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PAR 
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Chez  Nicolas  Chesneav,  rue  Sainct  Iacques, 

au  Chefne  ver^. 

M.     D.     LXXXI. 
PAR    PRIVILEGE    DV    ROY. 


EXTRAICT    DV   PRIVILEGE   DV   ROY. 

PAr  grâce,  &priuilege  gênerai  du  Roy, donne &c  oâxoyé  à  Nicolas  Chcfneau, 
Libraire  Iuré  en  l' Vniueilké  de  Paris ,  pour  imprimer  tous  &c  chacuns  les  liures  &c 
traductions  qu'il  rccouurera  nonencor'  publiées  &  imprimées,  il  eft  défendu  à  tous 
autres  Libraires  &c  Imprimeurs  de  ce  Royaume,  de  n'imprimer,vendre,oudiltribuer 
en  cediél  Royaume  ce  prcfènt  liurc  intitulé:  De  l'origine  des  Bourgongnons  ,&•  antiquité  des 
Ejlatsdc  Buurgongne,&c.  Par  Pierre  de  S.Iulien^dcLinuifunde  Balieurre,  Doyen  de  cbdlon, 
finon  de  ceux  qu'aura  imprimé* ou  faiét  imprimer  lcdid  Chefneau,  ou  de  fon  confen- 
tement,  iufques  après  le  temps  &  terme  de  fèpt  ans  finis  Se  accomplis,apres  la  premiè- 
re impreffion  :  à  peine  de  confîlcation  de  ce  qui  fen  trouueroit  d'imprimez  ou  venduz 
au  coruraire,&  d'amende  arbitraire  :  comme  plus  amplement  eft  déclaré  par  les  lettres 
dudicl  Seigneur,fur  ce  données  à  Pans,le  30.101U:  de  May  1  j  6  7. 

Signées  Robertet. 
^4 cheué  d'imprimer  la  première  fou }le  10.  luin  i$8i. 
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A     MESSIEVRS,  MESSIEVRS 

LES    ECCLESIASTIQUES,  NOBLES, 

GENS      DV     TIERS      ESTAT,    DE      LVNE 

çf  de  î autre  Bourgongne. 

r^p  EssiEVRS,ila  elfe  fort  bien  dit,&£  de  bonne 
part,que  le  pays  auquel  nous  femmes  nays ,  a 
en  loy  certaine  attrayante  doulceur,  qui  ne 
nous  permet  de  l'auoir  en  oubly.  Mais  quand 
Ciceron  (duquel  le  nom  n'eft  moins  célèbre 
pour  (on  excclléce  en  Philofophie ,  que  pour 
l'art  de  fçauoir  bienôc  eloquemment parler) 
traicle  en  infinis  pailages  du  deuoir  de  chacun  enuers  fa  patrie, 
il  profonde  bien  d'autre  iorte  celle  matiere:mefmemét  au fo li- 
ge de  Scipion ,  fragment  qui  nous  refte  de  la  perte  de  Ces  liures 
de  la  République .  Làilintroduitle  grand  Africain  difeourant 
ainfi  auec  (on  fils  :  <±Afin  que  tu  fois  plm prompt  a  la  protection  delà 
chofe publique ^f caches  que  a  tous  ceux  qui  ont  con férue \fecouru,  ou 
augmenté  leur  patrie, certain  lieu  efl ajfeuré au  Ciel,pourj  eviureaia- 
mais  heureufement.T elz  propos  ioincts  au  dire  de  celuy  qui  efti- 
me  qu'il  n'importe  pas  peu  à  l'homme  de  bien,  d'eûre  nay  en  vn 
pays  fignalc  de  marques  d'hôneur  &C  de  gloire:  ie  fuis  tombé  en 
l'opinion  de  Platon  prince  des  Philofophes:  &C  come(entre  au- 
tres chofes)  il  lolioit  Dieu  de  ce  qu'il  eftoit  nay  en  Grèce,  nota- 
ment  à  Athenes,&:  non  ailleurs  :  ainfî  me  iens-ie  infiniment  re- 
deuable  à  Dieu,d'autant  qu'il  luy  a  pieu  me  faire  naiftre  en  celle 
portion  de  la  Gaule  Celtique,  qu'on  appelle  Bourgongne.  Car 
oultre  beaucoup  deraifons  qui  m'induyfent  à  ce  contentemet, 
fadioufte  la  bote  du  pays ,  telle  que  les  deux  Bourgognes  ioin- 
ctes  enfemble,  le  peuuent  fort  cômodement  palier  de  ce  qu'on 
emprunte  des  autres  régions .  Et  fil  faut  contendre  de  la  gloire 
&  hôneunil  fe  trouuera  peu  de  gens ,  qui  en  ayent  plus  heureu- 
fementiouy  que  les  Bourgongnons,perpetuellemét  libres:  ou 
fi  quelques  Princes  leur  ont  commandé  (comme  il  efl:  bien  cer- 
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tain  que  ouyjils  les  ont  pluftoft  prins  oc  choifî, qu'ils  n'ont  efté 
contraints  les  receuoir .  Auffi  ont  ils  furpane  tous  autres  peu- 
ples,en  l'amour  de  leurs  princes.  A  tat  de  fîngularitez  fadiomct 
que  fî  les  François  ont  eu  ceft  heur  de  conquefter  les  Gaules,les 
Bourgongnons  ont  aufli  l'honneur  de  leur  auoir  ouuert  les  pat 
iages  du  Rhin,  $C  donné  occafion  aux  Gaulois  de  fecouer  le 
ioug  Romain.Mais  pour  fîngulier  trophée  leur  fert  d'auoircô- 
trainâ  l'Empire  Romain  leur  eftre  tributaire  :  ce  que  les  hifto- 
riens  Latins  Ôc"  Romains  ne  peuuent  confefferfans  extrême  re- 
gret:tefmoing  Pôponius  La^tus  au  fommaire  de  la  vie  de  l'Em- 
pereur Gallus .  Au  contraire  moy  le  lilant ,  &£  m'en  efîouyffant, 
prins  fî  grande  ioye ,  que  d'allegrefle  i'en  dreffay  vne  Sy lue ,  de 
laquelle  i'ay  extraie!:  ces  trois  vers: 

Sum  Burgundm  ego  :Jed  non  mepœnitet  huim 
Nominis,hoc<*Aquila5  quondam  tremefecit:^) ipfos 
PendereRomanosmfueta  tributa  coègit.  Or  ne  doubte-ie 
pas  que  celle  hiftoire3dc  la  contrainte  que  les  Bourgongnons, 
lors  Scythes,c'eftà  dire  demouras  en  Scythie,feirét  à  C.  Virius 
Trebonianus  Gallus  Empereur,derêdre  l'Empire  Romain  tri- 
butaire,5c  faire  tribut  annuel  aux  Bourgongnôs ,  n'eft  encores 
expliquée  fî  clairement,  que  chacun  croye  que  ainfî  foit .  Mais 
le  temps,pere  de  vérité,  d>C  qui  ne  laifïe  l'honneur  deu  à  vn  cha- 
cun demourer  caché,  reuelera  tout  appoinet  comme  il  en  va, 
fil  plaift  à  Dieu  me  prefter  la  vie,  &:  faire  la  grâce  de  mettre  en 
lumière  l'entière  hiftoire  des  Bourgongnons,depuis  qu'ils  abâ- 
donnerét  les  Gaules,iufques  à  leur  retour  en  icelles.  Car  quant 
a  ce  qu'il  leur  efl  aduenu,  depuis  qu'ils  reuindrent  es  Gaules,iuf- 
ques  au  temps  qu'ils  fe  font  rengez  en  l'obeiïfance  des  Rois  de 
Francercelà  a  efté  tant  de  fois  ÔC  fî  diligemmét  efcrit,par  diuer- 
fes  fortes  d'hommes  de  grand  efprit,&:  de  fçauoir  excellent, 
que  ie  ne  congnois  pas  mon  labeur  y  eftre  neceffaire:  ny  (quand 
ie  m'en  tairay)  que  pour  tant  celle  partie  de  l'hiftoire  des  Bour- 
gongnons doibue  demourer  maneque:  comme  afai£tiufques 
à  prefent,  laplus  ancienne  &C  précédât  le  temps  des  Cefàrs,que 
maintenant  ie  metz  en  euidence .  Ce  dit,il  faut  (MessievrsJ 
que  ie  vous  cofeffe,  le  defîr  de  mettre  en  exécution  cefte  entre- 
prinfe,  tendant  à  defcouurir  l'origine  des  Bourgongnons,  ma- 
uoir  tenu  en  grandimme  peine,  quand  i'ay  leu  en  quelques  non 
contemptibles  autheurs,que  de  Iaphet,fîlz  de  Noé,vint  Iauan, 
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duquel  le  fils  (  qu'ils  nomment  Dodanin)  fut  chef  &  fouche  de 
la  race  des  Bourgongnons.  Car  côgnoiilant  que  les  modernes 
(qui  nom  efté  efclairez,quepar  la  lanterne  des  Romains,  &• 
n'ont  fceu  pénétrer  oultrele  temps  des  CelarsJ  tant  plus  ils  fe 
tourmentent,  font  comme  perdrix ,  qui  prinfes  au  tramaillier, 
fe  emmaillent  &C  enueloppent  d'auantage:  ou  plultoft  que  fuy- 
uans  des  conducteurs  aueugles,  ils  font  tombez  en  fofîes  d'er- 
reurs inextricables,ie  perdois  la  congnoiffance  du  chemin  que 
ie  deuois  tenir .  Pource  fuzjefolicité ,  ô£  enuie  me  print, non 
feulement  de  me  départir  de  l'ceuure  que  i'auois  entreprins: 
mais  aufTi de  faire  courir  à  ce  que  i'enauoisefcriten  Latin,  pa- 
reille fortune  que  Augufte  Cefar  feit  fouffrir  à  fon  Aiax .  Tou- 
tesfois  la  longueur  du  temps  que  i'y  auois  employé,  me  fem- 
bla  fi  chère, que  i'attribuois  à  cruauté,  d'eftourfer  tout  en  vn 
momentjCe  que  mon  labeur  &  mon  induftrie  auoientpeu  pro- 
duire en  plufieurs  années .  A  celle  caufe  ie  vins  à  me  refouldre, 
de  pluftoft  tenir  en  furfeancemô  premier  efcrit  Latin,  que  de 
faillir  du  tout  à  rendre  le  deuoir  à  ma  patrie:&C  priuer  mes  com- 
patriotes de  la  congnoiffance  de  lavraye  fourceôc"  origine  de 
noz  vieux  Bourgongnôs:  laquellei'efpereleurfi  bien  déclarer, 
que(quand  ores maplumemâcquera  delà  fufHfance  qui  feroit 
requifejlelieu  que  ie  maintien  eûre  premier  liège  des  Bourgô- 
gnons,&;  vraye  caufe  de  leur  nominatio,rédra  toufiours  tel  tef- 
moignage  de  foy(^quad  on  le  vouldra  vifîter)  qles  contredifans 
fe  côfeiferont  vaincuz.Que  fi  la  caufe  du  nom  de  noftre  patrie  a 
efté  iufques  à  cy  ignorée ,  encores  nous  eftce  infîgne  faueur  de 
l'auoirenfin  fçeuë.  Les  Romains  allèguent  diuerfes  caufesde 
leur  appellatiô,  &£  ne  font  certains  de  la  plus  vraye.  Les  Gaulois, 
Fraçois, Germains  &C  Allemans,n'ont  faute  d'homes  qui  raifon- 
nent  diuerfemét  de  l'occafion  pourquoy  ils  font  ainfi  appeliez: 
les  dirrerés  en  font  certains ,  mais  larefolution  efl  encores  atte- 
duë.  Il  n'y  a  nom  entre  les  Romains  plus  fameux  que  celuy  de 
Cefandemandez  leur  enlafource,ils  vous  en  propoferontqua- 
tre,ou  cinq  raifons  :  mais  de  fe  refouldre  de  la  plus  pertinente, 
nul  ne  l'a  encores  fai 6t.  Ceux  qui  famufent  aux  etymologies 
(que  Laurens  Valle  .déclare  trompeufes  )  ou  à  la  conformité 
desmotzde  diuerfes  langues,  troublent  quafi  toute  la  certitu- 
de de  l'impofition des  noms .  Quainfi  foit,combien  que  Cefar 
ay  t  rendu  arreft  que  le  mot  de  Celtes  efl  Celtique,8t  celuy  des 
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Gaulois  eft  Latin:  fi  n'y  ail  faute  de  fretillarts,quiy  cherchent  à 
redire.  Pour  le  faire  court,  celuy  eft  digne  d'eftre  creu,  qui  a  dit 
les  origines  eftre  incertaines. Car  tous  Peuples,Hegne.s,&  Em- 
pires eftans  procédez  de  petits  commencemens ,  ces  petitefTes 
ont  femblé  moins  que  dignes  d'eftre  côfiderees  à  leurs  naiilan- 
ces  :  mais  quand  on  y  a  remarqué  des  grandeurs,  on  les  a  voulu 
rechercher  ô£  recongnoiftre:  ô^lors  il  feft  trouué  que  ce  qui 
auoit  efté  négligé,  comme  obfcur,n'a peu  eftre  ratainc~t,quand 
on  l'a  voulu  iiluftrer.  Ainseftaduenu  qu'en  telles  incertitudes 
chacun  feft  donné  licéce  de  dire  ce  qu'il  luy  a  pieu .  Tellement 
que  défaillant  le  vray,  les  inuentions  ont  feruy  de  fupplement. 
De  ma  part,ayant  de  mon  hiftoire  Latine,  dreilé  des  mémoires 
en  Fracois  :  i'ay  recueilly  de  tous  les  autheurs  que  i'ay  peu,  tout 
ce  qu'il  m'a  femblé  pouuoir  feruir  à  l'hiftoire  des  Bourgon- 
gnons .  Ayant  d'auantage  trouué  Ongne,  lieu  auquel  futiadis 
le  Bourg  Ongne,premiere  habitation,&: (comme  i'ay  efperan- 
ce  montrer)  vray  e  caufe  du  nom  des  Bourgongnons  :  ie  me  fuis 
peiné  de  fcauoir  quand,  par  qui,  ôt  à  quelle  occahon  ce  Bourg 
fut  ruiné:que  deuindrent  lors  les  Bourgongnons.  Trouuant 
qu'ils  auoietpaflé le  Rhin: que  entrez  en  Allemaigne,ilsfeitoiét 
fai£ts  Vandales ,  c'eft  à  dire  coureurs  :  puis  que  arreftez  en  Go- 
thie,ils  furent  tenuz  pour  Gothz:côme  aufTi  que  panez  en  Scy- 
thie,ils  ont  efté  nommez  Scythes:ie  les  ay  fuiuy ,  en  tous  ces 
voyages ,  8t  en  ay  drene  mon  fécond  liure  de  leurs  antiquitez, 
attendant  lequel  il  vous  plaira  Messievrs  receuoir  ce  pre- 
mier aulTi  agreablemét,  que  de  cœur  bien  affectionné  au  ferui- 
ce  du  pays,&:  au  voftre  le  vous  prefente 

Vofireplm  humble  çf  obéijfant  compatriote 
P.defainët  Iulien,  'Doyen  de  Chalon. 


DE  CERTISSIMA  NOMINIS 

BVRGVNDIONVM    RATIONE,EX    IPSORVM 

FRIM1VA    SEDE    BVRGO    ONGNE:QVl(lVXTA    LINGV£ 

patrie  proprietatem)  ex  articuli  propoiiti  numéro  &  Burgum 
Dei,&  Burgum Deorum fignifïcabat : 

Elegia  ad  lectorem. 

I  qtiis  Burgunda  cupiat primordia gentis 

Difcere,^  ex  rverofcirequœi&  vndefuit. 
Hune  légat  (exiçuo  letlurus  tempore)ltbrum  : 

Qui  quoque  de  Gallls  multa  notanda  refert. 
Ne  vero  mirumfit  cuiquam  Ji  improbat  author^ 
Vlurima^uœ  doElisfcitplacuiffe  viris. 
Multa,  quidem  celât  a  diu}manifefia  patefeunt: 

Etfenfim  in  fenfusfingula  quœa  cadunt. 
Quum  nondum  certum  ratio  qux  nominis  effet 

Burgundijnuentis  ludere  tune  lïcuït. 
Parcendum  cfl  œuo^ixdum  fublufîrib/ts  illis 
Temporibw.nam  res  non  bene  nota  fuit. 
De  verbo  tantùm  difceptabatur,origo 

N«///'  bominum  prorfus  cognita  gentis  erat. 
Et  quum  de  Burgo  jermo  generaliter  effet, 

Diucrfum  a  vero  nilmagis  emicuit. 
Partibus  exgeminis  quum  fit  Burgundia  nomen 

Compofitum^nondum  cfl  cognita  pojlerior. 
Quid  DiafignificetiGr^cum  licet  effe  vocamen 

Sit  certum)nemo  efl  dicere  vijits  adhuc. 
Hœreat  vfquelicet  Burgus  Déionibus,extat 

Mémo  qui  Dionesjciuerit  effe  ■viros. 
Ipsorvm  inuenta primœua fedeSaceffiat 

Quifquis  in  authorem  dicere  prompt  us  erit. 
Quodfi  quœratur^cur  namfafîidiat  autbor 

Hanc  in  rem  a  multis  anteaferipta  viris. 
Inpromptu  caufii  efl\  ni  nefciuere  vetuflœ 

Burgundœ  gentis  principium^at  que  genus. 
Mon  vitra potuere  animos  intendere  temptts, 

Quo  res  R_omank  publica  deperijt. 
Vniusin  votum  quum  res  Romana  recefiit, 
Cafaris  O'fubijt  Romafubacla  iugum. 
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Burgi  di- 
ftio  mife- 
rè  tract.ua 
abEtymo- 
logiâquae- 
rentibus. 
Burgundia 
ex  Burgo, 
&dia. 

Deïones 
contracte 
Diones. 


T  v  M  de pnuatis finata eftqttaftio  rébus, 
I liane  ad  extemos  efl  referenda  viros  ? 
An  peregrinorum  quœri  teftatio  débet, 
Eft  vbi(fi  videas)res  manifeftafatù? 
'  Fallacem  Perfacile  eft  etymofallaci  illudereiverbis 
Etymolo-  Sed  quid  opus,quum  resft/àtis  if  fa  loquaxi 

YalTa  dicic  Quidveperegrinis  etymii  inftarc  necep, 
Quando  depatria  quaftio  voce  oritur} 
Nomina  qa]iica  qui  Graci  dixere  vocabula  iuris, 

Galhca  _  *  N         .,  _   r  a  . 

Grarcâ  rcf-  Errant  dvert{  Cajare  tejte)  via. 

puunt  Ety-  Qgj  dixit  literas fimiles ,non  dixit  eafdem 
mo  ogu.  Gallis, &  Gr*cis:non  ita  defpuit. 

Arguitad  Quintum  Ciceronem  littera,  Gallis 
Cognita  Gracorum  verbafuijfe  minus. 
Sicut  in  humanis  mira  eft  connexio  rébus y 
Sic  Itnguœ  interfe  quidparitatk  habent. 
Lingua    j^ec  tamenhanc  alias  genuiffe  put  are  necejfe  eft: 
SkT  rclt-  Vna  efl  alterius{fedfine  matre)firor. 

quç  func    Vnde igttur  lingual  primœuam  luppiter  vltor 
*G°r"  b  Abftulit^er  reliquis  femina  certa dédit. 

heri,  aut     Discant  magniloqui  dignofcerc  tepora  :  Gracos 
nudiuftcr-  Tarda  vetuftatu  figna  referre fient. 

LUterzà  Oi**4  Gracis  literas  Cadmus  dédit,  antèfuerunt 
Gallis  ad  Gallorum,bas  Galatis  G  allia  tradiderat. 

Grzcos.     gtjj  Qrdca  iicet  conjrerre  Vocabuta  noftrh: 

Quis  non  noftra  illis  anteferendaputeti 
Si  conte  fturis  nixos  audire  iuuauit, 

Quin  magis ipfam  rem fubijcientem  oculis'i 
Vt  qutcunque  volet  campos  luftrare  patentes, 
Nominis  antiquiftgna  vetufta  notet. 
Burgus     Q_v  i  vero  in prafens  campi  memorentur,habeto: 
Ongnc.  "  Anma  mm  figes  eft  hic  vbi  Burgus  erat. 

Fragmenta  antiqui  tantum  modo  pauca  fuperfunt 
Ruderis:&folo  nomine  viuit  adbttc. 
OgneDeiï  Vna  duobus  item  conftabat  diflio  verbis, 

&  Dcos  fi-  Poftremo  nobis  fimifcante  Deos. 

enificat.       _     „,  .'       ....  J  °     .         .   r      D   • 

Burgus     Conjlitit  ex  tilts  voxpatna:at  ipja  rejoint 

Dcorum.  \n  Burgum  Diuum  iurepoteft  merito. 

n«f »dT  Hinc Burgundiones:quœ voxaudita Latinis, 

Romanis  Notitiam  gentis  tardius  exbibht. 

cogmn.  isfamque  vraues  Diuûm  Burrundio  pertulit  irai, 

Burgudio-  i      ©  i 

ncs  Burgû  Pojt  Burgi propria  damna  operata  manu. 


fuum  cxci-  Q^pta,  cremare  filas perfuaftt  opiniofedes 
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Famâque  tune  gentis  pêne  crematafuit. 
Si  tamen  abfumpta  efl  cum  Burgo  prima  vetufli 

Portio,pofterior  nominis  extat  adhuc. 
Proque  Via  Grœcojuperefl  nunc  confona fenjtt 

Diflio  vulgarisjîgnifîcanfque  Deos. 
Noloputet  quifquam  nomen  Burgundia  noflrum: 

EffiBum  e(l  Groeca  commodttate  recens. 
Denoflris  rébus  Grœcos  fcripfîjjc  priores 

Romanis  jiulli  credimus  ambiguum. 
Ipfi{morefuo)quœ  Barbara  verbaputarunt, 

•    Sic  molliuerunt^Attica  vt  ejje  putes. 
Nos  autem  noflrum Jeruauimus  haflenus  :  eflci 

Inpatria  natum:fruflra  aliundepetas. 
Quis[nifi  mentis  inops)JïneJede,&'  nomine  certis 

Credat  gentem  aliquampojje  coïre  diu  \ 
Protinus  vtpaucifocias  coniungere  dextras 

Conflit  uunt^illis  nomen  y&<  authoradefl. 
Ergone  Burgunda  primùm  coeuntibus3atque 

In  populos  multos  turba  abeunte  virum; 
Genti  mdlafuit  iam  tum  appellatio  ?  nomen 

An  terra  mijfumfujfricer? anve  mari  ? 
lflud  ineptire  efl.  Fuerantfua  nomina  noflrist 
Antea  quam  Grœcis  G  allia  nota  font. 
Quumforis^ata  domi  fuerint  Jua  nomina ,  noflros 

ExpeèlaJJeputem  Gracia  advfque  daret  ? 
Planities  expajja  aliquotper  iugera  terra, 

Non  multum  Tilixdïflat  abalutotis. 
0<mia  vulgari patria  quoi  idiomate  ditfa, 

Grammaticis  linguis  in  Diaabirefolet. 
Saucia  •vomeribus  tellusfua  ruinera  monflratx 

Etnudainfacie  nomina  prima  tenet. 
Illic  Burgus  erat, qui  tune  Burgundia  diftus, 

Nomen  Burgundis }principiumque  dédit. 
Ergo  vide  quantum  faliatur  nominis  huius 

Ad  Grœcos  ortum  quifquis  adhuc  referet, 
Etgaude  clarum  ejje  tibi,quod  nuper  &  ipfis 
Objcurum  doBis^ditafcripta  docent . 
Qui  locus  ante  diu  latuitymalè  cognitus  orbi, 

Seproprij  prodit  nominis  indicio. 
Depulfis  tenebris  nos  circunflantibus  3ecce 

(Ceu  rediuiuum aliquem)Let~lor  amice  vides, 
Siue  videre potes \quotiesfe  occafw  promptam 

Ojferet^aut  tua  res  otia  tant  a  dabit. 


Ongnc,  Se 
Dia  (uni 
fynonima. 
Burgundia 
Grcca  eft 
didtio  : 
quod  nos 
Bourg- 
Ongncdi- 
cimus  fîg- 
mheans. 

Ongnc  di- 
ûiopatria, 
&  verna- 
cula. 


Ridiculû 
eft  Burgû- 
diones  à 
Grands  no- 
men acec- 
pifle. 


Situs  Bur- 
gi  Ongnc. 
Tiliaflu- 
uius. 

Ognc  val- 
lis. 


Burgus 
Ongnc. 


PUudite  BurgunâiyVeflrique  agnofcite  campos 

Nominis  anthom,quimodo  Burgus  erant. 
Abijcitote  alias  caufas^t  fomnia  cejjent: 

Cûmquefuo  valeant  pulttere  Grammatici. 

Philibertvs    replongevs   in  gratiam 
fui  M^cenatis  faciebac. 

AD    PETRVM    TAMISIERIVM    TRENOR- 

CHIENSEM,  REGIORVM     ELECTORVMIN 

Matifconenfibus  Prefîdem. 

Si  dabitur  Uudi^fi  quidve  meretur  honoris 

Principij  patriœ  commemwijje  tua: 
Vix  mihi  deberifateor  quœfita  Ubore 

Nonfaahjn  prœfens  quod  mcajcripta  legas. 
Mon  animtis  fuerat  Tornutia  vifere  Caftra, 

Dum  Matijcenfesd  Cabilonepeto. 
Sedtun  mepietas}patriœci  amor  impuht^vt  nec 

Id  tibijiec  patrtœ  pojjenegare  velim. 

Tvi     AMANTISSIMVS     P.  SANIVLlANVS 

Balleurreus,Cab.  EcclefueDecanus. 


SONNET 


SONNET    DE    L'AVTHEVR. 

v^r  *  E  fçay  que  maintes  gens  trouueront  à  redire 

^fet       En  la  fïmpliciré,&  débile  foiblelle 

«a&Ç^T      De  mon  ml,&  içauoinque  faduoiie  &  confeife 

Plus  bas,&  moindre  encor'  qu'on  ne  me  içauroit  dire. 
Mais  ie  dy  vray  pourtant:  &  il  quelcun  veuklire 

Ce  qu'ainfï  baflèmentaux  Bourgongnons  i'addreiTe, 

Prouuant  que  noftre  nom  n'eft  venu  de  la  Grèce, 

Il  iugera(exempt  de  paftion,c\:  d'ire) 
Que  ie  n'ay  pas  peu  faict,de  mettre  en  euidence 

Des  premiers  Bourgongnons  lorigine,&  naiilance, 

Reieruant  à  traicter  puis  après  de  leurs  faicis. 
Si  quelque  lycantrop,&:  n'ayant  autre  affaire, 

Veult  mon  dire  impugner,ou  la  guerre  me  faire, 

Life  en  terre  premier  les  vices,&:  mefraicts. 

ANAGRAMMATISMES     DV    NOM    DE 
Pierre  de  sainct    Ivlien. 

Il  ni  a  Prince  reste    Diev. 
dlev  t'incline  a   prieres. 

A    MONSIEVR  LE  PROTONOTAIRE    DE 

Ballevrre  Doyen  de  Chalon. 

V  o  v  s  nous  auez  premier, &  bien  admonefté, 

Qujsn  noftre  couftumier  il  ne  falloit  pas  lire 
.Gens  de  Poète,mais  faifant  é  m  aile  dire 

Gens  foubz  pouuoir  d'autruy,&  Gens  de  Poëté. 
Du  fied  d'haubert  aufn  auons  par  vous  elle 

Aduertis  qu'il  falloit  fied  de  haultBer  efcrire: 

Et  que  Ber}&:  Baron  eft  tout  vn.Mais  fuifire 

Tout  cela  ne  peut  pas  à  noftre  auidité. 
Nous  vous  prions  encor  vouloir  mettre  en  lumière 

De  noz  vieils  Bourgongnons  l'origine  première 

Pour  faire  aux  Grecs,Latins,&  Allemans  vergongne, 
Qui  n'ont  pas  fceu  au  vray  d'où  noftre  nation 

Euft  raiion  de  fon  n®m,&  ion  extraction: 

Ny  que  les  Bourgongnos  font  dits  de  leur  Bourç-Ongne. 

F.  D.  M. 


SVR  LES  ANTIQVITEZ  DES  BOVRGONGNONS 

RECVEILLIES      PAR     MONSIEVR    DE    SAINCT 
IvLIENjDE  LA  MAISON  DE  BALLEVRRE, 

Doyen   de    Chalon. 

L  e  s  plus  beaux  fai£bs,& les  gcftes  antiques 

Des  Bourgongnonsvaillans  &  belliqueux, 

Seroient  vaincuz  du  temps  injurieux, 

Et  n'en  aurions  ny  marques  ny  reliques, 
Si  les  efcrits,&  les  plumes  Delphiques 

Ne  les  vengeoient  de  l'effort  oublieux, 

Faifant  renaiftre  &  reviure  aux  neueux 

Des  deuanciers  les  a&es  héroïques. 
Orl'eftrangerjalouxjouennettiy 

Des  Bourgongnons,n'a  deferit  qu'à  demy, 

Ou  defguiie  leur  plus  infigne  gloire. 
Au  lieu  duquel  icy  S  a  i  n  c  t    Ivlien 

Ornant  foy-mefme,orne le  pays  Tien, 

Et  en  eferit  l'entière  &  vraye  hiitoire. 

Avdit    Sievr  de  Sainct  Ivlien. 

H  E  v  r  e  v  x  celuy  qui  peut  à  fa  patrie 

Rendre  l'honneur  &  deuoir  de  bon  fîlz, 

Et  luy  drefler  des  cartelz  de  deffis 

Contre  les  ans3l'ignorance,&  l'enuie. 
Iadis  aucuns  auec  la  main  hardie, 

Et  le  fer  teint  au  fang  des  ennemis, 

Autres  auec  leurs  célèbres  eferits 

Luv  ont  acquis  vne  immortelle  vie. 
Ainfi  ont  faicl  le  Grec  &  le  Romain, 

Et  par  le  fer,&  par  la  plume  en  main 

De  leur  patrie  eternizé  la  gloire: 
Et  toy  mettant  la  Bourgongne  en  ce  rang, 

Fais  voir  que  plus  fur  le  temps  a  vidoire 

La  plume  en  main,  que  le  fer  &  le  fang. 

P. Tamis  ier. 

LES 


LES- LIVRES   ET   CHAPI- 

TRES    CONTENVZ    EN    CE 

PRESENT       VOLVME. 

Icy  nous  auons  fuiuy  l'ordre  qui  y  deuoit  eftre  gardé,lequel  a  efté  tran£- 
pofé  &  peruerry  pour  les  raifons  dedui&es  en  1  Epiftre  de  l'Impri- 
meur au  Led:eur,rueillet  540. 

E  premier  hure  du  recueil  de  l'antiquité  &  vraye  origine  des  Bour<ron<mons  ,  <&  des 

Ejlats  de  Bourtromne. 
Des  Celtes, ou  Gaulois  en  gênerai,  Chap .  1 .  fueil.  I 

Du  nom  des  Bourgongnons ,  &  que  ceux  ri  ont  pat  raifon ,  qui  mettent  en  auant,  que 
Bourg  diSlibn  Celtique  aye fa  denuatwn  denwf>y>i mot  Grec:<&  que  telle  inuetion  ejl  plus  fub- 
tile  <Qr  louable,  que  vraye  &  receuable.chap.  II.  7 

DuBourg  Ongne,vnique  &  plus  vraye  caufè  dunom  des  Boutgongnons.  Chap.Ui.  k 

Que  ce  ncfl  aufatl  Bourg  Ongne  que  le  malheur  ejl  aduenu ,  d'auoir  eflé  tellement  aneanty,  qu'il 
n'enrejle  aucune  extérieure  apparence:  &  que  plufieurs  bourgs  &>  villes  du  circonuoifnao-e 
ont  couru  femblable fortune.  Chap.uil.  24 

Ve  la  diclion  Ongne:&  de  ce  qu  elle fignifoit  udis  entre  les  Celtes.Chap.y.  "  1    zj 

De  l'ancien  eflat  des  Gaules.Chap.vi.  n 

Continuation  du d/feours de  l'ancien  eflat des  Gaules. Chap.vii.  38 

Que  les  Gaules  ejloient  habitées  de  trots  fortes  d'hommes  ,defquels  les  trois  Ejlats  ont  prins  orin- 
ne.Chap.wu.  44 

VesVruides.chap.ix.  46 

Vu  fécond  EJlat  des  hommes  Gaulois.Chap.  x.  o 

Vu  peuple,  troifiefme  forte  d'hommes  entre  les  Gaulois.  Chap.xx.  <ca 

Comme  iadis  les  Eslats  faffembloient par  le  mandement  &  authoritédu  Mao-ijlrat  fouuerain,que 
nom  auons  nommé  Grand  Pardeffm  \ainfi  à prefent  les  Ejlats  généraux, tant  de  toute  la  Fran- 
ce que  des  Gouuernemens particuliers  fajïemblent par  le  commandement  du  Roy,  qui  ejl  chef 
delEjlat.chap.xu.  jy 

Ve  certaines  chofes  refiantes  encores  es  Ejlats  de  Bourgongne  :  &  q^pn  ne  peut  nier  procedees  des 
bien  anciennes  façons  vfitees  es  affemblees  générales  des  Gaulovs.cbap.xwx.  6a. 

Incident  feruant  de  remonjlrance  à  ceux  qui  commencent  d'entrer  en  Nobleffe ,  que  ce  ri  ejl  à  eux 
d\xuoir  voix,&  moins  place  ,en  la  chambre  des  Nobles  aux  Ejlats  de  Bourgongne.  Chap.  xiiii. 
66 
Vu  temps  de  la  tenue  des  Ejlats, tant  anciens, que  modernes:  deplufieurs  chofes  concernantes  les 
Ejlats:auec  lepourtraiSi  de  la  Roue, par  laquelle  font  defo-nezjes  Ejleu^  chap.xv.  72» 

23  e  l'Ejlat  des  E  ccleftajliques  en  gênerai.  Chap.  xvi.  81 

Que  ceux  de  l'Ejlat  Ecclefiajlicq  ont  fuccedé  au  fort  des  enfans  de  Leui  :  &  que  de  là  ils  ont  ejlé 
nommezJL 1er es.  Chap.xvij.  91 

Que  ceux  qui  nient  que  les  gens  d'Eglifeayent  edé  appelle%j,ux  affaires  d' Eflat,  &  tinfent  rang 
es  Confeils,&  Parlements  de  France , ne  font  pat  bien  verje\és  antiquite^Galltques,  &>  Fra- 
çoifesiou  pèchent  de  propre  malice  contre  la  verité.chap.  xvi».  94 

Ve  l'ancienne  police  Ecclefiajlique  obferuie  iadis  entre  les  premiers  Chrejliens  Gaulois  ,  François 
&  Bourgongnons.Chap.xix.  97 

Ves  caufes principales pourquoy  l 'Eflat  Ecclefiajlicq  ejl  defeheu  de  fes  anciennes  Jp tendeurs  :  & 
pourquoy  on  ne  luy  rend  la  reuerence  qu'on  luy  fouloit  porter  au  temps  pajîé.Chap.xx.         104 

ê 
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Le  fécond Hure  de  ïantique  hifloire  (y  vraye  origine  des  Bourgongnons.  Auant-propps.       j  49 
D'vne  quereUemeu'é  entre  les  Heduois,&  Senonois  jcaufe  de batatlle,en  laquelle  la  vittotre  fut 
aux  Heduois  par  le  moyen  des  Bourgongnons. Cbap.i.  5  jo 

De  l  accord f ai  £1  entre  tes  Heduois  (y  S  enonois, auquel  les  Bourgongnos  ne  furent  pas  comprins: 
£7*  du  Grand par-dejfus  prouué par  Strabo,T.Liuii*s&  Cefar.Chap.iJ.  j jj 

Lvne  des  deux  opinions  couchant  la  ruine  (y  dejhrufiion  du  Bourg-Ongne.chap.iij.  j  ^6 

Autre  opinion  de  la  ruine  du  Bourg  -  Onone.  Chap.uij.  $6f 

Les  Bourgongnons  abandonnent  leur  pays,  &Jê  retirent  en  Germame.Chap.v.  Ç72. 

La  majje  &  généralité  des  Bourgongnons  arriuezjn  Allemagne  tous  y  furent  receuzj.  les  labou- 
reurs &  gens  de  peine  f y  arrejterent'.mau  les  gens  de  guerre  deuindrent  Vandales. (.hap.vt.  574, 
Des  l  andales,^  delafbcieté&  confederatio  arejfee  entre eux,&  les  Bourgongnons. I h. vij. ^-jG 
Les  Goths  fefafchent  du  voifmage  des  Vandales  &  Bourgongnons  :  veulent  enuahir  leurs  terres: 
fur  ce  guerre  femeutdes  Vandales  &  Bourgongnons  vamcwx^font  cotrainfls  Je retirer en  Scy- 
thie,vers  les  Marefls  Meotides.EJlans  là  ils  font  nommezjgr  tenwx^pour  Scythes.  Chap.  viii. 

579- 
Entreprmfe  générale  contre  le  nom  (3*  empire  des  Romains  par  toits  les  peuples  Septentrionnauxt 

liguez^  &  ajjoctezjtuec  les  Orientaux^  auec  les  Daces  0*  lllyriens.chap.  ix.  584 

Les  entreprtnfes  des  Septentr:onnaux,&  des  Orientaux  Jigue^à  la  ruine  des  Romains ,  nejûcce- 
derent  fiheureufement, comme  aJfeElionnément  elles  auotent  ejlé pourpenjèes  :  &  pourquoy. 
Chap.  x.  J94 

Du  premier grand efchet  ,queJa  ligue  donna  à  tEJlatdes  Romains,par  la  valeur  des  Bourgongnos 
Scythes, qui affatllts  en  leur  Dardaniejde  l  Empereur  Dectus, demeurèrent  violoneux  :  &paf- 
ftns  oultr  étendirent  l'Empire  Romain  tributaire.  Chap.  ni.  j5>8 

De  la  tranfxflionjpar  laquelle  ï Empereur  Gallus  rendit  le  Sénat  &  peuple  Romain  tributaire  des 
Bourgon<mons  Scythes:&  quelle  fut  la  fomme  du  tnbut.chap.xij.  604 

Aemilianus  Coronnel  des  légions  ordonnées  pour  U  garde  des  limites  de  Myfie  ,Jàns  auoir  ejgard 
aux  tranfaEltons  fufdifles  fe  rue  fur  les  Bourgongnons  efcarte%j(9*  trouue^Jàns  ordonnance  de 
gens  deguerre,&  enfaiSl  cruel  carnage.Chap.xiif .  6 06 

Du  F Hendmi&  du  Sinifl  des  Bourgongnons:^* pourquoy  ces  noms  ont  efle  ordinaires  aux  Roit% 
&  Archidruides  des  Bourgongnons.ihap.xuiJ.  609 

De  ce  qui  aduint  aux  Bourgongnons ,  après  le  malheureux  defiflre  foujfert  au  mont  H&mus. 
Chap.  xv.  6  II 

La  ligue  quajî  tombée  en  mejpris,ejl  renouuellee:&  quand  plus  elle  efl  auanceefoubs  les  Galiens% 
plus  elle  cjl  opprimée  par  autres  Empereurs  particuliers.  Chap.x  vt.  614 

D'vne  file  deumerejîe  trouuee  entre  les  Bourgongnons:  qui  fut  caufe  qu'ils  Je  retirèrent  en  Alle- 
magne. Chap.wij.  6 18 

Les  Bourgongnons  retournent  en  Allemagne ;en  efperance  de  rentrer  es  Gaules:  les  Allemans  re- 

fufent 


ôc  des  Chapitres, 


fitfmt  de  les  recevoir  force  ejî  combattre  :  les  ^iïïcmans  font  vaincu1^.  ChAp.xviij.  61  o 

Z.t  victoire  ne  rendit  les  Bourgongnons  in folcns, ains  fe  comportèrent  fort  modejlement  auec  les 

^Uemans.Chapxix.  62  j 

Del 'accord fit cl  entre  les  Bourgongnons,  &  les  ^ilïemans  :    &  de  la  diuifon  de  leurs  quartiers, 

pour viure mieux  oipaix.Chap.xx.  628 
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ruine  le  nouueau  Bourg-  Ortgne&  des  ruines  d  iceluy  conjhuit  Dijon.  Chap.x  a  tij.  6  41 
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pag.17.hg.  26.  iuxte  lifez  iouxrc. 
pag.zo.lig.ij.Conftance  lifez  Bafle.lig.  41.  li- 
fez d'vn  extrait  faid. 
pag.i^.lig.iô.vcritehfcz  virile. 
pag.14.l1g.21. non  lifez  nom. 
pag.30.  lig.  6.  fault  ofter  la  parenthefc ,  ic  ces 

mots  delaquelle.lig.g.na  lifez  ma. 
pa.3J.lig.34.expcdition  lifez  expéditions, 
pag.  49.  lig.36. lifez  puis  que  le  fens. 
pa. 4 9.detn.lig.foullier  lifez  fouiller. 
pag.54.lig.14. faut  ofter  ce  mot  ou. 
pag.61.lig.17. quant  liiez  quand, 
pag.^.lig.j.qu'ilz  lifez  qu'il.  • 

pag.69.dern.hgne  fterelité  lifez  fterilite. 
Pag.71.lig.14. par  lifez  pas. 
pag.76.lig. 13. lifez  Chalomdern.  lig.  faut  ad- 

ioufter  ces  mots, autour  que. 
pag.97.1ig.9.airayé  lifez  ellàyé.  En  ladite  page 

au  lieu  de  ne  ny ent  lifez  me  ny ent. 
pag.ioo.lig.iiS.decendente  lifez  decedente. 
pag.ii2.1ig.i4.infpireelifezinfpirc. 
pa.ii4.1ig.9.thelogife  lifez  theologife. 
pa.116. lig. penult.trauaillee  lifez  trauaille. 
pa.118.prem.  lig.  fault  metrrele  fieur  de  Polli- 

gnac. 
pag.i27.lig.2.  nobefle  lifez noblefle. 
pag.13 4. lig.17. tant  au  texte  qu'en  marge  lifez 

Hendins. 
pa.143-lfg.14. lifez  a  efté  donné. 
pag.147.T1g.  2. an  tiques  liiez  antiquecs 
pag. 157.l1g.21.defs  lifez  chefs. 
pa.161.lig.  22. engoilïa  lifez  engroifla. 
pa.162.prem.lig.Hfez  combiéquecefoit  cho- 

fe.lig7.nomlifez  mon. 
pa.166  lig.27.1ifezHendin.  < 

pa.  169.bg.  6.  obiuré  lifez  abiuré. 
pag.173.l1g.5-a  efte  oubliec,qu'ils,qui  doit  ira: 

mediatement  fuiute  la  parenthefe. 


pag.i74.fommeraiment  lifez  fouueraincmcr. 

pag. 181. lig.  33>iouer  lifez  ioueur. 

pag.i 96. lig.36. effacez  le  premier. 

pag.  201.lig.29.hfez  bannies. 

pag.  205.hg.antepenult.hfez  grâce. 

pag.1n.lig.35. lifez  ay  (e. 

pag.219. lig. prem. lifez  nons  de  déclarer. 

pa. 275.bg  n.LambeitutliiezLambcrtus. 

Ibidem,hg,25.pronomrné  lifez  prénommer 

289.hg.8.&  aduint  que  faut  ofter  que. 

pa.  29  2.1ig.8.Ramenay  lifez  Romenay. 

Ibid.bg^o.lalTerand  lifez  lofterand. 

pa.3i5.1ig.36.Lugny  lifez  Ligny. 

pag.341.lig. 35.  Depuis  ce  mot  ceftuy  Gafpard 
iniques  à  la  penul.ligne  faut  lireainfi,Ceftuy 
Gaîpar  efpoufa  Emonde  de  Nanton  fille  v- 
nique&  heritiereder.de  Nanton,  &  deN. 
de  Riez  de  la  maifon  de  Balâçon,  à  caufe  de 
laquelle  Emonde  il  fut  feigneur  de  Cru  filles, 
&de  tout  le  bien  de  ladite  maifon.  Icelle 
Emonde  mourant  fort  ieune,furuiuantFra- 
çoife  de  Bellecombede  la  maifon  deVin- 
zelles,vefuede  Philibert  de  Nanton,  &  fa 
grande  mère  paternelle  fit  tous  les  auâiages 
qu'elle  peut  audit  fieur  de  Saillant  fon  ma* 
iy,&c. 

page  387.1ig.35.Lethaire  lifez  Lothaire. 

pa.422.lig.13  Guilmelifez Guillaume. 

pag.43i.dern.lig.vaillant  lifez  valant. 

pa. 467. lig. 6. vint  lifez  vnir. 

pa.535  lig.4.  font  peu  lifez  font  de  peu. 

pa.58r.hg  35.force  lifez fource.    l 

pa. 595. li. 29. ligne  lifez  ligue. 

lbid.lig  penult.  l'homme  lifez  l'honneur. 

pa.601.  lig.  10.  Fontueils  lifez  Fontenils. 

pa.666.hg.i5.Samatcs.lifezSarmates. 

pag.673.foubz  l'Archcuefché  d'Ambrun  font 
fix  Euefchez.n'en  y  a  que  quatre  nommées. 
Les  deux  autres  appellees  parlean  le  Maire 
Claudat  &  Venne,fonr. 

AVANT 


AVANT-PROPOS. 


yp^  I  de  ce  que  ne  concerne  la  Religion,qui  n'en:  offen- 
k*kd  fif  des  conkiences,  ne  trouble  l'en;at,ny  la  police  re- 
i2|b  ceuè',&  ne  porte  dommage  à  perfonne,il  eit  permis  de 


5>|  tout  temps  a  vn  chacun  propoier  ion  aduis  :  &  (pour- 
^^  ueu  que  ce  ioit  ians  le  départir  de  ce  oui  cft  iulte  &  ho- 
àmz  nefté)dire  librement  ce  que  bon  luy  femb!e:Si  perfon- 
ne  n'a  encores  gaigné  tel  rang  de  grandeur  &  authorité  en  l'mftoire  que 
de  fen  pouuoir  faire  croire ,  auec  il  exprefie  rigueur,  que  ce  foit  crime  de 
contredire  à  Ton  afîertion  :  le  (qui  ne  fuis  aftraincT,  lié,ny  obligé  à  l'opi-  Liberté  de 
nion  ieule  d'aucun  particulier,  de  tous  ceux,qui  auât  moy,  ont  eferit  des  ut  leur' 
Bourgongnons,  de  l'antiquité  ôc  vraye  origine  defquelz  ie  délibère  trai- 
ter )  ne  penfe  auili  pouuoir  eftre  contrainct  m'arreiter  court  en  fi  belle 
carrière,  ny  que  (  pour  toute  refolution  )  ie  doibue  receuoir  vn  nouueau 
IL  L'A    DIT. 

I'o  s  e  r  a  y  doncques(comme  ceux  qui  prefentent  leurs  vers  à  la  fa- 
cree  afiemblee  des  Poëtes,&  par  manière  de  recueil  des  chofes  pretermi- 
f  es,  par  ceux  qui  ont  défia  moiiîonné  les  champs ,  efquelz  i'ay  après  eux, 
amailé  ces  petites  poignées  d'efpicz)  offrir  aux  amateurs  d'antiquitez  les 
glenes  de  ma  récolte. Qui  ne  fera  lans  prier  fingulierement  tous  Lecteurs 
(fi  aucuns  daignent  lire  le  prefent  traidté)  que  l'excellence,  &  recommé- 
dation  du  nom  des  hommes  docl:es,que  nous  auons  en  gênerai  dit  auoir  ' 
trauaillé après  l'hiftoiredes  Bourgongnons,  ne preiudicie à  ce  que  i'en 
ay  à  dire:ny  que  ce  qu  ils  en  ont  dit,loit  tellement  tenu  pour  preiugé,  ou 
arrellé,  que  la  production  que  ie  fay  de  pièces  nouuellementtrouuees, 
&  à  grâdiifime  peine  recouuertes ,  ne  ioit  receue  au  (ouuerain  iugement 
d'equité,pour  y  auoir  tel  e(gard,que  la  vérité  du  faicT  le  mérite,  &  raifon 
le  requiert.  le  les  iupplie  d'auantage  cohderer, que  fil  faut  adioufterfoy  A  qui  foy 
à  vn  autheur,  c'eit  fingulierement  à  celuy ,  qui(comme  il  appartient  aux  a^]  tjfiire 
vrays  historiens) eferit  de  la  choie  qu'il  a  veu ,  &  dont  il  parle  afleuremét,  au    raid 
ainii  que  telmoing  oculaire,  &  l'ayant  defcouuert  à  i'œil,fens  fur  tous  les  de  ™mdi- 
autres  plus  certain.  Car  quât  à  la  renommee(que  nous  interprétés  bruidl    £>e  h 


u  re- 


commun ,  &  ouy-dire)le  Poète  n'a  pour  néant  dit ,  qu'elle  ie  fortifie  en  n°mec  & 
allant .  Eilant  certain,  que  fi  elle  pouuok  auoir  vn  corps ,  pour  fe  rendre  mr™    to~ 


"J 


Auant-propos. 


vifible,  &  que  (  après  quelque  temps)  on  la  peuft  rapporter  au  lieu  au- 
quel elle  a  eu  ion  commencement,  ceux  qui  l'auroient  les  premiers  veu, 
la  trouueroient  fî  changee,fi  bigarree,defguifee  &  contrefaicl:e,qu'ils  ne 
la  pourroient  recongnoiftre. 
Diodorc        Povrce  Diodore  Sicilien, ayant  entreprins  d'efcrire  {es  hiftoires, 
Sicilien,     employa  trente  ans  en  pérégrinations. Les  voyages  d'Hérodote  lont  ad- 
Polybe,     mirables  :EtPolybe  vintveoir  le  Rhoine,  pour  mieux  iereiouldre  du 
Empedo-  palîage  d'Annibal.Si  Empedocles,&  Pline  le  fuflent  voulu  contenter  de 
Pline         ce  clue  vulgairement  le  comptoit  des  montaignes  aidantes ,  l'vn  n'euft 
elle  confommé  par  le  feu  d'yEtna,ny  l'autre  par  celuy  du  Veluue .  Beau- 
L'hiftoirc  coup  iTen  faut  que  l'hiftoire  des  Bourgongnons  ayt  efté  traidtee  auec  di- 
des  Bour-  licence:  &  congnoiftra  tout  homme  qui  en  fera  loyallement  foingneux, 
a  cfté  mal    quelle  a  efté  tiree,par  pièces  &  par  labcaux,des  eferits  des  eftrangers:qui 
naidee.     (oultre  ce  qu'ils  n'en  parlent  que  par  ouy-dire ,  &(comrae  on  dit  vulgai- 
rement^ tafton,n'ont  (pour  tout  fondement  )  que  la  fimple  aflertion  de 
Pline.        Pline,quant  à  fçauoir  de  quelle  gent  ils  eftoiét:&  l'opinion  de  Paul  Oro- 
^au     10-  fg)qUant  ^  Ja  raifon  Je  leur  nom .  Lelquelz  deux  tçfmojngs  ont  eu  ceft 
heur ,  que  d'en  a'uoir  (  iulques  à  cy  )  efté  creuz  fans  contradiction .  Mais 
fils  euilent  efté  contraints  raiionner  leus  dire,deuât  vn  luge ,  qui  n'euft 
feeu  que  ceft  d  auoir  acception  des  perfonnes,  ils  n'euflent  peu  fouftenir 
vaillablement  leur  depofition .  Et  vn  fimple  payiant  qu'on  euft  trouué 
Val  d'On-  (comme  encores  il  fenpourroit  rencontrer)  labourant  au  val  d'Ongne 
(vraye  caule  que  les  Bourgongnons  furent  ainfi  nommez  )  les  euft  ren- 
du vergongneux  &c  confuz ,  d'auoir  oié  affirmer  chofe  qui  leur  eftoit  in- 
congneuë,  &  dont  ils  ne  fçauoient  rien.  Mais  fi  eux  &  leurs  femblables, 
qui(ignorans  les  propres  affaires  de  leur  patrie)  fe  méfient  d'ainfi  effioté- 
ment  vouloir  parlerparaiîeurance,de  l'origine  des  peuples  eftrangers, 
&  de  ceux  qui  iont  couftumiers  nommer  Barbares,  n'ont  failly  qu'en 
Erreur  de  ceft  endroit,Dieu  le  leur  vueille  pardôner  :  comme  aulîi  à  Trogus  Pom- 
&df  lu-   '  Peiusj&  à  l°n  abreuiateur  Iuftin,  qui  n'ont  eu  honte  d'elcrire  <3c  publier, 
flin.  que  Moyfe  fut  fils  de  Iofeph,fils  d'Ifraél. 

V  o  y  la  pourquoy  de  deux  hommes  doctes  &de  bon  iugement, 

le  fuis  couftumier  plus  eftimer  celuy  qui  a  plus  veu ,  que  celuy  qui  â  plus 

leu .  Et  combien  que  (au  refte)  ie  ne  vueille ,  ny  ne  puifle  empefeher  que 

chacun  demourc  en  fa  franche  liberté  d'opiner  ce  que  bon  luy  lemble,  fi 

eft-ce  que(quant  à  moy  )  mon  aduis  a  toufiours  efté  tel ,  que  comme  la 

Opinion  Théorique  mife  en  pra clique ,  eft  de  trop  plus  excellent  fruict ,  que  la 

theur  U~     Théorique  non  practiquee  :  ainfi  entre  perfonnes  de  iugement  folide, 

celuy  eft  plus  croyable,en  la  congnoillance,  &  expofition  des  choies  vi- 

fibles ,  qui  rapporte  ce  qu'il  a  veu ,  que  celuy  qui  veut  eftre  abfoluèment 

Roy  Fran-  creu  de  ce  qu'il  a  leu.     S  E  l  o  n  ce  hit  iugé  par  le  Roy  François  premier 

çois  i.       du  nom,en  certaine  difpute  contentieufe,meuë deuant  luy,entre  laques 

Colin, 


Auant-propos. 

Colin,  Abbé  de  S.  Ambrois,&  Pierre  du  Chaftel  mieux  congneu  parle 

nom  de  Caftellanus-.quandiceluyS.Ambrois  (ne  parlant  que  félon  fes  p  Caftel- 

lkires)Caftellanus  (quiauoit  eftéfurlelieu,  &  n'ignoroit  pas  ce  que  les  lanus. 

autheurs  auoient  elcrit  de  la  chofe  mife  en  queftion)fouftint,  &  prouua 

par  telmoins,que  ladite  chofe  elloit  autrement,  que  l'efcrit  neportoit. 

Caule  que  Caftellanus  entra  en  tel  credit,qu'il  fut  retenu  auprès  duRoy, 

&  faict  Eueique  de  Tules,puis  de  Mafcon,&  fmablement  d  Orléans. 

A  la  vérité  la  licence  des  autheurs  a  iadis  eftéli  grande,  notamment 
en  ce  que  concerne  l'hiftoire  (félon  que  Iofeph  Hébreu ,  en  le  reprochât  '»%*>*«  *à- 
à AppionGrammarien,ledefcouure amplement, de  ceux  qui  auoient  Z'j™^' 
efcritauantluy:&  que  plus  expreflémentnous  pouuons  recongnoiftre 
en  ceux  qui  depuis  ont  mis  la  main  à  la  plume  en  qualité  d'hiftoriens, 
pour  efcnre  en  quelque  langage  que  ce  lbit  )  qu'il  eft  comme  force, ne 
nous  arreiter  aux  depofitions  de  tels  tefmoings:ains(pourauoir  entière, 
&bien  certaine  congnoiflance  de  ce  dont  nous  faifons  recherche)  en 
faire  veùe  de  lieu, &  defcendre  en  la  chofe  de  laquelle  il  fagit. 

C  h  a  c  v  n  fçait  que  les  Grecs  fauorifez  de  la  commodité  de  leur  lan-  DesGrccs. 
gage,ont(comme  dit  Sallufte)autanthault  loué  leurs  affaires,  que  leurs  Sa  ufte* 
paroles  ont  peu  fuffire.  On  fçait  d'auantage  que  Valeriûs  Max.au  t.  cha-  Val.Max. 
pitre  de  fon  3.  liure,  où  il  parle  de  Cynegirus  taxe  la  verbofité  des  Grecs 
en  ce  qu'ils  font  abondans  quand  il  eft  queftion  de  chanter  leurs  louan- 
ges ,  mais  au  refte ,  couftumiers  faire  fort  peu  de  compte  des  autres  na- 
tions, que  trop  arrogamment  ilz  dcfdaiçment,&  que  mal  courtoifemét 
ilz  appellent  Barbares.  Car  quel  plufgrand  intereft  a  vn  eftranger  de  ne 
fçauoir  bien  prononcer  le  Grec ,  &  le  Latin.;  qu'vn  Grec  ou  Romain  de 
ne  fçauoir  parler  &  prononcer  le  langage  d'vn  pays  eftrage  auquel  il  au- 
roit  à  négocier  ?  Si  nous  ne  fommes  Grecz,ny  Romains,  auffi  les  Grecz 
&  les  Romains  ne  font  ny  Bourgongnons  ny  François.    Et  dés  long- 
téps  i'ay  div.Malo  Burgiindusiqua.m  vel Romanus  baberi,'uel.Grœcus.  Ioinét 
que  files  Grecz,&  Romains n'eulfenteux-mefmes  elcrit  leurs  propres 
loùanges,ilseuflenteuplus  faulte  de  trompettes,  que  n'auoit  Alexan- 
dre quand  il  fen  plaingnoit.  A  ce  propos,Corn.Tacitus  eft  autheur  que  T   . 
les  peuples  eftrangers,par  reuanche,fe  mocquoient  &c  communément, 
&  publiquement  d'iceux  Grecs, chan tans  en  leurs  voix-de-villes ,  qu'ilz 
ne  faifoient  cas,&  n'auoient  en  admiration ,  que  ce  ieulement  qui  pro- 
cedoit  d'eux-mefmes. 

D'à  v  t  R  e-p  a  rt  les  Romains (defquels  les  premiers  Annaliftes,  &  miWs  dâi 
hiftoriens  ont  efté  ou  Grecs  naturelz,ou  ont  efcrit  en  langage  Grec)im-  onr  rrai&é 
bus  de  femblables  humeurs  que  leurs  maiftres ,  &  comme  frappez  tous  0^tcçCÏ°' 
d'vn  coing,ont  formé  leurs  eicrits  fur  vn  melme  modelle.Qui  eft  à  dire,  en  Grec, 
que  ne  faifants  que  tel  quel  eftat  des  temps,&  des  noms  des  Princes,Ca-  Les  Ro" 
pitainesjou  Magiftrats  plus  remarquez,  cV  en  ce  iuyuants  aucunement  côtemoiét 
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Auant-propos. 


de  Tobfer-  l'ordre  des  Annales ,  ils  ne  fe  font  arrefté,  ny  (au  refte) rendu  fubie&z  à  la 
uance  du    vérité  :  ains  fe  ioùants  en  inuentions  &  difeours ,  toufîours  à  l'auantage 
Roislco"  du  peuple  qu'ils  ont  entreprins  louer  :  &  drefîans  des  harangues  félon  la 
fulz&Em-  fufrifancede  leur  fçauoir&  dextérité  d'efprit,  nous  ont  laine  des  narra- 
percurs.      tj0ns,qu'on  ne  peut  nyer  bellcs,dod:es&:  bien  elaboureesrmais  aufli  que 
toutes  perfonnes  de  bon  &  fain  iugement  cognoiftrôt  eftre  au  demeu- 
rant fort  defcharçrees  de  vérité. 
Romans       q  e  que  certains  noz  François  ont  voulu  imiter,  en  leurs  Romans  :  ôz 
François.    euflent  f*^^  {\  [a  folidité  du  fçauoir,  &  la  congnoiifance  des  bonnes  let- 
tres euflent  fécondé  la  volonté  qu'ils  auoient  dedilcouiïr.Mais  faute 
d'eftre  inftruidts  en  la  vérité  hiftoriale  (  dont  la  malice  du  temps  les  doit 
exeufer  )  &  faute  d'auoir  choifî,  &  fuiuy  vn  fubiecî  de  ce  que  vrayement 
feft  fiicl: ,  ils  fe  font  employez  (non  fans  prefque  autant  de  labeur ,  que 
fî  la  matière  euft  elle  bien  ferieufe  )  à  drefler  des  liures  fabuleux ,  &  en  fî 
o-rand  nombre,  que  quafî  moins  de  temps  feroit  requis  à  lire  tout  ce  qui 
a  efté  eferit  fur  le  droift  des  Romains ,  que  à  tranfeourir  tout  ce  qui  en: 
imprimé  en  François  des  Cheualiers  de  la  grand'  Bretaigne ,  Paladins  de 
France,  &  autres  lèmblables ..  Laquelle  façon  d'eferire ,  a  encores  (depuis 
quelque  temps  en  ça)  efté  renouuellee  es  liures  faicl:s  d'Amadis ,  Palme- 
rm,&  leur  pofterité,de  laquelle  on  ne  peut  trouuer  la  fin:  &  f  y  montrent 
plufîeurs  bons  efprits  fî  afte&ionnez ,  qu'il  n'y  a  apparence  que  telle  ma- 
nière d'eferits  doibue  fî  toft  cefler. 
Fdfiis  non      L  e  refte  des  François,imitateurs  des  ancics  Gaulois,&  plus  foingneux 
firiftis  %lo-  de  Pallas,que  d'elle  mefme,foubs  le  nom  de  Minerue,aymoit  mieux  dô- 
ru  quarm-  nef  aux  efcrjuauls  matière  fuffifante,pour côfàcrer leurs  a&es  belliqueux 
runtcallt.    à  la  mémoire  de  leur  pofterité,que  famuferàles  eferire  de  leur  main:  ay- 
moit  mieux  (dyje)  acquérir  louange  par  les  armes,  quefadonnerà  la  vie 
fedentaire,pour  fayder  de  la  plume. 
Refkura-       D  e  là  en:  aduenu,que  quand(apres  le  fac  de  ConfHtinople)  les  hom- 
bônes  "t-  mes  ^e  ^Çauo^r  qui  en  efchapperent ,  eurent  reftauré  les  bonnes  lettres 
très  après    (pour  la  plufpart  en  Italie,  &  quelques- vns  en  Allemaigne)  les  Allemans 
lÂ  lacn  dc  ■   commencèrent  les  premiers  à  trai&er  l'hiftoire  tant  Gallique,  Françoife 

Conitanti-         _  „  *_  t-  'fil  ni 

nople.  &  Bourgogne,que  Germaine .  Lt(comme  c  eit  la  aoultume,que  les  pre- 
îmquité  mjers  fen  veulent  toufîours  faire  croire)  ont  tout  tiré  à  leur  auantage,  ne 
queTIlle-  taiffans  en  leurs  eferits  aux  Gaulois ,  François  &  Bourgongnons ,  que  ce 
mans.  de  gloire  &  loùanges,qu'il  ne  leur  ontpeu  defrober.  Voire  que  de  frères 
Strabo.  des  Gaulois  (  carStrabodit  qles  Germains  ont  efté  ainfinômez,pourcc 
qu'ils  eftoient  frères  des  Gaulois) ils  font  depuis  quelques  années  (par  ne 
Creuz-fon  fçay  quelle  metamorphofe)deuenuz  pères .  Et  le  prétendu  Ger  man  eft  à 
gee  inter-   ]eur  fae  deuenu  comme  vn  Germen,  duquel  font  bourgeonnez  tous  les 

preranon        .  ..  .  i     i  •  •  im         1    ~W     l     ' **> 

du  nom     plus  braues,&  excellens  peuples  qui  habitent  auiourd  huy  les  Gaules. Ce 
des  Ger-     qu{  e[\  tant  faulx  que  rien  plus  :  &  mentent  reproche  fempiternelle  tous 

mains.  i  *  '  1  l  -  -    l  i 

les 


Auant-propos. 


IesGaulois,  François  &:Bourgongnons,  qui  feabaftardifont  tant  que 
de  fc  confeller  yflliz  de  la  plus  mal  à  propos  arrogante  8c  fuperbe  nation  AUe^nJ* 
du  mode:  «^laquelle  n'ayant  d'hommes  que  la  iemblance ,  a  tant  de  fois  ennemis 
exercé  la  furie  de  les  brutalitez  fur  les  Gaules,  que  les  paroles  de  ceux  qui  j  s  Gau" 
en  ont  parlé  auec  horreur,  n'ont  feeu  iatisfaire ,  pour  allez  fuffiiamment 
exprimer  leurs  plus-que  Tigreiques  cruautez .  Que  il  les  malheurs  pai- 
fez,  &  les  miferes  que  les  Gaules  ont  foufFert,  par  les  enuahiflemens  8c 
excurfiôs  de  celle  gét,nee(ou  du  moins  accouftumee)àrauagcr,bruiler, 
piller  8c  laccager  la  France,font  aucunement  oubliez,&  que  le  temps  en 
aytpar  le  remède  doubly,adoulcy  la  iouuenance:  la  recencedes  feux, 
meurtres,  cruautez,  inhumanitez,  volleries,  pillages  &  larreçins.que  les 
Reiftresvenuzen  ce  P^oyaurne,  pour  maintenir  la  querelle  des  rebelles  Rciftres. 
de  France,  contre  leur  Roy,  n'en  peut((inon  aux  ladres  d'elprit)erFacer  la 
memoire:&  quelque  obliuion  d'iniures  que  l'on  nous  commâde,il  fau- 
droit  eftre  louches, &  non  hommes  pour  y  iatisfaire.  Aillent  maintenat 
le  fieur  Greffier  du  Tillet;  8c  fes  partiians,  nous  venter  extraicb  des  Ger-  Le  Greffi« 
mains:vrayement  ils  nous  ont  bien  montré  adles  de  péres,&  en  doiuent 
eftre  louez,li  Medee  mérite  le  nom  debonne&  cherc  mère.  Que  Proco-    Proropi9. 
pius,Agathias,Iornandes,&  tous  les  Rhenaniit.es  dient  ce  qu'il  Ifeurplai-  i^nldS" 
ra,  ils  me  donnerot  autre  feureté  que  leur  parole ,  ou  ie  ne  croiray  iamais  &cparlét 
ce  qu'ils  ont  eicrit ,  que  les  François  8c  Bourçoncmons  foient  orininelz  des  hoaï~ 
Germains  :  ains  corne  le  reu  lieur  de  Conan  a  maintenu  que  les  François  comme  a- 
font  indigènes, &  nayz  au  pays  que  prefentement  nous  appelions  Frace:  ue»gtcs 

r  J   •  ,  A     ■      ^  1  i  1  -  vtr  descou- 

ainii  pretend-ie  montrer(comme  au  doigtjque  le  lieu  ou  premièrement  ieurs- 
les  Bourgongnôs  habitèrent,  8c  duquel  ils  ont  piins  leur  nom,  eft  enco-    Franc,  de 
res  co mine  au  centre  &  milieu  des  pays  que  l'on  nomme  de  prefent  les  ^p™1'" 
Duché  8c  Comté  de  Bourgongne .  Vray  eft,que(a  l'imitation  d'Ouide)  indigènes. 
on  en  peut  dire:  lamfeges  eft  vbi  Burgm  erat  :  ou 

Le  laboureur  trauaillcr  fembefongne 

y_/4u  champ  auquel  fut  iaâis  le  Bourg-Ongne.  Bourg- 

Pour  mettre  fin  à  tout  ce  que  (à  tort  8c  a  trauers)  a  cy  deuant  efté  que-  "sne' 
relié  touchant  l'origine  des  Bourgongnons,&en  eiclaircir  l'efpritdes 
Lec~teurs,i'eipere  eftre  comme  celuy,qui(és  contentions  Comiques)fur- 
uientài'improuifte  :  &(ians  eftre  congneu) donne iî  bones  enfeignes  de 
ce  qui  eftoit  obfcur,queles  troubles  appaifez,la  Comédie  reçoit  ioyeufe 
yiluë .  Ce  que  n'ayant  peu  faire ,  fins  incroyables  trauaux  8c  de  corps  8c 
d'eiprit  :  ie  prie  encores  vne  bonne  fois  les  Lecteurs ,  vouloir  prendre  en 
bonne  part  ce  mien  labeur  :  fans  le  condamner,  auant  que  l'auoir  vn  peu 
foingneufemenr  examiné.  Et  quant  à  ceux  qui  arreftez  obftinement  en 
la  vieille  routine  des  opinios  de  certains  eftrâgers  (c'eft  à  dire  mal  aduer- 
tis)ne  vouldrot  croire  à  ma  parole,  fans(comme  ie  difois  tantoft)prefen- 
ter  autre  eaige:les  circonuoiiîns  du  val  d'Onçne  ne  refuferont  de  mon-  fr;'llu!u  *** 


Auant-propos. 

trer  en  leurs  champs,le  lieu,ou  fut  iadis  le  Bourg-Ongne:  par  la  veuë  du- 
quel il  fera  ayfé  conie&urcr,  voire  recongnoift  rc  ce  qu'il  a  efté  :  &  par  la 
Du  Bourg  {uruiuance  &  conferuation  du  nom,iuger  que  d'iceluy  Bourg  furent  ia- 
dis nommez  les  Bourgongnons. 

C  e  premis,&  reieruant  de  plus  expreflement  profonder  cefte  matiè- 
re ,  lors  qu'il  fera  plus  pertinent  d'en  parler  :  il  eft  temps  de  venir  à  mon 
principal  inftitut,  &  extraire  de  ce  que(long  temps  a)  i'auois  commencé 
d'eferire  en  Latin,  cela  des  affaires  des  Bourgongnons  que  i'ay  toufiours 
penfé  deuoir  eltre  entendu,&  iceu  d'vn  chacun. 


Ongnc 
font  dits 
Bourgou 
gnons. 


SVPER    SANIVLIANORVM    INSI- 

GNIAj    TETRASTICHON. 

Spes,  Amor,atqueFides  triajunt  exprejfa  gemellis 

T^ergeminis,  omni  &  candwra  mue. 
Area  ,fedfi  cur  rubro  ejijignata  colore 

Quœritur  :  hojlili  fanguine  tintta  rubet. 

A  LI  V  D. 

*Rubra  parallelis  niuek  tribus  arma  refulgent: 

Sunt  quia  Spes,  ÇïJ  aAmor  tergeminanda  Fi  de. 

Cana  F  ides ,  rubicundm  Amor,  Spes  déni  que  certa, 
J\Çosgratos  reddant fumrn&  (ytinam)  Triadi. 


N 


SANIVLIANORVM   GENTILIVM 


S  T  E  M  M  A, 


NICOLAS    CHESNEAV    AVX   LE- 

deurs  Bourgongnons. 

Y  À  N  T  fny  l'imprefston  de  ces  antiquite%de  Bourgongne ,  <&  y  voyant  la  curieufe  & 
doÛe  recherche  desfaiffs  oenereux  de  vozjleuaciers  ,£r  l'ancienne  origine  de  vo^  ejlats, 
l'ay  voulu  embellir  ïozuure  des  plants  &  pourtraits  des  villes  d'^4utun ,  chalon ,  Map 
con,&  Tournus,  defjuelles  l'auteur  a faiSl  des  trai£le2^&  difcours  particuliers:^  efîi- 
mant  que  ce  vousferoit  chofe  aggreable  d'y  voir  aufsi  les  plants  ,&  vne  fomnutire  defcri- 
ption  des  villes  de  Dijon,  &  Beaulne  :  l'vne  desquelles  ejl  la  capitale  de  voslre  P  rouince>  &  l'autre  notru. 
bree  entre  les  principales  ,  &  renommée  pour  les  vins  excellents  quelle  produit ,  te  me  fuis  ingéré  fins  le 
fceu  £r  aduis  de  l  auteur ; auquel pour  la  dijlance  des  lieux  te  n'aypeu  en  communiquer, d adioujler  à  lafn  de 
fon  œuure  le  plant  dépites  villes ,  &  vn  bref  di fours  des  chofsplus  remarquables  en  icelles,  dont  l'auteur 
m'excufera  s'il  luy  plaijl,  fi  en  cela  l'ay  excédé  la  charge  que  t'auois  de  luy,&  vous  lefleurs  amateurs  de  vo- 
Jlre  patrie  receure^  de  bonne  part  la  bonne  volonté  que  l'ayàla  décoration  d'tcelle,  &  prendre^ce  mien  pe- 
tit labeur  engré.    ^4  Dieu,    De  Paris  ce  1 4.  Juin  1  5  8  I. 


PLANT,  ET    DESCRIPTION  DE  DIION, 
capitale  de  Bourgongne, 

A  gloire  &puiflance  des  Heduois  anciens,  feit  que  leur  cité  Autunfutauflî 
chef"  &  maiftrefle  non  feulemét  du  païs  habité  de  ce  peuple,  ains  encor  prefque 
de  la  plufpart  de  la  Celtique  qui  l'auoifinoit:&  a  duré  cefte  preminence  iufqu'à 
ce  que  les  Romains  altérèrent  l'eftat  des  Gaules, &  que  de  leurs  alliez  ils  en  rel- 
ient des  tributaires,  abaiflans  ceux  qui  les  auoyent  introduits ,  &  ruinans  ceux 
qui  leur  auoyent  fait  le  pont  pour  les  rédre  feigneurs  de  Gaule.  Apres  cefte  def- 
cheute  Gauloiie,  le  temps  feu  rouer  ce  malheur ,  qui  tombant  fur  les  Romains 
les  priua  de  leur  conquefte,pour  en  faire  iouy  r  les  Bourgongnons ,  qui  donnè- 
rent depuis  nom  à  la  Prouince,  laquelle  eftant  de  grande  eftéduë ,  ny  Autun  ny 
Dijon  eitoyent  les  citez  capitales,  ains  fe  tenoyent  les  rois  plus  auant  en  la  Cel- 
tique :  toit  pour  accabler  les  Romains, ou  les  Goths,  ou  fuyr  les  forces  des  François, qui  commençoyenc 
s'aggrandir  en  Gaule.  Ainfi  Dijon,bien  queplace  ancienne,  eft  nouuelle  en  fa  grandeur  &  primauté: d'au- 
tant que  ce  n'eft  que  depuis  que  les  Ducs  s'y  font  arreftez,&  y  ont  choify  leur  demeure  &  refidence  ordi- 
naire. Or'eft  cefte  ville  po/èe  en  vne  belle  planure,coftoyee  d'vnemôtagne  continuée  iufques  à  Marfeil- 
le,&au  pendant  duquel  mont  eft  alïïfe  :  &  ce  mont  tourne  à  l'orient  vers  Talent,  au  midy  regarde  la  ville 
de  Beaulne,iufiqu'à  Tournus, &  MafcomSc  eft  Dijon  efloigné  de  Paris  au  Ponant  feptentrional,  ou  Nor- 
doueft  quelques  66.1ieué's:&  du  cofté du  Nord,  ou  feptétnon  elle  auoifine  Lyon  d'enuiron  jj.lieu'és.  Au 
midy  la  Jaue  le  fleuue  Oufche,que  aucuns  nommer  Ofcara  en  Latin:&  vn  cours  de  fontaine  qui  fource  des 
rochers  eftans  près  la  Chartroullè  d'icelle  ville,  &  d'iceile  fe  fait  vn  lac  appelle  le  lac  de  la  Reine.  Au  fe- 
ptenttion  paife  vn  autre  rleuue,dit  en  Latin  Su/to,&c  par  ceux  du  païs  latinifans,eft  nommé  Sufon,qui  n'eft 
qu'vn  torrent ,  &c  fe  perd  par  le  moyen  des  fables  mouuans  qui  le  tarriflenr ,  là  où  l'Oufche  ne  peut  eftre 
deftourné  de  fa  courfe.  Dijon  eft  à  prefent  vne  des  fortes  villes  du  royaume,  pour  eftre  prefque  fur  les  li- 
mites &  frontière  de  France, comme iadis qu'elle  ne  portoitquetiltredechafteau,ellcfut  iugee  pour 
tresforte:veu  que  Grégoire  de  Tours  dit  que  ce  chafteau  eftoit  ceint  de  muraille  grandement  efpaille,  ÔC 
Ipacieufe ,  que  la  forterefle  eftoit  arroufee  du  fleuue  Oufche  :  que  en  ce  fort  y  auoit  quatre  portes,  regar- 
dais les  quatre  coings  &  plages  du  monde,voire l'édifice  eftoit  embelly  &  renforcéde  33.Tours,les  murs 
faits  de  pierres  carrees,ayants  30. pieds  de  haulteur,&  quinze  de  large,  &  l'eau  n'y  manquant  poinr,à  cau- 
fe  que  tout  à  l'entour  les  fontaines  y  abondent,  &  quelevin  y  croîft  plantureufement  es  montsvoifins 
,touts  couuers  de  beau  vignoble.De  ces  portes  voit  on  encor  les  ruines  au  dedans  de  la  ville  nouuelle:  car 
celle  qui  fut  deftaicle  l'an  1568.  à  caufe  des  troubles,  en  eftoit  l'vne,  qui  ioignoit  à  i'eglife  fainél  Eftienne. 
Celle  qui  eftoit  vis  à  vis  de  fainéi  Michel,regardoir  l'orient:  &  a  efté  abatuë,pour  ce  que  elle  empefehoit 
clartéà  icelle  eglue.  La  méridionale  fe  voit  encor  en  la  rue  qui  va  de  la  place  de  la  fainde  Chappellc  vers 
la  porte  faindt  Pieire:&  la  quatriefme  qui  regardoit  l'occident  eft  entre  le  Bourg  &  I'eglife  de  la  Magde- 
laine:  &  la  feptehrnonale  eft  celle  que  encor  on  appelle  la  porte  au  Lyon.  Ainfi  voyez  vous  aifément  en 
contemplant  ce  pourtraicT:,  de  combien  Dijon  eft  accreu ,  &  s'il  ne  meritoit  pas  iadis  pluftoft  letilcre 
dé  ville  que  de  chafteau,veu  fon  ancienne  eftendué:laquelle  vous  cognoiftrez  mieux  par  ce  plant  &  figu- 
re ,  que  fi  par  difcours  ie  vous  en  traçoy  la  forme,  grandeur  &  aflîette .  Quant  à  fon  antiquité  ie  l'eftime 
eftre  fort  grande ,  eu  efgard  à  ce  que  fainCt  Bénigne  y  vint  prefeher  la  parolie  de  Dieu ,  &  le  falut  par  Iefus 

ï 


r 


Le  vray  pourtraictdela  ville  de  Diion, 


Defcription  de  Dijon. 


Chrift  mort,&  crucifié  ia  foubs  l'empire  de  Seuere,  qui  fut  enuiron  l'an  de  grâce  170.  Ce  qui  monftre  af 

—  fez  que  Dijon  eftoic  quelque  cas  plus  que  de  (Impie  chafteau,  Se  deuoir  auoir  preeminëçe  en  la  Prouince, 
puis  que  (  comme  efcrit  Vi'uard ,  qui  Tiuoit  Se  efcriuoit  du  temps  de  Charles  le  grand)  il  y  auoit  vn  gou- 
uerneur,ou  Comte,appellé  Terencc,  au  nom  de  l'Empereur ,  Se  par  le  commandement  Se  iniufte  fenten- 
cê  duquel  Comte,  ce  faind  Prélat  fut  mis  à  mort ,  &  martyrifé.  Ainfi  ie  ne  peuz  receuoir  que  l'Empereur 

—  Aurelian  ait  efté  fondateur  de  Dijon ,  veu  que  défia  le  lieu  eftoit  fondé ,  Se  faind  Bénigne  y  eftoit  mort 
s        lontr  temps  auparauant:car  ceft  Aurelian  vint  à  l'Empire  l'an  275.  Se  cent  trois  ans  après  la  mort  de  faind 

Bénigne  :&  ainfi  ne  luy  peut  on  attribuer  cefte  fondation,  mais  bien  accorder  qu'iljepara  le  lieu,  tout 

ainfi  que  il  en  feit  d'Orléans ,  de  Geneue ,  Se  autres  places  de  Gaule  fondées  pluiieurs  fiecles  auant  luy, 

f        mais  lefquelles  il  remit  en  leur  fplendeur  Se  force,ou  bien  accreut  l'enceint  de  leurs  murailles.  Et  quant  à 

t<        ce  que  on  dit  que  il  donna  à  Dijon  le  nom  de  Diuion  ,  comme  qui  diroit  ville  des  Dieux,  pourec  que  ce 

■^        mot  Latin  Dmi  fignifie  Dieux  Se  hommes  diuins,ie  ne  fçauroy  accepter  celle  raifon,  ains  croy  que  lapla- 

— .        ce  eftantancienne,&  Gauloife,auoit  ajjffi  bien  naturel  &  propre  nom,pris  du  païs,que  les  autres  :  &  que 

s'appellant  Diuion ,  ou  Dijon,  ou  Digon ,  ce  vocable  n'eft  point  Latin ,  ains  du  creu  de  la  Prouince  en  la- 


Benigne  patron  de  la  ville;la  fainde  Chappclle  y  rondec  par  le  Duc  Philippe 

très  (ont  celles  de  noftre-Dame,de  faind  MieheL/aind  Picrre,faind  Nicolas,faind  Medard,  faind  Iean, 
faind  Philiberr,Ia  Magdelaine,les  Cordeliers,les  Iacobins ,  Se  les  Carmes ,  la  Chappelie  aux  riches ,  &  le 
val  des  Choux.ll  y  a  cinq  hofpitaux  pour  l'entretien  &  retraide  des  pauures.à  fçauoir  celuy  de  faind  Be- 
ni<*ne,de  la  Chappelie  aux  riches,de  faind  Iacques,de  noftre-Dame,&  du  faind  Efpnt,&  ceftuy  eft  le  pi* 
riche,&  bafty  par  Eude  Duc  de  Bourgongne.Hors  la  ville  font  le  prieuré  de  l'Aren,faind  lacques  des  Vi- 

*s  gnes,&  les  Chartreux  5 ancien  tombeau  des  Ducs  de  Bourgongne.  Au  Conuenr  des  frères  Prefcheurs  eft 
enterré  Boleflas  roy  de  Poloigne,&  auparauant  religieux  de  ceft  ordre,&  iflu  du  fang  de  Iagelîon,  lequel 
fut  difpenfé  par  le  Pape  de  quider  le  froc ,  Se  retourner  au  monde ,  pour  venir  à  celte  couronne ,  Se  qui 
mourât  ordonna  que  fon  corps  fuft  porté  au  lieu  de  fa  profeifion.  Les  édifices  plus  (ïgnalez  de  cefte  ville 
font4e  Palais,  où  fied  le  Parlement  de  Bourgongne ,  la  maifon  du  Roy  y  baftie  par  les  Ducs  ;  qui  eft  ores 
en  ruine:la  Chambre  des  comptes,  qui  eft  auifi  le  logis  des  Eftats ,  &  l'Hoftel  de  ville  :  puis  les  hoftels  de 
plufieurs  feigneurs  du  païs,comme  d:Orenge,de  Vergy,Ruffé,  Conches,  Luz,  Brion,Tauanes,  Ventoux, 
Senefcey,&  autres.  Pour  la  police,à  Dijon  y  a  Parlement  eftably  depuis  que  ce  Duché  a  efte  par  la  mort 
de  Charles  de  Charollois  re'uny  àlacouronne,foubs  lequel  Parlement  font  Se  reflortentles  Bailliages  de 
Dijon ,  Autun ,  Chalon,  Auxois ,  &  la  montaigne.  Il  y  a  Chambre  de  Comptes,  Bailliage,gruerie ,  mon- 
noye ,  Se  Chancellerie ,  le  droid  du  gouuerneur  de  laquelle  eft  d'auoir  cognoiflance  de  tous  côtrads  que 
les  notaires  royaux  y  rcçoiuent.  Pour  l'eftat  en  particulier  de  la  ville  on  eflit  tous  les  ans  vn  Magiftrat  ap- 
pelle Vicomte  Maieur  de  la  ville,  lequel  a  en  première  inftanceiuftice  fur  tous  les  habitans  d'icelle,  les 
clefs  de  laquelle  il  <*arde ,  &  eft  chef  perpétuel  du  tiers  eftat  de  Bourgongne.  Aucc  luy  font  ioints  vingt 
Se  vn  Efcheuins ,  qui  ont  le  temps  pafsé  porté  le  nom  de  Sénateurs  &  Patrices  ,  à  la  façon  des  Romains, 
ainfi  que  anciennement  toute  la  Gaule  prefqueeftoit  façonneeà  la  manière  dcviure&  loix  delà  cité 
de  Rome.  L'on  pourroit  alléguer  icy  le  hege  de  la  Chrcftienté ,  mais  pource  que  l'vfage  en  eft  failly ,  & 
que  la  iurifdidion  n'a  plus  force,nous  n'en  ferons  point  auffi  mention.  Les  Dijonnois  ont  de  grands  & 
beaux  priuileges,  &  fur  tout  que  chacun  d'eux  peut  tenir  toutes  terres  en  fief,  fans  payer  finance  :  &les 
ftraneers  en  cefte  ville  ne  font  fubiets  au  droid  d'Aubene.  Ce  peuple  eft  doux,afFable,&  acoftable,  non 
trop  curieux  de  nouuelleté,il  eft  vray  que  ils  font  vn  petit  durs  de  ceruelle,  &  opiniaftres  en  ce  que  ils  ont 
vne  fois  imprimé  en  leur  efprif.aiment  Dieu ,  Se  reuerent  leur  Prince  ,  font  bons  Catholiques ,  ennemis 

iQÛ  d'herefie  &  diuifion,  vaillans  Se  hardis-,  ayans  les  femmes  braues  &  bien  parées ,  &  ce  nonobftant  pudic- 
Caï  ques,chaftes,honneftes,&  loyales  à  leurs  efpoux.Le  terroir  paflable,  mais  non  plus  fertil  que  pour  fuffire 
fimplement  à  la  nourriture  des  citoyens  qui  y  habitent,qui  ne  fe  foucient  guère  du  ttaffic,  &  ainfi  la  ville 
f  neft  guère  riche,  &  moins  fréquentée  que  de  ceux  qui  y  ont  affaire  pour  la  indice,  &  y  auoir  droid  des 
querelles,&  différents  qui  peuuent  naiftre  entre  eux.  Et  voilà  quant  à  Dijon  au  plus  purement  &  brieuc- 
ment  que'  nous  l'auons  peu  effigier ,  Se  défaire,  fans  y  mettre  rien  de  fuperflus,  Se  qui  ne  fe  puilfe  voira 
FceiljSc  expérimenter  à  l'effed  plufque  facilement. 
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PLANT    ET    DESCRIPTION    DE 

B   E  A   V  L  N  E. 

-^SJ^A^gVÇ  ES  miferesdu  temps  Se  la  malice  des  hommes,ou  pluftoft  l'ignorance  &faJd- 
neantife  denoz  anceftres  ,  nous  ont  ofté  lacongnoillance  de  plulïeurs  chofes 
tres-neceflàires ,  &  lefquelles  donneraient  contentement,  &ànozefprits,&  à 
toute  la  pofterité.  Car  il  eft  vray-femblable  qu'il  y  a  vne  infinité  de  villes  en  ce 
Royaume,  que  fi  leur  origine  ne  nous  auoit  efté  celée  parnozperes,ou  files  v~ 
fiirpateurs  n'en  euflènt  caché  enuieufement  les  efcrits  &  antiquitez  ,  elles  feroiét 
f  w>^  ^/^  ""^Jf^  te^e  cn  exccucnce  &  hiftre  d'ancienneté ,  Se  (peut  eftre  )  de  police,à  celles  qui  Ce 
I>=^  B-r^^C^  glorifient  d'eftre  les  premières  de  l'Europe:  &: les  aucunes  defquelles  feconten- 
teroient  de  ce  qu'on  fçauroit  au  moins  qu'elles  eftoient  auant  que  ceux,des  efcnts  defquels  on  tafche  de 
pefchcr  noz  premières  origines,fceuflem  de  qui  eft  ce  qu'ils  ont  eu  leur  fource.  le  dis  cecy  pour  la  ville 
de  Beaulne,de  laquelle  nous  vous  reprekntons  icv  le  plant  Se  pourtraicrjaquelle  eftant  ancienne,  fi  eft- 
ce  qu'on  ne  fçauroit  dire  pour  l'afleurcr,dés  quel  temps  elle  eft  fondee,qui  en  fut  le  baftifleur,  &:  qui  luy 
donna  le  nom  qu'elle  porte.  Quant  à  (a  fondation  il  y  en  a  qui  la  rapportent  à  l'Empereur  Aurelian,  tout 
ainfi  que  celle  de  Dijon:mais  ils  mefemblent  eftre  vn  peu  moins  curieux  qu'ils  ne  doiuent ,  entant  qu'il 
eft  impoihble  que  ceftuy  n'ayant  régné  que  fix  ans,&  durant  iceux  eftant  employé  en  diuerles  guerres,& 
contre  des  peuples  vailians&  farouches,  &  eiloingnez  eftrangementde  Gaule,  eftimpoifible  (dis-ie) 
qu'il  ait  tant  bafty  de  villes  Gauloiiès  qu'on  luy  attribue.  Et  ainfi  ie  croy  &  tiens,  iufqu'à  tant  qu'on  me 
donne  preuue  plus  euidente,  que  Beaulneeft  plus  ancienne  que  les  premières  courfes  des  Romains  en 
Gaule, &  que  les  originaires  du  pays  l'ont  baftie  ayans  efgard  à  la  beauté,  fertilité, &  commodité  du  pai- 
fage,ainlï  qu'ils  en  ont  vie  es  autres  contrées  de  Gaule.Et  ce  qui  plus  m'induit  à  coniechuer  cecy,eft  celle 
Vniuerfité,&  Efcholes  publiques  qui  eftoient  à  Autun  cité  des  Heduois,ruinee  par  l'enuie  des  Romains, 
laquelle  fut  caufe  que  ce  pays  Ce  peupla  de  belles  villes,&  que  le  peuple  f  adonna  au  labour  des  champs, 
ocàplanterdes  vignes:leiquelles  par  edict  du  cruel  Domitian  furent  auifi  bien  arrachées,  queTybere 
auoit  ofte'les  Efcholes  pubîiques:&  defquelles  vignes,  fil  y  a  lieu  abondant  en  la  Gaule  Celtique,ie  croy 
que  Beaulne  en  a  la  part  év  du  meilleur ,  du  plans  délicat ,  &  en  grande  abondance.  le  ne  veux  pourtant 
nier, que  les  Romains  n'avent,&  remparé ,  Se  aggrandy  Beaulne , auifi  bien  que  Dijon, la  voyans  aflife  au 
beau  milieu  du  pays,en  pleine  campague,quoy  que  près  de  la  montagne ,  &  ayant  des  eaux  à  comman- 
dcment,cv  icelles  doulces,  viues,bonnes,&  perpétuelles  :  fi  bien  que  vous  y  voyez  deux  fontainesd'vne 
defquelles  coule  dedans  la  ville  auec  vn  canal  fi  enflé  quefic'eftoit  quelque  groiîe  riuiere  :  &  l'autre  en- 
trant es  foflez  les  emplift,cv  enceint  tout  l'enclos  des  murailles,&  fait  mouldre  plufieurs  moulins  pour  le 
feruice  de  la  place.Ioind:  que  par  apparence  on  voit  que  ce  lieu  a  feruy  de  retraicîe  aux  garnifonsRomai- 
nes,d'autant  que  les  vieux  édifices  d'iceluy  Ce  reftentent  fort  de  l'antiquité,  &  Ce  rapportét  aux  matériaux 
de  ceux  de  Dijon,fi  bien  maçonnez,ioints  &  cimentez,qu'il  eft  prefque  impolîîble  de  les  defmolir.  Auflî 
enceChafteiiuque  leRoyLouys  12.  y  feit  baftir,  &  quieftfibien  flanqué,  armé , & fourny  détour 
poincl:  Se  ai  tifi,ce  de  fortification,qu'on  le  tient  pour  imprenable,on  a  trouué  en  creufant  es  entours  pour 
gaigner place, des grofles  pièces  de  pierres  blanches,  taillées  &  reueftues  de  moulures  non  fans  figne 
euident  qu'en  cefi  e  ville  il  y  auoit  des  édifices  &  plus  beaux  &  de  plus  grande  eftendue,qu'clle  n'eft  à  pre- 
fent.  Laquelle  neantmoins  eft  telle  que  par  ce  pourtraicT:  vous  la  iugerez  8c  forte ,  &  d'artifice  admirable 
voyans  ces  quatre  gros  è^  effroyables  Bouleuers  qui  défendent  le  Chafteau  ;  &  l'enceincl  bien  flanqué  & 
foiroyé  des  murailles  de  la  ville.  Et  oultre  vous  y  voyez  ce  beau  Se  fomptueux  Hofpital,y  bafty  par  Rau- 
lin  Chancelier  du  Duc  Philippe  le  Bon  de  Bourgongne. Comme  encore  à  Beaulne  aft  le  Monaftere  des 
Chartreux  y  fondé  par  Eude  Duc  de  Bourgongne  l'an  de  noftre  falut  13;  2.  Et  au  terroir  de  cefte  ville  eft 
pofee  cefte  fainde  folitude  en  la  profondeur  eiFroyable  d'vn  bois  obfcur  de  Cifteaux  chef  de  1  8  o  o. 
Monafteres  d'hommes,  Se  de  prel'oue  autant  de  maifons  de  vierges  voilées  pour  le  feruice  de  Dieu,&  les 
tous  feparez,  pour  vacquer  à  la  cont  -mplation,des  foucis,&  délices  de  ce  monde.  En  la  ville  outre  font 
lesEglifcsde  Noftre  Dame,defain&Pierre,S.Eftienne,S.Martin,laMagdelaine,  &les  Conuentsde  S. 
François,&  S.Dominique.  Il  y  a  Palais,pour  ce  que  ce  fut  là  au  commencement  que  les  Rois  eftablirent 
le  Parlement  de  Bourgongne,  que  depuis  lis  onttranfportéàDijon:  ce  neantmoins  la  Chancelerie  eft 
demouree  à  Beaulne,comme  auifi  il  y  a  fiege  de  Bailliage  rellbrtant  à  la  Court  fouueraine.Les  Beaulnois 
font  la  plus  part  gens  de  iuftice,ou  marchands,oi.'  vignerons,&  faifeurs  de  draperie  Se  du  linge,ayans  lin, 
&  chanurc  à  commandement,  mais  ces  derniers  font  choifis  des  plus  bas,  Se  lîmples  d'emmy  le  peuple: 
lequel  eft  fidèle  à  fon  Roy,ennemy  de  fedition,&  zélateur  de  l'honneur  de  Dieu,  &  embraflànt  afTechi- 
eufement  l'vnion,en  Se  fouz  la  foy  &  obeiffance  de  la  faindlc  Eglife  Catholique  &  Apoftolique,  Et  voilà 
quant  à  la  defeription  de  la  ville  de  Beaulne. 
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PREMIER    LIVRE  D  V 

RECVEIL   DE  L'ANTIQVITE', 

ET    VRAYE    ORIGINE    DES    BOVR- 

GONGNONS,     ET      DES       ESTÀTZ     DE 
BOVRGONGNE. 

Par  Pierre  de   sainct  Ivlien,  de  la  maifon  de  Balleurre,  Doyen 
de  Chalon,&  grand  Archidiacre  deMafcon. 

Des  Celtes ,  ou  Gaulois  en  gênerai      C  H  A  P.    î. 

E  PAYsdeBourgongne  eftant  portion  delà 
Gaule  Celtique  ,.&  appendence,  voire  premier 
fleuron ,  &  première  Pairrie  du  tres-floriffant 
Royaume  de  France  :  il  m'a  femblé  n'eftre  feu- 
lement requis,mais  aufïi  tres-neceffaire,  de  dis- 
courir vn  peu  du  tout,pour  auoir  plus  facile  in- 
telligéce  de  ce  que  n'en  eft  que  portion .  Sur  ce 
encores  que  ie  n'ignore  pas,  que  maints  au- 
theurs  ont  (  félon  la  diuernté  des  temps)  diuer- 
fement  partaigé  la  généralité  des  pays  ,  fur 
lefqucls  feft  plus  communément  eftendu  le  nom  des  Gaules  :  fî  eft 


Bourgo- 
gne por- 
tion delà 
GauleCcl 
tique. 


Ile  de  toutes  icelles  diuifions ,  ne  me  contente  plus  ,  que 


celle  de  Iules  Cefar,  au  commencement  defes  Commentaires  de  la 
guerre  Gallique,  quand  il  dit:  Toute  la  Gaule  eft  âiuifec  en  trois  parties ,  def- 
quelles  les  Belges  habitent  l'vne ,  les  Aquitains  l'autre ,  la  troifiefme  ceux ,  qui  en 
leur  langaigefont  appelle7Celtes,  &  au  noftre  Gaulois .  Tous  ceux-  cy  différent 
entfeux  en  langaige,couftumes,&  loix.Les  Gaulois  font  fepareT^des  Aquitains, 
parla  riuierede  Garonne:  des  Belges, par  la  Marne,  &  la  Seine .  A  laquelle  di- 
uifion foubfcrit  Amm.Marcellinus  auxv.liure  de  fon  hiftoire.Ses  mots 
font  tels:0«  croit  qu'au  teps  iadis,  quad  ces  pais  la  eftoient  encores  incongneu?^, 
&*  cacher  comme  barbares ,  ils  eftoient  diuifeT  en  trois  :  en  Celtes  { qui  aujji font 
Gaulois)en  Aquitains,  &  Belges: tous  trois  différents  en  langaige,couft urnes, & 
loix.  &  que  les  Gaulois,  qui  font  les  Celtes  &*c .  Selon  lefquels  confins 
Iofeph  Hébreu  borne  aufîi  les  Gaules ,  au  xvj.  chap.  du  deuxiefme^iure 
de  la  guerre  Iudaïque. Outre  le  fruict  qui  fe  peut  recueillir  de  celle  tant 
claire  diuifion ,  deux  poincts  font  bien  fort  remarquables  en  la  refolu- 
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Diuifion 
des  Gau- 
les félon 
Iules  Ce- 
far. 


a  mm.  Mur- 
(ellmttt. 


Ifftfhtti, 


%  De  l'antiquité  &  origine 

tion  donnée  par  Cefar,  &fuiuie  quafi  de  mot  à  mot  par  Marcellin. 

L'vn ,  que  la  diction  Celte  n'eftpas  eftrangiere,ains  originelle,  &du 

creu  dupais  duquel  elle  iigni fie  les  habitans,&:  (fans  aucun  doubte)  pu- 
Le  mot  rement  Celtique.-commc  aufïî  que  le  mot  Gallus,  eft  Romain.  L'autrej 
diftion  que  ces  deux  vocables  Celte,  &  GauIois,font  fynony mes ,  &  confignifi- 
Galliquc.   catifs.  Paufanias  dit  des  Celtes,aii  premier  desAttiques:    Gallifero  àifti 

funt.Celu  enim  antiquité  domi Àfèipfisforîfque  ab  dliis  nominabantur. 
Lcsfeuls         C  E  font  tefmoignages  auantaigeux  pour  les  Celtes, qui  (à  vray émet 
Celtes fôt  ^ire)  font  fculemenc  ceux ,  que  les  riuieres  de  Loyre ,  &  de  Garonne  fe- 
m6tPGau-  parent  des  Aquitains:&  Seine, &  Marne  d'auecque  les  Belges.Tellemét 
lois-         que  foubs  celte  appellation  de  Celtes ,  &  Gaulois ,  ne  deburoient  eftre 

coprins  les  Belges,ny  les  Aquitains:&  moins  les  Germains,  &  Allemâs, 
Appian  ou(au  refte)ccux  qu'Appian  Alexandrin  a  nommé  Gaulois  Orientaux. 
Alexan-  îvlais  l'ignorance  des  Grecs,  qui  ont(  fil  vaut,fî  vaille)  voulu  traicter  des 
Ignôrace  ^^rcs  des  eftrangiers(defquels  ils  n'auoiét  que  bien  groffiere  cognoif- 
desGtccs.  fâce,no9  a  produit  ces  abus:  &faictvnefî  exceftiuemeflâgede  peuples, 

tous  coprins  foubs  les  noms  de  Celtes ,  &  Gaulois,  q  les  extre  mitez  des 
thes.°  Cy~  Celtes  lcroiét(àleur  copte)  d'vncoftéles  Celtofcythes,de  l'autre  les Cel- 
Ccltibc-  tibercs: voire  q  Hérodote  no9en  dit  par  où  il  en  fçait,en  fes  i.&  4  .liures, 
Hcrodo-  Ayant  ceft  arreft  efté  rendu  par  iuges  de  telle  qualité,  &  fuffifance 
te.  que  Cefar,  &  Amm.  Marcellin,ie  ne  puis  afTez  m'efbaiï,  corne  quelques 

Contrc  homes  qui  font  venus  après  eux,  ont  ofé  mettre  en  publicq  les  caprices 
fonge-  de  leurs  fantaifîes,&  fe  ropre  la  tefte ,  pour  inutilement  effayer,  de  tirer 
creux.       de  quelques  mots  Grecs,ces  dictions  Celte,&  Gaulois,  refolùes  eftre,  la 

première  Celtique, &  l'autre  Latine.Penfoient  ces  introducteurs  deref- 

ueries,eftre  mieux  verfez ,  &  mieux  entenduz  en  la  langue  Grecque,  ou 

f         que  Cefar,ou  que  Marcellin  ?  defquels  le  premier  a  tant  de  tefmoings 

ditcur       exépts  de  reproche,qu'il  a  efté  diligent  auditeur  d'Apollonius  Rhodié, 

d'Apollo-  .fils  de  Molo,duquel  aufïi  Cicero  auoit  efté,efcholier:&:  le  fecond,fe  dc- 

»mm  „„  claire  luy-mefme  Grec  naturel.en  la  fin  du  dernier  liure  de  fon  hiftoire? 

A  Ul rn. Mat  J  J 

cellin  na-  Telle  manière  de  gés  eft  fort  taxée  ^ziHkronymus  Frobenim,  quâd 
rif  Grec.  ^  j  j  t  en  çQn  Cpifi-rc  liminaire  fur  Amm.Marcellin,q  les  fâtaftiques  coie- 
Frobenm.  ctures  font  leplus  louuent  trompeules:meimement  lors  que  chacun  le 
D*ync  ^-  délecte  à  cotrouuer,&  inuéter.  A  quoy  il  adioufte,que  deux  fortes  d'ho- 
gnequ'on  mes  brouillent  les  editios  des  liurcs  des  autheurs  defquels  nousreftent 
la  (ifc.  les  eferits  :  fçauoir  eft  ceux  qui  fe  fi  et  trop  es  cxéplaires  eferits  à  la  main, 
tesUdc°r  come  fi  de  plain-faut  il  failloit  approuucr  tout  ce  que  fy  trouue:&  ceux 
brouil-  qui  de  leur  propre  ceruelle,ne  changent,  &  adiouftét  feulemét  es  liures 
leurs  des    ancicns,ains  en  oftent,&  retranchent  corne  il  leur  plaift .  A  vray  dire ,  fi 
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de  Hures,  quiconque  change,adiouite,ou  diminue  a  vn  traiCte,&  instrument  pu- 

blicq',eft  non  feulement  criminel  de  faulx,  &  en  telle  qualité  reprehen- 

fiblctfnais  d'auataigerëd  tel  tiltre  maneque,  &  le  fait  defehoir  de  fa  bo- 

abu$Cfort  té,valeur,&.integrité:que  doibt  on  eftimer  des  particuliers,  qui  (de  pri- 

commun,  uée  authoritéjpicnétloy,  non  feulement  de  iugerdes  eferits  des  ancies 

autheurs, 


des  Bourgongnons,&  de  leurs  eftats.        3 

authcurs,ains  (corne  fî  leurs  iugeméts  eftoientarreftz)  procèdent  telle- 
ment à  l'exécution  d'iceux,qu'ils  ne  craignent  effacer  en  plain  texte,  ce 
que  ne  leurplaift,&:y  fuppofer  d'autres  mots,plus  à  leur  fantaifie  ?  Mais  Cotrcles 
(dira  vnlmprimeur)ce  (ont hommes  û  fcauants,de  fi  grand  iueement,  jroPhar" 

ri  i-  1  c  r  r       ■    c  ■    ■      P  discorre- 

&  proronde  érudition, que  leur  rehiier  croyance  ieroit  rait  impertinen-  dcms  des 
ment.Autrej&plusiageaeftél'aduis  de  P.  Viclorius  en  les  caiîigations  ,lures* 
des  liures  de  Ciceron  en  l'article  ex  Oratore:  &c  de  Io.  Alexander  Braffica- 
nus  en  Tes  annotations  fur  Saluianus:  Que  fil  y  auoit  des  homes  à  ce  dé- 
putez parle  publicq,ce  feroit  chofe  mal-feante,à  vn  particulier  d'y  trou- 
uer  à  redire  :  mais  puis  que  fe  font  perfonnes  priuees ,  qui  entreprenent 
faire  orHces  magiftraux,il  eft  licite  pareillement  aux  particuliers , proté- 
ger contre  telles  entreprinfes3&:  les  remonftrer  abufïues.Ce  que  ie  n'en- 
ten  eftre  dit,pour  fauorifer  l'erreur,  ny  par  defir  de  vieillir  en  iceluy :ains 
pour  ne  permettre  tât  de  licence  à  vn  chacun,que  d'oier  attempter,fur- 
ce  que  receu  par  confentement  publicq',ne  le  doibt  pas  muer ,  fans  vfer 
de  prudence,  Se  diferetion  publique. 

Certainement  corne  ce  n'eft  es  termes  de  noflre  religion ,  qu'il  fe  faut 
montrer  ingénieux;  aulli  n'eft  ce  del'hiftoire  comme  de  la  Grammaire. 
Les  mots  qui  pèchent  contre  les  reigles  Grammatiques,fe  peuuent  cor- 
riger lans  oftenfe  de  perfonne:maislcs  dictions,  deîquelles  depéd  la  vé- 
rité de  l'hiftoire,ne  fe  peuuent  changer,  ny  immuer  fans  encourir  quel- 
que refentimét  de  lacnlege.  le  ne  veux  toutesfois  laiiîer  de  louer,  &  ré- 
dre  honneur  aux  hommes  docl:es,qui  fe  font  employez, &  femployent 
encores  de  prefent,à  la  reftitution  des  liures  anciens ,  que  les  fîecles  en- 
nemis des  bonnes  lettres  auoient  foufFert  deprauer  :  pourueu  que  telles 
caftigatios,&  animaduerfions  foyent  feparees  du  texte,ou  que  ce  qu'on 
prétend  deuoir  eftre  chagé,  demeure  en  quelque  endroit,  foit  en  fin  du 
chapitre,ou  du  liure,foit  en  marge,  ou  ailleurs,où  il  puiffe  eftre  veu.  Car 
il  aduient  quelquesfoiSjVoire  fort  fouuent,  que  ce  qu'on  ofte  d'vn  texte 
vault  mieux  que  ce  qu'on  y  met .  Si  toutesfois  il  eft  force,fufFrir  ce  que 
ne  peut  eftre  autrement:ie  fuis  d'aduis  de  mettre  hn  à  ceft  incident,pour 
reuenir  au  propos  commencé  des  Celtes  ;  à  fin  de  fuccefîiuement  parler  Bourbon  - 
des  Bourgongnons,l'appellation  defquels  comprsnoit  iadis  bien  gran-  gne  eft  gra- 
de portion  de  la  vraye  Celtique.  delaCcUi- 

L  authorité  de  Cefar(que  Corn.  Tacitus  qualifie  fouuerain  entre  tous  que. 
autheurs)tiét  tel  raç  entre  les  perfonnes  ferieufes,  qu'il  n'y  a  home  de  bo  cff*l  *"~ 
iugemet,qui  ne  conrelle,queli  bie  es  choies  qui  cocernent  Ion  honeur  mMic»rn. 
{pour  lefquelles  haut  louer  il  n'a  rie  efpargné  de  fon  eloquéee ,  ne  crain-  Tactt°  &«- 
gnant  pas  bié  fouuent,faire  de  mouches  des  elephantsïil  a  eu,&  peut  a-  c^ar  do- 
uoir  encores  des  cotradicteursrfi  eft-ce  qu'es  matières  de  doctrine,  cha-  djiflîrac, 
cunluv  rend  tefmoi<rnacre,qu'il  doit  auoirrao;  entre  les  Dremiers.  Pour-  m:us  §rati 
ce  me  pouuoit-il  lufhre,d  auoir  cy  dellus  défia  dit,q  par  arreft  dennitiril   Le  moc 
a  prononcé,le  nom  de  Celtes  eftre  du  creu  de  leur  propre  paï's ,  &  pure-  Callui  cft 
ment  Celtique  :  comme  aufïiquele  mot  Gallus  eft  vrayement  Latin:  Latin. 
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4  De  l'antiquité  &  origine 

Opinion    n'eftoit  que  l'opinion  d'Appian  Alexandrin  pourrait  induire  quelques 

Alcxadrfn  vns  ^c  U'°P  ^c^e  croy  âce,a  tenir  pour  verité,ce  qu'il  dit  en  fon  Illyricq, 

reprouucc  C'eft  que  Polyphem9(nom  fabuleux,inuété  par Homere)euft(entreau- 

G  ,,     très  enfants)  Celtus,&  Gallus;defquels  les  Celtes,  &  les  Gaulois  tiennéc 

d'Appian    la  raifon  de  leurs  appellatios:  n'eftoit  auiTi ,  qu'infîniz  homes,  (qui  en  la 

Alexâdtin  renaiiTance  des  lâgues  Hébraïque,  &  Grecque,  n'auoiét  plus  exprès  ex- 

Fauîfepcr-  ercice,que  d'eftre  en  quefte  cotinuelle  des  racines, &themes)fe  (ont  laiC 

fuafion.      fé  couler  en  celte  trop  erronée  perfuafio,  que  toutes  lâgues  eftoiét  de  la 

iurifdi&io  de  ces  deux,qu'ils  péfent  nô  feulement  primitiues,  mais  aulïi 

fources,&  mères  de  toutes  autres:&  pource  fubiedtes  à  prédre  racines, 

•  origine,&  etymologies  d'icelles.Mais  eftât  neceifaire  moindrirl'opinio 

Polyphe-    de  l'vn  :  &  montrer  oyfiue,  &  inutile  la  curiofité  des  autres:Quat  à"  Ap- 

mus  Ho-    p^  Alexâdrin,ie  fuis  d'aduis  qu'il  réde  fon  Polyphemus  à  Homère,  qui 

menc'        le  taillera  rauder  à"  tafto  par  la  cauerne,en  quefte  de  celuy,  qui  (fe  nomâc 

Hem»  vu-  Pas-negun)  luy  auoit  creuéfon  feul  œil. Et  quât  aux  autres,  Gaudentius 

*'£"*•        Mcrula,fecodé  de  l'aduis  d'vne  infinité  d'homes  excelléts  en  fçauoir ,  en 

MeruU.      parle  autant  pertinemment  qu  il  eitpomble.  Ses  motz  Latins  tournez 

,     enFrancois  font  tels:  Une  faut  premier l'oreille  aux  Grecs  .qui fauoriCczdeU 

Contrelcs.    ,_,        ,./,,        ,  .  J,        l    ,     i  ,  _•  rr  l  v  \ 

Grecs.        comodite  de  leur  langaige^nt  depraue  tels  mots  {corne  au/Ji  beaucoup  dautres)pre* 
nats  la  hardiejfe  de  donner  etymologies  Grecques  aux  noms  barbares .  Si  cela  ne 
furfit,tât  cotre  le  Sophifte  Alexâdrin,que  cotre  ces  Grecolatres,  qui  dé- 
fèrent tant  à  la  lâgue  Grecque ,  qu'ils  l'eftimét  corne  hed  dominant  fur 
r   -  r      toutes  les  autres:i'employe(  outre  la  Propherie  de  Caton)  lediredeLa- 
aen.  £tance,lequel  en  parle  ainfi:// n'eft pofjible  croireycobien  lincoftace  des  Grecst 

Lactancc.   injlruitle  en  tart  de  bien  &  copieusement  dire,  a  efmeu  de  brouillards  de  menfon- 
gw.Mais  qui  ne  fçait  ce  qu'en  dit  vn  Poète? 
Et  tout  cela  que  menteuje  notoire, 
Grèce  a  ofé  fuppo fer  pour  hifloire. 
Srrabo.        Povr  reprédre  noltre  propos  des  Celtes ,  Strabo  liure  4.  de  fa  Gco- 
Narbon-    graphiC;>au  lieu  où  il  parle  desNarbonnois,  dit,  qu'au  parauât  ils  eftoiét 
nômez  Celtes:&  qu'il  penfe  que  d'eux  les  Grecs  ont  appelle  tous  les  au- 
tres Gaulois generalemét  Celtes,pour  leur  excelléce,&  renô.Mais  pour 
Contre      cognoiftre  que  StraUo  n'eft  pas  bo  chirurgié,(car  il  penfe  mal)  luy  peu- 
Strabo.      uent  eftre  oppofeeslesauthoritez  de  Pauianias  ,  &  d'Amm.Marcellin 
es  lieux  defia  cy  deffus  quotez.Le  premier  dit  qu'anciennemét  ceux  qui 
tard  ont  efté  appeliez  Gaulois,fe  nomoiét  eux-mefmes  chez  eux  Celtes, 
&  n'auoiét  autre  nom  entre  les  eftrâgiers.  L'autre(qui  eft  Marcellin)tiét 
qu'auât  que  ces  parties(il  parle  des  Gaules)fuflent  ny  cogneiies,ny  def- 
Ny  ,cs     couuertes,ains  eftâta  encores  cachées  corne  barbares,  defia  elles  eftoiét 
noTs.nylcs  diuifees  en  trois, en  Celtes,quiaufîi  font  Gaulois,&c.Orpuifqueancié- 
Phoccnfes  ncmét,&  auât  que  les  Gaules  fulfent  defcouuertcs,&  congneiies  par  les 
"aufadu  eftr3giers,defiales  Gaulois  auoiétlenom  de  Celtes,  ileftayféàiuger  q 
nom  des     ceux  le  tropét,qui  péfent  q  les  Narbonois,ou  que  les  Phocéfes  de  Mar- 
Celtes.      fcille,foiêt  caufe,ou  autheurs  qles  Gaulois  ayée  efté  nommezCeltes.Ce 
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des  Bourgongnons,&  de  leurs  efbts.     y 

fot  trop  tardvenus.  Aucûs(come  chacû  fedone  loy,de  pouuoir  libreméc 
dire  ce  que  luy  femble,des  chofes  qu'il  tiétpour  no  refoluès)  ne  prenârs  opbiôfur 
garde  que  ledict  Laurés  Valla  tient  l'etymologic  trompeufe,ont  eftimé  le  nom  des 
que  les  Celtes  ont  efté  ainfi  nommez,pour  le  içauoir,dexterité,&  expe-  Celtes- 
riéce  qu'ils  ont  de  bien  drefler,picquer,&  manier  eheuaux:  autres  qu'ils 
font  dicts  Celtes,par  fincope  du  nom  Latin  Cœlites,  lignifiât  Celeftes.   CœhtfS- 
Voylà  comme  chacun  fe  plaift  en  Tes  inuentions,&  ceux  qui  ont  moins 
de  certitude,parlent  plus  afleurément,&  en  veulent  fur  tous  eftre  creuz. 

Reste  encores  l'opinion  de  frère  Iean  Annius  de  Viterbe ,  home  F-Ican  An. 
de  fi  rare  fçauoir,&perfonnaige  fi  excellent  en  la  cognoillance,&  inter-  niusde  vi- 
pretation  des  chofes  plus  anciennes,  que  mon  aduis  eft,  que  fi  Beatus  ^erbe'   „ 

i  ,      i    •        /  il  11111^  r  Contre  a. 

Rhenanus  eult  daigne  prendre  la  peine  de  lire  les  labeurs  de  ce  fimple  Rhénan9. 
bon  homme,  fans  tranfport  d'affection ,  &  exeufer  qu'en  ce  temps  là,  la 
purité  de  la  diction  Latine  n'eftoit  telle,ny  fi  elegâte,que  depuis  elle  eft, 
deuenue  parla  reftauration  des  bonnes  lettres:  il  euftpenfé  trois  fois,a- 
uant  que  d'attaquer  fi  outrageufement  (ou  pluftoft  furieufemét)  la  mé- 
moire de  ce  bon  vieillard,qui  (  malgré  les  ténèbres  d'ignorance,  que  la 
malice  du  temps  d'adoncq'  auoit  produit)f  eft  trouué  inftruicl:  en  tât  de 
langues,que  cela  ne  femble  mâcquer  de  miracle.  Moins  euft  il  aufïi  vo- 
mi fa  choîere  contre  Berofe,autheur  tant  recommendé  par  diuerfité  de  Bcr°k- 
tefmoings,que  fi  ceux,qui  es  fiecles  pieça  pa(Tez,fc  font  ay  dez  de  fon  au- 
thorité,&ceux  qui  depuis(voire de  noftre aage)ont reçeu non  feulemét  Pour  vn . 
frui&sineftimablesdelafuccincliebriefiietédefondire,  mais  aufiief-  deBcrofiT 
claircifTement  incroiable(pour  le  regard  des  mots,&afFaires  défia  demy  &  Annius, 
obliez,à^aufe  de  leur  vieilleffe,&antiquité)fe  rencontraient  en  vne  al-  cet  cl[uy~ 
iemblee,  ou  Rhenanus  voulluft  fouftenir  ce  qu'en  courroux  il  a  def-  prouuent. 
gorgé:il  eft  certain  que  fil  y  auoit  aucune  pudence  en  luy,  voyant  vne  fi 
nôbreufe,&  de  toutes  parts  vénérable  compaignie,cotraire  à  Ces  cuyda- 
ces,  il  fe  trouucroit  fi  eftonné  de  la  maiefte ,  &  multitude  de  tant  d'illu- 
ftres  perfonnaiges,aggreants  ce  qu'il  rabroùe.-qu'il  ne  péferoit  plus  eftre 
celle  fouueraine  puillance,  qui  peut  prouuer  &improuuer  ce  que  bo  luy 
femble,&  en  iuger  comme  en  dernier  reffort.  Ains  fe  hontoyant  de  fon 
paradoxe,  mettroit  le  genoil  en  terre, &  prieroit(come  feit  Steficorus  à   Palinodie 
Helene)eftre  quitte,  pour  fen  defdire.De  vray,fi  corne  rien  ne  fe  trouue  deSteflco" 
telIemétablolut,&perfaicT:,quequelqu'vn  (tât  la  malice  eft  ingenieufe) 
,n'y  trouue  à  redire,  fi  ce  bon  Religieux  Annius  (duquel  les  eferits  font  A«niusdc 
tefmoins de fo  cruditio)auoit failly. en  quelq  part,il  euft  efté  trop-mieux 
feant  à  Beatus  Rhenan9,de  modeftemét  quoter  (es  fautes,  &  en  aduertir    Contre 
par  efcritlapofterité,qd  vfer  deprouerbes  expreffémêt  cherchez,  &  en  R  ienan  ' 
cholere(en  laquelle  fureur  fournit  les  armes)  trouucz,pour  deferier  &  le 
prîcipal  autheur  Berofe,&  Anm9  fô  cométateur.Defcjls  ce  dernier  après 
auoir  employé  tât  de  bones  heures,iours&nuits,à  l'efclairciflemét  d'vne 
infinité  de  mots,&chofes  fingulieres(côme  i'ay  défia  dit)  lefqlles  fâs  luy 
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6  De  l'antiquité  &  origine 

fuflent demourccs  fepuelies  au fein  de  l'antiquité, ne  meritoit  fîmau- 
uaife  recompenfe,qu'il  en  reçoit  de  Rhenanus,&:  fes  fedtaires .    Ce  que 
Vilnius      congnoiflant  mieux  Valerius  Anfelmus  Ry  d,medecin,&  homme  d'ex- 
"^     '   cellentc  érudition  entre  les  Bernois,parle  ainfi  dudit  Annius  :  Annio  Vi- 
terbienfe antiquitatu  perferutatore  omniu facilè^quos eo  tempore  vider e  mihi  li- 
cuit}diligentijfimo&c. Et  vn  peu  après  comme  picqué  contre  ceux,qui  in- 
génieux pour  trouuer  à  redire  es  autheurs  des  plus  vieilles  hiftoires ,  fe 
contentent  de  nier,&  deftruire,fans(ce  pendant)auoir rie  de  bon,ny  de 
feur,qu'ils  puiflent  mettre  en  place,  dit:  In  Monarchiarum  autededuclione, 
inprimajïsr  fecunda,  pofthabitis  magnifeiorum  quorundam  in  Grœcœfapientiœ 
authores  ,  calumniis  ,  Berofi  Chaldœi ,  Manetbonis  s£gyptij3  e>  Metaftbe- 
nis  facerdotum  e^r.  Sa  conclufîon  eft  qu'il  entend  l'aider  de  leurs  eferits, 
Raph.Vo-  &  quilles  eftime  dignes  qu'on  y  adioute  foy.Raphael  Volaterran  tom- 
bé en  propos  du  hure  qui  court  foubs  le  nom  de  Berofe,faic~t  bien  diffi- 
culté de  l'approuuer  :  mais  fi  en  parle-il  modeftement ,  &  lans  cholere. 
StUft.  mû-  Sebaft.  Munfterus'perfonnaige  îignalé  entre  les  Allemâs ,  &  tenu  pour 
fitms.        homme  qui  a  beaucoup  trauaillé  après  la  langue  Hébraïque,  &  la  Cof- 
mographie)portoit  grand  honneur  à  Rhenanus:&  toutesfois  il  n'eft  de 
fon  opinion,pour  le  regard  de  Berofe,  &  d'Annius  Ton  commentateur: 
ains  quand  il  en  fait  métion  au  3.  liure  de  fa  Cofmographie  vniuerfelle, 
il  en  dit  ces  motsiBerofum  quidem  reticiuntjdque  ob id quodiUeyaut  liber fub 
dus  nomine  euulgatus^non  concordet  cum  reliquis jeriptoribus.  Quicquidftt,  hoc 
'vnumjcio, quantum  attinet  ad  Hebraïca  vocabula ,  quorum  multafunt  in  eius 
fragment is \nu\lam  in  eis  inueniri  impofturamiquin  hœc  cogunt  me  fidem  adhibe- 
re  autborijjr  libro  eius'.potijjîmùm  quod  eo  tempore3quando  Berofusper  Mona- 
chum  quendam  eft  publicatusjiemo  fuerit  in  ter  Cbnftianos3qui  Hebraïca  callue- 
ritlinguam.Wïzy  eft,que  pour  feconferuer  en  la  bonne  grâce  des  Rhe- 
naniftes,&  pour  aulfi  n'eftre  veu  fe  vouloir  leparer  de  la  commune  opi- 
nion de  fes  compatriotes,il  adioufte  celte  claufe  :  Non  tamen  infeias  eoy 
quin  bono  authori  aliquidfalfi fit  admixtum.W oylà  quant  à  Berofe.  Pour  le 
regard  d'Annius ,  il  eft  autheur  ilmple,  &  fans  fard ,  &  qui  ne  dit  quafî 
rien  du  fienrains  toutes  choies  tirées  auec  lînguliere  dextérité,  &  labeur 
admirable,d'autheurs  fort  fignalez,&  hors  de  toute  exceptiô.Ie  n'igno- 
re pas  cependant,  qu'il  y  a  certaine  manière  d'hommes ,  qui  ne  fe  fou- 
Euripiits     uenants  que  Euripidcs  dit  le  langaige  de  vérité  eftrc  fîmple ,  n'ayant  be- 
foing  de  fards, ny  embelliilemcns,{ont  il  delicats,qu'ils  ne  peuuent  rien 
trouuer  bon,f  il  n'eft  fuccré  de  la  délicate  bien-difance,&  doux-coulant 
parler  des  Grecs,ou  des  Latins.  Corne  fi  riere  ceux  là,  defquels  les  eferits 
Contre  les  drefTez  3.  plaifîr,ne  contiennent  que  fables  ,&  bien  agéeees  menteries, 
Romains.  eftoit,&  non  ailleurs,rexpreffe,&  plus  elpuréc  vérité .  Mais  puis  que  tel 
Heliodo-  eft  leur  appétit,  qu'ils  prenent  pour  hiftoriens,  ceux  qui  dreffent  des 
Philoftn-  hiftoires  a  leurs  fantaifies,c6mc  Heliodore,  corne  Philoftrate  &c.  Au 
te.  râg  defquels  peuuct  cftre  mis  ccux,qui  traidtants  de  quelque  peuple,  eri 
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font  les  commencements,  &  origine  il  fabuleux,que  les  fables  d'y£fo- 
pe  ne  le  font  pas  d'auantage.  Dont  Ciceron  prenant  honte  au  com-  ckeron 
mencement  du  premier  de  les  liures  des  loix,prie  qu'on  ne  foie  trop  cu- 
rieux en  la  recherche  des  chofes  qui  font  eferites  en  cefte  forte.  Ce  que 
ietrouuerois  luy  dcuoir  eftre  accordé,  d'autant  que(côme  dit  quelqu'vn) 
les  origines  fetrouuétquafï  toutes  incertaines:  maisiln'eftpasraifon-  °rigines 

1  1    °        1  1  ,  r     '  incertai- 

nable  condonner  aux  vns,  ce  qu  on  ne  veut  pas  excuier  es  autres.  nes. 

OR(pour  ne  nous  efgarer  de  noftre  premier  inftitut)  Annius  dit  que  -*»»«*. 
Celtus,&  Geltx  font  mots  Phœniciens:&par  le  difeours  de  fes  propos,  J^'0 
monitre  qu'ils  lignifient  conflagration  &  embrafemét.  Toutesfois  ay- 
mant  trop  mieux  iuyure(comme  les  Phyfîciens)  les  caufes  prochaines, 
que(comme  les  Aiirologues)  les  trop  remotes  &  elloignées  :  ie  ne  fuis 
d'aduis,que(pour  le  regard  des  prementionnées  dictions  Celtœ  &Galli)  c',f.*  °* 
nous  racions  ce  tort  a  Ceiar,rauonie  aucunement  par  Pauianias,  que  de 
le  vouloir  defdire ,  &  (  pour  parler  en  vray  terme)  defmentir.  Ains  que 
nous  recongnoilïions  certain  ce  qu'il  a  refolurà  fçauoir  que  l'vn  eft  mot 
vrayement  Celtique,&  l'autre  purement  Latin. 

Du  nom  des  Bourgongnons ,  ç>  que  ceux  n'ont  pat  raifon,  qui  mettent  en 
auant}que  Bourg  diBton  Celtique  ayela  deriuation  de  r7cûfy>ç>  mot  G  ne: 
c>  que  telle  inuention  e[l plus -fubtile ,  &  louable ,  que  vraye ,  6*  rece- 
uable. 

C  H  A  P.        1 1. 

O  M  b  i  e  N  que  le  nom  des  Bourgongnons (peuple  com-  Lacaufc 
prins  entre  les  Celtes,defquels  les  limites  ont  elle  fpeci-  1u  "ora 

r  /-.i        ■  i  r   •      1    î  •        r  desBour- 

hez  au  Chapitre  précèdent  )  ioit  de  bien  fréquente  ren-  gongnôs 
contre  en  l'hiftoire  Gallique;&  que  les  autheurs,qui(de-  !ufiî.ues  à 
puis  le  temps  des  Cefars)ont  trauaillé  après  Thiitoire  des  rée.'5™ 
Empereurs,  en  parlent  allez  fouuent  :  auiîi  que  depuis  eux,infinis  hom- 
mes ayent  efté  tort  foigneux  dé  f  enquérir  de  l'occaiiondetelnomrii 
n'y  a-il  encores(que  ic  lçache)perfonnc,qui  ait  bien  fuffifammét  attaint 
la  raifon  pourquoy  il  fut  donné ,  &  receu.  Premièrement  l'opi- 
nion de  ceux  qui  prétendent  les  noms  des  nations  eftranges,&  defquel- 
ies  les  Grecs  n'eurent  iamais.  (ou  bien  tard)  congnoiffance ,  deuoir  rece- 
uoiretymologiesGrecques,confutée,&explofe,  par  ce  que  cy  deuant  ^V^- 

j-      a.    t         •  r  v   r        i  ■    r  r    n       l        •        r\     r    Or'g'ne 

dit  eit  :  le  prie  toutes  perionnes  d  elpric  bien  compote ,  &  qui  ne  le  lait-  des  langa- 
fent  tranfportcr  par  extrauagance  ou  d'opinion ,  ou  d'afFedtion,  ou  de  g«« 
defir  de  contredire,congnoiitxe  vray,ceque  dit  Moïfe  au  io.de  fonGe-  TolK°de  ' 
nefe:qu'au  commencementious  les  hommes  n'auoient  qu  vn  feul  lan-  Babel. 
gagc:mais  que  l'entreprinfe  de  Nembroth,en  l'édification  de  la  tour  de  J^^ 
Babel,fut  cauie  de  la  confufion  du  parler  commun.  De  façon  que  celle    Langue 
premièrement  vnique  langue,  commune  à  tous,  fut  diuifée,  linon  en  Pnmmuc  • 
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autant  de  diuers  langages  qu'ilyauoit  d'ouuriers,du  moins  en  tant  de 
différentes  fortes,que(pour  le  prefent)ainfi  que  les  pays  font  distinguez 
de  Princes,aufîi  iont-ils  quafi  de  façons  de  parler.  Voire  que  (  bien  fou- 
uent) vnmefme  Prince  (comme  Mithridates ,  qui  commandoit  à  peu- 
ples de  vingt  deux  langues)  a  fa  domination  fur  nations  fi  différentes  en 
langages ,  que  les  vnes  n'entendent  pas  les  autres.  Oreit-ilque  fi  bien 
celte  diuerfïté  de  langues  a  eu  fa  fource,&fon  origine,de  celle  que  nous 
auons  aduoùé  premièrement  vnique  &  vniuerfelïe  :  foit  qu'on  la  nom- 
inifrcmét'  mc  ^%ue  fainc1:e,ou  Aramée  (corne  les  Thalmudiftes,  &:  ceux  qui  l'ont 
vnique,  &  apprins  d'eux  l'appellent)foit  qu'elle  foit  autrement  di£te  :  nulle  de  cel- 
vmucricl-  ]es  qui  en  font  prouenues ,  n'a  acquis  droi et  fur  les  autres,  de  f en  pou- 
uoir  dire  mere,ou  autrement  prétendre  les  auoir  produit.   Que  fi  quel- 
ques vnes  ont  eu  ceft  heur,  d'auoir  efté  mieux  illuftrées ,  &  quafi  culti- 
uées,tantpar  eftrereduictes  foubs  préceptes  de  Grammaire,  qu'autres 
agencemcntSjCombienque  cela  férue  à  leur  gloire,  &  les  rende  plus  ag- 
greables:fi  ne  leur  acquiert- il  aucune  iurifdid:ion,  &  moins  fouuèraine- 
té  fur  les  autres.Et(pour  en  peu  de  propos  finir  chof  e  qui  meriteroit  bié 
plus  ample  difcours)fi  entre  les  langues  il  fe  trouue  quelque  conformi- 
té,elle  leur  refte  de  celle  dont  elles  fourdirent  premièrement:  qui  eft  à 
Leslagues  djre  qu'elles  fe  reffemblent  comme  fœurs,  mais  non  pas  comme  filles 

font  feurs.  l  i 

les  vnes  des  autres. 
Caufes  de      Ia  ne  foit  toutesfois  que  icvueille  affermer  que  les  langues  foientà 
tî  n°desP"  Pre^entence^ePrcmlereArprimitiuepurité,  qu'elles  eftoient  lors  que 
langues,     (pour  caufe  de  leur  confufion)l'ouurage  de  la  tour  de  Babel  cefla.Ie  fçay 
que  les  peuples  vaincus  ont  fouuent  efté  contraints  faccommoder  au 
dition  dô-  langage  des  victorieuxrmefmement  de  ceux  qui  donnoient  aux  fubiu- 
née  aux     guez  loix  eferites  en  leur  langue, &  ordonnoient  de  plaider  en  icellc.  le 
vaincus      ^ÇaY  d'auantage,que  les  meflanges  des  peuples  de  diuerfes  nations ,  ont 
occafionné  grandes  corruptions  es  langages:  &  qu'il  n'y  a  région,  de  la- 
quelle les  habitans  fepuiflent  venter  de  parler  encorcs,  en  tout  &  par 
tout,  comme  les  premiers  habitateurs  de  leur  patrie.  Car  outre  ce  que 
l'ancien  langage  Latin  n'eitoit  plus  en  vfàge  du  temps  de  Ciceron  :  Se 

quefilorsquelqu'vnenvfoit,  onluyreprochoit,  qu'il  parloit  comme 
Parler  cÔ-  ^        ,  ^    ,,J         i      i      T     1  i   1  *  r:r  1 

me  auec  la  aucc  *a  mere  d  Luandenies  Italiens,  &  les  Lipagnols  ne  peu  tien  t  ignorer 

mère  d'E-  combien  les  Goths ,  Huns  &  Vandaîes  ont  depraué ,  &  corrompu  leur 

"an  ,"•      ancienne  façon  de  parler. 

Les  lagues  *  r 

italiéne,&      Mai  s  qu'auons  nous  befoin  chercher  ailleurs  tclmoign  âges  que 
Efpagnol  -  yers  noLls>  Quel  fut  l'ancien  lança^e  des  Gauloismul  ne  le  peut  feauoir: 
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pues.  &  nc  nous  en  relte  q  quelques  mots  curiculemet  recherchez,  &  trouuez 
ça  &  la,en  diuers  autheurs.  L'antique  façon  de  mettre  les  Chartres,& 
cauiois  ne  Panchartcs ,  enfemble  tous  autres  anciens  tiltres  en  Latin,eft  caufe  que 
parloient  nous  n'auons  pas  congnoiflance  du  plus  vieil  parler  Gallique.  Aucuns 
nundllc"  -n^ernes  onc  vouluinfercr,  que  d'autant  que  non  feulement  cfdi&s 

anciens 
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anciens  filtres  Latins  >  mais  aufïi  es  vieilles  loix  des  Bourgongnons ,  ôc 
décrets  des  premiers  Rois ,  ôc  Chapitres ,  ou  Capitnlaires  de  noz  Rois 
Empereurs  Ce  trouue  infinité  de  mots,qui  ne  font  rié  moins  que  Latins, 
ains  Allemands  latinifez,  noz  Gaulois  parloient  Allemand.  Mais  outre 
la  manifefte  différence  qui  fe  congnoitauoirefté  entre  la  langue  Galli- 
que,&  la  Germanique,par  le  dire  de  Cefar,quâd  il  parle  d'Ariouifte  Roy  Cefar. 
de  Germanie,quiparloiti'vne,&:  l'autre:  encores  eft-il  ànoter,quenof-  Ariouiûc 
dits  premiersRois(&rnefmement  ceux  qui  eftoiét  Empereurs)demou-  ac^°^Ju" 
roient,  &faifoient  leur  plus  ordinaire  refîdence  en  Allemagne,  fe  fer-  guesGalli- 
uoient  de  Secrétaires,  &  Notaires  Allemands,qui  nous  ont  drefle  les  til-  Tae&Ger- 
tres,Chartres,Panchartes,Chapitres,&:  Capitulaires  premcntionnez,&  RaSno 
les  ont  entre-lardé  de  mots  deleur  creu.Pour  ne  parler  de  fi  loing,  ceux  table- 
qui  pourront  auoir  patiece  de  lire  ces  vieils  Romans,qui  font  en  rithme  Des  &<,_ 
Françoife(dont pi uf ïeurs  maifons  de  Gétils-hommes  font  encores  bien  mans. 
fournies)  trouueront  que  la  façon  de  parler  d'adoncq'eftfîeftrancre 
(encores  qu'elle  ne  foit  pas  bien  fort  ancienne ,  tefmoin  le  Romant  du 
vœu  du  Paon,fait  du  temps  du  bon  Duc  Philippe  de  Bourgogne)  ôc  les 
mots(pour  la  pluipart)fî  differens  de  ceux  dont  nous  vfons:  que  (outre 
ce  qu'ils  font  fort  mal-ayfez  à  entendre  )  encores  defcouurent-ils  allez, 
que  les  GauIois,&  François  n'ont  pas  toufîours  (non  plus  que  les  autres 
nations)eftéinuio!abIes  obferuateurs  de  leur  premier  langage. 

D'A  vantage  fi  les  peuples  des  trois  parties  des  Gaules  auoient 
langues  diftincT:es5&'dincerentes,comme  Cefar  le  déclare:  &  fi  les  Ger-  Autre' rai- 
mains  (entre  lefquels  le  vulgaire  eft  couftumier  loger  lesBourgongnôs)  fon. 
auoient  à  part  leurpeculier  parler,  félon  que  lemefme  Cefar  le  donne 
furfifamment  à  entendre,  quand  ilfaicl:  mention  qu'Ariouifte  auoit 
(ainfî  que  nous  venôs  de  dire)apprins  la  lâgue  des  Gaulois:fi(de  rechef)  Les  Belges 
tant  fen  faut  que  les  Belges  euffent  congnoiffance  de  lalâVue  Grecaue    n'entcn - 
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que  Celar  aduerty  du  piteux  ôc  dangereux  eltat  auquel  eftoit  réduit  Q.  langue 
Cicero,fut  en  grandiflime  peine  deluy  faire  fçauoir  de  Ces  nouuelles:  ôc  Grecque. 
enfindreifafesmiiiiuesenGrec,de  peurf dit-il) que fî elles  euffent  eft é  c^lcclo# 
furprinfes,fes  confeils  &  délibérations  fuflent  defcouucrts ,  fçeuz  &  en-  il  nc(i  pof 
tendus  de  Ces  ennemis:Iln  eft  pas  facile  de  diuiner ,  comment  il  fe  feroit  {^  g0quue 
peu  faire  que  la  lâgue  Grecque(fans  laiffer  de  foy  aucunes  traces  es  Gau-  gongnons 
lcs)ait  trauerfé  tous  les  pays  qui  font  depuis  le  lieu  où  fut  fondée  Mar-  al£tcuIeut 
feille5iufquesauRhin,&duRhiniufquesauxextremitezdes  pays  Se-  G°r«s.C* 
ptcntrionauxjpour  de  propos  délibéré,  ôc  par  faueur  fpeciale  ôc  expref- 
fe,aller  choifîr  les  Bourgongnons  parmy  les  Vandales ,  Ôc  en  pitié  de  ce 
qu'ils  eftoient  anonymesjleur  donner  vn  nom  de  foncreu.  le  m'esbays 
comme  les  perfonnes  qui  ont  fens  ôc  raifon,fe  laifTent  perfuader  telles 
faribolles:m'afleurantquelenomdenoz  Bourgongnons  eft  trop  plus 
ancien,que  l'arriuee  des  Phocenfes  au  lieu,où  foit  vray,foit  faux,lbn  die 
qu'ils  fondèrent  Marfeille.  • 
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Qve  plus  eft,  tous  ceux  qui  ont  efcritdes  émigrations  des  Bour- 
r«t!!,ai!„ 'C  ffong-nonsiufquesen  Gothie, iufquesau  fleuuc  Tandis,  que  les  Mof- 
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Donk.       couites(dit  Munfterus  nomment  Don(  le  Sieur  du  Noroy  en  ion  Pline 
Munfter .  prançoiscfCnt  Donk  )  voire  iufques  bien  auant  enAlîe,  tiennent  de 

Du  Pince.  y  i  il  -  Ci  •      L. ■        C        1 

commun  accord,  que  telles  émigrations  lont  acluenucs  bien  tort  long 
temps  au  parauant  qu'ils  contraingniflent  les  Allemands  de  leur  don- 
ner portion  de  leurs  terres  :  &  par  confequent  auant  qu'ils  farreftafTent 
Orofe.       ésenuirons  du  Rhin:  où  Orole  apenfé  qu'ils  auoient  efté  première- 
ment didlsBourgongnons,  à  cauie  de  leurs  Bourgs.  Sont  d'auantage 
tous  autheurs  d'vnanime  opinion ,  que  lors  défia  ils  eftoient  nommez 
Bourgongnons.  Et  ne  fe  trouuera  homme  qui  puifle  prouuer ,  ny  veri- 
Asathi-s    fier  qu'ils  ayent  efté  appeliez  autrement,  iinon  par  vn  feul  Agathias 
surgis^-    Grec,quiles  dit  Burgu^ones,  &pourroit  eftre  que  cefoit  par  pure  igno- 
""'  rance  de  leur  vray  nom,ou  que  lefcriuairi  de  l'exemplaire,  fur  lequel  les 

liures  que  nous  auons  ont  efté  imprimez ,  n'a  pas  bien  receu ,  mais  mal 
Couftume  efcritlevray  mot3queleledeur(qui  dictoit  félon  la  couftume  d'alors) 

ancienne  J        /       *■  l 

dedifter.    auoit  prononce. 

Mamerti-  A  c  e  propos  Mamertinus  Panegyrifte(mot  odieux  en  l'hiftoire)par- 
lant  d'eux,  &  recitant  qu'ils  furent  deffaiclrs  par  lesGoths,les  nomme 
defla  Bourgongnos.Et  toutesfois  telle  deffaicte((il  en  eft  quelque  cho- 
fe)car  fi  elle  euft  efté  fi  grande  que  ledit  Panegyrifte(c'eft  à  dire  flatteur) 
la  veut  faire  croire,ils  ne  fuiTent  pas  toft  après  entré  par  force  en  Alle- 
magne, &c  n'euflent  peu  contraindre  les  Allemands  de  leur  donner  por- 
tion de  leurs  terres: &  eft  certain  que  ladite  contrainte  aduint  long  téps 
au  parauant  qu'ils  euffent  mis  les  bornes,&  limites  de  pierres  entre  eux, 

Amm.Mar  &  les  Allemands ,  dont  Amm.  Marcellin  fait  mention  en  foni  8.  liure: 

celhn.        long  temps  (  de  rechef)  au  parauant  qu'ils  baftiflentles  Bourgs,à  caufe 


Pline, 


ce,  que  cefte  opinion(toute  faulfe  qu'elle  eft)ay  ant  prins  racines,ne  peut 
eftre  defplantée. 

Beatus  S  i  eft-ce  toutesfois  que  Beatus  Rhenanus  n'a  peu  tant  flatter  Orofe, 

Rhénan*,  qu'il  ait  confefTé  vraye  telle  fienne  affertion  :  ains  au  premier  liure  de 
l'ceuure  qu'il  aeferit  des  affaires  Germaniques,  il  dit:  Que  Pline  met  les 
Bourgongnons  an  premier  rangàes  Germains ,  &  les  eflime  d'origine  Vandales , 
qui  font  des  derniers  peuples  qui  habitent  es  parties  Septentrionnales .  Que  luy 
faiBpenfer ,  que  leur  nom  eflplus  ancien ,  que  ne  l'ont  cuide'ceux,  qui  ont  mis  en 
auant  mu  il  auoit  eufon  commencement  du  temps  de  Tybere  Ce  far  feulement  :  O* 
qu'il  leur  auoit  eflé  baillé  a  caufe  de  leurs  Bourgs, qui  efloient  Chaflelsfur  les  limi- 
tes,&c.  Voilà  comme  (pour  ce  coup  là)  en  parle  Rhenanus,  &  fort  fé- 
lon la  vérité. 
•  Mais 


des  Bourgongnons,&  de  leurs  efliats.      n 

Mais  quand  le  fouruoyant  de  rhiftoire,il  vient  à  troubler  la  clarté 
des  chofes  antiques,  remuant  la  poulfiere  pedantefque  :  6c  quand  d'au-  Contre 
thorité  priuée  il  met  en  auant  que  Bourg  (  diction  fort  fréquente  entre  Rhénan', 
les  Germains, &  Gaulois)  eft  tiré  de  wf^  cequeparpluiîeurseftreceu, 
comme  il  c'eftoitverité)ie  ne  puis  admettre  les  raifons ,  fondées  fur  la 
fable  que  Tacitus,en  fon  liure  des  mœurs  des  Ge'rmains,racompte  dV- 
lyiles  en  Germanie:&  moins  approuuer  ce  que  d'vne  hardiefle  (  qui  luy 
eft  trop  familiere)il  a  ofé  changer  le  vieil  mot  de  l'ancienne  edition,&  y 
mettre  (félon  fon  humeur)  àqv7r6fjtov-  Car  il  bien  l'ancien  mot  n'eftoit  de 
luy  bien  entendu,/!  ne  luy  eftoit-il  licite  en  remettre  vn  autre  à  fa  fanta- 
isie*: par  après  recourir  aux  fables,pour  trouuer  exeufe.  Aufïi  la  vérité 
(qui  nepeut  eftre  tant  cachée  qu'en  fin  elle  ne  fe  defcouure)l'a  contraint 
changer  de  langage,quand  en  vne  caftigation,  ou  pluftoft  annotation, 
fur  le  prementiôné  liure  de  Tacitus  des  mœurs  des  Germains,au  lieu  où 
il  eft  dit  que  les  peuples  de  laGermanie  n'habitoiét  point  es  villes(apres 
auoir  allégué  de  Iuftin,que  les  Gaulois  auoiét  apprins ,  entre  beaucoup  Iuftin# 
de  belles  befongnes  qu'il  racompte ,  à  clorre  leur  villes  )  il  adioufte  : 
Mais  quant  aux  Germains,  il  ne  leur  en  a  pas  dit  ainfi  :  car  d'autant  qu'ils  font 
mediterrains,&  que  t  Océan  Germanique  efl  périlleux ,  &  incongneu,  fort  peu 
de  nauires  venants  d'Italieyou  de  Greceje  bavardent  d'y  pajfer.  Et  pour  le  re- 
gard de  ce  qu'il  fait  pauois  de  faincl:  Hieromepour  défendre  fon  opi-  s-Hiero- 
nion,que  la  lâgue  Grecque  a  eu  cours  par  tout:  &  que  les  Grecs  ont  ha- 
bité toutes  les  Illes,&  lieux  maritimes  de l'vniuersj la  Germanie  (  qu'il 
vient  de  dire  mediterranée,n'eft  à  fon  compte  comprinfe  entre  les  Illes, 
&  moins  entre  les  lieux  aiTis  fur  mer.  Dot  faut  inférer,  ou  que  les  Bour- 
gongnons  ne  font  peuple  de  Germanie ,  ou  que  leur  nom  n'eft(en  par- 
tie,ny  en  tout)venu  des  Grecs.Brief  la  langue  Grecque  eft  paffée  enGer- 
manie,  ce  n'a  eftéiînon  bien  tard.  Et  comme  les  anciens  Grecs  n'ont 
pas  eu  congnoiffance  des  régions  Germaniques ,  ny  des  voiiïnes  de  la 
Germanie:ainfî  que  le  mefme  Rhenanus  le  maintient  au  premier  liure  Rhena- 
des  choies  Germaniques ,  au  chapitre  Boij  in  Germaniam  :  auiïi  les  Ger-  nus- 
mains(auant  que  fentir  les  efforts  des  Romains  )  n'ont  pas  eu  gueres  de 
congnoiifance  des  Grecs,ny  des  lettres  Grecques.  Mais  encores  moins 
les  Bourgongnons ,  foit  qu'ils  fuffent  cachez  çs  pais  plus  Septentrion- 
nauXjfoit  qu'ils  fuifent  furie  Rhin. 

Finablement  quiftant  foit-il  lourdaut)pourroit  croire,que  ces  Le$  Bour' 

i  .  .         1-11  r     r         v  i  r  il        gongnons 

nommes,qui  auoient  bien  telle  perlualion  d  eux,que  de  penler  exceller  n'euilènt 
le  refte  des  viuans,en  toutes  les  furfifances  dont  ils  faifoient  cas,  eulfent  iarnais  ag- 
voulu  endurer  aggreablemét,que  la  nation  que  toutes  autres  eftimoiét  |^s  eour 
ne  feruir  que  pour  efFeminer  les  cœurs  des  gens  des  pai'soiionla  rece-  parrains. 
uoit,leur  euft  forgé  vn  nom  à  fon  plaiiîr  ?    Ceux  qui  ne  peurent  iarnais 
eftre  contraints  de  foufFrir  le  ioug  des  Romains,&  qui  n'ont  celle, il  on 
le  leur  a  impofé, qu'ils  ne  l'ayent  tantoft  fecoux:  nonobftant  le  nombre 
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des  légions,  &  forces  choifies ,  pour  les  retenir  en  l'obeïfTance  des  Em- 
pereurs,euffent-ils  de  bonne  volonté  receu,&  retenu  vn  nom  que  quel- 
Imperti-  que  eftrangier  leur  euft  inuenté?  Cefte  façon  dimpofer  noms  eft  fi  inu- 
fitée,&iiodieufe,quelesplus  fimples  gens  de  villages  ne  voudraient 
foufrnr  qu'ainfien  fuftvlé  àleur  endroit.  Auec  tout  cela  ie  fçaurois 
Volontiers  de  Rhenanus  &  des  Rhenaniftes,  pourquoy  les  Bour- 
gongnons  doiuent  pluftoft  fouffrir  leur  nom  eftre  tiré  du  Grec,  que 
les  Allemansj  pour  lefquels  il  combat  contre  les  Grecs  en  fon  liure 
de  rébus  Germ. 

Or  ne  faut-il  trouuer  eftrange,fi  les  modernes,  qui  n'ont  qu'eftu- 
Errcur  des  dié  en  Grec,  fe  trompent  fouucnt  en  la  déclaration  de  la  vraye  origine 
Grecs.        ^£S  noms  Jcs  peuples  eftrano;ers:veu  que  les  Grecs  naturels  mefmes  l'y 
cellin.        iont  bien  meicoptez.  Qiïainii  loit,  Amm.  Marcellin  en  ion  vingt-troi- 
fiefme  liure  dit  ces  mots:  luxta  hune  circuitum  Adiabena  eft,  Affyna  prifeis 
oie  eft  trô-  temporibus  njocitata ,  longdque  ajfuetudtne  ad  hoc  tranflata  -vocabulum  ea  re3 
peufe.        quod  inter  Oenam  ,  (y  Tigridem  fit  a  nauigeros  fuuios ,  adiri  fado  nunquam 
potuit  :  tranfire  enim  Q$&(Zaiwv  dicimus  Grœci.  &  veteres  quidem  hoc  arbitran- 
te. Nos  autem  didicimus,  quod  in  his  terris  amnesfunt  duo  perpetui ,  quos  &• 
tranfiuimus  :  Diabas,  &  Adiabas,  iuntli  naualibus  pontibus .    Ideoque  intelligi 
Adiabenam  cognominatam,  &c.  Par  là  appert,  que  le  vieil  erreur  ayant 
gagné  lieu  de  vérité ,  n'a  efté  defcouuert  fînon  quand  on  eft  venu  fur  le 
B.Rhena-  lieu.    Et  pour-ce  defîrerois-ie,que  Beatus  Rhenanus  euft  efté  aduer- 
ty  de  la  place  où  fut  iadis  le  Bourg  Ongne,  qu'il  euft  veu  les  marques 
qui  en  reftent:  car  ie  m'afleure  que  changeant  d'opinion  il  euft  ren- 
uoyé-tf'-^s  en  Grèce,  &  voyant  ce  qu'il  n'auoit  iamais  veu,  euft  efti- 
me  vray  ce  qu'il  n'auoit  iamaiscreu.  Surtout  que  les  Bourgongnons 
Tacitus.     n'vfoient  de  tours .  Ce  que  fefuft  trouué  confirmé  par  le  dire  de  Ta- 
Les  Ger-  citus  (fon  plus  peculier  autheur  )  qui  maintient  que  les  Germains  (en- 
fbient  "de  tre  kfquels  ^  comprenoit  félon  la  vulgaire  opinion,  les  Bourgongnos) 
tours  ,  ny  n'auoient  aucuns  braues  baftimés,tant  fen  faut  qu'ils  euffent  des  tours. 
pas  df^  Dit  d'auantage  le  mefme  Tacitus ,  qu'ils  nhabitoient  pas  es  villes ,  ains 
mens.        comme  en  Hameaux,  fans  que  les  maifons  des  vns  ioingniiîent  à  celles 
Hameaux.  Jes  autres.  Tellement  que  ces  feules  maifons  d'vn  mefnage  particulier, 
&  feparé  des  autres,euiTçnt  eu  bien  peu  de  fuffifànce,  pour  défendre  les 
limites  des  Romains,comme  aucuns  l'entendent. 
-nveifii-         Outre  tout  celà,qui  voudra  conférer  ^/y°5,qui  lignifie  vne  tour,auec 
Bourg,felon  fa  propre  fîgnification,il  ne  trouuera  non  plus  de  fimilitu- 
de  entre  les  deux,qu'entre  vn  afne  &  vn  cheual.  Qu'ainfi  foit,le  nom  de 
Bourg.       Bourg  eft  attribué  aux  amas  de  maifons  moindres  que  les  villes,  &  plus 
gros  que  les  villages  communs.  Et  différent  les  Bourgs  d  auec  les  villes, 
Argument  de  ce  que  combien  qu'il  y  ait  es  Bourgs  foires  &  marchez,  fi  ne  font-ils 
de  ce  qui  pas  cios  je  murs  ^  fe  foilez  comme  les  villes.  Brief  le  moindre  ferment 

ferait iour-  V>  i    i  ,         ,  ,  .  ° 

ncllemcnt.  Royal,du  nombre  de  ceux  qui  vont  exécuter  les  mandements  Royaux 

au  fait 


des  Bourgongnons,&  de  leurs  efbts.      y 

au  fait  des  impofitions  qui  fe  Ieucnt  fur  les  villes,  bourgs  &  bourgades, 
monltreroit(cn  ceitcndroit)laleçon  à  tous  les  Rhenaniites:&  leurap- 
prendroit  que  Bourgs  ne  font  pas  tours,ny  Bourgades  tournelles. 

Et  quant  à  ce  qu'on  pourroit  obiecter  de  Flauius  Vegetius ,  qui  dit:  Vegetius. 
Que  f  outre  le  iecl  d'vne  pierre,  &  toutesfois  en  la  pente,  la  veine  efl  cachée  ;  ilefi 
expédient  baftir  vn petit  cbajïel,  qu'on  appelle  Bourg,  entre  la  ville  O*  lafon- 
t.i:ne,&c.  Auec  ce  que  défia  Bourg  ne  lignifie plus  là  vne  tour,ains  (qui 
plus  eft)  vn  chaftelrqui  eit  l'homme  il  eiloigné  de  toute  railon,qui  puif- 
îe  penf er  que  ce  que  Vegece  traitant  de  l'art  militaire ,  prend  pour  vn 
machinament.foit  vn  Bourg,pour  l'habitation  commune  de  qui  que  ce  Bour§ 

r  .       _         .  -i  01         ■      n  r  i      t  *  ,?       *     •        machina- 

loit  ?  Certainemec  celuy  menteroit  eitrenon  vn  fabuleux  A6teon,ains  ment. 
porter  à  bon  efeient  les  cornes ,  qui  en  celte  façon  fe  perfuaderoit  qu'il 
ralluit  prendre  ce  que  ceux  qui  traictent  des  fiches  mis  deuant  les  villes, 
nomment  cerfs,pour  des  cerfs, tels  que  ceux  qui  courentpar  les  foreits:  Cerfs. 
ou  qui  voudroient  que  l'vn  feruiit  de  môdelle,cv  donnait  forme  à  l'au- 
tre. Autant  l'en  peut  dire  des  autres  mots  Latins, defquels  par  metapho- 
re,les  ingénieux  en  matière  de  fortifications,  tant  pour  défendre,  que 
pour  alîaillir,  font  couitumiersvfer,  pour  lignifier  les  créneaux,  taudis, 
barbacanes.parapec5ts,clayes,gabions,&:c.leiquels  mots  ainli  employez 
par  tran  dation,  ne  font  à  propos,  quand  il  eitqueitionde  leurs  vraye, 
plus  propre  &  directe  lignification.  Car  i'il  falloit  interpréter  ces  deux 
mots  de  Virgile, loricam  induit  ur,  qui  (tant  afne fut-il)  voudroitdire,il 
veltitvneclaye,ouvn  gabion? 

Povr  ces  raifons,ie  luis  d'aduis  que  ^/yo«,renuoyé  (  comme  i'ay  delîa 
dit)  en  Grèce, d'autât  qu'il  ne  faicl:  a  receuoir  en  celte  part-,noftre  Bourg 
nous  demeure,&  vaille,en  la  lignification  qu'il  a  touiiours  efté  vnifor- 
mémentprinSjtant  parnozanceltres,que  par  nous.  De  noz  maicurs, 
il  eit  certain  qu'ils  en  ont  vfé  aulîi  couitumierement ,  que  les  Thraciens 
ont  faicl:  de  Bria,\cs  Grecs  de  -ttoàjs,  les  Lorrains ,  &  Rhetelois  de  Court, 
&  les  Neultricns  de  ville  :  félon  que  de  ce  peuUent  faire  foy  tant  de  vil- 
les, defquelles  les  noms  terminent  en  Bourg  :  façon  non  tant  propre  Le  moc 

'  *  „  .  /,  r      *■    r    Bourg  v- 

aux  Bourgongnons,qu'elle  n'ait  auiii  eiteaggreablement  receué  quali  furpé  par 
par  tous  les  hommes  de  iadis:  de  façon  qu'il  n'y  a  nation  en  l'Europe,  toute  l'£u- 
qui  n'en  porte  des  marquesrcomme  il  feroit  aifé  déduire  par  le  menu,  fi  rope* 
cela  leruoit  de  quelque  chofeànoitre  matière  principale.    Aurelte  ie 
fuis  aulli  d'aduis,  quelingenieufeinuention  de  Rhenanus  louée  plus- 
toit  que  tenue  pour  vraye  ;  nous  nous  contentions  d'en  dire,  comme 
font  les  Italiens  de  chofes  iemblables  :  S'il  ne  fut  vray ,  iln'apaf  eflémal 
trouué.Czr  iouxte  le  dire  de  Diodore  Sicilien  :  Quando  ratio  opinionemfu-  nUdomsi- 
peratjaudandum  efl  ingenium  feribentis Jed  haud  quacjuam  adhibendafdes.         CH^M- 
A  v  tant  en  diray-ie  pour  le  regard  de  M.Pierre  Turreaul  Dijon-  M  Pi 
nois,qui  auoit  laifle  vne  table  Chorographique  de  Bourgongne,&  fait  Turreaul 
amas  de  tout  ce  qu'il  auoit  peu  trouuer  es  trefors  des  Egliles ,  &  des 
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Princes,és  archiues  des  bonnes  villes,  &  maifons-  des  Gentils  hommes 
feruant  aux  affaires  des  Bourgongnons ,  defqueîs  il  nous  promettoit 
l'hiftoire.  Iceluy  recongnoiflant  (comme  ileftoit  de  grand,  &  véhé- 
ment efprit)  les  Bourgongnons  eftre  plus  anciens ,  que  Paul  Orofe,  &c 
fes  adhérants  n'auoient  cuidé  :  &  (  ce  que  peu  de  gens  ont  voulu  croire) 
ourgon-  e^re  indigènes,  c'eft  à  dire  du  mefme  lieu  que  de  prefent  ils  habitent  : 
dfgenes.  a  lailfé  par  efcrit  en  fon  Période  du  monde,qu'ils  auoient  elle  nommez 
Burgudiones  Burgundiones  yqudfi  Gurgundiones ,  à  gurgiîibus:  Pour-ce  queparvnan- 
Vutdnms.  c^cn  commun  dire ,  la  Bourgongne  eft  nommée  mère  des  eaux.  Sur- 
quoy  (  combien  que  ie  défère  beaucoup  audit  Turreaul ,  &  que  ie  fça- 
Burgundi*     cne  les  anciens  auoir  appelle  la  Bour^onirnc  mère  des  chefs  d'ordres, 

mater  trii-  _  il  N      o ,     o  •  * 

r>u>n,nemo-  mère  des  forefts,&  mère  des  eaux:a  railon  que(prinle  ielon  Ion  ancien- 
ruma-*-     neeftenduèjlesplusinfignes  riuieresdes  Gaules,  y  ont  ou  leur  cours, 

qittrum.  \  r  C  •  ■  r    ■  i  1 

ou  leurs  loLirces)  ie  ne  puis  toutesrois  tant  me  commander,  qu'il  me 
foit  poiïible  plus  fauorifer  en  cefte  part  fon  opinion, que  i'ay  faiét  celle 
Turreaul  ^e  Rhenanus.  Mais  (au  refte)ie  denrerois  fort,quc  ou  ledit  Turreaul 
auoit  en-  euft  acheué  fon  hiftoire,ou  que  fes  mémoires  fuilent  tombez  es  mains 
ftoPn  de  ^e  cJLie^°lue  homme  non  feulement  de  bonnes  lettres ,  mais  aufli  ayant 
Bourgon-  bien  veu  :  qui  (trouuantbefongneprefquefai&e)  l'euft  mis  en  lumière, 
gne.  au  contentement  de  tant  d  hommes  qui  en  font  delireux  :  &  aufoula- 

gement  du  trauail  que  i'ay  prefentemét  ofé  entreprendre  :  pour  efchap- 
per  duquel,  le  filet  de  quelque  Ariadneme  feroit  bien  fort  neceiîaire. 
Car  iamais  vn  labyrinthe  ne  fut  plus  perplex  en  chemins,  ny  plus  mal- 
aifé  à  l'en  defmeller  des  tours ,  &c  retours  ;  que  l'hiftoire  des  Bourgon- 
gnons eft  cmbarrafTeedediuerfes  opinions,  procedées  de  la  témérité 
de  plufîeurs  eftrangiers  :  entre  lefqucls  ceux  qui  en  fçauoient  le  moins, 
ont  efté  les  plus  hardis  à  publier  des  faulfetez. 
Preparatif  D  o  n  c  ç^y  E  s  puis  que  (  par-ce  que  dit  eft  )  l'opinion  de  Rhena- 

de  I  Au-  nus  eft  monftrée  plus  ingenieufe  ,  que  vraye  :  ôc  celle  de  Turreaul 
theur.  lUy  c{\  laiiîéc  :  pour  ne  tenir  les  lecteurs  fufpends ,  ny  plus  longuement 
en  attente  de  ce  que  me  femble  plus  digne  d'eftre  creu ,  tenu ,  &  fuiuy: 
Chofe  en  pour  aum*  ne  pécher  en  ce  que  ie  fuis  plus  couftumier  detefter:  ceftà 
laquelle      ^-^      ur  ne  penfer  qUe  ce  f0jt  a{fez  Jc  njer  &  en  niant  deftruire:  fans 

pluheurs  rr  T.  » 

pèchent,  (au  lieu  de  ce  que  nous  nions,def truilons,  &  maintenons  faux)  rempla- 
cer vne  affirmatiue  véritable:  iediray  en  bref  de  la  vraye  cauie  du  nom 
des  Bourgongnons,ce  que  fenfuit. 

Du  Bourg 


des  Bourgongnons,&  de  leurs  eflats.      \$ 

Du  Bourg  Ongne>vniquei& plus  vraye  caufè  du  nom  des  Bourgcngnons. 

C  H  A  P.       1 1  L 

O  M  M  E  ceux  qui  fouillent  en  terrp,foit  es  champs ,  foie 
es  fondements  des  maifons  publiques,  ou  priuées ,  fils 
trouuent  quelques  flatuè's,medailles ,  ou  monnoyes  an- 
tiques,fontcouflumiers  employer  vnefoigneufe  peine, 
Ipour  apprendre  de  qui  elles  peuuent  élire:  Et  comme 
pour  fçauoir les  inicriptions(iî  aucunes  y  a)  efl  requife  fi  grande  diligé-  W'gencc 
ce,que  fans  bien  nettoyer  la  piecejadefcharger  déterre,  &de  rouille,  j^ccon^ 
il  n'efl  poiîible  y  lire  commodémenr,ny  en  auoir  afleurée  congnoiffan-  gnoiflaficç 
ce  :  Tellement  que  plufieurs  tenus  entre  les  plus  fignalez  en  fçauoir,  &c  ^esstncdai1" 
bon  iugement,fy  trouuent  non  feulement  empefehez,  mais  aufïi  bien 
fouuent  trompez,f'ils  le  haftent  trop  de  prononcer  leur  aduis:&  tombe 
la  difeeptation  de  ces  chofes  en  telle  incertitude,que  maintes  queflions 
fur-cc  dreffécs,manquent  pluflofl  de  refolution,que  de  différentes  opi- 
nions.Selon  que  plufieurs  ont  peu  veoir  à  Rome,où  la  difpute  n'eit  pe-  Dîuerfcs 
tite,fîvneflatuë  pofée  entre  les  autres  envnenicheauBel-vederedu  ûpniôsfut 
Pape,eflvnHercules,ouvnCommodus.Aufemblable,fivne  autre  fia-  ^"dSs 
tuë  (qui  efl  des  plus  belles,  &  plus  entières  qu  on  voyc  en  ladite  ville,  &  &  ftariiës 
laquelle  efl  en  maifon  priuée)efl  vn  Adonis.comme  le  commun  le  tiet,  „  Rome* 

v  i  •  .  Hercules, 

ouvnMeleager,commeielay  mieux  aime  croire.  A  vs  si  quand  il  efl  ou  Com- 
queflion  de  rechercher  les  vrayes  fources.&origines  des  peuples.que  la  roodus- 

~.  ,      I  r  ■  1        P      E       l  X       -     Adonis.ou 

plus-part  des  hommes  ieneux  tient  incertainesril  ne  1  en  raut  legeremet  Mcleagcr. 
fier  à  quiconque  en  parle,ny  (félon  que  les  bonnes  fîmples  gens  du  téps  Origines 
paffé  l'ont  peu  croire)eft imer  que  toutes  chofes  publiées  par  imprelfio,  fnccvtÉ** 
f  oient  neceffairement  vrayes.  nés. 

CrCERON  enfonliure  de  fin.  ^m.e^jWortfw  dit  diuinement  bien,   S.    r    , 

■  r         r  î  r  ■  ni  -r-      Caule  de 

que  Omnium  rerum  prinapia  paruajunt  Jeajuis progrejubiis  auçentur .   Et   lWorâc.e 

iouxtefonpropos,ie  puis  dire,  que  quafî  tous  les  peuples,  nations,  6c  des  onS'- 

villes  paruenuz  à  grandeur,ont  eu  leurs  commencements  de  bien  peu.  peup]Cs. 

Et  pour-ce  leur  petitefle  n'efloit  en  fa  naifTancc  refpe&ée ,  ny  obferuée: 

ny  les  actions  des  premiers  habitants  enregistrées ,  pour  les  conferuer 

en  mémoire.  Mais  leur  grandeur  venant  en  admiration,  ç'aeflé  lors 

qu'on  a  voulu  profonder  leur  origine.  A  laquelle  quand  il  n'a  eflé  pofli- 

ble  paruenir,obflant  l'obfcuritc,il  a  eflé  force,que  les  inuentions  ayent 

feruy  de  fupplement.Ce  que  les  peuples  qui  n'ont  eu  des  trompettes,  & 

preconifeurs  de  leurs  antiquitez,&  adtes  célèbres ,  doiuent  prendre  en 

f»aticnce:  d'autant  mefmement  que  les  deux  villes  plus  illullrées  par  lcs  on-gj. 
es  armes,  &c  parles  lettres,  qu'autres  que  l'on  fçache,  &  qui  n'ont  eu  ries  des  A- 
faute  d'hommes  doctes ,  affectionnez  ,  &  foingneux  de  leur  hon-  j^Rq. 
neur  ,  Athènes ,  &  Rome,  ne  font  affez  bien  refoluës  de  la  pure  mainsi- 
verité   de   leurs   commencements  :  &  ceux    qui  en  ont   traidlé  ,  Snorecs- 
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ont  efté  contraints  auoir  recours  aux  fables ,  d'autant  ou  que  la  vérité 
n'euft  pas  efté  trop  belle  adiré,  ou  qu'ils  ne  l'ont  iamais  peu  fçauoir. 
Vray  eft  que  les  Athéniens  comme  trop  plus  anciens  que  les  Romains, 
ont  efté  plus  hardis  à  magnifier  tant  l'amplitude  de  leur  domination, 
que  l'excelléce  de  leur  origine,ainfi  que  dit  Iuftin  abbrcuiateur  de  Tro- 
gus  en  Ton  fécond  liure. 

Or  eft-il  quel  honneur  des  Bourgongnos  m'ayanteftédésmaicu- 

ne(Te,en  fingulierc  recommendation  :  deiir  de  fçauoir  leur  origine,  m'a 

tant  follicité ,  que  ie  n'auois  plus  grand  plaifir  des  liures ,  que  quand  iy 

AfteAion  trouuois  quelque  chofeferuant  à  l'efclarci dément  des  affaires  d'iceux. 

de   Uu-  Il         l  .    ..  ,  11  il     r  •      i 

thcur.        Mais  ne  trouuant  en  aucun  vieil  autheur  mention,quelle  qu'elle  loit,dc 
tHrgHBdU.    Bourgongne  tout  en  vn  mot.ny  aufli  de  Burgundia  en  Latin  :  &  neant- 
moins  le  nom  des  Bourgongnôs  eftre  de  fort  fréquente  rencôcre:  ie  fus 
(de  plain-fault^efmerueilléjque  quafi  toutes  les  nations  Septentrionna- 
les,notamment  celles  que  nous  lifons  auoir  paflé  le  Rhin ,  (oit  pour  en- 
trer, foit  pour  rentrer  es  Gaules}auoientnoms,defquels  la  fourcenefe 
peut  référer  à  aucune  ville, comme  de  la  plus-part  des  autres  peuples  & 
Noms  éleC  nations,plus  célébrez  par  les  hiftoires  Grecques,  &  Romai  ncs.Car  Ger- 
quf's  la     mains,  Allemands,Goths,Vifigoths,Huns,Herules, Vadales, Cimbres, 
fon^n'  it'~  Saxons,Picts,Bourgongnons,François,Alains,  Hongres,  Danois,  &c. 
keiic.        font  noms  que  ie  trouuois  auoir  leur  deriuatio  fi  incertaine,que  fi  quel- 
qu'vn  feft  voulu  moftrerfubtil  à  donerraifon  deloccafiô  de  tels  noms, 
fon  opinion  n'a  peu  eftre  fi  bien  fondee,qu'elle  n'ayt  trouué  raifons  au 
contraire,non  leulement  pour  i'esbranler,mais  aufli  pour  l'infirmer.Nc 
m'arreftant  toutesfois  aux  autres  peuples ,  que  corne  acceiîoircment,& 
d'aurat  que  la  cognoilfance  d'iceux  pouuoit  feruir  à  l'intelligéce  du  faidt 
de  noz  Bourgongnons.Ie  ne  trouuois  moins  effrange,  que,  félon  le  dire 
Omfius.     dOrofius,  &  PaulusDiaconus,vniquesautheurs^queiefçache)dcl'o- 
Dbconus.  pinion  vulgairement  rcueùe,que  les  Bourgongnons  ayent  commencé 
d'eftre  ainfi  nommez  du  temps  des  premiers  Cefars,  &  quand  ils  fe  fu- 
rent arreftez  &  eurent  choifi  leur  demeurance  es  enuirons  du  Rhin. 
Diucrfcs        I  e  ne  pouuois  ignorer, que  les  plus  renommez  autheurs  qui  ont  ef- 
opimons    crjt  ^cs  Bourgongnons,  ont  penfé  les  vns  qu'ils  eftoient  de  la  race  des 

fur  loriot-  rS  •  î       n  >  a  \i  it- 

ne  des      Romains  :  félon  quil  elt  rapporte  par  Amm.  Marcellin,au  vingt- 

Bourgon-  hui&iefme  liure  de  fonhiftoire:  dont  nous  ferons  plus  ample  men- 

SM.ucfts    tion  cn  n°ftre  fécond  liure.  Autres  qu'ils  eftoient  Scythes  de  premie- 

Mcondes.  re  origine,  &  les  logeoient  es  enuirons  de  ces  grands  paludz ,  &  ma- 

MerMcdi-  rep^s  Meotides,defquels  aucuns  ontereu  la  mer  Méditerranée  pren- 

Agaihias.   dre  naiflance.  le  fçauois  d'autre-part  que  Açathias ,  homme  Grec  (de- 

ceude  la  proximité  de  leur  demeurance  à  celle  des  Goths  )  a  laiflc 

par  eferit  qu'ils  eftoient  de  race  Gothique.  N'y  auoit  aufti  faute 

d'eferiuants,  qui  pofoient  enfai&s,  que  les  Bourgongnons  auoienc 

couru,  &  rauagé  les  païs  de  Thrace,  Macédoine,  &  Grèce,  &  que 

paffants 
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partants  la  mer,ilseftoieiKentrez(£msmatmaiferencontre)iufqucs  bien 
auànt  en  Afie  :  d'où  reuenans ,  qu'ils  auoient  tant  fait  d'habilité  en  l'Ef- 
clauonie,  que  les  Empereurs  Romains  furet  côtrain£ts(pourauoir  paix  L'Empire 
auec  eux)  leur  faire  tribut,  cVpayerannuellepeniion.  D'ailleurs  il  me  r  °-tr,'  u" 
fouuenoit,que  MamertinusPanegyrifte(mot  que  1  ay  délia  dit  mal  pro-  Bom-gon- 
pre  pour  obtenir  crovance,  d'autant  que  celte  manière  d  hommes  qui  g"ons-  _ 

1  1       r  1     r  1  •       •  r-r  v  n  1  -  i    Mamcm- 

employe  toutes  les  forces  de  la  bien-diiance  a  natter, &qui  n'a  plus  grad  n'Pancgy- 
foing  que  de  plaire  aux  grands,aufquels  elle  addrelle  Tes  propos,fert  tât  ïi(ic- 
à  raffe(âion,que  bien  fouuent  la  venté  eft  oubliée)  fouftiét  qu'il  y  auoit 
alliance,  ôc  confédération  entre  les  Bourgongnons,  &  les  Allemands, 
iceux  Bourgongnons  demeurans  au  voifinage  des  Goths. 

Tovtes  opinions  rapportées  enfemble,ilnem'eftoit  pas  facile  Embarraf- 
derefouldre,commeil  fe  pouuoit  faire  que  les  Bourgongnons  fuiîent  kir>erit  de 

i      T7-       J   1  •  1       r>  ■•  /     l'hiitoire 

portion  des  Vandales  premiers  en  rang  entre  les  Germains:  confinez  es  desBour- 
extremitez  des  païs  Septentrionnaux:  Scythes, habitans  entour  les  ma-  gongnôs. 
refts  Meotides:peuples  Afiatiquesj  de  nation  Gothique  demourans  en 
Scandinauie:  race  des  Romains  :  &  qu'ils  eulTent  focieté,  ligue,&  com-  | 
pagnie  iurée  auec  les  Allemands,  que  tous  autheurs  confeflent  marchi- 
îants  du  Rhin .   Defquelles  dmerlitez  d'aduis  il  n'en  y  a  pas  vne,  qui  ne 
foit  eferite  par  autheurs  defquels  le  tefmoignage  eft  au  relie  bien 
receu. 

Ces  embarraiTements  d  opinions,  &  formelles  contradictions,  ne 
nous  lailTent  autre  occafîon  d'en  iuger,  finon  que  ceux  qui  ont  ainfi  tra- 
cafle  Hiiftoire  des  Bourgongnons,  en  ont  plus  parlé  par  ouy  dire ,  &  de 
gros  en  gros,que(come  il  eftoit  requis)  de  chofes  veuës,  ou  bien  fceuè's, 
par  bié  certains,  ôc  bien  afleurez  tefmoignages,iuxte  le  deuoir  des  vrais 
hiftoriens.Car  fî  des  chofes  immobiles  ils  ont  efté  fi  mal  aduertis,  qu'ils 
ayent  (en  lafoy  de  ceux  qui  leur  en  comptoient]mis  par  efcrir,que  Scâ-  Scandina, 
dinauie  eft  vne  Ifle,ce  qui  fe  trouue  manifeftement  faux:comme  pour-  me  n'eft 
roit-on  croire,ce  qu'ils  difeourent  des  affaires  muablesdes  Bourgon-  Paslfle> 
gnons,quandi'vnles  fait  Scythes, l'autre  Gothiques,&  autres  les  dilent 
Vandales,c'eft  à  dire  coureurs, &  n'ayants  fîeges  certainsfA  la  vérité  cela 
nous  monftre  allez, que  l'hiftoire  des  Bourgongnons  a  efté  mifcrable- 
mét  trai<ftée:&  que  d'autant  qu'icelle  nation  eft  rrouuéc  fort  illuftrc,par 
le  tefmoignage  de  toutes  hiftoires  qui  en  font  mention  :  que  lVlon 
1  humeur  de  ceux  qui  en  ont  efcrit,ils  ont  efté  ou  hault  louez,  ou  outra-  L«  Pur- 
gez.Ceux  qui  les  ont  voulu  faire  leurs,  ont  magnifié  leurs  proè'lîes, Se  fon^sc* 
vertuz,en  efperance  d'y  participer:  les  autres  aufquels  ils  ont  fait  fentir  blaimez. 
les  incommoditez,fans  lefquclles  la  guerre  ne  peut  eftre  practiquée,-les 
ont  appelle  plus  que  barbares  :  &  ne  fe  polluants  venger  debout, 
les  armes  au  poing  ,  des  outrages  qu'ils  prétendent  auoir  receu  des 
Bourgongnons,ont  (  ainfî  que  plufîeurs  eftrangiers,  mefmement  les 
Romains  à  l'endroit  des  Gaulois)  entreprins  de  les  combattre  aflis^ 

B  iij 


18  De  l'antiquité  &  origine 

la  plume  en  main  :  &  fur  le  papier  (qui  fourïre  tout,  &  duquel  il  ne  le 
trouue  que  les  Gaulois  fe  foient  trop  affe&ionnément  feruy  )  employer 
tout  ce  qu'ils  auoiét  d'efprit,(façon  ordinaire  de  tous  ceux  qui  ont  mau- 
uaife,ou  douteufe  caufe  )  afin  de  rendre  les  leurs  &  leur  caufe  aggrea- 
bles,&:les  aduerfaires  odieux. 
L'autbeur        Voyant  doneques  que  comme  es  vns ,  es  autres  auflï  l'affection 
rompt  fes  commandoit  plus,que  la  veritérie  fus  fort  diuerty  de  mes  premières  vo- 
defein"!    lontcz,  &  defns  de  rechercher,&  congnoiftre  au  vray  l'ancien  eftat  des 
Bourgongnons:&  la  véhémence  qui  m'incitoit  à  en  eferire,  fe  cômença 
à  refroidir,à  caufe  de  la  difficulté  qui  fy  trouuoit.Tellemét  que  fçachât 
M.Bcgat.    M.Begat  lors  Confeiller,&  depuis  Prefident  au  Parlement  de  Bourgon- 
gne,auec  lequel  i'auois  fînguliere  amitié,auoir  enuiede  trauailler  après 
lhiiloire  des  Bourgongnôs:  ie  luy  remis  en  main  les  deux  liures  que  i'a- 
uois dreflé  en  Latin  de  l'enfance,  &  de  l'adolefcence  d'iceux  Bourgon- 
gnons,enfemble  plufieurs  mémoires,  &extraicts  que  i'auois  ramaifé 
pour  la  fuitte  defdits  premiers  deux  liures. 

Qv  E l c^y  E  s  années apres,&  lors  que l'affe&ion  de m'enquerir plus 

auantdel'orieine  des  Bour2:on2:nons  eftoitquaiï  du  tout  amortie  en 

IsfurThil-  moy,aduint  que  certaines  aftaires  me  conduirent  a  Is  lurThille,  Bourg 

le-  fîtué  en  auiTi  belle  &plaifante  aiîiette,qu'autre  de  Bourgogne:&  auquel 

Roy  Fran-  ^e  R°y  François  premier  du  nom,f aymoit  fort,tant  pour  le plaifîr  de  la 

çois  i.        chaiTe,&:  de  la  volerie,  qu'autres  commoditez  fauorifantes  ion  naturel. 

lfi  On  dit  que  Is  eft  ainfi  nommé  d'Ifîs  deeffe  ^£gyptienne,qui  y  eitoit 

adorée  du  temps  du  Paganifme,auiTi  bien  qu'en  Soùaue,felô  Corn.Ta- 

com.Tiat*  citus,auffi  bien  (de  rechef  )qu'à  Pans,  &(cômenous  dirons  quelquefois) 

Gtrm.        au  pais  des  Mandubiens,que  nous  appelions  de  prefent  l'Auxois.  Audit 

M.  de  Ci-  lieu  dels  fur  Thilleie  trouuayM.de  Cirey  ConieillerduRoy  au  Parle- 

rey*  mentdeBourgongne,&feigneurde  Ville-conte.Lequel(tant  pour  vne 

particulière  amitié  qu'il  m eportoit,que  pour  l'ancienne  congnoilTance 

Ville-con-  que  i'auois  auec  luy,à  caufe  que  fa  ieigneurie  de  Ville-conte  eitoit  fortie 

te  acquis  acqueft  de  noitre  maifon)me  receut ,  &  feitoia  fort  humainement, 

du  fieut  de  r  t.  „  .   .  M  '       \    i   r  r  r 

Balkurre.   Aduint  que(come  c  eitoit  en  teps  de  vacacesjpluheurs  perionnes  ligna- 

lces  de  la  ville  de  Dijon,fe  trouuerét  fur  le  lieu.Entre  autres  M.  Guy  Ta- 
Tabourots  bourot,auditeur  des  coptes  du  Roy,&  Conteroolleur  en  la  Châcellerie 
hômesfort  Je  Bourgongne  :  lequel  (par  fon  leul  furnom)  peut  eftre  congneu  pour 
ingénieux.  ^  d'vne race  d'hommes  autant  ingénieux,  &debonefprit,  qu'il  en  y 

ait  point  en  tout  le  pais.  Il  venoit  tout  à  l'heure  de  faire  terrailler,  & 
Médaille^  befeher  es  champs  d'Ongne,pour  effayer  fil  y  pourroit  rencôtrer  quel- 
champs  de  4UC  chofe,qui  peull:  confirmer  partie  des  merueilles,que  les  laboureurs 
Ongne.      eftoient  couitumiers  en  compter.La fortune  luy  auoit  efté  il  bone,que 

(outre  quelques  pièces  de  monnoye  anciéne)  il  auoit  trouué  vne  petite 
tcc'ults.  ftatuè'  d'vn  de  ces  heraulds ,  q  les  Romains  nômoient  Fecialcs^ou  bié  de 
Péttr  pttrà.  lCUIChcf,dit  Pater  patraf.ll  auoit  vne  truye  à  fes  pieds,tenoit  vne  pierre, 

&  fem- 
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&  fembloit  l'en  vouloir  frapper.  Apres  que  la  bronze  fut  bien  frotee,  8c 
nettoyée, rié ne  fe  pouuoit  trouuer  mieux  faict,ny  mieux  elabouré:  foit 
pour  le  regard  de  lobferuace  de  la  proportio,foit  pour  l'induftrieufe  re- 
prefentation  des  mufcles,&  extenfion  de  laperfonne,qui  ('efforce  don- 
ner à  pied  ferme,vn  bien  grand  coup.  ^ 

C  e  s  t  e    médaille  bien  foingneufementveiïe,  &recongneiie  par 
lacompaignie,futcaufe  qucnousentrafmesen  propos  delà  campai- 
gne  où  elle  auoit  elle  trouuee .  Laquelle  non  trop  efloingnee  de  là ,  eft 
encoresdeprefent  appellee  Ongne,  &  toute  la  contrée  circonuoifine  on^ne. 
dicte  le  val  d'Ongne .  Fut  dauantaige  dit  entre  autres  chofes ,  que  audit  Val  d'On- 
lieud  Ongne  fouloit  iadiseftre  vn  Bourg,  ou  ville  de  grande  renom-  §ne* 
meervoire  que  les  anciens  voifîns,  de  laboureurs  du  lieu ,  maintenoient 
qu'il  n'y  auoit  pas  foixante  ans,  qu'encores  ontrouuoit  en  labourant, 
plufîeurs  fondements  des  édifices  qui  autrefois  y  auoient  efté.  . 

O  R  ce  que  le  val  d'Ongne(duquel  nous  parlions)retient  encores  au- 
iourd'huy  Ion  ancienne  appellation:  èc  ce  que  le  tefmoignage  des  habi- 
tans  des  lieux  prochains  rapportoit,que  là  y  auoit  eu  vne  ville,ou  Bourg 
fort  célèbre,  me  feit  conie£hirer,  &  de  tant  de  coniedhires,  qui  fauori- 
foient  mon  ancienne  opiniô,  prendre  feurté,que  là  deuoit  auoir  efté  ia- 
disceluy  Bourg  Ongne,duquel  certains  vieux  Romants  François  (que-.  B 
i'auois  autrefois  leu)&d'iceux  faict  extraits,faifoient  fréquente  mentio,  Ongne  au 
&  le  logent  au  territoire  des  Lengrois.  Lequel  mot  de  territoire  (  repre-  terntoirc 
ientant  ce  que  depuis  le  Chriftianifme  receu ,  les  anciens  ont  dit  /«  agro,     E  g 
ne  peut  eftre  mieux  exprimé.,  que  par  noftre  commune  didtion  de  dio- 
cefe. 

Telle  mienne  première  coniecturc  print  plus-grandes  forces, 
quand  reuenu  à  Dijon,  ôc  me  promenant  deuant  le  Palais  (  où  n'y  auoit 
faulte  de  gés  de  diuerfes  qualitez,qui  n'eftoiét  fans  affaires)M.  l'aduocat 
Tabourot(homme  de  fort  gentil  efprit,de  profond  fçauoir,  &  de  bone  M-  Gui1" 
rencontre)fortant  de  chez  luy,qui  eft  vis  à  vis  dudit  Palais:&  me  faliiant  bouroc. 
amyablement(commetouiiours  )  après  quelques  autres  propos,  entra 
en  celuy  de  la  ftatue,  que  nous  auôs  nagueres  dit  auoir  efté  trouuee  par 
fon  frere,és  champs  d'Ongne .  Et  comme  ie  faifois  difficulté  de  croire, 
que  là  y  euft  eu  Bourg,  ou  ville  de  renom-  attendu  que  ny  Cefar ,  ny  au- 
cuns autres  Hiftoriés,  Annaliftes,ny  Chroniqueurs  Latins,ou  François, 
de  tant  qu'il  en  y  a  qui  ont  expofé  en  publicq'  leurs  labeurs,n'en  font  au- 
cune mention:  Il  me  replicqua,  que  luy-mefme  auoit  autrefois  efté  en 
ces  dirficultez:mais  que  pour  l'en  efclaircir,  il  auoit  prins  à  diuerfes  fois, 
plufîeurs  hommes,qu'il  auoit  faid  fouiller  es  lieux,efquels  de  plus  recé- 
te  memoire,on  auoit  defcouuert  quelques  marques  de  fondements  :  de 
que  comme,d'auenture ,  fes  gens  auoient  donné  en  lieu ,  auquel  (  peut  pjerre 
eftre)auoiteftéouvn  temple,ou  quelque  édifice  fîngulier,il  auoit  trou-  «cma« 
ué  vne  pierre  verde,mais  diaphane,  &  tranfparente,peu  moins  longue  ^o3n 

B    iiij 


ouueees 
s 
,ènc. 


2o  De  f  antiquité  ôc  origine 

d'vn  pied,cn  laquelle  fcvoyoit  vne  infinité  de  diuerfcs  chofes.  Difoir 
D'inre-  d'auantaige,que  le  dernier  Euefque  d'Auxcrre  de  la  maifon  d'Inteville, 
ville  Eucf-  perfonnaige  curieufement  amateur  d'antiquitez ,  auquel  il  auoit  donné 

icelle pierre,l'auoit  en  grande  admiratio:&:  cit. imoit,  quelle  (  brifeepar 


xerre. 


vn  bout)debuoit  eltre(ce  qu'eltoit  auili  àprefumer)portion,&  fragmét 
de  quelque  bien  fort  excellent  ouuraige. 

Aces  conie<5tures  fucceda,que(au  bout  de  quelque  temps)  mefïire 
Mcflîre     Claude  Patarin  Cheualier  lieur  de  Vareilles  ,&de  Croy(perfonnai£e 

Cl.Parann  r     ...     n  i   i  »  i-   ■  •     F  & 

piemier      que  les  îlluitres  vertus,&  recommendabie  érudition  auoient  tant  auan- 
Prefidcnt    cé,que  de  Poteltat  de  Milan, &  Vicechancelier  de  là  les  monts,  au  com- 
eonene."    mencement  du  règne  du  Roy  François  premier  du  nom ,  ap/es  que  les 
François  eurent  perduMilan,il  fut  fai6t premier  Prefident  de  Bourgon- 
gne au  Parlement  de  Dijon)  vint  à  décéder:  lailfant  tous  les  Eltatz  du 
pais  fort  attriftez3pour  la  perte  d'vn  tel  père  du  peuple,duquel  l'integn- 
tédonnoitgrandlultreà  tout  le  Parlement,  &auec  lequel  Aitree  fut 
quafipreltedereuolerauciel.  Me  trouuantàDijon,auecMonfîeurle 
Monfieur   Baron  de  Senecey ,  feigneur  auquel  (  pour  plufieurs  raifons  )  ie  me  fuis 
ScncT  °  toufi°urs  ^orc  afFeârioiiiié^auec  conucnable  promptitude  de  luy  obeïr: 
ie  trouuay  en  la  treibien  initrui&e  Bibliothèque  du  defunâ: ,  vne  farra- 
gine,&amasde  chofes  fort  notables,  eferittes  pour  la  pluipart  de  la 
main.  Entre  autres,dcux  me  pleurent  linguliercment:&pource  qu'elles 
M.  I.  Ger-  feruoient  à  l'hiitoire  de  Bourgongne,i'en  prins  copie.  L'vne  eltoit  la  ha- 
que  Chatv  rangue  4ue  nieiïire  Iean  Germain,lors  Euefque  de  Neuers,&  depuis  de 
edier  de     Chalon,  Chancellicr  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  prononça  au  Concile 

lordre  de  je  Conitance,pour  Philippe  Duc  de  Bourçronçine,  furnomméle  bon, 
Bourgon-  >r  rr  t>      &      >  > 

gne.  lors  que  le  droidt  de  preieanec  eltoit  contentieux  entre  luy ,  &  les  prin- 

Phihppc  ces  Eleveurs  de  l'Empire,  non  Roys.  Contre  lefquels  iceluv  Duc  de 
de  Bour-  Bourgongne  obtint  le  premier  rang  auec  déclaration,  &  relolution  du 
gôgnede-  Concile,que  combien  qu'au  facre,  &  couronnement  des  Empereurs, 
c  auc  pie-  jes  premjers  lieux  appartiennent  aux  Electeurs, ce  neantmoins  es  aflem- 

mierpnn-  r  II  ' 

ceaprcslcs  blees  générales  de  la  Chreftienté,  le  Duc  de  Bourgongne  elt  le  premier 
Roys.        Prince  apresies  Roys .  Ledicl  arreft  fut  pronocele26.de May,&:  exécu- 
té le  Mardy  iô'.deluing  1453.  Et  par  ordonnance  du  Concile  furent  re- 
mis les  gens  du  Duc  de  Bourgongne ,  au  lieu  deu  audicl  Duc  après  les. 
Roys.  Et  depuis  ne  comparurent  les  Electeurs,ny  leurs  gens.    Ce  m'eft 
fort  grand  defplaifir  de  n'auoir  plus  telle  oraifon,  &  que  la  mort  furpre- 
nant  M.le  Prefident  Begat,m'ay tpriué  d'vn  fî  bon ,  &  fingulier  amy,  &c 
quant  &r  quant  faict  perdre  tant  ladite  harangue,  que  plufieurs  autres 
bôs  liures  &  papiers  que  ie  luy  auois  prefté. L'autre  copie  prinfe  du  liure 
des  mémoires,  &  fingularitez  dufufdit  fîeur  Prefident  Patarin,  eltoit 
Prefident    d'vn  extraie!:  par  le  fîeur  Prefident  de  Ville-neufue  Baron  de  Ioug  près 
de  Ville-     de  Tarare  en  Lyonoisdequel  extrait  portoit,  que  luy  prifônier  des  Suif- 
fes,il  y  auoit  veu  &Ieu  vne  vieille  Chronique  de  Bourgongne  (  cepour- 

roit 
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roit  eftre  celle  dont  Gcfnerus,autheur  de  la  grande  Bibliothèque  fiiidt 
mention,laquellcneantmoins  ie n'ay  iamais feeu  recouurer,ny  veoir) 
&  que  là  eftoit  contenu  que  long-  temps  auat  que  Cefar  entrait  es  Gau- 
les,dif  cord  fe  meut  entre  les Heduois,&  les  Senonois:  lequel  conuerti  G 
£n  hoftilité,&  guerre  ouuerte,engendra  fî  aigres  animofitez ,  que  force  tre  les  He- 
fut  commettre  la  reiolution  de  telles  querelles,  à  ce  qu'en  aduiendroit  «juots&ieï 
par  le  nazard  d  vne  îournee.L  euenemet  de  Mars,comunemet  douteuy, 
fut  alors  fi  refolu  au  defauantaige  des  Heduois  ,  que  (  fans  linefperé fe- 
cours,  qui  leur  furuint  du  Bourg  des  Dieux,  vne  de  leur  dépendances)  Bo      des 
leurs  affaires  tournoient  à  mal  party.Mais  comme  Mars,&  Fortune  font  Ditux. 
deitez  trompeufes,  qui  pour  vn  peu  de  temps  careflent,&fontfemblât  p  iri& 
de  vouloir  fauorifer  vn  parti,pour  apres,auec plufgrand  intereil ,  le  rui-  dacez  trô- 
ner,&deftruire,ainfi  en  aduint  aux  Senonois^qui  menans  leurs  ennemis  Pcurei- 
à  volonté ,  &  criants  victoire  à  plaines  gorges ,  fentirent  à  leur  dos  vne 
force  fi  viue,&  vne  attaque  fi  furieufe,que  contraints  de  tourner  vi  fa- 
ge,les  moyens  dauancer  ou  reculer  perdus,  force  leur  fut  efchapper  par  c 

P     n  J,  r      r  1  1  1     t   rr      r       Senonois 

les  nancs3dont  lenluyuit  vn  grand  carnage.Si  que  le  gain  de  la  victoire  vaincus, 
fut  attribué  aux  habitans  du  Bourg-  des  Dieux.didts  depuis  Boureon- 
guons.Voilalefommairede  ce  que  l'auant  nomme  Prefident  de  Ville- 
neufueauoit  recueilly  de  la  fufdit  Chronique,  corne  chofeplus  anciéne 
qui  fe  trouue  eferitte  du  faict  des  Bourgongnons. 

Tel  échantillon  de  l'hiftoire  de  Bourgongne  me  donna  fouuenâ- 
ced'auoirleuen  Chaffeneus  Commentateur  des  coulhimes  de  Bour-  chaflln^ 
gongne,quelquechofecocernant  la  matière  mife  en  termereu  recours 
au  liure,i'ay  trouué  qu'au  proème  d'icelles  couftumes ,  fur  le  mot  Duc, 
nombres  7.&8.fon  dire  eit  de  telle  fubftance:  De  [origine des  Bourgon- 
gnos  parle  Gaguin  enfes  Cbroniquesjiure  i.en  thiftoiredu  Roy  Clouisimais  quoy 
qu'en Joit3ie  ne  croypasque  les  Bourgongnos  fu/fentlors  ainji appel! 'crains  au  on 
les  nommait  Heduois  ^def quels  la  domination  e>  feiçmeurie  feftendoit  cjuafi  fur 
toute  la  Gaule  Celtique:  &  furent  dttls  Bourgongnosydu  Bourg  de  D  ijon,  pour- 
ce que  les  Heduois  ayanseflé  vne fols  vaincue  &  defaiBs  par  les  Gaulois  Se- 
nonoiscertaine  trouppe  du  Bourg  de  Dijon  (  lequel  eftoit  aâoncq  en  tobeyffance 
des  Heduois  fefteuayvainquit  &  furmonta  les  Senonois. Et  lors  le  commît  bruit 
fut  t  que  les  Senonois  auoient  efté  rompus  &  defaiBs  par  certains  du  Bourvde 
Dijomdefqmls  les  Bourgongnons prindrent  depuis  leur  nom  çyc.  Peu  de  lignes 
après  il  adioufte:  Cela  ay-ie  apprins  d'vn  de  bonne  mémoire  Prefident  deBour- 
gongne^quia  efté prifonnier  des  Suijfes ,  &•  dtfoit  quilauoit  leu  ce  que  dit  eft,au 
pays  defdiBs  Suiffesjors  qu'il  eftoit  en  leur  puiffance.  C'eft  ce  qu'en  dit  le  Pre- 
fident de  Chaffeneu. 

O  R  encores  qu'il  foitaifé  iugerque  Chaffeneus  vouloir  rapporter  Chaîne* 
en  fes  commentaires  fur  noftre  Couftumier ,  le  contenu  en  l'extraie}  cy       trop<v 
deffus  briefuement  tiré  des  mémoires  du  ficur  Prefident  de  Ville- 
neufue  :  fi  peut-on  aufïi  facilement  congnoiftre  qu'il  a  fai&  comme 
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les  nouueaux  hcrbiers,qui  (deceuz  de  la  refîemblance  que  quelques  fim- 
plesonccntr'eux)  prennent  fouuentl'vn  pour  l'autre:  Ou  bien  comme 
quelques  correcteurs  es  Imprimeries,  qui  (quâd  ils  ne  font  pas  bien  ver- 
rez en  l'art  duquel  le  liure  qui  s'imprime  trai£te)y  châgent  quelquesfois 
les  mots  qu'ils  n'entendent  pas,cn  autres  plus  vulgaires,  &:  communs:Se- 
lon  que  iadis  il  me  fut  faiét  par  vn  correcteur ,  qui  n'entendant  que  ceft 
de  mener  vn  limier  par  le  trai£t ,  penfa  que  i'auois  failly ,  &c  qu'il  f  ailloit 
direleuricr,&  de  faicl:  le  feit  ainfî  imprimer,  à  mon  bien  grand  regret. 
Ainfî  le  fleur  de  Chaffencu ,  premièrement  Aduocat  au  Bailliage  d'Au- 
tun,puis  Prefîdent  d'Aix  en  Prouéce,  n'ayant  iamais  ouy  parler  du  Bourg 
des  Dieux ,  qu'eft  noftre  Bourg  Ongnc,  duquel  la  Chronique  veuë  en 
Suiffe  faifoit  métion:&  fçachât  que  D;«/o,c'efî  Dijon,a  Ton  nom  à  Dluis, 
c'eft  à  dire  des  Dieux ,  eftima  que  Dijon  eitoit  ce  Bourg  des  Dieux ,  du- 
quel fortit celle  trouppedes  Bourgongnons,qui  defeit  les  Senonois. 
Enquoy  il  feroit  ex  cufable,  d'autant  que  ces  mots  Dij,  &D/#/fontfyno- 
nymes,fîgnifiants  Dieux,  &  qu'il  a  cité  fort  facile  s'abufer  en  la  fîmilitu- 
de  qu'ont  les  dictions  Burgundéiones,  &  par  contraction  Burgunâiones,  e> 
Burgunâiuionenfes  :  n'eftoit  que  toutes  hilloircs  répugnent  à  ce  que  l'on 
puifle  afTeurer,  que  le  victorieux  fecours  du  Bourg  des  Dieux ,  foit  prins 
pour  hommes  de  Dijon.  Car  les  Heduois,&Senonois,  n'ont  faiftchef 
de  par  eux,ny  n'ont  peu  auoir  querelle  entr'eux,  pour  les  propres  affaires 
de  leurs  Republiques,  fînon  du  temps  que  les  Gaules  eltoient  encores 
diuifees  en  facl;ios,&:  Cantons.  Ce  que  cefia  depuis  qu'elles  fouffrirent  le 
Dijon.       ioug  Romain.  Auat  lequel  téps  de  l'anéanti  (le  m  et  de  la  liberté  Gallique, 
Ame  îen  ny  pas  long  temps  depuis,  il  n'eftoit  nouuellc  de  Dijon  :  duquel  les  au- 
datcurde    theurs  de  marque,  &:  plus  prochains  de  ces  temps  ^maintiennent  l'Em- 
Dijon.       pereur  A  urelien  auoir  efté  fondateur. 

De  dire  que  telle  querelle  des  Heduois,  &  Senonois,prouint  pour 
Charles  le  le  différent  qui  fourdit  entre  Charles  le  Chauuc  Empereur,  &;  Roy  de 
Girard  de  Ffanccj  &  Girard  de  RolTillon  Duc  de  Bourgongne,fur  la  fucceiîion  du 
Rofïillon.  Comte  de  Sens,n'ayant  laifle  que  deux  filles  ,  defquelles  Girard  auoit  ef- 
Eudes  Co  pOUfé  faimee,  &  Charles  lapuifnee,  il  n'y  auroit  apparence  de  raifon.  Et 
feroit  honte  depenfer,que  le  nom  des  Bourgongnons  ne  fuft  beaucoup 
plus  ancien  que  ny  Charles  le  Chauue,ny  Girard  de  RofTillon.  Aufîî  vne 
infinité  d'autheurs  declareroiét  erronée  l'opinion  de  tous  ceux  qui  vou- 
draient ainfî  le  prétendre. 

Doncqjes  le  lieu  où  fut  iadis  le  Bourg  Ongnc  rendant  fuffifant 
tefmoignage  de  foy-mcfmc,  ôc  reuelât  à  plain  fon  antiquité,  par  les  cho- 
fes  exquifes,&  fîngulicres,  qu'encores  iourncllcment  on  y  trouucde  co- 
mun  confentement  de  tout  le  voifînage, qu'en  ces  châps  fut  iadis  Bourg, 
ou  ville  de  grand  renom:  ce  qu'il  n'y  a  eu  auant  Cefar,és  confins  Lan- 
grois,  &  Heduois,autre  Bourg  des  Dieux  que  ccfhiy-cy  :  &  (  outre  tout 
cela)  que  les  cftrangers,  par  ladite  Chronique  trouuee  en  Suilfe,font  foy, 

que  les 
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quelesProuinces  Heduoife,&  Senonoife  efïants  encores  gouuernees 
par  forme  deRepublicjues,ily  auoit  entre  les  pays  agencez  au  Canton 
Heduois  vn  Bourg  des  Dieux, duquel  la  vertu  des  habitants  (  pour  auoir 
fecouru  Tes  Princes  ,  &  refcouz  l'armée  Hcduoife  des  mains  des  Seno- 
nois,quila  mal-menoient,  &parconfequent  affranchy  la  Republ .  de 
la feruitude  qui  luy  eftoit  apparentera  mis  les  Bourgnongnons  en  bruit: 
Tout  cela  auecq'  l'approbation  de  plufieurs  perfonnes  fignalees, des- 
quelles la  lolidité  de  lçauoir ,  &  bon  iugement  eil  tenue  pour  oracles  en  Bourrr  jes 
la  refolution  de  toutes  difficultez,m'acotraint  croire,  que  ce  que  les  mo-  Dieux,  Se 
dernes  Latins  ont  nommé  Bourg  des  Dieux,  n'efloit  autre  que  noflre  ç°e?eftn 
Bourg  Ongne.  Et  auec  ce  tenir  pour  certain,  que  les  Bourgongnos  (que  qu'vn. 
le  commun  aiulques  à  ores.tenu  pour  eftrâVicrs)  font  vrays  peuples  Cel-  Cour§on- 

•      î-  o  •  r  y  r         gnons  m- 

tiques,  indigènes,  &  premièrement  naizaumeimepays  que  depreient  dige 


'enes. 


ils  habitent. 

Povrce  eft-il  que  corne  Mis  ramaiîant  toutes  les  parties  du  corps  ifls. 
de  fon  mary ,  ne  peut  trouuer  la  vérité:  auiîi  tous  ceux  qui  font  en  quelle 
de  la  vrayefource,&  origine  de  Bourgongne,  &  des  Bourgongnons, 
n'en  trouueront  iamais  la  virile  fouche,c'eil  à  dire  celle  qui  les  a  produit, 
&  d'où  ils  ont  eu  commencement,s'ils  ne  viennent  terraiiler,  ôc  fouiller 
es  champs  du  val  d'Ongne  :  alfis  entre  les  illuitres  maifons  de  Luz ,  &  de  Entre  Luz 
Trichafteau  (queie  penferois  deuoir  eftre  appelle  Thilchaileau,  à  caufe  *f  Jiil- 
delariuiereThille  )  defquelles  maifons  les  Seigneurs  ont  du  commun  cft  On- 
appellation  de  Barons.&  n'y  a  d'icellesiufques  à  Dijon,  quenuiron  qua-  §ne- 
tre  lieues  françoifes.    Le  feu  ne  fc  defcouure  point  mieux  au  remue-  ^cau'  Cj  a" 
ment  des  cendres  qui  le  couuent ,  que  la  fourec  des  Bourgnongnons  le  ftoft  que 
manifefte  au  lieu,  où  nonobstant  l'extermination  du  Bourg ,  relie  enco-  7"cna_ 
res  l'ancien  nom  d'Ongne .  Mais  qui  voudra  par  la  furuiuance  de  la  mé- 
moire, du  Bourg,  &par  ce  des  fondements  d'iceluy  que  peut  refter ,  s'ils 
cfloient  profondez,  &  defcouuerts ,  iuger  de  ce  qu'il  a  elle  f  comme  on 
cft  contraint  par  vn  petit  village,  duquel  le  nom  n'eft  défia  plus  bien  en- 
tièrement correspondant  à  l'ancien ,  recongnoiftre  Athènes:  &  les  villes  At{îencï 
de  Troye,de  Lacedemon,&  de  Carthage,  par  quelques  telles  quelles  Troye. 
relies,  &  fragments  qui  les  ont  lurduré)  on  conenoiflra  que  les  liures  Laccdc~ 

r  •  rr  v    1         !       r    r  1  1  r  mon. 

ne  lont  point  neceilaires  ,  ou  la  choie  le  reuele  ,  &  parle  pour  ioy-  Carthage. 
mefme. 
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Que  ce  rieflaufeul  Bourg  Ongne  que  le  malheur  ejl  aduenu,  d'auoir  eflé  tellement 
anéanti  yCfU  il  ri  en  refle  aucune  extérieure  apparence  :  &  que  plusieurs  bourgs 
O-  villes  du  circonuoifmage  ont  couru  femblahle  fort  une. 

C  H  A  P.       1 1 1 1. 

Vl  ne  doit  trouuer  eftrange,  fi  (combien  qu'es  champs 
d'Ongne,ne  fe  voyent  de  preienc  aucuns  baftimens ,  co- 
rne à  Athènes  &  Lacedemone ,  ny  matières  ou  relies  de 
^  ruines,comeàTroie&àCartha£e)ce  neantmoinsnous 
^  prétendons  ,&  fi  le  bruit  comunell  fur  le  lieu  confirmé 

f>ar  antique,&  bié  certaine  afTeurâce,que  là  fut  le  Bourg 
es  Bourgongnôs  ont  eu  leur  dénomination.  Car  fil  fuf- 
fifoit  de  dire,  Il  ne  s'en  monllre  rien , il  n'en  fut  doneques  iamais  rien: 
maintes  grandes  villes,  &  ^ros  boures  demoureroient  par  mefme  confe- 
quence  elloufFez,  &  leur  mémoire  fi  anéantie,  qu'on  pourrait  inférer, 
que  tout  ce  qu'en  a  efté  dit  font  pures  fables,  &  ingenieuies  menfonges. 
\AUxi*.  En  tel  rang  pourroit  eftre  mile  Alexia,  laquelle ,  combien  que  (  grâces  à 
Celar)  elle  loit  plus  renômee,  &  mieux  cogneuë,  que  noftre  Bourg  On- 
gne ,  ne  monllre  aucune  chofe  de  les  anciennes  marques  :  De  mode  que 
quiconque  y  ira  de  prefenr,y  trouuera  moins  de  la  vieille  Alexh,métion- 
neepar  Cefar,  qu'en  noftredit  Bourg  Ongne,  duquel  relie  encores  que 
le  lieu  eft  appelle  Ongne,  &  n'y  a  perdu  que  le  Bourg.  Car  quant  au  vil- 
lage d'Alile  (non  qui  femble  retenu  de  celuy  d'Alefia  métionnee  par  Dio- 
dore  Sicilien)  prochain  dulieuouelloit  y?/fxvd,combien  qu'il puiiîe fer- 
uir  de  quelque  argument,  que  là  eftoit  celle  ancienne  ville  capitale  des 
Mandubiens,  delaprinle  de  laquelle  Celar  fait  fi  grand  cas:  fi  n'ell  tel 
village  en  la  place  mefme  d'icelle ,  ains  elle  eftoit  vn  peu  plus  auant  en  la 
montagne,deuers  Flauigny,au  lieu  que  les  hommes  du  pays  nomment  à 
prefent  Mont-auxois. 

Mais  pour  plus  amplement  monftrerquecen'eft  aufeul  Bourg  On- 
gne, que  le  defaftre  ell  aduenu  ,  d'eftre  ruiné  de  fond  en  cime:  il  fe  trou- 
uera allez  d'autres  villes  dedans  les  enclaucmés  de  l'ancienne  Boui  eo^ne. 
que  le  temps(qui  deuore  tout,&  les  guerres  qui  ne  refpec,l:enr,ny  ne  par- 
donnent a  rien)  ont  tellement  aneanty,  qu'il  ne  relie  des  vnes  marques 
quelconques,&  des  autres  fort  peu.Dont  aulli  eft  aduenu,  qu'il  n'y  a  que 
les  bien  voifins  de  ces  lieux  là,  &  ceux  qui  l'ont  peu  apprendre  d'eux ,  qui 
en  ayent  fceu,ny  qui  en  fçachent  rien. 

AupresdeMolefmes(  Abbay e fort  célèbre,  &  de  grand  reuenu)  eft 

vne  grande  campagne  déterres  labourables,  où  ne  fevoit  ny  mur,ny 

malurc,&  neantmoins  ceux  qui  y  labourét,  difent  que  là  eftoit  iadis  vne 

Lanfuyne  gtande,  &  belle  ville,  qu'ils  nomment  L  anfuyne  la  grand. 

gun  .        Qui  eft- ce  qui  a  iamais  leu,nyouyparler  d'Afrique  en  Bourgongne? 

Nous 


#»• 
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Nous  trouuoi  toutesfois  qu'il  y  a  eu  vnc  ville  de  grande  eftédue,  es  mo- 
raines prochaines  de  Fleurey  ,  au  voifina^e  de  Flauiçnerot ,  fcmneurie  F'eurcy. 

°         r  C        1    C* \x     r  'a  J  J     r>  ni  Fiaulgne- 

appartenant  aux  enrans  de  reu  M  .  Sayue  Aduocat  du  Roy  au  Parlemet  ror>  & 
de  Dijon  ;  laquelle  ville  eitoit  nômee  Afrique  ,  lors  qu'elle  cftoit  en  fon     Afrique 
entier,  &  deprefent  les  hommes  duvoifinage  nomment  encores  ainfi  en    our~ 
le  lieu,  bien  ailes  d'en  monftrer  aux  eftrangiers  les  puitz,  cifternes,  & 
autres  marques  qui  reftent. 

C  E  v  X  de  Pôtalier  (defquels  portion  font  François^  du  Duché  de  Pomalier. 
Bourgongne,  &  portion  de  la  franche-C6té,fubiets  au  Roy  d'Efpagne) 
maintiénenr  que  prés  d'eux  fouloit  eftre  vne  ample  &  fpacieufe  ville,de 
laquelle  ne  relie  plus  que  la  mémoire  qui  en  eft  venue  à  eux  de  peres  à 
fils.  Et  eft  certain  que  li  exadre,  &:  bien  diligente  recherche  cftoit  faite  es 
lieux  comprins  ioubs  l'eftendue  de  l'antique  Bourgongne,plufieurs  en- 
droits fetrouueroient  réduits  en  folitudes,  qui  ont  efté  iadis  ornez  de 
braues,  &  fuperbes  villes. 

Mais  que fert-il de trouuer eftrange , fi les  bourgs,  &  villes  dont 
le  temps  a  efracé  la  memoire,&:  que  la  tout^confumanr  antiquité  a  telle- 
ment aneanty., que  coure  vifible  apparence  en  eft  perdue,  font  à  prefent 
difficiles  à  rccognoiftre?&  fi  à  ceux  quiles  manifeftét,&  font  fenrir,cô- 
me  au  doigt,eft  contredi  t,mefmemenr  par  aucuns,  qui  (  plus  prompts  à 
nier, que  nouueaux  Sommuliftes)n'onr  dequoy  reparer  ce  que  leurs  ne- 
gatios  deftruiientj  ny  ne  fçauroiét  fournir  vne  plus  certaine  vérité ,  de  la 
chofe  mife  en  rermes,que  celle  qu'ils  impugnent?ll  y  a  trop  plus  grande 
occafion  de  fefbahir3commét  il  s'eft  fai£t,que  reftâts  plufieurs  noms  do 
villes  tres-celebres,  &c  defquelles  la  mémoire  durera  plus  que  du  chefne 
de  Marius, duquel  Ciceron  parle  au  cômencement  de  fes  liures  des  loix: 
il  eft  tant  mai-aifé  leur  donner  aflictte  certaine ,  que  fi  quelqu'vn  penfe 
eftrebien  alTeurédu  lieuoutelle  villefut,ilfe  trouuera  foudain  queî- 
qu'vn,qui  n'ayât  faute  de  tefmoignages  eferits,  ou  de  raifons  preignan- 
res,viendra  à  conrredire,&  propoier  vne  aurre  place. 

ÇVy  elle  villc(entre  toutes  celles  des  Gaules)a  efté  plus  en  bruitfpar 
le  propre  tefmoignage  de  Cefar)que  fut  iadis  Btbrafte,  ville  capitale  des  Bibrt&t. 
Heduois,premier  Câtô  des  Gaules?ll  dit  qu'elle  eftoir  fur  toutes  autres, 
la  de  beaucoup  plus  grade ,  &  plus  populeufe  de  tout  le  pais,&  Canton, 
duquel  elle  eftoit  chef.  Ce-pendât  toutesfois,la  certitude  du  lieu  où  elle 
fut,eft  fi  petite,qu'il  faut  quafi  pluftot  deuiner^ou  du  moins  coiedlurer, 
q  fafleurer  de  le  bié  içauoir.  Vn  faux  bruit,authorifé  par  l'indifcretio  du 
vulgaire,!  cotraint  plufieurs  homes,defelaiiTertroper,  q  Bibratte  eftoit 
en  lamôtagne  de  Beuuray.Er  neâtmoins  fil  falloit  faire  veuë  de  lieu,  on  Bcuuta7. 
ne  trouueroit  en  ces  rochers  place ,  en  laquelle  il  fuft  poifible  imaginer 
vne  fi  grande,&  fi  populeufe  ville  q  Bibracle  a  efté,pouuoir  eftre  pofee. 
D'aurres onr péfé q  Beaulne,ville  d'hier,ou de lautre  iour,fuft  hBtbrafte  Beauîac 
des  Heduois.Et  quai  à  moy ,  ie  tié  q  BibraHe  ruinee.par  le  cômâdement 
de  Ceiar,cv  reftauree  par  les  Heduois  fut  nomee  Augufloâuniï ',q  eft  celle 
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Aucun.  mcfmc  ville,que  nous  appelions  de  prefent  Autun  :  félon  que  ceux  qui 
voudrot  fçauoir  mes  raifons,les  pourront  plus  amplemét  entendre,  par 
les  mémoires  qi'ay  dreffé  dudit  Autû,q  i'efpere  ioindre  au  presét  recueil. 
L  a  difficulté  de  doncr  afllette  aux  noms  defquels  Ceiar  vfe ,  pour  la 
fîgnificatio  des  païs,&  villes  dont  il  fait  mention,ne  tiét  les  Heducis,& 
Bourgongnos  feuls  en  perplexité  :  affez  d'autres  prouinces  en  font  bien 

^ttotm.  empefehees.  Aulerci  font  frequétement  nommez  en  Cefar,  &  n'y  a  faute 
d'homes  de  fîgDalee  érudition ,  qui  ont  do£temét  eferit  fur  les  Comen- 
taires  d'iceluy  :  mais  nul  de  tous  ceux  que  i'ay  leu,  ne  me  îatisfaicl:  fuffi- 
lammét,en  l'expoiltion  du  mot  :  lequel  en  Cefar  femble  n'eftre  propre, 
ains  comun  àplufleurs  peuples  diftincts  de  Cantos ,  &  de  diueries  con- 

cetiAbum.    trees.Aucuns  ont  penfé  que  Genabït  cftoit  Orléans,  autres  que  c'eft  Gyâ 

nhtdtncs.  fur  Loire.  Rbedones  font  interprétez  ceux  de  Rhenes  en  Bretaigne:  &c 
neantmoins  il  y  a  au  voiflnage  vne  Abbaye  nômee  Rhedon ,  à*  laquelle 
tel  nom  femble  mieux  appartenir.il  n'eft  encores  allez  bié  certain,  à  qui 

^fnmcnni.  ^  ^cu  je  nom  fe  AuArku.  Car  combien  que  Bourges  le  pretéde,  &c  que 
beaucoup  d'homes  de  nom  luy  en  ayent  adiugé  la  recreance ,  Il  n'en  eft: 
encores  Viarron  condâné  difinitiuement.La  Cité  des  Auuergnatz,  dite 

Gtwui*.  de  prefent  Clermot ,  eft  eftimee  celle  Gergouia,  la  conquefte  de  laquelle 
fut  à  Cefar  11  difficile  :  &  toutesfois  certains  rechercheurs  des  chofes  an- 
ciénes, tiennent  que  Gergouia,  n'eftoit  pas  proprement  où  eft  Clermont, 
ains  affez  prés  delà,en  la  motagne  qu'6  nôme  encores  auiourd'huy  Ger- 
goye.  Diray-ie  que  non  feulement  ceux  qui  ont  eferit  parle  paffé,  mais 
encores  ceux  qui  auec  louage, &c  réputation  traitent  les  hiftoires,  ou  ex- 

f)ofenx  les  noms  anciens,fe  tropent  bien  fouuent,en  ce  qu'ils  confondét 
a  fîgnificatio  de  ces  mots  CabiUonu}CabulIinuiCauillunHiCa(4ilIunnui  Cabil- 
lonfiabtUona  (qui  ne  flgnifiét  tous  autre  que  Chalon  fur  Saône)  auec  Ca- 
Saône.       ta/rffl««,qu'eft  Chaalos  en  Chapagne,&  Cabellio^àïd:  en  François  Cauaii- 
Chaalons  Ion  ?  i'eipere  le  monftrer,&  déduire  plus  particulièrement,  quand  en  vn 
C  ai  ne"""  tral^  à  part  nous  parlerôs  de  la  ville  de  Chalon  fur  Saône.  Nous  auons 
aufli  quelquefois  penfé,  que  Segufiani  fuffent  noz  voifîns  Breffants:  mais 
il  fe  trouue  que  les  Forehes  eftiment  tel  nom  leur  appartenir  :  &  q  leur 
ville  Furs  eft  Foriï  begufianorîi .    Maintes  autres  femblables  difputes 
fe  pourroient  propofer,fî  le  but  de  noftre  deffeing  tendoit  la:mais  non: 
ains  ce  que  nous  en  auos  dit,n'eft  que  pour  faire  paroiftre  que  puis  que 
noftre  Bourg  Ongne  eft  à"  prefent  en  telle  defolatio,  qu'il  ne  refte  aucu- 
ne chofe  du  Bourg,  &  à  la  place  oii  il  fut,  que  le  fîmple  nom  d'Ongne:  II 
ne  fe  faut  eibahir,fî  ceux  qui  l'ont  ignore,  &  moins  fçeu  que  de  là  font 
iffus  les  Bourgongnos,fe  font  tropez,  quand  les  cuidants  trouuer  autre- 
part,  &  en  entrâts  en  quefte,ils  n'ont  fenti  que  fîmplement  leur  trace,ny 
recogneu  que  les  lieux  par  où  ils  auoient  paffé .  Ne  fe  faut  (dy-ie  de  re- 
chef) cfbahir  fl  ces  recognoiffances  de  diuers  particuliers,ont  engendré 
diuerflté  d'opini6s,quâd(comme  cy  deuant  eft  dit,&  redit)  ils  font  ores 

eftimez 
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eftimez  Scythes,orcs  Goths,ores  Vandales,  èz  ores  mis  au  premier  rang 
des  cinq  fortes  de  Germains,defquels  Pline  fait  métion.  Car  fi  des  lieux 
bienenticrs,habitez,&:frequentez,chacun  n'eft  pas  de  bon  accord,  ains 
fètrouuent  fur  leurs  noms  des  contentions  mal- aifees  à  pacifier:  fi  aufïi 
les  dictions  anciennes  ne  peuuent  obtenir  droidtbien  certain  de  loyal 
retour  en  leurs  naturels,  &  propres  lieux,  fans  que  de  quelque  part  y  f  oit 
formée  oppofition  :  ce  n'elt  pas  de  merueille  fi  le  Bourg  Ongne  ruiné 
plufieurs  fiecles  auant  que  Cefar  entrait  es  Gaules,  &  ion  plant  défiguré 
dés  fi  long  temps,  partant  de  ballaffres  que  les  foc,&coultre  de  char- 
rues luy  ont  faidt,  eft  à  prefent  mal-aifé  à  recongnoiftre. 

P  v  1  s  toutesfois  (qu'après  plufieurs  incroyables  peines ,  &:  difficul- 
tez)  nous  auons  trouué  le  lieu  ou  fut  le  Bourg  Ongne,  certaine ,  &  bien 
affeuree  caufe  de  l'appellation  des  Bourgongnons  :  il  me  femble  (auant 
aue  pafler  plus  auantjeltre  necefïaire  fonder  par  tous  moyens  que  celte 
diction  Ongne  a  lignifié  iadisj  &  ce  que  par  icelle  les  vieils  Bourgon- 
gnons ont  entendu. 

o 

Delà  diction  Ongne,  &Jece  qtt  elle  figni foit  iadis  entre  les  Celtes .     C  H  A  P.  v . 

|Ncores  que  par  ce  que  nous  au  os  allégué  clés  Sieurs  Pre- 

[==lfe?!  fidents  de  Villcneufue,&  de  Chaileneu ,  il  foie  facile  à  enten- 

ft^  drc,que  le  Bourg,  que  les  Celtes  (entre  lcfquels  font  les  Bour- 

gongnons)nomoient  Bourg  Ongne,eftoit  dit  en  Latin  Bur-  „       „ 
gusDcorum:  cz  par  la  ioit  aile  rendre  a  chacune  portion  detelnom,mot  gne,ww 
confignificatif  :  tellement  qu'a  Bourg  refponde  Burgus ,&  à  Ongne  otorum, 
Deomm-.fi  me  femble  celte  befongne  requérir  vn peu  plus  defclaircif- 
fement.  En  premier  lieu  eit  bien  à  remarquer ,  que  ,apres  que  les  Bour- 
gongnons furent  reuenus  es  Gaules,  &  eurent  conquis  fîmes  Romains 
(  ôz  par  force,  âz  par  compoiition)  ce  de  pays,  qu'ils  nommèrent  Bour- 
gongne,ceux  qui  depuis  ont  voulu  traicter  de  tel  pays  de  nouuelle  con- 
quelte,  l'exprimèrent  par  ce  mot  Burgundia ,  &z  dit-on  que  Caffiodorus  Burgundi*. 
en  a  vie  le  premier  :  lequel  mot  retient  l'ancienne  lignification  de  Bour- 
gongne,&  du  Bourg  des  Dieux. Eft  auffi  facile  à  iuger,  qu'il  n'y  a  deriua- 
tif  qui  conferue  tant  de  l'aloy,  (foit  au  fon,  foit  ailleurs)  de  fon  primitif, 
quefaidtlepaysde  Bourgongne, prenant  appellation  du  Bourg  On- 
gne. Quelle  plus  aifce,&  bien  fonantcderiuationfepourroit  exprimer,  B 


r 


que  quàd  il  fcpropofe  que  du  Bourg  Ongne  eft  venu  le  nom  des  Bour-  gnons  ne 
gongnons  ?  A  la  vérité  ie  defpite  tout  home  qui  me  voudra  opiniaftre-  ^  n°m~ 
ment  nier  le  Bourg  Ongne, qu'il  me  fçache  trouuer  raifon  qui  vaille,  de  Bourg  iim 
la  nomination  des  Bourgongnons.  Car  il  n'y  a  analogie,  ny  autre  raifon  Plenf>cnr. 
de  cornpofcr  mots,  qui  permette  que  de  celte  feule,  &fimple  particule   . 
Bourg,puiffe  eltre  baiti  ce  mot  de  Bourgôgnôs.fans  ineptitude,&  redo-  Paul  Oro- 
dace.Cequeneatmoinsaduiendroit,filfalloitfuiurerâciencrrcur,fon-  fe 
dé  fur  l'opinion  de  Paul  Orofe,&  de  Paul  Diacre,  &  leurs  feélateurs.Plus  m^ 
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Agathias.   tollcrablc  fcroit,  qu'ils  fuffent  appeliez,  comme  Agathias  les  nomme, 
*»rgMNi8_    BurguXiones.'Et  toutesfois  on  fent  bien, que  tel  nom  n'eft  pas  leur  vraye, 
ôc  naïfuc  appellation. 

Le  mot  vulgaire  de  Bourgeois  cft,  fans  doute.venu  de  Bourg:&  fuf- 
hroit  d  exprimer  par  iceluy  les  Bourgongnons ,  il  tant  eitoit  que  ieule- 
ment,  &  amplement,  le  lieu  duquel  ils  ont  leur  dénomination  euft  efte 
appelle  Bourg ,  iouxte  l'opinion  des  autheurs  fus  nommez ,  aufquels  le 
vulgaire  (  non  pour-neant  dit  iugefans  diferction  )  a  donné  faueur,  ôc 
accordé  croyance  :  comme  il  pourroit  plus  apparemment  faire ,  à  quel- 
que gauffeur,  qui diroit  qu'à  caufe  de labondâce  des  Ongnôs  qui croif- 
"1C*  ioient  autour  du  Bourg  (comme  à  la  Fcrté  aux  ongnons  )  les  habitants 
furent  nommez  Bourgongnons  :  ou  que  l'ongnon  riuiere  au  Conté  de 
Bourgongne,euft  fon  vocable  d'vn  ongnon.  Mais  les  ongnons  ne  font 
confiderables  cefte  part. 

Soit  doneques  chofe  refoluë ,  que  non  de  Bourg  feulement ,  mais 

de  Bourg  Ongne  font  dits  les  Bourgongnons,fuyuant  l'analogie,  fimi- 

Villes,  &  litude,proportion,&  rapport  aux  autres  noms  des  peuples. Que  fi  quel- 

pay  1  i  4ues  vns  ^e  ccux  4U^ ont  au^  ^eur  termmati°n  en  ongne ,  foit  des  vil- 
noms  font  leSjComme  Coîongne,&  Boulongne  :  foit  des  pays,comme  Polongnc, 
lermincz    CataIongne,Solonp;ne,&c.font  empefehez  parla  force.  &  violence  des 

en  On-  •  r  il  i  1      j    i  ■     ■    CJ'        ■    ir 

gfce>  premières  iyllables  de  leur  pnmitir,d  auoir  leurs  noms  terminez  en  ons: 

îieft-ce  que  ceuxdcSaxongne,&de  Gafcongne  ne laifTent pourtant 

d'eftre  nommez  Saxons,  ôc  Gafcons.  Et  n'y  a  doute ,  que  fil  nous  reftoit 

encores  quelqu'vn ,  qui  feeuft  entendre  la  langue  Celtique ,  il  luy  feroit 

Ongne  en  aufïi  aj{e  ref0uldre  les  premières  parcelles  deldits noms  de  pays,  &vil- 

fmguher  N  f  .   r        .   .  t   J    > 

nombre  les,que  a  nous  d  auoir  lceu  (  par  la  tradition  de  ceux  qui  nous  ont  precc- 
fignifie       dé)  qu'Ongne  lignifie  Dieu,  ôc  Dieux,  numeri nulla  habita  diftinftionc.ams 

Dieu, en      .      "      i      6  ^j-   /  i  ■  i  J  ' 

plurier       iouxte  la  commodité  de  qui  employé  ce  mot. 

Dieux.  I  c  y  ne  veux-ie  taire,qu  es  vieils  Romans,efquels  i'ay  premièrement 

leu  ce  vocable  Ongne,  &  de  l'authorité  defquefs  i'ay  à  m'ayder  par  cy 

apres,n'eft  pas  eferit  Ongne ,  ains  Ogne.  Mais  ôc  les  Gaulois,  Celtes,  & 

Lesancies  ^Uemans  tiennent  cn-corcs  cela  de  la  vieille  obferuance  de  leurs  prede- 

Ogne.       cefleurs,qu'ils  fe  plaifent  fort  au  redoublement  des  confonantes.  Notâ- 

Kedou-  mcnt  il  clt  facile  à  iuger,  qu'ils,  ôc  les  François  font  fort  couftumiers  de 

Jeures  cô-  mettre  la  lettre,  n.apres  celle  de.  o.  ôc  de  doubler  les.  m.ôc  .n.  es  dictions 

fonantes.    prinfes,  ou  approchantes  des  Latines.Ainfi  difent-ils  homme,honneur, 

*«u  m"/  donner,  &c.  combien  que  les  Latins  cfcriucnt  homo3honor,donare,&c. 

n.  apreso.       S  E  peut  d'auantage  congnoiftre,quelemot  de  Bourgongne  tire  du 

Qu  il  faut  £ourg  Ongne,il  faut  dire,  ôc  eferire  Bourgongne ,  &  non  Bourgoignc, 

gongne,&  ny Bourgoingne .-Bourgongnons, ôc  non  Bourguignons,  Bourgoin- 

non  Bout-  gnons,ny  Bourguignos.Et  que  fans  s'arrefter  à  la  vieille  routtine ,  ny  fa- 

f^f"6'     uoriferla  vieille  ignorâce,  il  faut  renuoyer  cefte  badaude  pronociation 

de  Bourgogne,  ôc  Bourgoingne  à  quelque  merefotte,  ôc  ioueurs  de 

farces  de  la  Trinité  de  Paris.  Par- 
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PARVENVsàce  poindl,que  le  Bourg  des  Dieux,  duquel  la  Chroni- 
que de  Bourgongne  trouuee  en  Suifle  par  le  Prefidét  de  Villeneufue,  Se 
que  le  Prefident  de  Chaffeneu  cuidoit  rapporter  en  Tes  Commentai- 
res fur  le  couftumicr  de  Bourgongne,  n'eft  autre  que  noftre  vieil  Bourg  0°e  dlie" 
Ongnerapres  aulli  auoir  déclaré,  que  Dijon  (dit  en  Latin  Diuio)ne  pour-  Bourg  des 
roit  eftre  employé  celte  part,  fans  perturbation  de  Tordre  des  temps,  Se  Sieux" 
fans  deftruire  la  vérité  de  toutes  les  hiftoires,efquelles  eft  faite  mention 
de  la  fondation  de  Dijon  :  il  me  iemble  n'eftre  à  oublier ,  que  comme  le 
nom  des  Bourgongnons  fut  premièrement  propre, &peculier  auxfeuls 
habitans  du  Bourg  Ongne,  aufïï  depuis  que  les  Bourgongnons  eurent 
eftendu  leur  domination  fur  grandeportion  de  la  Gaule  Celtique(ainfi 
que  nous  auons  a  dire  cy  après)  le  nom  particulier  de  leur  Bourg  On- 
gne s'eftenditfur  tous  les  pays  de  leur  obeiïfance.  Dont  eftaduenu,quà  r- 

r>  ' r  1  i-ii  111  i/   Guntrar», 

traict,  Se  colequution  de  temps, vne  admirable  amplitude  ae  pays  a  elle  &  Bofon 

comprinfe  fous  le  nom  de  Bourgongne,  mefmement  du  temps  des  ro1s  dc 
Kois  Guntran,&  Bolon.  gne<  ° 

Combien  toutesfois  que  toutes  les  prouinces  poffedees  par  les 
Bourgongnons,fuffent  coprinfes  par  vne  feule, &  générale  appellation 
de  Bourgongne  i  ainfî  que  tous  les  peuples  qui  l'ont  en  l'obeïlfance  des 
Rois  François,  font  comprins  fous  le  nom  des  habitans  de  France:  fi 
eft-ce  que  les  régions  de  l'amplitude  de  Bourgongne,  n'ont  pas  toutes 
receu,ny  retenu  le  vieil  nom  Latin  du  Bourg  Ongne  formellemét,  mais 
il  ont  bien  equiualemment .  Car  au  lieu  de  Burgus  Deorum ,  il  fe  trouue 
(  vray  eft  que  c'eft  bien  tard  )  que  quelques-vns  (  notamment  Cafïiodo- 
re)  ont  mis  en  termes,  Se  introduit  le  mot  de  Burgundia ,  lequel  confifte  BmgundU. 
de  deux  aceufatifs  Burgum3Se  Dia.    Que  fi  les  deux  mots  alfemblez.  n. 
tient  la  place  de.  m.  il  faut  référer  cela  à  l'ancienne  obferuance,  par  la- 
quelle il  n'eftoit  iadis  permis  mettre  en  Latin,ny  en  François,  m.deuant 
d.  Mais  qui  voudrait  rechercher  de  iî  près  toutes  compositions  de  vo-  ce  ancien- 
cables,  il  l'en  trouueroit  bien  d'autres ,  qui  pafferoient  beaucoup  plus  ne- 
mal-aifément,par  deuant  vn  bien  exaâ:,&  rigoureux  Commiifaire. 

Ces  aceufatifs  ioints  enfemble ,  pour  compofer  ce  mot  Burgundia^ 
fignifient  autant ,  que  noz  deux  dictions  Bourg  Ongne  :  eu  efgard  à  ce 
que  Ongne  eft  Singulier  Se  plurier ,  valant  autant  que  ces  mots  Dieu,  Se 
Dieux ,  (elon  les  articles  qui  luy  font  prepofez.  Que  fi  ce  vocable  Bht- 
gmdia  n'eftoit  agencé  à  la  Grecquc,&  à  la  Latine ,  par  ceux  qui  s'en  font 
ieruy  efdites  langues,il  eft  bien  certain  qu'il  feroit  indéclinable,  comme 
les  autres  dictions  Celtiques  :  Se  ce  qu'a  efté  dit  qu'il  eft  compofé  d'ac- 
eufatifs,  n'au roit  lieu  finon  pour  le  regard  du  fon,ainfi  que  plufieurs  son  accu* 
autres  mots  Galliqucs ,  Se  Germains,  qui  femblablement  ont  plus  du  fatlf* 
fon  de  l'accufatif,que  véritablement  ils  ne  font  dudit  cas  aceufatif.  Ainfî 
les  premières  parties,  defquelles  font  copofez  ces  noms  propres  de  vil- 
les^ autres  places,Lucembourg,  Mariambourg,  Nuremberg,  Virtem» 

•     C    iij 


nâns 


30  De  l'antiquité  &  origine 

berg,  &c.  ont  conformément  à  la  copofition  de  noftre  Burgundi  a  quel- 
que chofe  du  Ton  de  l'accufatif.  Eft  d'auantage  fîngulierement  à  noter, 
que  ceux  qui  ont  introduit,  &  mis  en  vfage  la  fufdite  diction  Burgundia, 
n'ont  moins  foingneufement  prins  garde,  de  reprefenter  par  icelle  ce 

Pline.       que  vulgairemét  fignifioit noftre  Bourg  Ongne,qu'a  faicl:  Pline ,  quad 
faifànt  mention  de  la  fexte  de  la  Lune  (de  laquelle  il  dit ,  que  les  Gaulois 

ih»a  fexu  l'appelloient  en  leur  langage  omnia  fanantem,  c'eit  à  diregueriffant  tout) 

»mnUfa-     mais  &u  mot  Gallique  il  ne  l'a  pas  exprimé. 

Voila  ce  que  n'a  efté  poiïible  fçauoir,  &  (où  les  moy  es  de  pouuoir 
fçauoir  m'ont  manequé)  cequei'ay  peu  atteindre  par  coniedures ,  &c 
conferance,  ou  confrontation  des  noms  d'vne  mefme  choie,  rapportez 
en  diuers  langages,pour  l'interprétation  du  mot  Ongne.  Lequel  (corne 
il  fe  peut  entendre,  par  ce  que  nous  difîons  tantoft  )  n'eft  il  particulière- 
ment propre  aux  Bourgongnons ,  que  pluiieurs  pays,  &  villes ,  n'ayent 
leurs  noms  en  mefme  deilnance,&  pareille  termination. 

S  1  ce  que  nous  en  difons,  &  que  nous  auos  tiré  de  11  hautes  ténèbres, 
qu'il  eftoitpreft  de  tober  en  perpétuelle  oubliance,  n'eft  toutesfois  fuf- 
fiiant  pour  plaire, &  contenter  quelques  hommes  trop  difficiles  es  ebo- 
fes,ou  bénignité,  &  faueur  feroient  beaucoup  plus  rcquifes,que  l'eftroi- 
ô:c  rigueurùe  les  fupplic  bié  fort  vouloir  apporter,  &  côtribucr  quelque 
chofe  de  meilleur,  &  de  plus  certain  pour  l'intelligence  du  mot  Ongne, 
&  pour  mieux  defcouurir  la  fource ,  origine,  &  vraye  caufe  de  l'appella- 
tion des  Bourgongnons.  Et  outre  la  gloire  que  ce  leur  fera  d'auoir  ef- 
claircy  vn  poincl:,  duquel  les  autheurs  font  (  entr'eux)affezmal  refoluz: 
ie*tiendray  à  grâd  bien-faict,  s'ils  me  font  apprendre  chofes  plus  vrayes, 
que  celles  que(cc-pendant)ie  tien  pour  bien  certaines.A  raifon  dequoy 
ie  les  prie  aufïi  ne  trouuer  mauuais ,  fi  infiftant  fur  ce  que  l'en  ay  dit ,  ie 
pourfuy  mon  propos  de  noftre  Bourg  Ongne,pour  expliquer  les  caufes 
de  l'ancienne, &  première  ruine  diceluy.  Ce  que  bonnement  ie  ne  puis, 
fans  remettre  ce  difeours  au  fécond  hure,  &  ce-pendant  dire  quelque 
chofe  de  l'ancien  eftat  des  Gaules,duquel  (  comme  de  genre  gencralifïî- 
me)  dependoit  le  gouuernement  des  affaires  des  Bourgongnons. 

Avant  toutesfois  que  cefler  le  prefent  propos,  ie prendray  la  har- 

dieffe  de  dire  que  Ongne  (  ou  comme  ie  trouuc  eferit  parles  plus  ancies 

.     Ogne) fignifiant  Dieu,&  Dicux,il  y  a  lieu  de  coniecture,  que  Ognios  foit 


onifiedi-    àdirediuin,&plain  de  deïté.  Ce qu'eftant, pourroit(auffi)bien eftre,ou 
u'n-     t     que  Lucien  en  fon  Hercules  Gallique ,  n'a  pas  bien  au  vray  rapporté  le 
Ognios"    nom  que  les  Gaulois  donnoient  audit  Hercules ,  quand  il  l'a  nommé 
Eireur  de  Ogmion  (faute  trop  commune  aux  eftrangiers,  &  fort  aifee  àrecongnoi- 
Luaen.      frétant  en  leur  parler,que  efcrits,quandils  s'entremettent  de  reprefen- 
ter les  propres  noms  François ,  &  encorcs  plus ,  fils  mettent  en  ieu  ceux 
des  Septentrionnaux,&  autres  peuples,defquels  les  paroles  font  très- 
mal- aifees  à  eferire,  &  les  eferits  tres-facheux  à  prononcer.  Ou  l'erreur, 
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qui  a  caufé  qu'on  lit  Ogmion ,  au  lieu  d'Ognion,pourroit  eftre  proue- 
nu  des  impnmeurs,ou(au-parauât)des  tranferipteurs.  Ou  (  finablemct) 
que  les  Grecs  n'ont  pas  fuy.  m.  comme  lettre  bouine,  Se  mugiente ,  dit 
Quintilicn. 

De  î ancien  eflat  des  Gaules.  C  H  A  P.    VI. 

S  t  a  n  t  bien  certain,que  les  Gaules  ont  efté  du  commen- 
cement peuplées,èV  habitées,en  la  mefme  façon  que  les  au- 
tres regions:il  ne  faut  pas  penfer  que  la  police  qui  y  a  efté 
receuè(foit  en  forme  de  Monarchie,foit  d'Ariftocratie,foit 
de  Democratie,felon  la  diuerfîté  des  temps ,  &  le  change- 
ment de  l'humeur  des  hommes)y  ait  efté  introduire,  par  autres  moy  es, 
que  ceux  qui  furent  dés  le  commencement  communs  à  tous.  Pour-ce 
parlant  en  gênerai  comme  les  Polices  ont  efté  premièrement  eftablies 
(afin  de  fçauoir  en  particulier  quel  futiadis  l'ancien  eftatdes  Gaulois) 
ie  puis  dire,que  depuis  que  par  fouuerain  arreft  de  la  diuinicé,  l'homme 
(outre  la  mort  falaire  de  Ion  pechéjfut  condamné  de  viure  à  la  fueur  de 
fon  corps,  chacun  fut  contrain  6b  fuy ure  les  moyens  qu'il  iugeaplusco- 
modesjpour  fe  rendre  exempt  de  faim,&  de  neceiTité.  Ceux  qui  eftoiét  inUention 
plus  dotiez  de  dextérité  d'eiprit,que  de  forces  corporelles,  nous  ont  in-  d«  Pièces. 
uentélesfciences:  &  les  plus  robuftes  fe  mirent  àcultiuer  la  terre:  en    nutntlon 
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foùillant,&  remuant  laquelle,fe  defcouurit  l'inuention  des  metaux.En-  taux, 
tre  lcfquels  en  traictant, &  maniant  le  fer,&  racier,plufîeurs  inftrumets.  Inucnt,on 
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rurent  excogitez.Lt  par  ce  moyen  maintes  icieces,  deiquelles  la  Théo-  mènes. 
riquedemeuroitinutile,tomberent  en  pratique,  &les  arts  mechani- 
ques  curent  commencement. 

Ie  neveux  icy  entrer  en  contention  auec  les  Rabins,  nydilputerj'fï  Enfans  de 
les  enfants  de  Seth.que l'efcriturc  faincle  nomme  fils  de  Dieu,  &:les  en-  F'r11"   , 
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fants  de  Cain,qu'elle  appelle  fils  des  hommes,ont  de  leur  fimple,&  pu-  hommes. 
renaïfuetéd'efprit,inuentélesfcicnces,&lesartz:oufiles  premiers  par  ^n§"  Pc" 
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la  reuelation  des  bons  Anges  leurs  pédagogues ,  les  ieconds  înitruicts  Malings 
par  les  malings  ciprits(qui  combien  qu'ils  (oient  hors  de  grâce,-  &  def-  cfPrits- 
cheuz  de  gloire,ne  manequent  de  pouuoir,  &  ne  laiiTent  deftre  Demos,  Démons, 
c'eft  à  dire  fçauants)ont  mis  en  vfàge  chofes  de  fî  admirables  inuentios. 

II  me  furfit  de  dire  que  (foit  que  les  bons  rengez  foubz  la  pédagogie  des 
Anges,  foit  que  les  mauuais  ay et  apprins  des  diables ,  aufqucls  ils  le  Iaif-     i 
foient  guider, en  efperance  de  paruenir  à  FefFecl:  de  la  promeûe  que  Sa-  ^ro™î?*v 
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tnanreit  anoz  premiers  parens,  quand  il  leur  dut, Vousjere^/çauants)  aoz  prc. 
après  que  les  feiences,  &  artz  furent  inuentez,  chacun  choifît  tellefaço  micrs  p«- 
de  viure,&  l'employa  à  ce  à  quoy  fon  inclination  naturelle  le  droit.  Et 
combien  qu'vn  mefme  perfonnage  diuerfifiaft  (es  actions ,  en  variété 
d'exercices  d'efprit ,  ôc  de  corps ,  ou  de  Tvn  des  deux  :  fî  auoit-il  vn  but 
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Chacun  a   principal,  &  vne  profeffion ,  ou  vacation ,  de  laquelle  il  faifoit  plus  ex- 
vn  pnnci-  preffém.ent  eftat.Car  de  maiftres  aliborons  qui  de  tout  fe  meflent ,  les 
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profdriô.   rruictsen  ont  touiiours  cite  tels,  quils  ne  viennent  guercs  a  bout  de 
Hippias     chofes  qu'ils  entreprennent.  Contre  quoy  ne  peut  faire  Hippias  Elcus, 
ny  tout  ce  que  la  Grèce  en  pourroit  dire.     Voilà  doneques  comme  de 
libre  élection  chacun  choiiit  au  commencement  telle  manière  devi- 
ure,qu'il  iugea  neceflaire,pour  la  nourriture,^:  entretien  de  foy,&  de  (a 
famille.  Aduint  depuis,que  la  naturelle  bonté  fut  corrompue'  par  enuie, 
&  conuoitife:de  là  procéda  plus  de  danger,où  la  force,  &  la  malice  abo- 
doient  le  plus. La  force  mettoit  maintes  violences  en  efFecl:;  &  la  malice 
practiquoit  plufieurs  chofes,quelesbons,&:  (impies  font  couftumiers 
Occafion    deteltcr,&  auoir  en  horreur.  Cela  fut  caufe ,  que  ceux  qui  defiroient  (e 
despremie  rendre  exempts  de  telles  insupportables  fafcheries,  aduiierent  premie- 
bléd  en'  rcmcnt  de  fe  renger  plufieurs  familles  enfemble  :  afin  que  ce  à  quoy  vn 
hameaux,    feul  mefnage  ne  pouuoit  refîiter,fuft  chaftié,  3c  reprimé  par  la  vertu  de 
plufieurs.  Mais(comme  le  mal  eft  couftumier  de  fe  multiplier  par  def- 
lus  le  bicn,&  comme(iouxte  le  commun  dire)la  plus  grand  part  la  meil- 
leure (urmonte)les  mauuais  feirent  ligues ,  &c  focietez ,  3c  fe  bandèrent 
defaçon,queles  defireux  de  bien,&  pacifiquement  viure,  netrouuoiéc 
Commcn-  repos,ny  lieu  de  feureté.  Pour-ce  force  leur  fut  commencer  des  villes, 
baftkvil-6  Par  ^  c^°^ure  desquelles  l'audace  des  faicVneantSjCOultumiers  viure  de 
k$.  brigandages,  &  volleries,fuft  arreftée. 

Or  eftoit-ccpeudechofedefeftrc  affemblez  entrouppes,  &par 
vn  commun  aduis  auoir  dreffé  vn  fort,pour  fafTeurcr  contre  la  violence 
des  mefchantSjfi  les  moyens  de  fentretenir  en  vne  paifible,  &  concor- 
dante focieté,n'cftoient  auffi  trouuez.  A  ces  caufes,il  ne  fut  feulement 
expedient,mais  d'auantage  tres-neceffaire,  que  comme  au  commence- 
ment chacun  mefnage  auoit  eu  fon  chefjfuft  perc ,  fuft  frerc  aifné ,  fuffc 
autre,duquel  le  refte  de  fa  mefgnee  receuoit  les  commandements ,  tant 
en  fpirituel,  qu'en  temporehainfi  cefte  nouuelleaffcmblée  de  plufieurs 
hameaux,reduic5ts  en  vne  ville,euft  quelque  fuperieur  ,  duquel  la  vertu, 
3c  authorité  euffent  tel  luftre,quc  les  efprits  des  inférieurs  fuffent  con- 
traints non  feulement  raimer,maisaulfirh^  Car 
liurc  i.  de  toute  chofeexcellente,merited'eftrc  honorée.  Les  premiers  qui  furent 
la  nature     efleuz  à  ceft  effec5t  ,furcnt  choifis  gens  de  bien,craingnats  Dieu,  &  mar- 
chants deuant  luy  en  iaincteté,&  iuftice. Ceux-là  furent  indifferemmec 
Roy&Ty-  nommez  Rois,  &Tyrans:carny  la  mauuaiftié,ny  la  cupidité,  ny  la  dif- 
iadi"C  u"  foluùondesfuperieurSjn'auoit pas  encores produit  les  iniolences,  par 
■vn.           lefquelles  le  mot  deTyrant  eft  deuenu  tant  odieux,  3c  abominable, 
Le  nom  de  qu>vn  diable(prototype  de  toute  mefchanccté,&  de  tout  malencontrej 
odieux.      n'cft  point  plus  à  haïr,  ny  à  detefter,quc  le  Tyrant,&  mefehant  Prince. 
Despre-         Est  à  noter  que  les  premiers  Rois  furent  electifs:&  n'citoiét  corn- 
miers  ox  munémenc  mjs  en  ce  rang,fînonperfonnages  vertueux,&(fur  tout)bôs 
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politiques  ,&  bien  verfez  es  matières  d 'eftanqui  caufoit  que  leurs  com- 
mandements tendoient  directement  au  bicnpublicq',  &  eftoient  fon- 
dez en  lî  apparente  équité, que  perfonne  ne  pouuoit  (  finon  à  tort  )  leur 
refufcrobenTance.Aucc  ce,la  frugalité  eftoitteIle,que(commeditHe-  Fru  j.  ■. 
rodote)laRoynemefmeappreftoitleboire,&le  manger  duRoyfon  des^pre- 
mary.Ces  vertuz  de  lefprit  bien  pefées.la  beauté  du  perfonnaee  ne  ma-  ™leis*0!S» 
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quoit  d  eitre  en  particulières  conliderations:  d  autant  que  la  maielte  eft  Beauté  bié 
fort  enrichie, quand  elle  eft  fouftenuë  par  homes  qu'il  raid:  beau  veoir  :  requik  C1* 
&defquels  la  face  (digne  de  commander)meritedeftre  aimée,  &reue-  vn    °y' 
rée.  La  force  corporelle,   &  bonne  difpoiîtion  ducorps,rendoientles  Vaillanrifis 
appeliez  au  règne  bien  fort  recommédables:par-ce  qu'es  premiers  téps,  ^^^ 
l'vne  des  parties  plus  requifes  en  vn  Roy,eftoit  de  garder  le  peuple  qu'il  aux  Rois, 
auoit  à regir,de  lerFort,&:  violence  des  eftrangiers.  Pour  à  quoy  fatisfai- 
re,eftoit  le  plus  fouuent  neceffaire  que  les  querelles  des  peuples  fe  vui- 
daifent  par  le  duel,&  combat  fîngulier  desRois  des  deux  parties. Ce  qui 
fe  faifoit  auec  fî  grand  prciudice  du  vaincu,&  de  (es  fubiects ,  que  le  vi- 
ctorieux acqueroit  droicl:  de  fouuerainc  puiffance  fur  le  vaincu  (  fil  lîir- 
uiuoit)&  totale feigneurie,&  domination  fur  fes  hommes  aulfi,fans  au- 
cune réclamation,  ny  contredit:  fïnon  que  le  matté  vint  à  cfchapper,ou 
euft  d'ailleurs  moyen  de  recouurer  forces. 

SvR-CE  toute  hiftoireconfent  au  dire  de  Salluftc,  que  le  premier  trimZtmft- 
nom  de  fouueraine  puiilance  fut  celuy  des  Rois  :  ainfî  que  nous  auons  r)jn>m,ï%c- 
plus  amplement  à  dire,au  commencement  de  noftre  dilcours  de  la  ville  ^\S! 
d'Autun.Et  n'y  a  eu  ville,prouince,ny  pais, qui  (à  leur  commencement) 
n'ayent  efté  gouuernez  par  Rois:iufques  à  ce  que  venans  les  Rois  à  trop 
grad  pouuoir,ils  fe  font  émancipez  d'authorité  priuée,&  ont  prins  (par 
excès, &  débordement  de  volonté)liccncc de pouuoir,plus  que  n'eftoit 
deleurdeuoir.Lorsferendansinfolents,&inmpportables,  ou  bien  in- 
utiles pour  l'exercice  des  charges  Royalles,ils  font  deuenuz  d  odicux,& 
cniigranddefdain,quilaeftéforcedetrouuer  moyen  de  fen  défaire:  Les  Rois 
&c  en  choifir  d'autres, delquels  on  auoit  meilleur  efpoir.  Car  l'eledtion  eIc<ajftde- 
des  Rois  ayant  efté  faidte  par  le  peuple,à  fon  vtilité,&  non  pour  en  recc-  ram^onf 
uoir  les  maux,cnnuis,&  vexations,dont  la  tyrannie  eft  diligente  inuen-  eftéexpul- 
trice,&  n'a  iamais  faute  de  prompts  executeursùl  femble  au  peuple, que   ecaufe 
puis  qu'il  defehoit  de  fa  première  intention,  &  que  celuy  qui  luy  doit  pourquoy 
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fecours,faueur,&  protection,  foublie  en  fon  dcuoir,  ou  (  qui  pis  eft)  fe  l"/"1 
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deluoye  tant  de  la  décence  Royalle,que  (  combien  qu  il  ne  loit  que  tu-  côtre  leurs 
teur,&  protecteur  du  publicq'  )  ce  neantmoins  il  enuahift  la  propriété,  Rois- 
de  laquelle  il  n'a  de  droit  que  l'adminiftration  :  &(contre  toute  honne~   . 
fteté,&  bien-feance)conuertit  à  (es  volontez,ôrplaiiirs,  la  iubftance  de 
(es  hommes,qui  auec  labeurs,  &  fueurs  accompagnez  de  toutes  fortes 
de  miferes,ne  cellent  de  regretter  linfelicité  de  leur  condition  :il  femble 
(diray-ie  derechef)  que  licite  luy  foit  fe  départir  de  l'obcùTance  de  tel 
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Prince,&  (dautât  qu'il fell  perjuré  le premier)que  les  payions  récipro- 
ques enfraintes,on  peut  Fabiurer3&  en  choifir,voire  eflire  vn  autre,  qui 
ait  la  réputation  d'ellre  excellent  en  fageife,prudence,  &  vigilance,  ver- 
tuz  Royalles,defquelles  les  fuperieurs  tirent  plus  de  louange,  êc  les  fub- 
iecSls  plus  de  foulagemcnt. 

Combien  qnil  foit  certain  que  les  premiers  Rois  ont  elle  eileuz, 
&  fuiuis  pluiloil  de  bonne  volonté,que  par  force  :  fî  eft-ce  qu'aucuns  fe 
fonttrouuezfîriers,&  audacieux,  qu'ils  ont  ofé  manier  comme  leur 
propre  ce  que  ne  leur  efloit  que  comis,&  de  comme  ayants  les  Royau- 
mes en  depofl,faire  en  forte  qu'ils  en  difpofoient  à  leur  volonté:  &  fai- 
foient  les  Royaumes  héréditaires  aux  leurs ,  tant  que  la  padéce  des  iub- 
iedlsl'apeu  fournir. 
LesGaulcs      E  n  celte  comme  vniuerfelle  généralité  des  peuples ,  &  pais ,  qui  du 
première-  commencement  ont  elle  regiz  &  gouuernez  par  Roys,fe  trouuent  co- 
paiRois.    prins  les  premiers  habitatcurs  des  Gaules.  Mais  les  noms  de  tels  Roys 
font  quafi  incertains,&  des  difeours  de  leurs  gelles ,  ne  nous  relie  que 
bien  peu, que  les  autheurs  biê  fort  cllrangiers^aulquels  nous  en  deuons 
grâces  infînies)nous  ont  côferué.  Carfanseux(commeiediray  tantoil) 
nous  n'aurions  auiourdhuy  aucune cognoiflanec  des  actions  plus  an- 
ciennes desGauîois.La  vérité  de  l'hiftoire  Gallique  a  efté  malicieulcmet 
ie  ne  diray  obfcurcie,mais  prefquc  elleincte,par  les  Romains,  quand  ils 
rauirent  par  cauteleufesfurprinies,la  liberté  des  peuples  Galliques:con- 
tre  lefquels  ils  n'euilent  rien  oféattépter  de  viue  force, cltans  les  Gaulois 
Les  Gau-  le  peuple  qui  a  le  plus  trauaillé,&  tenu  en  Heures  poltrônefques  les  Ro- 
loisredou-  mains.Pour  celle  feule  caufe  ont  iccux  Romains  manifefté  la  grade  en- 
main"  R°  mecîu'us  leur  portoientjfi  afpre,&  inueterée,qu'ils  n'en  ontiamais  fçeu 
bié  dire. Ou  il  Cefar,&quelques  autres  de  fon  humeur,  c'ell  à  dire  beaux 
difeurs,&:dôneurs  de  paroles,les  ont  quelquesrois  loué, c'a  elle  à  mefme 
Homère,    intenciô  que  Homère  loùeHe6lor:c'eil  a  fçaùoir  pour  plus  illullrer  fon 
Achilles.  Aum  dit  le  doc~r.eGlarean,parlant  de  Celar,qu'il  a  eu  cefle  rufe, 
De  Cefar.  ^e  l^H^f  ^cs  ennemis,afm  q  fa  gloire  fuil  plus  grade, de  les  auoir  vaincu. 
Mais  remettant  la  querelle  que  les^Gaulois  ont  contre  Cefar,  T.Liue,  ôc 
autres  enuieux  de  leur  bôneur,pour(àplus  propre  cômodité)  en  parlera 
loimjie  fuis  d'aduis  de  fuiure  le  propos  principal  q  nous  auos  comencé. 
Entre  tous  ceux  qui  piafïent  plus  en  l'hiftoire,  &  qui(de  brauade) 
fenveulentplus  faire  crdire,font  les  Grccs,&  leurs  difciples,&apprérifs 
les  Latins.  Et  toutesfois  ny  les  vns  ny  les  autres(qui  n'ont  iamais  entédu, 
Ignorance  OU({u  n>oins  Ole  dire  la  vérité  de  leur  propre  origine.tant  elle  ell  obfcu- 
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&  Latins.  re,&4cpetK&qui(cepenaant)ronttantdecasdeux,  &Iipeu  décom- 
pte de  toutes  autres  nations  )  n'ont  oneques  peu  fçauoir  qui  furent  les 
premiers  habitatcurs  des: Gaules, ny  quels  hommes  y  ont  au  com- 
mencement commandé.  Aulli  n'e-ll-.ce  à  eux  que  (  comme  ie  fuis  con- 
trairicSt  repe.ter}nous  deuons  .rendre  grâces, de.  ce  peu  de  congnoifTance 
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qui  nous  refledu  nom  de  noz  premiers  Rois,  &de  quelques  petites 
parcelles  de  leurs  gefles:ains  c'efl  aux  bien  eflrâgiers,aufquels  elloitia-  efoaJ£?CIS 
dis  cômife,  par  authorité  publique,à  chacun  en  fa  patrie ,  la  charge  d'ef-  conferua- 
crirc.&enreeiflrerleschofes  mémorables,  &  rédiger  les  hiftoires  en  teurs  dcs 

?         c  C         \  ■    1     •  11-11  r  *      antiquucz 

brierue,pure,&  fimple  vente  :  îouxte  le  dire  de  Flauius  Vopifcus  au  co-  Gallkpes. 
mencement  de  ce  qu'il  efcht  de  Tacitus:fes  mots  font  ;  Pontifices,  pênes 
cjmos  fenbendœ  hifloria poteflasfuit.  Ce  pendant  toutesfois  l'émulation  des 
Grecs, &  Latins  a  eflé  telle  contre  ces  commis  &  députez  par  les  Magi- 
strats, à  enregiftrer  les  actes  publiques,que  les  appellant  Barbares,  ils  les 
traictent  tant  indignement  qu'il  leur  eflpoffible.  Et  neantmoins  ils 
n'ont  fçeu  empefeher  que  les  eferits  de  tels  Commifîaires  n'ay  et  en  leur 
briefue  {implicite  obtenu  plus  de  croyance,entre  les  hommes,qui  ne  fe 
laiflentabufer  de  paroles,  &  moins  mener  par  le  nez  :  que  ceux  d'vn  tas 
d'autres,qui  nous  propolent  pour  hiftoires,  ce  qu'ils  ont  drefle  felô  que 
l'affection  leur  commandoit,ou  fur  fîmple  ouy  dire  :  &  qui  en  fe  trom- 
pant eux-mefmcs  les  premiers ,  ont  confequemment  abufé vn  chacun. 

Ce  s  t  doneques  à  Berofe  Babylonien, de  dignité  Chaldée,  à  Mane-  Berofc. 
thon  dv£gypte,&:  autres  tels  hommes  célèbres  en  réputation  ,&  illu-  Mancthô. 
flrcs  en  authorité,  que  nousdeuons  laconferuation  de  ce  peudel'hi- 
floire  qui  nous  relie  des  premiers  Gaulois, &  des  Rois  qui  leur  comma- 
doient.  Ce  font  eux  qui  en  peu  de  propos,  &  fans  fard ,  &:  apparat,  nous 
ont  laiffé  par  eferit  l'ordre  fucceflif  des  premiers  Rois  Celtiques  :  lequel 
on  ne  peut  nier  auoir  elle  ignoré  par  les  Romains.Notamment  fi  T.  Li-  T.iiniHtl 
ue  l'euft  fçeu,fes  décades  en  euflent  eflé  enrichies.     Mais  tant  fen  faut 
qu'il  en  ait  eu  congnoiflance,  que  pour  toute  preuue  de  fes  fuffifinces 
en  celle  part, il  ne  peut  parler  de  l'antiquité  des  Gaulois  plus  haut  que  le 
temps  de  Tarquin  Prifque  cinquiefme  Roy  des  Romains.  Amm.  Mar- 
cellin  a  vn  peu  plus  abondamment  parlé  des  affaires,  &  de  l'origine  des  JJ™'""' 
peuplesGalliquesrmais  ne  pouuant  atteindre  leur  vraye  fource,il  efl  co- 
traindl  exeufer  fon  ignorâce,fur  ce  que  ces  païs  ont  eflé  cachez  comme 
Barbares:  qui  efl  vn  iubterfuge  trop  euidét:car  qui  n'a  voulu  aller  reco- 
gnoiflre  les  Gaulois  chez  eux,ils  n'ont  laiflé  pour  cela  de  faire  congnoi- 
flre  leur  vertu,  &:  puiffance  aux  nations  eflrangiercs,&  eflendre  leur  do- 
mination iufques  bien  auant  en  Afie,  es  expédition  de  Galathas  t.  &     ,  , 

il-  r     1      <-•  r      o    -Â  11         r     t     r        n  calathasî. 

émigrations  publiques  f  oubz  Sigouelus,&  Belloueius.Lefquelles  igno-  ROy  des 
rées  par  la  plus  part  des  hiiloiïens  Grecs,&  Latins,  n'ont  eflé  traitées  Gaulois- 
ainfi  qu'elles  le  meritoient:ains  côfonduès  pour  la  plus-part,  auec  celles  bÎÏuu{jhs. 
qui  long  temps  après  les  fuyuirent,foubz  Brennus,  &  Bclgius.  Bref  fans 
le  fommaire de Berofe,&  le  fupplément  de  Manethon,nous  ne  fçaurios  Dis 
pas,queceluy  Dis,  duquel  Cefar  rapporte  que  les  Gaulois  fen  ventent  Cefar. 
extraicT:s,fut  Samothés,fils  quatriefme  de  Iaphet,fils  de  Noé.  Combien  Jan]othes. 

fT       ,  1  1        -1    r  •    c  -À  r  1       r.i  -1     r      1         ^        Philolo- 

auiii  qu  en  quelques  autheursf oit  raicte  mention  des  Philofophes  Sa-  phcsGau- 
mothées,Saronides,Druydes,Bardes,  &c.  fine  pourrions  nous  rendre  lois- 


j6  De  l'antiquité  &  origine 

raifon  de  la  caufc  de  tels  noms: &  moins  dire  comme  il  eft  aduenu,  que 
mm.  tant  ^e  vailles  ayent  leur  appellation  terminée  en  Magus:  ny  parler  perti- 
nemment de  la  fondation  des  Galathes  en  Afie:  fi  de  tout  cela  nous 
n'euiTions  elle  inllrui&s  par  ces  deux  vénérables  perlonnages,  &  autres 
Premiers  hommes,que  les  Grecs>&:  Latins  font  couftumiers  nommer  trop  arro- 
Rois  des  gamment  Barbares.  D'auantage  (fans  eux)  nous  n'euffions  peu  deuiner, 
SAmothcs.  qu'au  lufdit  Samotbes  euflent  iuccedé  (  quafi  de  père  à  fils)  Magus,  Savon, 
M*gu4.  ÊryiuSiBardus^onghoiBardus  tyLiicus^Celtes,  père  de  Galathée  :  laquelle 
ipr°?iiu  (^u  ^a^  d'HerculesyEgyptien)fut  mère  de  Galatba^à.  qui  pareillement 
urAvu.  fuccederent  de  pçre  à  h\syfjarl?o?i  (que  quelques- vns  nommét  Narbon) 
Un&*'  LugduSj&c  Belgws.'Ny  qu'en  cefluy  Belgius  faillit  la  ligne  directe,  &c  pafla 
imm.  la  fucceflion  à  Iafius  yhcrc  de  Dardanus  fondateur  de  Troye  la  grand.  Au- 
cdtei.  G.i-  cjucl  /tïy///.r3fucceda  ion  proche  parent  AUobroxy  &  confecutiuement  Pa- 
caUtùs.  risyLcrnanu.ry0lbiusyGalatba4  z.  qui  fubiuga  lesPolonois,  &  fonda  les 
H*rbon .  Galates  en  Afie:puis  Namnésyôc  Kbemus.La  fin  du  règne  duquel  Rhcmus, 
*l"a!'  c^  m>'L1ie  ^e  grands  troubles  enl  hiftoire.Car  fi  ceux  qui(pourroit  eftre 
BtlgiHt.  à  tort)  fopiniaitrent  en  l'opinion  des  Allemands,  embraflée  de  trop 
'aTù  grande  affection  par  le  Greffier  du  Tillet,perfillent  à  nyer  l'arriuée  des 
p*ri*.  Troy  ens  es  Gaules,lans  remplacer  au  lieu  de  ladite  vieille  opinion  tou- 
LtmMw.  chant  Franc3ts9èc  les  dcfcendants,quelque  plus  certaine  vérité,  quel  fut 
clu'ha,  2.  l'eftatj&legouuernement  des  Gaules  après  letrclpas  de  Rhemus jbon 
u*mnts.  Dieu  en  quelle  defolation  ils  laiffent  l'hiftoire  Gallique  !  &c  en  quelle 
^  emw-       profondité  de  ténèbres  ils  confinent  ceïle  portion  des  affaires  des  Gau- 
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quiniétles  lesinous  en  voila  comme  au  pied  du  mur  fans  efchcllerle  filet  d  Ariadnc 
François     nous  défaillant^  ceif  e  part, il  nous  fera  force  errer  par  les  tours ,  &  re- 
Troycns.    tours  du  labyrinthe  d'incertitude, fans  moyen  de  nous  en  pouuoir  de- 
vnnet».       mefler,ny  d'attaindre  la  vérité  de  ce  qui  felt  fait  par  noz  predeceffeurs, 
Tanaen"     &  en  no  lire  patrie,  par  l'elpace  d'enuiron  fix  cens  ans.  Car  depuis  le  rè- 
gne de  Rbcmusyiu[cjucs  au  temps  de  Tarquin  i'ancien,cinquiefme  Roy 
de  Rome,il  n'y  a  pas  moins  de  temps:&  neantmeins  fî  nous  fortons  de 
la  commune  alTertion  de  quafi  tous  noz  hiftoriens  François,pour  com- 
plaire aux  fufdits  Allemands,&  à  leur  adhérant  du  Tiller  ;  force  eil  que 
Nij  lhiftoire  Gallique  demeure  manquc,&  que  comme  le  Nil  fleuue  Aigy 
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mhigittu  ptien  entrant  en  terre  fe  cache,&  demeure  perdu,  iulques  à  ce  que  for- 
e  Boui-     tanc  j:)jen  ]0jng  cju  |jeu  ol^  jj  efl-ojj-  Cntré,il  le  rcmonllre ,   &  fe  remet  à 

prendre  fon  cours  :  ainfi  l'hiftoire  des  Gaulois  foufîreeclypfe,  puisrc- 
couure  lueur  du  temps  du  prénommé  Tarquin.  Régnant  lequel ,  ad- 
uint  la  grande  &  mémorable  émigration  des  Gaulois,  faictelors  que 
Ambigatus  de  Bourges,  fut  donné  parle  Canton  de  Berry,  Grand  par 
delTus  à  toutes  les  Prouinces  des  Gaulcs:&  laquelle  émigration  il  diui- 

sirowfM.     &  en  deux  armées,  conduises  par  fes  ncueux  Sigouefus ,  &c  Bellouejus. 

Bdtutjut.  Ce  que  les  Romains  ne  fe  contentent  d'auoir  dit  fort  fommairement, 
ainstrai&entle  refle  des  affaires  G alliqu es  fi  elpargnément,que  les  vns 

fen  taifent 
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fen  taifent  du  tout,  &les  autres  n'en  difent  quafirien,  oufîpeu,quc 
lefildel'hiftoire  demeure  (  derechef)  interrompu,  iufques  tort  tard, 
qu'ils  font  mention  feulement  des  conqueftes  que  certains  peuples 
Gaulois  fuyuis  les  vns  des  autres  feirent  en  Italie.  Mais  de  ce  que  fe 
faifoit  es  Gaules,  il  n'eneft  nomplus  de  mémoire  ,  que  fî  elles  n'euf- 
fentpas  efté.  Encores  parlant  des  fufdites  con quelles,  ifs  exténuent  tant 
la  vaillance  des  nations  Gauloifes,  qu'ils  ne  fe  louèrent  de  mentir  pour- 
ueu  qu'ils  en  dilent  mai .   En  quoy  fi  quelqu'vn  a  trop  monftré  fa  Contre  T. 
mauuaife  aftedtion  ,  T.Liue  fen trouuera des  plus  coulpables  .  Ce  Liue. 
que  nous  autres  François  naturels  deuons  bien  trouuer  mauuais,  veu 
que  Glarean  (  fingulier  perfonnage  entre  les  Suiffes  )  fen  fent  mer-  Glarean. 
ueilleufement  offenfé:  &  ne  peut  f'abftenir  d'en  dire  ce  que  f enfuit: 
Gallos  hercule  ,  gentem  omnï  œtate  illuflrem  ,  &  beUicofam  ,  maxime  au- 
tem  eo  tempore  quo  Limana  àecurrit  hifloria  ,   nuncpuam  définit  odiosè 
tratlare  ,  cleuare  ,  nonnunquam  etiam  pugnantia  de  ea  dicere  ,  homo  in 
Cifalpina  G  allia,  natus  .  Il  n'eft  à  oublier  que  le  mefme  T.  Liue ,  &  Ces 
femblables,  qui  tordent  le  nez  à  l'hiftoire  comme  il  leur  plaift,  con- 
traints parler  dvne  fort  fîgnalee  émigration  des  Gaulois,  foubs  la 
condui&e  de  Brennus  ,  &  Belgius  ,  ont  efté  trop  plus  foingneux  *>•«»»**,  er 
de  couurir  la  honte,  &  difîimuler  la  vergongne  des  Romains  ,  que  *'£""• 
(luyuâtle  deuoir  de  vrais  Hiftoriens)  d'auoir  refpec-fc  à  la  pure  vérité, & 
eferire  leschofes  au  vray,  corne  elles  font  pafTees.  Nous  mettans(  à  leur.- 
mode)pures  bourdes  au  heu  dé  ce  que  feft  fai£t,  ils  ont  ofé  eferire ,  que. 
certain  Camillus,banny,  &  relegué,ait  attaqué  vne  toufîours  victorieu-  Camille. 
fe  armée  de  plus  de  trois  ces  mille  hommes,  l'ait  défaille,  &  deltrouflée. 
Ce  qu'eft  fi  faux,  qu'eux-mefmes  font  cotraints  confefler  qu'icelle  bra-  Le  mis  en 
ue  armée  trauerfa  par  force  l'Efclauonie  nation  belliqueufe.foudrovant  ^anc.^ue 
tout  en  Pannonie,  en  la  Grèce,  &  en  Ane.  Tellement  que  les  Roys  aitdeftrouf 
circonuoifins  tombez  en  extrême  frayeur,  n'attendoient  d'eftre  fom-  ^Brennus, 
mez,ny  aflaillis,  ainsalloient  briguer  leur  alliance,  &acheptanslapaix,  iois,eftpu- 
fe  rendre  leurs  tributaires.  Eft  aulli  fort  remarquable,que  ny  P.oly be,  ny  "  méterie. 
aucun  de  ceux  qui  ont  précédé  la  domination  d'Augufte ,  ne  fauorifent 
lafablede  ce  Camillus,  quant  à  la  deftrouffe  qucT.  Liue  a  controuué 
auoir  efté  par  luy  faicte  fur  les  Gaulois  de  l'armée  de  Brennus.  Au  con- 
traire ledit  Polybe,  (qui  comme  plus  prochain  du  temps  que  les  Gau-  Polybe, 
lois  donnèrent  le  fac  à  Rome,  en  peut  parler  plus  vrayement)  nefaidt 
nomplus  de  mention  de  Camillus,  ny  de  la  recouffe  pretéduë'  fai&e  par 
luy,que  fil  ne  fuft  pas  lors  efté  au  monde.  Ains  rendit  raifonpourquoy 
Brennus, &:  fa  fuitte  abandonnèrent  Rome,  après  l'auoir  tenue  fîx  mois,  bJÏÏE, 
dit  zinCv.Sed  Venetkper id  tempes  regionem  eorum  infeftatibusjretrocedere coa-  bandonna 
tti3fœdere  cum  Romanis  percujfo^ac  reflittita  Vrbi  Ubertate,  domnm  remigrarut.  Romc« 
Au  refte  quant  aux  hommes  de  nom,qui  depuis  ont  efcrit,il  fen  trouue 
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Trogus,&  peu  de  plus  excellente  marque  que  Trogus,  duquel  le  fommaire  nous 

luftm.  refj.e  par  lc  la.h>eiar  de  Iuftin  fon  abbreuiateur .  Iceluy  en  Ton  38.  liurc 
en  l'oraifon  de  Mithridates ,  certifie  que  les  Gaulois  ne  furent  leuez  de 
Rome  par  armes ,  mais  par  pris  d'argent.Son  dire  eft  tel .  Nec  i>iBamfo- 
lum  dici  Kqmam  àGallisJcd  etiam  captam:ita  lit  vnius  illis  montis  cacnmen  re- 

Suettnim.  lmqueretur}nec  bello  hoflem^Jedpretio  remotum .  D'autrepart  Suétone  (  au- 
theur  exempt  de  rcproche)parle  de  cecy  plus  hardiment ,  &  plus  apper- 
tement,quandilditenlaviedeTybere,  que  le  bruit  qu'on  auoitfaiâ:, 
que  l'or  liuré  aux  Gaulois,pour  le  rachapt  de  Rome,  &  rançon  des  Ro- 
mains3auoit  cfté  recouucrt  à  force  par  Camillus ,  eftoit  faux,  &c  méteur. 
Etqu'aucontraire,DrumseftantPropretcurésGaules,auoircontrainc"t 
les  Gaulois  le  reftablir,&  rédre.  Mais  il  vaut  mieux  ouyr  parler  l'autheur 
mcùncDrufus,  boflium  duce  Dru fo  comtnus  trucidato,  fibi ,  pofierif^ue  fuis  co- 
gnomen  inuenit.Traditur  etiam  Proprœtoreex  prouinciaGallia  retulijfe  aurum 
Senombus  oitm  in  obfidione  Capitoiu  datumjnec^tfama  efl)extortum  à  Camilio. 
Voylà(  ce  me  femble)l'impofture  deT.  Liue  fuffifamment  defcouuertc. 

Plu  ue  Vnc  chofe  feulement  eft  a  regretter,  que  ce  bon  perfonnage  Plutarque 
fe  foit  laiffé  couler  en  l'opinion  de  ce  doneur  de  paroles,  qui  faifant  plus 
Fables  de  cflat  £c  p0è'te,quc  de  vray  Hiftorié,fein£r.  que  Mars ,  l'vn  de  fes  Dieux, 
cogneutcharnellcmétRhea  fille  de  Numitor,  &en  eut  Remus&Ro- 
mulus  :  qui  nous  veut  faire  croire ,  qu'vne  pierre  ayguifoire  a  efté  taillée 
d'vnnifoir,comme  fîc'eftoit  vn  naueau  :  qui(comme  Homère)  faiteo- 
battre  les  Dieux,notammentCaftor,&:Pollux, pour  les  Romains:  qui 
faiâ:  parler  beufs,  &  vaches  ;  &  a(cependant)  penfé  que  la  pofterité  de- 
uoit  croire  (es  bien  elabourees  mentcries,que  ie  ne  crain  ainii  nommer, 
attendu  que  Vopifcus(  autheur  forr  affectionné  à  l'hôneur  des  Romains) 
le  met  au  rang  des  Hiftoriens  menteurs .  Mais  il  vaut  mieux  que  ie  ré- 
uoye  telle  difputc  par  deuant  Cefar  Caligula,  &  que  ie  forte  de  cefte  di- 
greffion.Lcrcftc  des  aftaires  Galliques  (  foubs  la  généralité  delqucls 
font  coprins  ceux  des  Bourgongnons)pour  auoir  cité  traicté  par  les  ex- 
prez  ennemis  d'iceux,  nous  eft  il  fufpedtemenr  laiifé,que  nous  n'en  dai- 
gnerions rien  rapporter  icy. 


Continuation  du  âifeours  de  l ancien  eflat  des  Gaules. 
C  H  A  H  p.      VII. 


Notable 
différence 
cotie  le  rè- 
gne desMc; 
des,&ce- 
luydcsPer 
fe*. 


jtËSJjlj§S  EvENANTà  l'ancien  cftat  des  Gaules,eft  à  noter  la  dif- 
SPJfâ4ff  feréce,que  Mandané  mère  de  Cyrus  met  en  Xenophon, 
~  entre  le  règne  des  Medcs,&  la  faço  de  régner  fur  les  Per- 
fes.  Car  quand  les  Roysdes  Gaules,  ou  de  portion  d'i - 
celles,necômandoiétrié  qu'eux-mefmes  n'obferuaffent 

exactement, 
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exacl:ement,àrimitatiodes  Roys  dePerfe,  leur  règne  a  cfté&aymable, 
&  heureux.  Mais  il  a  la  façon  des  Roys  des  Mcdes  -t  ils  penfoiét  pouuoir 
rout  ce  qu'ils  vouloient,  &  fur  ce  lafehoient  la  bride  à  leur  volôté,  ils  de- 
uenoient  tant  odieux,que  le  peuple, le  mutinantjtroiiuoit  moyé  de  fen 
deffaire.  Ainfî  quand  Cefar  vint  es  Gaules,  l'ordre  y  eftoit  tel,  quécOm-  L'ordredcs 
bien  qu'en  quelques  lieux  reftaffent  des  Roys,  (qui  n'eftoientquaii  que  venue  de 
Capitaines)fi  eft-ce  queprefque  toutes,clles  fegouuernoient  en  forme  Cc("ar- 
de  Cantons,&  que  plufieurs  particulières  cômunautez  faifoient  toutes 
cnféble  vn  feul  corps  de  Republique  générale, côpofé  de  flbôs  accords, 

que  tous  les  ans  ils  tenoiét  les  Eftats  généraux,  eiquels  chacuhe  partial    "  Eftats 

il  >       c   \\       y  '    r    j  ti  j        1    gencrau31 

liere  communauté  ne  railloit  d  enuoyer  les  députez ,  pour  par  1  aduis  de  des  Gaules 

toute  l'affemhlee,  vuider,&  pacifier  les  diffères  qu'on  pouuoit  f^auoir  e-  :^nu2t°us 

ftre  ou  creuz,ou  furuenuz  entre  diuers  Cantos.Làaufh  eftoit  foigneùfé- 

mçt  aduifé  pour  le  cômun  profit  d'entreprendre  vne  guerre^ 6li4tiiiWr  à 

qui  la  leur  faifoït ,  ou  auoit  enuie  la  leur  faire  .  Leur  loin  rteftôit'petit 

de  donner  ordre  que  le  pais  ne  fuft  chargé  de  plus  de  gens  que -la-bonté      .  •"  c 

delaterrcenpouuoitayfemét  nourrir.  Delàiontprocedeçs'tât  demi-  des  G 

grations  faicïes  par  les  Gaulois  en  gênerai  ,  ou  par  certains  Cancons  en 

particulier.  / 

C  e  s  t  e  police  auoit  Ces  commenccmcns  fort  -long-temps-aupara- 

uant  la  venue  de  Cefar  es  Gaules:felô  que  i'ay  trouueen  vnVièirRpmât  Viei1  Ro 
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à  demy  V  vallon ,  &  bié  mal-ayfé  à  entcndrê:par  ce  que  la  violence  de  la 
rithme,  contraint  fouucnt  l'autheur  de  fortir  de  fon  principal  propos/ 
&fefpancherçà,  &là,  où  les  mots  le  tranfportent  :  chofe  commune  à 
quafî  tous  ces  vieux  rithmaffeurs ,  qui  no  defournis  de  beaucoup  dé  bô-  JjjJ?  °" 
nés  conceptions  ,&  gaillardes  inuentions,  les  ont  feulement  mal  dit, 
pource  qu'ils  les  ont  voulu  dire  en  vers ,  &  rithme.  La  fubftance  du  dis- 
cours de  mondicl:  Romant(  quant  à  ce  que  fert  à  la  matière  mife  en  ter- 
mes)eft  telle  que  ie  l'ay  recueilly  en  ce  qui  fenfuit. 

Les  Gaules  non  encores  cogneué's  par  les  Ronl?.ins,qui(comme  les  De  ,a  Po1*' 
hommes  de  mauuaife  vcuè',lefquels  outre  l'arreft  de  leur  regard,ne  pen-  fe  des  Gau- 
fentqu'ily  ait  plus  que  ténèbres,  &obfcuri:ez)  eftimoient  que  tout  Ce  Ics.extraift 
dont  ils  n'auoient  familière  c6gnoiiTancc,neftoit  que  pure  Barbarie:les  f^ànt. 
affaires  des  Gaules  eftoiét  en  tel  eftat,que  maintes  de  leurs  Citez  fe  gou- 
uernoient  par  le  confeil  de  plufieurs  hommes  d'au&oritc ,  pluftoft  que 
parle  commandement  dvn  feul.  Il  y  auoit  en  la  première  focieté,  & 
confédération  des  Gaulois  ,  vne  fî  cftroi&e  vnion  ,  &  paifible  ac- 
cord, que  chacun  an  fe  faifoit  vne  affemblee  générale,  qu'ils  nom- 
moient  Eftats,où  fe  retrouuoiet  deputez,&  enuoyez  de  toutes  les  Citez  Etats  ge- 

/->   h-  t  n  i  r  i-  /»i/v        i    n"        /  v    L        neraux  te- 

Galliques.Le  rang  auoit  eite  f  1  prudement,  &  de  gre  a  gre  aiiigne  a  cha-  nus  to»  Jcj 
cune  Cité,que  nulnc  pouuoit  rien  quereller  au  cotraire ,  flnon  aucc  ma-  ans. 
nifeftetort.  Etlamodeftiey  eftoit  fîrcquife,  que  vouloir  ou trepafler  f^"^;" 
fon  rang,  ou  prétendre  feanec  plus  haute  qu'il  n'appartenoit,  eftoit  ordonné. 
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chofe  tres-odieufe,&  fort  contraire  à  la  concorde  publique.Celà  rédoit 

la  Cité  de  tel  prefumptueux  député»  foupçonnee  de  machiner  quelques 

nouueaux  remuëmens:ce  que  l'aifemblee  craignoit  tant,  &  aurait  fî  Fort 

à  contrecœur,  qu'incontinent  commandement  eftoit  faicl:  à  tel  garbu- 

geur,fur  peine  de  Fin  terdicl:,  qu'il  euft  àfe  comporter  gracieufement,  & 

paifiblemét  en  Ton  deuoir,ou  fortir  de  l'aiTcmblee.Que  fil  luy  aduenoit 

de  pluftoft  fortir,  que  patienter  en  modeftie:  le  Canton  duquel  il  eftoit 

enuoyé,  demouroit  toute  l'année  en  intcrdicl: .    Tellement  que  ce.que 

d'autres  pourroient  interpréter  magnanimité  (pour  ne  vouloir  cédera 

Lcdroid  fon  voi[]n)cftoit  abominable  entre  les  Gaulois,  qui  defiroiét  leurs  efta- 

loisdcuoic  bliiremenseftrecftroid:ementobfcruez,&  quin'aymoientd'ouyr  rai- 

eftrcobfer  fonnçr  contre  le  droit ,  qu'ils  vôuloient  eftre  obferué,  &  non  dif- 

uenondif-  ,  * 

puce,         pute. 

imponan       L'apposition  de l'interdict importoit,quc toutes  traffiques ,  & 
K î&Gl  négociations  aucc les  voifins,eftoientrigoureufcmentdefendué's:telle- 
liquc        menç  que  les  mis  foubsîinterdi£l:,nc  pouuoiét  fortir  des  limites  de  leur 
Gantô,  fans  perdre  tout  efpoir  de  trouuer  qui  les  olaft  receuoir.  Et  fi  des 
autres  Citez  quelquWfuft  entré  vers  eux, l'amende  arbitraire  eftoitiî 
certainc,que  tant  pour  n'offenfer  la  religion  (par  laquelle  il  n'eftoit  lici- 
te conuerier,&  moins  négocier  auec  les  excommuniez)  que  par  crainte 
de  payer  l'amende,  le  peuple  d'vn  tel  Canton  portoit  grieme  pénitence, 
d'auoir  enuoyé  à  raiTcmblec  du  grâd  corps  myftic  d'vne  fi  bien  compo- 
fee  vnion  de  plufieurs  republiques  en  vne,  perfonnage  qui  euft  la  tefte 
tant  mal-faicîe,  que  de  vouloir  rompre  l'accord  des  eftabliffemens  an- 
„  .,   ,     ciens,&publiques,fiexpreffcmétreceuz,quelaRoiïefcruoitdcmaiftrc 
Êftats.       des  cenmomeSjpour  donner  lieu  de  leance  a  vn  chacun. 

En  cefteaflemblee  des  Eftats  généraux  ne  fe  traidtoit,  quc(commc 
i'ay  defia  touché)du  faicl:  public,&  des  affaires  qu'on  nomme  d'Eftat.Et 
Concorde  fur  tout  l'affe&ion  d'vn  chacun  tendoit  à  ce,  que  la  concorde  publique 
publique.  ne  pu^.  aucunemenc  offenfeerains  que  pour  la  conferuation  d'icelle,cna- 
cune  Ciré  fuft  retenue"  en  fon  deuoir.  A  quoy  ne  manquoiét  remonftrâ- 
ces,&  fréquentes  exhortations:aufquelles(fi  befoin  faifoit)eftoient  ad- 
iouftecs  menaces  furfiiantes  pour  arrefter  les  mauuaifes  volontezdes 
mutins,  &  remueurs  de  befoignes. 

S  i  (contre  la  commune  oblcruancc,par  laquelle  les  affaires  des  parti- 
culiers deuoient  eftre  traictez  deuant  leurs  luges  ordinaires)  il  aduenoit 
Maire  cô-  nu'vn  Mairei  c'eft  vn  ancien  comparatif  Celtiquc,fiVnifiant  Maieur.par 
lique.  cc  que  Ion  authontereitendant  lur  tous,il  precedoit  vn  chacun)propo- 
faft  en  l'aflemblee,  qu'en  la  Cité,cn  laquelle  il  commâdoit,qucrelle  fuft 
efmeùe, entre  deux  il  puiffans  perfonnages,  que  toute  la  Cité  fuft  en  da- 
gierde  tomber  en  tel  inconuenient,  que Tauthorité  des  Magiftratsnc 
pourroit  preualoir  contre  la  force:  ou  que  les  arFc&ios  fufîcnt  fi  opinia- 
ftrement  fortes ,  qu'il  n'y  euft  efpoir  de  lespouuoir  vaincre  par  raifon, 
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ny  que  le  droicl:  y  puifTe  trouuer  lieu:  &  que  fur- ce  le  chef  de  telle  Cité, 
ou  bien  le  député  dicelle,fondé  d'inftruâ:ions,&  pouuoir  fufrifant,feift 
conuënables  remonftrances,tendant  à  implorer  laide  de  l'aiîemblée,  ôc 
requérir  fonauthorité,  pour  compofer  telz  différents,  que  la  Cité  ne 
pourroit  aflouppir  par  fes  feuls  moyens ,  ny  tant  faire ,  que  de  ramener 
telles  afpres  dirlentions  à  pacification  durable  comme  il  ieroit  neceiîai-  Prouifiori 
redors  par  commun  aduis  de  tous  les  Eftatz,eft oient  nommez,  &  com-  traordmàV 
mis  trois  perfonnages ,  qui  (  aux  fraiz  du  Canton  plaintif)  fe  tranfpor-  "** 
toient  fur  les  lieux,&  ayants  entendu  les  caufes,  &  l'origine  des  querel- 
les,ne  cellbiet  qu'ils  n'euflent  mis  les  parties  d'accord,ou  vuidé  leur  dif- 
férent par  main  fouucraine ,  auec  commandement  de  viure  par  enfem- 
ble  en  fî  bon  voifînage,que  l'vn  euft  à  côferuer  l'autre  :  &  que  lur  peine 
de  confiscation  de  corps,&  de  biens  ,ils  donnaffent  ordre, que  par  leurs 
moyens  lepublicq'nefujfl:(commeque  ce  foit)  offenfé. 

Entre  plufieurs  chofes  qui  authorifoient  la  commifîïon  de  tels  CommiC- 
CommilTaires,eftoient  la  reuerence  que  chacun ,  tant  en  gênerai ,  que  ^ûlts  ref- 
particuIier,portoit  à  tels  luges  deleguez,qui  reprefen toient  le  corps  des  pecîez. 
Eftatz  généraux, riere  lefquels  eftoit la iouueraineté des  Gaules:  &la 
rigueur,dont  aux  nouueaux  Eftatz,reuenants  au  bout  de  l'an ,  on  vfoie 
enuers  les  rebelles,  &  defobeïflants.     Contre  lefquels  eftoit  procédé 
par  fentence  de  mort,ians  aucun  efpoir  de  grace,ny  de  remiffion .    Car 
les  anciens  Gaulois  n'auoient  aucun  plus-grand  foing,  que  d'extermi- 
nerles  hommes  mutins,fcandaleux,rebelles,&  introducteurs  deperni- 
cieufes  nouueautez. 

Encore  s  que  Corn.  Tacitus  face  mention  que  foixante  quatre  'rtcitHf 
Citez  des  Gaules  {e  départirent  tout  d'vn  coup  de  l'obeïfïance  des  Ro-  Soixante 
mains,fi  ne  dit-il  pas  qu'il  n'en  y  euft  non  plus:  &  n'y  a  autheur  qui  nous  ^imr^  ^j1" 
aitacertenédu  nombre.  Bien  eft-il  contenu  en  noftre vieil  Romant  quesreuol 
(duquel  quafi  tout  ce  chapitre  eft  prins  )  que  tous  les  noms  des  Citez^  técstoutà 
ou  Cantons  faifants  chefdepareux,eftoient  eferits  en  vn  rondeau  tor-  comr^Jes 
noyant  en  forme  de  rouë:de  façon  qu'en  le  virant,&  tournant,  on  pou-  Romains . 
uoit  mettre  ores  en  haut,ores  en  bas  ceux  qu'on  vouloit,  ainfi  que  nous 
dirons  tantoft. 

O  R  eft-il  fur-ce  à  noter,que  depuis  qu'es  principales  Citez  là  tyran-  Mutation 
nie  eut  fupprimélenomdes  Rois,  &  que  la  domination  d'vn  feul  fut  eftatdes 
denenuè'  odieufe,&  intollerable,le  commandement  de  plufieurs  fut  ef-  Gaules, 
fayé  par  quelque  tcmps:mais  il  fut  forcé(à  la  longue)  remettre  fus  quel- 
que image  du  regne,comme  la  plus  digne,plus  feure,  &  plus  excellente  U  cft  force 

forme debon  gouuernement,  que  tous  les  fa^es  du  pafTé  aventpeu  *uoir  vn 
„&  ,  '  ~.       _,  o  r      ■  1     1     Roy,  ou 

imaginer.     Comme  doneques  les   Romains  (ennemis  îurez  delà  quifoirau- 

Royauté  )  ont  efté  toufiours  contraints  en  leurs  plus  vrgents  affaires,  "nt  q»c 

eflirevnDicl:ateur:duquel(combienquele  nom  fuft  changé)  la  puif-  D°£at 

fànce  neantmoins  eftoit  de  vray ement  Roy,pour  le  téps  qu'elle  duroit:  Romain 
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ainfi  les  Gaulois  pour  retenir  tant  de  particulières  Republiques  envne 

bonne,  ferme,  &  ftable  vnion ,  aduiferent  d'auoir  fur  eux  vn  fouuerain 

Magiftrat,  duquel  T.  Liue  ignorant  le  vray  nom,  l'appelle  Roy,&no- 

^     ,       lire  vieil  Roulant  le  nomme  Grand  pardelfus.Mais  de  peur  que  tel  Ma- 

Grandpar  v  11/  ■       r  r  »•! 

dcffus  des  giftrat  paruenu  a  trop  grande  authorite,ne  pnnt  il  termes  racines ,  qu  il 
Gaules,  fuft  par  après  mal-aiférefbranler,&impoifiblerarracher,il  fut  fageméx 
té  du  Grâd  aduifé  que  la  domination,&  fouueraine  authorité  de  ce  Grand  pardef- 
pûdcflïis  fus  des  Gaules  ne  dureroit  qu  vn  an.  Sur  la  fin  duquel  an  les  nouueaux 
î'î^T/if  Eftats  généraux  (tandis  queles  Gaulois  ont  eftémaiftres  de  leurs  droits) 
tenue  des  fe  tenoient  en  la  ville  principale  de  la  Cite,  ou  Canton,qui  (  a  Ion  tour) 
Eftats  des  ^euoit  donner  le  Grand  pardefTus. 

Del'èle-  E  n  l'ele&ion  de  ce  fouuerain  Magiftrat,n'eftoit  procédé  par  fuffra- 
ûion  du  ges,ny  celuy  qui  fortoit  de  l'eftat  ne  nommoit  pas  Ion  fucceileur,  com- 
deffus.Pa  mefouuentleConfulauoitdroictde  nommer  le  Dictateur  Romain: 
Commen-  ains  en cefte part  eftoit  obferué  vn  ordre  Politicq',qui  feruoit  beau- 
cement  de  coup  pour  ne  rendre  perfonne  mal  contant.  Car  dés  le  commencement 

la  ligue  gc-  ri  r 

neràlc  des  delà  première  ligue,  &  confédération  des  citez  les  vnes  auec  les  autres, 
Gaules.  jes  Heduois,  Auuergnats ,  Sequanois ,  &  Senonois  furent  les  premiers, 
qui  par  vn  admirable  confentementjdrefTerent  les  fondemés  d'icelle  li- 
gue^ afTociation.Depuis  elle  print  tels  accroiflements,  que  fucceiliue- 
ment  toutes  les  autres  citez  des  Gaules ,  tant  celles  qui  eftoient  encores 
gouuernees  par  Roys,que  les  autres  formées  en  Republiques,  feirent  la 
ligue  générale  &  vniuerielle. 

Cela  pourroit  fembler  à  quelques- vns,  non  feulement  eftrange, 
•  mais  auffi  impollible ,  attendu  qu'il  fe  trouue,  que  (au  priudice  de  telle 
confédération  vniuerfelle)il  y  a  eu  entre  quelques  particuliers  Cantons 
des  Gaules,pluiieurs  diilsntions,&  guerres,lefquelles  ceifantes  pour  vn 
féTuTau-  c^Psj  ont  ^  f°uuét  recomencé,qu'à laparfin  les  Gaulois(qui  font  du  na- 
lois  6V  du    turel  du  Diamât,en  ce,que  comme  le  Diamant  ne  peut  eftre  taillé ,  que 
Diamant.         yn  Tjjamant,auifi  les  Gaulois  ne  peuuét  eftre  vaincuz,  ny  furmotez 
que  par  les  Gaulois)  fe  font  plus  ruinez  eux-mefmes,  que  les  Romains 
ne  les  ont  ruiné.Mais  quand  ceux  qui  ne  nous  ayment,  ny  bien  ne  nous 
veulent,font  contraints  confeffer  cefte  vnion  des  Gaulois,&  l'annuel- 
le tenue  des  Eftats  generaux,nous  les  en  pouuons  croire:&  eftimer  que 
fil  n'euil  efté  bien  vray,ny  Celar,ny  les  autres  Latins  ne  l'euffent  pas  die 
ànoftreaduantage.  Sur-ce  ie  pren  feurté,que  l'autheur  de  noftre  vieil 
Romant  auoit  fort  bonnes  inftru&ions ,  quand  il  deduifoit  ce  que 
fommairement  extraici:  de  fes  labeurs,nous  auons  dit  en  ce  chapitre. 

Povr  doneques  continuer  ce  qu'il  racompte,dufai6t.  qui  concer- 
ne le  prefentarfaire:eft  à  fçauoir, qu'après  que  les  quatre  auant-nômez 
AccrojfTc-  Gantôs  des Gaules,Heduois,Auuergnats,Sequanois,&  Senonois, eurét 
ment  delà  commencé  particulièrement  entr'eux  la  confédération  prementionee, 
hgue  Gai-  portant  ligue  ofTenfiue,  &  dcfenfiue,enuers  tous,&  contre  tous  ;  les  au- 
iq   '  très 
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très  Citez,  &  Cantons,entrerent  peu  à  peu,en  mefme  confédération,  & 
fiçue:  les  premiers  allouez  les  y  receurent .  On  les  enroolloit,  &  inferi- 
uoit  en  la  Roue  de  i'eftat:pour(felon  leur  râg  de  reception)auoir  droidt,  Roue  de 
&  tour  de  donner  à  tous  les  autres  GauloiSjïe  fouuerain  Magiftrat,  que  e  at* 
nous  auons  dit  auoir  efté  nommé  Grand  par  delTus.  Et  à  fin  que  ce  fuit 
chofe  à  tous  notoire,  &  manifefte  à  vn  chacun ,  eftoit  ordonné ,  qu'au 
principal  Temple  de  chacune  Cité  feroit  drefiee  vne  Roue  (tournoyant 
quand  on  voùdroit  )  en  laquelle  feraient  eferits  tous  les  noms  des  Can- 
tons confederez  &  li°;uez,comme  dit  eft.  Ladite  Roue  mile  au  lieu  le 
plus  patent  du  Temple ,  eftoit  tous  les  ans  arreftee,de  forte  que  le  nom 
de  la  Cité  qui  auoitcefteannce-là  donné  le  Grand  pardeflus,  eftoit  au 
fommet  de  la  circonferance  de  la  Roue'  :  comme  en  certains  horolo^es 
eft  principalement  en  monftre  le  planette  du  iour:  ou  comme  quelques 
peintres  voulants  defigner,&  reprefenterl'inconftance  de  fortune,met- 
tét  en  parade  au  plus  haut  de  fa  Roue  celuy  qui  règne,  celuy  qui  a  régné 
defeheant,  &  celuy  qui  a  à  régner  grimpant,  pour  paruenir  au  fefte, 
&  fommet. 

Il  femble  que  de  tel  eftablifTement  de  ce  fouuerain  Magiftrat  des 
Gaules,Strabo  en  euft  eu  quelque(mais  groifier)  aduertifTement.  Car  au  Strabo. 
quatriefme  liure  de  fa  Geographie,où  il  parle  de  i'eftar,&  gouuerneméc 
des  Gaulois,il  dit  que  la  plufpart  des  CiteT^  efloient  gouuernees  par  les  plus  ap- 
parents^ Principaux  d'icelles  :  cjui  iadisfouloient  choifîr  vnjuperieur,  ainji  que 
en  temps  de  guerre  la  commune  ejlijoit  vn  Capitaine  en  chef. 

D'avantage  fans  auoir  intelligence  de  la  façon  qui  f  obferuoit 
iadis  en  la  dépuration  du  Grand  pardeflus,  il  n'eft  pas  facile  d'expli- 
quer ces  mots  de  T.  Liue  au  cinquiefme  de  fa  première  décade  :Tar- 
auinio  Prifco  rernante ,  Celtarum,  qu&  pars  Gallu  tertia  eft,  pênes  Bituriçes  Pa^'gc  d« 

r  r     J         r  ■  ri  J    I  a     /■  •     r  •      -,  ^         1      T.Liue  ex- 

Jumma  Imperijfuit  :  if  Regem  C  eltico  dabant  :  Ambigatus  is  fuit ,  &.     Que  la  phqué. 
puiiTancefouueraine  fut  riere  le  Canton  de  ceux  de  Berry,qui  don- 
noientleRoyaux  Celtes:  que  celuy  qu'ils  donnèrent  fut  Ambigatus: 
font  toutes  paroles  il  exprelliues  de  ce  que  nous  diilons  tâtoft  du  Grâd 
par  defTus,qui  fe  donnoit,&  ne  fimpofoit  pas,  qui  eftoit  graciëufement 
prcfenté,&  fauorablement  receu  (iouxte  ce  que  noftre  vieil  Romant  en 
a  rapporté)  qu'en  bien  pefant,&  examinant  parcelle  par  parcelle,  le  dire, 
de  T.  Liue  en  ceft  endroit,  le  lecteur  trouuera,  qu'il  n'y  a  aucune  difere- 
pance  entre  ce  qu'il  dit,  &  ce  que  nous  auons  rapporté  du  contenu  en 
noftre  vieil  Romant  :  fînon  que  T.  Liue  (  comme  défia  dit  eft  )  appelle 
Roy, celuy  que  noftre  autheur  nomme  Grand  pardeflus  :  &que  lepre- 
mier  ne  donne  puifTance  à  Ambigatus ,  que  fur  les  Celres,  qu'il  dit  eftre 
la  tierce  partie  des  Gaules:  &  l'autre  (qui  a  eferit  trop  plus  modernémér)  Concilia- 
tient  que  l'authorité,  &  commandement  du  Grand  pardeflus,  feftédoit  \ion  dc  T' 
généralement  fur  1  vniuerlite  des  Gaules.  Surquoy  fe  peut  dire,que  co-  )c  vieil  Ro 
me  T.Liue  a  trop  reftrainâ:  le  pouuoir  fouuerain  du  fupreme  Magiftrat  main- 
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Galliquc,aufli  pourroit-il  bien  eftre  que  1'autheur:  de  noftreRomat  l'au- 
Ccfar.  roit  trop  amplifié.  Mais  ïeftime  qu'il  fe  foit  fondé  fur  le  dire  de  Cefar, 
qui  parlant  de  l'aiîemblec,  &  tenue  des  Eftats  des  Gaulois ,  ne  les  diuife, 
ny  en  deux,ny  en  trois,ains  parle  generalemét  ainfi:  Concilium  totiut  Gal- 
li£.  Et  que  pour  la  conuoeation  de  tant  de  diuerfes  Citez,  &  Cantons ,  il 
eftoit  expédient  qu'il  y  euft  quelqu'vn,  qui  fur  ce  euft  commandement, 
&pouuoir. 

Que  les  Gaules  ef  oient  habitées  de  trois  fortes  d'hommes ,  defquels  les  trois  eflats 
ontprins  origine.  C  H  A  P.     v  1 1 1. 

A  R  ce  que  nous  auons  difeourù  es  deux  derniers  Chapi- 
tres^ eft  peu  facilement  cognoiftre,que  dés  le  commence- 
ment l'homme  prins  feul,achoifi,  ou  a  eité  contraint  de 
fuiure  vne  manière  de  viure ,  pour  f  exempter  de  la  faim,  & 
des  neceiTitez  defquelles  noftre  infirmité  eft  copieufement 
L'homme  fuyuie  :  &  que  ceft  animal  plus  fociable  qu'aucunes  mouches  à  miel,  fe 
cîabïc  °"  rcngea  premièrement  en  famille  j&  là  viuoit  en  communion  fi  cecono- 
miqucmét  reiglee,que  chacun  f  emploioit  foubs  vn  chef:  &  ne  fe  trou- 
uoit  refus  en  aucun ,  de  faire  ce  queluy  eftoit  enioinc~t ,  ou  qu'il  fçauoic 
debuoir  eftre  faicl.  Nous  auons  dict  d'auantage,que  de  plufieurs  famil- 
les fe  dreflerent  des  villes ,  efquelles  les  familles  vnanimement  rédoient 
autant  de  debuoir,  &  d'obeïflancejqu'elles  faifoient,Iors  quelles  eftoiét 
encores  diiperfees ,  &  feparees ,  à  celuy  qui  pour  fon  aage,  ou  fagefTe,  a- 
uoit  plus  de  commandement. 

Droid  ri-      ^  N  ccs  Preirucrs  temPs  l'œconomic  des  familles  eftoit  réglée  par 

U(;.    '        droicl:  priue,&  par  particulier:  &  la  police  des  villes  par  droicl  publicq'. 

Dioiftpu-  Depuis  toutesfois  quelesRoys  feftimerent  furhfants,  non  feulement 
pour  commander  à  plufieurs  villes,mais  aullî  à  tout  vn  monde:  &  qu'ils 
iugerent  la  grandeur  de  leur  honneur ,  &  authoritc  confifter  en  l'eften- 
due  de  leur  îeigneurie,&Empire:le  droicl  publicq'  fut  appelle  celuy  du- 
quel tous  les  fubiects  d'vn  Seigneur,  ou  d'vne  Seigneurie  fouuerainev- 
foient  :  &  droicl:  priué  celuy  duquel  chacune  ville.  Et  quant  aux  Eftats, 
vacations, &  meftiers  aufquels  les  particuliers  habitants  fe  iont  addône, 
&  employé,iceux  prouenuz  d'vn  premier,qui  fy  eft  appliqué ,  font  par- 
uenuz  à  tel  accroiifement,que  fi  le  nombre  n'en  eft  infiny,  fi  n'eft  il  en  la 
puifTance  d'aucun  d'en  faire  dénombrement  bien  certain. Pour  ne  laiffer 
le  tout  en  confufion,  le  prudét  aduis  de  nos  anceftres  a  efté  dés  le  corn- 
mencementjOu  du  moins  dés  fi  long  tcmps,qu'il  n'eft  mémoire  du  con- 

ft  Jsr0is   "  traire,de  les  réduire  en  trois  cla(fes,&  ordres. 

O  R  fi  ce  qu'eft  religieufement  obferué  par  toutes  natios,doit(ioux- 
Ciccron.  tc  l'opinion  de  Cicerô)eftrc  cftimé  comme  loy  de  nature:ceftc  diuifion 

loy  de  na-   i       ^a  .    r  .    ..  J 

clés  Ultats  en  trois  le  trouucra  louée,  ôc  approuuec,voire  receuè'  par  tou- 
tes 


>y 

turc. 
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tes  fortes  de  gens  &  par  confequent  naturelle.  Setrouuera  aufïî  vray,  Efhrs  co- 
que tous  peupleront  eu  certain  ordre  d'hommes,  par  lefquels  vn  cha-  P°kz,de 
cun  eftoit  contenu  en  la  reiigiô  qu'il  auoitreceue  de  Ces  predecciTeurs,  d'h^m""" 
toutes noueautez  interdrc1:es:defquels  auffi  il  prenoit  droit  ënk  deci-   Sacrifica- 
fion  des  diffères  meuz  pourquoy  que  ce  fuit,  &  adiudicatiô  des  chofes  teuis' 
mifes(c6mcnt  que  fuft)en  côwouerfe.I  l  y  a  v  q  r  t  vn  autre  ordre  de    Gens  de 
gés  de  guerre,  pour  la  tuitio  de  la  patrie ,  &  amplificatio  des  limites  d'i-  Sllerrc- 
celle.  P  l  v  s, vne  tierce  forted'hômes  tât  de  meiliers  pour  feruir  aux  ne-     Labou- 
ceilitez  communes,  que  de  peine, reieruez  pour  le  labeur,  &  culture  des  revrs>&  «• 
heritaiges:  depeur  que  les  châps  demourans  fans  eftre  cultiuez,  famine 
vniuerielle  ne  fen  enfuiuill  es  pays  ou  la  ceifatiô  du  labeur  aduiendroit. 
En  ces  trois  ordres  de  perionnes  les  plus  anciens  règnes  &  Républiques 
fetrouucrontdiuifez.  Qtrainfifoit  (outre  ce  que  Diodore  Sicilien  fur  DlocîSic. 
la  fin  du  i. chapitre  de  fon  premier  liurc.dit  des  Egyptiens,&  Atheniés)  ^ayptiés, 
il  eft  certain  que  la  Republique  Romaine(qui  eft  tenue  pour  auoirefté  Athéniens 
des  mieux  policées,  &  fondée  en  dignes  eftabliifemens  ,  eftbit  côpofee 
defdits  trois  ordres.Pour  certification  deee,quâd  ores  le  dire  de  certain 
Poéteduquel  eft  ce  vers: 

Martin  Ronta  niflex^E^uitdtu^Vlebe^ Semtu,  R ome  tri- 

ne  meriteroit  tomber  en  coniideratiomCiceron  en  plufîeurs  paifages ,  Ple 

'  \  v       1  j  1  rr  itr/  \  Ciceron. 

&  vne  grad  trouppe  d  autheurs  de  marque ,  l'ont  allez  teitihe  par  leurs 
eferits.  I'adioufterois  enedres  vol6tiers,que  chacun  defdits  trois  Eftats, 
que  nous  difons  fi  ordinairement  remplir  toutes  les  parties  de  la  Rep. 
que  tel  ordre  iemble  naturel,  fe  peut  encores  fubdiuifer  en  trois  :  de  fa-   Triplicicé 
çon  que l 'eftat  Ecclefiaftique,fe  trouuera  conftef  de  Prélats  ,  Collèges,  jj^Jj?? 
&  Curez.'la  noblefle  de  Princes,ge-nrils-h6mes  du  ban,&  gentils-hom-  ftais. 
mes  d'arrière- ban  du  Roy,  &  le  tiers  eftat  de  bourgeois,  artifans ,  &  la- 
boureurs. 

Soit  donques  que  l'excellece  du  nôbre  de  trois  ait  produit  cefte  co-  Nombre 
me  loy  de  nature,  foit  que  les  premiers  homes  ayent  induit  la  pofterité 
à  fuiure  leur  inftitut,  &  continuer  leurs  bonnes  façons;  no  ft  te  Gaule  eft 
du  nombre  des  régions ,  &  pays,  qui-ont  diuiféleurs  habitâns  en  trois: 
à  fçauoir  en  Druides,  gens  de  guerre  &  Plébéiens.  En  ces  trois  fortes 
d'hommes ,  il  n'y  auoit  que  les  Druides  &  les  gens  de  guerre,  qui  parti- 
cipaflentaux  honneurs,  &  adminiftrations  publiques. Le  vulgaire(dit 
Cefar)eftoit  Ci  peurefpe£té,que  tenu  comme  ferf,il  neuft  rien  peu ,  ny 
ofé  de  foy-meime  ,  &  n'eftoit  appelléà  aucune  aflemblee  publique  :  ny 
fai£t  participât  des  affaires  d'Eftat,  ou  autres  deliberatiôseiuilès.  Mais  à. 
fin  qu'il  ne  iemble  que  ie  vueille  efeorcher  l'anguille  par  la  queue,  &  co- 
mencer  à  parler  premièrement  du  moindre:  il  vaut  mieux  dire  de  cha- 
cun defdits  ordres  feparément,&  en  premier  lieu  parler  des  Druides. 

■ . — .  — ————— ,  .  M,,, 
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Des  Druides.,,  C  H  A  p.    ,ix.     ns^ 
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E  n'  e  s  t  o  i  T  fans  bien  grande raifoi>>fJu' Alexandre  le 
Grand  venu  au  tombeau  d'Achillés  (iotiilîhonnorades 
cérémonies  qu'on faifoit  en  ce  téps  là  pour.les  morts)fef 
cria;ô.  heureux  ieune  home, qui  as  efté  fi  bié  forcunqque 
d'auoir  eu  pour  trompette  de  tes  louanges ,  vn  fi  cxeellét 
perionnage  qu'Homère  !  Car  à  la  vérité,  combien  que  lq  bien-faire  foit 
de  tout  temps,&  en  toutes  perfonnes  fort  rjecommédable:  fi  eit'-ceque 
les  aclres  genereufement  entreprin$,c\:  vaillamment  exécute^ &  l'admi- 
niftration  des  chofes  ciuiles(quoy  qu'elles  ay  ent  efté  guidées  par  difere- 
tion,&  prudence)  demeurer  comme  fepuelies  en  oubly ,'  fi  elles  ne  font 
efcrittes,&  confacrees  à  mémoire:  laquelle  n'eft  fans  biengrand  myfte- 
re  dicté  mère  des  Mufes.Entre  plufieurs  maux  qui  nai  (Tenta  faute  de  re- 
cueillir les  valeureux  faidh  des  perlonnes  illuftres ,  les  magnanimes  en- 
trcprinfes,braues  exécutions  des  peuples ,  abonnes  inftitutions  es  Rer 
publiques,font  que  l'antiquité  eft  priuee  de  la  louange  qui  luy  eft  deiic, 
&  Ja  pofterité  perd  le  fruift  de  l'imitation.  Mais  fi  Alexandre  a  eu  occa- 
Lcs  fuflï-  fion  de  fe  plaindre ,  pour  n'auoir  eu  vn  Homère,  qui  mift  en  bruit fes 
fanecs  des  proùeiTes  &  conqueftes:  à  plus  forte  raifon,les  Gaulois  ont  plus  queiu- 
mal  recô-  ftecaufedefe  douloir ,  &  regretter  la nonchallance  des  Hiftoriens  du 
gncuës  pjf  pafTé,  qui  trouuans  es  Gaules  infinies  excellentes  matières  d'eferire ,  des 
tiens  '  °     hommes  du  lieu ,  tant  pour  l'illuliration  de  ileurs  genereuies  vaillances 
en  guerre,  que  grandeur  d'efpric  ertla  cognouîance  des  fcienccs,&  con- 
T    rcmplation  des  chofes  fi  hautes ,  quelles  ne  (e  peuucnt  comprendre,ny 
pas  eftre  attaintes,  que  par  fingulierc  gêtillene,c\:  rare  dextérité  d'efprit: 
ont  neantmoins  négligé  de  rendre  teimoignage  fidèle  des  vertus  belli- 
ques,  &  ciuiles  des  premiers  Gaulois,cV  de  l'admirable  véhémence  d'en- 
tendemét  de  leurs  facrificateurs,&  Philofophes,tant  Samothces,  &  Sa- 
ronidesi  que  Druides,  defquels  nous  auons  à  parler. 

Svr-ce  qui  voudra  pefer ,  &  examiner  ce  qu'eft  fort  remarquable, 
en cefte part,c'cft  chofe  digne  dadmiratiô, que  les  Chaldees,  Egyptiés, 
]Perfes,&  autres  bien  fort  elloignees  nations ,  ont  eu  des  perlonnages  fi 
foigneufement  diligens  à  recueillir  les  antiquitez,  Galliques,qu'à  eux 
fculs  font  dciies  actions  de  grâces,  de  ce  de  côgnoiflance  que  nous  auos 
des  plus  anciens,  voire  des  premierslhabitateurs  du  pais  des  Celtes ,  que 
La  Philo-  les  Romains  ont  depuis  nommé  en  leur  langage  Gaulois.  Ce  n'eft  cas 
fopliie,&    moins  efmerueillable,  que  combien  que  tous  les  autres  peuples  ayent 

les  fcieccs       iX,  ~  j-       j     r  '  •  1  "    1 

crues  es     eitc  contraincts  mendier  du  içauoiç  es  régions  loingtaines,  comme  les 
Gaules.       Grecs  en  Egypte,  <k  les  Romains  en  Grèce  ;  ce  neantmoins  les  Gaulois 
.n'en  ont  emprunté  de  perfonne:  &  moins  fe  trouue  vray  (  quoy  qu'au- 
Pythago-  cunsayent  voulu  controuuer  )  qu'aucuns  eftrangiers  les  foient  allé  in- 
ras-  ftruire  fur  leur  lieu:  comme  Pytha^oras ,  Carmentis  (  di6te  autrement 

Hinjtràu.    NxbfiratA)  &aùtrêsj  ont  fai6t  en  Italic.Toutes  fciéces,  &  fortes  de  Phi- 

lofophic 
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gencs 
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lofophie  ont  fi  heurcufemcnt  illuftré  les  Gaules ,  fans  rie  en  emprunter 
de  voifins,  ny  loingtains  quels  que  foient,que  les  lettresjes  feiences ,  ôc 
(fur  tout)la  Philoiophie  y  iemblent  eftre  nées. Pour  la  verificatiô  de  mô 
dire  fert  que  Berofe  de  nation  Babylonien,  &  de  profdliô  Chaldee ,  dit   Samothés 
que  Samothés,  nommé  aufli  Dis,a  efté  le  premier  qui  a  habité  la  région  Dis- 
Celtique.    Ce  que  les  Gaulois  tenoient  pour  très-certain  du  temps  de 
Cefanlequelenparleainfiau  6. de  Tes  Commentaires  de  la  guerre  Gai-  Ccfar. 
\iquc:Galli  fe  omnes  à  Dite  pâtre  prognatos  pr&dicant .  Berofe  adioufte  que  c     ç 
Samothés  fut  le  plus  fage  homme  qu'on  trouuaft  de  fon  temps: &:  qu'il 
inuenta  les  ieize  characteres,  dcfquels  depuis  les  Grecs  fe  font  aidé.  Fre-  Sinioth« 

t  »         •        i     it-        t  •       •  i  -    •  il-      inutnteur 

relean  Anniusde  Viterbe  (que  le  cite  volotiers,tantpource  qu'il  ne  dit  des  i£incs 
rien  fans  auctorité,&  fans  raiion,que  pour  faire  defpit  à  ceux  qui  ne  luy  dont  lcs 
veulent  mal,  (mon  pource  que  £fdf#5  Rbenanus  ne  l'aimoit  pas)aftirme  ,#4!^ 
que  du  nom  de  Samothés  furent  nommez  les  SamotheesPhilofophes,  Fr.  îeâAn- 
&  Théologies  les  feclateurs:  deiquelsDiogenes  Laërtiusau  commen-  nmsdcVl- 
cernent  de  fon  liurc  de  la  vie  des  Philoiophcs  dit  ce  que  fenfuit:  Philojo-  Ë.  ^W. 
phiam  a  Barbaris  initia  fumpfijje  complures  auBores  ajjerunt .  Confiât  enim  a-  Sàmothe 
puà  PerfascUruiffe  Magoty  apudBabylonios  6^  Ajfyrios  florin ffe  thaldeeos  }a-  p[lts 
puâ  Celtas  &*Gallos  Druidas  }£r  qui  Samotheidicutur:  quitefie  Arifiotelein   Dw 
Magicoy  &  Secionein  z^.Jucceflionu  libro,  diuini,  atque  humant  iuris fuerunt    a^fms* 
peritijlimiy  &  ob  id  religion:  deditijjîmi ,  ac propterea  Samothei  appeUatiJunt. 
Voylà  le  dire  de  Berofe,&  de  fon  Commentateur  Annius ,  côflrmé  par 
Diogenes  Laërtius,alleguant  pour  fes  autheursAriitote,&  Seciô.Sur  ce    ;  Erreur 
toutesfois  eit  interuenu,que  certain  Pedât,ou  autre  plus  hardy,quc  dif-  alm°dT 
cret,lors  du  premier  bouillon  du  refloriffemet  des  bonnes  lettres,qui  c-  Diog  Laër- 
ftoit  adonc quelles  non  bien  cuictes,  rendoientencoresleurefcume,  tms* 
a  ofé corrôpre le  vray, & anciénom  des  Samothees  :  &  pour  cuidcr(cô- 
me  défia  direftjaifubieétir  à  la  langue  Grecque  les  propres  noms  dont 
vfentles  nations  que  les  Grecs  appelloicnt  Barbares,  a  mis  en  place  vn 
mot  purement  Grec  oi^Nu,  lequel(àlaverité)eftbiendefemblable  fi-  2^voM«- 
gnification  que  celuy  des  Samotheesrmais  fi  n'eft-cè  pas  leur  nom  pro-  Contre  les 
premomplus  que  combien  que  Pape  Paul  4. fuft  dit  CarafFe  en  fon  fur-  conu- 
nom,fi  n'auoit-il  pas  nom  Boucal ,  ny  efguiere:ny  ceux  de  la  Rouere  du  J™"  " 
Chef.he,ny  Rutilius  n'eft  pasSplendian,  ny  Flauius  Blondeau,&c.  l'ay-  près, 
merois  autant  qu'on  me  dift  que  Cneus  (qui  fut  le  nom  de  Pôpee)  ligni- 
fie Guenard,Guenin,  ou  Guenaud.Pource  ceux  quipenfent  auoirplus 
de  licence  de  façôner  les  mots  eftrangiers  fur  le  modelle  de  leurs  langa- 
ges, ou  de  leurs  opinions,  font  bien  iouuentceux  qui  faillent  plus  rc- 
prehenfiblemét.Car(fans  rechercher  les  autres  mots  autat,ou  pircment 
defguifez)  qui  ne  fçait  que  Memoratius  n'eft  pas  à  dire  de  Mômorâcy,  Erreur  cô- 
ou  Montmorancy,comme  l'on  le  voudra  eferire:  ny  Sciabotus  Cha-  mun  aux 
bot?  Itâii6Bî; 

Mais  (pour  laiiîer  dcmefler  cefte  querelle  à  qui  en  aura  plus  affaire) 
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ie  collige  des  dire,  &  allégations  premifes,  que  les  Gaules  dés  le  premier 
temps  qu'elles  furent  habitées, curent  l'vfage  des  lettres,&  auec  cela  des 
Philofophes,  &Theologiens:  qui  eft  vne  grâce  fpeciale  de  Dieu,que  nul 
autre  peuple(i'exccpte  les  Hébreux)  ne  le  peut  venter  d'auoir  eu .  Quant 
à lïnuention  des  lettres  attribuée  à  Samothés;pour  ce  qu'il  faudroit  for- 
tir  de  noftre  principal  defleing,  aux  fins  de  rébarrer  les  opinios  de  ceux 
qui  ne  le  veulent  croire, &que  telle  digreflion  feroit(peut  eftre)  odieufe; 
i'ayme  trop  mieux  en  remettre  le  difeours  à  plus  ample  cômodité ,  que 
de  retarder  le  lecteur  d'entendre  ce  qu'eft  de  noltre  principal  inftitut.  Et 
cependant  dire  que  fi  Cefar  euft  congneu  que  les  lettres  Galliques ,  fuf- 
fent Grecques,il ne leuft pas  teu. 
A  v  x  Samothees  fuccedcrent(quant  à  la  PhiIofophie,&  Théologie) 
Saromdes.  ]cs  Saronides;  qui  furent  ainfi  nommez  de  Safon  fils  de  Magus ,  fils  de 
Diod.  Sic  Samothés .  D'eux  rend  tcfmoignageDiodorc  Sicilien  liure  6.  fes  mots 
font  tclsiPhilojophi  quoq»eyac  Theologiyquos  vocant  Saronidasjrecipuè  ab  els 
coluntur .  Leur  renommée  fut  telle ,  &  fi  grande,  qu'elle  paffa  iufques  en 
Grèce, Se  donna  occafion  au  goulphe  que  la  mer  j£gee  fait  à  Corinthe, 
s  mm  san-  Ju  cofté  du  leuant,d'eftre  nommé  Saronique:  Saron  fignifiant(  tant  en- 
tre les  Celtes,qu'en  la  primitiue  langue  des  Grecs)  vn  chefnc. 
Dr/ius.         D  R  y  i  v  s  fut  fucceffeur  de  fon  père  Saron. Berofe  le  qualifie  plain  de 
Bcrofe.       fçauoir,  &:  d'expérience:  mais  il  euft  mieux  dit,  fil  l'euft  appelle  deftru- 
(Stcur  de  la  pieté, &  vraye-religiô  de  fes  predeceiTeurs.  Car  comme  l'ame 
maligne  n'eft  pas  fufceptible  de  l'eiprit  de  fapiece:  ainfi  ce  fut  chofe  fort 
préiudiciableàDryius  d'auoir  l'entendemétplusarreftéenla  cognoif- 
Le  fçauoir  fance  des  lcttres,&:  des  fciences,que  i'afFeëtion  tournée  à  la  pieté.Le  fça- 
gea^ïe!"     uoir  eft  véritablement  chofe  fort  excellente,  &  digne  d'eftre  honorée-, 
Diyius.      mais  fi  le  fubiet  qu'il  a  rencontré  n'eft  folide  en  foy ,  &  refolu  en  bonne 
opinio(outre  le  propre  de  la  lciéce,qui  cft  d'enfler  d'orgueil,  &  prefunru 
Rufe  du  ption  celuy  qui  la  poiIede)l'ancien  ennemy  du  genre  humain  (  qui  a  bié 
diable       ofé  folliciter  le  faincr  des  fain£h  de  l'adorer  )  finfinuë  fecrettement  en 
la  foy  l'eiprit  de  ceux  qui  prefumét,&  f enorgueillirent  de  leur  fçauoir,  &  leur 


mer 


des  homes  perfuade  que  les  oppofitions  qu'il  controuue,  contre  les  points  de  la  re- 

çauans.     ]jgjon  qUe  nous  tenons  plus  importans ,  font  tant  bien  fondées  en  rai- 

fons,quil  n'y  a  rien  plus  felonf  ordre  de  nature:&  au  côtraire  que  les  ar- 

.        r..  ticlesiurlefquelslafubftâcedelafoy  eftfôdee  ne  font  que  pures  bayes, 

Lac«n(cie-  1      r     f  •       1  \     r  \  r  fi 

ce  indigne  &  choies  rnuoles:puis  le  iens  commun,  &  la  raiion  naturelle  y  contra- 
îTk  Die u/  rient. Lefquelles  perfuafions  ne  tendent  à  autres  fihs,  finô  à  ce  que  Dieu 
tatoftpof-  déplacé  de  la  côfciéce  de  celuy  qui  n'eft  pas  digne  qu'il  habite  en  luy:  tel 
fedec  du  indigne  fe  difpofe  (perdue  toute  la  crainte  de  Dieu,  &  fe  départant  de  la 
Louable  reuerence  qu'il  doit  aux  chofes  facrees,&  aux  fain£tsSacremcns)de  rece- 
façon  des  uoir  le  diable,qui  le  logera  au  large  en  telle  confeience  abandonnée ,  &: 
Philofo-  y  vcncJra  fes  iHufions  pour  miracles,&  fes  faulfes  inuentions  pour  vraye 
diens.        dodtrine.Voylà  pourquoy  les  Philofophes  Indiens  n'admettoienta  Te- 

ftude 
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flude  de  Philofophie  tous  ceux  qui  fe  prefentoient:ains  vfoient  des  di- 
ligentes preuues,  &  efpreuues  que  Philoflrate  racompte  en  fon  i.  liure.  philoftra- 
A  quoy  adhérant  Eralme  enfonœuure  de  reclapronanciatione,  dit  ainfi:  te. 
Ad  libérales  difciplinatprifci  non  admittebant  nifi  bonis prognatos. 

O  R  eiloitDryius  fils  d'vn  bon  père,  mais  cv  le  defir  de  trop  fçauoir,    Dryiusa- 
&  la  curiofité  dauoir  l'intelligence  des  choies  defquelles  l'efprit  de  ba"donnc 
l'homme  n  eit  capable ,  occaiionnerent  la  perdition.  Ayant  fort  expen-  de  Dieu, 
menteecongnoiilance  de  toutes  les  Mathématiques,  il  fut  le  premier  pour  ferait 
entre  les  Celtes  qui  faddonna  à  la  Goè'tie,  &Necromâtie.  Al'aydedef-  Diyius  fé- 
quellcsil  inuoquoit  les  mauuais  démons,  euoquoit les  morts, &faifoit  dateur  de 
mille  autres  diableries,parlefquellcs  (ayant premièrement  acquis  opi-  ^  Necro- 
nion  (comme  depuis  eut  Simon  Magus  )  défaire  miracles,  &d'auoir  mamic. 
communication  auec  la  diuinité  )  il  efbranla  tellement  la  purité  de  l'an- 
cienne foy  des  Celtes,qu'en  fin  il  la  tira  en  (es  fuperftitions ,  deilruifant 
\à  pieté  que  Samothés, Magus,  &  Saron  auoient  continué  de  père  à  fils:    In.tr°du- 
&  changea  la  vraye  religion  en  maudi£teimpicté,&  diabolique  idola-  pjet^  & 
tne.Paruenu  à  ce  poinct  auquel  il  auoit  longuement  afpiré,  &  les  hom-  Gaules, 
mes  défia  deuenuz  faciles  à  deilruire  les  lois  bien  ordonnées ,  &  anéan- 
tir les  fain&s  eftabliflemens  &  facrees  conilitutions  :  il  fut  merueilleu- 
fement  bien  fuiuy  des  amateurs  de  nouueautez  ,  dont  les  Gaules  ne  fu- 
rent iamais  defournies .  Si  ne  print  il  toutesfois  tant  d'afleurance  en  ce  Gaulois  a- 
que  fes  fe&itles  luy  promettoiét,que  (à  la  mode  de  tous  autres  autheurs  mateurs  de 
de  fe&es,  qui  poulfez  du  malin  efprit,  finge,&  emulateur  de  Dieu,  vfur-  tcz 
pent  beaucoup  des  myfleres,  &  faços  religieufemét  gardées  en  la  vraye 
Eglife)il  ne  fiit  obliger  fes  fe&ateurs  par  exprez  ferment, à  l'obferuance,  fe^ç'1ac""^ 
&  maintien  de  fes  nouuelles  inuentions.  peculicr 

C  E  s  t  E  impieté  fauoriiee  par  la  puiiîance  du  Prince  de  ce  monde,  ferment- 
print  tels  accroifiemés  es  Gaules ,  qu'en  fin  l'honeur  deu  a  vn  leul  Dieu, 
fut  misànonchalloir,  &les  Gaules  demourerentpriuees des  grâces,  ôc 
faueurs,  que  la  diuinité  eit  couflumiere  départir  à  ceux  qui  l'inuoquent 
auec  croyance .  Mais  (que  pis  eft)  tout  le  mal  que  celle  fedle  de  Druides 
apporta  à  l'vniuers,  neprouint  des  Gaules,  finon  comme  de  caufe  re- 
mote.  Carlesfocietez  qui  fe  dreflerent  en  Italie  foubs  le  nom  de  Drui- 
des, fettouuerent  compofees  dhommes  extraicts  delà  race  de  Cam,  uateuldc 
autheur  de  toutes  les  plus  exécrables  infidelitez,&  abominables  mef-  toureim- 
chancetez  que  l'on  pourroit  imaginer.  Combien  doneques  que  Rome  Ro^'evii, 
(nômee  cômune patrie)foit  efté  de  tout  temps(côme  réceptacle  de  tous  lelkétieu- 
eilrangiers,qui  la  plufpart  n'ont  abandonné  leur  païs,finô  pource  qu'ils  1,&CJC^' 
en  ont  elle  bannis,  ou  qu'ils  n'y  ofent  retourner  de  peur  d'élire  puniz)  gjers> 
l'vne  des  villes  du  monde  plus  abondante  en  diflolution  &  vices  :  fi  eil  Suétone, 
ce  que  les  iniquitez,&maluerfations  des  Druides  n'y  peurent  élire  fouf-  Cefa£ 
fertes  à  la  longue .  Et  dit  Suétone ,  qu'Augulle  Cefar  défendit  aux  Ci-     Druides 
toiês  deRome  de  fe  meiler  des  cerimonies  desDruides,&de  fe  foullicr  de  CD         dc 
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Claude    }eurs  fuperftitions:mais  Claude  cinquiefme  Empereur  anéantir ,  6c  ex- 
PUnc.        termina  du  tout  telle  fe6te,Pline  toutesfois  dit  que  ce  futTybere. 

Tybcre        O  R  defaidts  de  ceux-là,  venons  maintenant  aux  Druides  des  Gaules, 
^Druides  ^a  fuperitition  defquels  eltoit  fondée  fur  m  efmes  principes,  mais  les  vi- 
Gaulois.     ces,&  abominatiôs  eftoient  beaucoup  moindres .  Pline  au  dernier  cha- 
Phnc  des  pjcrc  c|u  i£.  liure  de  fon  hiftoire  naturelle,  parle  deux  en  celle  façon: 
Les  Druides  (les  Gaulois  nomment  ainfi  leurs  Philofophes,  &  facrifcateurs)ne- 
fiiment  rienfifteré,®*  digne  d'eflre  reueré,  que  leguy ,  &  î arbre  auquel  il  croifl, 
pourueu  que  cefoit  vn  Chefne .  D'eux  mefmes  ils  choififfent  les  fore fs  de  Chefnes, 
pour  y  babiter>&  ne font  aucun  facrifee  fans  auoir des  branches ,&  fueilles  du- 
dit  arbre.tellement  qu'outre  l'ancienne  caufe  de  leur  nomination ,  il  y  auroit  aujji 
apparence  de  raifon,pour  les  nommer  Dryides  par  interpretationGrecque. Certai- 
nement ils  efliment,que  tout  ce  qui  croiffur  les  Chefnes  leur  efl  enuoyédu  ciel,& 
Guy  de  que  telle  furcroiffance  ejl  figne  que  l'arbre  eft  choifi  de  Dieu .  Or  efl  le guy  de  Chef- 
ne mal-ayfea  trouuer,  &  trouuéon  le  va  cueillir  auec  deuotes  cerimonies  .  Pre- 
Sexte  de  la  mieremet  ils  obferuent  que  laLunefoit  enfafexte:  car  lors  comencent  leurs  moys, 
Lune"        ty  leurs  iours ,come aujji  leur  Jiecle3qui  dure  trente  ans.  Elle  efl  adocfufîfamment 
grande,  £?*  toutesfois  non  encore  s  demie:  ils  l'appellent  en  leur  langage  guéri ffant 
tout.Lefacrifice,&  les  viandes  deuëment  prepare^foubs  l'arbre,  ils  amenct  deux 
taureaux  blancs  ,  &  lors  commencent  a  premièrement  les  ap plier ,  &  leur  faire 
foujfnrle  ioug.  Lefacrificateur  veflu  d'vne  robbe  blanche,  monte  fur  l'arbre ,  &* 
couppe  leguy  auec  vne faucille  <£or:on  le  reçoit  fur  vnfaye  blanc.CefaiB  ils  font 
leurs  facrifices,  prians  Dieu  qu  il  luy  plaife  accompagner  de  tant  de  bon-heur  le 
don  qu'il  leur  a  enuoyé,qu  il  puijfc  prof  ter  a  tous  ceux  aufquels  ilenfera  donné. 
Leur  opinion  efl  que  ce  guy  beu  rend  féconds  tous  animaux  auparauant  fleriles. 
Ils  croyent  d'auantaçe  que  cefl  vn fouuerain  remède  contre  tous  venins .  Voylà* 
Modeftie  ce  que  Pline,en  dit:&  par  fô  direie  remarque  fa  modeitie:en  ce  qu'il  n'a 
de  Pline.  voulu  de  plain  fault  (  cômeafaicl:  le  correcteur  de  Laèrtius  du  nom 

des  Samothees,&côme  ceux  qui  ont  ofé  effrôtémét  dire  que  Burgus  eft 
infalliblemét  venu  de  ^pyo^dire  que  le  mot  des  Druides  fuit  afleuremét 
Grecmais  blé  qu'il  femble  qu'il  pourroit  auiîi  receuoir  l'interprétation 
Grecque.  Et  quat  à  la  fexte  de  la  Lune,il  n'a  pas  exprimé  la  didtionGalli- 
que,ains  ditieulemét  qu'en  leur  làgage  ils  l'appelloient  gueriiîant  tout. 
Ram"u  I  e  neveux  entrer  en  difpute  ,  il  ce  que  Virgile  a  eicrit  du  rameau 
gile.  d'or,eft  prinsdela  fuperftition  de  laquelle  les  Gaulois  vfoient  après  le 

guy  de  Chefne.  Et  moins  m'arrefter  fi  foubs  tel  guy  le  trouuent  ces  fa- 
dezes,que  les  Euangiles  des  quenoilles  nomment  Mandegloires,au  lieu 
Mandra-  Je  dire  Mandragores:  &  que  les  hommes  ferieux  eftiment  pures  impo- 
Matthiol»  ftures:felon  que  Matthiolus  Médecin  Senois  le  déclare  liure.4.chap.<îi. 
auquel  remettâtle  lecteur,  qui  en  fera  curieux ,  ie  reuien  à  noz  Druides. 
Amm.Mar     a  m  m.    Marcellin  après  auoir  dit  que  les  Bardes,  &c  Eubages  ont 
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Dtmdes.    fait  proremon  d apprendre  les  lciences  aux  Gaulois,  parle  ainli  des 

Druides.7«m-£w  Druidœ ingeniis  celfores,  vt autloritas  Pythagorœdecreuit^ 

fodahtits  aftrifîi  confortiis ,  quœftiombus  occultarum  rerum ,  altarûmque  eretli 
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funt,&  démettantes  humana,pronuntiauerunt  anima* immortales. 

V  o  y  l  a  ce  que  de  gros  en  gros  les  aucheurs  auant-nommez  ont  dit 
des  Druides .  Mais  Cefar  qu'on  prefuppofe  en  auoir  eferit  ce  qu'il  a  veu,  Cerar  d 
&  apprins  fur  le  lieu,femble  bié  digne  d'élire  ouy  en  cefte  part,  comme  Diuides. 
plus  fpecificatif  de  la  dignité  des  Druides:  &:  plus  faifant  à  l'intelligence 
de  la  function  qu'ils  auoient  en  la  Republique  des  Gaulois .  Ce  qu'il  en 
dit  en  Latin  au  6.  liure  de  les  Commétaires  de  la  guerre  Gallique,  eft  de 
telle  fubftance  en  noftre  langage  François:L«  Druides  affiftent  aux  ferui- 
ces  diuins ,donnent  ordre  auxfàcrifices  publiques ,  &  particuliers ,  expliquent  les 
points  de  la  religion.  Vers  eux  abborde  grojfe  multitude  de  ieunes  gens ,  pour  ap- 
prendre: &  n'eft  petit  l honneur  qu'on  leur  rend.  Car  ils  vuident  quafi  tous  les  dif- 
férends publiques  y  &  particuliers .  S'il  eft  aduenu  quelque  mesfaifl ,  fi  vn 
meurtre  a  ejlè  commis, fily  a  pr0ce7.de  quelque  heritage,ou  des  bornes,  e>  limites, 
ils  en  congnoi(fent,adiugent  interefts,&  amendes.  Si  quelque  particulier,  ou  com- 
munauté fè  redoit  defobeyffant  à  ce  que  par  eux  aurait  efté iugé,ils  leur  defendoiet 
daffifter  aux  Jacrijîces.  Cefte  peine  eft  oit  entreux  tres-griefue .  Car  ces  excommu- 
nier eftoient  eftimez  plains  d 'impieté ',  &  de  mefebanceté vn  chacun  les  fuit ,  leur 
prefence  efi  odieufe,  &  nul  ne  daigne  parler  à  eux  ,  depeur  de  finfetîer  de  leur 
contagion  .  S'ils  demandent  droit! ,  ils  ne  font  pas  ouy  s ,  ny  ne font faitls  partici- 
pai d'aucuns  honneurs  .  Tous  ces  Druides  ont  vn  chef ,  qui  a  entreux fupreme 
auftorité.  Luy  mort ,  fi  entre les  autres  il  y  a  quelqu'un  excellent  en  dignité  i  il 
luyfuccede:  mais  fils  font  plufieurs  pareils , il feflift  à  la  pluralité  des  voix  des 
autres  Druides  :  bien  fouuent  quel  affaire  eft  terminé  par  les  armes,  ils  fajfem- 
blent  en  certaine  faijon  de  tan  au  pais  Chartrain ,  qu'eft  <vne  région  quafi  au 
milieu  des  Gaules,  &  ajfis  en  vn  lieu  confacré ,  tiennent  v ne  forme  ctajjifes. 
Là  fe  rendent  de  toutes  parts  ceux  qui  ont  des proce^,  &*  fenfubmettent  a  leur 
incrément ,  fans  defobéirà  ce  que  par  eux  en  eft  ordonné.  L'opinion  commune 
tient  que  ce(le  difeipline  a  efté  trouuee  en  Angleterre  ,  e^  que  delà  elle  fut 
tranfportee  es  Gaules  .  Encores  de  prefent  ceux  qui  défirent  en  efire  plus  k 
plain  inftruiHs ,  vont  fouuent  là,  pour  mieux  apprendre.    Les  Druides  ne 
fuyuent  point  les  guerres  ,  &  ne  contribuent  à  aucuns  fubfides  :  ils  font  e- 
xempts  de  porter  les  armes  ,  O*  ont  immunité  de  tontes  charges ,  attire1^  de 
tant  de  franchi fies ,  plufieurs  faddonnent  deux-mefmes  à  la  fuittede  telle  dif- 
eipline, ou  y  font  enuoyeipar  leurs  prochains ,  O*  parens .  On  dit  que  là  ils 
apprennent  gros  nombre  de  vers  :  &  pource  aucuns  demeurent  vingt  ans  en 
ladiéle  obferuance:  &  ne  penfent  qu'il  foit  licite  mettre  par  eferit  tels  vers , 
combien  que  quafi  par  tout  au  refte  de  leurs  affaires  publiques,  &  priuc^jls  vfent 
de  lettres .  Il  me  femble  que  cela  a  efté  ordonné  par  eux,  pour  deux  ratfons:  pour 
ce  qu'ils  ne  veulent  pas  que  les  fecrets  de  leur  religion  foi  tt  diuulgue^,  ny  que  leurs 
ef colliers  fc fient  tant  en  hfcriture,qùils  laififentdappredrepar  cceur,&  foigneu- 
femet  exercer  leur  mémoire. D' auantage  ils  font frequens  en  diftutes  desaftres ,  O* 
de  leurs  mouuemens ,  de  la  grandeur  de  la  terre,  &  def  s  parties  :  de  la  nature  des 
cbofes:de  laforce,&  puijfancedes  Dieux  immortels  :  &  en  font  leçoà  laieuneffe. 

E     ij 
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Voylà  ce  que  Cefarefcrit  des  Druides,  premier  ordre  d'hommes  entre 
les  Gaulois.  Refte  à  parler  des  deux  autres  fortes  de  gens  qui  habitoienc 
les  Gaules:  ôc  premièrement  des  gens  de  guerre. 


Du  fécond  eflat  des  hommes  Gaulois,        ch 
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Vis  q^v  e  le  defaftre  a  efté  fi  grâd  pour  tous  les  peuples 
naiz  es  Gaules,  qu'il  ne  nous  refte  aucun  telmoignage  eC 
crit ,  de  ce  que  les  Gaulois  ont  faidt  chez  eux ,  &  dehors, 
finon  tel  que  les  eftrangiers  ,  ôc  mefmement  les  Ro- 
mains leurs  iurez  ennemis,  en  ont  voulu lailler:  il  efl 
Oui  ne  force  (comme  quelques  Apothicaires  faydent,  àfautedevray  Rhcu- 
PcuTm  C  barbe,  de  la  racine  du  Raintre,  que  vulgairement  on  appelle  Rheubar- 
qu'il  veut,  ke  ^es  Moynes)  nousferuirde  leur  dire:  d'autant  que  nous  n'auons 
uaimvôu-  aucune  bien  exprefle  vérité  reftâte,  pour  emplacer  au  lieu  de  ce  que(foit 
loir  cequ'il  vrayjloit  faUx)  ils  nous  ont  mis  en  euidence,&  laifle  par  eferit .  Pour  ce 
PCefar  n'a  fuis-ie  contrain&  employer  icy  le  tefmoignage  de  Cefar:  encores  queie 
efté  moins  n'ignore  pas  qu'il  a  auiïi  affeclionnément  combattu  l'honneur  des  Gau- 
dîligcnt  a  j   •  auecla  plume.qu'il  afaid  leur  liberté  auec  l'efpee.  Oreft-ilànotcr, 
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lhonneur    que  Celar  parlant  du  iecond  ordre  des  homes  Gaulois,  raict  corne  nous 


1U~    auons  dit  cy  deuant  de  T.Liuexar  comme  ceft  uy  (foit  par  ignorance  du 
que  mot  Gallique,foit  pour  parler  plus  intelligiblement,  ou  autrement)no- 


loispar  e 
crit  ,  qt 

leur  liber-  me  Ambigatus  deBerry ,  Roy  des  Gaules  ;  auili  Celar  laiifant  la  diction 
te  paL  ai-  Celtique,  vfitee  entre  les  Gaulois,  pour  lignifier  les  hommes  de  leur  fc- 
Secôde  for  cond  eftat,  il  leur  donne  la  mefme  appellation  qu'auoit  le  fécond  ordre 
te  dhora-  j^  }lommes  Romains  dits  Equités.  Son  dire  mis  en  Frâcois ,  eft  de  telle 
lois.  fubftance.  L'autre  forte  dhommes  fréquente  ordinairement  la  guerre  :  &  félon 

Equitei.  [e  befoing,  &  que  les  affaires  feprejententfiit  pour  off enfer  ^foitpourfe  àefen- 
dre(ce  quauant  larriuee  de  Cefar  aduenoit  tous  les  ans)fe  rendent  prompts  a.  mar- 
cher en  armes  ou  il  efl  0  rdonné. Et  félon  que  chacun  efl  iflfu  de  bone  race ,  ou  richey 
il  meine  enfafuittegros  nombre  de  vaffaux,  &Jubiets.  A  cela  feulement  font  re- 
congneuZles  grands  Seigneurs^  hommes  de  crédit^  pouuoir. 

Ie  ne  veux  icy  nier  queie  ne  me  foyetrouué  bien  empefché,  pour 
Le  motLa-  n'auoir  en  prompt  en  noftre  langue  Françoife ,  mot  f  urhTant,  par  lequel 
tin  *<!»«"  iepeuffebienàplain  exprimer  la  condition  de  tous  les  hommes  du  fê- 
ftre*repre-  cond  eftat  Gallique.  D'autant  qu'il  n'eft  pas  à  croire ,  que  les  Gaulois  ai- 
feutéen  laffent  tous  àlaguerre  àcheual,  corne  les  Molcouites.  Cequefcroitne- 
ceiTaire  entendre,fî  Equités  eftoien  t  icy  prins  pour  cheuaucheurs,  ou  gés. 
de  cheual,iouxte  le  mot  Latin,  duquel  Cefiir  f  eft  feruy ,  comme  plus  in- 
telligible aux  Rornains.  Mes  difficultez  eftoiét  fortifiees,d'autât  que  les 
Druides  fe  trouuans  exépts  d'aller  à  la  guerre ,  &  le  peuple  ne  pratiquât 
que  le  labourage,&  les  arts  mechaniques,cefte  forte  d'homes  que  Celar 

nomme 


vn  mot 
François. 
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nomme  ,£^#/>«,demoureroit  feule  dediee  aux  armes .  De  les  dire  Che- 
ualiers,il  ne  m'a  femblé  raifonnable:par  ce  que  ce  nom  de  dignité  ne  fut 
iamais  fi  auili,  qu'il  ruft  indiferetement  commun  à  tous. loin  t  que  Cefar 
fai6t  particulière  mention  des  nobles .  I'aymerois  doncq'  mieux  inter- 
preter,non  la  dictio  Equités,  maisce  que  Cefar  veut  élire  icy  entédu  par 
icelle,gens  de  guerre,  (comme  ie  les  ay  nommé  cy  deflus)  qu'autrement 
comme  que  ce.ioit.Si  i'eufle  dit  gens  de  villes,il  me  femble  que  ie  n'euife 
fuffifamment  fatisfaidt  à  l'intelligence  de  toutes  les  personnes  dufecod 
citât  des  Gaules,  auquel  (outre  iceux  hommes  de  villes  )  font  comprins 
les  Nobles,qui(du  moins  plufieurs)demouroient  adonc  hors  des  villes, 
auiTi  bien  que  ceux  d'aprefent.  Difant  docques  gens  d'armes,  ou  gens  de 
guerre ,  ie  fuiuray  Diodore  qui  diuife  les  égyptiens  en  preftres ,  genf- 
darmes,&  artifans. 

Q^velqj  e  nom  qu'on  leur  vueille  bailler,il  eft  certain  que  la  police 
des  villes, bourgs,  bourgades,&  villages  leur  appartenoit  ;  comme  aufîi 
que  la  iuftice  ordinaire  eftoit  administrée  par  eux.  Cell  pourquoy 
Cefar  parlant  des  Druides,ne  leur  attribue  pas  la  congnoiilancedetou-  Cefar. 
tes  chofes  qui  tomboient  en  difrerent  :  ains  fe  reilrainct  par  cell  aduer- 
be/erf, lignifiant  autât  que  quafi,&  que  peu  fen  faut.  Ainfi  lifons  nous 
quele Maire,  6c  chef  delà  iuftice  d'Autun  eftoitiadis  nommé  Verzo-  ^gohretw, 

i  —  &         chef- tics 

brettify  &c  auoit  puiilance  de  yie,&  de  mort  fur  ceux  de  fa  iurifdi&ion.  Au  Autunois. 
iourd'huy  fon  pouuoir  eft  reduid:  à  la  forme  des  autres  Maires  de  Bour- 
gongne.  Relient  en  fon  appellation  quelques  marques  du  nom  ancien: 
car  encores  que  le  vulgaire  (  grand  deprauateur  de  la  naïfueté  des  mots) 
le  nomme  Vierg:fi  doit  il  élire  dit  Verg;  qu'eil  vne  diction  Celtique  fi-    viera  & 
gnifiant  craint,  &  crainte,fclo  qu'il  fe  peut  congnoillre  par  ce  mot  Ver-  Vei'g: 
gongne,qui(à  bié  l'expofer)deuroit  lignifier  crainte  de  Dieu ,  mais  il  eft    erg°snc 
employé  pour  vne  naturellemét  fincere,&  louable  honte  en  toutes  per- 
fonnes,&:  principalement  es  ieunes  gés.  Les  Latins  vfent(pour  la  figni- 
fier)de  ce  vocable  Verecundia^ô^oik  de  Vereor^fk.  de  a/#,  dont  nous  auos 
parlé  cy  deifus  au  chap.5.011  nous  difions  qu'Ongne,&:  2J^,font  de  mei- 
mefignificatio.A  quoy  fepourroitadiouiter,  que  les  premiers  fonda- 
teurs des  païs,&  des  villes,  ont  eu  ce  foing  de  retenir  le  nom  de  Dieu  en 
l'impofitiodelapluipartdes  noms  d'iceuxpaïs,&  villes,:  &queïafutau  j3j&j2h. 
comécemét  vn  nom  de  Dieu  entre  lesGrecs,&  Latins,côme  iah  entre  les 
Hébreux.  Surquoy  vu  grand  perfonnage  dit  après  les  Rabbins,  qu'il  n'y 
a  gent,peuple,  ny  nation  qui  n'ait  fon  Ange  tutelaire  (ce  que  Daniel  fait  Daniel, 
aufli  entendre,  quand  il  parle  de  l'Ange  des  Perfes  )  ny  Ange  en  qui  ne  .  M«ime 

fV       J  ^  J    ^        ■    L  1  ^&P  t'''"-  tr  desRab- 

loit  1  vn  des  noms  de  Dieu  iah,ou  el.Cela  touche  corne  en  paliant,  pour  t>i 
feruir  (félon  qu'il  pourra) de  raifon,  pourquoy  tant  de  cotrees  ont  leurs 
noms  terminez  en  ïa,il  eil  befoin  de  çeuenir  à  noz  gés  du  fecôd  eftat  des 
Gaules .  Quoy  que  ïa  eft  vn  affirmatif  de  vérité ,  &  noftre  ouy  de  me£ 
mes,&  vérité  eft  vn  nom  de  Dieu  ? 
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Il  a  peu  apparoir  par  cequenousauosditcy  deuât,  que  tout  le  foin, 
&  maniement  des  armes  eitoit  riere  ce  fécond  Eftat:&  quât  à  la  côduite 
des  armees,nous  auons  allégué  Strabo,  au  4.  liure  de  fa  Géographie  :  le- 
quel tient  que  comme  la  plufpart  des  Citez  Gauloifes  eiloient  gouuer- 
nees  parles  hommes  plus  iignalez  d'icelles,qui  en  eflifoiét  vn,  qui  eitoit 
Souu'raia  comme  fupreme,ou  (félon  que  nous  l'auons  iouuent  nome)  Grand  par- 
roagtftrat    dcffus;  aufliJa  commune  (il entend  ceux  qui  auoient  pouuoir  d'aiîilter, 
auec  drcict  de  fuffrage,aux  aflemblees  des  villes)  elliloit  vn  chef  &  Ca- 
pitaine pour  la  guerre.  Ce  General  fe  tranfportoit  de  quartiers  en  quar- 
u«rfcfai-  tiers,poureiiiterconfufion,&yfaifoitlesenroollemens,quandilfagi£ 
foicnt  es    foit  d'vne  leuec  de  gens  pour  vn  Canton  en  particulier.  Mais  quand  il  e- 
Gauies.      ^Qjt  qUeftjon  Je  faire  vne  émigration  générale,  ou  que  l'entreprife  d'v- 
deguerre(fuft  pour  a(Taillir,fult  pour  le  défendre)  fefaifoitpar  vniuer- 
felle  délibération,  &  refolution  de  toute  l'aflemblee  des  Gaulois  :  ou  les 
chefs,&aduoùczdes  Cantons  feleuoient,  &  eitans  debout  (  félon  l'an- 
Couftumc  cienne  vfance  Celtique) promettoient  chacun  pour  fa  C  ité ,  certain  no- 
Ccltiquc.    bre  ^'hommes  de  guerrc,qui  par  après  conduits  par  vn  Capitaine  parti- 
culier du  mefmeCanto,au  lieu, où  eftoitafîîgnélcrcndez-vous,faifoiét 
ferment  es  mains  des  Commiffaires,  de  faire  bon,  &  loyal  fennec,  à  la 
Republique  Gauloife:&  n'efpargncr  leurs  perioncs,ains  employer  leurs 
vies  d'entière  affectiô,  pour  le  bien  commun  de  toute  la  partie ,  foubs  1 1 
charge  de  leur  Capitaine ,  félon  les  commandemens  du  General  de  l'ar- 
mée. Voylà  ce  queiay  peu  colliger  de  cefte  féconde  forte  d  homes  Gau- 
lois:relte  à  parler  du  peuple,duqucl  depuis  le  ioug  Romain  fecouz,&  la 
liberté  publique  recouuerte,a  cité  compofé  le  tiers  Eftat  des  Frâçois,  ÔC 
des  Bourgongnons. 

Du  pcuplejroifiefme  forte  dhomrnes  entre  les  Gaulois,        chap.    XI. 

Forcemai-  ^$££££&$&  'A  este'  de  tout  temps  vne  choie  fort  cômune  entre 
0"        ,    tWMÊsÈrjpS  lesanimaux.quelàoulaforceaefté.lavolontédecom- 
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taifon.  fi  Ip^lO^^g  mander, &  maiitnler  luy  au  cite  compagncji  mal -ayiee 
f^O^lf*/^  * lep.irer,que la bone  éducation, & l'arFcdtation de preu- 
y^^^^jj  d'hommie  ont(  bien  peu  Iouuent  )  fçeu  le  ne  diray  dom- 
pter,mais  leulement  diuertir,celte  brutale  affection  des  homes ,  efquels 

Origincdu  ï-3-  pa.rtic  animale  ell  plus  forte  que  la  raifon.  Delà  font  proucnué's  pour 

règne.  la  plufpart  les  premières  dominations  :  lefquclles  creues  en  règnes ,  &  la 
douceur  du  règne  ayant  incité  le  defirdes  Roys  d'amplifier  l'ayfe,  &  cô- 

Lc$  guer-  tentement  dont  ils  eftoient  peuz,&  abbreuuez  par  telle  douceur  de  re- 

îcsontin-  2ncr,onr  produit  les  guerres  ,&  les  guerres  les  leruitutes.  Carie  vain- 
troduitlcs  &  r    f  .0  •  V    1      ■     «  1     1  •         1  1    n    • 

fetuitutes.  queur  i'eitant  acquis  pouuoir  lur  la  vie,&  les  biens  des  vaincuz ,  il  eitoit 

en  luy ,  ou  de  les  faire  palier  au  fil  delefpee,  ou  de  renger  les  perfon- 

nes(que  bien  iouuent  on  vendoit  à  trouppeaux  ,  comme  chieures, 

moutons, 
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moutons,  &  autre  beftail)  à  tel  office,  &:  exercice  qu'il  leur  plaifoit: 
felô  qu'encores  il  eft  pradtiqué  par  les  Princes  infidèles  :  &  vn  peu  plus 


doucement  en  quelques  portions  de  la  Chreftienté.  Quant  à  la  Fran-    Point  de 

iî        I*  >  11  l  TS:        j  i     ferfs  de 

ce,   tant  ien   raut  quelle  imite  ces    înnumanitez  ,  que  depuis  le  c        ca 

Chriftianifmey  receu  ,  elle  eft  deuenue  impatiente  de  ferfs  de  corps,  fraise. 


Et  fi  vn  (erf  de  corps  eftoit  fi  heureux  que  de  pouuoir  entrer  en  Fiance, 
telle  entrée  le  rendroir  franc,finon  que  par  adte,  ou  conuention  précé- 
dente, il  en  fuft  arrefté  quelque  choie  au  contraire.  Car  foubs  cefte  re- 
ltri&ion  nous  auons  fouuent  veu  aduenir,que  les  Ambafladeurs,  &c  en- 
uoyez.ou  agéts,du  Turc,du  Roy  d'Argier,  ou  autres  fortt  venuz  en  Fra- 
ce,auec  fuitte  de  plufieurs  perfonnes,fans  qu'on  le  foit  enquis  l'il  y  auoit 
point  de  ferfs,ny  qu'on  fe  foit  eflayé  d'eftédre  en  leur  faueur  le  bénéfice 
du  priuilege  de  la  France  :  ains  comme  librement  tels  Ambafladeurs  e- 
itoient  entrez  en  ce  Royaume  par  fauf-conduit,  ainfi  en  font  ils  fortis 
fans  contradiction, 

Or  les  feruitutes  que  les  victorieux  impofoient  fiir  les  vaincuz,e-  Trois  for- 
ftoient  ou  fur  les  corps.ou  fur  les  biens.ou  fur  l'vn  &  l'autre.La  feruitute  Cc.s      lcr" 

i  i  11  -il/il!  uitute. 

de  corps  emporroit  que  la  naturelle,  &  première  liberté  de  l'homme  c-  Serùirorc 
iteincte  &  eitoufFec,  (a  perfonne  demouroit  afferme  au  vouloir  de  fon  de  t0rPs- 
maiitre,&  deputable  aux  exercices  pénibles,  fans  en  auoir  plus  de  pitié, 
mifericorde&compaflion,que  d'vn  cheual,ou  d'vn  afne.  Celle  quia  Sctuhnte 
cité  fur  les  biés,côme  la  plus  douce,  &  plus  tollerable,  a  efté  !a  plus  ordi- 
naire, &  plus  pratiquée .  Et  fut  fréquente  la  façon  de  iadis ,  qu'es  pais 
conqudtez,  ouïe  victorieux  y  menoit  de  fes  hommes  naturels,  com-       arlem* 
me  fit  Charlemaigne  en  Saxongne,Ou  y  rondoit  des  Colonies (  comme  porta  i« 
fit  Plancus  à  Lyon,  &  à  Balle)  ou  mettoit  des  garnifons  pour  conferuer  F,a««i>ds 
iceuxpaïs  à  fadeuotion  :  chofe  tant  ordinaire,  tjue  d'infinis  exemples  Colonies 
on  feroit  bien  empefché  lequel  mettre  deuât.  Outre  telle  conferuation  pofecs  par. 
dudroictde  fouuraineté,  encores  le  victorieux  fefaifoitfeigneur,pro-  Ly"*"^ 
prietaire  des  fonds  tant  abandonez  par  les  auant-poflelîeurs ,  ou  morts,  Bafle. 
ou  fugitifs  pour  caufe  de  la  guerre  -,  qu'autrement  vaques ,  &  fans  tene- 
mentiers .  Lors  tel  conquérant  fen  referuoîr  ce  que  mieux  luy  plaifoir, 
ou  diuifoit  le  tout  entre  fes  Capitaines  &  compagnons  de  victoire:  aux- 
quels (  félon  la  faueur,  laquelle  a  toufiours  efté  plus  piaffante  que  le  me- 
ritejil  infeodoit  ce  que  chacun  iugeoit  luy  eftreplus  commode.Ces  fei- 
gneurs  faicts  vaflaux  du  Prince  conquercur,  ou  de  la  Republique  vi- 
ctorieufe,en  vertu  de  telle infeodation ,  &  nouuelle  obligation  acquife 
fur  eux, quelque  portion  de  peuple  conuenoit  fecondairement:&  com- 
me defprouueuz  de  tous  biens ,  &  confequemment  de  moyés  de  viure, 
prioiét  que  les  heritaiges  labourables,ou  defrifcheables  leurs  fufset  dô- 
nez  à  cultiuer,à  conditions  de  tel  canon, cens,rente,&:  feruiz  qu'il  feroit 
conuenu:  ainfi  les  feigneurs  directs  donnoient  l'vtilité  des  fonds,  &  he- 
ritaige«,dont  ils  fe  referuoient  à  pertuité  la  directe  feigneurie, félon  que 
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par  I'infeo  dation  le  Prince  fereferuelafouueraineté.  De  façon  qu'vnc 
nc"é"C       mefme  parcelle  d'héritage  eft  en  la  fouueraineté  du  Prince,  en  la  directe 
Direfte.     du  Seigneur  duquel  elle  eft  mouuante ,  &  propre  à  celuy  auquel  elle  eft 
Propriété.  ^onncc  £  cenfe,  &  alîeruifee ,  ou  amafee ,  pour  en  faire  les  fruits  liens, 
en  payant  le  cens  mis  deifus,&:  aggree  par  le  reteneur,  qui  oblige  à  mefi- 
mcs  charges  foy  &  les  ficns,tenementiers  de  lhcritage,ou  héritages  ain- 
ii  baillez. 
Mainmor-       l  A  troifiefme  forte  de  feruitute  (que  nous  auons  dit  eftre  fur  les  per- 
fonnes ,  &  furies  biens  )  eft  celle  des  hommes  de  main-morte  :  lefquels 
(outre  que  leurs  héritages  font  fubieclrs  à  la  fécôde  feruitute,  dont  nous 
venons  de  parler)  doiuent  des  feruices  corporels ,  comme  faire  des  cor- 
nées^ iournees  pour  leur  Seigneur  quâd  il  en  a  befoing,  porter  des  let- 
tres çà,&  là,&c.  ne  peuuent  vendre  leurs  biens ,  finon  à  gens  de  melrac 
conditionrou  fi  quelqu'vn  en  achette,il  eft  tenu(fi  le  Seigneur  le  iuy  co- 
mande)  en  vuider  fes  mains  dans  l'an,  &  iour:  &  mou  rans  fans  enfans,ou 
bien  fans  héritiers  de  leur  exprene  communion,  failiiTent  leur  Seigneur 
de  tous  leurs  biens. 

Combien  que  Ccfar  ne  dife  expreffément  que  le  menu  peuple 
Gallique  fuft  ferf  d'aucunes  des  trois  fortes  de  feruitutes  cy  deuant 
mentionnées  ;  fi  eft-il  aile  à  congnoiftre ,  par  le  difcours  de  fes  propos, 
que  ces  pauures  gens  n'eftoient  aucunement  prifez,  ny  eftimez  entre  les 
Gaulois.  Ils  n'oioient  rien  entreprendre  d'eux  mefmes,  qu'eft  à  dire  fans 
congé, &  authorité  de  leurs  fuperieurs:&  n'eftoient  admis,ny  appeliez  à 
aucunes  aiTemblees,ny  délibérations  publiques. 

Beavcovp  de  gens  de  ce  menu  peuple,  fevoyansoppreflez  ores 
de  debtes,ores  d'exceiliucté  de  tailles,  &  tributs ,  ores  de  vexations  que 
les  hommes  de  pouuoir  leur  donnoient ,  fe  dedioient  d'eux-mefmes  au 
feruice,ou  pluftoft  feruage  des  Nobles, qui  acquéraient  fur  ces  pauures 
gens  tous  les  droi&s  que  les  maiftres  auoient  fur  leurs  feruiteurs. 

Qv  e  l  o^y'  v  N pourrait  alleguer,que  tout  ce  mien  propos  n'eft  que 
Gens  du  des  Païfans,&  (comme  diuerfement  on  les  appelle)  peuple  des  champs, 
plat  pays,  ou  gens  du  plat  païs:  mais  fi  les  anciennes  obferuances  eftoicnt  bien  re- 
cherchees,on  trauucroit  que  iadis  il  y  auoit  en  certaines  parties  des  vil- 
Serfs  ésvil-  les,d'auiïi  dures  feruitutes,  qu'es  villages  mefmes.  De  ce  font  foy  (  entre 
lesauflïbié  autres  chofes  )  innumerables  arrranchiflemens  d'vne  infinité  de  villes: 
^  comme  aullï  les  antiques  cenfes  de  Mars,  deiquelles  quelques  vns  ont 

Cenfe  de  eftimé  eftre  prouenue  l'appellation  des  Maraults.  Auec  ce  quand  en  vne 
Maraults  Vl^c  *e  trouuent  particulières  nominations  de  rues  franches,&  franchi- 
fes,c'eft  figne  de  quelque  prerogatiue,  ou  priuilege  particulier  no  com- 
mun au  refte.Pour  doneques  fe  bien  refouldre  de  ceft  arFaire,il  eft  àfça- 
Trois  for-  noir,  que  comme  la  généralité  du  païs  eftoit  habitée  d'hommes  de  trois 
tes  d'habi-  cftats  diftincl:s,ainfi  chacune  ville  eftoit  compofee  de  trois  fortes  d'ha- 
tans  es  vi  •  kjtans:  }cs  NODJes  auoient  leur  rang  à  part,&  quant  aux  affaires  de  ville, 
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ne  fen  meiloicnt  noplus  que  les  Ecclefiaftiques,  fils  n'en  eftoient  priez 
ou  il  l'cmment  péril  ne  preiloit  vn  chacun,  pour  no  manquer  de  fecours 
à  la  Republique  alfaillie.Or  d'autat  que  &  les  Nobles,  &  les  gens  d'Egli- 
fe  eftoient  exempts  de  toutes  charges,fubfides  ,  &  importions ,  on  les 
rangeoit  enfemble .  Apres  ceux-cy  eftoiét  en  principal  honneur,  &  au-  „ 
6torité  les  honorables,  lefquels  comme  ils  eftoient  ieuls  Bourgeois,  blés. 
auoient  aulli  feuls  l'adminiftation  ,  Se  maniement  des  affaires  des  villes,  Bourgeois. 
&  feuls  auoient  voix  es  aflemblees  d'icelles.  Ceux-là  eftoiét  de  franche 
condition:mais  quant  aux  ardfans,  &refte  du  menu  peuple,  ou  le  tout 
ou  la  pluipart  eftoient  ferfs ,  ou  comme  lerfs.  Ceft-ce  qu'il  m'a  femblé 
deuoir(pour  cefte  heure  )  eftre  dit  du  peuple ,  êc  troilielme  forte  d'ho- 
mes Gaulois:  referuant  àdifcourirdeceque  pourroit  eftre icy  deiiré, 
quâd  nous  parlerons  de  la  comparaifon  de  telles  gens  de  iadis,au  ec  ceux 
qui  de  prelent  leur  ont  fuccedé. 

Comme  iadis  les  Eflatsfaffembloient par  le  mandement  S4  auHorité  du  Magi- 
jlrat  Jouueram ,  que  nous  auons  nommé  Grand  pardejjus:  ainfi  àprefentles 
Eflats  généraux ,  tant  de  toute  la  France ,  que  des  Gouuernemens particu- 
liers,fajjemblent  par  le  commandement  du  Kpy^qui  efl  chef  de  lEflat. 

C  H  A  P.       XII. 


~~,pk  O  v  s  ceuxquionteudefîr  detraicter  des  efpeces  de 
domination,fe  font  trouuez  fort  empefehez,  quand  ils 
ont  voulu  conférer  les  parcelles  del'vne,  auec  celles  de 
l'autre,  ou  des  autres .  Mais  encores  me  femblent  eftre 
demourez  plus  courts ,  &  ne  f  eftre  allez  furfilàmmét  fa- 
tisfai&s,  &  moins  f  eftre  bien  expliquez  de  la  difficulté  qui  fe  trouue  au 
parâgon  des  dignitez  de  la  Republique  Romaine,auec  les  degrez  d'ho- 
neur,magiftrats,  ôc  offices  du  royaume  de  France.  Tant  en  chofes  fi  dif-  ,Ce"T  ^a" 
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erentes3il  y  a  peu  de  iimilitude .  Surquoy  ni  ralloit  i  eitendre  en  paro-  veulétem- 

les,  pour  rendre  ce  fai  ô:  mieux  entendu,  iecraindrois  queladiçreifion  pl°y"  ]es 
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qu  il  leroit  expédient  raire,ne  montait  plus ,  que  ce  que  nous  auos  a  de-  ma„jftra:j 
duire  en  principal.  Romains, 

N  o  v  s  dirons  docques3que  combien  que  les  anciénes  Republiques  f^l"  ™j~ 
des  Gaules  fe  gouuernallent  en  leur  particulier  par  l'auctorité,  &côdui-  Fiance. 
tSte  de  plufieurs  tendans  à  mefmes  fins:  h  eft-ce  que  le  rang  que  le  Grad 
pardellus  (duquel  nous  auons  faicl:  ample  mention  cydeuant)  tenoit 
fur  la  généralité  d'icelles  Gaules, conferuoitvneelpece  de  Monarchie.  Grandpar- 
EtnedifFeroitIegrade,&aucl:ontédu  Grand pardelfus,  d'auec la puif-    d  us' 
fanec  Royale,  finonparle  temps:  d'autant  que  le  Grand  pardellus  n'e- 
ftoit  en  dignité,  que  pour  vn  an-  ôz  le  Royaume  faicl  héréditaire ,  a  ac- 
quis celle  parfaidte,  &omnimodcdominatio  que  I'Ariftote  nome  -m-t*- 
1Gs"nÀ<*a)&;  en  dône  l'interprétation. Cela  premis,nous  trouuerons  la  dif- 
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culïion  du  furplus  moins  difficile.  Car  comme  lé  Grand  pardeiluscouo- 
quoit  les  anciens  Gaulois:aulfi  les  Roys  ordonent  au  temps  prefent  les 
conuocations  des  Eftats,foient  généraux  de  toute  la  France, loient  par- 
ticuliers des  pais  gouuernez  par  Eftats.  Or  d'autant  que  tout  ce  Royau- 
Gcnsdc  meeftcompolédes  Gens  dePoëté,  (c'eft  à  dire  qui  l'ont  foubspouuoir 
Pocce.        d'autruy)ils  ne  pcLiuét  faire  airembleeslegitimes,pourtraicl:er,c\:diipo- 
fer  des  affaires  pubhques,fans  le  gré,  vouloir, &  contentement,  voire  fâs 
Le  Roy  iulfion  elcrite,&  commademét  exprès  du  Roy .  qui  eft  louuerain  chef 

chef  de  TE-     ,    Vr:a  *  7       l 

ftac  delEitat. 

Du  Roy,      I  e  n'ignore  pas(cependant)que  la  dilpute,  à  fçauoir  11  le  Roy  eft  par 
ft    "    "    delTus  les  Eftats,  ou  11  les  Eftats  généraux  fôt  par  deflus  le  Roy ,  n'eft  te- 
nue de  tous  pour  bien  refoluëmomplus  que  celle  du  Concile,  Se  du  Pa- 
f>e .  Entre  pîulleurs  mal  refoluz  de  ce  fai£t,  il  fen  trouue ,  qui  ont  imité 
es  mauuais  coufturiers ,  qui  non  contens  de  tailler  vn  melme  habillé- 
Superflues  ment  à  poil,&  à  contrepoil,  le  coufent  aulfi  fans  dilcretion.  Cela  eft  ay- 
ches.         fé  à  iuger  par  leurs  efcrits,dreilez  comme  fils  faifoient  complot  de  ven- 
gence  auec  Balln  Roy  de  Thoringe,&  fans  diftinction  des  temps  ( qui 
neantmoins  ont  produi£t  grandilfimes  différences)  traidtentde  noz 
Les  Roys  Roys  d'à  prefent,come  des  Roys  iadis  électifs ,  qu'on  fouloit  elleuer  fur 
ûoiemEC-  vn  bouclier  ou(pluftoft)pauois,&  les  porter  furies  elpaules.  Sas  laquel- 
leuz.  le  diftindtion,  les  hommes  mal  meuz  pourroient  penfer  qu'ils  ont  rai- 

Faulfeilla-  forij  &  inférer  que  comme  qui  a  droict  de  baftir,&  édifier,  a  aulîl  pui£ 
fance  de  ruiner, &  de  deftruire.-ainll  ceux  qui  ont  lauétorité  de  faire  des 
Roys,ont  pouuoir  de  les  depofer.  Toutesfois (outre  ce  que  les  Roys  ne 
fe  font  plus  du  biez  de  iadis)  entrer  en  vne  obligation ,  eft  a&e  de  volo- 
L'obliga-  té:  mais  depuis  qu'on  y  eft  entré,  l'adte  induicl:  neceiTité .  De  façon  que 
uonvolo-  cobiéquil  fcrokcnlapuiflàncc  du  peuple  d'ellire  le  Roy,  llnefenlui- 

taire.lob-  .    .Tl      ,     c  .      r  r      r  J  .    J> 

feruance     uroit  il  quilruit  en  luy,apres  lauoir  eileu,&  approuue,&apres  luy  auoir 

ncccirairc.  donné  la  foy,remis  le  droit  publicq,promis,&  iuré  obeïffance,  de  le  pri- 
uer  de  fon  Royaume:  nomplus  qu'il  eftoit  aux  Chapitres ,  du  temps  des 

Comparai-  élections,  de  depofer  l'Euefque  elleu,  confirmé,  &  reçeu.  Aulfi  comme 
le  mariage  qui  fe  fai£t,&  cotracte  entre  l'homme,&  la  femme,eft  indif- 
foluble  par  autre  moyen  que  par  mort  (  i'excepte  les  caufes  cotenues  en 
l'Euangile)  ainll le  mariage  myfticq  d'vnRoy  auecle  Royaume,  nele 
doit  dilfouldre  linon  par  ce  Dieu  tout  puilfant ,  duquel  l'efcriture  lain- 
Lcregne  cte  certifie  que  toute  puilfance  depend.Ioindlquele  Règne  eftant  de- 

rccrc  ual"  uenu  héréditaire  il  n'eft  plus  queftion  de  rebrofîer  pour  en  chercher  les 
vieilles  déferres. 

Depraua-        L  o  R  s  que  les  François ,  &  Boureon^nons  farrefterent  es  Gaules, 

tiondubô    .1  r    r  ■  C    r  L  1     /->  •  v  -1 

naturel  des  "z  ne  raiioient  que  venir  tout  rrelchement  de  Germanie:  ou  ils  auoient 
François,^   efté 11  defuoyez  de  leur  ancien  naturel ,  &  il  imbuz  de  cruauté,  que  le 
"  moindre  delplaillr  qui  leur  eftoit  faiâ:  en  gênerai ,  eftoit  caufe  de  guer- 
re: &  le  moindre  delpit,  ou  offenfefaicts aux  particuliers,  eftoit  occa- 
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fion  dequerelle:fansquelaraifon  peuft  commandera  lapuiffanceira- 
fcible.En  ces  impatiences  d'efprit ,  beaucoup  de  chofes  fe  faifoient,que  Quautc2 
les  hommes  de  bon  ingénient  ne  voudroient  approuuer:  finon  que  par  repioua- 
meime  moyen  ils  deliberaflent  de  pri{er,louer,&eftimer  les  mutineries 
des  foldats  Romains ,  contre  leurs  Empereurs  :  celles  des  Anglois  cotre 
leurs  Roys:e\:  celles  des  Venitiés  cotre  leurs  Ducz  :  defquels  ils  ont  tous 
faict  fi  horribles  carnages,  que  les  Senats,camps,  rues  j  &  places  de  Ro- 
me en  ont  elle  fouillez,infed:ez,  &  empuâtiz .  Et  quand  aux  Anglois  & 
Vénitiens,  non  feulement  la  mentiô  queles  hiftoires  enfontrend  hor- 
reur aux  lecteurs,mais  aufli  faid:  grâd  mal  au  cœur  de  ceux  qui  les  entë- 
dent.Et  ne  peut  eftre  bon  François ,  quiconque  defire  que  les  François 
fe  melurent  à  telle  aulne. 

S  v  R  çvy  o  y  quand  ie  confefîeray  que  les  Empereurs,  Roys,&  Ducs 
fufdits  ne  valoient  rien,&:qu'ils  eftoient  indignes  du  rang  qu'ils  tenoiét: 
fiefteequeceuxquideteftent,  &  abhorrent  les  exécutions  faidtes  à  la  Onnedoit 
S.Bertelemy  1571.  fur  ceux  qui  lors,  &  au  lieu  où  ils  fe  trouuerent ,  e-  ie"°r"a"_ 
ftoiét  tenuz,  eftimez(voire  iugez  les  aucuns)enncmis  de  la  patrie,&  per-  tez. 
tuibateurs  del'eftat,  &  du  repos  publicq,ferontdemon  opinion,  que 
telles  voyes  de  faicl:  ne  font  dignes  d'eftre  louées,  &  moins  approuuees: 
ains  que  les  fureurs  populaires  font  plus  dignes  d'eftre  réprimées,  que 
tolérées,  tant  l'en  fault  auclorifees .  Vray  eft  que  la  commune  façon  eft 
de  donner  le  tort  aux  morts.  Mais  les  exeples  de  cruauté ,  &c  remuè'mét 
de  mefnage,  ne  doiuét  iamais  eftre  communiquez ,  &  moins  propofez 
au  penple,pour  l'induire  au  maflacre  de  Ces  Princes.-contre  leiquels  ayât 
prins  curée,  ilnecefTeroitiamaisdelauerfes  mains  en  leur  fang.  Et  ne 
peut  élire  acte  d'homme  fage ,  ains  de  perfonne  aueuglee  de  defordo- 
né  appétit  de  vengence ,  neïe  loucier  par  qui ,  ny  comment  elle  luy  foit     Defïr  de 
f ai<5tc,  pourueu  que  par  l'exécution  d'icelle,il  ay  t  ion  cœur  content  d'af-  vengence. 
fliger  fon  Prince ,  &  luy  troubler  ion  Eftat. 

Si  donquesnoz  anciens  François,  &Bourgongnons,  encores  tous 
brutz,  de  la  fréquentation  qu'ils  auoiét  eu  auec  les  Alemans ,  defquels 
la  France  viéc  tout  frefchemét  d'eiprouuer  la  Barbarie,  (  qui  finterprete 
cruaulté)  ont  vfé  de  violence  enuers  leurs  anciens  Roys  de  la  race  de 
Merouee  :  ce  n'eft  chofe  qu'il  faille  loiier,en  fournir  exemples,^  moins 
les  tirer  en  confequéee.  Autâtenfaudroitil  dôc  faire  de  la  pluralité  des  poligamic. 
fémes  des  Roys  dadoc:autât  des  maffacres  que  Clotilde  feit  faire  de  to9     cl    ... 
les  Princes  du  fang,  &  maifon  de  Bourgongne:&  d'infinies  autres  cho-  Royne. 
les,qui  en  ces  temps  fexerceoient  contre  Dieu,  &  raifon:  entre  lefquel- 
les  eft  à  compter  la  puiflanceabiolué  dont  Clotaire,  &plufieurs  autres     cio 
Roys,  pretendoiét  pouuoir  vfer,  d'exiger  fur  le  peuple  tout  ce  qu'il  leur  R°y 
plaiioit.  Et  par  ce  moyen  eftant  leur  opinion  renouuellee ,  ne  deburoit 
eftre  trouuee  mauuaile.Tant  d'autres  choies  fe  trouuent  auoir  efté  pra- 
tiquées en  ces  temps-là,  lelquelles  il  feroit  plus  que  mal  feant  remetre 
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de  prefenc  en  vfage,que  ie  n'aurois  iamais  faict,  fil  m'en  failloit  dénom- 
brer la  centiefme  partie . 
Le  a°yFU'"       ^  v  re^-e  4U^  Peuc ignorerJ  4ue  ^  Royaume  de  France  eft  dés  II  log- 
ée heredi-  temps  paffé  en  héritage,  &  vray  patrimoine  de  nozRoys,  qui  par  tant 
taire-  dedegrezdefuccefïionsen  font  pofTeffeurs,  qu'on  ne  fçait  quel  filtre  y 

pourroient  prétendre  ceux  qui  f  efforcent  de  violer  les  loixde  légitime 
Opinion  poffeflion  ?  Bien  cuidé-ie  quel' opinion  de  religion  (laquelle  eft  de  pou- 
dc  rcligto.  uoir  admirable)  a  feparé  quelqu'vnsde  l'obeïfiance  qu'ils  doiuent  à  leur 
Malcontés  Roy  :  ie  fçay  d'auantage  que  certains  perfonnages,  plus  mal-contents 
fas  raifon.  je  pr0pre  fantaifie ,  que  par  offenfes  receuès,  fe  font  rengez  du  cofté  de 
ceux  qui  fe  font  emparez  du  nom  de  reformez:&  que  par  ligues,  &  pra- 
tiques ils  chercher  tous  moyés,  de(cômeque  ce  îoit)renuerfer  l'ordre 
ancien,&  iain£ts  eftabliffemens  pofez  en  la  Monarchie  de  France.  Mais 
que  profiter  ils?  penfent  ils  qu'il  leur  crt  puilfe  mieux  aduenir,  qu'à  tant 
d'autres ,  qui  iadis  poulfez  de  mefme  elprit,  après  auoir  employé  leurs 
Authems  forces  en  femblables  attemptats,ont  ruiné  &  eux,  &:  leurs  mai(ons?Cer- 
dcs  trou-    ramcmcnt  fi  gés  reformez,  comme  les  autheurs,&  entreteneurs  de  noz 
guerres  Ciuiles,  fot  couftumiers  de  feftimer,  auoiêt  quelque  praôtique 
de  raifon,  ils  ne  deuroient  faire  àautruy  finon  ce  qu'ils  vouldroient  leur 
eftre  faict.  Comme  doncques  ils  fouftiennet  n'eftre  licite  aux  Roys,  les 
depolfeder  de  leurs  patrirrfoines ,  ou  biés  qu'ils  penfent  leur  eftre  legiti- 
memét  acquis,  encores  qu'ils  fefoicntfeparezdel'obeïflanceque  tous 
fubiedb  doiuent  à  leur  Prince,  encores  aufîi  qu'ils  fe  foient  faiiis  defcs 
villes,porté  les  armes,fourny  argent  pour  luy  taire  la  guerre,&  commis 
tous  les  actes  qu'ils  ont  prié  leur  eftre  remis  par  les  Edidts  de  pacificatio: 
ainfi  doiuent  îlsiuger,  qu'il  ne  leur  afHert,  ny  appartient,  derienoicr, 
Les  Roys  ny  attempter  cotre  leur  Roy ,  contre  fon  Eftat,  ny  contre  tout  ce  qu  eft 
doiuent  e-  f]en  jund^uemét,  &  quiluy  eft  legitimemét  acquis.  Que  fils  alleguét 
labiés.        que  les  Roys  ne  font  pas  leur  deuoir:  cen'cft  pas  pourtant  à  eux  de  les 
chaftier.  Car(comme  nous  auos  dit)fi  la  vérité  nous  a  apprins ,  que  tou- 
te puiflance  eft  de  Dieu,&  qu'il  faut  obéir  aux  Seigneurs,  fans  entrer  en 
confîderation  fils  font  bons  ou  mauuais  :  faire  le  contraire  n'eft-ce  pas 

Faircgucr-  proprcmét  ce  que  les  Poètes  ont  entendu  par  les  Gcâts,  quifaifoiétaux 
rc  aux         iLri  ^    ■         r    ■  ri  i       A  rr 

Dieux.       Dieux  la  guerre?  Qui  ne  lçaitque  non  iculementles  Roys,  maisaulii 

les  luges,  font  appeliez  Dieux  en  la  faindte  Efcriture?  Doncques  Ci  Dieu 

veut  chaftier  vnpeuple,en  luy  donnant  de  mauuais  Roys:  eft-ce  à  faire 

au  peuple  d'y  renfler,  autrement  que  par  les  moyens  propres  pourap- 

f>aifer  Dieu?  Ignorét  ceux  qui  garbugent,  que  qui  refiite  à  celuy  auquel 
a  puiffanceeft  commife ,  reflfte  à  l'ordonnance  de  Dieu?  Mais  qu'eft-il 
befoing  d'eftendre  ce  propos  d'auantage,  veu  que  cefte  doctrine  Chre- 
ftiéne  ne  peut  eftre,  ie  ne  diray  ignorée ,  mais  diflimulee ,  finô  par  ceux 
I  e s  vs       4U* nont  deChreftien  que  le  nom?Par pauureté,mefpris,& douleur I E- 
christ.  svs  christ  eft  entré  en  fa  gloire:  &  faut  que  tous  ceux  qui  veulent 

eftre 
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cftre  vrayemét  Euageliques,  &  le  fuyurc,portét  par  femblables  degrez  leur 
croix  après  luy.De  reuoltes,mutineries,feditiôs,&:  attétats  cotre  les  Rois,  il 
fe  trouué  bié  que  Dieu  en  a  permis,  comme  il  permet  au  diable  d'exercer  (es 
mefcliâcetez:mais  qu'il  les  ait  approuué,  &  fauorifé,il  n'en  eft  rie.  Au  côtrai-  „    . . 

irii-  n         I  ■       i    n>  r  ■        rr  r  i      Punition 

re,li  les  Rois(deiqueis  le  cœur  elt  en  la  main  de  Dieujont  mit  o  frêle  cotre  la  des  Rois, 
majefté  de  Dieu,  il  a  plus  couftumieremét  enuoy  é  (es  Prophetes,pour  les  en 
reprédre,aduertir  de  faméder &  faire  penitéce:autremét  les  obftinez  Tôt  tô- 
bez  en  la  mercy  de  leurs  ennemis,  efté  emmenez  captifs,  &  fôt  reftez  en  fer- 
uitute,iufqu'à  ce  que,fcftâs  recôciliez  aDieu,il  les  reftituoit  en  leur  Royau- 
me^ première  dignité.  Sans  point  de  faute  fi  Dieu  no9  dône  des  mau-  Mauuais 
uais  Rois.c'eft  pour  exercer  fà  iuftice.en  la  punition  de  noz  péchez:  &  fa  fu-  £ublets  cau 

n~  rr  i     1'-      •  rr      r  n  v    lesdesmau 

reumecefiera,quenous  ne  ceilions  de  hrnter,&  orienter.  Au  rclte  quant  a  uais  Rois. 

lalicence  que  les  Princes  fe  font  donné,  les  fubiets  en  font  en  partie  caufe.    Fautean'- 

Car  fils  n'eufTent  laiflé  la  râtelle  tant  fenfl er,  c'eft  à  dire  le  fifq' ,  le  corps,  qui 

eft  la  Republique ,  ne  fuft  deuenu  fi  etique .  Mais  c'eft  follie  de  penfer  qu'il 

foit  ayfé  rabiller  tout  foudain  ce  que  tant  d'années  ont  endurcy. 

Q^v  a  n  t  Pharamôd  premier  Roy  des  Fraçois(quoy  q  quelques- vns  nict  Pharamôd 

qu'il  ait  efté)fut  efleu  de  cômune  &  vnanime  volôtérlcsFrâçois  (  qui  néant-  Roy* 

moins  auoiét  bié  bône  opiniô  de  fes  fuffifàces  &  vertus)ne  fe  fierêt  tât  en  ce 

qu'il  eftoit,quad  il  fut  choifi  pour  Roy.qu  ils  ne  preueiffét  bié  ce  qu'il  pour-  B°n  aduis 

roit  par  après  deuenincome  aulii  que(iouxte  le  cornu  direjles  honeurs  cha-  m,ers  p»- 

gét  les  meurs:  &  pourtat  que  la  licêce  le  pourroit  faire  deuenir  pirc,fil  n'y  e-  çois. 

ftoit  obuié.Pource(du  propre  confentemet  de  Pharamôd  )  luy  furet  baillez 

quatre  afTeffeurSjfçauoir  eft  Salagaft,  Vvefogaft,  Vuyndegaft,  &  Befogaft:  Compa- 

pari'aduisdefquelsfnonautremétOleRoy  ordonneroitdes  affaires  d'Eftat.  gnonsdu 
*  T-.  _>  :        _^.j-6^  ^      •  .        Roy. 

Ces  noms  de  Princes  Fraçois  me  donet  iouuenace  d'vn  propos  que  l'en-   Ancienne 

tédy,  moy  eftat  encores  de  première  barbe:à  fçauoir  que  Gaft  entre  les  an-  obfctuâce. 
ciés  Fmçois^fignifioit  M6fieur:&  que  défia  dés  ce  téps-là,les  Princes  eftoiét 
remarquez  par  cefte  difFeréce ,  d'auec  les  autres  de  l'eftat  des  N  obles,qu'eux 
auoiét  appellatiô  deMonfieur  après  leurs  propres  noms,  &  le  refte  des  No- 
bles l'auoient  auât  leur  nom:ce  que  n'eft  encores  hors  d'obferuace,entre  les 
Princes  modernes.  Quat  à  la  maifon  de  Frace ,  cela  n'a  point  de  lieu  :  car  les 
enfâs  des  Rois  font  nômez  par  la  qualité  de  l'appanage  defigné.  Mais  au  re- 
fte ie  m'efbahis  bié  fort  corne  plufieurs  perfonnes  (  entre  lefquelles  ie  plain 
Guillaume  Budé  eftre  trouué)ont  furnômé  noz  Rois  de  Valois,par  la  feule, 
&  mal-aduifee  opiniô  de  Iean  le  Maire  de  Belges  -y  qui  donna  au  Roy  Fran-  c°trc«ur 
çois  premier  ceft  anagramatifme: Defaçofuis  Royal:  auquel  font  les  mefmes  n02  Roij 
lettres  de  Fracois  de  Falots.  Auparauâtny  Loys  ii.ny  Charles  8.  ny  Loys  n.  cftre  fur- 
nv  tous  leurs  predecefleurs,  ne  f  eftoiét  furnômez  de  Valois  :  ains  fe  trouue  j°vTcz 

r     \  i  -i  /  i  i  Valois, 

leul  entre  tous  noz  Rois  Philippe  <r.qui  ait  efte  dit  de  Valois:pource  qu'il  e- 
ftoit  fils  de  Charles  auquel  la  Côté  de  Valois  auoit  efté  dônee  en  appanag-e.  „  . 

Tj..  i  •  r        t  i    r  •  rro       Princes  de 

lay(di-ie)veuen  lamaiion  de  Védoime  trois  ieunes  Princes,  François  Mo-  la  maifon 
fieur,IeâMôfieur,&  Loys  Môfieur.Au  premier,qui  fut  dit  duc  d'Anguié  la  de Vendof 
Frace  doit  la  victoire  de  Cerifoles.  Le  fecôd  fut  tué  en  côbattat  vaillâmét  à 
la  iournec  S.Quétin.Loys  Prince  de  Codé  mourut  en  la  bataille  dônee  entre 
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Iarnac,&  Chafteauneuf.  I'ay  d'auâtage  veu  obfcruer  ladite  mefme  façon  de 
poftpofer  le  mot  de  Môfîeur  aux  propres  noms  en  plufieurs  autres  maifôs. 
Aduertirte       I  e  preuoy  que  les  Allemâs(quiauec  les  lettres  Grecques,fontimbeuzde 
!«  Al"-"  ^a  ^aS°  des  Grecs  anciés,qu'eftoit  ne  laifler  aucune  natiô,ville,riuiere,ny  tno* 
mans.        taigne,à  qui  ils  ne  trouuafsét  quelque  etymologie  Grecque)refifterôt  àmo 
Gaft-         nus  en  auât:  &  allégueront  que  Gaft  eft  de  leur  creu  :  mais  corne  il  ne  m'in- 
Dorte  de  rie  que  la  di&iôGaft  foit  en  vn  fens  vfîtee  en  Allemagne, &  en  Fra- 
ce  en  vn  autre,quand  ie  le  côfefleray,ie  ne  feray  rie  pour  eux:  auffi  ne  fuis-ie 
hors  d'efpoir  qu'il  n'y  aura  faute  d'homes,  q  trouuerôt  ce  mié  aduertifTemct 
ne  deuoir  eftre  reietté  ;  recôgnoiffans  que  fî  bien  le  mot  Gaft  eft  Allemâd, 
noftre  diction  Monfieur  luy  a  fuccedé,pour  eftre  auiTi  poftpofee  au  propre 
nom  des  Princes  de  ce  Royaume.      O  R  côme  ie  ne  veux  opiniaftremenc 
fouftenir  ce  q  ie  vie  de  reciter,ne  l'ayât  autremét  appris  q  par  ouy  dire ,  auiîi 
ne  veux-ie  trop  affectionnement  pretédre  vray  ce  que  neatmoins  ie  ne  puis 
pafTer  fouz  fîlêce.DÔcques  après  auoir  leu ,  q  les  Frâçois  eftâs  encores  es  en- 
uirôs  du  Rhin,indifFerëmét  nômez  Frâçois,&  Sycâbriés,ceflerét  de  fourfrir 
Fnnçois  eftre  gouuemez  par  Rois,  ainfi  que  lôguemét  ils  auoiét  efté,fe  côtentâs  d'a- 
Sycâbncs.  uo|r  jcs  Ducs:j>ay  }eu  âufl[  qU^\s  aduiferét  de  remettre  fus  l'eftat  royal,come 
forte  de  dominatio  plus  louable,&plus  ncccffairc:&qu'à  ces  fins  ils  eileurét 
pharamôd.  pjlaramÔd,perfônage  entr'eux  fort  eftimé ,  tât  pour  la  NoblefTe  de  fa  race,cj 
pour  l'cxcelléce  de  fes  vertus. Eft  toutesfois  à  côgnoiftre  que  le  nom,  &  fie- 
pharaon.    ge  Royal  referuez  à  Pharamod  (  comme  Pharaon  difoit  à  Iofeph)les  quatre 
Seigneurs  cy  deiïus  nômez,  &:  que  nous  auôs  dit  luy  auoir  efté  baillez  pour 
aiTefleurSjluy  furet  adiouftez  corne  collegues,ou  pluftoft  correcteurs  de  Ces 
volôtez,f  il  en  auok  aucunes  mauuaifes:&:  q  delà  eft  venue  la  première  infti- 
Prertiierç  tutiô  des  Pairs  de  Frâce,  du  cômécemét  de  laquelle  tât  d'homes  ferieuxfot 
inftitution  mal  d'accord,  il  eft  certain  auffi  q  croifsat  la  dominatio  des  Rois  de  Frâce,  le 
rânec  "obre  des  Pairs  eft  creu  iufquau  nôbre  de  n.Et  n'ont  voulu  les  Rois  excéder 
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Douze  la  douzaine,pour  reucréce  du  facré-faincl:  collège  des  n.  Apoftres,  defquels 
^a,rs'  A  Iefus  Chrift  feft  accôpagné.  Auffi  cenÔbreatât  pieu  à  Dieu,  queludasy  a- 
poftres.      yât  fait  brefche,il  la  repara  toft  apres,y  mettant  S.Matthias  en  place. 

C  E  v  x  qui  pretédet  nier  q  Pharamod  ait  iamais  efté  Roy  des  Fraçois,  n  ot 

Cotreceux  *     i    r  ~  /->        -r  ,       r  •  -•-  •         n. 

quihient    autre argumet,iinon pource  q  Gr^.7«ro«.nenraitaucunemetio.  Maisceit 

Pharamod  argumét  n'eftât  valable ,  ie  ne  laifferay  de  pourfuiure  mon  propos  cômecé. 

France^  C'eft  4  ^cs  premétiônez  Pairs  en  la  recéce  de  leur  erectiô ,  &  radis  qu'ils  ont 
efté  en  la  plénitude  de  leur  autorité,  ont  feruy  à  lvtilicé  publique  de  corre- 
cteurs delà  licéce  des  Rois,&  ne  permettoiét  que  le  Prince  flft  de  fô  propre 
mouucmét  chofe  preiudiciable  à  Ces  fubiets.Mais  côme  toutes  bônes  infti- 
Depraua-  tuti5s  reçoiuét  deprauatiôs;  &les  choies  humaines  fôt  fubiettes  à  telles  infir 

&°le^ti_°  mitez,  qlles  ne  peuuét  lôguemét  perfeuerer  en  leur  perfectiô,  Cas  la  gracede 
nfti-  celuy,qui  feul  réd  ce  qu'il  luy  plaift  parfait:  ainfi  depuis  q  le  naturel  des  Rois 
fut  defuoyé  de  fô  deuoir,&  eux  fenyurerét  de  plainrs,&  de  voluprez:  les  pi9 
accorts  d'entre  ces  Pairs,&  autres  officiers  de  la  courône,eurét  pour  fort  ag- 
greablela  fait-neâtife  des  Rois,qui  eftoiët  de  leurs  tempsdefqls  inutiles  aux 
charges  publiques,en  neriéfaiiatn'apprenoiétqu'àmal-rairei&nepéfoiêt 
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auoir  autre  meilleur  moy  é  de  fe  maintenir,qu'en  donnât  infiniment,  Se 
fans  biéiuger  du  mérite  des  perfonnes.  Cependant  lefdits  omeiersma- 
nioiét  tout,  &  difpofoiet  de  tout  dcdâs,&  dehors  à  volôté:  côme  faifoit    Pcrcnnis 
Perénis  foubs  Cômodus.De  là  aduint,  que  certains  Maires  du  Palais  en-  r°ubs  c°- 
trerét  en  telles  grâdeurs,qu'ils  ne  l'en  failloit  quel-'vndriô,  &c  cerimonies  Maires  du 
du  couronnemét,qu'ils  ne  ruffent  Roys.  Encores  les  aucûs  ont  frâchy  le  Palais, 
fault&lefôtpeu  à  peu  emparez  du  règne.  Mais  craignât  que  ce  ne  (oit  ,  nuaion 

.-s.,     ii      .  \ii  9;      .    ,"  o  1  duregn». 

pas  bié  icy  le  lieu ,  ou  telles  matières  doiuét  eftre  traiclees ,  ie  repredray 
noftre  premier  &  pricipal  propos  des  eftats,q  i'ay  dit  ne  fe  pouuoir  legi- 
timemét  afsêbler,tâs  lexprelle  permifliôdu  chef  de  ieftat,qui  eft  leRoy, 
I  l  eft  dôcques  à  fçauoir  que  l'excez  de  la  defpéfe  des  Rois,la  fuperflui- 
té  de  leurs  bombâces,&  l'imméfité  des  dôs,&prefents  qu'ilsfaifoiêt,cô- 
me  ignoras  ce  que  les  deniers  couftoiét  d'amailer ,  &c  côme  ne  fçachâs  q 
c  elloiu  la  fubftâce  oftee  par  exadliôs  aux  pupilles  &  aux  vefues:aufquels  Origine 
ne  reftoiét  que  les  pleurs,  gemiffemes,&  regrets  de  leurs  infortunes  &  défère- 
mileres.-les  païs  gouuernez  par eftats,fafchcz de feveoirtyrâniler détail  E^°"$  ^ 

I  es, fu b il d es, &  infinies  autres  fortes  d  impofitios  extraordinaires,  entre-  inftirution 
rct  en  grâd  mcicontétemét,fort  prochains  dereuoltes.Pourobuierauf-  .dclcursEr* 
quelles, les  Rois  furet  contraints  remettre  quelques  chofes  des  rigueurs  Efleuz  des 
accou(tumees,&  permettre  aux  Eftats  d'auoir  des  Efleuz,  qui  feroiét  en  Eftacs  font 
leurs  pai'SjCome  les  Tribuns  du  peuple  eftoient  iadis  à  Rome:c'eft  à  dire  du  pCUpic. 
protecteurs  des  biens,franchifes,immunitez,  &  libertez  de  leur  patrie.    Magiftra'ts 

Ces  Efleuz,ou  Tribûs,eftoiét(cômeils  fpnt  encores  de  prefent)trois  j*""ia_ 
en  nôbred'vn  Eileu  de  l'Eftatdes  Ecclefiaftiquesd'autre  de  l'cftat  des  No-  blés. 
bles:&  le  troifieime  du  tiers  Eftat.Ilsrieftoient  moins inuiolables,& fa-  A nt'|"tc 
crez  Magiftrats,que  les  Tribus  du  peuple  Romain .  Entre  autres  Eftats,  deBourg5- 
ceux  de  Bourgogne  fe  trouuét  fondez  en  tiltres,  &c  côuentiôs  fai&es  nô  gnc- 
feulemét  auec  Carlomâ  fils  de  Loys  de  Bègue, quâd  les  Bourgôgnôs  luy  R 
adhererent,au  preiudice  de  Bofon,qui  fintituloit  Roy  de  Bourgongne:  Bofon  (oy 
maisauili  auec  le  Roy  Robert,  quâd  ils  laifferét  Lâdry  Conte  d'Auxerre,  c|lfa"tRoy 

1  -       r  i  ri-  i  i  dcBour- 

pour  iuyure  le  party  de  Héry,fxere  du  Roy  Robert(lelo  les  Chroniques  gongne. 
deS.Benigne,auiquellesi'adioufteplus  defoy,  qu a maiftre Nicole  Gil-  £obcrc 
les,qui  dit  Robert  fils  du  Roy  Robert.)  Quoy  qu'en  foit  toutesfois,il  eft     Landry 
biécertamquelesBourgôgnons  (quinefontayfezàchâpxrdePrince,  Côted'Au- 

II  la  neceliite  ne  les  y  cotraint,&  encores  que  ce  ne  ioit  auec  aiieurace  de  chroniqs 
fe  maintenir  en  leurs  libertez,&:  frâchifes,  moyennant  toutes  les  feurtez  S.Benigne. 
qu'ils  peuuent  prendre,  &c  auoir  d'vn  Prince,en  la  main  duquel  eft  la  foy  Nlc-Glllcs 

II-  i       1      n-         -  i  p       il         'i  i  1       rePnns* 

publique,  &  le  chaftiemét  des  violateurs  dicelle)  n  exherederent  Othe  Pomquoy 
Guillaume  leur  vray  Duc,ny  ne  defaduouerét  lcledtiô  de  l'auât-nommé  Bourgon- 
Ladry  Côte  d'Auxerre ,  faite  par  plufieurs  homes  fïgnalez  de  Bourgon-  jj(^s  0°pi_ 
gne,que  ce  ne  fuft  auec  grâd  auâtage  pour  le  païs,  auec  auiîi  renouuelle-  niatrçs. 
mét(voire  augmétatiô)de  leurs  pnuilegcs:&(fur  tout)côfirmatiô  des  E-  ia„raceGui 
ltats,&  du  pouuoir  des  Efleuz  d'iceux.  Car  ce  font  points  que  lcsvrays    Landry 
Bourgôgnôs  ont  toufiours  eu  en  fî  grade  rccômédation,q  ie  ne  me  puis  Cotc  d  Au" 
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aflez  cfbàhif,quâd  on'me  dit,  que  la  Bourgôgnen'a  faute  de  mutins,qui 

Côrreceux    .  L  ,-i      >  r       '    •    ~  •  *  j  t  cl      \ 

qui  defnéc  ipourceqfcï'tls  nont  ny  içauoir,  ny  pouuoir,  pour  co mander  aux  httats) 

la  iuppref-  en  fouhaittetla  fupprçiîiô.-&(tailans  la  vraye  caufe  de  leur  maling  defîr) 

fioa  des  E-  niett£c  en  auant,pour  toute  exeufe,  que  c'eft  vne  grande  lionte  de  veoir 

Bomgon-.  qu'iceux  Eftats  ne  fe  manient,  ny  gouuernent,que  par  ceux  de  Dijon. 

Sn'c-  Mais  ofent  ces  ighorans  les  affaires  d'Eftat,inftables  en  religiô,irrc- 

fôluz  en  leur  croyâce,&  plus  façônez  à  quelque  routtine,que  fondez  en 

fçauoiryoppoier  leurs  capriches,à  vn  h  ancié,&:  approuué  eftablifFemer, 

q  celuy  des  Eftats,que  les  Bourgôgnôs  ont  acquis  au  pris  de  leur  fang,& 

côferué  auec  toutes  les  peines,diligéces,&  defpéfes  qu'il  leur  a  elle  pofli- 

Lcs  Eftats  ble?Certcs-les  Eftats  font  la  pi9  belle  marquc,que  les  Bourgôgnôs  fçau 


guheremét  r°iét  auoiL.Et  vaudroit  mieux  àlaBourgongne  auoir  perdu  Te  tikredc 
vn  païs.      premierePairrie  deFrâce,que  l'vfage  desEftats. S'ils  les  auoiét  perdus,co- 
Dcraocri-  meDemociite  après  feftrecreué  les  yeux,fçeutcôbié  la  veuë  vaut  mieux 
que  la  cccité,ils  fçauroiét  pareillement  qu'auoir  des  Eftats,  eft  infinimét 
meilleur  q  de  n'en  point  auoir.  Aulli  ne  fçay-ie  perfonne  d'efprit  biê  cô- 
pofé,qui  ne  foit  en  ce  croire,que  les  Eftats  lont  le  nez  de  la  face  de  la  Ré- 
publique des  Bourgôgnôs;lequel  on  ne  luy  fçauroit  arracher,  fans  quat 
Eftars  en  &  QU^t  ]Uy  a-a{\er  \t  viiage.  Les  païs  de  Languedoc, du  Daulphiné,&  de 

Daulphiné,   -     l    .         J  b  r         ri  i      i  î     r  ri-  ni 

Lâguedoc,  Bretaigne  ne  ront  11  peu  de  cas  des  leurs,  qu'ils  içauent  tort  bien  eltre  le 
&Bieta-  fondemét  de  leurs  libériez, &  le  vray  lien  qui  tiét  les  hommes  qui  font 
d'vn  mefme  gouuerncmét,en  focieté,&  amitié.  Et  quclques-vns  de  noz 
voifins  qui  ont  efté  priuez  des  leurs ,  fçauét  côbié  ils  ont  perdu.  Ce  di£r, 
ie  fuis  d'aduis  que  nous  parliôs  de  la  forme  qu'on  obferue  de  préfet  à  la 
tenue  des  Eftats  de  Bourgôgne^à  fin  que  le  lecteur  y  puifle  recôgnoiftre 
ce  qu'ils  retiénent  encores  de  l'antiquité,  dôt  nous  auons  dépeint!:  quel- 
ques traicts  cy  delTus. 

De  certaines  chofes  reftates  encores  es  Eftats  de  Bourgogne  :  &  au  on  ne  peut  nier 
procedees  des  bien  anciennes  façons  vfitees  es  affemblees  générales  des  Gaulois. 

Chap.     xiii. 
^^         Wffî^t^  ^  cluc  ^e^ar  appe^e  Conalium  totius  Gallicc^àc  que  quelques 
%  \MÊM$k  w&icsnômctConuentusGallorïi,  font  ce  que  de  préfet  nous 
Eftats  ge-  4  \€W0P  difons  Eftats  généraux  de  toute  la  Frâce.  A  l'imitation  de£ 

neraux.         K0v'%«  l    y*t    n  °      "-  i    r  ..    î 

^^^^^©  quels,tat  la  Bourgogne,  que  plulicurs  autres  pais  de  ce  roy- 

Eftats  par-  aume,ont  leurs  Eftats:qu'on  peut  dire  particuliers,au  refped  defdits  gé- 
néraux de  Frâce:&  aufli  généraux  pour  tous  les  pais  qui  en  refTortiiTent. 
Cour  pla-  Quâd  noz  ancies  Roys(&  notâment  ceux  qui  aulTi  ont  efté  Empereurs) 
nicretenue  tcno^t  cour  planiere,  deux  chofes  eftoiét  principalemét  mifes  en  effet: 

parlcsRois   .,  n         i  i      rtr         1  i  i  * 

Empe-       1  vne  eltoit  la  tenue  des  Litats,l'autre  la  tenue  des  Grads  iours.  En  la  prê- 
teurs,       miere  les  affaires  d'Eftat  eftoiét  diiputez,  examinez,  &  refolus:&és  Grads 
Grands     iours  punitiô  griefueeftoit  faite  desdelinquâs  &malfai<5teurs.Orcômc 
iours.        l'aiïemblee  générale  desGaulois  eftoit  iadis  fignifiee  en  deux  fortes,fça- 
uoir  cft,quâd  auat  q  les  députez  fe  feparafset,on  faifoit  publier  q  l'année 

fuyuante 
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lîyuante  prochainement  onietrouueroïtaulieudeiigné,  quieftoitla 
ove  ordinaire:  Et  quand  la  necefhté  requérait  conuocation  extraordi-  .- on "°"" 
taire,  le  louuerain  Magiftrat(que  nous  auos  tant  de  fois  nomme  Grand  ftats  ordi- 
mrdeilus)  l'enuoyoït  lignifier:  ainfî  les  Eftats  fe  conuoquent  parle  nairc>&cx- 

ir/ii        °         \  r  .  î         n-       h  ,-A  •   _.      ¥  ,    n     rraordinai- 

.<oy.Vne  choie  eit  changée,  aiçauoir  que  les  aiiemblees  des  Gaulois  le  rc. 

faifoient  tous  les  ans ,  &  la  tenue  des  Eftats  de  Bourgongne  n'efehet  or-  Tcnuè  deî 

...  i  &      t>  Ertats  d« 

dinairement  que  de  trois  ans  en  trois  ans .  Bourgon- 

C  e  s  a  r  ne  déclare  pas  apertement  quelles  fortes  d'hommes  conue-  ge  àc  trois 

noient  aux  aiiemblees  générales:  &  pourrait  eftre  que  de  là  aucuns  pré-  ^"s"0'5 

droiêt  occafiô  de  péfer,  que  les  feuls  hommes  du  fécond  Eftat ,  lefquels  Ccfar. 

il  appelle  Equités ,  auoient  accouftumé  de  fy  trouuer .  Mais  quiconque 

pèlera  bien  l'eftime  en  laquelle  eftoient  entr'eux  leurs  Philofophes,il  Les  Drui- 

côgnoiftra  facilemét  qu'ils  ne  faifoiét  ny  iacrifice,ny  autre  acte  folénel  des  auoi« 

(quel  qu'il  fuft)  fâs  eux.  Que  fî  quelqu'vn  ne  m'en  veut  croire,  fans  autre  ^f  gencL 

refmoignageexpresjieluyprieray  bien  examiner  ce  qu'en  dit  Diodorc  **«  des 


Gaules. 


Sic. 


Sicilien  en  Ion  6. luire,  chap.  <?.&:  y  accouppler  ces  mots  de  Cefar  :  Nam  j^Ci 
ferède  omnibus  controuerfus  publias ,  priuatîjcjue  conflituunt  :  la  difficulté 
fera  leuee:  attendu  qu'il  n'y  auoit  aucunes  plus  publiques  controuerfes, 
que  celles  quifedemefloient  en  l'aflemblee  générale.  le  n'ignore  pas     Preoccu- 
ce  pédant  à  quelles  fins  tendent  ceux  qui  tafehent  exclurre  les  Druides  patiue  ad- 
des  aiiemblees  des  Gaulois:mais  qu'ils  foiéc  fouuenâs  du  viel  prouerbe,  monmon- 
Tat  gratteChieure  que  mal  gift:gardét  auffi  qu'eux-mefmes  ne  fe  coup-    Prouerbe 
pét  les  nerfs. Pour  ce  que  ce  poinct  requerrait  eftre  traité  vn  peu  pP  clai-  FranÇ°ls- 
remet,  &  dirfuiémét,  ie  fuis  d'aduis  le  remettre  iufqu  à  ce  qu'il  rencôtre 
lieu  bié  propre: Se  ce  pédât  ie  n'en  diray  pas  d'auâtage  pour  cefte  heure* 

Entre  toutes  les  choies  que  nous  auons  retenu  en  noz Eftats  de  DelaRouc 
Bourgongne ,  &  qui  portent  plus  exprefle  marque  de  l'antiquité ,  eft  la    "     at9' 
Rou  e,par  laquelle  les  trois  Eileuz  font  defîgnez ,  auec  fî  exprelîe  aucto- 
rité,que  celleRouë  eft  le  luge  de  tous  les  différés  qui  en  peuuét  aduenir. 
Telle  Roue  eft  en  vn  tableau  pendant  en  la  chambre  des  Eileuz  :  &  co- 
dent en  foy  trois  cercles,l'vn  auquel  font  fîmplemcnt  nommez  les  trois 
chefs  des  trois  fortes  d'hommes  Ecclefîaftiques ,  fçauoir  eft  Euefques, 
chefs  des  diocefes:Abbez,chefs  des  Prieurs,Moynes,&  Réguliers: &  les    Quifonc 
Doy  es,  chefs  des  Chapitres .  Car  combien  qu'il  ie  puiife  trouuer  es  dio-  b"  sj^ftre 
cefes  certains  Preftres,  qui  ont  de  naturel,&  d'acquis  plus  que  quelques  Efleuz 
Eue(ques:c\:  des  Prieurs,  ou  Moynes  plus  fuffifans  que  leurs  Abbez  :  des  P.0"*1  c!ftat 
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dignitez,  ou  limples  Chanoines  qui  iatisreroient  mieux  a  la  hindhon  Solution 
d'Eileu,que  leur  Doy  é:fî  n'ont  iamais  les  Bourgôgnos  voulu  q  leur  pre-  d'obic- 
mier  Eileu ,  &  chef  de  l'eilectio ,  fuft  autre  que  chef  en  fa  qualité.  Aufïi 
outre  ce  que  (  comme  i'ay  dit)  l'Efleu  de  l'Eglife  prefîde  en  la  chambre 
des  Eileuz,  &que  l'Eileu  des  Nobles  peut  eftre  vn  Marquis,  vn  Con- 
te, vnViconte,vn  hautBer,  ou  Baron  &c.il  a  efté  prudemment  adui- 
fé  par  noz  maieurs,  de  ne  laiifer  précéder  en  feance  ces  Seigneurs , 
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par  autre  que  par  vnchcfdel'vn  des  trois  ordres  qui  font  en  i'eftat  Ec- 
clefiaftique:  defquels  celuy  qui  eit  à  prefent  réputé  le  moindre  ,  eftoit 
iadis  plus  honoré  &  relpec1:é,que  n'eft  maintenant  le  premier  des  trois. 
qVant  aux  Nobles,  la  Roue  ne  détermine  rien  pour  leur  regard, 
dont  on  puiûe  prédre  feurté:il  n'y  a  en  icelle  aucune  diftinction  de  gra- 
de ,  ny  de  dignité .  Aucuns  ont  voulu  dire  que  iadis  les  Contes,  les  Bers, 
ou  Barons ,  &:  les  Cheualiers  d'armes ,  tenoient  feuls  rang  entre  les  No- 
bles, pour  pouuoireftre  Efleuz  à  tour,  ainfi  qu'entre  les  gens  d'Egliiè 
font  les  Euefques,  Abbez,  &  Doyens.  Mais  n'en  ayant  rien  veu  par  ef- 
crit ,  ie  n'en  veux  rien  affeurer.  Bien  eft-il  certain  qu'en  la  chambre  des 
Nobles  ne  doiucnteftrereceuz  que  Gentils-hommes  d'ancienne  race: 
Vieil gctil-  &  pource  fut-il  long- temps  a  ordonné,qu'vn  vieil  &  bien  expérimenté 
homme      Gcntil-homme.qui  auroit  bien  luyuiles  armees,dreflecs  pour  le  feruice 

huiHiei- de     ,       ~  r        ■  •    1      -rC  a    1        r-  i  1 

h  châbre    des  Ducs,  ieroit  commis  nuiilier  ,  &  luy  ieroient  donnez  gages  du  pu- 
des  No-     blicq,pour  garder  la  porte  de  la  chambre  des  Nobles, &  empefeher  que 
hul(fans  eftre  bien  qualifié  de  Noblefle)  n'y  entrait.  Mais  depuis  que 
Defordre  foubs  le  Roy  François  premier  entre  autres  tors  que  I'eftat  des  Nobles 
b"edesNo-  ^ou^t  y  "ftuy  luy  fut  raid ,  que  les  compagnies  des  ordonnances  fu- 
bles.         rent  bigarrées,  &  meflangees  de  Cenfîers ,  &  de  gens  de  villes ,  voire  de 
valets  qui  ne  fe  font  contenté  d'auoir  faict  haïr  les  bans  &  riere-bans,& 
defgoufté  laNobleffe  des  ordonnances  ,  par  ce  qu'elle  ne  veut  eftrc 
copagnônec  par  gens  de  telle  lifte ,  encores  qu'ils  foient  tât  braues,vail- 
lans,  &  accorts  foldats  que  l'on  voudra:mais  d'auâtage  f ingeret  d'entrer 
en  la  chambre,  y  prendre  places  de  rencontre,  &  dire  leurs  opinions 
ainfi  que  les  anciés  Nobles:&  leurs  voix(  quoy  que  toufîours  quelqu'vn 
en  murmure)  font  comptées,  auili  bien  que  celles  des  Marquis,  Contes 
&  Barons.  Qui  leur  en  dit  quelque  chofe,  ils  allèguent  qu'ils  font  Gen- 
tils-hommes, annoblis  par  le  maniement  des  armes. 

Incident  Jeruant  de  remontrance  à  ceux  qui  commencent  d entrer  en  Noblefjèy 
que  ce  riefl  k  eux  d'auoir  ruoixy&c  moins placc}cn  la  chambre  des  Nobles ,  aux 
Eflats  de  Bourgongne.  C  h  a  p.      x  i  i  i  i . 

5E  Propos  cy  deuant  commencé,touchant  ceux  qui  aC 

4%$i|yf  pirants  à  I'eftat  de  Noblefle,  n'attendent  qu'il  foit  iugé 

0|||iP  fils  en  font  dignes,ou  nonrains  fans  tiltre,longue  profef- 

:Â^i0^  fîon,ny  tefmoignage  plus  furhlant  que  le  leur  propre, 

ygl  prennent  d'auctorité  pnuee  vn  rang,  que  nul  maiftre  des 


ccrimonies  ne  leur  voudroit  accorder  :  faidt  que  ie  délire  en  eux  plus  de 
modeftie  j  &  voudrois  qu'ils  ne  fuffent  11  foigneux  de  fe  poulfermalà 
propos,que  confideratifs  de  l'occafîon  pourquoy  lesNobles  font  appel- 
iez^ conuoquez  aux  Eftats  :  &  ils  fçauroient  que  ce  n'eft  pource  qu'ils 
ont  le  principal  maniement  des  armes,  ny  pour  leurs  proùeiles ,  &  vail- 

lantifes. 
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lantifes.Ie  n'ienorefce  pédantlque  (cobien  que  la  pluferâd  parc  la  meil- 

1        r         b  x*      •  2         c  ■  j'i  •         e   r\       Q^lques 

leurciurmontc)  entre  vn  nombre  inhni  d  hommes,  qui  touc  rrelchc-  rouTricrs 

mec  forcée  de  l'exercice  de  quelque  meftièr,  ouartmechanique,  ilnefe  peuuenré- 

trouue  des  perlonnes  fi  bié  créées,  &  fi bienaccouftumees.que leurs  fuf- { 1C  tl?u" 

fiianceSjtanc  en  dexcerice  d'elprit,  quaddrelle,  &  bonne  dilpofition  de  mettables 

corps, feroienc concrepois  àtouces  lesqualitez(i'exceptelaNoblelfe)  ^'"cuiis 

qui  le  trouucncenplufieurs  Gentils-hommes  d'ancien  eftoc,  &  peuc  e-  Ladutin- 

lire  l'emporteroient .  Mais  comme  il  eft  à  croire  que  nos  anciens  pre-  &»on  des 

decelfeurs ,  ou  (pour  mieux  dire  )  toutes  nations ,  ont  voulu  qu'il  y  euft  fita^ndS- 

encre  les  hommes  diftinclion  d'Eftats:  ainfi  eft  il  à  tenir  pour  leur&  ne. 

certain  que  la  confufion  d'iceux  n'eftoit  permife:  &  par  confequent  llnfftPcr" 

1         n     ■    i-    ■       v  l-        1    1  1  1     r  ■  «        misaper- 

qu'u  n'eitoit  licite  a  aucun  particulier  d'abandonner  de  la  propre  aucto-  forme  laif- 
nté,fa  première  vocation,^  vacation,  pour  en  fuyurevne  au rre,fans  te-  kiCoziE- 
nir,&  fuyure  les  moyens  que  la  police  a  introduit^  veut  eftre  obferuez.     iuee  au_ 
Les  Cenfeuis  Romains,enrre  leurs  principales  charges,auoient  de  com-  à.onté. 
mandement  de  veiller,  &auoir  l'œil  iur  ce  faidt.Ec  nous  auons  cy  après  n  eii(eurs 

,  ,  1  1       r  •  Romains. 

a  dire,que  c'eftoit  du  deuoir,  &  office  des  Heraulcs,  de  prédre  foigneu-     charges 
fement £arde,que nul n'enrraft en l'eftat de  Nobleffe, finô  parles moies  des,  He~ 

,       .   .      «  ^  r  raults. 

légitimes, teceuz,  &approuuez. 

O  r  pource  que  plusieurs  Te  font  perfuadé,  qu'es  affemblées  de  No-  Report  de 
bielle,  ceux  qui  portencl'efpee  pour  le  feruice  du  Roy,  l'y  peuuent  le-  K^d  c 
gitimemcnttrouuer:  ilmelembleneceflaire  de  moindrir  leur  opinion,  l'homme 
Car  combien  que  l'efpee  ait  d'ancienneté  eftépermife  aux  Gentils-ho-  Noble« 
meSjComme  marque,  &  lignai  de  leur  grade,lî  eft  ce  que  ce  n'eft  pas  co- 
fequence  receuable,de  dire: Il  porte  l'elpee,il  faut  doneques  inférer  qu'il 
eft  Noble. 

Des  autres  afîemblees  ie  n'en  veux  point  parler  pour  le  prefent,mais 

quant  à  celle  des  Eftats  généraux  de  Bourcronmie    fi  l'ancien  droidl 
*    ..    ,.  ,     ,      ,  ?    n  r  ■  n>  Lesrece- 

auoit  lieu ,  nul  n  y  deuroit  eltre  receu ,  linon  ceux  qui  y  ont  eite  man-  uat,ics  cn 

dez,&  qui  ont  fied  noble  en  Bour^ongnc.  Voire  que  fi  iadis  vn  père  y  h  châbre 

•V       ri        1    n.    •     L-  &  •    &    C\    J.  j        1       1         l  i;dcsNo- 

menoit  Ion  fils ,  il  eltoit  bien  permis  au  hls  d  entrer  en  la  chambre  des  b[es 

NobleSjaffifter  aux  délibérations,  &ouyr(pour  apprendre  comme  les  Des  fils  de 
affaires  y  font  traidtez,  &  en  eftre  mieux  infirmer  à  l'aduenir)  mais  fami  e" 
il  n'auoit  pas  voix  deliberatiue  ,  finon  qu'il  fuft  de  tel  aage  &  expé- 
rience que  l'affemblee  fuit  bien  contente  d'ouïr  fon  opinion. 

Bri  EF,les  caufes  pour  lefquelles  les  Nobles  font  conuoquez,&  affi- 
lient aux  allemblees  des  Eftacs  généraux ,  môftrent  allez  fumlammcnt, 
que  ceux  qui  ne  lonc  vrayemenc  dudic  eftat,  n'onc  que  faire  de  fincrure, 
&  fourrer  parmy  eux  eh  celles  allemblees  d'Eftacs. 

Le  Duc  Charles  (dernier  hoir  malle  de  la  maifon  de  Bourgongne,  D^a^s 
auquel  fut  vérifié  le  dire  commun  entre  les  Bourgongnons:  Bienacque-  Bourgon- 
nt,mal  ac(jueru,c]uand  fol  y  fiertytoutefl  perdu)  ne  mefuroit  toutes  chofes  g«e. 
qu'à  l'aulne  de  la  volonté,  &  de  fon  profit  particulier:  &  corne  fi  les  exe- 
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cutions  eufTcnt  deu  eftre  auffi  volontairement  promptes,  que  les  com- 

mandemens  eftoiét  foudains,  fit  propofer  aux  Eftats  tant  de  nouueaux 

fubfides,  &  impofitios  fi  eftranges,que  toutes  les  chambres  en  eftoient 

Sicuv  de  eftonnees.Mais  lcfieurdelonuelle,  quiaufh*  eftoitfieur  de  Charny,lc 

Ionuelle,    çlcur  fe  Myrebeaul,&  autres  vrays  Bourgongnons,  c'eft  à  dire ,  refoluz 

&Chamy.     .  •        V/t~        i  j  1     j  •  L  J    ■  * 

Sieur  de  de  ne  rien  diflimuler ,  ny  céder  contre  le  deuoir  que  chacun  doit  auoir  a 

Myrc'        fa  patrie,prindrent  charge  de  faire  la  refponfe  pour  tout  le  corps  des  E- 

ftats:  fans  preiudice  de  ce  que  couftumieremcnt  c'eft  à  ccluy  qui  prefi- 

de  en  la  chambre  des  Ecclehaftiques  de  la  faire.Leur  refponfe  fut  Laco- 

Refponfe  mquc  &  briefue ,  mais  plaine  de  brauefubftance,  foubs  ces  mots  :  Di- 

nagnani-  i  '  i       r  /i^ii  r  i      rr        r  i     n 

ne.  clés  a  Monfieur ,  que  nous  luyjommes  trejhubles  &  trejobeyjjans  Jubiects ,  &* 

fruiteurs  :  mais  quant  à  ce  que  'vous  nous  aue^propofé de  fa  part ,  il  ne  fe  fit  ia- 
maiSyil  ne fe  peut faireydnefe fera  pas .  Petits  cepagnons  n'euffentpas  ofé 
tenir  ce  lâgage.Qui  fai&  colliger  que  les  grâds  Seigneurs  font  plufque 
neceflaires  aux  affemblecs  des  Eftats,quand  ils  ont  l'affection  bien  tour- 
née  à  l'auantaige  de  la  chofe  publique,comme  eurent  les  Seigneurs  fuf- 
nommez:mais  quand  ils  veulent  maintenir,  ou  accroiftre  les  faueurs 
qu'ils  ont  en  Cour,  aux  defpens  du  peuple  ,  &  intereft  gênerai  du  pu- 
blicq,  il  vaudroit  mieux  qu'ils  n'eufîent  iamais  cfté  feeuz,  ny  veuz. 
Hcmy  i.       I  l  me  griefue  de  dire,que  quand  durant  le  règne  du  Roy  Henry  t. 
pour  faire  cefTer  les  tenemens  des  champs  (  que  les  gens  de  guerre  ont 
par  trop  plus  cruellement  remis  fus  qu'ils  ne  furet  oneques  )  il  fut  que- 
Subfidcdu  f^on  d'introduire  vn  nouueau  fubfide,  nommé  le  Tailion,à  fin  de  faire 
croiftre  les  gaiges  des  gens  des  ordonnances,qui  fe  plaignoient  de  la  té- 
nuité d'iceux,eu  efgard  à  l'encheriffement  des  viurcs  :  cefte  matière  (co- 
bié  qu'elle  fuit  défia  refoluë  aux  affaires  du  Roy,&  que  lesGouuerncurs 
yafuftans  eulfent  promis  faire  confentir  les  hommes  de  leurs  gouuer- 

,    ,    .    ncmés ,  &  accepter  le  département  fur  ce  faidt  )  fut  propofee  aux  Eftats 
Claude  de  j    r,r  r  NU1    r  £l      J    J     t 

Lorraine     généraux  deBourgongne:  ouM.leGouucrneur  Claude  de  Lorraine 

Duc  de     Duc  de  Guyfe  eftoit  expreffément  venu  pour  le  Roy:là  fe  trouua  vn  E- 

uerne^f  de  uefque  d'Auxerre,de  la  maifon  d'Inteville ,  qui  (  comme  Prefîdent  en  la 

Bourgon-  chambre  des  gens  d'Eglife)  eut  chargé  à  la  refolution  des  trois  cham- 

S"c'     ...    bres  affemblees  en  vne.de  faire  la  refponfe  au  f  leur  Gouuerneurrquela 

d  Inrevillc  ■     v-  r  ■         i     -r-    -il  r  ■ 

Euefque     Bourgongnc  accepteroit  limpolitiondu  îaillon,  pour  la  portion  an- 
d'Auxene.  cjennc    quieftpourla  36".  partie  du  Royaume  de  France,  en  efpoir 

Quotean-  1  ,*  .  l  .,  il       1  1     r»  A'   j 

ciènne  de    que  comme  volontairement  ils  receuoient  celte  charge,le  Roy  aulii  de 

laBourgô-  fapart donneroit  fi  bon  ordre  à  faire  céder  le  tenement  des  champs, 

partemens  4ue  ^a  genfdarmerie  &  infanterie  auoiét  mis  en  vfaige,  quecy  après  le 

delaFrâce.  peuple  n'en  feroit  plus  molefté.  CeftEuelque,  quifçauoitquelepro- 

iecl:  faidt  au  Conleil  priué,contenoitque  laBourgongneporteroit  la 

fezielme  partie  de  la  quote  faite  fur  tout  le  Royaume ,  tumultua  tant  en 

la  conclufion  des  Eftats,que  fans  ouyr  toutes  les  opinions ,  il  alla  trou- 

ucr  le  fieur  Gouuerneur,  &  auât  que  fe  mettre  à"  table ,  pour  difner  aucc 

luy, 
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luy,  déclara  que  les  Eftats  confentoient,  que  la  1.6.  partie  de  toute, la 
Tomme  que  le  Roy  vouloit  départir  lur  (on  Royaume  aux  fins  iufdic"h, 
demouraftà  leur  charge,pour  la  iupporter  chacun  an.Çeux  qui  auoient 
faict  compagnie  à  ceitEueiquc,  oyants  qu'il  rapponoit  directement 
contre  la refolution  générale,  pnnie  en l'allembleedçs  trois  chambres, 
feirent  ce  qu'ils  peurent  pour  faire  entendre  au  vray  l'inrentio  des  Bour- 
gongnons:  mais  le  Prince  fe  mettant  à  table.,  chaçunie  retira. 

Lapre  s-d  1  s  n  e  e  le  murmure  fut  grâd  cotre  rEuefque  d'Auxerre: 
&  les  Efleuz(  chacun  pour  le  regard  de  Ion  Eftat)  eriuoyerét  par  tous  les 
logis,fignifier  aux  perfonnages  de  leurs  chambres,  vne  aflemblee  com- 
munc,à  vne  heure  après  midy,  attédant  deux.  Chacû  cogregé,  du  gêne- 
rai confentement  de  tous ,  èc  vnanimité  d'opinions ,  fut  faict  yn  acte  de 
defadueu  contre  ledit  Euefque,  reueftudeproteftatiôspertinétes.Mais 
auant  que  railembleefuft  feparee,  &  le  Prince,  &  l'Euelque  i'en-eftoient. 
allez.  Quifutcaufeque  lepaïsdeBourgongne(quiiamais  n'auoitefté.    Quelle 
cenlé  que  la  }6. partie  du  Royaume  deFrance)fut  dés  lors  mis  au  gène-  Par:  faic  la 
rai  departemét  duTaillo  pour  la  impart  dudit  Royaume.  Voilà  comme  g° "^  p"j. 
(ditoitlefieur  Côneftable  deMômorancy)  plufieurs  içauét  beaucoup  ce. 
plus  nuire ,  qu'ils  ne  peuuent  ayder .  Ceft  Euefquefut  caufe  dyne  playe  bieMom" 
a  la  Bourgongne,qui  n'a  fçeu  encores  trouuer  guerifoft. Tous  les  Efleuz  morency. 
qui  depuis  ontfaift  voiages  en  Cour,  ont  touiîours  eu  mémoires  d'en  L  Euefque 

c  •         1    •  t.  1   -r,  -•  r  n  r'^r-n      dAuxerrc 

taire  plaintes  au  Roy,&  requérir  que  laBourgogne  ruit  remue  a  ta  îuite  C!ftfft  de 
quote:mais  c'a  efté  en  vain. Lors  que  i'eftoisEileu  pour  l'Ellat  dejEglife,  grand  mal 
les  Seigneurs  du  Cofeil  priué  m'alleguoiét  que  le  departemét  du  Taillo  gongne, 
auoit  elle  fait  en  la  prefence,&  par  l'aduis  de  tant  de  Princes,  &  officiers 
de  la  Couronne ,  que  difîouldre  ce  que  par  eux  auoit  efté  eftably  &  ar- 
refté,  feroit  leur  faire  tort.Pourtât  qu'il  faudroitattédre  que  noftre  ré- 
duction fe  p'euft  faire  en  vne  aflemblee  auili  fréquente ,  que  celle  là  ou 
nous  auions  efté  quotizez,comme  dit  eft.  Ce  pendant  ie  iugeois  claire- 
mét,  que  cela  n'eftoit  qu'vne  exeufe.  Car  comme  ie  dis  qu'entre  les  Gen- 
tils-homes, Noblefle  ne  reçoit  point  de  plus,ny  de  moins:  auili  ne  font 
les  Côleils,ny  les  audtoritez  des  Parlemens.  Que  fi  bien  vn  Côleil  a  plus 
de  parade  par  l'afliftance  de  beaucoup  de  Princes,&  grandsSeigneurs,fi 
n'en  a  il  plus  de  pouuoir  ny  d'audtorité.  Et  fi  bié  les  arrefts  qui  font  ren- 
dus en  robbe  rouge  font  plus  folennels ,  fi  ne  font  les  rendus  ordinaire- 
mét  en  robbe  noire,  fans  l'efficace  neceffaire  pour  eft re  valables ,  &  fui- 
uis  d'exécution.  AufTi  defcouuris-ie  bien  que  les  fufdits  fieurs  du  Cofeil 
priué  n'ont  but  plus  affectionné  que  le  profit,  bien,  &auantage  des  af- 
faires du  Roy:  nevoulansfe  formalifer,  pour  à  la  plaincte  d'vne  feule 
Prouince,proceder  à  nouueau  département  :  ny  adioufter  la  diminutio 
que  noftre  Bourgogne  pretéd,  aux  quotes  des  autres  païs,qui  fe  fentent 
défia  trop  greuez.Ioind  que  les  Courtifans,  qui  n'ont  iamais  fçeu  la  fte- 
relité  de  plufieurs  endroicts  de  la  Bourgongne ,  penfent  qu'elle  foit  par 


7°  -De  l'antiquité  Se  origine 

touttelle,quelamotrede  ce  petit  eipacc,  qui  flanque  le  grand  chemin 
de  Dijon  à  Lyon:  &  à  ces  caufes  ne  peuuent  eftrc  induits  à  en  auoir  pitié. 
Pource  ne  nous  ont  ils  encores  voulu  rendre  appoin&ement  de  iufticc 
fur  noz  requeftes,  ny  nous  accorder  rabat  de  la  moitié  de  noftre  quote. 
Leur  raifon  eft  qu'il  conuiendroit  procéder  à  nouueau  calcul:  &  rcic&cr 
la  partie  que  nous  auons  de  trop ,  fur  les  autres  Prouinccs  du  Royaume, 
attendu  que  le  Roy  ne  la  veut  fupporter,ains  auoir  Tes  fommes  entières, 
de  qui  que  ce  foit. 

E  x  p  l  i  c  qy  e  e  l'vne  des  caufes  pourquoy  il  n'eft  feulement  requis, 
mais  auflî  tres-neceflaire,  que  les  châbres  des  Eftats  foiét  fournies  d'ho- 
mes de  furfilance,de  pouuoir,&  d'eftoffe:  à  fin  de  refifter  aux  extraordi- 
naires entreprifes ,  parler  hardiment(pourueu  que  fagement  )aux  Gou- 
uerneurs,  Lieutenâs  du  Roy,&  à  certains  enuoiez  de  laCounqui  fondez 
d'vne  lettre  de  croyâce  <,  voudroient  piaffer,&  brauer,fils  ne  trouuoicnt 
que  la  Bourgongne  eft  moins  fulceptible  de  telles  façons  que  natio  du 
mode.  Aufii  les  afséblees(&  mefmcmét  d'eftats)  doiuét  abhorrer  toutes 
perfonnes  qui  fubiedtes  à  eftriller  fauueaul ,  font  tant  defuoyces  de  leur 
deuoir,  que  d'oublier  le  bié  de  leur  patrie ,  le  foulagemét  de  leurs  paréts 
&  amis,  tk.  toutes  autres  charitez  connexez  auec  le  païs,pour  côtreuenir 
au  dire  commun  de  nos  percs ,  Parentaige  ejl  premier  que  hommaige .  C'eft 
Licinius   telle  lorte  d'homes ,  queî'Empereur  Licinius  appelloit  teignes,  artizôs, 
Empereur.  &  fourjs  de  Cour.Tcls  font  du  nombre  de  ceux  que  i'ay  dit  n'auoir  fou- 
cy  fi  le  corps  deuiét  ctique,  pourueu  que  la  râtelle  fenfl  e.L'home  eft  co- 
rne vn  Dieu  aux  homes,quand  il  eft  bo  :  mais  aulli  on  ne  pourroit  trou- 
uer  loup(&fut  il  garoux)plus  pernicieux  au  publicq'  qu'vn  mauuais  ho- 
mc.Soit  donques  allez  dit(pour  le  prefent)de  la  première  caufe ,  que  ie 
defirerois  eftre  entendue  par  ceux  qui  ne  font  bien  fondez  en  antiquité 
de  Nobleife-.àfin  qu'ils  fçachcnt,que  ce  n'a  efté  fans  grande  raifon  ,  que 
Différence  nozanceftres,  foigneux  de  la  diftindtion  qui  eft  entre  le  Gentil-home 
til  home,    &  le  Noble  (d'autat  que  tout  Gentil-home  eft  Noble,  mais  tout  Noble 
&  Noble,   n'eft  pas  Gentil-homme)  ont  affigné  lieu  d'honneur  auxbicn-qualifiez 
de  celle  gétilleffe  de  fang,par  laquelle  font  cogneuz  les  vray met  G  étils- 
hommes:  qu'aufîi  auec  diferetiô  ils  ont  député  à  la  chambre  des  Nobles 
muflier  en  vn  huiificr  de  ladite  qualité: qui  eft  ftipendié  du  publicq'  pour  défendre 
la  chabre  l>entrcc    &  empefeher  que  nul  n'entre  leans  fil  ne  mérite  y  auoir  place: 

des  No-  r   1  r  /     ^  1         1  ;  r 

blcs.  cequenei'obierue  es  autres  chambres. 

L'avtre  raifon  eft,  que  les  Seigneurs  qui  ont  multitude  de  fubiets 
en  leur  protection ,  ne  doiuent  manquer  d'appuy  à  la  pauure  populace 
Le  peuple  châpeftre:  qui  ne  peut  efperer  ayde ,  ny  fauuegarde  cotre  toutes  oppref- 
teaioPdes  ^°s:clue  de  ^es  bosSeigneurs,peres,&  protecteurs. C'eft  foubs  leur  bou- 
Seigneurs.  clier  que  cemiferable  peuple  fe  doit  mettre  à  couuert,  comme  le  petit 
Teucer  fe  mettoit  foubs  le  grand  Pauois  de  fon  Aiax.Eft  aufli  bien  co- 
ftatdiuifé.  fiderable  que  le  tiers  Eftat  eft  compofé  de  gens  de  villes,  &  de  gens  de 
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des  Bourgongnons,&  de  leurs  eftats.       f\ 

lat  païs:fur  lefquels  fculs  fe  font  tous  les  departemêts  des  deniers  que 
a  Bouigongne  doit  contribuer,  &  fournir  au  Roy.  Que  fi  la  prudence 
des  anciens  n'euft  efté  diligéte  à  prouuoir  au  fimple  peuple  des  champs 
de  remède  conuenable,  par  l'aiTiftance  de  l'Eileu  des  Nobles  aux  dépar- 
tements des  deniers  prementionnez-,  les  gens  des  villesf  par  les  mains 
defquels  il  leur  euft  elle  force  pafler:  8c  qui ,  no  lans  caufe,  iont  par  tres- 
antique  appellatiô  nommez^/?«r/)les  euilent  rudoyé  par  trop  aigremét.  ^ffith 
Encores(quoy  qu'on  y  face)on  ne  les  en  peut  empefeher. 

Ces  deuxraifons  deduicles,  pour  monftrerl'afliftance  des  Nobles 
necefïaire  à  la  tenue  des  Eftats  généraux  de  Bourgongne ,  militent  aufli 
pour  les  gens  d'Eglife  :  defquels  les  fens ,  fçauoir  &  diieretio  ne  doiuent 
eftre  elpargnez  pour  le  bien  publicq'.  Que  il  bien  ils  ne  contribuent  rie 
es  lommes  de  deniers,  qui  fe  départent  par  les  Eileuz  des  Eftats,  comme 
aulli  ne  fôt  parles  Nobles:  fi  ont  ils  force  villes,  Bourgs,  &:  villages,  qui 
font  à  eux;  &  les  homes  des  lieux  ont  befoin  de  leur  protedtio  ,faueur 
&  ayde,pour  la  mefme  raifon,  que  nous  auons  dit  en  parlant  des  fubiets 
des  Nobles.  Car(comme  nous  auons  dit)iln'y  a  de  tout  le  tiers  eftat,  qui 
côparoifle  aux  afîemblees ,  &  tenues  des  Eftats  que  les  ges  des  villes: les 
villageois  demourans  en  laieule  protection  des  gens  d'Eglife ,  &:des 
Nobles  leurs  Seigneurs.  Défia  du  temps  des  anciens  Gaulois ,  les  homes 
cftoient  conferuez ,  &  preferuez  par  leurs  Seigneurs  «  comme  il  fe  peut        .  , 

'.r  r  ri  n  Deuoirdes 

mieux  entendre  par  les  mots  de  Celar  qui  lont  tels  :  Antiquitus  injrttutum  Seigneurs 

'videturjie  quis  ex  plèbe  cotra  potentiorem  ereret.  Suos  enim  opprimiquifque,&  entiers 

'   .7.   «      r  r  i-       r  r    •         //  r      i    l  à     ■     «  lcmsfub- 

circunueniri  no  Pdtitur  :  neque  aliter Jifaciat,  vllam  intcrjuos  habet  auaoritate.  je[s> 

Ce  que(croy  ie  bié)le  Roy  François  z.  du  nom  n'auoit  iamais  leu  ny  en-  Roy  Fran- 

tendur&neantmoins  quand  le  tumulte  d'Amboyfe  fut  fiafeité,  en  l'an  ç™  **  , 

1559:6V:  que  le  Barô  de  Caftelnau  (après  la  mort  de  la  Renauldie)demou-  d'Amboy- 

ré  chef  des  entrepreneurs,luy  dit  que  ce  n'eftoit  contre  luy,  nypourof-  "*■ 

fenfer  les  Roynes  qu'ils  auoient  prins  les  armes-.ains  contre  aucuns ,  qui 

fans  auctorité  des  Eftats  de  Frâce,fans  légitime  vocation,&au  preiudice 

des  Princes  du  fang,  fejtoient  emparez  delaperfonnedu  Roy,defon 

Eftat,&  de  tout  le  maniemét,&  adminiftratiô  des  afïaircs  du  Royaume: 

contre auifi  certains  impatiens  de  luperieurs ,  &  ne  pouuans  fournir  co- 

pagnons  (  car  telles  allegatios  eftoient  ordinaires  en  la  bouche  de  tous 

ceux  tant  de  la  religion  prétendue  reformée ,  que  de  l'ordre  des  malco- 

tans ,  &  defireux  denouueaux  Gouuerneurs  )  le  Roy  luy  feit  cefte  que- 

ftion:  le  vous  pricrois  volontiers  demedire,  fi  vn  Gentil-hôme  voftre 

voifin  auoit  battu  voz  feruiteurs,  en  pourriez  vous  eftre  cotét?  Le  Barô 

ne  refpondant  à  proposai  continua:  Et  vous  voulez  que  ie  trouue  bon, 

quevo9entreprenezde  venir  tuer  mes  feruiteurs  en  mamaifô.Les  luges  Apoph- 

vous  en  feront  fages .  Aucuns  ont  voulu  adioufter,  qu'il  dit  en  outre:  thegme 

Vous  dictes  que  voz  entreprinfes  ne  font  cotre  moy,&:toutesfois  vous 

me  voulez  contraindre  de  chaiîer  d'auprès  de  moy,mes  bien  aggreables 
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feruiteurs,  Se  accepter  ceux  que  vous  auez  plus  en  affe&io.  le  vous  laiffe 

àpenfer,fi  vous  en  voftre  train  ordinaire  voudriez  eftreainfi  comâdé. 

C  e  ieune  Roy  vouloit  que  Tes  feruiteurs  (  ce  que  chacun   doit 

auffi  procurer  pour  le  regard  des  liens)  finTenttât&:  fi  expreflemét  en  fa 

prote&ion,qu'ils  demouraiTentinuiolables,&:  inoffenfibles.Auiïi  eft-ce 

la  féconde  raifon ,  pour  laquelle  nous  difions  n'agueres ,  que  les  gens 

d'Eglife,&  lesNobles  doiuét  afïift'er  à  la  tenue  des  Eftats  generaux,pour 

Si  foldats  le  bié  Se  foulagemét  de  leurs  hommes,  Se  fubiects.Là  ne  vaut  l'allegatio 

doment  a-  je  ]sjoblefle  par  le  mâniemét  des  armes  :  d'autât  que  les  Eftats  ne  fe  tien- 

uoir  place  ,  *■  ,  ,  x      „       .  i    l    r 

en  la  châ-  nent  plus  en  armes,  comme  les  tenoient  les  anciens  Gaulois,quand  ils  le 
bredesNo-  preparoient  à  la  guerre .  il  faut  à  prefent  que  les  armes  y  cèdent;  &que 
Eftatscn     bonnes  volentez,  Se  bons  confeils  maintiennent  la  chofe  publiqueen 
armes.       (es  libertez,  franchifes ,  Si  priuileges .  Lefquels  priuileges  (mefmement 
pnuilcges.  qUancj  ils  font  fortifiez  de  tranfaclions  ,  &  fondez  en  contrats)ne  peu- 
uent  légitimement  eftre  oftez,  que  pour  caufe  de  rébellion,  &:  de  felon- 
nie.Soubs  lefquels  crimes  ne  doit  eftre  comprinfe  iufte,  Se  bié  fondée 
Tort  fai<a  refiftanceàl'oppreifion.  La  châbre  des  Comptes  de  Bourgogne  fut  n'y 
leges  de     a  pas  lôg-téps  corne  fupprimee,  Se  la  généralité  tranferee  à  Ly  6,  horfmis 
Bourgon-  la  recepte  d'Auxerre,qui  fut  attribuée  a  Paris.  La  malice  de  ceux  qui  l'a- 
uoient  moyenne  defcouuerte,  Se  congneu  que  c'eftoit  contre  le  traiclié 
&  conditiôs  fouz  lefquelles  les  Bourgongnos  feftoient  réduz  auRoy; 
le  tout  fut  reftably,  Se  ramené  à  fon  deu .  Mais  au  furplus ,  c'eft  bien  ex- 
preffe  felonnie,  de  refifter  au  Prince ,  Se  l'accufer  de  tyrannie,quand  il  eft 
contraint  faire  fes  efforts,  pour  lacoferuatiô  de  fa  vie,  pour  fe  maintenir 
en  fon  Eftat,  Se  rompre  les  animofitez  de  fes  hommes,  Se  fubie6ts  natu- 
rels, mutinez  de  particuliers  affectios,  qu'ils  veulent  preualoir  contre  les 
anciens  eftablillemens ,  Se  police  publique.  Ce  di£t(comme  en  palTant) 
fuyuons  noftre  principal  propos  des  Eftats. 

Du  temps  de  la  tenue  des  Eftats  Jant  antiens^que  modernes  :de  plufieur  s  cbojes  co- 
cernantes  les  Eftats  :auec  leportraiB  de  la  Roue\  par  laquelle  font  defigne?  les 
Efteu^.  Chap.     xv. 

E  temps  de  tenir  les  Eftats  généraux  es  Gaules,  eftoit  le 
premier  iour  du  mois  de  May ,  quant  à  l'ordinaire  :  mais 
fil  les  conuenoit  tenir  hors  dudit  temps ,  c'eft  à  dire  ex- 
craordinairement,  la  necelTité  inuentoit  le  iour .  Encores 
de  prefent  le  temps  préfixa  ordinaire  de  la  tenue'  desE- 
Premier     ftats  de  Bourgogne,  de  trois  en  trois  ans,  eft  le  premier  iour  du  mois  de 
de  May.     May.  A  mefme  iour  les  anciens  Rois  notez  de  fait-neâtife,  fe  montroiéc 
iadis  à  leur  peuple.  Que  fait  prefumer  que  les  François ,  faits  poiTefTeurs 
de  celle  partie  des  Gaules,qui  premièrement  fut  nommée  France,facco- 
moderent  (quant  à  la  tenue  des  Eftats) aux  faços,&  couftumes  des  Gau- 
lois, 
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Jois,auec  lefquels  ils  fe  méfièrent: &  qu'ils  choifîrét  le  mois  des  Maieurs, 

pour  traicler  leurs  plus  (erieux,  &  importans  affaires.  Mais  d'autant  que 

tout  frefchementjl'Eftat  Monarehicq'(c'eft  à  dire  le  regnejauoit  efté  par  Mcinar* 

eux-mefmes  reftitué,  &  fur  eux- ils  donnèrent  ordre,  de  ne  tant  mettre  c  1C' 

depuidaneeenlamain  d'vnfeul,  qu'il  n'euft  pour  correctif,  leconfeil 

des  Pairs,&  pareils  en  puiffance,  commenous  difîons  n'agueres  cy  def- 

fus,en  parlant  de  Pharamond:  le  règne  duquel  c'eft  honte  de  nier,  &  re-  C6(àl  <*« 

mettre  cefte  partie  de  l'hiftoire  Françoife  en  côfufion,&  incertitude. Le 

confeil  fufdit  eut  quelque  image  d'Ariftocratie:  &  le  General  du  royau-  Ariftoera- 

me  retenât  la  iurifdi&io  des  Eftats,  conferua  femblablement  vne  forme  tle' 

de  Democratie.Tellement  que  les  trois  fortes  de  gouuernement  mieux  Democr*» 

eftimees  par  les  autheurs  plus  fîgnalez,font  demourees  vnies  en  France.  tic' 

Povrroit  toutesfois  bien  eftre,  que  (à  la  longue  )  la  Monarchie  fe 
foit  auâtagee,&  fait  defchcoir  de  leur  ancié  grade,  &  auCtorité  l'Arifto- 
cratie,que  nous  interpretos  la  Cour  des  Pairs,n5mee  vulgairement  Par- 
lemét:&  aufli  laDemocratic,c'eft  à  dire  les  Eftats. Les  caufes  du  rabais  du 
pouuoir  des  Cours  de  Parlemét,  ont  efté  les  eftabliffemés  faits,pour  ré- 
drc  ladite  Cour  des  Pairs  ftationnaire,  &  les  autres  Cours(  àfon  exéple) 
arreftees  es  villes.  Caries  Rois  fe  promenas  par  leur  royaume,  necefhtez 
deprouuoir  à  toutes  occurâccs  d'affaires  d'eftat,&:autres,nevouîur et  e-  ,Erc<a'^n 
ftre  fans  côfeihpar  l'aduis  duquel  iceux  affaires  fuffent  meuremét  exami-  Coni'eil. 
nez,executez,&  vuidez.Tel  Cofeil  fut  nome  Grand  côfeil.Mais  tat  d'af- 
faires &  négoces  luy  ont  efté  attribuez, qu'il  a  couenu  en  faire  vne  ïunC- 
di&ion  ordinairc.Les  Rois(pource)ont  tiercemét  dreffé  vnCofeil  priué: 
auquel(  de  rechef)  tant  de  perfonnes  ont  efté  introduites,  qu'il  n'a  fem- 
blé  feur  communiquer  les  affaires  d'Eftat  à  tant  d'hommes.  Ioint  que  les  L«  Chan- 
Chancelliers(qui  fe  font  emparez  de  lauctorité  de  chefs  de  la  iuftice  de  /;„„"<.<,£ 
France,combien  qu'anciennement  ils  ne  fuffent  que  premiers  Sécrétai-  gnoiftrc 
res  d'Eftat,  ayans  l'anneau  du  Prince  en  garde,  pour  feeller  fes  volontez)  ^tanccr- 
ont  attiré  au  Cofeil  priué  telle  fourmilliere  d'affaires  de  communautez,  liers. 
&  de  particuliers,que  les  Rois  fe  degouftent  de  fy  trouuer ,  pour  auoir  c,ofel1  P"" 
la  tefte  rompue'.  A  ces  caufes ,  les  Rois  ont  finablement  dreffé  vn  autre  d'affaires 
plus  particulier  Confeil,  qu'ils  ont  nommé  leurs  affaires .  Ces  Confeils  <je  pai«cu- 
derniers  érigez  ont  fort  diminué  l'au&oritédelaCourt  de  Parlement:  ^"{in  des 
laquelle  fouloit  auoir  plain  pouuoir  de  congnoiftredes  Edi<5ts ,  lettres  affaires. 
patentes,mandemens,&:  concertions  émanées  de  la  Grand  châcellerie:  h ™  Lon" 
pour(côme  la  iuftice  eft  principalemét  comife  à  laditeCour)modiher  le  lement  di- 
tout,&  le  réduire  aux  termes  d'équité.  Plufîeurs  autres  chofes  pourroiét  mmuce. 
eftre  icy  di£tes,que  ie  laiffe  fciemmét,come  auffi  celles  qui  concerner  la 
Democratie,qui  font  noz  Eftatsmô  moins  defcheuz  de  leur  anciéne  au-  Eftats  def- 
cl:orité,q  les  Cours  deParlemés.Seulemetdiray-ie  ql'auarice  oulamali-  ,ccJruz 
ce  d'aucûs  peu  afrc&ionez au  bie  public,a  efté  caufe  q  les  remoftrâces &  uoir. 
plaintes  defdits  Eftats  ont  efté  quclqucsfois  mal  receuës,  &c  q  plufîeurs 
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nouuelles  impoiitios,daces&fubfides  ont  efté  mis  fus,au  grâd  detnmet 

du  peuple  :&  peu  de  profit  &  auâtage  des  Rois,lefqucls  par  là  ont  beau- 

Les  bons  coup  diminué  l'arïe&ion  naturelle  que  le  peuple  leur  portoit.Car  côme 

Rois  faa-  je  j^  crai£temét  que  les  fubiets  reçoiuét  de  ceux  qui  leur  comandét,  les 

mTzJcs7   côtraint  aymer,prifer  &  honorer  lcurfdits  fuperieurs:ainfi  quâd  ils  font 

mauuais     rudement  traic~tez,la  bonne  affection  moindriflant  en  eux,les  faict  def- 

choir  de  i'obeïflance,c\:  promptitude  de  faire  honneur  &  feruice  à  ceux 

Tyranique  fouzlefquels  ils  penfent  viure  miferablement.  Aucuns(qui ne  cognoif- 

opinion.    ççm       J)-cn  je  namrcl  Jes  François  )  ont  eftimé  qu'ils  eftoient  comme 

les  Sauîx,  &  qu'ils  en  valent  pis,  fils  ne  font  louucnt  raillez  &  tondus: 
mais  c'eft  au  contraire  :  car  il  fera  plus  de  fa  franche ,  &  bonne  volonté, 
Le  chat  qUC  non  pas  par  contrainte.  Le  chat  eftoit  l'ancien  Symbole  des  Bour- 
dcsBour-  gongnons,par  lequel  ils  fignifioiét  &  l'amour  de  liberté,  &  que  la  force 
gongaôs.   n'a  point  fi  çrad  pouuoir  fur  eux,  que  la  franchife  de  courage  :  auili  que 
comme  le  chat  eft  plus  ardent  à  faire  la  guerre  aux  rats,quand  il  eft  bien 
nourry  &  gras, que  quâd  il  eft  affamé  &  maigre,  ainfi  les  Bourgongnos 
font  plus  prompts  àbien  obeïr,&  leruir ,  quand  ils  font  bien  trai&ezdc 
leur  Prince,que  quand  ils  font  vexez,tourmenrez,&  engariez.  Au  refte 
il  n'y  a  peuple  plus  aymant  fes  Princes  que  les  François.  Les  hiftoires,& 
Chroniques  des  peuples  noz  voifins,fôt  plaines  des  meurtres,&  mafla- 
LesGau-  cres  cômis  en  la  perfonne  de  leurs  Princes:  noz  Annales  n'en  fôt  aucune 
l0S  ""•  «  mcn"on> ainseftteftifiépar tousautheurs,quele François(fouz lequel 
dePrinccs.  nom  ie  comprens  tous  les  fubie&s  de  la  couronne  de  France)  eft  de  Ion 
propre  naturel  autant  obcïifant  fubiect,qu'autre pourroit  eflrc.  Et  neft 
fans  bien  grand  my  ftere ,  que  tandis  que  les  tiltres  de  noz  Rois  ont  efté 
eferits  en  Latin,non  feulement  eux  fc  font  dit,mais  auffi  chacun  les  à  in- 
titulé Rois  des  François:  qu'eftoit  bien  plus,  que  de  les  qualifier  Rois 
Eftre  Roy  de  Francc.Car  combien  que  la  terre  de  France  loit  fort  fertile,&  plantu- 
d«FiaSols  reufe  en  tous  bies ,  &  que  d'elle  promènent  les  richefles  Frâçoifes:fi  eft- 
queftre      ce  que  (ans  l,obeïurance,&  prompte  fidélité ,  que  les  François  fonteou- 
Roy  de     ftUmiers  rendre  à  leurs  Rois,  le  règne  ne  feroit  pas  de  grâd  pouuoir.  Ce 
que  nous  ne  pouuons  mieux  recognoiftre,  que  parle  diicours  de  ces 
guerres  CiuileSjqui  ne  peuuent  prendre  fin  en  ce  Royaume. 

Les  Princes,  &  grands  Seigneurs  qui  fe  font  leparez  de  l'obenTance 
du  Roy ,  &  defquels  la  foiblefle  a  pour  appuy,&fouftenaild'vn  cofte 
ccux,qui(comme  S.Pierre  en  parle)  ignorans  le  vray  fens  des  eferitures, 
&  lavertudeDieu,&inftables  en  leur  première  vocatiô,ont  mieux  ay- 
mé  fe  feparer  de  l'vnion  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &c  Romai- 
ne, pour  fuyurc  les  vents  de  nouuelles  opinions,  que  de  chaftier  leurs 
corps,  &(à  l'imitation  de  S. Paul) les  réduire  en  feruitute ,  pour  porter  le 
ioug  deÏEsys  Christ, &  demourer  en  l'Eglife,  en  laquelle 
ils  ont  cfté  baptifez  ,  &  nourris  :  &  de  l'autre  cofté  certaine  forte 
d'hommes ,  qui  (  d'autant  qu'ils  ne  peuuent  nier  qu'ils  ne  foient  fubiets 
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naturels  du  Roy)  ne fçauroientfe fonder  en  iuftes  caufes,ny  valables 

f>our  fouftenir  leur  rébellion  contre  leur  Prince  Iouuerain  :  &  moins  al- 
eguer  qu'ils  ayent  faier  leruices  à  la  couronne  de  France ,  fi  importans, 
que  pour  ce  regard  ';  ôc  le  Roy  foit  tenu  de  les  préférer  en  recompenies, 
&c  bienfaiârs  à  les  autres  fubicts  de  pareille  qualité,  &  eux  ayent  droicr.  à 
faute  de  ce,  de  fe  dire  mal  contans.Ceux-là(di-ie)nous  font  veoir  claire- 
ment^ fentir  comme  au  doig,côbié  il  eft  plus  ayfé  de  nuire ,  que  d'ay- 
def  :côbié(de  rechef  )vn  Roy  eft  heureux, quâd  fes  fubiets  luy  fôt  obeïf-    Hcurcux 
fans:  &:  côbien  vn  peuple  eft  en  la  grâce  de  Dieu,  quand  il  eft  bié  vny  en  j- vn  Roy 
mefmereligiô,  ôc  qu'il  cocorde  en  îmeulieredeuotiôd'aymer.&obeïr,  aucc  *"« 
.Cvieruir  ion  Roy,  îouxte  les  exprès  commandemens  de  ion  iouuerain 
Créateur. 

A  v  parauant  le  règne  du  Roy  François  premier,  &  lors  que  chacun 
aymoit  mieux  conferuer  fon  honneur  en  pure  ôc  fincere  reputatiô ,  que  L'homme 
védre  les  faueurs  qu'il  auoit  auprès  du  Roy:mieux(de  rechef  )  laifler  ion    lus  çQ1_ 
nom  &:  famemoirerecômendablesàlapofterité,  ôc  a  (es  héritiers  l'ho-  gneux  de 
neur  d'eftre  iuccefTcurs  d'vn  père  vrayemét  homme  de  bienjque  de  leur       j"j "£ 
laifler  de  grans  biens,acquis  du  Mammon  d'iniquité:  toute  la  recompé-  cheflès. 
fe  qu'ils  eiperoient  pour  feftre  vertueufement  employez  auferuicede 
leur  patrie,  eftoit  que  les  bénédictions  que  le  peuple  donneroitaux 
leurs  fuifent  exprès  tcfmoignages ,  que  la  grâce  de  Dieu  a  prefîdé  es  o- 
perations  paternelles.  Ils  eiperoient  d'auantage  que  le  nom  de  tels  pères 
fâs  reproches,fouuét  inuoqué  fus  les  enfas,  les  inciteroit  à  imiter  la  ver- 
tu paternelle.  Aufli(à  la  verité)cft-cervn  des  plus  beaux  héritages  qu'vn 
père  fçauroit  laifler  à  fes  enfans ,  que  quand  ils  font  aymez,  &  hèrtrto- 
rez,  pour  l'amour  de  luy  .  Et  n'y  a  rien  qui  doiuc  tant  chatouiller  le 
cœur  d'vn  enfant,  pour  le  refîouïr,&  rendre  content,  que  quand  en  paf- 
fant  par  les  rués,  il  entéd  l'vn  qui  dit:Ceft  le  fils  d'vn  tel,  duquel  le  Roy-  enef"^s  ai 
aume  de  France  a  receu  tant  de  feruices:ou  duquel  la  Frace  auroit  à  pre-  quandles 
fent  bon  befoing-:  ou  quâd  quelques  bonnes  vieilles  perfonnes  difertt  à  P"cs  ont 
îointes  mains:Mon  enrat  Dieu  te  benie,&vueilic  garder  de  mal;&:  te  ra-  du  peuple. 
ce  la  grâce  d'eftre  aufTi  homme  de  bien, que  ton  feu  père. 

Beav  covp  deieunes  hommes  de  maintenant,  &  mefmcmcnt 
ceux  qui  n'ont  l'eiprit  tourné  qu'aux  fadezes  &  corruptions  de  ce   Depraua- 
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temps,fe  pourront  mocquer  de  ce  bon  vieil  temps,auquel  la  feule  vertu  " 
eftoit eftimee,& les feuls  hommes  qui  eftoient  bien  afFccrionnez  ôc  ^ç^ 
vtiles  au  publicq' tenuz en  réputation.  Mais  fe  mocquent  tant  qu'ils 
voudront,  la  moquerie  demourcra  auecq'  le  mocqueur:  &  ne  pour- 
roient  leurs  gaudifleries  fignifier  autre  chofe,  finon  qu'ils  font  hors  d'ef- 
poir,que  iamais  on  dife  d'eux ,  ce  qu'on  a  dit  par  le  pafle  des  enfans  bien 
créez,  bien  accouftumez,  &naiz  de  pères  qui  ont  donné  occaflon  au 
euple  de  fe  fouuenir  de  bien  dire  d'eux,  &de  fouhaitter  profperité  a 
cuis  enfans.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  dire  en  faucur  delà  vraye  vertu,  de 
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laquelle  louange  eft  la  recompefe:  &:  pour  monftrer  que  c'eft  abus,  de 
penfer  préférer  la  piaffe  à  la  naturelle  vertu.  Mais'fortantdecesdigref-. 
fions,reuenons  à  noftre  principal  propos. 

Novs  difîons  tantôft,que  le  temps  ordinaire  détenir  les  Eftats  ge- 

Tcnuëdes  neraux  des  Gaules  eftoit  le  premier  iour  du  mois  de  May  :  encoresles 

Ëftats.        Eftats  de  Bourgongnc  obferuent,&  retiennent  le  mefme  temps .  Nous 

auôs  aufli  aduerty  que  les  vns,&les  autres  fe  tenoient  tous  les  ansrmais  à 

prefent  que  ceux  de  Bourgongnc  ne  fe  tiennét  que  de  trois  en  trois  ans. 

D'avantage  parlât  de  la  Rôtie  des  Eftats,  a  efté  dit  qu'elle  môtre 

cofecutiuemet  de  trois  ans  en  trois  ans, vnEuefq,  vn  Abbé,ouvn  Doye 

Abfens  ne  deuoir eftre  Elleu , poin leftat de l'Eglife.  Refteàfçauoir,  quefiàcer- 

domente-  raine  tenue  d'Eftat,c'eft  au  tourd'vnEuefqued'eftreEileu,&'aucû  Euef- 

re  i  euz.       e  nç  ^  trouue  cn  pcrf0nne,  pour  i'accepter,&  en  faire  luy-mefme  les 

charges.-lefquelles  (  quoy  qu'on  en  ait  fouuentabuié)  nefedoiuent  cô- 

mettre  à  autre,  qu'à  celuy,  duquel  l'induftrie,  &  la  perfonne  a  efté  choi- 

C'cft  abus  iîe;&r  duquel  les  fufnfances  (dont  les  Eftats  oncefperéfepreualoir  )  ont 

iuuEfleuz  efté  caufe  qu'il  ait  efté  Efleu.  Aduenant  qu'aucun  Euefque  ne  fuft  pre- 

îubftuuts:   fent  aufdits  Eftats,iceux  Euefques  defeheent  de  leur  tour  :  &  les  Abbez 

Tour  fuc-  y  entrent:puisauxAbbez  fuccedétlesDoyesles  trois  ansprochainemét 

Efleuzde    myu*s.  Lefquels  expirez  les  Euefques  reuiennét  en  tour  comme  deuâc. 

l'Eglife.  N'est  ièmblablementà  ignorer,  qu'à  la  tenue  des  Eftats  de  Bour- 

LciEuef-    CTÔmicquatre  Euefques  ontdroi6tdefeance:fçauoir  eft  d'Autun.d'Au- 
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lecnt  aux    xerre,de  Chaalon,&  de  Maicon.Delquels  l'ordre  eit  ielon  que  le  les  ay 
FfUts.Sc     nommé.  Mais  files  Euefques  font  tous  deffaut,  les  Abbé  deCluny,&: 
Abbez  etc.  Abbé  de  Cifteaux  (  comme  chefs  d'ordres  )  ont  droict  de  prefidcr,  & 
feants.       précéder  tous  autres  Abbez  es  Eftats  de  Bourgogne.  Apres  ces  deux  là, 
laprefeanceappartiétàl'Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Il  n'y  a  que  ces 
trois  Abbez ,  qui  ayent  rang  priuilegfé ,  &  certain  droicl:  de  prefeance. 
Quant  aux  autres ,  combié  que  nous  teniôs  l'ordre  S.  Baille  plus  ancien, 
celuy  de  S.  Auguftin  après,  puis  celuy  de  S.  Benoift ,  duquel  eft  procédé 
celuy  de  Cifteaux  (  dit  de  S.  Bernard  )  fi  eft-ce  qu'es  Eftats  de  Bourgon- 
gnetous  Abbez(aurefte)  ne  font  refpedtez  pour  l'antiquité  de  leur  or- 
dre,ou  fondatiomains  doiuent  feoir  comme  les  Cardinaux  à  Rome  co- 
rne les  Euefques  es  afTemblees:  comme  les  Cheualiers  de  l'ordre  aux  fe- 
ikcsS.  Michel:  corne  les  Côfeillers  tàt  es  Parlemés,que  Côfeils:  &  corne 
Ordre  de    les  Chanoines  en  leurs  chapitres:qui  eft  felo  l'ordre5&  antiquité  de  leur 
feanec  par  reception:les  Abbez  Titulaires,  &  les  Cômendataires  rendus  par  la  mi- 
àc  iccc-     fere  du  temps  prefent  entieremét  efgauxés  aflemblcesd'Eftats  depaïs. 
Ption-        Car  quant  aux  aftembleespUremétEccleiiaftiques,  indites  parle  Pape, 
daraires  &  ou  Par  ^  Métropolitain,  bu  faites  par  commû  aduis  des  Ecclefîaftiques, 
Ti:ukues.  la  raifon  en  eft  diuerfe.Là  les  Preftres  précèdent,  &  les  Commédataires 
ne  font  tenuz  pour  Abbez:  ce  qu'ils  font  en  noz  Eftats  de  Bourgongne: 
où.  nous  auons  veu  plus  d'Abbez  Commendataires  Efleuz  en  qualité,  & 
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au  tour, que  nous  n'y  auons  veu  deTitulaires.Ie  fuis  fouuenant  auoir  veu 
Efleuz  pour  les  Ecclefiaftiques ,  &:  en  qualité  d'Abbez  les  Commenda-  mendatai- 
tairesd'Ougny,de  la  BuiTiere,&:  de  Saincte  Marguerite.  Ce  qu'ils  n'euf-  resfontE- 
lent  peu,ny  deu  eftre,fi  les  Eftats  ne tenoient  les  Commendataires  pour  b^q^ks 
Abbez.Et  mon  aduis  a  tbufiours  efté,  que  fans  immuer  les  anciennes  fa-  Titulaires, 
çons  des  Eftats,ainfi  deuoit  eftre  obferué,iufques  à  ce  que  la  reigle  Regu- 
laria  regttlaribuSy&ccXoil  remife  en  valeur. 

TovCHANT/les  Cheualiers  de  l'ordre,nous  auons  veu,  &  l'ordon-  L'ordre 
nanceveft.que  chacun  feoit  félon  l'ordre  de  fareception:m3iscemife-  imi"u^n* 
rable  temps  a  diuerty,&  confondu  la  police  ancienne:&  les  ieunes  Prin-  ualiers  de 
ces  ofent  marcher  au  rang  des  plus  vieux,  Se  anciens  Cheualiers  :  &  neât-  i'orJrc' 
moins  en  la  Saincte  Chappelle  à  Dij6,Charles  Comte  de  Charrolois  fils  ordre  de 
du  Duc,derordre,n'ellqueledixiefme.  Bourgon- 

Es  affembleesdelaNobleffe  l'ordre  ancien  eft perdu:  &c  (comme  au  §  c* 
refte)fil  fy  faict  quelques  proteftations,iamais  point  de  difFerens  ne  fen 
vuident,ains  fert  de  commun  expédient, dire  que(fanspreiudice)chacun 
prenne  place. 

Qvant  au  tiers  Eftatf  duquel  nous  auons  dit  ne  comparoiftreaux  £(J,uedes 
Eftats  généraux,  que  les  commis,  &  députez  des  villes)il  elt  certain,  que 
la  Roue'  fouuent  mentionnée  a  (pour  leur  regard)plus  d'image  de  l'anti- 
quité ,  &r  retient  plus  de  la  fimilitude  de  l'ancienne  Roue  des  Eftats 
anciens  des  Gaules, qu'elle  ne  faict  pour  le  refpect  des  autres  deux  Eftats. 
Pour  mieux  entendre  ce  faict ,  il  m'a  femblé  eftre  neceflaire  mettre  icy  le 

pourtraKftdelaRouëfoiçneufement  gardée  en  la  chambre  des  Efleuz  Cin<3Bail- 
t  _...  r  ii  -        ■  n  -rr  ■         ■  l'agesgc- 

a  Dijon: afin  que  voyans  celle  qui  nous  reite,  nous  puiiiions  mieux  ima-  neiaux  en 

giner  l'ancienne,  en  laquelle  eftoient  mis  d'ordre  tous  les  Cantons  des  Bourgon- 

Gaules.  A  ceft  effect  nous  l'auos  reprefenté  à  la  fin  de  ce  chapitre.Et  non-  BailliFde 

obftant  (pour  plus  grande  explication  de  la  matière  que  nous  traidtons)  Dijon,  & 

ie  ne  Iaifîeray  à  dire,que  ce  que  plus  proprement  eft  comprins  foubs  l'e-  "  ^ a/ ^a" 

ftenduëduDuchédeBourgongne,eftcompofé  de  cinq  Bailliages,  Di-  rcmes. 

jon,Autun,Chalon,i'Auxois,&  laMôtagne.  Le  Baillifde  Dijon  a  (outre     Baillifs 

ion  fiege  principal) quatre  autres  fieges,failans  Bailliages  feparez,BeauI-     Baillifs 

ne.Nuiths.  Auxonne ,  év  Lofne .  Autun  ena  trois.  Moncenis,  Semur  en  d'Auxois. 

Brionnois  auec  fon  annexe  d'Anzy,cV  Bourbon  l'Ancy. Et  celuy  de  l'A  u-  ticuiie^és 

xois(duquelle  fiege  principal  eft  àSemur)aaufïideux  autres  fieges ,  A-  pays  adia- 

ualon,&:  Arnay  le  Duc.  Les  autres  pais  qui  conuiennent,&  ontafliftace,  "n^ 

&  feance  aux  Eftats ,  comme  les  Contez  du  Mafconnois,  &  du  Charro-  nois. 

lo:s,le  Viconté  d'Auxonne,terres  d'outre  Saône,  &  reflbrt  de  S.  Laurés,  Charro. 

Bar-iur-Saine,  &  Noyers ,  font  appeliez  pais  adiacens .  Entre  ceux  de  ce  viconté 

nombre  les  Mafconnois,  Charrolois ,  &  gens  du  Viconté  d'Auxonne,  d'Auxône. 

ont  des  Eftats  fubalternes.  Leurs  Efleuz  particuliers  font  le  département  fa^  ™~m 

par  le  menu,  des  fournies  aufquelles  ils  iont  (  l'elgalité  gardée  )  quotifez  aux  Eftats 

en  blotparles  Eileuz  généraux  de  Bourgongne.  Aux  Eftats  d'Auxonne  d'Auxonc. 
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reipondent  les  terres  d'outre  Saône  l'effort  de  S.  Laurent,  &  tout  ce  que 
quelques-vns  comprennent  foubs  l'appellation  de  Brefle  Françoife,& 
terres  d'outre  Saône. 
Cote d  au-      £T  quantaqa  Conté  d'Auxerre(laquelle  eft  auffi  de  la  généralité  des 
Eftats  de  Bourgongne)  il  y  a  des  Eileuz  de  par  leîloy ,  érigez  en  offices, 
quidepartétlesquotesparvillages,&feuxdeiAuxerrois.  Les  Chaftel-  - 
Saine.       lenies  de  Bar-fur-Saine,&  de  Noyers  ont  au  femblable  leurs  Eileuz  Roy- 
Noyers.     auXj  qui  les  traitent  à  la  Françoiie. 

Les  noms  des  villes  cy  defïus  fpecifiees ,  &(outre  icelîes  )  celuy  de  la 
Montbar.  ville  de  Montbar,  font(Jiors-mis  celuy  d'Arnay  le  Duc)  eferits  félon  leur 
tour,  en  la  circonférence  de  la  Roue:  de  façon  que  fi  iadis  il  apparoiiloic 
bien  clairement  quelle  Cité,  ou  Canton  auoitdroicl:  de  donner  le  Grad 
par  delTus  aux  Gaulois;  encores  eft  on  à  préfet  moins  en  difficulté,  quel- 
le ville  doit  fournir  l'Efleu  du  tiers  Eftat.  Efttoutesfois  ànoter,quele 
Viconte  Viconte  Maieur  de  Dijon,  appelle  vulgairement  Maire ,  maintient  que 
Maicur,ou  de  toute  ancienneté  il  a  ce  droit,  de  fe  dire ,  c\r  porter  pour  Efleu  nay  des 
Dijon.      villes. De  faict  tant  en  l'affemblee  des  Eftats, qu'en  la  chabre  des  Eileuz, 
il  précède  celuy,  qui  fpecialement  eft  nommé  Efleu  du  tiers  Eftat .  Mais 
es  délibérations  en  chambre ,  eux  deux  n'ont  qu'vne  voix. 
Efleu  pour       Ovtr  E  les  trois  Efleuz,de  l'Eglife,de  la  NoblefTe,&  du  tiers  Eftat, 
kRoy.      les  Rois  ont  voulu  auoir  vn  Efleu  de  leur  part:  aufti  eft-il  nommé  Efleu 
du  Roy.il  a  voix  deliberatiue  en  la  chabre  des  Efleuz,  8c  importe  beau- 
coup,non  feulement  aux  Efleuz, pour  négocier  en  paix,mais  auffi  à  tout 
le  païs ,  que  ceft  Efleu  du  Roy  foit  modefte,  &  exempt  de  turbulence, 
Car  fil  eft  riotteux  &  fafcheux,  il  fera  en  la  chambre,  corne  vnTabouec 
<&*       au  Parlement  de  Chambery. 

O  N  afouuent  penfé  de  fupplicr  le  Roy  fupprimer  tel  office  extra- 
ordinaire &  fupernumeraire  :  mais  les  hommes  de  faine  &  droicle  con- 
feience  ont  eu  crainte,  qu'on  interprétait  que  ce  fuft  pour  plus  licetieu- 
femët  abufer  des  deniers  du  pais .  Toutesfois  quand  ceft  Efleu  ne  feroit 
pas,le  Roy  ne  laifferoit  d'auoir  en  la  chambre  des  officiers,  qui  ont  pro- 
Quatre  mis  &  iuré  faire  loyal  feruice.Ce  font  les  Sieurs  de  la  chambre  des  Com- 
Confptcs   ptes:defquels  deux,tant  Prefidens  que  Maiftres,&  deux  Auditcurs,font 
du  corps    ordinairement  afliftans  en  la  chambre  des  Efleuz ,  pour  le  calcul  du  de- 
des  Eftats.  partemcnt  del'ocl:roy,&  du  taillon:  d'autant  qu'il  eft  à  prefumer,  qu'ils 
feulement  font  mieux  expérimentez  au  maniement  des  gettons  :  auffi  afin  que 
en  kchâ-  par  multiplicité  de  bons  aduis,  foit  donnée  meilleure  refolution  furies 
leuz.        affaires  propofez  au  bureau .  Ces  deux  Maiftres ,  &  deux  Auditeurs 
L'Efleu  de  des  Comptes ,  n'ont  tous  enfemble  qu'vne  voix.  Tellement  que  corn- 
fîdf.lcprc  bien  qu'en  la  chambre  il  y  ait  ordinairement  neuf  perfonnes  qui  opi- 
Deux  Ad-  nent,  fi  n'y  a-il  que  cinq  voix;  à  la  pluralité  defquelles  l'Efleu  del'Eglife 
Deux  Pro-  *lu*  Pre]Gcle,conclud,&  prononce.  Aux  plus  importantes  délibérations 
cureurs.     font  appeliez  les  deux  Aduocats,  &deux  Procureurs,Syndics  du  païs. 

Quant 
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Quant  au  Greffier,  il  a  les  clefs  delà  chambre,  &  affilie  ordinairement  VnGrcf« 
à  toutes  les  affemblees  qui  fe  font  en  icelle  :  comme  aufîi  faicVil  à  la  te  - 
nue  des  Eilats ,  ôc  tient  en  l'vne  des  trois  chambres ,  le  papier  des  actes. 

C  E  premis, ie  vien  a  l'accompliflement  de  ma pro méfie ,  touchant  la  ^uc  **cs 
Roué  gardée  en  la  chambre  des  Efleuz ,  à  fin  que  par  l'ordre  d'icelle  fuf- 
fent  tolluz  ôc  afîoupis  tous  difFerens ,  qui  pourroient  furuenir,  fi  l'on  n'a- 
uoit  afleuree  certitude,quand  les  villes  leront  refpe6liuement  en  tour  de. 
donner  l'Efleu  au  pais,  l'enay  doneques  mis  cy  après  le  portraict:  non 
toutesfois'fi  fuperftitieufement,  quei'aye  en  tout,&  partout,  mis  de 
mot  à  mot  le  contenu  en  icelle  :  ains  laiflees  les  répétitions  fuperflué's,  ie 
n'ay  rien  omis  qui  face  à  l'intelligéce  d'icelle.  Refte à  fçauoir,que l'ancië- 
ne  Roue  fi  confommee  de  vieilleife,  que  &  le  bois  eftant  tout  vermou- 
lu, &  1  eferiture  effacée,  il  n'eftoit  quafi  plus  poffible  y  lire  :  les  Efleuz(du 
gré  des  Eftats)la  feirent  refaire,  ôc  accomoder  au  téps,  à  l'année, &  autres 
chofesadoncq'prefentes .  Telle  restauration  ,ourenouuellemét,  fut  fait 
l'an  1 5  3  3. En  ce  triennal  vn  Euefque  eftoit  Efleu  pour  les  Ecclefîaftiques: 
&  pour  le  tiers  eftat,  vn  de  la  ville  de  Montbar.  Le  refte  alloit  félon  l'or- 
dinaire. Ce  que  i'ay  exprimé  au  pourtraict  fuyuant,  fans  auoirvfé  neuf 
fois  de  mefme  répétition  pour  le  regard  des  Nobles,des  gens  des  Com- 
ptes, ôc  de  lefleu  du  Roy  :  par  ce  que  c'euftefté  eferiture  non  moins  en- 
nuyeufe,  que  fuperflue.  Mais  d'autant  qu'il  fe  pourra  fort  bien  entendre, 
par  ce  que  nous  auos  n'agueres  dit  des  Nobles ,  de  l'Efleu  du  Roy,  ôc  des 
gens  des  Comptes, &  par  l'infpection  du  pourtraicl:  de  la  Roue:  mefme- 
ment  que  la  diftinction  d'icelle  Roue  en  neuf,  ne  fert  qu  a  l'intelligence 
du  tour  des  gens  d'Eglife,  ôc  des  villes ,  ie  n'en  diray  pas  dauantage pour 
ce  coup. 

G    111; 
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PourtraitldelaRouë gardée  en  la  chambre  des Efleu^des Eflats de  Bourgon- 
gne-.pourdifiernerau  vray  ceux  qui  font  en  tour,  £r  deuront  eflre}  oh  donner 
de  trois  ans_  en  trois  ans  les  E fleuri  iceux  Eftats  de  B  ourgongne.  ' 

L'an  m.  d.  xxx  ni. 


des  Bourgongnons,ôc  de  leurs  eftats.      8i 

De  lEflat  des  Ecclefiaftiques  en  gênerai  C  H  A  P.      x  v  I. 


m 


Vl  ne  peut  nier,  que  plufieurs  mots  defquels  nous  v- 
|||f  |#  ions  en  parlât  de  lapolice,  ou  œconomieEcclehaftique,  ^jmonna. 
\  foiéteftéprinsdesPayens:maislefecrèteft,  que  depuis  ftcmentv- 
^tj^l  qu'ils  ont  efté  employez,  &aileruis  à  telle  lignification  tlle* 
î^afP  qu'il  a  pieu  ài'Egliie  leur  donner,  il  faut  que  le  Chreftie" 
fils  de  l'Eglife,fe  garde(  quand  il  eft  queftion  de  traicter  des  chofes  fain- 
ctes ,  &  facrees)de  leur  permettre  libre  retour  au  paganifme,  ny  les  vou- 
loir ramener  à  ce  qu'ils  louloiét  figniher,poUr  les  deftourner  du  fens  au- 
quel l'Eglife  les  employe.Car  combien  que  la  recherche  de  l'origine  des 
vocables  ait  toufiours  efté,&  foit  encores  louable,!!  n'eft-il  raifonnable 
en  faire  fondement  cotre  l'au&orité  de  l'Eglile,  &  moins  fur  ce  eftriuer 
auec  elle.  Aihil  Pontifex  en  termes  de  la  religion ,  ne  lignifie  plus  vn  fai-  vmifex. 
feur  de  pôts(comme  quelque  Poète  l'a  dit  par  mocquerie ,  6c  inuectiue) 
mais  vnminiftre  des  choies  diuines:  qui(  félon  Sceuola)eft  dit  depoffe 
&fdcere:  &  Epifcopw  n'eft  plus  le  nom  d'vn  prouifeur,  ou  Commiflaire  Epfiopm. 
des  viures:  ains  d'vn  Prelat,qui  eft  auguet  pour  le  falut  de  (on  peuple:^ 
qui  a  l'œil  vigilent  pour  côleruer  des  loups  le  trouppeau  qui  luy  eft  co- 
mis .  Semblablemét(à  fin  que  ie  me  taife  de  maintes  autres  di&iôs  qu'il 
feroit  long,&:  quafi  impoiîible  de  nombïctfEcclefîd  ne  fe  prend  plus  ab-  I::,-tf"t- 
foliiement  pour  toute  ailemblee,  &  congrégation  dépeuple:  &  moins 
pourl'affluence  des  gens  des  champs',  conuoquez  pour  venir  es  villes, 
veoir  des  ieux,  ou  autres  (pectacles.  Ains  le  mot  d'Eglife  par  vue  défia  v- 
fitee,&:  receuë  fiçon  de  parler,  lignifie  lacongregatiô  des  fidelesrde  IV- 
nion  defquels  en  croyance,  relulte  vne  Cité,  &  vne  République  non  a- 
ftraincte,ny  arreftee  en  vn  lieu,  mais  efparfe ,  &  eftenduë  par  le  monde 
vniuerfel.  Dieu  a  honoré  icelle  fon  Eglife  de  tant  de  beaux  filtres ,  qu'il 
la  nomme  fa  feeur,  &  fon  efpoufe .  Dit  d'auantage  que  c'eft  fa  colombe, 
&qu'elle  eft  vnique,qui  eft  à  dire  qu'il  n'en  y  a  pas  deux,nôplus  que  deux 
arches  de  Noé. 
Comme  doncqueslesperfonnes,  qui  par  priuilege  diuin  furet  reti-    Horsl'É- 

rees  dedans  l'arche,furent  iauuees,  &  toutes  les  autres  perdues  parle  de-  ffcnJz 

11  ■    r  •   i  r  -iii.      f'l'ot' 

luge  des  eaux:  ainhceux  qui  demoureront  termes,  &  immuables  en  Iv- 

nion,  &  obeïflance  de  l'Eglile,  feront  fauuez:mais  ceux  qui  fe  laifferont 

tranfporter  à  tous  vents  de  nouuelles  opinions,  feront  affoguez,  &  fub- 

mergez.Dei'obeïflance  il  en  eft  dit,qu'elle  vaut  mieux  que  les  victimes,  Obeïflarf- 

&  lacrifices:&  quant  à  l'vnion,  elle  eft  tant  recommandée  de  Dieu ,  que  v^ch^. 

lEfcriture  faindte  ne  nous  exhorte  à  rien  plus  afTe£tionnemét:à  fin  que  flicnne. 

Iesvs  Christ  eftaiit  chef  de  l'Eglife  (corne  de  vray  il  eft)le  corps 

myfticq'  d'iceile(queS.Paul  dit  eftrecompoié  de  plufieurs  membres)ne  s.Paul. 

tombe  en  defaccod.Ce  que  Iesvs  Christ  cogneut  eftre  mal-ayfé 

empefeher.  Pource  pria- il  fon  père,  nous  concéder  de  fa  grâce  ladide 
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«»  vniomà  fin  que  nous  qui  ne  croyons  qu'vn  Dieu,&:  qu'vne  Eglife,&:  qui 
n'auons  qu'vne  foy,foyons  vn  entre  nous,côme  luy,  &c  ion  pcre  ne  font 
qu'vn.  Or  eft-il  que  la  dignité  de  fa  diuineperfonne(  félon  laquelle  il 
cil  vrayDieu)a  mérité  qu'en  fa  requefte  il  ait  efté  exaulcé  parfonperc: 
mais  ainfi  que  quand  il  eft  venu  en  ce  monde ,  les  liens  propres  ne  l'ont 
pas  receu,  auf!i  peu  d'hommes  ont  mérité  de  participer  au  fruict  de  fon 
oraifonrà  tous  ceux  toutesfois  qui  l'ont  receu,il  a  dôné  puiffance  d'eftre 
fai<5t  fils  de  Dieu ,  fi  leurs  propres  defaux  ne  les  en  ont  rédu  par  trop  in- 
dignes^ à  ceux  qui  par  foy  viue  luy  ont  adhéré,  il  a  faict  grâce  de  parti- 
ciper au  fruicl:  de  fa  pétition ,  pour  comme  fon  petit,  mais  bien-aymé, 
trouppeau,eftre  enfans  de  fon  efpoufe  l'Eglife ,  &  demourer  en  icelle  v- 
niz  en  fincerité  de  mefme  croyance. 

C  E  tenu  pour  certain  (comme  de  faicl:  il  eft)combié  que  hors  de  l'E- 
glife il  n'y  ait  point  de  falut,&  que  (à  le  bien  prédre)tous  homes  Chrc- 
Gcns  d  E-  fccns  doment  eftj-e  appeliez  gens  d'Eglife:  fi  eft-cc  que  plus  principale- 
ment ce  nom  eft  donné  à  ceux  qui  font  vouez ,  &  deftinez  au  miniftere 
de  l'Eglife,  &  leur  eftat  eft  appelle  l'eftat  Ecclefiaftique. 
D  e  s  le  cômcncemét  du  monde,  iufques  au  trefpas  du  Patriarche  Ia- 
Prcftrifc  cob,les  pères,  &  à  faute  d'eux  les  fils  aifnez,ont  eu  la  charge  des  facrifices 
puminuc.  fr  jc  l,inftmc^i5  Je  Jeur  famille:  pour  les  conferuer  en  l'amour,  &  crain- 
te de  Dieu,  &  leur  enfeigner  les  vrais  moy  es  deperfcuererenpuritédc 
lacob.       croyance.  Aucuns  ont  eftimé  que  ce  bon  Patriarche  (  chef  de  la  religio 
&  des  chofes  fàcrees  tâdis  qu'il  a  vefeu  )eftât  decedé,  fô  fils  Leui(encores 
qu'il  ne  fuft  pas  aifné  )luy  fiicceda  en  ladicle  audtorité  :  &  qu'en  icelle  fes 
enfans  ont  perfeueré ,  iufques  à  ce  que  le  voile  du  temple  brifé,  la  véri- 
té Euangelique  a  comacé  à  reluire,la  Synagogue  à  defchoir,&  l'Eglife  à 
prendre  force  par  la  vertu  du  S.  Elprit  habitant  en  elle.  Autres  ont  péfé 
lofeph.      qUe  Ioieph(comme  fils  aifné  de  lacob ,  du  mariage  de  fa  mieux  aymec 
Rachcl.'     Rachelj  &  auquel  dés  fon  enfance,  auoit  efté  donnée  la  robbe  bigarrée, 
Robbc  du  &  diapree)fut  fouuerain  facrificateur,  &  chef  du  peuple  Hebraicq',  dé- 
fi sai  ne.    mourant  encorcs  en  Egypte.Leur  argument  eft  tiré  du  veftement  d'aif- 
Efau.         nelTe,  appartenant  àEfau,  duquel  il  conuint  que  Rebeccahabillaft  fon 
Rcbccca.    plus  cher  enfant  lacob,  pour  luy  faire  auoir  la  bénédiction  de  fon  père 
Ifaac .  Mais  ce  que  les  fainctes  Efcritures  ne  déterminer  rien,  qui  puiffe 
faire  à  l'auâtage  de  l'vne,  ou  de  l'autre  opiniô,me  gardera  de  rien  refoul- 
dre  de  l'eftat  du  Sacerdoce,&  des  facrifices  Hebraïques,depuis  le  trefpas 
Robbe  de  de  Iacob,iufques  au  facre  d'Aaron  .  Et  quât  à  la  robbe  de  Iofeph,le  texte 
°  cp  '      porte  que  lacob  la  luy  auoit  faict  faire ,  pour  ce  qu'il  eftoit  fon  petit, & 
&c  bien-aymé  mignard. 

Laissée  doncq'  la  dilpute  prementionnee,  touchant  ceux  qui  fu- 
ret chefs  des  facrifices  Hébraïques,  depuis  le  decez  de  lacob  iufques  au 
facre  d'Aaronàl  refte  bien  certain ,  que  combien  que  la  Preftrifc  ne  foit 
iamais  efcheuë  à  ceux  qui  ont  eu  leprincipal  commâdemét  fur  lapolicc 

feculierc. 
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feculiere,&fur les  armées  :  fi  eft-ccquel'eftatdeluge  (qui félon  les  Hé- 
breux ne  differoit  qu'en  nom  d'auecl'eftat  Royal)  a  bié  efté  comis  de  •    cs  ,?IS 

1  ■    1      '  incapables 

Dieu  aux  grands  lacrincateurs  Heli,&  Samuel .  Notamment  il  eft  eferit  delà  Prc- 
que  cefte  iorte  de  gouuernemét  pleut  tant  à  Dieiuque  ce  ne  fut  fans  bié  ^   „,Sc 

■     ■        r  ■    ni  1  r  vtT    -i  •        ■    -    r-  ini       i  Preftres 

irriter  la  majeite,  que  les  enrans  d  lirael  contraigniret  Samuel  a  Jachan-  ont  efté 
ger,  cv  leur  donner  vn  Roy  particulier,  ainfi  que  les  peuples  voifins  en  Rois- 
auoiét.Pour  les  en  diuertir,Dieu  leur  propofa  (  par  manière  de  menaces,  " 
&  116  pour  audtoriferle  fait)les  torts,dommages&  outrages  qu'ils  fouf- 
friroient  des  Rois.  Puis  voyant  que  d'vne  opiniaftre  volôté,  ils  i'eftoiét   Les  Iuifs 
obftinement  refoluzd'auoirvn  Roy  :il  déclara  euidemment  combien  veuléc  vn 
la  defùniô  de  la  Preftrife  &du  règne  luy  dcfplaifoit.Mais  il  vaut  mieux  R°y- 
inlerer  ce  que  Dieu  dit  à.  Samuel://)*  ne  te  reiettet pasymais  moy^âfin  queiene 
règne fur  eux -.telle s  ont  eflè  tontes  leurs  œuures  ^depuis  le  tour  que  te  les  retiray  d'E- 
gypte}iufques  à  ce  iourihuy. Comme  ils  m'ont  abandonné ,  pour  feruir  aux  Dieux 
cftrangiers ,  ainji  font  ilsfaicl  &c .  Voila  comment  Dieu  auoit  pour  bien 
fort  aggreable  la  coniondlion  des  dignitez  Sacerdotale,&  Royale.  De- 
puis S.Pierre  Apoftre  rcùnifsât  lefdites  deux  dignitez,  en  fa  première  E-  S.Piene. 
piftre  Canonique,chap.i.  appelle  la  Preftrife  Royale.  Surquoy  pourec 
que  S.Paul  reprouue  allez  la  îurifdidio  puremét  feculiere,  au  6. chapitre  s.PauL 
de  la  première  Epiftre  auxCorinthiens:  &  que  fur  fon  dire  font  fondées 
les  defenfes  fai&es  aux  Ecclefiaftiqnes,de  fubir  iugemçnt  par  deuant  les 
luges  layz:  auilî  que  plufieuts  perfonnages  de  fçauoir  excellent,  ont  ex- 
ercé la  iurfifance  de  leurs  efprits  à  difeourir  de  celle  matière  ;  ie  ne  m'y  e- 
ftendray  d'auantage.  Pource(fàns  plus  curieufement  rechercher  autres 
paffages  de  la  fainclie  Efcriture  )  ie  me  côtenteray  des  alleguez,qui  preu- 
uent  affez,  que  le  Sacerdoce(c'eft  à  dire  la  Preftrife)  eft  capable  delà  I'u- 
dicature:  &  que  les  deux  enfemble  font  fort  aggreables  a  Dieu:  qui  en 
ce  ieul  mot  Christv  s,a  voulu  que  fon  fils  vnique  fuft  entédu  excel-  Christvs- 
lent  Prophete,grand  Preftre,  &  fouuerain  Roy. Aillent  maintenant  noz 
aduerlàires ,  &  cherchent  à  calomnier  ce  que  le  Pape  eft  Roy,  &  que  les 
gens  d'Eglile  (ont  ieigneurs  en  toute  iuftice. 

N  v  l  ne  penfe  donques,  que  ce  foit  entre  les  feuls  Iuifs  ,  que.  la  Pre- 
ftrife a  efté  en  grand  pris,honneur,&  réputation .  Car  le  commun  con- 
fentement  de  toutes  nations  a  toufiours  efté  bien  accordant  en  ce ,  que 
les  Sacrificateurs  eftoiét(chacuns  en  leurs  Prouinces)en  telle, Se  fi  grade 
vénération,  que(d'autant  que  peu dhoxnes  prefidoient es  facrifices,  qui 
ne  fuflent  fumfammét  inftruiîts,  finon  en  toutes  les  parties  de  Philofo- 
phie,&  de  leur  Theologie,du  moins  tant  que  c'eftoit  allez  pour  le  con- 
tentement du  peuple)  leur  crédit  &  au&onté  gaignoient  fur  lereir.ed.es 
hommes  du  pats,qu'ils  fe  fubmettoient  communément  à  ce  quepar  ces 
maiftres  PhiIofophes,&  Théologiens  feroit  dit,&  arreftéde  leursprin- 
cipaux  differens.Tellement  qu'vn  peu  de  religion(  ainfi  nèmmroient-'ils 
leurs  fuperftitions)  côiointe  a  quelque  apparence  d'équité,  faifoit  trou- 
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uer  bon  (voire  aux  parties  condamnecs)ce  que  par  tels  luges  auoitefté 
fentencié. 
Egypte.         L' E  g  y  p  t  e  eft  la  région  de  laquelle(comme  d'vne  fource  de  fçauoir) 
les  autres  Prouinces  payennes  ont  eu  autant  de  congnoifTance  des  prin- 
cipes de  toutes  chofes,  cjueparlaPhilofophie  ilfen  peut  fçauoir.  Des 
Platon.      Egyptiens  Platon  (  qui  luy-mefme  auoit  efté  en  Egypte  pour  apprédre) 
dit  que  leur  couftume  eftoit  choifir  entre  les  Philofophes,  les  plus  capa- 
Rois  E-  blés  d'eftre  Preftres ,  &c  du  nombre  des  Preftres  eflire  leur  Roy .  Autres 
gyptiens.    tiennent  que  Mercure  fut  nommé  par  les  Egyptiens  Trifmegifte ,  c'eft 
eifte         à  dire  trois  fois  tres-grand  :  à  caufe  qu'il  eftoit  très-grand  Philofophe, 

très-grand  Prcftre,&  tres-grand  Roy. 
D .  . ,  Qv  à  n  t  aux  Druides  des  Gaules,ce  que  nous  en  auons  cy  deflus  al- 

légué de  Cefar,fert  de  preuue  fuffifante,  que  riere  eux  eftoit  de  difpofer 
non  feulement  des  facrifices ,  &  chofes  facrees ,  mais  auffi  de  vuider  les 
procez,  querelles ,  contentions ,  &  differens  qui  fe  mouuoient  entre  les 
Celtes. 
Pontifes       A  R  o  m  e  les  principaux  Pontifes  eftoient  Senateurs,teimoing  Ci- 
Romains,   ccro  aâAtticum  liure  4.  Queftre  Pontife  eftoit  quelque  chofe  de  grand 
Ccfar°Pô-  cn  ^  Republique  Romaine,  fe  peut  allez  vérifier  parles  propos  que 
tife.  Ccfàr  tint  à  fa  mere,lors  qu'il  alloit  à  la  brigue  du  Pôtificat.  Auiîi  entend 

Horace  in  \c  Poète  Horace,  que  le  Pontificat  eftoit  lvn  des  honneurs  qu'il  appelle 

terpretc.      _..  ^  r  r  J       J 

Tergtmini  *■  njumcaux.  Ce  que  teu  par  les  interprètes ,  le  peut  apprendre  des  me- 
btmresqui  dailles,&  inferiptions  que  lesEmpereurs  faifoient  mettre  en  leurs  mon- 
•*mt'  noyés .  Là  il  eft  leu  qu'ils  eftoiét  Tribunitiœ poteftatis:  (qu'eft  vne  dignité 

que  Iules  Cefar  vfurpa,  penfant  par  là  fe  rendre  inofTenfible,  par  ce  que 
TnUnvu-  Tu ibunï Plebis  eftoient inuiolables)Co«y«/«(&:  le  nombre  de  leurs  Con- 
cmftdes.      fulats  y  eft  exprimé)Po»/7^c«  maximityour  auoir  la  charge  des  facrifices: 
pmtîf.Mtx.  laquelle  ils  eftimoient  tant  que  Cefar(encores  que  faprefencefuft  bien 
requife  es  Gaules)  fe  rctiroit  quafi  tous  les  ans  en  hyuer  à  Rome,à  fin  de 
fe  trouuer  àla  nouuclle  création  des  Coniuls,  &  pour  prefider  es  facrifi- 
ces .  )  Voilà  comme  par  vn  gênerai  cofentement  de  toutes  nations  le  Sa- 
LaPrcftrifc  cerdocc ,  &  la  Preftrife  ont  efté  en  grand  honneur,  &c  finguliere  reputa- 
honnorce    tion.  General  confentement  ay-ie  dit,par  ce  que  l'obferuance  gardée  en 
l'ancien  teftamét  tire  côfequcnce  fur  tout  le  peuple  Hebraïcq':  l'Egypte 
eft  la  fource  de  prefquc  toutes  les  religions(ou  pluftoft  fuperftitions) 
Payennes,  félon  le  rapport  qu'en  font  Hérodote,  &Diodore  Sicilien. 
La  Celtiquc(que  Cefar  raidi:  fynonymedes  Gaules)  feftend  dés  lesCel- 
tofcythes,iufqucs  aux  Celtiberiens .  Et  les  Romains  (quafî  dominateurs 
de  toute  la  terre)n'ont  feulement  contrainct  les  nations  fubiectes  à  leur 
Empire  de  receuoir  leurs  loix,  Rapprendre  leur  langage,  mais  auffi  de 
faceommoderà  leurs  facrifices,  &  faire  honneur  aux  Dieux,ou(pour 
mieux  dire)Idoles ,  que  le  Sénat ,  &  les  Empereurs  leur  enuoy oiét.  Mais 
dautant  que  la  Synagogue  eft  hors  de  crédit, &c  que  le  Prince  du  monde 
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a  perdu  la  puidance,  fcs  oracles  &c  iacrifices  font  faillis ,  que  fcruiroit-il 
d'en  faire  plus  ample  mentiô?i'en  celîeray  dôcques  de  parler,pour  venir 
vnpeu  à  dilcourir  delEglile  Chreltienne,  delaquelle  ontprins  nom 
les  gens  d'Eglife,prcmiers  en  ordre  encre  les  crois  eitats  de  France,  &c  de 
Bourgongne. 

Ces  s  ant  leIudaïfme,parlafuruenuè'delaveritéEuangelique,la  L'EgWc 
lumière  qui  illumine  couc  homme  venant  en  ce  monde,  vainquit  les  ce-  ne  LC 
nebrèsjdc  façon  que  la  Synagogue,  &  fes  fuppoits  accablez  d'oppro- 
bres,mefpris,&  côtumelies,l'Eglife  de  Dieu  arroufee  du  fag  de  l'aigncau 
immaculé  Iesvs  Chris  t,  commença  comme  l'aube  du  iour  à  mo- 
crer  la  {plcdeur,<Sj  peu  à*  peu  à  reluire  11  clairemér,que  nul  loleil  ne  pour- 
roic  paragoner  fa  lumiere,au  luftre  qu'elle  receuoic  de  fon  efpoux .  Lors 
la  diicinclion  des  races  desluifs  deîialong-cempsy  auoicconfufe,  ne 
fut  plus  en  obleruance.Tous  fidèles,  &  bien  croyancsf  fans  accepciô  des 
perlonnes)  en  maciere  de  foy  auoiéc  puifîance  d'eltre  faicts  fils  de  Dieu* 
ècdefon  e{poufei'Eglife.Alanaiflancedece{teS.E2;lifcChren;ienne(car 
quat  à  1  Eg'u{e,parlât  abfoluemêc,on  réfère  fa  fource  à  Abel)  le  S.Efprit, 
que  Dieu  le  père  cnuoya  au  nom  de  fon  fils,  infpira  les  fés  des  enroollez 
à  (en  leruice,par  la  fuferptio  du  S.Baptefme:&  leur  ouurit  l'entédemcnt 
pour  entédre  les  faincles  Efcritures,&auoir  l'intelligence  des  facrez  my- 
ïteres  de  la  religiô  Chrefciéne.  Adoncques  ce  grand  departiffeur  de  grâ- 
ces donna  aux  Apoftres ,  &  à  leurs  fuccelfeurs  légitimement  ordonnez 
comme  Aaron,la  vertu  de  iouyr,  &  exercer  librement,  &  fans  crainte,la 
commifiion  que  peu  de  temps  auparauât  Iesvs  Christ  leur  auoit 
donné,de  prelcher  l'Euâgile  à  toutes  perfonnes,&  parle  monde  vniuer- 
fel.  Qujîiniîfoit,au  lieu  de  ce  que  craintifs  &pauureuxilsfetenoiétfer-  s.  Efpric 
rez  en  vn  logis,fi  toft  que  la  grâce  du  S.Efprit  fut  tombée  fur  eux,  ils  fu-  "hardilt 
rent  enflammez  d'vn  zèle  fi  véhément,  que  fortans  hardiment  en  rue,  ils  ftresp 
commencèrent  à  librement  exercer  leur  miniftere.  D'auantage  la  vertu 
d'enhaut  en  eux  furuenuë  leur  infpira,  &:  di&a  les  ordres,  &  moyens  ne- 
ccifaires  pour  dreffer,  &  eftablir  la  police  Ecclefiairique ,  nô  encores  or- 
donnée.Oeuure  que  vrayement  tous  fidèles,  &  bons  Chreftiens  doiuét 
admirer,Cv  eltimer  comme  labeur,non  des  hommes,  mais  de  Dieir.doi- 
uent  (di- ie)  congnoiftre  que  par  celle  influence,  6c  fuggeftion  du  fain£t 
Efpric ,  l'ordre  a  efté  mis  fi  bon  en  l'Eglife  Cacholique,&  les  ordonnan- 
ces, ôc  eitabliflemensfi  faincts,  &libien  drelTez ,  que  quand  ores  les 
Anges  du  ciel  l'auroient  entreprins,  ils  ne  fçauroienc  inuencer  vue  meil- 
leure police. 

Tovtesfois  fil'obferuanceaeité  incermife  ,  &encrerom-  L'anbus  eft 
puë  ;  le  vice  des  hommes ,  &  la  malice  du  cemps  qnc  produit  ce  defor- 
dre.Pour  lequel  reparer,tous  ceux  fe  trompent,  qui  armez,  &  empiftol- 
lez,  ne  cendenc  qu'à  vne  forcée  reformacion  des  Preftres  feulement .  Si 
tels  proiecteurs  de  reformaciôs  n'eltoiét  comme  ce  Chorebus^  qui  n'auoit  cUnlm, 
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iamais  peu  apprendre  à  compter  outre  trois,  &  neantmoins  fe  vouloir 
nieller  dénombrer  les  vagues  de  la  mer:  ils  verroient  plus  loing  queà 
leurs  pieds; &  fçauroiét  que  fî  vn  corps  eft  tout  plain  d'vlceres,  il  ne  faut 
pas  medicamenter,ny  appliquer  empiaftes  à  vne partie  feulement ,  ains 
tendre  à  vne  curation  vniuerielle .  Sçauroient  d'auatage  que  toute  chair 
a  corrompu  fa  voyé:tous  Eftats  lont  deprauez:toutes  perfonnes  ont  de- 
laifTé  le  vray  chemin  de  vertu:  &  n'y  a  aucun  qui  face  bien,  &  les  print  on 
tous  vn  à  vn,depuis  le  premier  iufqucs  au  dernier. 

C  e  que  ie  ne  di,ny  voudrois  dire,  pour  penfer  exténuer  les  vices  des 
gens  d'Eglife  :  lefquels  ie  ne  puis ,  ny  ne  veux  ny  er  eftre  grands .  Mais  il 
rïeft  pas  ayfé  de  terminer  ces  abus,fi  deux  chofes  ne  fuccedét:  l'vne  que 
lesRois  i'ab (tiennent  de  nômer  aux  bénéfices, pour  abolir  les  élections. 
Car  il  a  efté  fort  bien  Gongneu,que  quand  les  Prélats  ont  elle  efleuz  par 
la  voye  du  S.Efprit,ils  faifoiét  les  œuures  de  leur  autheur:  &  que  de  pre- 
fcntles  Eucfques  deshommes,font  des  miracles  d'hommes  plus  courti- 
fàns  qu'Ecclefiaftiques. L'autre  que  les  reformations  foientfaictes  feion 
les  fain£ts  Canons, par  autres  que  gens  laiz:  &  qu'icelle  ref  ormatio  pro- 
cède equitablement  tant  contre  les  chefs,que  contre  les  membres. 

O  R  comme  ie  defire  de  tout  mon  cceur  vne»bonne,&  faincle  refor- 
matiô  en  tous  Eftats,notâmét  en  celuy  de  l'Eglife,  duquel  les  vices  font 
plus  rcprehenfibles ,  &  dignes  de  plus  exacte  punition  (d'autant  qu'eux 
font,ou  doiuent  eftre  comme  la  lumière  mife  iur  le  chandelier,pour  ef- 
clereràvn  chacun)  auffi  ne  puis-ie  m'abftenir  de  dire,  que  le  met  de  re- 
former important  autant  que  remettre,  ou  ramener  à  l'ancienne,  & 
légitime  forme;c'eft  tres-malprocedé,quand  foubs  vmbre  de  reforma- 
tion on  téd  à  l'aneantiiTemét  del'eftat  Ecclefiafticq ,  qui  eft  vn  des  trois 
piliers  du  fiege  royal,&  lequel  ofté  il  eft  force  que  le  tnrofne  verfe,  iou- 
xte  l'ancienne  Prophetic:7>rf»/7<t/-o  Saceràotiojrasfcretur  &  RcgnHtti.l'ad- 
ioufteray  que  c'eft  tres-mal  entendre  les  affaires  d'Eftat,de  fuyure  1  opi- 
nion d'vn  ,  qui  a  tout  remply  de  turbulentes  nouueautez  ;  lequel 
eftoit  couftumier  de  dire  aux  ennemis  de  l'eftat  Ecclefiafticq',  qu'il 
n'y  auoit  meilleur  moyen  de  fc  défaire  des  pigeons,  ny  de  les  dénicher, 
qu'en  rôpant  les  Colombiers.Cefte  parole  a  efté  caufe  de  la  ruine  d'infi- 
nies Eglifes,&  d'vn  million  de  maifons,qui  en  dependoient:tant  les  au- 
theurs,promoteurs,&  fatellites  des  guerres  Ciuiles  foubs  vmbre  de  reli- 
gion,ont  efté  prompts  à  mal-faire. 

Tovtesfois  nous  tenos  pour  chofe  bié  certaine,  que  ny  les  vets 
contre-foufrlâs,ny  la  mer  de  ce  mode  efmcue  outre  mefure, ne  font  fuf- 
fiiàns  que  pour  tourmétcr,maisn6p9urafïbgucr  la  nacelle  de  S. Pierre, 
&  des  Apoftrcs:  &  que  fi  bié  Dieu  demeure  fur  le  riuage,  &  fil  laide  tât 
les  Apoflres  en  cobat  cotre  la  tépefte ,  que  la  nacelle  fbit  en  apparéce  de 
pcrihft  viedra-il  fur  l'eau,  &  par  Ion  arriuee  apportera  plus  d'efperâcc  de 
feurté  aux  prochains  de  naufrage,  que  ny  Caftor ,  &  Pollux  aux  Pilotes 
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Payens3ny  ftnBo  Hermete  aux  mariniers  Chreftiens.  Dieu  eflongne  bien 
quelques-fois  fa  grâce,  &  fauorable  bénignité  de  nous  :  mais  ïamaisfà 
puifîance,qui  tiét  l'enfer  en  crainte,  &  les  diables  fouz  bride,  ne  perd  fon 
cours  ordinaire. Aucuns  eftiment(  mais  c'eft  à  cautelc,&  pour  f'emparer 
du  bié  de  l'Eglife)que  la  deuotiô  a  produit  les  richeifeSjles  richefles  l'or- 
gucil,&  luxe,qui  ont  eftouffé  la  deuotiô:  mais  fil  y  a  eftat  qui  foit  exêpc 
de  mefme  corruptio,  qu'il  leue  la  première  pierre  cotre  les  gés  d'Egliie. 
Iudas  blafmoit  ainiî  en  I  e  s  v  s-C  hrist  i'ondtion  faite  fur  fon  chef 
parlaMagdelaine.  Ilnefcfoucioitpasdes  larmes  dont  elle  arroufoic 
les  pieds.Mais  cecy  fera  dit  ailleurs. 

A  v  reftc,quâd  ores  la  diuine  bote  (laquelle  a  infpiré  tant  de  Princes, 
&  autres  perfonnes  d'honneur  à  baftir,fonder,&  doter  les  Eglifes)  nous 
auroit(pour  l'abôdance  de  nos  vices,  &:  péchez) oublié  de  tant  que  nous 
fuirions  priuez  de  fa  côgnoiffance,  &  ignorats  de  l'ordre  qu'il  luy  a  pieu 
mettre  en  fon  Eglife,felon  que  le  S.Efprit  di&oit  aux  Apoftres:ii  cit-  ce 
que  toute  mutation  eftant  eftimee  de  tout  temps  dangereufe,  ce  n'en:  ration  cft 
chofe  oiî  témérairement  il  faille  toucher,  qu'à  la  rupture  de  la  Trinité  ^nScrcu" 
des  Eftats.  Ioind  qu'en  cefte  part  ne  fe  peut  pradiquer  la  façô  des  faul- 
conniers,autruchiers ,  &  autres  tels  enteurs  de  pennes .  Si  l'eftat  gênerai 
eftoittanta:flebcrné  ,  que  l'eftat  particulier  des  Ecclefiaftiques  enfuft 
tombé,  ie  ne  fcay  quelle  fumfance  humaine  pourroit  enter  en  fa  place 
chofe  equiualablc,  &  qui  fepeuft  autant  bien  compatir  auec  les  autres 
deux  Eftats,comme  faicl:  l'eftat  des  gens  d'Eglife  :  auquel  &  les  Nobles, 
&  les  gens  du  tiers  eftat  ont  accez  libre,  pour  y  entrer  par  les  moy es  qui. 
leur  ont  toufîours  efté  ouucrtz  legitimemet,  &  de  droidt. .  A  la  vérité  la 
coferuatiô  de  l'eftat  Ecclefiafticq'  eft  trop  plus  importante  à  la  republi- 
que,quc  ceux  qui  ignorer  les  affaires  d'eftat,ou  ceux  qui  défirent  entrer 
en  leurs  biens, &  au&orité,  ne  font  fuffiiants  pour  en  bien  iuger .  Car  les  • 
premiersne  peuuentparler  affeurcment  de  ce  qu'ils  n'entendent  pas  : 
&  les  autres  font  fî  tranfportez  d'afFe&ion  qu'ils  perdent  tout  bon  ad- 
uis. 

Il  y  a  en  Frâcc  plufieurs  maifons  de  marque,  dcfquelles  fi  les  po/Fef-    Plufieuts 
feurs  eftoient  adiurez  de  dire  vérité ,  ils  ne  fçauroient  nyer  que  la  fplen-  mair°n/s 
deur  de  leurs  baftiments ,  &  bonne  portion  du  bien  par  lequel  ils  font  ftksl&cn! 
grands,ne  foient  procédez  du  bien  faicl:  dequelque  homme  d'Eglife.Lc  "chies  Pac 
Roy  François  premier  cftoit  allez  fréquent  en  ce  propos,  quequafi  ton-  S  E" 
tes  les  bonnes  maifons  de  France  auoient  le  principal  de  leur  auâcemet  Roy  Fran- 
oudu  dommaine  du  Roy  ,  oudubicn-fai&desgens  d'Eglife,  ou  d'à-  ÇOISI" 
uoir  mis  la  main  es  finances  du  Princc.Ily  a  d'auâtaige  infinies  ramilles,  chofe  bié 
qu'on  fçait  auoir  efté  tant  chargées  d'enfants,  que  fi  chacun  euft  prins  la  àPcrcr' 
part  qui  luy  deuoit  efchoir  de  droict  en  la  fucccnrion}&  hoirie  de  (es  pa- 
réts,les  pièces  du  gafteau  ainfi  diuifé,  cvtiTcnt  efte  par  trop  petites.  Pour 
obuicr  à  cela  vne  partie  des  enfans  fe  retirât  en  la  Tribu  de  Leui,mettoie 
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les  autres  à"  leur  ayfe:&  feruoit  cela  beaucoup  à  rendre  les  maifons  meil- 
leures^ la  chofe  publique  plus  force. 
Cotre  cer-       Or  fçay-ie  que  ceux  qui  bien  fouuét  chercher  à  tondre  fur  vn  œm, 
tains,  qui    ^  qui  ont  tout  laifle  fors  le  vice  de  mefdire,  fe  pourront  efforcer, 
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blés  de  tou  aux  fins  de  trouuer,par  ablatifs  elgarez(comme  on  dit  vulgairemet)  des 
tes  façons,  laifons  tendantes  à  impu^ner  telles  façons  de  def charger  les  maifons 
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mefdifan-  clu  trop  gros  nombre  denrans ,  pour  en  mettre  quelques-vns  dhgliie: 
«•  mais  c'eftvne  chofe  fî  receuë,  &approuueepar  tous  Éftats,&  en  toutes 

nations  Chreftiennes,que  nul  ny  contrarie ,  fïnon  ceux  qui  ne  font  fut- 
ceptibles  d'aucune  tranquillité  de  corps ,  &encores  moins  d'eipritj  ou 
ceux  qui  penfentqueles  biens  des  gensd'Egliie  leur  doiuent  apparte- 
nir par  droit  deuolu.  Ccux-cy  prefument  qu  on  les  doit  non  leulement 
refpeâ:er,mais  préférer  à  tous  autres  hommes  ;  &  qu'ils  méritent  d'eftre 
choifis  fur  tous, pour  eftre  proueuz  des  biens,dignitez,&  hôneurs  de  la 
chofe  publique.  Mais  chacun  peut  iuger  qu'ils  fe  tropent.  Et  que  nul  ne 
doit  eftre  iuge  de  la  propre  fuftifance. 

C  e  s  t  e  lbrte  de  gens  (qui  pour  vn  voultour  que  Titius  nourriiToir, 
ont  le  cœur  rongé  de  toutes  les  furies,  par  lefquelles  les  Poètes  ont  vou- 
lu exprimer  prefumptueufe  enuie,impitoyablc  cruauté.  &  infatiable  a- 
uarice)  deuroit  auoir  grolfe  honte  d'exercer  fa  curiofité  à  faire  regiftres 
Plutarque.  des  vices  d'autruy:  œuure  que  Plutarque  eftime  de  maigre  pafle-temps. 
Car  voyansvne  paille  en  l'œil  de  leur  prochain,  ilsnefentent  pas  vnc 
groffe  poultre,ou  trauon  au  leur.  Qui  ne  fçait  qu'il  y  a  des  peifonnages, 
qui  (ont  reduicls  à  prefque  extrémité  de  milcres,  &  cependant  auoienc 
moyen  de  profiter  au  publicq',  &  en  leur  patrie,  fils  euiTent  peu  com- 
mander à  eux  mefmes ,  &  poifeder  leurs  ames  en  patience  ?  mais  deue- 
nuz  extrêmement  chagrins  rien  ne  leur  peut  plaire ,  linon  ce  qui  eft  co- 
forme  à  leur  propre  humeur  lycanthropicq'  ôc  myfanthropicq'.  Du- 
quel ils  font  fiforttourmentez,&  paiïîonnez,que(combien  qu'ils  ay et 
aiTez  que  reprendre  ôc  blafmer  chez  eux,felon  la  ténuité  de  leur  famille) 
ce  neantmoins(tout  cela  pretermis)il  eft  force  qu'ils  exercer  leur  curicu- 
femedifance  cotre  toutes  perfonnes,fansdiftinétio  des  grades:  &(cômc 
il  fe  dit  du  fearabee)  vont  alTaillirlespoufins  de  l'Aigle,  iufqu es  au  fein 
de  Iuppiter.  Certainemét  celuy  eftoit  bien  de  meilleur  aduis  que  ces  la- 
mies;  quieftimoit  que  qui  pourfuittrop  aigrement  les  péchez,  a  en 
haine  les  hommes.  Sa  raifon  eftoit,  que. péché  eft  deuenu  accident 
fî  infeparable  de  l'homme ,  qu'il  eft  quafî  impofllble  l'en  diftraire ,  fans 
corruption  du  fubiect.   le  n'ignore  pas  (ce  pendant  )  que  I  E  s  v  s 
Christ  a  eftétres-afpre  repreneur  des  vices:  iefçayaulîi  que  Dieu 
a  commandé  par  le  Prophète  de  crier,  &  annocer  au  peuple  Ces  péchez: 
mais  quant  au  premier ,  c'eftoit  fans  ofTenfer  la  reigle  Romaine,  laquel- 
le veut  que  celuy  foit  fans  \icç,  qui  fapprefte  de  reprendre  autruy. 
Et  tous  les  deux  tendent  à  l'inftru&ion  &  édification  d'vn  chacun,  fans 
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intention  d'outrager,&  moins  defcandalizer  perfonnc.  l'av  fouutt  ouy 
des  hommes,qui(parlans  de  quelques  anciens,  defquels  ils  defiroiét  ex- 
ténuer i'au<5torité)oppofoient  pour  exception,  que  c'efloient  hommes: 
pretendans  par  là  les  ailiibiettir  à  noftre  commune  infirmité,&  faire  en- 
tédre  qu'il  n'eftoit  pas  incôuenient  qu'ils  euiTent  failly,puis  qu'ils  eiloict 
homes. Lors  ie  leur  mettois  la  main  fur  les  eipaules  diiant:Et  vous ,  eftes 
vous  Anges?ie  ne  trouuc  point  que  vous  ayez  des  elles  nomplus  qu'eux, 
ny  que  nous  autres.  De  vray  iuiques  à  ce  que  nous  (oyons  comme  An- 
ges de  Dieu,  iouxte la  déclaration  que  nous  en  auons  de l'exprelTe  vérité; 
&  iufques  a  ce  que  purgez  de  toute?  iniquitez,&  fouillure  de  peché,no9 
foyons  en  l'éternelle  béatitude,  nous  ne  ieros  iamais  impeccables.  Tou- 
tesfois  d'en  venir  la,que  pour  ce  que  la  plufpart  des  g  es  d'Eglife  font  vi- 
cieux,il  faille  inférer  que  l'eftat  Ecclefiaftique  doit  eftre  ruiné ,  &  exter- 
miné,ce  feroit  mal  conduire. Car  fil  failloit  anéantir  tous  les  eftats, tant 
generaux,que  particuliers,efquels  on  voit  manifefte  corruption,  5c  de- 
prauation,que  demoureroit-il  de  fauf  en  la  terre  vniuerfelle?  Penferions 
nousbienqucleS.Efpritait  eftémenteur,  quand  il  a  dit  par  fon  ferui- 
teur  fainctleani'Âpoftre:  Si  nous  di fon  s  que  nous  fommes  (ans  péché ,  nous 
nom  feduifons  nous  mefmes  >&  vérité  n'efi  pas  aueccj'  nous-  Et  par  faincl:  Paul, 
outre  ce  que  nous  en  auons  dit  cy  dcua.nt:Tous  ontpeebé,  zjr  font  abandon- 
ne^de  la  gloire  de  Dieu. 

D'avantage  tous  ceux  qui  voudront  cofiderer,que  ce  neft  fans  La  fleur  de 

bien  grand  myfteîe,  que  la  fleur  de  lis ,  que  noz  Rois  portent,  a  efté  en-  iîs  a  rcPre" 
j       -i        r        ■    Jtr    "      \      u7i-  n     r„  tentation 

uoyee  du  ciel,en  rorme  difterete  a  celle  du  lis  terreftre  :  &  que  tous  ceux  j£S  Jt  E- 

qui  ont  voulu  entrer  en  difeours,  fur  ceft  efmeruèillable  fecret,ont  vna-  lta"« 
nimement  refolu,  que  l'Eftat  Ecclefiaftique  eft  le  fleuron  mitantier  d'i- 
celle  celefte  fleur  de  lis,&:  la  partie  première,  &  pl9,rcfpec1:able  des  Eftats 
de  ce  Royaume:  iugeront  combien  il  importe  au  publicq  ,  que  tel  Eftat 
foit  conferué  en  fon  entier.Ioindr.  que  quâd  ores  il  fe  trouueroit  des  ho- 
mes fi  priuez  de  croyance,  &:  defiioyei  de  la  vraye  religion,  que  de  peri- 
fer  qu'on  fe  puiile  palfer  du  miniftere  de  la  parole  de  Dieu, pour  eftre  in-     d 


cuous 


ftruits  en  la  foy  Chreftiene ,  &  de  ladminiftration  des  facremens ,  pour  dcs  Prc_ 
laquelle  les  Preftres  font  députez:  fi  ne  feroit-il  raifônable  que  les  capri- 
ces de  tels  hétéroclites  en  matières  fi  ferieuies  que  celles  de  la  foy ,  foiet 
préférez  à  l'expreffe  parole  de  Dieu .  Or  le  S .Efprit  dit  par  Malachie  fort 
~>ro 
defa 
facri 

Lcuitique,eft  formel  fur  celà.De  dire  que  les  facrifices  foiét  abolis,  fi  on  uee  au* 
parle  de  ceux  de  l'ancien  teftament,qui  n'eftoient  que  figure  du  vray  fa- 
crifice,ie  le  confeileray  volontiers:mais  de  dire  que  celuy  que  le  Prophè- 
te a  qualifié  facrifice  perpétuel  ,  ait  prins  fin,  nul  vrayement  Chre-         -^ 
ftien  ne  la  encorcs  publié  .   Au  contraire  il  nous  eft  commandé  «w, 
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Faite.  fajrc  en  mémoire  delEsvs  Christ,  ce  queluy-mefmefitle  iour 
auant  qu'il  fouffrift,  quand  faifant  la  cène  dunouueau  teftamét,  il  don- 
na Ton  corps  à  manger,  &  fon  fang  à  boire  à  fes  Apoftres .  Plus  la  depu- 
Scpt  Dia-  tation  des  fept  Diacres ,  pour  miniftrer  aux  tables,ainii  qu'il  eft  bié  am- 
"«•         plemét  efcrit  par  S.Luc:  l'eftabliiTcment  des  Preftres  en  chacune  Eglife, 
S.Luc.       jOUxte  les  mefmes  aclcs  des  Apoftres:&  par  toutes  les  Citez,  félon  i'or- 
S.Paul.      donnance  de  S .  Paul  à  Tire  :  la  conuocation  d'iceux  pour  prier  pour  les 
s.iaqucs.    maladeS)&  les  oindre  d'huille,  comme  S. laques  le  commande/ont  tou- 
tes chofes  fumTantes  à  gens,  qui  font  fçauans  par  foy,  &  croyance  (ioux- 
Trifmcgi-  tc  ce  QUe  Trifmegifte  femble  auoir  apprins  d'Efaye,quâd  il  dit.Nifi  cre- 
àiàeritis  non  intelligetis  &c.  )  Ceux-là  peuuét  entédre  quelle  eft  la  fun&io 
des  preftres, &  à  quel  miniftere  ils  font  choifis,&  députez  de  Dieu.Mais 
qui  ne  croit,  ne  le  fçauroit  entendre. 

Povr  clorre  ce  pas,  ie  ne  feray  iamais  d'aduis  que  les  péchez  cogneuz 
fcandaleux,  &  vérifiez  tels,  foient  laifTez  impunis ,  mefmemcnt  ceux  des 
EcclefiaftiqueSjpourueuquelapunitio  f en  face  par  ceux  aufquels  il  ap- 
partient de  droict,  &  qui  ont  iurifdiction  ordinaire  fur  eux:  mais  no  par 
quiconque  la  voudrait  entrepredre,  foubs  couleur  dauoir  le  Magiftrat 
ciuil  en  main.Car  bien  {ouuent  telles  gens  (  plus  ferfs  de  leurs  pallions, 
Contre  la  qUe  bien  foigneux  de  l'équité) imitent  les  malings  fortificateurs,  quiar- 
5cs ferrifi-  "ucz  en  vn  ueu>&  armez  de  l'audtorité  du  Prince,  faddonnent  de  plain- 
cateuts  d  a  fault  à  faire  tant  de  ruines ,  que  ny  leur  vie ,  ny  celles  de  fix  autres  après 
ptefent.      eux,ne  fçauroiét  fuffire.pour  les  voir  reftaurer:qui(de  rechef)  pour  faire 
accroire  que  leur  fumTancefurpaiTele  fçauoir  de  tous  ceux  qui  auateux 
fc  font  méfié  de  remparer,&  fortifier,renuerfent,  &  deftruifent  tous  les 
premiers  deiTeings,&:  ouuragcs(encores  que  fort  auancez)  pour  ne  faire 
Comparai-  chofe  qui  vaille. Meilleur  eft  l'aduis  des  modeftes  Iardiniers,  qui(côbien 
-   aL.H$  qu'ils  fuccedent  à  vn  de  leur  meftier,qui  nonchaillât  en  fa  charge,  ait  tât 

jardiniers.   71  ni  ri  11  r  —         br r  rr 

laifle  croiitre  les  mauuailes  plantes,  que  les  bonnes  en  loiet  quaii  lurro- 
quees)n'arrachent  toutesfois  indiferetement  les  vnes,&  les  autres,ny  ne 
renuerfent  tout  le  parterre  :  ains  ont  auffi  grand  foucy  de  conferuer  les 
bonneSjCommc  ils  font  diligens  à  extirper  les  fauuages. 

Et  quâdores  il  fèroit  vray,  queceuxquiabbayetà  l'EftatdesEccIe- 
flaftiques,fuiTent  fondez  en  quelque  bo  zelc,fi  n'eft-ce  à  eux  d'y  mettre  1 

0  la  main,pour  la  reformennomplus  qu'à  Oza  de  toucher  à  l'arche  d'alliâ- 

L'atche  ce.  Le  zèle  fembloit  grand  en  luy, quand  voyant  icelle  arche  fi  fort  pen-  ; 

d  alliance.  cnatej qu'il  n'eiperoit  autre  chofe,iino  qu'elle  deuft  tôber,il  print  la  har- 
dielTe  d'y  accourir ,  &  mettre  les  mains  pour  la  redrefler  :  mais  Dieu  ne 
laiiTa  de  l'en  irriter,  &  faire  proptement  mourir  Oza .  Et  eft  certain  que 
Dieu  eftima  plus  telle  indignité  de  perfonne  deuoir  eftre  punie,que  fon 
zèle  mériter  eftre  foufFcrt  en  {à  témérité.  CefTent  doncq'  noz  entrepre- 
neurs de  reformatios  d'o  1er  plus  qu'il  ne  leur  appartiét,  ôc  fe  fouuiénent 
de  l'apophthegme  vulgaire  duquel  nous  auons  cy  deflfus  faicî  mention; 

Soit 
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Soit  fans  vice  celuy,  qui  veut  reprendre  autruy  .  Brief  ie  dy  que  combié*  que 
en  l'eftat  Eccleilaftiq'  il  y  ay  t  beaucoup  de  corruption,  &  de  deprauatiô 
(comme  de  vray  il  eft  force  le  confefler)fi  ce  y  trouuera  il  encores  plus 
de  choies  bonnes,iain<5tes,  &  dignes  d'eftreconferuees,que  demauuai- 
fes.  Et  d'autant  que  c'eft  trop  plus  mal  fait  d'arracher  Je  bon  bled,que  ce 
n'eftdelaiirercroiftrel'yurayeùly  fautprocederpar  bonne  diferetion 
laquelle  ne  peut  trouuer  place  es  hommes  de  maligne  affection ,  ny(fur 
tous)  en  ceux  qui  fe  font  declairez  formels  ennemis  de  l'Eglife  Catholi- 
que,ny  en  ceux  qui  nourrifTentmefmes  opinions  en  leurs  cueurs  ,&  ne- 
antmoins  n'ofent  f  en  déclarer  apertement,de  peur  (comme  Pilate)  de 
perdre  leurs  offices. 

Que  ceux  de  l'eftat  Ecclefiafticq  ont  fuccedê au  fort  des  enfans  de  Leui  :&*qnede 
là  ils  ont  efténomme^Clercs.  C  H  A  p.     X  v  I  r. 

Ntre  les chofes que  l'Eglife  inlpirce  du  S.  Eiprit,a 

IJJ'  polidquemétordoneeSjCelteenfutvne,  que  les  vouez 

*  au  feruice  &  miniftere  de  Dieu,aux  cfFeds,&  félon  qu'il 


|  eft  dit  au  précèdent  chapitre:fçauoir  eft  pour  inftruire 
%&^J^È  le  peuple  en  la  foy  Chreftienne,leur  déclarer  autant  des 
myfteres  de  la  religion  Catholique,qu'il  eft  neceffaire  pour  leur  falut,& 
leur  adminiftrer  les  facremens,felon  l'inftitution  de  faindte  Eçlife:  à  la- 
quelle Iesvs  Christ  (fans  neantmoins  perdre  ny  rien  diminuer 
de  fa  puiflance)a  commis  les  trefors  de  fa  mifericorde,  enfemble  l'effi- 
cace &  mérite  de  fapaffion  :  fuccederoient  au  droict  que  les  enfans  de 
Leui  auoient  fur  le  refte  des  autres  enfans  d'Ilraél. 

Ce  droiCt  des  enfans  de  Leui  eft  amplement  déclaré  parla  bouche 
de  Dieu ,  parlant  à  Aaron,  félon  qu'il  eft  à  plain  contenu  au  18.chap.du 
liure  de  NombreSjOiî  ces  mots  font  expres:Z>/<?#  dit  à  Aaron-.Vous  ne  bar-  Nombres. 
ticipereTpoint  es  héritages  &*  fonds  de  la  terre: &  riaure^point  de  portion  par- 
my  les  autres  lignées  d'If  rail. Et  quant  aux  enfans  de  Leut^voicyie  leur  ay  don-  Droits  des 

né  en  hentaie  tous  les  dixmes  dlfra'el,pour  la  charge  du  miniflere  auquel  ils     i?ltes', 
ri  r      ■  I       I  t   •%.  "    r  n    i-  1  Tous  les 

yemplo:c.it  pour  mon  Jeruice,apres  le  tabernacle.Quah  autant  en  eft  dit  au  10.  di*mes  dô. 
chap. du  z. liure  d'Efdr 
ble  ce  que  Dieu  dit  en 

ploient  pour  mon  feruice^apres  le  tabernacle. Et  afin  qu'on  ne  penlaft  que  tel-  Efdras.ou 
le  donation  euft  perdu  fa  force,&ceiTaftd'eftre  en  valeur  par  la  furue-  NeictaIas* 
nue  de  la  loy  Euâgelique,  par  laquelle  beaucop  des  préceptes  del'ancié- 
neloyfontfupprimez:  Iesvs  Christ  l'a  voulu  ratifier,  &côfir-  Dixmes 
merenfanouuellealliance:fon  dire  eftenquafi  mefme  mots  eferit  en  deuz  aux 
feinâ:  Matthieu,  &  en  fàin£  Marc,oii  il  reprend  les  Pharifîens ,  qui  fça-  Ecdefiaft* 
uét  bien  exiger  ce  que  leur  eft  deu,&  en  matière  de  recueillir  les  dixmes  S.  Mat- 
iont  II  diliçens  qu'ils  n'oublient  de  prendre  la  décime  de  la  mente ,  rué,  ^lei,>& 

o  x  L  ,  T     '  S.Marc. 
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Iras ,  &  plufîeurs  autres  lieux.Et  eft  fort  remarqua-  n"  aux 

n         /      /  i         •     n  /    i    7  enfans  de 

i  ces  mots:LJour  la  charge  du  mmiftere^auquel  ils  hm-  Leui. 
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aneth,  comin,  &  tous  autres  iardinages:mais  à  ce  qu'eft  de  leur  princi- 
pal deuoir,  &  charge,  comme  faire  droicl:,exercer  charité,  &  accomplir 
Prefhticm  les  promefTes ,  font  froids,  cxnegligens.  Tant  fen  faut  qu'il  blafme  la 
appioiuiec  ^ecimarion  des  chofes  fufdites,  qu'iïdit  eftre  befoing  en  demander,  & 
en  l'Euan-  perceuoir  le  dixme}  mais  qu'il  ne  faut  pas  tant  faffectioner  à  ces  menues 
Slle-  befongnes  ,qu'on  en  delaiffe  les  plus  neccilaires,  &  plus  importâtes  qu'il 

Tous  doi-  exprime.  Au  refte  quand  Dieu  faict  mention  de  tous  les  dixmes ,  il  n'en 
uét  dixme.  exépte  perfonne,ny  excepte  aucû  fruit.Et  n'a  iamais  efté  mis  en  differét, 
que  chacû  ne  doiue  à  Dieu  la  dixiefme  partie  des  fruits  de  fes  héritages. 
Mais  touchant  la  recepte  des  dixmes,pour  fçauoir  à  qui  elle  appartient: 
les  textes  cy  deflfus  alléguez  font  fi  formellemët  pour  les  enfans  de  Leui 
(au  fort  defquels  les  gens  d'Eglife  ont  fuccedé  )que  nul ,  fans  eftre  mani- 
Touchlt  la  fefte  calomniateur,ne  pourroit  aller  au  contraire. Or  fçay-ie(ce  pédant) 
quote  du        >^    a  cu  jes  n5mes  fj  oublieux  de  la  reueréce ,  que  tous  fidèles  Chre- 

aixme.  n  i      i  •    \  i>  n~  i  i  n    n 

ltiens  doibuent  auoir  a  1  expreue  parole  de  Dieu,  qu'ils  ont  oie  alléguer, 

que  fi  bien  le  dixme  ne  fe  peut  preferire ,  la  quote  n'eft  pourtant  exêpte 

dcprefcriptiô.Surquoy  ie  defirerois  fçauoir  d  eux,  fi  dece  en  Latin,&  dix 

preferiptiô  en  François ,  ne  portent  pas  leur  quote:  mais  encores  vouldrois-ie  bien 

no  peut  c-  apprencjrc  d'eux,  comme  prefeription  fe  peut  acquérir  contre  Dieu, qui 

itre  contre     ^i.  *r  K  ï       ,.      ^  .  ,,, 

Dieu.  n  eit  lubiet  a  perionne,ny  a  aucun  tempsjou  lieurqui  n  a  point  d  nier,ny 
de  demain,  ains  eft  toufiours  à  fon  auiourd'huy.  Si  les  droits,  &  domai- 
nes royaux  ne  peuuet  eftre  preferits  par  aucun  laps  de  temps,  les  droicts 
&dommaine  diuin  dont  les  Lcuites,&  Ecclefiaftiques  ne  font  que  rece- 
ueurs,ou(au  plus)  vfuaires,peuuét  ils  eftre  prefcriptibles?  le  n'apprédrois 
pas  moins  volonticrs,comme  fans  encourir  vice  de  faux,nous  pouuons 
changer  le  mot  de  décime,  toufiours  vniformement ,  &  fans  altération 
exprimé  en  la  S.Bible:  &  au  lieu  d'iceluy  fuppofer  douziefme,  quinzief- 
me,  vingtiefme,  ou  autre  telle  di£tion  numérale  que  bo  nous  femblera. 
Si  l'Egliie,  elpoufe  de  Dieu,n'a  pas  puiiîance  de  chager  ce  qu'eft  d'ordô- 
nance  diuine^ie  ne  fcay  côme  vn  bonIuge(foubs  telle  couleur  de  police, 
ou  autre  qu'il  pourroit  comme  que  ce  foit,pretcndre)fofe  ingérer  de 
faire  à  fon  plaifir  vn  nouueau  nombrc,de  ce  que  Dieu  a  voulu  terminer, 
définir,  &arrefter  es  termes  de  dix.  Les  edits  de  Dieu  ne  font  lubiets  a  la 
modificatiô  des  hommes:fa  majefté  a  toufiours  voulu  eftre  creuë  à  fon. 

Une  faut  mot:  &  n'eft  fans  extrême  prefumotion  que  quelques- vns  ont  eftime 

adioufter,     ^.         n  n  -ri1  ^^.^ 

nydimi-     Dieu  eltre  en  ccite  matière  de  dixmes  par  trop  rigoureux  ,  ex  pource 
nueràla     qu'il  eftoit  loifible  addoucir  la  durté,  &  rigueur  du  comman  démet  par 
Diaiï C     W  ^a^  en  ceft"e  part.  Au  côtraire  la  vérité  dit  en  S.  Matthieu  chapitre 
n.que  fon  ioug  eft  doux,  ôc  fon  fardeau  legier. 

Depvis  qu'il  eut  pieu  au  S.  Efpritfubroger  les  députez  au  minifte- 
Cleigé.      re  de  fon  Eglife,au  droit  des  enfans  de  Leui,l'ailemblee  d'iceux  Ecclefia- 
ftiques fut  nômeeClergé,&  chacun  d'eux  particulieremet  appelléClerc. 
eUm.        -^a  ra^°  de  tel  nom  eft  venue  de  Clerus ,diâio  qui  en  fon  primitif  lâgage 
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fignifie  fortrpar  ce  que  les  gens  d'Eglife  ont  fuccedé  aux  fort,portion  & 
condition  des  Leuites.  Vray  eit  qu'à  traict  de  temps  croiffantia  deuo- 
rion,la  fuperftion  (laquelle  iouucnt  fe  transfigure  en  religion  >  &  foubs    Superfti- 
cemafque  abufedela  {implicite des  hommes)  futcaufe,  quelesdeux  no11, 
glaiues,quel'Euangile(Tans  autrement  les  conioindreny  diltinguer  par  Deuxghi- 
mots  expres)dit  furnre ,  furent  tellement  diuifez,  que  la  main  du  Prince  uci- 
feculier  eftant  du  commencemét  trop  prompte  à  empoingner  le  glaiue 
fpirituel,  dilpofer  des  Prelatures,  &  des  biés  aufmonnez  aux  Eglifes,  fut 
(par  vn  contraire  fuccez)du  tout  &:  par  tout  tenue  pour  incapable  de  le 
manier  comme  que  ce  fuft.De  forte  que  la  pieté  des  Princcs,leur  zele,& 
faincte afFeclion,qui les forçoit  fhumilier  deuant  les Prélats,  &  Preftres 
(que  nous  auons  dit  eftre  nommez  en  l'efcriture  faindle  Anges  du  Sei- 
gneur des exercites)fut  comme  vne  planche  aux  Ecclefiafhques,pour 
paflerlefofTé,  par  lequel  leur  iurifdicStion  eftoitfeparee,  d'auecquesla 
laïque.  L'Empereur  Iuftinien  eftimélemodemerueilleufemétobbligé  iuftinien. 
à  Dieu,de  ce  qu'il  a  mis  en  iceluy  deuxMagiftrats  grâdemét  neceffaires, 
le  Sacerdoce,  ôc  les  Règne:  c'eft  à  dire  le  magiftrat  fpirituel ,  &  le  magi-  Deux  ma- 
ftrat  temporel  :  defquels  l'vn  eff.  commis  à  l'adminiitratiô  de  ce  que  fait  gifltars  «»*• 
pourleferuicediuin  :  l'autre  a  commandement  fur  les  affaires  feculiers,  cc  aires* 
pour  la  conferuatiô  de  la  republique ,  &  maintien  de  la  police  en  icelle. 
Laquelle  diftinétion  de  iurifdiclions  ne  fut  inuentee  au  Chriifianifmej 
ains  i' obfcruoit  au  Paganifme  entre  les  Romains ,  ainfî  que  l'efcrit  Cice- 
ron3aU4.1iuredefes  epifaes  ad  Atticum,  ou  il  dit  ainfî:  Lucullus  de  omniu 
collcgarumfententia.  refpondif.Religioïiis  indices  Pontificesfuijjejegis  Senatum: 
fe  &  collegcvs  fuos  de  religion? fiatmffe  :  in  Senatu  de  lege. 

C  e  s  t  e  diftinâion  ne  fut  pluftoft  accordée  parles  Princes,mefme- 
m  ent  par  les  Empereurs(que  le  Chriftianifme  tenoit  en  dèuotio  incroi- 
able  enuers  les  Prélats,  &  gens  d'Eglife)  que  non  feulement  les  promeuz  Ecckfîaftï- 
aux  fainctes  ordres,mais  aufïi  les  initiez  à  l'eftat  Ecclefîafticq',par  la  fim-  q"es  exéps 
pie  fufeeption  de  première  tonfure , efloient  rendus  exempts  de  la  iurif-  [outciuriC 
diction  feculiere:  &alleguants  leurpriuilegedeClericature,eitoientré;-  di&ion  fc- 
uoyez(notammenten  cas  dedeliâ:)par  deuant  leurs  Euefques.  Chofe  "ll,6re- 

1  \i    1  it-i  i     t-  r  ->/  Clercs  ren- 

dont(ala  longue)ies  Roy  s  de  France,  &  fur  tous ,  ceux  qui  ont  eite  Em-  noyez  à 
pereurs ,  commencèrent  à  fe  fafcher:  non  pour  le  feul  regard  de  leur  iu-  lcurs  Euef: 
rifdictio ,  mais  pource  que  tant  d'hommes  entroient  en  l'eftat  de  lEçli-  que 
fe,  qu'ils  ne  pouuoicnt  trouuer  affez  de  gens  pour  le  feruice  du  païs,  à  la 
fuytte  des  guerres  .   Chacun  fçait  que  le  nombre  des  Monaftercs  ôc 
Conuets  eft  fort  grand  enFrance-.iln'y  auoit(pourlors)affemblee  d'ho- 
mes Reguliers,qui  ne  fuft  pour  le  moins  de  cent  perfonnes ,  fans  y  con- 
prendre les  Oblats,&  les  Conuers.Donques  ces  Empereurs,&  Roys  cô-    Defcnfe» 
gnoifians  qu'ils  perdoiét  autant  d'hommes ,  qu'il  en  entroit  en  l'eftat  de  ^/"nachl* ' 
fEglife  :  feirent  faire  defenfesaux  François  de  ne  plus  abandonnera  me  fans  lu 
monde,  ny  y  renoncer,  pour  deuenir  Moynes ,  ou  Clercs ,  fans  exprelfe  "ncc  du 
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permiiTion,ck  licécc  du  Princc,ou  de  Tes  principaux  officiers.  Telles  licé- 
ces  fobtenoient  par  elcrit,&:  eftoient  conceuës  quafî  en  tels  termes,  que 
font  les  lettres  Parochialles,  que  nous  appelions  de  Recedo. 
Onaabufc       Atraict  de  temps  l'ignorance  creut  tant  en  France,  qu'elle  en 

du  nom  r         fc>^  -    .  i    *        i 

de  Clerc,     bannit  les  bons  hures,  &  les  bones  lettres:lors  tous  nommes  de  quelque 
tant  (bit  petit,  fçauoir,  voire  ceux  qui  ne  fçauoient  que  lire,&  eicrirc,  e- 
Cl«c.        ftoiét  appeliez  Clercs.Le  nom  de  Secrétaire  n'eftoit  point  ouy  par  deçà. 
Sécrétai-     Ceux  qui  de  prefent  font  ainfl  appeliez,  eftoient  flmplemét  dits  Notai- 
res.Et  n'y  a  pas  long-temps(car  c'eft  depuis  que  le  mot  de  Secrétaire  eft 
Scribes,      venu  en  vfaige)  qu'il  n'y  auoit  que  les  Roys  qui  en  euffent.  Les  Euefques 
D    dcMô  vf°ient  de  Scribes. Il  n'aduint  iamais  au  Duc  de  Mommorency,Conne- 
morency.    ftable  de  France,  de  demander  fon  Secrétaire:  auifinefuft-ceiamaisla 
Fr -Cardi-  façon  de  François  Cardinal  de  Tournon  d'vfer  de  ce  mot  pour  lignifier 
Tournon.   celuy  ou  ceux,  qui  faifoient  {es  depefehes  foubs  luy:  ou  il  difoit,Fai£tes 
moy  venir  vn  teljl'appellant  par  fon  nom,  ou  il  demadoit  fon  Clerc.  Les 
Clercs  de  gens  des  Comptes  du  Roy,  &  les  Treforiers(horfmis  le  Treforier  genc- 
chambre.    ral)eftoient  dits  Clercs  de  Chambre,&  Clercs  de  finâces  relpectiucmet. 
clercs  e    £ncorcs  àRomc  le  nom  de  Clerc  de  Chambrey  dure. 

Que  ceux  qui  nyent  que  les  gens  cTEglifè  ayent  ejlé  appelle^  aux  affaires  d'£{îaty 
&*tinjjent  rang  es  Confeils,  &  Parlements  de  France ,  ne  font  pas  bien  verfe^ 
es  antiquiteT^G  alliques ,  &  Françoifesiou  pèchent  de  propre  malice  contre  U 
•venté,  Chap.      xviii. 

V  E  l  qv  E  s-v  N  s  ayâs  fçeu  que  le  nom  des  Clercs  eftoit 
delcheude  fon  ancien  rang  &  dignité,  pour eftre em- 
ployé, par  la  miferc  du  temps(comme  nous  difîonsn'a- 
Lenomde  K^^i^^^'l  guercs)  &  attribué  à  quelques  perfonnages,  qui  ne  pou- 
Clerc  fc  ?l!il^s>32^;  uoient  eftre  nombrez  entre  ceux  qui  auoient  luccedé  au 
maîsTm-  f°rc  ^cs  cnr*ans  de  Leui  (  lequel  fort  eft  neantmoins  la  vraye  cauie  de  la 
propre-  nominatio  des  Çlercs)ont  voulu  tirer  ceft  erreur  en  confequéee,  &  faire 
inct.atm-  auecCquelamiferable  condition  dudit  temps  auoit  produit,  afferuift 

bue  a gens     i  71  r     .  n .        ,        ,    '.  /,  . 

laiz.  généralement  tous  aages  au  loubihen  de  tel  abus.  Tellemet  que  le  mot 

de  Clerc  trouué  (  encorcs  quecefoit  abufiuement)  feftendre  en  certain 
temps ,  fur  ceux  que  depuis  on  a  appelle  Secretaires,fur  quelques  Clercs 
de  finâces,grcffiers,&  autres  perfonnes  non  Ecclefiaftiqucs-,ifs  ont  vou- 
lu inférer  abfoluement,  que  Clercs  ne  font  pas  gens  d'Eglife  :  &  que  fî 
bien  les  vieilles  ordônâces  de  Frâce  portent  que  les  Conleils  des  Roys, 
&aufTi  les  Parlements  doiuent  eftre  compofezpourvn  tiers  de  Clercs, 
ce  n'eft  pas  à  dire  de  Preftres,  ou  initiez  en  la  Preftrifc ,  par  fufeeption  de 
LeSubdia-  quelques  ordres  facrczrentre  lcfquels  fi  iadis  leSubdiaconat  n'eftoit  pas 
conai  eft  a   compris,  [\  nc  laifle  pas  de  l'eftrc  maintenant .  Mais  apprins  pourquoy* 

prefent  or-  _.        r  ,  *  r  iw  ■*  x        i-irr  Al        r       • 

dre  facré.    Pierre  Duc  de  Bretaigne  rut  appelle  Maucler,u  lera  iceu  que  Clerc  iigni- 
fioit  adoncq*. 
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O  R  entre  ceux  qui  fe  font  apertemét  déclaré  ennemis  des  Préfères,  ie 
fçaycjueles  vns  n'adhèrent  du  tout  à  la  mai  reformée  affection,  que  la  tesd\.uine~ 
pluipart  des  autres  leur  porte:  &  colle  par  leurs  eferits  qu'il  n'y  a  de  leur  mis  expics 
cofté  faute  d'hommes  doctes,  &  qui  ont  les  fens  exercez  en  lhiftoire  d,"  §cfns 
Françoife,qui  confefïent,que  de  tout  temps  quelques  gens  d'Eglife  ont 
efté  Confeilliers  d' Eftat  es  Confeils  &  Parlemens  des  Princes. Mais  il  n'y 
a  aufli  rarité  de  perfonnes,dont  les  vns  ne  fe  foucient  qu'ils  dient,moyé- 
nantque(feruans  àleurcaufe)filsne  peuuent  anéantir  l'eftatEcclefîa- 
fticq',  du  moins  ils  puiffent  ayder  à  l'amener  à  fî  baffe  raifon,  que  les  Pre- 
ftres attachez(comme  font  les  linges  à  vnbillot)aux  fîegesdu  Chœur 
de  leurs  Egliles,rien  ne  leur  foit  lailîe,  finon  les  veftemens ,  9c  aliments, 
le  plus  iîmplcmet,&fobrcmét  que  faire  fe  pourra.Les  autres  fe  defpouil- 
lent  tellement  de  toute  humanité  enuersles  Ecclefîaftiques,que  fans 
recongnoiftre  que  Preftres  font  hommes ,  fur  lefquels  la  lumière  du  vi- 
faige  de  Dieu  cit  empràincl:e,&  qui  n'ont  rien  plus  en  recommédation, 
que  de  fe  conferuer  en  l'ancienne ,  &  chenue  liberté  de  leurs  côfciences: 
foingneux  de  garder  le  depoft  qui  leur  ei\  cômis,  fans  fe  railler  volaige- 
menttranfporteraux  ven's  d'autres  doctrines,  que  celle  de  leurs  ance- 
ltresdaquelle  ils  ontrailbn  d'approuuer,  d'autât qu'elle  eft  Catholique, 
&  vniuerfclle,trefancienne,èV:  il  vniformemet  ordonnee,que  tous  vrays 
croyants  en  font  trelbien  d'accord  :  ils  voudroient  les  auoir  exterminé. 
Etpourceque  leurfoible  puilîance  n'eft  efgaleàleurmauuaife  voloté: 
fils  ne  leur  peuuent  nuyre  de  faidt ,  f  efForcent  par  eferit  de  repoulfer  les 
Ecclefiaftiques  du  premier  rang  qui  leur  appartient  es  trois  Eftats,  &c  les 
nommer  non  feulement  après  les  Nobles,ains  aulfi  après  le  vulgaire ,  & 
commun  peuple.  Mais  qui  ne  congnoift  que  telles  gens  fontdunôbrc 
de  ceux  qu'on  dit  chercher  maiftre? 

Qv  a  n  t  docques  à  ce  que  les  plus  ennemis  de  l'ordre  EccLefïafticq 
nyent  les  gens  d'Egiife>c'eft  à  dire  les  Preftres,  auoir  eu  lieu,  ny  feance  es 
Confeilsde  nosancics  Roys  de  France,  ileftaifédecongnoiftrequela 
haine  qu'ils  portent  aux  ges  dudit  premier  Eftat ,  leur  obrufque  le  iuge- 
met,  &  les  fait  ainfî  incofideremét  parler.  Car(au  refte)il  eft  certain,que 
quand  les  Roys  tenoieut  les  Eftats  generaux,ce  n'eftoit  fans  y  couoquer  Diucrs 
&appeller  les  Prélats,  Hauts  Baros,&  fages(ceft  à  dire  fçauans  en  droit.)  ^|  dcs 
Tels  Eftats  ont  efté  nommez  par  d'aucuns  Courts  planieres:&  ceux  qui 
efcriuét  en  Latin  les  appellent  Audientias,  Placita^&cc.ainG.  que  nous  dô- 
nons  le  nom  d'arrefts  à  certains  iours ,  pour  ce  que  à  iceuxles  arrefts  fe 
rendent,  ou  du  moins,  font  prononcez  .  Et  ne  fut  iamais  veu  que  le  paï- 
iant,ou  autres  hommes  du  bas  populaire(fils  n'ont  efté  efleuez  en  quel- 
que eftat  es  viiles)ayet(  depuis  que  la  race  de  Pépin  a  efté.chef  de  1  eftat) 
efté  appeliez,  ny  eu  place  es  Eftats  généraux  •  &c  moins  les  Prefîdens  ôc 
Confeilliers  des  Courts  de  Parlement  en  ladide  qualité.  Surquoyme 
fouuient,qu'vn  premier  Prelidét  débattant  feance  luy  deuoir  eftre  deue 
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es  tenues  d'Eftats  de  la  Prouince  qu'il  adminiftroit ,  certain  perfonnage 
d'honeurluydifbVousn'eftespas  Eccle{ialticc|"pour  entrer  en  la  cham- 
bre de  l'Eglife:  vous  n'eftespas  Gentil-homme  pour  auoir  place  entre 
ceux  du  fécond  ordre:  &  vous  ne  voudriez  tant  vous  abbaufer  que  de 
vous  rager  auec  le  tiers  Eilat .  Auffi  les  Cours  fouueraines  lont  releruees 
pour  eltre  luges  entre  le  Roy,&  les  Eftats,aduenât  qu'il  y  eu  11  durèrent. 
Chacclicrs       Qvi  ne  fçait  que  les  Chanceliers  de  France(que  nous  tenons  à  pre- 

^e!,rlî,a!-    lent  pour  chefs  delaiuftice)  notamment  foubsles  Roys  Empereurs, 
de  1  Egaie.  r  .,_,,.     j        r        .  .  ,      .,  J.  r  ,M 

eftoient  hommes  dEglile?Il  ne  le  void  gueres  de  tiltres  plus  ancies  que 
Lcduard  ceux  qui  font  deCharlemai^ne.  le  trouue  par  diuerfes  lettres  patentes, 
chardE-  qu'il  nôm*Leduard,&Vvichard'tous  deux  Euefques  deMafcon  les  Ar- 
udques^  chichanceliers .  Grégoire  Archeuefque  de  Tours,  Se  AymoinusMona- 
ceïiers!  *"  cnus  ^onc  frec[uete  métion  de  plufieursEuefques,Chanceliers  desRoys, 
auantleregnedeCharlemaigne:  &  nomment  maints  autres  hommes 
Referai-  d'Ealife.qu'ilsdient  Referédaires.que  nous  pouuôs  interpréter  Maiirres 

daircs  Mai     .    "°  ■        *  n  «  i  *i  X  i  r 

ftresdes      des  Requeitesrd  autant  que  leur  charge  eltoit  de  rapporter  au  Roy  ce 

Rcqueftes.  jonc  jj  eltoit  requis:&  d'appoincter  les  Requeftes ,  félon  l'intention  du 

Prince.  Les  mefmes  autheurs  Grégoire,  Se  Aymoin,  teilifient  allez,  que 

les  Prélats  neftoient  pas  inutilemét  appeliez  à  laCourdes  Roys:&n'ou- 

bliét  de  faire  fréquente  mention  des  abfoubs  pat  le  iugement  des  Euef- 

Iugement  ques.  Auec  tout  ce  que  deflus ,  qui(tant  foit  peu  verfé  es  affaires  d'Eitat) 

"s         peut  ignorer  que  tous  Euefques  font  nais  ConfeillersduRoy  ?  Et  que 

Lucfques    fi  bien  ils  n'en  exercent  actuellement  l'eflat,  (1  eil-ce  que  le  droit  leur  en 

CoiciUers  appart:ient de lî ancienne inftitution,  qu'elle  femble née,& commencée 

quant  Se  eux,  fans  contradiction?  Si  ce  n'eft  depuis  que(par  les  troubles 

fufeitezen  France,  foubs  prétexte  de  la  religion  )les  anciens  eftablilfe- 

ments,  façons  de  faire, &  louables  couftumes,ont  efté  diuerties ,  Se  per- 

ucrties:quâd  il  eftoit  queftion  faire  prières  à  Dieu,pour  la  fin  té  du  Roy 

proiperité  de  Ion  Ehrat,  heureux  fuccez  de  Ces  entreprinfej  &  ioyeufe  if- 

fuë  de  (qs  affaires:ou  pour  rendre  actions  de  grâces  de  quelque  victoire, 

ou  autre  euenement  digne  de refiouy (Tance,  les  lettres  l'en  fouloient 

directement  addreller  aux  Euefques,ou  à  leurs  Vicaires, &  no  aux  Gou- 

uerneurs  ,&  Baillifs,&  à  gens  lays ,  comme  il  a  efté  faict  modernement. 

clcaechî-  Auant  ledit  temps  les  lettres  qui  fenuoyoiétportoient  celle  fuperferi- 

gec  foubs  ption:  A  noftre  amé,&  féal  Confeillerl'Euefque  Sec.  ou  fongrâd  Vicai- 

leRoyFra  rc#lufquesau  règne  du  Roy  François  premier  l'ancienne  obferuance 

LcsÊucf-  fut  entretenuëjpar  laquelle to9 Euefques  eftoiet  admis,  Se  receuz  es  Par- 

$uc!  c"     lements  de  France  :  mefmement  en  ceux ,  dedans  les  en'clauements  def- 

fcillersés    quels  leurs  Euefchez  eiloient.  Mais  depuis  que  les  bénéfices  électifs  fu- 

Parlemés.  rent  conferezparfaueur,delailfé  le  mérite,  Se  furhfances  ,  ces  fauorifez, 

courrions.  infurrlians  de  porter  le  Roquet, Se  le  Camailm'eurétpermiliion  d'entrer 

Paris  ca-  es  Cours  fouueraines  en  haoit  de  gens  d'Eglife  courtifans .  Qui  ne  fçait 

PtclatsdeS  clue  ^ar*s  c^  ^c  Pre^cnt  ^a  tafnicre  desEue(que?làils  font  l'alchimie^'cft 

à  dire 
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à  dire  I'efpargnedà  ils  fe  cachent,  comme  indignes  (pourlaplufparc  )  de 

fe  montrer  :  &  n'ofans  le  manifeiter  au  confpeâ:  de  leurs  diocefains ,  de 

peur  que  leur  iniumiance  (oit  defcouuerte,  abandonnent  les  troupeaux     Trou- 

quileur  (ont  commis,  à  la  volonté  des  loups.  Les  fangliers  faulfent  la  Peauxabâ- 

haye  de  la  vigne  de  Dieu:&r  les  Renards  y  font  leurs  terriers .  Brief  il  en 

aduient  ce  que  fe  dit  en  commun  prouerbe  :  Ou  chats  ne  font,  les  rats  y 

bailent. 

Povr  fuyurenoftre  propos  principal,  fïcequenousauonscy  dc- 

uanf  dit,nciurntàceuxquifeiontailayé,  &feifaiétiournellemét,d'ex- 

clurre  les  Eccleiialhques  de  la  congnoiffance  des  affaires  d'Eftat ,  6c  de 

iudicatureneleur  prie  me  dire  d'où  eft  venu,&  comme  il  fcftfaic't ,  que 

en  la  Cour  daParlement(notamment  en  la  grande  Chambre  où  fe  trai-  En  Ia  S"d 

dent,  &z  décident  les  plufgrands  affaires  qui  tombent  en  différent  au  duïLli 

Royaume  de  France)la  tierce  partie  des  Confeillers  eft  choifîe  de  gens:  m«dcPa- 

d'Esilife.Etfilsnenyentque  cefte  inftitution  foitdeïï  ancien  eftablif-  "s  le.-nc.rs 
r  »  •te      c        v   i  r      *  ■  lonc  tccl8- 

lement,qu  on  en  puilie  rererer  1  obieruace  au  commencement  que  noz  ludiques. 

Roys  établirent  leurs  confeils ,  foubz  tel  nom  de  Parlement ,  ou  autre 
qu'on  leur  voudra  donnenne  leur  foit  grief  nous  quoter  (  de  grâce  )  le 
temps  au  vray,  que  ccft  eftabliffement  a  elle  premièrement  mis  en  vfai- 
gej&l'autheurde  qui  ils  le  tiennent.  Certainement  tout  homme  de 
bon  iugement  peut  fans  grand'  peine  dcfcouurir,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
nous  ait  produit  ces  difficultez,que  la  mauuaife  volonté ,  que  quelques 
hommes,qui  fouhaittent,  &  pourchafïent  l'aneantiileméc  de  l'eftat  Ec- 
clefîafticq'  (pour  iceluy  eftaint  accabler  par  après  la  Nobleffe)ne  fe  peu- 
uent  tenir  de  manifefter.Mais  que  font  ils,fînon  donner.de  la  tefte  con- 
tre la  muraille?  L'Eglife  Catholique  eft  (à  leur  grand  creuecœur)  fondée  De  l'Egli- 
iur  la  ferme  pierre:  &c  les  portes  d'Enfer(quiiont  les  faulfes,  &  erronées  **• 
opinions)iVauront  aucun  auantaige  par  deifus  elle.  C'eft  celle  qui  com- 
me l'aube  du  iour,reçoit  peu  a  peu  efclairciifement  &  illuftration:  quâ<i 
trauaillee  de  la  malice  des  heretiques,elle  vient  à  fe  refouldre  (par  la  °ra- 
ce  du  S.  Efprit^es  poinds,  &  articles  reuoquez  en  doubte  par  gés  con- 
tentieux. 

De  l'ancienne  police  Ecclefiaflique  obferuée  iadis  entre  les  premiers  CbrefiiesGau- 
loisi  François^  Bourgongnons.  C  h  a  p.      xix. 

[O  v  s  difions  n'aguercs  que  le  S.Efprit  a  infpiré  ceux  qu'il 
[luy  a  pieu  députer,  &  cômettre  pourpolicerfonEghfe, 
&  l'informer  d'ordonnances,  reigles,  &  eftabliifemens 
^neceflaires  pour  la  conferuarion  de  la  foy,  &  chanté  d'vn 
g^  chacun  en  efperancc  de  falut.  Cela  fe  doit  entendre  de  la 
mefme  Egliie  vifîble,  de  laquelle  IesvsChrist  parloir ,  quad  il  dit: 
DicEcclefu.  Car  quant  àl'Eglife  triomphâte,  elle  ayat  attaint  le  poinct 
de  félicité,  <k  beatitude,que  luy  pourroit  on  adioufter  ?  Soit  doneques 
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de  l'Eglife  vifible,que  nous  auo-s  à  parler  no  toutesfois  en  gênerai ,  mais 
lit  qu'il  fuftife,  pour  le  regard  du  Royaume  de  Frâce,&  particulicremet 
pour  le  relped:  de  la  Bourgongne:  à  laquelle  (  comme  l'efguille  de  la  ca- 
lamité, ou  bufïole  des  Nautonniers  eft  tournée  à  l'cftoille  de  Norch) 
nous  auons  dédié  noz  intentions:  Referuans  neantmoins  à  parler  du  Si- 
niftus,  quieitoit  le  grand  Pontife  desBourgongnons,  lors  qu'au  fé- 
cond liure  de  la  prefente  hiftoire ,  nous  les  ramènerons  de  Germanie  es 
Gaules. 
Deux  feu-       L'  e  g  l  i  s  E  Gallicane  n'auoit  du  commencement  que  deux  fortes 

les  iortes       ,    -n         r    ■         \      r      r  1t-.ii-  n  i     r 

de  benefi-  de  Benehciers:les  Eueiques,&  les  Plebains:  car  quant  a  tant  de  iortes  de 

ces-  Reiigieux,que  le  vulgaire  comprend  foubs  le  mot  de  Moynes ,  combie 

qu'il  foit  certain  q(finô  en  laprimitiue  Eglife)du  moins  bien-toft  après, 

Des  Moy-  il  en  y  euit  :  il  eft-ce  q  les  Gaules  les  receurét  plus  tard.  Encores  viuoiét- 
îls  en  cellules,fequcftrez  du  môde,&:  fort  aufteremét .  Et  ne  croyoit-on 
pas  lors  qu'ils  fuflent  capables  de  tenir  des  bénéfices,  ny  qu'ils  fufset  dif- 
penfables  du  vœu  de  pauureté ,  ncrmplus  que  de  ceux  de  chafteté,  &  o- 
beyffance.  Car  fi  ores  les  premiers  grades  de  leurs  ordres  eftoient  defe- 
rcz,&:  commis  à  ceux  efquels  reluifoit  plus  de  faindreté,  &  de  fuffifance, 
fi  n'auoient-ils  pourtant  aucun  maniement  de  deniers,  ny  adminiftra- 
tion  de  biens  temporels  ,  plus  quauparauant  leur  élection,  &  pro- 
motion. 
Eucfqucs.  lES  Euefques  font  fondez  en  l'Efcriture  fain£b,en  laquelle  ils  font 
aufïi  nommez  Preftrcs,  c'eft  à  dire  anciens:  fans  toutesfois  côfondre  les 

Plebains,  ordres  d'Euefques,&  Preitres,fclon  iherefied'Aè'rius.L  E  s  Plebains,ou 
ou  Cuiez.  QUÏCZyÇom  (je  la  police,pour  le  fecours  des  Euefques:  d'autât  que  croif- 
fant  la  multitude  des  croyans,  comme  les  Apoftres  fe  fubftitucrent  fept 
Diacres, qui  furent  députez  pour  feruir  aux  tables,  ainfi  les  Euefques  qui 
ne  pouuoient  fuflire  à  tant  de  gens  (fuft  pour  leur  annoncer  la  parole 
diuine,&  lesinftruireenlafoy,  fuft  pourfadminiftratiô  desfacremés) 
Proches,  furent  côtraints  drefier  des  Paroches,  &  en  chacune  eftablir  vn  Plebain. 
Ces  Plebains  ont  depuis  efté  nômez  Curez,  à  caufe  de  la^cure ,  &  foing 
qu'ils  ont(ou  doiuent  auoir)  des  âmes  qui  leur  font  cômifes,&  defquel- 

Diçcefes.  lcs  ils  font  rcfponfables  enuers  Dieu.Les  Diçcefes,  &  eftendués  de  la  iu- 
nfdi(ftiô  fpirituelle  des  Euefques,ont  quafi  les  mefmes  limites,  que  fou- 
loient  auoir  les  Préfectures  des  Romains:&  fe  trouuera  vray,que  les  co- 

Prcfcau-    £ns  (J'jcclles  Pïefcdturcs,  ne  conuiennent  pas  fi  bien  aucc  ceux  des  Bail- 
ces  Ro-     .  '        .  r    r 
maincs.      liages  Royaux,qu'aucc  ceux  des  Diçceles. 

D'aillevrs  les  Euefques  qui  auoie'nt  infinis  diffères  à  vuider  en- 
tre les  premiers  Chreftiens  :  qui  aufli  n'eftoient  pas  fi  bien  fondez  en  la 
congnoiflancc  du  droicSt,  qu'ils  fe  peuflent  afTeurer  de  toufiours  iuyure 
Inftitutiô  l'cquité  :  furent  bien-ayfes  d'appeller  des  affeifeurs ,  auec  lefquels  ils  euf- 
desChapi-  fent  moyen  de  conférer  librement ,  &  fayder  de  leurs  aduis.  A  ces 
"cs*         fins  ils  choifircnt  certains  hommes  de  fçauoir,  &  d'experiçnce  côiointc 

.      à.  la 
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à  la  pieté ,  qu'ils  recindrent  auprès  d'eux .  Pour  leur  encretié  ils  leur  don- 
nèrent les  dixmes ,  &  patronnaiges  de  certaines  Parodies ,  les  logèrent 
prés  des  maiions  Epifcopales, &  des  Eglifes  Cathédrales  :  &:  dés  lors  cô- 
mencerent  d'y  dire  les  heures  Cononicales,  ielon  l'ancienne  inltitutiô 
desChrelHensderEgiifeprimitiue.  Tovt  leur  bien  eitoit  gouuerne 
&  administré  par  vn  homme  à  ce  choifi  pour  les  releuer  du  foing,&  du 
foucy  des  affaires  ieculiers ,  Se  de  toute  négociation  prophane .  Ceftuy 
enroit  différemment  nommé.felon  la  diuerfîté  des  lieux,  Celerier,Bour-      c  ?ncTi 

»  r  r  i  i         Bouclier , 

lier,  ou  Courrier  &c .  C'eftoit  de  la  charge  de  faire  diftribuer  aux  Cha-  ou  Cour- 
noines  pain,  vin  &  argent ,  pour  raifon  3  &  a  ratte  de  l'aifiltance  par  eux  ncr- 
Taictc  au  ieruice  diuin ,  chacune  heure  emportant  quelque  chofe  de 
certain.  Tels  Chapitres  eftoient  le  Sénat,  &  Parlement  non  feulement  Chapitres 
des  Euefques,mais  aufîi  des  diçcefes.Le  bo  menage,&  l'efpargne les  ont  Euc&ucs. 
plus  faidt  croiftre  en  biens ,  6c  pofleilions,  qu'aucune  autre  chofe.  Non     D'où  eft 
queie  veille  nyer  qu'on  leurarai6t  beaucoup  d'aulmones,  donations  V'C,1U  ?..  :' 
<k  rondatiosrmais  bien  puis-ie  dire,  que  tout  cela  eit  rort  peu  au  regara 
des  acquerts,meliorations,&  augmentatios  qu'ils  ont  faicî:  petit  à  petit, 
viuants  fobrement ,  &  conduifant  leur  peu  par  bien  réglée  ceconomie. 
Et  eft  bien  certain,  que  les  ieulz  Ecclcfiaftiques  ont  plus  faiét  de  biens 
aux  Eglifes,que  le  relte  des  hommes  tout  cnfemble .  Tel  Roy  ou  Prin-  Fondatiôs 
ce  a  le  nom,  &  réputation  d'auoir  fondé  vne  Eglife,qui  n'y  donna  ia-  r°yaUcs- 
mais  cent  liures  de  rente.  Leprincipaldureuenu  vient  tant  des  Euef- 
ques  &z  Chanoines ,  qui  n'ont  voulu  auoir  autre  héritier  ,  que  l'Eglife 
mefme  en  laquelle  ils  auoient  efté  nourriz  &efleuez:  que  des  particu- 
liers, qui  fe  donnoient  eux,&  tous  leurs  biens,aux  côgregations  efquel- 
les  ils  eftoient  receuz. 

Ces  Sénats  Epifcopaux,  &  Diçcefains  ne  furent  premièrement  dref 
fez,  ny  érigez  en  la  mefme  forme  que  nous  les  voyons  de  prefent  :1e 
temps  a  apporté  peu  à  peu ,  les  ornements ,  defquels  ils  ont  prins  du  lu- 
ftrc,&  de  la  fplendeur  plus  qu'au  parauât.  Les  Euefques  eftoiét  au  com-    Euefques 
mencement  chefs  des  Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales,  auoient  tout  eftoienci* 
en  commun  aueceux,&  difpofoient  de  tout.  C'efl  la  raifon  pourquoy  ^scL- 
lors  les  Euefques  eurent  droidt  de  fedire  Chanoines  .Mais  l'ambition  pitres, 
des  Princes,  &z  grands  Seigneurs,  futcaufedela  première  rupture  de  Tcmporci 
ceft  ordre  :  parce  qu'ils  f  emparèrent  du  reuenu  temporel  des  Euefques,  des  Eglifes 
Abbez,&  autres  Prélats:  comme  il  fe  lit  d'Ebrouyn  Maire  du  Palais,  <aifi,&  oc" 
qui  le   iaiiit  par  force  des  polieilions  de  lEuelque  dAutun,  qui  c-  princCï. 
ftoit  faincT:  Ligier:  auquel  (  pour  ce  qu'il  luy  refiltoit)ilfeitcreuerles  Ebrouyn. 
yeux.  Parce  moyen  le  miniitere  Epifcopal  cheut  en  pitoyable  def- 
ordre  :  &  fil  necefladutout  en  plusieurs  lieux,  du  moins  il  fut  fort 
altéré.     Les  auant-mentionnez  Princes  ,  &  Seigneurs  fe  portoient 
pour  Abbez  .  Ainfî  Hue  le  grand,  pero  de  Hugues  Capet,  &Con-     Huè"  le 
te  de  Paris,  tenoitles  Abbayes  de  fain&Dcnis  en  France >  &de  fainct  §rand* 
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Germain  des  prez,Iez  Paris:  &  n'eftoit  qualifié  grand, finon  pource  qu'il 
Girard  de  eftoit  grand  Abbé  defdits  lieux.  Girard  de  Vienne  Côte  de  Mafc5,  Ym- 
Vicnnc.  bert  Baron  de  Beaujeu ,  &  IofTerand  de  Brancion  fleur  dudict  lieu,  vou- 
Ymoercdc  2urcnt  aufïî  ^emparer  du  bien  des  Eglifes  qui  leur  eitoiétvoifines,  mais 

Beaujeu.  r  .  ,  p  T.  -ni- 

loirerand  le  Roy  Loys  le  îeune  leur  ht  bien  laicher  pnnle,  comme  nous  auos  a  di- 
de  Bracio.  re  en  noz  mcmoires  de  Mafcon. 

icune  Roy.       T  e  l  s  troubles  dônez  aux  Euefques ,  &  Abbcz  legitimes,furét  cau- 
fe  que  les  Doyens  (defquels  le  nom  eftoit  obfcur,&  peu  congneu  )  vin- 
drenten  credit&  cognoiflance:d'autat  que  les  Prélats  ou  eclipfez,  ou  ré- 
duits fi  au  petit  pied,qu'il  ne  leur  reftoit,que  ce  du  fpirituel,que  l'on  n'a- 
Do  'ens   uo*c  Peu  vmrperj^s  tindrent  le  premier  rang,&  deuindrét  chefs  en  leur? 
chefs  des    Chapitres,  ou  Côuents.Ce  que  fe  peut  mieux  entendre,  par  ce  qu'en  dit 
Chapitres  Aymoinus  monachus,côbien  qu'il  ne  parle  que  des  Abbayes,  au  5.  liure 
de  Ton  hiftoire,chap.34.Ses  mots  fot  tels:  Ea  rempeflate  Gaw^lmus  Abbas 
Cœnobpj  S.  VincentijJanBique  Germant  &c.difpofkit  tamen3vigore  Rjegum  de- 
cendente,  Robertus  Cornes  Parifiorum,  qui  Marchio  Francorum  vocabatur(f ra- 
ter 'videlicet  Odonis  Regis)necnon Hugpmanniu , quinetia  vjque  ad tepora  J\o- 
berti Regis}ea  qu&Abbates  accipiebatyfibi addixerunt:  6?*  (latuetes  Decanos  mo~ 
LcsDoyés  nacbk,fibi nomenAbbatk vfùrpauerunty&c.CcsDoyés eftoient(àmonad- 
ont  doo-    ujs)  te]s  que  ceux  qu'on  appelle  de  prefent  Grands  Prieurs.  Ils  auoient  la 

blc  pre-  n-  i-ri  o  n  1/ 

bende,&  correction  régulière  iur  les  moynes  :  ôc  en  celte  qualité  prenoient 
pourquoi,  double  prébende.  Nam  qui bene  prœfunt^duplici  funt honore digni .  Ioinct 
que  le  plus  des  frais  àfupportcr  tombe  fur  eux:  &  font  les  plus  em- 
ployez. 

E  t  quat  à  l'ordre  du  feruice  diuin,  cérémonies  en  Chœur,dcputation 

des  perfonnes,pour  feruir  à  l'autel,  &  par  tout  autre  part,pour  euiter  fea- 

dale,&  côduire  tout  ce  qu'elt  à  faire  en  lEglife  Catholique,aux  fins  que 

chacun ,  retenu  en  l'obferuance  de  fon  deuoir,  Dieu  en  fuit  feruy  &  ho- 

, Chantres.  noré,l'Eglife  décorée,  &  le  peuple  rendu  content:  la  dignité  de  Chantre 

es    gi  es.  futmifefus#Pour  le  foulager,luy  furet  foubmis  ceux  qui  (félon  la  diuer- 

Soubschâ-  fîté des  lieux)onnome ou Soubs-chantres,ou  Mailtres  du  Chœur.L'of- 

fttM&desal  ^ce  ^ceux  e^  ^e  comand"cr  en  Chœur, &  prédre  foigneufe  garde  qu'en 
Chœurs,  chantant  perfonne  ne  defaccorde,  &  fi  quelqu'vn  difeordoit,  le  remet- 
Pourquoy  treenfonton.  C'eftlaraifon  pourquoy  les  Chantres, Soubs-chantres> 

les  Chan-  .  i      ,,L    l       r  *-»      -i     n    i  '•  i 

uesfcpro-  ou  ceux  4U1  tiennent  le  Chœur  le  promènent.  Car  il  eit  bien  mal- 
mènent ayfé,  qu'en  vn  grand  Chœur  tous  fc  puifTent  entendre  pour  chan- 
Chœûr.      *cr  Par  enfemble  de  fi  bon  accord ,  que  quelqu'vn  ne  fauancc,ou  paufe 

Archidia-    trop. 

Les  Archidiacres  font  dignitez  en  Chœur,mais  no  pas  en  Chapitre, 
fi  elles  ne  font  accompagnées  d'vn  Canonicat,&  Prebéde.Les  Euefques 
les  conferent,&  en  eft  le  nombre  diuers,felon  la  diuerfité  des  Euefchez, 
&eftendue'  d'icelles.  Au  commencement  il  n'en  y  auoit  qu'vn  en  cha- 
cune Euefché:  depuis  la  necefiité  a  requis,quc  pour  le  foulagement  des 

Euefques, 
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Euefques,il  en  y  euft  d'auantage. 

Les  autres  Chapitres  des  Eglifes  qu'on  dit  Collegiates,  font  proue-  Chapitres 
nu2  principalement  par  deux  moyens:  l'vn(qui  eft  le  plus  ordinaire)a  e-  d'Èg*"e* 
fté,quand  du  temps  que  la  deuotiô  eftoitplus  feruéte,les  Curez  ne  pou-  tes  t&cô- 
uoient  fatisfaire  à  tant  de  fcruices,&  furlrages  que  la  pieté  des  Parochiés  meterigea 
endeiiroit.  Lors  ils  furent  contraints  ailocieràladellertede  leurs  Cu- 
res certain, ou  muable  nombre  de  gês  d'Eglife:  qui  nommez  focietaires 
compoferent  du  commencement  des  meiparts,&  focietez:puis  venuz  à 
meilleure  fortune,  feirét  couertir  leurs  focietez,&  meiparts,en  collèges 
de  Chanoines.  L'autre  moyen  fut,quand  quelque  Prince,  puifîant  Sei- 
gneur,ou perfonne  d'eftofFe  a  eu  ce  bon  zefe  au  feruice  de  Dieu ,  de  fon- 
der vn  Collège  de  Chanoines,  Ainfi  ont  efté  fôdees  les  faindtes  Chapel- 
les des  Roys,  ôc  Princes:ainfi  font  creuz  plufieurs  autres  Chapitres.Et  fe 
trouuent  fouuent  en  vn  mefme  Chapitre  diuers  fondateurs  :  tellement 
que  le  premier  n'aura  fondé  que  quatre,fix,huid"t,dix,ou  douzeChanoi- 
nes,vn  autre  aura  creu  le  nombre, &  autres  auront  donné  de  leurs  biens, 
pour  la  dotation  du  refte  des  Chanoines. 

Svivre  tous  les  ordres,  &  degrezEcclefiaftiques ,  feroit  chofe  de 
grand  labeur ,  &  œuure  (  en  ceft  endroit  )  plus  plain  de  cu:iofîté,que  de 
plaifîr,&  profit:parquoy  me  contentant  d'auoir  parlé  des  principaux,  & 
plus  neceflaires^d:  mefmes  de  ceux  qui  lont  plus  ordinaires  en  Bourgo- 
gne) ie  vais  reprendre  noflre  premier  deifeing,  &plus  exprezfubiet  de 
ce  chapitre. 

T  o  v  t  le  récit  que  Ccfàr  fait  des  Druides,  fe  peut  refouldrc  en  trois  Triple  fû- 
points:  fçauoir  eft  qu'ils  congnoiffoient  quafî  de  tous  les  procez,&  dif-  ^,°?1£,cs 

f  *         il-  r    -  ■-  1      £•      1    ''r\        Dtusdes. 

rerents,tat  publiques,quepnucz,qui  iuruenoiet  entre  les  Gaulois.  Que 
riere  eux  eftoit  le  po-uuoir  de  faire,  qui  eft  à  dire  facrifier,  felô  l'interprc- 
tation  que  fai£b  Sceuola,  fur  l'explication  du  met  des  Pontifes  :  &  à  eux  sceuola. 
faddreflbient  les  ieunes  gens,qui  defiroient  apprendre,pour  eftreinfti- 
tuez  en  toutes  difeiplines.  Lefquels  trois  points  ont  cfté  (  depuis  le  pa- 
ganifme,&  l'idolâtrie  abolis, &c le  Chriftianifme  receu)fl  exactement  re- 
tenus,!**: obferuez  par  les  Ecclefîaftiques,quc  corne  entrez  (fans  offenfe 
de  la  vraye  religion  ,  &auec  laneantifTcment  de  l'idolâtrie) au  rang  des 
Druides,  ils  ont fuccedé pour  le  feruice  de  Dieu,  aux  charges,  que  les 
Druides,priuez  de  la  lumière  Euangclique  faifoient  de  mauuaife  foy,& 
faulfe  croyance.  Qujiinfî  foit,ce  que  nous  auons  dit  cy  deffus,pour  véri- 
fier que  les  gens  d'Eglife  eftoient  premiers  membres  en  l'eftat  des  Gau- 
les,(oubs  les  Rois,  &  qu'ils  tenoient  le  premier  lieu  es  itigements  publi- 
ques, ■&:  priuez,  montre  qu'ils  cognoiffoient  de  tous  differens.  Si  toutes- 
fois(nonobftant  ce  qu'a  eft é  cy  deuant  propofé) l'affaire  eftoit  reuoqué 
en  doute,ilpeuteftre  refolu,par  plufieurs  anciés  exempts  de  reproche. 
Et  fur  tous  (  à  fin  que  ie  me  taife  de  Otto  Frifingenfîs ,  qui  déclare  aflez  le 
rang,&  grandeur  que  les  Prélats  auoient)par  ce  que  Grégoire  de  Tours 
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en  dit  au  18.  chap.  de  fon  5.  liure  :  où  il  déclare  apertement ,  que  les  Euei- 

Eucfqucs  ques(defquels  il  eftoit  l'vn)  furent  luges  du  procès  fufeité  à  l'encôrre  de 

luges.        Pretextatus  Euefque  de  Rouen ,  auquel  le  Roy  Chilperic  eftoit  deman- 

Prctexnt  j     r  Voire  qu'il  auantage  tant  l'au&orité  des  Prélats .  qu'il  dit ,  qu'ice- 
EueU]uc  1  S  \    ■  \         r  r  \  r        r 

de  Rouen,  luy  Pvoy  comparant  en  perlonne ,  &  plaidant  iacauieruy-meime,  l'age- 

Chilpcric  noiHa  en  plainConfeildeuanticeuxEuefques,  requérant  de  toute  Ion 

affectiô  d'obtenir  fes  fins .  Si  cela  n'eft  faire  eftat  de  luges,  iene  fçay  que 

l'on  doitappelleriugement. 

Povr  le  regard  du  minifteriat,  foit  touchant  la  diftribution  des  fa- 

cremens ,  foit  pour  la  célébration  du  lacrifice  aiïidu,é\:  oblation  de  l'ho- 

ftie  pure  &  munde,foit  pour  le  don  de  Prophetie,&  annonciation  de  la 

parole  Euangelique ,  nul  n'a  encorcs  faicl:  difficulté  de  confeiTer  que  les 

Ecclefiaftiques  en  ay  et  eu  la  charge. Vray  eft  toutesfois,  que  depuis  foi- 

Diffcrcnt  xante  ans  en  ça  ou  enuiron,nous  fommes  tombez  en  différent ,  fur  l'in- 

jîecce  des  terpretation  des  eferitures  faindtes. L'ancienne  intelligence  d'icelles,que 

Efcriturès  nous  tenons  baillée  du  S.Efprit,&  receiie  des  Apoftres ,  mife  en  contra- 

iainttcs.     diction,  pour  luy  en  fubftituer  des  nouuelles,  &  fî  mal  refoluès ,  que  les 

L'opinion  autheurs  mefmes  n'en  peuuent  eftre  d'accord  .  Comme  Pénélope  defai- 

des  hereti-  f0jc  de  nuiâila  toille  qu'elle  auoit  tiffu  deiour,ainfi  les  nouueaux  intro- 

parec  à  la    ducteurs  de  f  ecl:es,ont  fî  grand  deffaut  de  folidité,  que  ce  que  l'vn  auoit 

toille  de    mis  pour  maximes,  les  autres  le  nyent  &  impugnent .  Vyiclcf  infecta  la 

Vvklcf56   Bohême  de  fes  herefies ,  Hierofme  de  Prague, &  Iean  H  us  luy  ont  fuc- 

Hierofme  cedé,mais  ce  n'a  efté  en  tous  les  articles  de  les  inuentiôs. Luther  eft  venu 

de  Pwgue.  apres   duquel  la  doctrine  a  efté  fi  variable,  que  luy-mefme  fe  contrarie 

Iean  Hus.   ,  *        r         l  ,  ...  ,  '    *■  J    .    ,  r       r 

Lucher.      bien  iouuent .  Et  Philippe  Melancton  n'a  lceu  auoir  le  cerueau  il  ral- 

Ph.Melan-  fis,que  de  pouuoir  dôner  certain  tefmoignage  de  ce  que  fon  beau-  père 

Confcflïô  vol^0ic  eftfe  ftable,&  permanent  en  fa  religion. La  confelïion  d'Augu- 

d'Auguae.  fte  tant  de  fois  reforgee ,  eft  en  la  diuerfité  d'impreflion  fi  diffemblablc 

à  foy-mefme,  que  ceux  qui  en  auront  veu  vn  exemplaire,  ne  pourroient 

iuger  que  les  autres  de  date  différente,  foiét  mefme  ou  femblable  chofe. 

Zuinglc.    Zuingle,&Oecolompadefe  font  réduz  formels  aduerfaires  de  leur  pre- 

pa<je>        cepteur  Luther.  Caluin  ne  feft  en  tout  &  partout  voulu  rédre  côforme 

Caluin.     ny  à  l'opiniô  Luthérienne,  ny  à  la  (eexe  Zuinglienne.il  a  voulu  tenir  fon 

rang  à  part.  Mais  ce  n'a  peu  eftre  fi  au  gré  des  Miniftres  des  Suiffespro- 

teftants,qu'ils  n'ayent  cenfuré  fes  liures ,  notâment  ceux  delà  predefti- 

nadon,efquels  il  entre  trop  auât  au  cabinet  des  lecrets  de  Dieu,  &  a  ou- 

uert  le  chemin,pour  croire  que  tout  ce  que  Iesvs  Christ  a  fait,& 

fouffert  pour  nous,eft  inutile,  &  fans  fruicl: ,  puis  que  nous  ne  pouuons 

Diftilla-  cfl.r€  qiie  ce  àquoy  la  predeftination  nous  necefïite.Brief tous  ces  diftil- 

teurs  de     1  *  ,    r  .    *..    J       l        .  .  1     r        1 

fubtilitez.  dateurs  de  lubtihtez,  &  autheurs  de  contentions ,  ont  conuerty  la  roy  de 
plufieurs  milliers  de  perfonnes  en  fumée ,  &  tant  diuifé  l'vnion  de  foy, 
qui  deueroit  eftre  entre  les  Chreftiens,  que  (pires  que  les  foldats,&: 
fatellites  des  Iuifs ,  quidiuiferent  la  robbe  de  Iesvs  Christ) 

ils 
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ils  ont  tant  dreilé  de  feôles  feparees  de  l'Eglife  Catholique  (à  laquelle  eft 
demouree  la  tunique  fans  couflure  )  qu'ils  font  caufes  que  hors  ladicle 
Eglife,il  y  a  entre  les  aduerfaires,  autant  de  fortes  de  croyances ,  comme 
de  croyans.Mais  pour  ce  queplufieurs  excellens  hommes  ont  bien  am- 
plement traieté  celle  matiere,ie  me deporteray  d'en  dire dauantao-e. 

Reste  à  parler  des  elcolles,  que  nul  ne  peut  nier  auoir  elle  appen-  Etoiles, 
dances  des  Eglifes  Cathedrales,&  des  Monatleres.  Aufïi  faut-il  que  cha- 
cun croye,mefmes  les  perfonnes  bien  intimistes  es  lettres  doiuent  fça-  LcsEglifes 
uoir,que  toutes  fciences,&  les  amateurs  d'icelles ,  font  infinicmét  tenuz  con(ei"a_ 
(&  plus  qu a  aucune  autre  lorte  d  hommesjaux  gens  d  Eghle,qui  ont  eu  Hures, 
foing  de  drefler  des  Librairies,&Bibliotheques,&  y  amaffer  le  plus  qu'il 
leur  a  elle  poiîîble^de  volumes  en  toutes  langues,  &c  feiences.  Car  fans  la 
bonne  diligence  dot  ils  ont  vie  en  celle  part,  &  fans  le  foing  qu'ils  ont 
eu,  non  feulement  de  les  conferuer,  mais  de  les  multiplier  en  les  faifant 
foigneufement  tranfcrire,pour  feruir  à  l'vtilité  publique,les  ceuures  d'in- 
finis  bos  authcurs,euilent  couru  la  fortune  de  ceux  qui  font  hors  le  pou- 
uoir  des  hômes:& f ulfent  à  prefent auec les  liurcs  de  Republica ,  deglori^ 
as conjolatiom de  Ciceron,&  auec  fix  liures  des  Fafles,&  laMedee  d'Oui- 
de,  &  innumerables  autres  labeurs  d'efprit,  defquels  nous  n'auons  plus 
que  les  noms.  . 

I  l  pourroit  bien  eflre  toutesfois ,  que^l'ordre  S.Benoifl  deuenu  en  fî     Ordre  S. 
grande  recommendation  ,  que  quafi  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  Benoift> 
France  en  prindret  l'habit)la  récente  deuotionles  inuita(&  aufembla- 
ble  les  Monaileres)àembralfcrlemonachifme,c\:,iinonlafolitude  en- 
tièrement, du  moins  vne  vie  retirée  de  la  fréquentation  auec  les  homes 
quin'efloientpas  deleurprofeffion  -.eflimantsf eflre  feparezdumôde, 
fils  ceifoient  de  conuerfer  auec  les  gens  lays:&que  lors  rien  n'auroit  efté 
ouuert  chez  eux,  aux  habitants  des  lieux  circo.nuoifïns,  fors  feulement 
l'Eglife,encores  non  entièrement,  ains  feulement  la  nef.  Il  pourroit  bien 
élire  aufïi  par  confequent,  que  les  enfants  non  vouez  au  minillere  de 
l'Eglife,  &  non  initiez  au  monachifme ,  n'efloiét  pas  receuz  aux  efcolles  " 
des  Réguliers. Mais  fi  efl-ce  qu'ils  deputoiét  es  villes,  es  bourgs, es  bour-  Dcpuratiô' 
gades,&villaiges  des  Recteurs,  &  Maiflres  drefcolles,quiefloientinfli-  ft"s  j'Ef. 
tuez  par  lesChantres  ou  Scholailiqucs  des  EglifesCathedrales,ou  par  les  colles. 
Chantres,  ou  autres  O rriciers  des  Monafleres;  Que  fî  tels  Recteurs,  ôc 
Maiflres  d'efcolles  n'eulfent  dépendu  des  Eglifes,ce  n'eufl  eflé  chofe  rai- 
fonnable,  qu'à  leurs  defpens  les  Prébendes  preceptoriales  ayent  elle  Prébendes 
ordonnees,pour  la nouriture,& entretien  des  Recteurs,  &Maiflres d'ef-  pfc«pto- 
colles.  Auec  ce  les  Prébendes  théologales  ne  font  dônee^  aux  graduez  prebêndes 
en  ladite  faculté,  pour  prefeher,  &  faire  lectures  aux  gens  d'Eglife  feu-  theologa- 
lement ,  mais  aulli  pour  inflruire  en  la  parole  de  Dieu ,  &  intelligence  es* 
dicelle,tous  ceux  qui  les  veulét  aller  ouïr  prefeher,  &  lire.Cedictie  péfe 
auoiraflezfuffifammentfatisfaictàce  que  le  tiltre  du  prefent  chapitre 

I    iiij 
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promettoit,qui  eft  que  les  Ecclefiaftiques  ont  fuccedé  au  fort  des  enfas 
de  Leui ,  ôc  tenu  entre  les  Gaulois  Chreftiens ,  pour  le  feruice  de  l'Eglife 
Catholique,  pareil  rang  que  les  Druides  tenoient  au  mefmepaïs  entre 
les  Celtes  payens. 

Des  caufes  principales  pourquoy  tEflat  Ecclefiajïicq'  ejî  dejeheu  defes  anciennes 
fplendeurs:  &  pourquoy  on  ne  luy  rend  la  reuerence ,  qu'on  luy  Jouloit  porter 
au  temps pajp.  C  h  a  p.      x  x. 

||j)  'a  Y  défia  confeflecy  deuant(  &îa  vérité  en  cft  fipaté- 
te,  ôc  defcouuerte,qu'ellc  ne  fe  pourroit  celer,  defguifer, 
ou  eftrc  mife  en  ny  )  q  les  vices  trop  ordinaires  en  l'eftat 
a  "J!!nf  I**w&t>    Wkjk  Ecclefiafticq' ,  font  que  les  autres  deux  eftats  en  feanda- 

des  mini-  rf&{Tr!p^  ' êêùffiglll  \-r  *      r  r  r  * 

ftres  rédéc  S^^^^^^Sc  lifez,ne  peuuent  detefter  les  fautes  manifeftes,  fansquat 
leur  mmi-  ^  -^  abnorrerles  perfonnes  defquelles  elles  procedét.Encores  donc- 

fterc  con-         ^  r  rr   ■    \         r  ,  ■         A  1  ■  /»     '  * 

temptiblc.  ques  conrefie  îclc  commun  direeitre  pluique  certain,  que  tout  ce  que 

nous  foufFrons,  noz  péchez  en  font  caùfe.  Mais  i'ay  dit  aufïi ,  que  péché 

Péché  c6-  c&  comme  accident  tellcmét  infeparable  d'auec  l'hommc,qu'il  n'eft  pof 

me  acci-    fiblc  en  trouuer  vn  (  l'excepte  ceux  que  noftre  religio  nous  oblige  croi- 

xibicen^' rc  nau°ir  c^  attaincts  depeché)qui  ne  ioit  pécheur .  De  façon  qu'il  eft 

l'homme,   bien  efcrit,&:  de  bonc part  (félon  quelouuentaeftéallegué)quefïnous 

difons  que  nous  fommes  fâs  pèche,  nous  nous  feduifons  nous-mefmes, 

&  vérité  n'eft  pas  en  nous  &c .  iufques  à  la  fin  du  premier  chapitre,  de  la 

première  Epiftre  canonique  de  S.Iean  l'Apoftre.  Et  fi  après  ies  premiers 

centenaires,  depuis  la  publication  de  l'Euangile,  les  gens  (l'Eglife, qui  c- 

ftoient  en  vénération,  &  pris,euffent  efté  généralement  moins  vicieux, 

que  ceux  qui  les  ont  fuyui,&  qui  ont  fuccedé  à  leur  miniltere:Ie  confeï- 

ferois  ingeniiement  que  i'aurois  tort,  de  penfer  trouuer  autres  caufes  de 

noftre  defaueur ,  ôc  du  mcipris  que  chacun  faic~t  de  noftre  eftat,  que.la 

Du  temps  multitude  de  noz  vices,  ôc  abondance  de  noz  pechez.Mais  ce  que  Chil- 

ricRo/les  pericreprochoitaux  Prélats  de  fon  temps,felon  que  Grégoire  de  Tours 

prelatse-   Ierecitcau  46.ch.de  fon  6.1iurc,  nous  eft  indice,  qu'ils  eftoient  homes, 

ftoietplus  COmme  les  au  très  :&  que  les  dignitez  qu'ils  portoient,  ne  les  rendoient 

quàprc-    exempts  de  reprehenfion .  Comme  donequesie  ne  veux  reictter  cefte 

fenr.         caufe  des  vices,encores  qu'elle  foie,  finon  remotc,  du  moins  commune 

àtouseftatSj&ài'vniuerialité  des  hommes:  ainfimefemble-ilveoirà 

l'œil,  ôc  toucher  quafi  du  doigt  d'autres  caufes  plus  prochaines ,  ôc  (ans 

l'interuétiô  dcfquelles,l  eftatEcclefiafticq'  n'euft  laide  d'élire,  &demou- 

rcr  en  (es  anciens  droicts,  honneurs  ôc  dignitez  . 

I  e  neme  puis  tenir  de  repeter  vne  chofe  défia  di£te(  ôc  pîeuft  à  Dieu 
q  pour  la  dire  fouuét,  les  affaires  de  l'Eglife  f  en  portafset  mieux^  Ôc  que 
les  mal-heurs  qui  nous  courêt  lus  finis,noftre  mal  receuft  la  defirec  gue- 
rifon)ceftque  l'vncdes  plus  cruelles  ,  &dangereufesplayes  queleftat 

Ecclefiafticq' 
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Ecclefîafticq'ait  receu,  a  efté  la  iublarion  des  eledtios,  &  l'introduction 
des  Commédes .  De  là( comme  du  vailfeau  de  Pandorc)font  fortiz  tous  m*téjcrw 
les  maux  dc{-]uelsl'Eglile  efttormentee.  Car  au  parauant  les  Chapitres,  ftat  Ecclc- 
&  Monafteres  eftoient  remplis  d'hommes  ou  Nobles,  ou  d'eftofre. Lel-  "a(llcl?5 

i  i  r  t       n     •  m  •       /    i.  procededc 

quels  (outre  ce  que  d'eux-mclmcsils  eitoient  vénérables,  voire  es  lieux  la  foblatiô 
ou  ils  n  eftoient  pas  côgneuz)nemâquoient  de  fçauoir,&pouuoir;pour  dcs  elc~ 
jlluftrer,&:  maintenir  leur  eftat  en  fa  dignité.  Ce  qu'ils  daignoiet  fe  faire 
ou Chanoines,ou  Moy nes,eftoit  en  efperâce, les  premiers  d'eftre  eflcuz 
Euefques,  &les  autres  ou  Abbez,ou  Prieurs. 

C  E  v  x   qui  voudroienr  (  comme  i'ay  défia  dit)  trouuer  à  tondre  fur 
vn  œuf,  ôc  qui  (comme  les  Lamies)ne  voyet  goutte  chez  eux  ny  en  leurs  Lartnc9' 
affaires  ,mais  au  lortir  de  leurs  mailons  prenent  des  yeux  pour  veoir ,  &c 
contreroollerlefaict  d'vn  chacun,entreprendront  iuger,  que  telle  inté- 
tion  de  fe  mettre  d'Eglife,  pour  paruenir  aux  fuperieures  ,  &  premières 
dignitez  des  Chapitres,  ou  Monafteres  aufquels  ils  fe  rendent  &  dediet, 
foit  chofe  reprchenfîble,&  damnablc.  Mais  fils  ont  tât  foit  peu  de  rude- 
ment, ils  deuront  eftimer,  que  naturellement  vn  chacun  délire  fon  bien  Chacû  cft 
&  fon  auâcemet:&queperfonne  ne  veut  eltre  infedté  de  celle  pauuretc,  j^  fotTbié- 
quiréd  les  hommes  nôfeulemétfourfreteux,mais(quieft  le  creuecueur 
de  toute  perfonne  qui  a  quelque  reffenremét  d'honneur)cotemptibles, 
&  hors  des  moyens  de  fe  trouuer  es  compagnies  des  hommes  qui  tien- 
nent quelque  rang  en  l'adminiftratiô  des  affaires  de  la  chofe  publique. 
Ioinct  que  S.  Paul(auquel  nier  croyâce ,  cft  fortir  des  termes  du  deuoir  5  pau|, 
Chreftié)ditqu,afpireràvnEuefché,ellfouhairter  bon  œuure.  Orvoy-   Afph-cr  à 
ie  venir  contre  moy  vn  fquadron  d'hommes ,  en  ferme  délibération  de  EpfSJe 
fouftenir,quelavraye  pauureté  Euangeliqueeftnerienauoir.    Mais  n'eftehofe 
quâd  leur  fureur  permettra  àleurrailon  deiuger  dece  faictfanspaffiô,  mauuai("c- 
ils  C'en  retourneront  auflî  hôteux  de  telle  leur  téméraire  faillie,  comme 
ils  ont  efté  indiferets  à  fefmouuoir.Qjïainfî  foit,il  ne  fe  trouuera  qu'en- 
tre les  Lydiens  Crœfus,  entre  les  Phrygiens  Midas,  entre  les  Romains 
Lucullus,ouCraflus,ny  en  aucune  région  du  môde,aucuns(pour  riches 
qu'ils  ayét  peu  eftre)  foient  comparables  en  richeiîes  aux  Apoftres .  Car 
outre  le  contentement  de  Tefprit  (lequel  qui  le  peut  auoireft  vrayemét 
riche)quanil  esvs  christ  demande  aufdi&s  Apoftres,  fî  quelque 
chofe  leur  a  manqué,tandis  qu'ils  ont  efté  enuoyez  par  luy,ou  auprès  de 
luy,ils  ont  refpodu,qu'ils  n'ont  eu  faute  de  rien.  Quelle  plufgrad'  richef  Les  Apo- 
le  pourroit  on  imaçiner,que  n'auoir  faute  de  rien?  Quifautre  que  les  A-  ftres  vra?~ 

ni  *  s  ri  il*         ni-  n.  emcnt  «- 

poftres)  eft  iamais  paruenu  a  ce  point?  Que  il  la  reigle  Apoltolique  euit  chcs. 
porté(come  quelques-vns  le  fe  font  accroire) qu'il  nefailloit  du  tout  rie 
auoir,à  quoy  euft  il  efté  bon  de  faire  Iudas  bourfier,&  luy  doner  char-    Iuclas 
ge  d'vne  bourfe  à  diuers  bourfons  fans  argent  ?  l'Euangile  le  déclare  lar-  bourfier, 
ron:comme  euft  il  peu  ferrer  la  mule(ainfï  parloit  l'Empereur  Vcfpafié)  ™"|J"" 
fil  n'euft  eu  aucun  maniement  de  deniers?  Nul  ne  penfe  dôcques  que  la  Seigneur. 
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pauuretéEuangeliquefoit  ne  rien  auoir.ains  au  contraire,  quand  on  a 
beaucoup  de  biens ,  ne  faire  il  grand  eftàt  de  fes  richeiTes ,  qu'on  f  y  af- 
fectionne par  trop.  Mais  voulpir  rendre  vn  homme  iipauure,quedu 
tout  il  maneque  des  chofes  qui  luy  font  necelîaires,  qu'elt-ce  faire  autre 
que  luy  ofter  la  vie ,  &  le  contraindre  de  mourir?  Trop  plus  railônable- 
riient  en  parle  Heiîode(encores  qu'il  foitPoè'te,&Ethnique)quâdildit 
que  l'argent  cftvneame  aux  hommes  miferables .  Sans  poincl:  de  fau- 
te combien  que  les  Théologiens  appellét  les  biens  de  fortune  externes, 
&  eftrangiers,  fi  confeiîent  ils  que  lans  eux  il  n'eft  poflible  viure .  Et  ce 
que  fut  dit  en  l'Euangile  au  délicat  qui  defiroit  eftre  pcrfâid::  Vend  tout 
ce  que  tu  as,  ôc  le  donne  aux  pauures  :  ne  peult  eftre  tiré  en  côf  equenec 
de  commandement  .  Ains  eft  certain  que  Iesvs  Christ  içauoit 
bien  qu'il  ne  le  feroit  pas .  Et  fi  cela  eftoit  neceffairc ,  quel  renuerfement 
verroit  on  en  toutes  Rep.  Seroit-ce  pas  fauorifer  l'opinion  des  Athées, 
Paumeté  qui  difent  l'Euangile  eftre  vne  loyde  beliftres?  Or  parlât  delà  pauure- 
Euangch-   t£  Euangelique ,  ie  n'entends  attoucher  aucunemét  les  vœuz  des  Moi- 
nes,melmemét  des  Mendiants,  car  ce  font  chofes  pofterieures  à  la  pub- 
lication de  l'Euangile ,  ôc  à  quoy  ils  fe  font  obligez  volontairement ,  ôc 
Reli^eu"  *ur^  °bferuer  fur  péril  de  ferment  enfraincl: .  Cela  me  meult  à  peler,  que 
qui  pour-  ce  n'eft  fans  offenfe  de  leurdicl:  ferment  que  quelques  vns  poun'uiuent 
chaïknca-  aucc  cffeft  d'eftre Euefques, Abbez.Prieurs,  Curez  ôcc.ôc  auoir  comma- 

uoir  des  ^        »  y  >  r 

Eucfchcz.  dément  iur  troupeaux  qui  ne  ionrpasde  leur  ordre  &  proreilion.il 
me  femble  aufli,  que(puis  qu'il  n'eft  licite  labourer  auec  vn  bœuf,  &  vn 
afne)c'eft  vne  choie  non  elloingnee  delà  femblance  d'vn  monftrc,de 
veoir  en  vn  mefmc  Chœur  l'Euefque  veftu  de  l'habit  d'vn  Moyne,&  les 
Chanoines  eftre  purement  feculiers,  ôc  habillez  feculierement .  Autant 
l'en  peult  il  dire,où  les  Commâdataires  font  chefs,  &  les  Religieux  font 
Réguliers. Mais  maintenât  que  l'abus  a  peruerty,&  fubuerty  tout  ordre 
ôc  police,il  n'eft  plus  queftion  d'y  regarder  de  il  près ,  que  fouloient  fai- 
re nozvieils  bons  pères, qui  nei'euifent  peu  fournir. 
De  pau-       Revenant  ànoftre  propos  delà  pauureté,  combien  quelle  ne 
foit  pas  vice ,  iî  eft  il  certain  que  c'eft  vne  bien  grand'  ordure  de  n'auoir 
rien .  Car  comment  fe  pourroit  exercer  libéralité  ,  comment  plufieurs 
ceuures  de  charité,  notamment  de  faire  aufmones ,  par  ceux,  quieux- 
mefmes  fot  fi  neceiliteux  qu'ils  n'ont  rie  ?  L'Eglife  primitiue  auoit  abo- 
ly  la  médicité,&  péfoient  les  premiers  Chrefties  que  cela  leur  tournoit  à* 
grande  ignominie,!!  quelqu'vn  des  leurs  eftoit  veumédier  .  Pource  fu- 
rent introdui&es  les  collecles,  ôc  depuis  les  quelles.  Mais  puis  que  telles 
faindt.es  inftitutions  font  abrogées, que  refte-il  plus  de  bien  certain 
moyépour  garder  les  perfonnes  valides,  ou  pourueué's  de  lanté,  ôc  qui 
n'ont  autre  mal  que  de  poltronnerie,  ôc  faic~t-neantife,  de  mendier,finô 
derenouuellerles  anciénes  feruitutes  de  corps  ?  Nature  nous  apprend 
par  l'exemple  des  abeilles,  ôc  mouches  à  miel,  quelafaidt-neantife  ne 

doir 


utetc. 
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doit  eftrc  tolérée.  L'efcripture  déclare  par  mots  exprès  que  qui  ne  tra- 
uaillen'efl  pas  digne  qu'on  luy  baille  à  manger  .  Ornefauc-ilicy  dire 
que  trauailler  foit  ieulement  entendu  pour  exercer  quelque  ceuure  me- 
chanique,maispoureftrefoingneuxdelatisfaireau  debuoir  de  favo- 
cati6,&profeflion.Lapourfuitte,  &deduc~hô  de  cefte  matière  requer- 
roit  vn  œuure  particulier^  exprès  :  pour  duquel  me  deliurer,  ie  prie  les 
lecteurs  auoir  recours  à  ceux,  qui  ont  amplement,  &exprefleméttrai- 
£té  ce  fubiet:  &c  qui  ont  fort  pertinemment  deduict  le  faict  des  facultez 
de  I'Eglife,  eferit  de  leur  origine, &  progrez .  Au  temps  pafle  que  les  Ec- 
clefîaftiques  eftoient  riches ,  &  opulents ,  ils  eftoient  fî  grands  aufmo- 
niers  que  (  par  vn  dire  commun)leurs  biens  eftoient  plus  auxpauures, 
qua  eux:  &(dé  vérité)  c'eft  vn  des  plus  louables  a£fces  que  les  ges  d'Eglife 
fçauroiét faire,que  d'eftre libéraux enuers les pauures,  & d'eftre grands 
aufmoniers.  Mais  fî  ne  faut-il  penfer  que  les  pauures,  &  mendiants,  Moyés  de 
puifîentauoir  telfecours  des  Ecclefîaftiques,  qu'ils  fouloient.Car outre  a'enfalre 
ce  que  la  fubuétion  que  I'Eglife  faiâ:  au  Roy  foubs  le  nom  de  décimes,  mes.efto- 
cft  paffee  en  ordinaire  :  &  n'emporte  pas  moins  que  la  moidtié  du  reue-  rte  ?° * Ec" 
nu  de  la  pluspàrt  des  bénéfices  de  Bourgogne  :  aptes  que  les  Eglifes  ont  tj„es'. 
(quafî  toutesjefté  ou  ruinees,ou  pillées,  &  defnuees  de  tous  leurs  orne-    Le  R°y 
mentsùl  ne  leur  eft  prefque  rien  demouré ,  qui  ne  foit  litigieux,  à  caufe  jc^mot 
de  la  perte  de  leurs  tiltres,&:de  l'impoflîbilité  à  laquelle  ils  font  reduicts  tic  du  re- 
deprouucrleur  po{femon,&  iouyfîance,&:  la  prestation  des  payemens.  u"^^ 
Il  ne  fault  plus  eiperer  de  trouuer  Prélat  en  Bourgogne  ,  qui  puiffe  eftre  glifc. 
imitateur  de  ce  tant  renommé  Exupere  Euefqué  de  Touloufe,  quidi-     Exupere 
ftribua  fî  libéralement  les  vaiffeaux ,  orfeburies,   ôc  argenteries  de  fon  je  xhou- 
Eglife  aux  pauures,  que  par  après  force  fut  porter  aux  malades  le  corps  loufe. 
delEsvs  Christ  au  facremét  de  l'Euchariftie,  en  vn  panier  d'ofîer, 
&  fon  précieux  fang  en  vn  vaifleau  de  verre .  La  chanté  de  ceux  qui  fe 
difent  non  feulemêt  reformez ,  mais  exécuteurs  du  teftamét  de  I  E  s  v  s 
CHRisT,a  fi  exa&emét  pillé ,  &  voilé  les  ioyaux  des  Eglifes,  qu'elle  n'y  a 
du  tout  riê  laifle:  &  fi  quelque  chofe  auoit  efté  foigneufemét  diftraiÂé, 
&  fauuee ,  certains  glaneurs,  &c  regrappeurs  font  furuenuz,  qui  ont  tout 
emporté  :  tellement  qu'il  ne  faut  plus  dire  pour  le  regard  de  la  pluspàrt 
delaBourgongne",  Atimmhabet  Ecclejia.  Comme  Iudas  eut  grand  me- 
feontentement  de  l'vnguent  quelaMagdelaine  efpanchafurle  chef  de 
noftre  Redemptèunainfï  les  ennemis  de  Dieu,de  fon  Eglife,  du  Roy,& 
des  gens  de  bien ,  ne  pouuoiét  veoir  de  bon  œil  les  vaiffeaux, ioyaux ,  & 
richeffes  qu'on  mettoit  pour  la  décoration  des  temples  de  Dieu  furies- 
autels  :  &  appeïloicnt  cela  argent  mortjallegants  qu'il  feroit  mieux  em- 
ployé, fileftoitdiftribué  aux  pauures  -y  &  foubs  ce  prétexte,  ou  autre 
du  feruice  du  Roy ,  n'ont  celle  qu'ils  n'en  ayent  defaify  les  gens  d'Eglife. 
Demandez  fî  quand  ils  les  ont  eu  en  leur  puifTancc ,  ils  les  ont  distribué 
auxpauures  :  ils  fen  font  bien  gardez.  OrpafTons  outre.  Au  pillage  de 
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noz  meubles,  tant  d'Eglife,  que  domeftiques  $\i  brufîement  de  noz  til- 
tres^inilrudions  ,documents,Terriers,&  Receptes5aprerquela  moiclic 
de  noftre  reuenu  dont  nous  îommes  côtrain&s  faire  cftat,pour  le  paye- 
ment des  decimes;aux  pourfuittes ,  &  fraiz  excefiifz  qu'il  nous  eft  force 
faire  en  iuftice,pour  conuaincre  la  malice  de  noz  debteurs:a  cfté  adiou- 
Alienatiô  liée  la  vente,  &  aliénation  des  fondz,biens,&  héritage  des  Eglifes,  dont 
d« domaî-  comDien  nUe  tresgroifes(voire  immenfes  )  fommes  foient  forties,  fî  eft 
"nfc.e     "  ce  c]ue  ^es  affaires  du  Roy  n'en  reçoiuent  aucun  meilleuremcnt ,  ny  la 
Nobleffe  contentement ,  ny  le  peuple  n'en  eft  de  rien  foulaigé .  Ce  que 
ie  ne  di  ny  pour  regret  que  l'aye  à  ce  qu'il  m'afaillu  contribuer ,  ny  pour 
me  mutiner  de  ce  que  nos  malheurs  perfeuerent,  voire  f  augmentent  de 
.plus  en  plus:ie  fçay  que  ie  doibs  à  mon  Roy,  êc  à  la  conferuation  de  ma- 
Rcljgiô  trop  plus  que  cela  ne  monte:  mais  la  douleur  apporte  cefte  vio- 
lence à  ceux  qui  la  fentet, qu'il  n'eft  pofIible,en  ceft  accablement  de  tant 
de  maux,  pouuoir  eftre  fi  conftat,qu 'il  ne  nous  efchappe  quelques  fou- 
Comparai  ipùs:Et  les  malades  fe  perfuadent  lentir  quelque  tel  quel  allégement, 
fut Kkc  quand"  fMfi  plaingnêt.  Mais  c'eft  à  Dieu  qu'il  nous  fault  faire  noz  plain- 
de  M.Phii.  tes -.attendu  que  les  hommes  ne  peuuét  (  &  parauenture  ne  veulét)nous 
de  Cômi-  y  eftre  fecourables.  C'eft  Dieufeul,  qui  (quand  les  hommes  ceiferont  de 
prefuraer  eftre  furfifants  pour  terminer  les  contentions  fufeitees  en  ce 
Royaume) montrera  fon  pouuoir  ,&  redra  fi  facile  ce  que  nous  cftimôs 
de  prêtent  impo(ïible,que  les  parties  difeordantes  ne  pourrôt  afiez  toft 
fatisfaire  au  defir  qui  les  follicitera ,  de  rentrer  chacune  refpectiucment 
en  ion  dcuoir ,  fi  nous  en  fommes  dignes. 

Cependant  le miferabie cftat  de  l'Eglifeeft  reduictàfi  piteux 

&  calamiteux  fort,  que  ôc  ceux  qui  en  font ,  &:  ceux  qui  n'en  font  pas,  le 

voyans  plus  cftroppié,  que  le  pauure  home  defeendant  de  Hicrufalem 

en  Iericno,paifent  fans  en  auoir  pitié.Qui  pis  eft,les  noms  de  dignité  en 

l'Eghfe  Catholique  fôtauiourd'uy  tournez  en  opprobretle  vulgaire  vfc 

Onfaitin.  àprefent  des  mots  dePreftre,&  de  Moy ne,  comme  de  dictions impor- 

iutes  des     tâtes  iniure.  A  caufe  dequoy  ceux  qui  font  entrez  au  parc  Ecclefiafticq', 

Ptéftre,  &  ^s  onc  quelque  autre  efpoir  de  viurc  hors  d'iceluy,font  tous  leurs  effors 

Moync.     pour  en  fortiri&  fils  ne  trouuét  la  barrière  ouuerte ,  ne  laiflent  de  paffer 

Caufcsda-        derfus,ou  de  faulfer  la  haye.  La  fufeeption  des  ordres  lacrez(meime- 

pofuue.      *  ,    ,  n     r  i  11  '    \  c  • 

ment  de  la Preitrile)  ne  les  retarde  de  (  par  nouueaux  conrre-vceuz)  rairc 
ferment,  &  fobliger  à  cho fes  par  lefquelles  de  droict  ils  deuroient  eftre 
Autre  eau-  déclarez  infâmes.  D'autre  cofté  les  pères  voyants  l'eftat  Ecclefiafticq' 
fe'pout-     venu  à  tel  me(pris,que  les  perfônes  députées  au  train,  &  leruice  d'iceluy, 
ftaTLct    ne  font  ny  honorées,  ny  refpecrecs  des  autres  Eftats,  (  fi  elles  ne  font 
eftlaifle.     recommandables  d'ailleurs  que  pour  raifon  de  leur  profefliô)  ne  vculét 
plus  mettre  leurs  enfants  d'Eglife  :  &  ceux  qui(apres  auoir  fuiuy  les  let- 
tres)fefufl'ent  volontiers  retiré  du  monde,  pour  vaquer  à  la  contempla- 
tion, en  quelque  Chapitre.,  ou  Monaftere  ,  craingnant  qu'au  lieu  de 

trouuer 
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trouuerrcposà  leurs  efprits  (  félon  que  de  toute  leur  affection  le  defi- 
rent)ils  ne  fe  treuuent  enueloppez  de  tant  de  difficultez.tant  pour  la  co-  ™        e? 

r  "  i    r         il       '  r    n  r  qui  trauail 

ieruation  des  perionnes  (pour  lelquelles  les  Ecclefiaftiquesfont  forcez  lent  les  £c- 
deuenirgensd'armes,&  faire  guets,  &  garde)  que  pour  ne  felaiffer  pri-  cle(laftl- 
uerdes  droidls5redeuâccs,&reuenuz,lurlefquelsconiiftentles  alimens  Ecclefiafti- 
des  Chanoines,  &:  Religieux:  &  pour  la  defenfedefquelsileftnecef  ^ues  con; 
lairement  requis  d'abandonner  la  folitude  ,  &  les  liures ,  pour  aller  fuy-  aè'vkslt- 
ure  les  barreaux  ,  &  faire  la  Cour  à  ceux  qui  ontprefentement  lèvent  m«. 
tant  en  pouppe,  qu'il  n'y  a  qu'eux,  en  ces  miferes  générales,  qui  ayent 
l'heur  d'eftre  par  la  malice  du  temps  laiflez  plus  en  entier.     LesPhi- 
Joiophes  du  palléjaiflans  Dieu  àpart,duquelils  n'auoient  congnoilfan- 
ce,ont  efté  fort  empefchez  de  fe  refouldre  de  la  fcelicité,  &  qui  eftoit  le 
fouuerain  bien  :  mais  fils  auoicnt  bien  examiné  la  condition  de  toutes  Les   gens 
les  lortes  de  profeflions,  ils  trouueroient  que  les  gens  de  iuftice  d'à  pre-  fc  ,ï"r,cfl 

r        r  cr         i      c         l    •         1>1  o    r  1  •    •    /    i  *  lculsaprc- 

lent  iurpallentde  fort  loing  Iheur  &  félicite  de  tous  autres  François,  fent  heu- 
Aufii  voit-on  quel'Egli{eabandonnee,chacun,ou  dumoinslaplufpart  rcu*' 
de  la  ieunelle,tend  à  la  plume,à  fin  que  pat  icelle  il  puilTe  paruenir  (auec    inconue- 
les  autres  moy  ts  plus  necclfaires,  que  requis)  à  l'heur  d'obtenir  quelque  n'entl"«r- 
office  du  Roy.  Iln'eftplus  quafinouuelle  d'enuoyerles  enfans  aux  Ef-  rJp*  FrS* 
colles  publiques,  c'eit  allez  qu'ils  aillent  chez  les  Efcriuains:  puis  fi  toft  çoife. 
qu'ils Içauent barbouiller  le  papier,  &bien  louuent fort-mal,  ils  font 
pouflezenvn  greffe,ou  chez  quelque  Procureur.  Cela  eft  caule  qu'il  ne 
fe  trouue  plus  que  bien  fort  peu  de  Clercs  de  greffe  qui  fçachent  hre(  tât 
f'en  faut  copier)  vn  tiltre  en  latin. 

Ie  fçay  plufieurs  doctes  perfonnages,  qui  fe  plaignent  (&  non  fans 
caufe)queles  bonnes  lettres  defeheantes  de  leur  ancienne  fplendeur,  rc2Hê 
nous  retomberons  infenfiblement,&  petit  à  petit,au  gouffre  d'ignorâ-  en  ignora- 
ce,  Se  abifme  de  barbarie,  duquel  les  fiecles  palfez  ont  efté  tant  infectez,  f e  &  bar" 
Mais  de  tant  d'hommes  preuoyans  telles  mileres,ie  n'en  fçay  pas  vn,qui 
encoree  en  ait  defcouuert  la  caufe,&  moins  qui  ait  propofé  vn  leul 
moy  en,par  lequel  il  y  puilTe  eftreremedié,&prouueu,  fans  entreprédre 
fur  les  finances  du  Roy. 

D  Ê  ma  part,  ie  fuis  en  cefte  ferme  opinion ,  que  l'on  n'euft  feeu  faire 
vn  plus-grand  mal  au  Royaume  &  à  la  Republique  Françoife ,  que  dé- 
fendre de  plus  plaider  en  latin.  Car  que  feruoit-iî  que  le  Roy  François 
premier  euft  mis  peine  de  laiffer  fa  mémoire  recommédable  à  la  pofte- 
rité.par  auoir  ramené  en  France,  &  quafi  faicl:  renaiftre  les  langues  Hé- 
braïque, Grecque,  &  Latine,  pour  en  lailfer perdre  la  pratique,  &  ne 
parler  que  François  ?  la  ne  foit  que  ie  vueille  defroguer  à  la  louange ,  & 
hôneur  deuz  à  ceux ,  qui  de  bône  affe&io  fe  fot  employez  à  I'illuft ratio 
delà  Lingue  Françoiie  Mais  qu'eftoit-il  de  befoin  de  tât  trauailler  après 
vn  fubiet  fi  fterile?Noftre  langage  eft  comme  plufieurs  hommes  Fran-  Langage 
çois,  ilnefepeutallubiettirà  aucunes  reigles.  L'vfage  eft  fon  féal  mo-  FranÇ°is> 
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derateur.  De  dix  hommes  qui  efcriuent  en  François,  les  trois  ne  con- 
uiennenc  nyen  façon  de  parler,  ny  en  façon  d'efcrire  :  chacun  eftiuy- 
mefme  fa  loy .  Ce  pendant  fi  nous  penions  que  l'elegance  de  la  di- 
ction Françoife  ,  doiue  attirer  les  hommes  d'autres  nations  à  la  le- 
Eftrâgicrs  rfture  de  noz  difcours,  nous  nous  trompons  bien  fort  ,  Entre  les  e- 
mal-'ayfe"  ftrangcrs  les  vns  tiennent  qu'il  eftimpofîible  (àquin'yaefté  inftrui6t 
ment  Fra-  d'enfance  )  de  bien  lire  en  François  :  par-ce  que  ny  on  n'clcrit  pas 
ainfi  qu'on  prononce,  ny  on  ne  prononce  pas  ainfi  qu'on  efcrit:  les 
autres  font  comme  vn  grand perfonnage  latin,  qui  dit  ne  feftre  ia- 
mais  veu fi oyfif, qu'il  euft  loifir  de  lire  les   Poètes  lyriques.  Certai- 
nement la  langue  Françoife  a  receu  de  fingulierement   beaux  orne- 
mens  ,  &  a  elté  fort  enrichie  par  ceux  qui  ont  trauaillé  après:  mais 
fî  ne  la  peut-on  venter  autre  ,  que  langue  fimplement  populaire. 
Llgaiges  Ce  que  ne  font  les  trois  générales,  l'Hébraïque,  la  Grecque,  ny  la 
généraux.  Lacme;  lefquelles  outre  ce  qu'elles  font  Grammatiques,  &fubie£tes 
à  reigles ,  n'ont  plus  ny  peuple,  ny  nation,  qui  les  fe  puiffent  particu- 
lièrement approprier.  Pourtant  ceux  qui  delairfees  ces  trois ,  fe  font 
fimplement  arrefté  à  la  Françoife  ,  femblent  auoir  faidt  comme  les 
amoureux  de  Pénélope  ,  quand  delperans  de  pouuoir  iouïr  de  la 
maiftreflfe,  ilsfecontentoientd'auoirla  bonne  grâce  de  les  Damoyfel- 
les,&  filles  tentantes. 
Regretsde      QZ  E  fi  ce  malheur  ne  fuft  aduenu  aux  Cours  de  Parlement,  qu'en  la 
cequ'on    reftauration  des  bonnes  lettres,  lors  quelcs  efprits  des  François  (com- 
de qu'en    mc  cme^ez  dvn  profond  fommeil  )  auoient  acquis  la  plus  digne  vi- 
François.   gueur ,  que  iamais  ils  ayent  eu ,  la  langue  Latine  en  fuft  bannie  :  bon 
Dieu  les  élégantes  oraifons,  braues    harangues,  &  doctes  concions 
quieuffent  efté  prononcées,  par  tant  d'hommes  defçauoir,  qui  ont 
perdulefruicl:de  leur  bien  -difance,  à  ne  parler  que  le  langage  de  leurs 
meresi  Bon  Dieu  que  de  graues,  &  fentencieux  arrefts,  dignes  refo- 
lutions ,  &  en  bons  termes ,  nous  euifions  eu  de  ces  vénérables  Sénats, 
me  urs,  &  bien  exercitez  cerueaux  des  Parlemens! 

O  R  comme  il  ne  fut  iamais  que  les  fautes ,  &  erreurs  (  mefmement 
celles  qui  fe  commettent  es  matières  d'eftat) ayent  manqué  d'exeufes, 
ny  d'hommes  prompts  à  ofer  interpréter  à  bienfaict,  ce  qui  eft  gé- 
néralement au  dommage  de  la  choie  publique  :  ainfi  le  Chancelier 
Povet.que  ion  diâ:  eftre  autheur  de  la  fufdi&e  defenfe ,  n'a  eu  faute  de 
perfcnnes  qui  ont  voulu  louftenir,  que  celle  ofFenfe  par  luy  faicle, 
fans  confiderer  les  inconueniens  qui  en  pouuoienr  aduenir  (  com- 
me de  vérité  nous  les  voyons  aduenuz  a  la  France  )  eft  chofe  mer- 
;  j  ueilleufement  vtile.  Leurs  raifonsfont  fondées  en  deux  points,  qui 

I  leur  femblent  tres-importans .  Le  premier  eft,  que  chacun  trauail- 

;  :;  \:  lant  à  faire  fîorir  les  langues  Hébraïque,  Grecque,  &  Latine,  il 

I '<-  '        étroit  plus  que  raifonnable  dilluftrer  la  langue  Françoile  .   Ce  que 

nefc 
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ne  fe  pouuoic  mieux  faire,  que  la  mettant  en  vogue  &  pratique ,  es 
lieux  où  elle  pouuoit  eftre  mieux  exercée,  que  font  les  barreaux  des. 
Cours  de  Parlemens,  6c  autres  parcquezdeiuftice:  lefqucls  feroient 
beaucoup  plus  honorez ,  quand  on  y  parleroit  purement  François, 
que(  comme  auparauant)  groffierement,  &  ineptement,  voire  barba- 
rement  latin  .  L'autre,  quepuis  que  nous  lommes  François, il  eft  raifon- 
nable  que  nous  plaidions  en  la  langue  du  pais,  &  que  les  parties  puif- 
fent  entendre  tout  l'eftat  de  leurs  affaires  :  d'autant  qu'il  leur  impor- 
te beaucoup  de  bien  fçauoir  entendre  elles-mefmes  leur  fai£t,  fans  fen 
refiernonciiaillamment  à  la  fumfance  de  leurs  Aduocats ,  &  Procu- 
reurs, qui  bien  fouuent  leurdefguifent,  &  pallient  les  matières  com- 
me il  leur  plaifb. 

L  e  premier  point(  fil  ne  failloit  confîderer  que  ce  qui  eft  pref  ent,&,  Contre  la 
corne  on  dit  vulgairement,  deuant  noz  pieds)  feroit  non  feulemét  rece-  j?rc  "?  ^ re 
uable,mais  auffi  bien  fort  louable:  par  ce  qu'il  femble  que  celte  affe&iô  ditcs  rai- 
de  rendre  la  langue  Françoiieilluftre,au  parangon  des  autres,tende  à  la  folls- 
gloire ,  &  honneur  de  la  nation. Mais  c'eft  vn  grâd  malheur,  que  depuis 
que  nous  nous  fommes  addonnez  au  bié  dire,nous  fommes  tombez  en 
l'erreur  des  Athéniens  du  téps  de  Demofthenés ,  &  en  la  confufion  que 
l'éloquence  engendra  à  Rome ,  par  les  menées  de  Ciceron.La  France  e- 
ftoit  nommée  tres-florifFante,c\:  les  François  redoutez  d'vnchacû. Ores 
il  femble  que  nous  ayons  partagé  auechoz  predecefîeurs:  de  façon  qu'a 
eux  1  oit  demouree  la  louange  du  bien  faire,  &  à  ceux  qui  leur  ont  fucce- 
dé  l'auantage  de  bien  dire.  Et  quant  au  compte  de  Iacques  Colin  Ab- 
bé de  S.  Ambrois,  fe  vengeant  par  mocquerie,de  ce  qu'il  auoit  elle  à  bô 
efcientdcbouttéparlaCour;  plufieursperfonnages  d'excellent  fçauoir 
auoient  trauaillé  pour  purger  les  Cours  de  barbarie,  par  inuention  de 
mots  elleuz,&  locutions  fi  pertinentes,  quelesPrcfidens,  Confeillers, 
&  Aduocats,  eullent  acquis  plus  de  réputation  entre  les  nations  eftran- 
gieres  de  parler  felo  Budee,  I.  Lucius,  &c.qued'vferdu  langage  de  leurs 
remmes.L' avtre  point  eft fodé en(ic ne diray  fcmblablcs)mais mef  Contre  la 
mes  raifons(fl  raifons  il  les  faut  appellerj  que  celles  des  nouueaux  fe£ti- 
ftcsrquand  ils  fe parforcent  fouftenir  qu'il  eft  de  befoing  que  l'efcriture   Contre 
faincte  foit  mife  en  langage  vulgaire,!  fin  que  chacun  Chreftien  foit  in-  "^^nc 
ftruit  de  ce  qu'il  faut  qu'il  croye  pourfonfalut  :  &  que  le  teftament  de  l'efcriture 
Dieu.,pere  commun,foit  congneu,&  entëdu  de  tous  fes  enfans,en  lifant  «m«CCI» 
fa  volonté,exprimee  es  liures  de  la  Bible.  Ces  perfuafîons  ont  pénétré  fi 
auant  en  l'eiprit  de  plufîcurs  perfonnes,  qu'elles  y  ont  gaigné  lieu  de  vé- 
rité :& fi  quelqu'vn  a  voulu  remonftrerle  contraire,  il  a  trouué  bien 
peu  d'oreilles  ouuertef  à  fi  deuotion:  tant  le  menfonge,  reueftu  de  ma-   Mehfon- 
Dillement  que  vérité  montant  nue  au  ciel,  laiffa  en  terre,  trouue  de  ges,  j|ecnc„g_"lr 
qui  deceuz  luy  adherent,comme  fil  eftoit  celle ,  de  qui  il  n'a  que  les  ha-  té. 
bits  !  Mais  d'autant  qu'il  y  a  il  long-temps  que  le  faux  tient  les 
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hommes  en  ceft  erreur,  il  eft  neceiTaire  que(comme  infufnTant  de  moy- 
mefixie)i  appelle  Dieu  (père  de  vérité)  &c  auec  luy  la  vérité  mefme  ,  pour 
faire  paroiftre,  que  c'eft  directement  contre  leur  volortté  que  chacun 
foit  arbitre  de  ce  qu'il  doit  faire ,  iuge  de  ce  qu'il  luy  conuiënt  croire ,  & 
capable  de  manier  la  loy .  En  premier  lieu,  vn  Prophète  dit  en  l'ancien 
Le  Preftre  teftament:  Les  lettres  du  Preftre  auront  Ufcience en garder  on  recherchera  la 
doit  bail-  /ov  de  fa  houcheiattedu  qu'il  e(l  ÏAnçe  au  Seivneur  des  armées .  Celle  auctorité 
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pretation   montre  clairement  que  1  intelligence  des  iainctes  eientures  eit  donnée 

auxfaintes  Cn  garde  au  Preftre,  &  que  cen'eft  à  chacun  d'entreprendre  l'auoirpar 

E  entutes.  prjuccs  levures ,  ains  qu'il  la  faut  apprêdre  par  la  viue  voix  de  celuv  qui 

eft  commis  deDieu  pour  la  diftribuer.Et  faut  croire  que  la  refponle  que 

le  Chambcllant  de  la  Royne  Candace  feit  à  S.  Philippe  l'Apoftre ,  quâd 

tous  ceux  l'ayant  trouué  liiant  en  Eiaïe ,  il  luy  demanda:  Penfe  tu  que  tu  entende  ce  que 

qui  Jiïent   tu  fo  ?  }Uy  fLlt  infoiree  de  Dieu  lors  qu'il  icfpondiv.Et  comme  le pourrois-ie 

pas  entendre sftie ne fuis  enfeigné  par  quelqu'un}  Ceft  pourquoy  S .  Hierome  en 

s.  Hicro-  celle  belle  Epiftre^  PdW/'»#w,que(pourfon  excellence) on-aaccouftu- 

mé  mettre  au  commencement,  &  faire  feruir  de  prologue  à  la  Bible,ie 

plainét  que  tous  meftiers  font  fuie&s  à  quelque  apprêtiffage,&:  es  fcié- 

ces  nul  ne  fepeut  venter  y  eftre  maiftre,  lans  y  auoir  efté  inftrui&rmais 

la  laincte  eferiturc  eft  entre  tous  les  fçauoirs  feulé  que  chacun  oie 

publiquement  traicl:er,fans  y  auoir  efté  enfeigné,  ny  apprins.  Ce  feroit 

chofelôgue  de  rapportertoutcequelediâ:  fainetperfonnage  allègue, 

pour  manifefter  combien  iuftes  &  raifonnables  font  les  doleâces,  qu'il 

faicl:  contre  ceux  qui  fe  penfent  pouuoir  eftre  feauants  en  l'intelligence 

des  lettres  fain&es,  fans  y  auoir  diligemment  eftudié.Icy  ceux  cotre  lef- 

SiTefctitu-  quels  S.  Hierome  parle,fôt  couftumiers  fe  couurir  de  la  facilité  des  (ain- 

rentédre*  ^cs  elcritures:  &  neantmoins  les  autheurs ,  &c  defenfeurs  de  leurs  fe&es 

ont  tant  trauaillé ,  &  trauaillcnt  tous  les  iours  après  l'interprétation,  8c 

_  expofition  d'icelles,  qu'à  peine  tous  les  chariots  d'Allemagne,  en  pour- 

Ceux  qui       r  .  »i  b     »      r 

difcntl'ef-  roient  trainner  les  huresrce  que  leroit  tres-inutilement  tait,  il  1  denture 
criture  fa-  cfl;oit  il  aifee  à  entendre  comme  ils  le  publient.  Mais  tant  f  en  faut  :  que 
fent   d*ef-  S.Paul,declarant  que  tous  ne  font  pas  capables  d'entendre  les  myfteres 
edre  pour  de  noftre  Religio,  dit  que  les  vns  ont  befoing  de  laict ,  comme  non  fuf- 
^îmcrpre-  fafams  p0ur  digérer  la  viande  folide .  Quoy  que  Iesvs  Christ  re- 
quis d'interpréter  vne parabole,  déclara  à  fes  Apoftres,&àfesdifciples 
qui  auec  eux  eftoient  autour  de  luy ,  que  l'on  ne  doit  communiquer  les 
chofesfecretesaux  hommes  prophanes?Sa  déclaration  eft  enregiftree 
par  trois  Secrétaires  Euangeliques  foubzces  mots;  Fous aueXpermijJion 
defçauoir  les  myfleresdu  Royaume  de  Dieu  ymais  les  autres  non.  &f .  Eî  quant 
à  ce  que  quelques- vns  mettet  en  auât,que  la  Bible  eft  le  tcftamét  du  Sei- 
gneur ,pere  commun  d'vn  chacun:&  pourtat,qu'il  importe  à  chacû  d'en 
Côparai-  auoir  congnoiffance ,  &  l'entendre .  Encores  que  l'antécédent  (oit  vray, 
ion  des  te-  ja  confequéee  n'eft  neceiTaire  :  ains  comme  en  iueement  les  teftaments 
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cîes  hommes  demourent  fecrets,  iufques  à  ce  qu'ils  foknt  publiez  par  le 
magiffcrat,  duquel  on  doit  prendre  droieft,  &  no  le  fe  faire^  ainfî  le  tefta- 
inent  du  Seigneur  eft  commis  au  magiftrat  Ecclefîaftiquejegitimemét 
înititué  comme  Aaron/cV  fil  l'y  trouue  difficulté,  ceft  àluy  de  la  refoul- 
dre,&  interpréter.  Obie&cr  que  les  preftres  d'à  prefènt  font  ignoran ?  tk 
beftes,cft  alléguer  inconuenient,quinefert  pour  iouîdre  l'argument. 
O  n  ne  deuroit  faire  praires,  qu'anciens,  &  fçauants. 

B  R  i  E  F   c'eft  trop  profaner  ce  que  doit  eftre  en  fino-uliere  re- 
uerence  ,  quand  ce  que  l'Euangile  nomme  expreffement  myfteres 
du  Royaume  de  Dieu:  c'eft  à  dire  choies  fecretes)  eh;  ainfi  abandôné  in- 
dilcrettemenu  à  vn  chacun.  Auiii  voios  nous  la  confufion  oui  en  eft  ad-  Confiifiô 
uenuc:  &:  que  par  faute  d'auoir  laifle  l'intelligence  des  eferitures  en  la  J^diuïfi- 
garde  des  feurcs  du  Preftre,à  qui  Dieu  l'auoit  commife,  vn  chacun  té  d'mccr- 
a  voulu  leur  controuuer  vn  fens  particulier,  caufe  que  la  Chrcfticnté  PreM"  n- 
cft  à  prefent  diuifee  en  plus  de  lcctes,quc  ne  fut   Oiiris  en  pièces  ofnis. 
par  ion  frère -,  ou  Romulus,   quand  chaique  Scnarcur  Romain  en  R-omulus, 
emporta  fa  charbonnee.  Depuis  laditte  profanadon^  combien  que, 
tefmoing  S.Paul,  nul  ne  fe  doiuc  attribuer  l'honneur  du  miniftere,  S.Pau!. 
ains  celuy  le  doit  auoir,  qui  àiceluy  eft  appelle  de  Dieu  )  il  n'y  a  eu  fi    c» 
malotru  Marefchal,  tanneur,  cardeur,&  autres  mechaniques  &  aitifans,  fingeto  de 
qui  ne  fe  foit  ingéré  de  prefeher  &  interpréter  l'efcriture  en  publia':  e[h-  miril* 
voire  dire  que  la  condition  des  Apoftrcs  n'eftoit  de  rien  meilleure  ConcreJcs 
que  la  leur  :  tant  eft  téméraire  vne  prefomptueufe  &c  effrontée  im-  Pwdicans. 
pudence. 

No  vs  difons  doneques  que  depuis  queles  fain&es  eferitures  ont 
efté  diuulguees  en  François,  6c  la  Théologie  rnife  en  langages  popu- 
laires j  il  eft  tout  euident  qu'on  a  contreuenu  directement  à  ce  que 
défend  la  vérité  en  fainct.  Matthieu  chapitre  feptiefme ,  où  il  eft  eferit:    $Mat- 
I\Te  donne!  point  ce  qui  efl  Jàincl  aux  chiens ,  ny  ne  iette7vo7  perles  de- 
vant les  pourceaux  y  de  peur  qu'ils  les  foulent  aux  pieds  ,  &  que  les  chiens 
tcurnans  tefle,  •vous  âcfchirent  a  coups  de  dens  .  Que  pourroit-on  icy    onifb 
mieux  entendre  par  les  chiens,  que  ceux  qui  ont  enuye  contre  l'Egîife  eni'Euan- 
Catholique,  dz  contre  l'eftat  des  Ecclefiaftiques  ?  Quov  par  les  por-  glic  n,0,?~ 
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ceaux,  linon  les  Achnites ,  ôc  les  Athées  ?  lefquelles  fortes  de  perion-  qiu  pouc- 
nes  font  tant  méfiées  parmy  nous,  que  fans  marque  de  différence,  ny  Céaux- 
de  diftinclion  ils  fe  fourrent  en  nos affemblecs ,  aftiftent  ànoz  actes:     Malheur 
&  combien  que  leur  croyance  foit  toute  autre  que  la  noftre  ,  def-  dtl  tet»p* 
guifent  11  bien  l'intérieur  de  leurs  penfees,  qu'en  faccommodant  ex-  Pos- 
térieurement à  noz  façons ,  les  moins  accorts  les  eftiment  eftre  des 
noftres .  Ce  pendant  les  premiers  ayants  en  main  les  eferitures  fain- 
cresmifes  en  François  ,&  autres  hures  en  lano-aig-c  vulgaire,  fen  fer- 
uent  loingneuiement,  mais  non  comme  les  mouches  a  miel,  qui  tour- 
nent tout  ce  Qu'elles  recueillent  en  miel,  Se  en  cire  ;  ains  comme  les  • 
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ferpens,  8c  autres  beft es  venimeules,  qui  conuertiflcnt  tout  en  ver,  in. 
s  Toute  leur  eftude  ne  tend  qu'à  trouuer  paffages  par  lefquelsilspuiifent 
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dcl'Eglife.  fatisfaireàreftablifTemcntdeleurs  nouucautez ,  &  aneantiffemcnt  des 
chofcs  pofees. 

Ce  qu'a  efté  dit  desinconueniéts  aduenuz  par  punitiodeDieu,au- 

quel  il  a  defpleu  que  là  fainctcté  de  fa  parole ,  ait  ainii  efté'vulgarifee,  &c 

profanée  (  à  fin  q  ie  ne  dife  proftituee)  fe  peut(toute  coparaifon  exclufe) 

employer  tat  pour  tant,  aux  defordres  que  nous  fentôs  en  France  par  îa 

prohibition  de  plus  plaider  en  latin. Comme  depuis  que  l'on  Thelogife 

en  François,  les  Miniftres  ne  font  feulemét  exempts  de  fçauoir  entédre, 

&  parler  latin  (allegants  pour  couuerture  que  ceferoit  honte  de  parler 

latin  deuant  les  femmes,  qui  aififtent  à  leurs  prefches  )  mais  d'eftre  bien 

Inconuc-  verfez  en  aucun  des  arts  libéraux:  Ainfi  dés  le  temps  qu'onacommécé 

uenuzde    de  plaider  en  Frâçois,  l'vfage  du  latin  eft  tant(ie  ne  diray  enrouillé)mais 

plaidei-  en  perdu  entre  laplufpartdes  hommes  de  plaid,  &  de  pratique,  que  fil 

rançois.    faj|}0jt  reprendre  \c  train  ancien,iamais  gens  ne  furet  il  efbahis:t^l  caufe 

en  vn  barreau,  comme  vne  pie  en  caigc^qui  feroitplus  muet  qu'vn  poif- 

fon,fil  luy  failloit  pronôcer  (on  plaidé  en  latin.Etnous  nous  eibaïflbns, 

nous  voyants  defialogez  es  faux-bourgs  de  barbarie ,  &  ignorance,que 

les  villes  foient  il  proches/En  chercher  les  autres  les  caufes,quant  à  moy 

ie  fuis  en  cefte  ferme  opinio,  que  tâdis  que  la  Théologie  fe  trai&era  en 

François,  &  que  la  iurisprudécefe  pratiquera  en  vulgaire,  les  Collèges, 

&efcolles  démouleront  vuides,  &lesle&ures  ne  feront  fréquentées, 

finon  par  quclqucs-vns ,  qui  contens  de  la  fîmplc  intelligence  des  mots 

de  l'art, efcrits  en  latin,  fi  toft  qu'ils  la  cuiderontauoir  attaindt,  veulent 

voler  aux  fciences  de  profit, &feoir  fur  les  fleurs  de  lis,long-temps  auant 

l'aage,&  le  mérite. 

Lignora-        Ceste  raifon  pourquoy  nous  tommes  prochains  de  retomber  en 

bari?  ve-  lign°rance  &  barbarie,  dont  l'Italie,  &:  l'Allemaigne  eftoiét  plaines  auât 

ftcs  à.  re-   le  fac  de  Conftantinople,  &  noftre  France  eftoit  infectée  auât  la  reftau- 

tourncr.     ratj£  ^cs  langues,&  fciences,regnât  François  premier:  a  efté(pcut  eftre) 

vn  peu  trop  prolixement  deduidte  :  mais  fi  penfe-ie  que  les  particulaiï- 

tezbié  pefees,  ne  feront  trouuees  manquer  de  vérité.  Moins  fe  trouuera 

impugnable  le  dire  de  quelques  hommes  ferieux,  qui  ont  1  honneur  de 

noftre  France  en  finguliere  recomendatiô ,  &  qui  fe  plaingnct  forr,  que 

nous  ayons  laifféLacedemone,  pour  habiter  à  Athènes  :  qu'eft  ce  que 

nous  difions  tantoft ,abandonner  le  bien  faire,pour  bien  dire  au  langai- 

ge  de  nos  mères .  Mais  combien  que  cecy  férue  à  noftre  inftitut ,  fi  me 

femble-il  temps  de  y  mettre  fin,&  de  fuyure  ce  qui  eft  de  plus  principal.- 

Contre  la       D  e  P  v  I  s  que  le  droi£t  d'eflire  fut  ofté  aux  Chapitres ,  &  Monafte- 

fublaùon   res  refpe&:iuemét,&:  que  les  Roys(en  vertu  du  Côcordat  )  fen  font  vou- 

dions.      ^u  ^re  niaiftres,  ils  font  quant  &:  quât  rentrez  en  l'opiniô  que  les  plus 

"  aymez  &  puiffans  Roys  ont  impugné ,  contre  ceux  qui  fe  Iicentioiet  de 
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diipofer  en  France  des  bénéfices  ciectifz  :  &  vfer  à  volonté  du  temporel 
d'iceux  .  D'ailleurs  ceux  qui  au  parauant  efroient  fort  foingneux  de  re- 
couurer  vneprebende,ou  vnc  place  de  Moyne,  en  efperance  de  parue- 
nir  à  eftre  Euefques,  Abbez,ou  Prieurs  par  élection,  fen  font  du  tout  re- 
froidis,&  retirez: ôc  (comme  les  arondelles  furuenant  le  froid  abandon- 
nent les  maiions  qu  elles  auoient  clioifï  pour  y  nidifier  )  ainfi  lailfans  le 
vray,  de  ordinaire  train  mis  dés  le  commencement  enl'eftatdc  l'Eçrli- 
fe,  le  font  rangez  à  la  Iuitte  de  la  Cour  des  Rois ,  pour  fy  faire  congnoi- 
ftre,  acquérir  faneurs ,  «Se:  puis  que  la  porte  de  la  légitime  entrée  aux  bé- 
néfices de  la  qualité  predicte  eft  barrée,  &  fermée,  i'efiayer  d'y  entrer  par 
la  feneftre.  Surquoy  eft  à  noter,  que  ie  n'entend  comorédre  en  ce  nom- 
bre,plu  (leurs  hommes  de  vertu, &  d'érudition, &  qui  au  refte  ont  en  eux 
tant  de  iurhfances,que  les  Rois  fe  font  faict  hôneur  de  les  rcfpectenains 
ie  parle  feulement  de  ceux,  quipenlenttrouuerenCour  desperfonna- 
gesquiles  iettentenla  pifeine, en  laquclle(paraly tiques  de  corps, ôcàe- 
iprit  )  ils  nefçauroient  autrement  entrer .  Mais  il  n'eft  plus  queftion  de 
reipecterlefçauoir,  &  la  vertu:  les  Rois  ont  eftéimbeuz  de  cefte  faulfe 
perfuafion ,  que  les  bénéfices  doiuent  élire  employez  pour  recompen- 
fes  des  feruices  publiques  que  les  Capitaines,  &  Gentils-hommes  ont 
faict  :  ou  pour  recongnoiilance  des  particuliers  plaifirs  qu'ils  ont  receu 
des  perfonnes  de  leur  iuitte.  Delàvientvne  bien  grande  partie  du  del- 
ordre  que  nous  voyons  en  l'Eglife  Gallicane:  &  que  (comme  nous  allé- 
guions tantoft  de  i'Euangile)les  chiens  tournas  tefte ,  defchirét  à  coups 
de  dens,&  la  police  Ecclefïaftique,&  la  Ciuile.Et  quant  aux  hommes  de 
fçauoir(qui  font  mieux  congneuz  en  leurs  Diçcefes,  qu'à  laCour,  &  que 
du  temps  heureux  l'on  fouloit  rechercher  iufques  aux  hermitages  )  eux 
perdans  toute  efperance  de  iamais  eftre  proueuz  des  biens  qu'il  femble 
que  les  Rois  ne  fe  foient  referuez,que  pour  les  diftribuer  à  leurs  fauoris: 
ne  fe  font  feulement  retirez  du  train  de  l'Eghfe:ains  les  vns  ont  prins  au- 
tre partv:  &  les  autres  irritez  outre  mefure,  ont  abiurénoftre  Religion,    Pckfp°IC 
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&  au  refte  le  lont  attaque  dételle  cholere,  mellee  de  delpit,  contre  les  hommes 
autheurs  de  telle  diftribution  des  bénéfices,  que  non  contens  d'en  blaf-  dtlettres* 
mer  la  façon,ils  ne  peuuent  recouurer  allez  papier,  pour  à  leur  conten- 
tement, les  remplir  d'iniures,  mefdifinces,  &  inue<ftiues  contre  la  vic,a- 
ctions,oc  deportemens  des  premières  puilfances  du  Royaume:  encorcs 
(leur  fureur  non  aflbuuie  d'autant  )  ils  lont  entrez  en  telles  impatiences, 
&  tranfports  d'elprits ,  qu'il  leur  a  lemblé  (  &ils  le  crient  à  hautes  voix) 
que  celle  ne  peut  eftre  vraye  Eglife,en  laquelle  tout  eft  ainfi  peruerty,& 
defuoyé  de  les  anciennes  inftitutions:&  qu'où  telles  chofes  fe  font,  le  S. 
Eiprit  confolateur  de  l'Eglife,n'y  peut  habiter.  Gùefs  que 


De  la  mauuaiie  dilpeniation  des  bénéfices,  dignitez,&orhcesEc-  f*™^ 
cleiiaftiques(que  chacun  bien  iugeant  eftime  deuoir  eftre  la  recopenfe  Cuion 
du  trauail  que  les  hommes  fçauans  vertueux  peuuent  efperer  de  leurs  ' 
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efrudes)  ont  eu  leur  origine  les  fchifmes,  &  troubles  qui  font  en  la 
Religion  .    Et  pour-ce   que  les  Roys  les  ont  occafionné   par  les 
moyens  ,  defquels  nous  parlions  tantoft,  ilafailluquel'eitat  Royal 
en  ait  foufFert  :  &  que  le  chef  affligé,  le  corps ,  qui  cil  la  chofe  publi- 
Sorre     que  Françoise,  aie  receuîes  vexations  que  les  guerres  Ciuilcs  luy  ont 
d'homes    donné.  Voylà  comme  des  nommes  de  fçauoir  ,  &  idoines  aux  Pre- 
malcon-    l^tures  ,  les  aucuns  deiperans  de  ïamais  pouuoir  paruenir  a  ce  que 
tciîs.         ne  fc  peut  acquérir  que  par  faueur,  &c  bien  faicl  des  Roys,  fe  font 
Abus   diuertizdei'Eit^tEcclcfîafticq':  &  voyants  qu'vn  veneur,  vn  maçon, 
vn  nain,  ou(  au  reilc  )  quelques  Courtifants ,  ou  Courtifanes,  fa- 
meux en  l'art  par  lequel  ils  efïoient  entrez  en  crédit,  auoient  quafî 
feuls  la  bonne  grâce  difpeniatrice  des  bénéfices  :  ils  ont  tant  def- 
crié  cefte  manière  de  prouuoir  aux  Euefchez,  Abbayes  ,  &  Priorez 
électifs  ,    qu'en    traictant  de  l'indignité  des  Prélats    taillez  de  ce 
faux  biez,  ils  n'ont  laiifé  la  Prelature  en  gênerai,  exempte  de  contu- 
melie. 
Autres         A  v  t  r  e  s  hommes  doctes  de  mérite ,  &:  de  cerueau  mieux 
tents.        compofé,  poffedants  leurs  âmes  en  plus-grande  patience  ,  iont  de- 
mourez  es  vniuerfitez  plus  renommées,  pour  prendre  leur  confo- 
lation  des  lettres,  en  attendant  que  Dieuinfpire  meilleur  aduis  aux 
Rois  :  ou  que  fe  defehargeants  des  chofes  qu'ils  font  par  impor- 
tunitez  contrainéb  mal  manier  ,  ils  les  remettent  aux  termes  de 
Encores  droict  .  le  ne  veux  aufîi  taire  ,  que  plufieurs  contents  de  ce  que 
def'auans  ^ortune  (  &  Pcut  eftre  ^e  main  trop  chiche  )  leur  a  donné  ,  ont 
malcôtés,    efté  trop  plus  foingneux  d'illuftrer  (  comme  il  efb  au  prouerbe)  la 
Sparte  qu'ils  ont  recouuertc  :  que  de  vieillir  en  iniferes  à  la  fuitte 
de  la  Cour  :  laquelle  n'eîl  défia  que  trop  plaine  de  Cardinaux  ,  d'E- 
uefjucs  ,  Abbez  ,  8c  àvn  nombre  fi  excefiif  de  Protonotaires  à 
Famé  de  faux>  <\®&  ncn  y  a  pas  à  beaucoup  près  tant  devrays  à  Rome  .  Et 
Confeil-     ce  pendant  les  Cours  des  Parîemens  de  France  font  en  telle  necef- 
fi?  §.',!".    fité  de  gens  d'Eçlife  ,  qu'il  faut  aue  les  gens  lays  entrent  par  dif- 

d  Egluees  ri  Y  a      r      1  i   i  1     >        -r  i  n    ' 

Parlcmés.  penles  en  leuts  places .  Au  lemblable  les  Chapitres,  &  les  Monaireres 
Chapi-  font  fi  defgarniz  de  perfonnages  de  fçauoir,  de  pouuoir,  &  d'eîcoife, 
Monaftc-  Que  ceux  qu'on  eft  contraincl  y  mettre  de  prefent  à  faute  d'autres, 
res  mal  font(ien  excepte  toufioursquelques-vns)fiindignes,&infurhfam,que 
d'hommes  fa^ans  des-honneur àleur  minilterc  ,  il  n'eif  polfible  que  le  peuple 
capable,  les  ait  en  reuerance .  Que  pis  eit,  comme  couiuimierement  les  bons 
Lesbospa  fouffrcnt  pour  les  mauuais  :  ainficeux  qui  ou  pour  le  refpect  du  lieu 

tiilet  pour    ,  i    i  v  •  1  i  •  i  ri         u 

les  mau-    duquel  ils  iont  partiz,  &  dont  ils  retiennent  quelque  generonte,&  îllu- 

uais.  ftres  marques  dhonneunceux  qui  ont  bien  trauailleé  après  les  bonnes 

lettres  ;&  généralement  tous  ceux  qui  iontpuiuans  pour  de  parole  & 
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de  fai£t  fouftenir  les  droits  de  l'Eglife  à  laquelle  Ils  fe  Tôt  dédiez, ne  peu- 
uent  eftre  exempts  des  opprobres,  reproches,  &  iniures  que  l'on  fait  or- 
dinairement à  tout  le  collège,  en  haine  des  prementionnez  inutile*  à 
bien  faire,  &  tres-experimentez  à  feandalizer  leur  eftat,  &  profefïion.A-    L^PPaa 
uec  ce,  le  vulgaire(qui  n  cit  couitumier  meiurer  toutes  choies  qu  a  1  aul-  des  gen 
ne  de  fon  particulier  profit)  fentant  que(  depuis  les  infignes  dommages  d'£glire 
que  l'Eglife  Gallicane  a  receu  par  l'alfiduité  delà  leuee  des  décimes ,  &  mefpris 
fubuentions,par  les  alienatios  du  temporel,  par  les  volleries,  &:  pilleries 
faites  de  leurs  orfebueries,argenteries,&  ornemens,bruflemét  de  leurs 
liurcs ,  filtres,  papiers,  ôc  enfeignemens,  démolition  de  leur$  Eglifes ,  & 
maifons,&  ipoliation  de  leurs  meubles)ce  que  noz  aduerfaires  appellet 
la  Marmite ,  a  commencé  bouillir  à  trop  moindres  bouillons  qu'elle  ne  Marmite. 
fouloit,eft  entré  en  opinion  diuerfe.  Les  vnsontpenfé  qu'ils  ne  pour-  Diue5f«°- 
roient  auoir  auantage  de  luy  faire  efpaule:  les  autres  qu'il  n'y  auroit  gue-  f^Marmi!. 
res  àfaireà  larenuerlerdutout.  te. 

L  e  droicl:  d'eie&iô  fut  oité  aux  Eglifes  par  les  menées,  &  pra&iques      Anr  , 
d'Ânthoine  du  Prat  Chancelier  de  France  :  Il  fe  defignapour  fucceileur  p«t  Châ- 
au  maniement  des  feaux,le  Prefident  du  Bourg,  qui  n' exerça  pas  lôgue-  cellec  de 
ment  ledi£t  office. Poyet  doneques  y  entra,  &  fek  vne  autre  playe  a  le-    cïâYdier 
ftatEcclefiaitlcq',  oltant  aux  Euefques  la  iurifdi&ion  qu'ils  auoienteu  du  Bourg, 
de  tout  temps,fur  leurs  diçcefains,&:  l'attribuant  au  Roy .  Quainiî  foit,  p    "J  " 
il  eft  bien  certain  que  les  Gaulois,qui  les  premiers  receurét  le  baptefme,  Iunfdidià 
furent  mis  hors  la  puifTance  des  Romains,  quand  les  BoureonsTions,  °fte<:aux 

■       r  F  j  Nir  «      *  j  >?     r-         Euefques: 

puis  les  rrançois,vindrentaieurlecours:&netenoientadoncq  lesEm-  &a«ri- 
pereurs  que  ce  qu'ell  outre  la  Seine,  &iufques  au  Rhin  :  où  leurs  prin-  buee  au 
cipales  forces  eftoient  en  garnifon  ,  &en  garde  expreffe  du  limite  du     Notable 
Rhin, pour  empefeher  le  pailaige  aux  nations  qu'ils  eitimoient  Germa-  antiquité 
niques,lefquclles  campées  de  l'autre  coftéduRhin  eftoient  en  gueteo-  ]"Gau~ 
tinueI,pour  efpier  la  commodité  de  paffer  la  riuiere,&  entrer  es  Gaules. 
Aucuns  adiouftent  que  Lyon  eftoit  encores  a  la  deuotio  des  Romains.  Ly°n- 
Mais  (au  refte  )  les  Cantons  Gaulois  deuenuz  diçcefes ,  &  Eucfchez  fai-  cien  de» 
foient  chacun  particulièrement  fa  Republique,  &  chef  de  parfoy  .  Et  Gaules, 
fi  par  boutées  quelques  Empereurs  deuenuz  les  plus  forts,  ont  rompu 
ceft  ordre,  quand  puis  après  les  Gaulois  ont  peu  recouurer  liberté,  ils 
l'ont  toufiours  remis  fus  :  iufques  a  ce  qu  a  l'imitation  de  leurs  voiiins 
Bourgongnons,  François,Bretons&c.ils  ferengerétfoubzlapuiiîance 
«des  Roys.  Vne  vieille  hiftoire  des  Auuergnats  no  imprimee,m'a  appris,  •         . 
qu'eux  eftants  en  délibération  d'eilire  vn  Conte  d'Auuergne  ,  furent  des  ^u- 
touchez  de  fi  grand  zèle  enuers  la  Religion  Chreftienne,  &  refpe&erét  uergnats. 
tant  Sidonius  leur  Euefque,qu'ils  le  feirent  leur  Conte  :  ce  que  depuis  la  Apolhna- 
plulpart  des  autres  Cantons  Gaulois  imitèrent ,  &  feirér  leurs  Euefques  risfiiic  C5- 
îeurs  feigneurs.Mais  depeur  que  les  affaires  feculiers  ne  diuertilfét  trop  tc  dr£u" 
les  Euefques  du  principal  de  leur  deuoir  ;  Sidonius  commença  de  faire 
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feignait  de  Polignac,oufpour  parler  felô  le latin)d'Apollinar,quieftoit 

Seigneur    r   br         TT.         °    ,   '      ,r         f  a    .  ..  \VA  V     , 

de  poli-  l°n  rrcrc,Vicontc  de  Velay,qu  eitoit  vn  pais  vny  a  1 A  uuergne.  ht  de  ce-  m 

gnac  vicô  fàc  façon  procédèrent  premieremet  les  Vicôtes:  dits  ainfi,  pource  qu'ils 

Il  e  c"  cftoient  lieutenans  des  Contes.Ce  que  i'ay  exactement  remarqué  ,tant 

lnftirutiô  pource  que  c'eft  contre  la  commune  opinion ,  que  pour  montrer  l'anti- 

desVicon  qUjt£  par  laquelle  les  Prélats  font  en  poiTefïîon  de  leurs  iuftices.Ie  ne 

tesheredi-   ^  r  ^1  .  .  r  il 

taiecs.  voudrois  toutesrois  eitnuer  auec  ceux  qui  oppoieroient,que  depuis  les 
Roys  &  Princes  fen  font  emparez, &  en  ont  îouy,  pourueu  quils  me  co- 

Acqucfts  fefTentaufli,  que  c'a  efté  par  puiflànceabfoluë,  qui  eft  à  dire  par  force, & 
faidrs  par  cotre  droit«Depuis  ont  fuccedé  d'autres  Roys  plus  zélateurs  des  Eglifes, 
fiaftiques    *iu* ont  hberalemét  rendu  aux  Prélats,  cequetyranniquemétleurauoit 

Sauary  efté  ofté.  Mais  ie  trouue  par  la  vifitation  que  i'ay  fa^cl  de  plu/îeurs  Tre- 
Contc  de   çors  ^es  Eojjfesique  plufîeurs  grands  Seigneurs  ont(à  1  imiratiô  de  Go- 

Chalon.        .    r  &         /.Tl       i  t>  t>  v 

Ce  Gaul-  derroy  de  Bouillon,  &  pour  iemblables  caules  qu'il  vendit  la  Duché  du- 
thicrEucf  dict  Bouillon  ài'Euefquc  duLiege)vendu  leurs  iuftices  ,  &  Contez  aux 
Chalon  Eueiques  des  lieux.  Ainfî  Sauary  &  Geoffroy  de  Douzy  delamaifondc 
fut  cfleu  Neuers  Contes  de  Chalon,  vendirent  à  Gaultier  (les  anciens  efcriuoient 
&Vn°na°'  Vvalthicr)EuefqucduditChalon  la  moitié  de  toute  la  iurifdiction,  & 
le  bafton  iufticc  qu'ils  auoiét  en  icelle  ville.  Et  en  eft  le  tiltre  de  venditiô  au  Thre- 
paftoralau  for  de  l'Eglife  Cathédrale.  L'Euefque,  &  Chapitre  de  Mafcon  ont  aufll 

premier       1    •      •    i-o-  i  i     i         i     i  n  ri  " 

Abbé  de     &  îunsdichon  qui  leur  appartient  dedans  ladite  ville,par  elchange  cotre 
Cifteaux     leur  Chafteau,&  maifon  fort  de  la  Roche  Solitri,  que  les  Roys  ont  lait 

l'an  1098.    r' 

Xa  Roche  le  ruiner. 

Solitti  O  R  ce  n'eft  de  cefte  iurifdi&io  que  nous  eiïiôs  entrez  en  termesrains 

de  celle  qui  refultoit  de  leur  fecllé,dont  ils  auoient  de  toute  ancienneté, 
Guil.      la  légitime  cognoiffance.Mais  parles  ordonnances,  a  efté  enerué  le  fcel, 
p°y«-       &  transféré  toutes  lefdites  a&ions  aux  fieges  Royaux,qui  fen  font  bien 
engreffez .  Cela  a  efté  caufe  que  l'Eglife  fpoliee  de  l'vnc  des  plus  belles 
marques  qu'elle  euft,  &pourle  regard  de  laquelle  elle  eftoit  crainte,  & 
honorée,  vn  chacun  a  ccifé  de  la  redouter,  ôc  vénérer  corne  il  fôuloit.  Si 
Crainte     cft-ce  toutesfois  que  l'on  peut  dire  que  crainte  a  toujours  efté  la  vraye 
deiaRdi-  nourricecle  la  Religion  :&  qu'icelle  crainte  leuee ,  la  Religion  ne  peut 
gion.         faillir  de  tomber  en  defordre .  Auiîï  ne  tarda-il  pas,  que  certains  aftran- 
chiiîeurs  de  confcicnces  fe  meirent  à  prefeherie  ne  fçay  quelle  liber- 
té ,  pour  la  faire  feruir  de  voille  à  leur  malice.    Lors  la  reuerence  deuë  à 
Dieu,  à  foeipoufe  l'Eglife,  &(pourramourd'eux)auxminiftres  députez 
•  à  leur  feruicc,&  appeliez  de  Dieu,  comme  Aaron,  aprins  vne  fi  rude  en- 
torce,quc  quelques- vns  ont  ofé  attribuer  à  Nature  Tordre  mis  en  l'vni- 
Sublation  uers,fans  vouloir  recongnoiftre,ny  accorder  qu'il  y  ayt  vn  Dieu. Et  fi  les 
k  a  mzè-  mo'ns  hors  de  raifon  en  confeffent  vn,ils  ne  laiffent  de  l'eftimer  tel  que 
dré  eftran-  ecluy  qu'on  attribue  à  Epicure, c'eft  à  fçauoir  prenant  fes  plaifirs  au  ciel, 
ges  opi~    £,  ne  r-£  {oucjant  jcs  aflfajres  qUi  fc  traidtent  ca  bas .  Autres  penfàns  que 

Dieu.        Dieu  a  bien  loing  des  gères  ôc  elpeces  de  toutes  cholcs,mais  qu  il  auroit 

la  tefte 
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la  cefte  rôpue  de  fouciz,fil  luy  failloit  auoir  vn  curieux  foing  des  indiui- 
duz,  u  des  particularirez  .  Aucûs  font  bien  femblât  de  croire  vn  Dieu, 
mais(comme  i'ils  eitoiét  fe&ateurs  de  i'Alchoran)nyent  qu'il  ayt  point 
Je  fils .  Et  entre  ceux  qui  confeilent  qu'il  a  vn  fils ,  plufieurs  oient  recra- 
cha1 le  pouuoir  d'iceluy  fils ,  &  reuoquer  en  doubre  fa  toute-puilTance. 
Brlef  depuis  que  les  hommes  ont  eité  difpeniez  de  la  crainte  des  cenlu- 
res  de  i'Eglile  Catholique,.ils  ont  elté  quât  &  quât  difpenfez  de  ne  croi- 
re que  ce  qu'il  leur  plaira:  &  de  n'auoir  la  religion  en  autre  eltime,  que 
d'vneiimpie  police. 

I'ày  deiiatouché  vn  mot  du  malheur  qui  nousefl  aduenuparl'in-  Des  Dcci- 
trodu&iô  des  Décimes:  lefquelles  miles  en  ordinaire  Tôt  de  tel  preiudi- 
ce  à  l'eftat  Ecclefiaiticq',  que  la  leuee  d'icelles  emporte  en  Bourgogne  la 
moiclié  dureuenu  des  bénéfices  Curez  .  Et  quand  fur  l'autre  moitié 
les  fraiz(  qu'il  ei\  force  aux  Curez  fupporter  )  feront  diitrai€ts ,  il  ne  faut 
quafi  point  faire  d'eftat  de  ce  que  refte  pour  les  aliméts  d'iceux,  ains 
iugerauec  la  raifon,  qu'il  ne  peut  eitre  que  celuy  qu'on  pourroit  efti- 
mer  riche  Curé  ,ayp  de  rien  mieux  dequoyen  I'Eglile,  que  le  moindre     Curez  en 
meilire  ïeande  la  parodie.  Au/Il  veoidonenBourgongne,  &  es  païs     °"fo°cn~ 
adiacens,vne  infinité  de  Cures  vacâtes,&  defquellesil  n'y  a  homme  qui  pauurcs. 
vueille. 

En  c  ores  ailfembléaux  ennemis  de  l'Eglife,  que  toutes  les  affli- 
ctions premencionneesfuffifoient  bien  pour  l'exténuer,  mais  non  pour 
l'accabler .  Vue  autre  pire  inuentiô  a  eftemifefus:  &femble  que  le  vieil  Commen- 
ennemy  perfecuteurde  l'Eglife  de  Dieu,  ayt  appelle  en  fon  aydefept  ^j™^1^' 
malings  efprits,pires  que  foy,pourd'vn  commun  effort  anéantir  l'eftat  ruine  de 
Ecclefiaiticq'.  Leur  entreprinfe  eft  la  vraye  fappe  des  fondements,&  qui  ^g''^- 
occaiionnera  la  totalle  ruine  du  baltiment,fi  Dieu  n'en  a  pitié:Car  côme  Bonne  c 
la  fiebure  hectique  fe  faififlant  petit  à  petit  des  parties  folides,  confom-  paraifon 
meàlaparfin  tout  le  corps-  ainfi  ces  attemptats  faidts  pour  donner  la 
voire  à  l'Eglife ,  rendront  les  perfonnes  qui  fe  font  vouées ,  &  dédiées  au 
fennec  d'icelle.ians  auoir.  &  fans  pouuoir .  Ceft  l'alienatiô  du  dommai-   ^,ieDatl° 
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aiticq' commencée  M.Michel  de  l'HofpitaleftantChancelier  mained< 
de  Fiance, &  depuis  pounuiuie  trop  foingneufemét,  pourfauoriferl'af-  *'EgiiTe. 
fedtion  de  ceux  qui  (ont  couif  umiers  de  dire,qu'il  n'y  a  meilleur  moyen  pija]  C|l5." 
d  effaroucher,  &  dénicher  les  pigeons,  qu'en  rompant  le  colombier,  celierde 
Ce  que  ncâtmoins  ny  laNobleue,ny  le  tiers  eft  at  ne  doiuent  fouhaitter,    'ancc' 

l  J  '    1  '      l'ropos 

eitant  certain  quc(commeil  (e  die  en  vulgaire)  La  tejle rafefaiB U  bonne  d'ennemis 
cafcrlk  que  toutes  les  plus  braues  maifons  de  France  ne  reluifentque  dci'Eg;'fe- 
de  l'or  des  finances  du  Roy,  ou  du  bien  de  i'Eglile.  IoincT:  que  la  No-  (c(aia\a." 
blelfe  ne  lçauroit  auoir  vn  plus  beau  defehargeoir  de  familles  trop  char-  bône  café, 
gees  d'enrans,  que  de  les  mettre  d'Eglife.  Et  quand  ainfi  ils  le  feront,  pjonyfi^ 
cela  ne  fe  trouuera  de  nouuelle  inuention:  car  Dionyfius  Halicar-  Haluar- 
nafîeus,  grand  rechercheur  d'antiquitez  ,  dit  qu'entre  les  Barbares  nafleu$° 


Notabl 
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(foubs  lequel  nom  il  comprenoit  les  Gaulois)les  aifnez  eftoiet  feuls  hé- 
ritiers. Et  fil  y  au  oit  plufieursfilz,l'vnefl:oit  communément  faietchef 
compre-     du  miniflere  de  leur  Religion,  aux  autres  eftoient  baillez  gens,&  moy- 
Gauloi"     ens,pour  aller  faire  leur  profit  au  loing,&:  parleur  vaillance  conquefter 
nouueaux  pais .  De  là  font  prouenues  tac  d'illuftres  emigratios  des  Gau- 
lois, dont  toutes  hiftoires  font  célèbre  mention. 
Les  autres       S  i  la  NoblefTea  peu  d'occafïon  defouhaitterlaruine  del'eftat  Ec- 
deuxcrt.us  cleiiaftique,encores  en  ont  moins  les  gens  du  tiers  eftat.  Cariilesenor- 
Jbuhautet:  mes  vexations  que  nous  fouffrons,  par  décimes,  fubuentions,  &  aliéna- 
is mine  de  tions,ne  tournent  en  façon(  quelle  que  ce  foit)  à  leur  profit ,  &  diminu- 
E   lcfijT    r'on  ^e  ^eurs  fubfidesrpeuuent-ils  efperer,  qu'en  la  dillipation  du  bié  de 
fticjucs.      l'Eglife  ils  y  puiflent  auoir  auantage?Qujls  gardent  pluitoft  qu'il  ne  leur 
Compte  acjuj£ne  ce  qUe  je  di  à  vne trouppe  desleurs',afîemblee  à S.Ouën àRoué, 
ble.  autepsqueleRoy  Charles  9.  y  reit ion  entrée. Nous  eitions  bonne co- 

pagnie  de  députez  des  Prouinccs,&  Diçcefes  de  ce  Royaume,  en  pour- 
fuitte  de  faire  reuoquer  le  premier  edict  d'alienatio .  Lors  quelqu'vn  de- 
la  fufditte  troûppe  fe  gaudiifant  des  peines  en  quoy  nous  eftions,  dit 
tout  haut:  C'eft  a  vous  à  courir  Meilleurs  :  ie  luy  rcfpondi  :  C'eft  à  nous 
de  vray  pour  le  prefenr:  mais  gardez  bié  qu'après  nous  ce  ne  foit  à  vous. 
Car  quand  le  bien  de  l'Eglife  fera  ruiné,  il  fera  force  que  le  Roy  prenne 
fur  vous,  ce  que  maintenant  il  prend  fur  nous.  Telle  refponfe  bien  pefec 
par  les  compaignons  de  ce  gaudiûeur ,  fut  trouuee  véritable. 
Contreles       Encores  ne  trouue-ie  tant  eftrange  que  les  profez  ennemis  de 
rrdatsde-  l'eftat  Ecclefiafticq'  en  pourchaffent  la  ruine,  que  d'auoir  veu  tant  de 
des^iona-  beaux  Monafteres,finon  aneantiz,du  moins  bien  fort  defcheuz  de  leurs 
fteres.        luftres,  grandeurs  &  réputations,  par  l'auarice  Sr/nfatiable  cupidité  des 
Ecclefiait iques  mefmes,qui  en  cftans  prouueuz,en  deuoiéteftre  les  pro- 
tecteurs, &  c6feruateurs:mais  au  lieu  de  ce  ils  en  ont  efté  les  defolateurs 
foubz  ombre  de  reformation .  Il  ne  faut  toutesfois  penfer  que  le  but  de 
tels  reformateurs  aytefté  fondé  en  zèle,  oureipecï:depieté,  quelque 
beau  femblant  qu'ils  en  feiffent  :  ains(fans  plus)  en  defîr  de  croiftre  leur 
excefïif  reuenu  du  bien  que  les  officiers ,  &  les  tables  Couentuellespof 
fedoient,  &  dont  les  Religieux  faifoiet  plus  d'aufmones  aux  pauurcs,  & 
plus  de  fecours  aux  gés  du  lieu  en  vn  an,  que  les  attrappe-tout  d'Abbez, 
&  PricursComedataires,ny  que  leurs  Ptotonotaircs  de  Cour,n'en  font, 
ont  faidt ,  ou  feront  en  toute  leur  vie. 
Reforma-       T  o  v  t  e  reformation  bien  ordonnée,  &  regulieremét  cntrcprinie, 
tion.         doit  commencer  aux  chefs:  mais  ces  fangfues  infitïables,  &  ces  hydro- 
piques en  biens,  ont  trouué  des  luges  iî  à  leur  pofte ,  que  fauorifans  tel- 
les^auparauantnon  ouyes)reformations,  ils  ont  defpouillé  les  officiers 
OfficesJes  ^cs  Monafteres  des  offices ,  defquelsils  eftoient  plus  canoniquement 
res  vnis  à    pourueuz,  &  mieux  titulez ,  que  ne  Içauroit  eltre  le  Comendataire .  Et 
lacroire.     qUac  aux  pauures  fimplesReligieuXjils  leur  ont  retraché  leurs  prebédes: 

de  façon 
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de  façon  qu'il  n'y  a  maintenant  perfonned'efprit,  quin'aymaft  mieux 
e'treenvnCoiiuent  de  Mcndians  ,  qu'es  Monafteres  où  ces  Harpyes 
commandent .  Cela  a  tellement  auilli  l'eftat  monafticq',  que  les  pauures 
moynes  réduits  à  toutes  extremitez  de  miferes,  font  la  riiee,  &la  moc- 
querie  d'vn  chacun, quand  on  les  veoid  déchirez  comme  fils  elroiét  ef- 
chappez  de  la  gueulle  des  loups.  Que  pis  en:  le  mot  de  moyne  eft  de  pre-  ?■"  mots 
iét  tourné  en  miure,c\:  le  nom  de  Preitre  ne  le  fuit  pas  de  trop  loing.Ce  prcftrc  fôt 
font  des  fruits  de  pauureté,  laquelle(iouxte  le  dire  d'vn  Poète)  n'a  rien  «fetienus 
en  foy  de  plus  vilain,  iinon  qu'elle  rend  les  hommes  ridicules.  C'cft  elle    p"^",.',.^ 
(auec  fa  compagnie  ignorace  )  qui  eft  caufe  que  les  Eghfes  f en  vot  def-  rend  ks 
garnies  d'hommes,  &  qu'il  n'y  a  quafî  plus  de  perionnesferieufes  ,  qui  hc'mr"es 

&        11       r   r         ™      n  iJ  o  1       1     r  i        ^        ridicules. 

vueillet  le  raire  Preltres,  ny  Moynes:  &  encores  que  Japluipart  de  ceux  •ignorâce. 
qui  le  iont  de  prefent,fe  gardent  bien  foingneuiement  de  porter  par  les 
champs  aucunes  marques,parlefquelles  leur  profeflion  puifle  eftre  re- 


congneue 


I  l  y  a  d'auantaige  vne  exprefle  raifon  pourquoy  les  Prélats  de  main-  Autre  rai- 
tenan:  font  bien  fort  mal-vouluz.  C'eft  qu'outre  ce  qu'ils  ont  prins  ion  POU1'- 
couftume  d'auoir  pour  leur  luitte  des  g^s  d'efpees ,  delquels  aucuns  par  plt°jtb %t 
païs  viuent  à  diicretiojck  tiennent  les  champs:fi  par  fortune  il  l'en  trou-  hays. 
ue  quelques  vns  qui  payent ,  c'eft  à  vn  taux  il  bas,  que  l'hofte  en  fouffre  f^^des 
foule  exceiliue:&  n'a  occafion  de  bien  dire  du  maiftre,    ny  de  Ces  gens.  Prélats  tié- 
Encores  font  ces  Prélats  fi  acharnez  aux  curées  de  la  Cour,  ou  alleurrez  nent 
au  lciour  de Paris,qu'ilsoblient la  rehdence  qu'ils  font  tenuz  de  droidl  viùcnt  au 
faire  en  leurs  bénéfices. Par  la  faute  de  refidence,il  eft  aufîi  aduenu ,  que  t:UTX  dela 
(comme  i'ay  défia  dit  qu'on  tiét  en  commû  prouerbe)où  chats  ne  font,  Refidence 
les  rats  y  ballent  .  L'abfencedes  Euefques,  &  faute  qu'eux-melmes  ne  desPrelats 
font  pas  les  vifitations  qu'ils  doiuenr  par  leurs  diçcefes,  a  produit  fi  grâ-  re1mfe- 
de  licence  es  Curez,  Vicaires,&  fimples  Preftres,que  la  difeipline  Ecclè- 
fiaftique  perdue  en  eux,  la  Prophétie  fy  trouue  vérifiée ,  qui  dit,  que  le 
Preftre  fera  comme  le  peuple.  Autant  fen  peut  il  dire  de  la  non  refiden- 
ce des  Abbez,  &:  des  Prieurs.  Mais  qu'eft  il  befoingd'enaduertir  >  veu 
qu'vn  chafqu'vn  en  fçait  plus  qu'il  neleroit expédient  ?  Si  les  Prélats  ic  Fruits  ^e 
tenoient  en  leurs  bénéfices,  ils  ne  pourroientllmiferablemct  eftre  chi-  [â  refidéce- 
ches,  que  les  pauures  ne  fe  fentiflent  de  quelques  bienfaicb»;,  3c  aufmo- 
nes:  3c  que  dés  les  plus  petitz  iufques  au  plus  gradz,tous  leurs  diecefiins 
ne  tiraflent  fruicl,  3c  plaifir  d'eux.  Au  contraire  arrêtiez  à.la  Cour;ou  vi- 
uams  les  vns  à  gogo  à  Paris,les  autres  y  faifans  l'alchimie ,  6V  l'elpergne,     - 
il  leur  eft  neceilaire  (cotre  toutes  anciénesfaçôs)  admodier  leurs  bene- 
fices,ce  que(puis  qu'il  en  faut  venir  la,  3c  direjie  qu'eneft  )nc  Te  fait  fino 
au  plus  offrat,  &  dernier  encherifieur.Lesfermiers,&.admodïateurs  qui    Inconuc- 
ont  les  baux  à  fermes  fi  hault  qu'ils  nefy  peuuét  fauuçr,.fontcôtraints  |"^0.c 
nô  feulemét  tôdre,  mais  aulli  eicorcher  l'es  pauures  brebis,ceftà  dire  les  dianô  des 
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fubicCts  .  S'il  y  a  vnc  amende  adiugee  contre  quelqu'vn,  il  ne  faut  pas 
qu'il  l'attende  qu'elle  luy  foit  modérée,  &  encores  moins  remife,ou  qui- 
Ctee:li  quelques  lods  &  profits  de  ventes  efcheenr,  il  ne  faut  eiperer  que 
lesinueitituresfenfacent,finon  en  payant  exactement,  &  iuiquesau 
dernier  denier.  Demandez  grâce,  le  fermier  refpondra  qu'il  luy  eft  for- 
ce de  le  faire  payer,  pour  payer  Monlieur .  La  prefence  du  Prélat  efface- 
roit  cela, &  y  doneroit  remede;&  les  fubieCts,que  les  fermiers  preflent, 
&contraingnentparfergents  Royaux  de  payer,  auroient  quelque  fou- 
lagement  de  celuy  qui  leur  eilant  Seigneur,  leur  doit  aufli  élire  Pafteur, 
Occafion   &  protecteur .  Telles  exactions,  &  rapines  aliènent  tant  les  fubieCts.de 
de  murmu  l'amitié  qu'ils  doiuent  aux  Prélats,  que  venants  à  murmurer,  ils  viennét 
obeyflan  *  aum^  à  rechercher  les  caufes  pour  lelquelles  ils  font  redeuables  des  cho- 
ce.  Ces  qu'on  les  contrainCt  fi  rigoureufement  payer  :  entre  autres  difeours 

mettent  en  auant,quc  pour  la  charge,  &  office  eft  donné  le  bénéfice.  Et 
de  là  entrent  en  opinion  que  cédant  la  caufe,  auffi  deuroit  ceiler  l'efïeCt: 
qui  eft  à  dire,  que  les  Prélats  ceflantz  d'exercer  perlonnellementlesde- 
uoirs,&  funCtions  de  leurs  minifteres,  ce  feroit  chofe  raifonnable ,  que 
leurs  fubiets  fuffentaufli  abfouls  des  redeuances  qu'ils  leur  doiuentm'e- 
ftant  équitable,  qu'vn  homme  qu'on  ne  void  nomplus  au  lieu  ou  il  doit 
refidence,que  fil  n'eftoit  pas  au  mode,  emporte  hors  du  pais  les  deniers 
qui  fe  deuroient  defpendre  là  ou  ils  ont  elle  amaflez,  &  cueillis. 

T  o  v  t  e  s  ces  chofes  font  fi  expreffement  caufe  que  les  gens  d'Egli- 

fc  font  moins  honorez,  &  aymez  que  ceux  du  temps  paflé,  que  pluheurs 

Vices  des  feandalifez  des  cas  reprehenfibles  en  l'eftat  Ecclefïafticq',  ne  fe  font  peu 

Miniftres    tenir  en  fattachant  aux  Miniftres,de  fattacher  quant  &  quand  au  mini- 

prifet  le    ^cre;  &  au  lieu  de  ne  blafmer  que  les  vices  des  hommes,  fefontprins 

minifteic.  aux  chofes  plus  fubftancielles,  &  plus  fondamétales  de  la  foy ,  pour  de 

Pourl'E-  ftruire>&:  anéantit  la  Religion  Catholique.  Mais  il  eft  eferit  au  contrai- 

glife.         re,  que  les  portes  d'enfer  ne  preuaudront  contre  l'Eglife  :  comme  aufïi 

Hors  J'E-   qUC  ceux  qU^  l'abandonnent  font  en  voye  de  damnation ,  d'autant  que 

glilelfiya.1         .        ..^  r  .        „  •     n  r   ■  r  n 

falut.  hors  rtghie  n'y  a  lalut.  Si  elt-ce  toutestois  qu'au  temps  prêtent  (tant  elt 
L'Eftat  d'E  le  monde  defuoyé  des  façons,  &  obferuances  anciennes) tous  font  quaii 
iLL^.!..,  difficulté,  (voire  refus  )  d'entrer  au  train  de  l'Eolife  :  tous  fe  rentrent  aux 

dont  pour  »  \  /  ©  £> 

fuyurela  eftats  de  iudicature,  &à  lafuitte  des  barreaux.  De  manière  que  les 
plume.      Rovs(  quionttant  multipliéles  offices,  que  leurs  finances  n'en  peu- 

Moyes  de         J   r  1  1  î  r      rr  ■    c    ■  11 

remettre  lient  lupportcr  les  gages,  &  le  peuple  en  louffre  griefs  irréparables  )  ne 
l'Eglife  en  peuuent  tant  en  ériger,  qu'il  ne  fe  trouue  encores  plus  d'hommes  prefts 

fon  ancié-  \  t  <  o  i  i  i 

ne  fplcn-    a.  ^es  acnepter. 

deur.  Po  v  R  doneques  rendre  à  l'Eglife  fa  fplcndcur  ,  &  luy  faire  rc- 

exempter  c°uurcr  l'honneur,&  reuerence  defqucls  elle  eft  defcheuë,  il  n'y  a  moye 
pcrioan<3  plus  certain  ,  que  de  commander  la  refidence  es  bénéfices,  &c  ce  fî 
dcrefiden-  cxprcfTcmcnt,  quenuhde  quelque  qualité  ou  condition  qu'il  foit,  n'en 

CC.  i  1  i.  I  l  1 
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puifle eftrc exempt .  Carie  François  qui  n'a  point  d'aulne  particulière 
pour  foy,femelure  lans  diieretion  à  celle  d'vn  chacun:  &luy  femble  du  Flan- 
que ce  qui  eft  licite  à  qui  que  ce  foit,luy  doit  élire  permis.  Que  fi  les  çois. 
Roys  congnoilfent  certainement  que  quelques  Prélats  ioient  necef- 
faires  auprès  d'eux,  pour  le  bien  de  l'eftat,  &  feruir  au  publicq':  ils 
ne  les  doiuenr  pourtant  occuper  plus  de  fîx  mois  au  plus:  à  fin  que 
du  moins  ils  ayent  loifir  feruir  à  Dieu  en  leurs  Eglifes,  demy  an^  &  Semc^rcs 
que  l'Eglife  qui  eft  commife  a  chacun  d'eux  refpedtiuement  ,  &  la  Dieu,  .\  , 
chofe  publique  (pour  laquelle  nous  fommestenuz  nous  employer  de  R°y- 
tout  noftre  pouuoir)foient  au  pis  aller  feruies  parlementes,  du  perfon-  j0jtcftcc 
nage  qui  leur  eft  vtile,pluftoft  que  de  veoir  lesEgliies  deftituees  de  leurs  ban 
pafteurs.  .  ieFE.8Hft- 

ta  /  cC         C     1     •       n       1  •      1     v       1  r  1  ' 

LA  pauurete  necelliteule  doit  eitre  bannie  de  lEglile,  pour  les  rai-  de  l'Eglife- 
fons  que  nous  auons  cy  deiTus  déduit .  Ce  que  fe  peut  faire  fans  offenle  s.;.aii. 
de  perionne .  Car  il  y  a  allez  de  bies  acquis  à  l'eftat  Ecclefiaftique:il  n'eft  c|0„  ^i,, 
beloingque  delesconieruer,  &fibiendiftribuer  par  efgallation  poli-  tique  des 
tique,  qu'il  n'y  ioitplusveu  ce  que  iainct.  Paul  reprenoités  Corinthiens  J*ç  ' 
fai(ansïaCene,fçauoir  eft  que  les  vnsfoient  trop  faouls,  &  les  autres  Pour  les 
opprimez  de  faim.  Pour  entrer  enceftedifpenlation,  faudroitque  les  Pru 
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bénéfices  de  plus  grand  valeur  fulTentreferuez  pour  les  Princes  nais  en 
France:  &: puis qu'ilsionttres-illuftres  membres  delà  Republique,  cV  p'"ralitJ 
qu'on efpere qu'ils  ferôt  fermes  colomnes  de  l'eftat  Ecclefiafticq',  qu'ils  ces  n-cft 
ayent  ceftauantaige  que  d'auoir  les  meilleures  pièces,  pourueu  qu'ils  raifonna- 
n'en  ayent  que  chacun  vne.  A  quoy  ne  faut  que  leurs  domeftiques  trou-  '^  n>eft 
uét  à  redire.xar  qui  ne  peut  viure ,  &  entretenir  vn  train  digne  d'vn  Pre-  expedienc 
lat  pour  40.50.  ou  60.  mille  liures  par  an, n'en  feauroit  venir  à  bout  pour  qu'-'u™" 
cent ,  ny  pas  pour  deux  cens  mille  francs. Et  quand  les  Princes  (  comme  Vaillem< 
premiers  en  rang  en  la  Republique)  auront  leurreuenu  limité  à  la  va-  denoo 
eur  d'vn  bénéfice  feulement,  il  fera  neceffaire  penfer  de  l'autre  extre-  ^" 
me,  pour  ordonner  que  nul  bénéfice  ne  foit  de  moindre  reuenu  que  de  Moynes, 
mille  ou  douze  cent  liures  par  chacun  an ,  &  que  cefte  fomme  entre  fra-  nJ  Mcn~ 

1  11  r     1        •      1    •  t  1  ■        n         dians   ne 

chement,  acquittement  enlabourle  du  titulaire.  Icy  nedeuroit  eltre  doiuente- 
oubliee  la  vieille  reigle,  que  les  bénéfices  Réguliers  ne  puifTent  eftre  te-  lire  Curez 
nuzqucparReguhers,ny  les  feculiers  que  par  feculiers.  Pour  faciliter  q^es 
ces  befongnes  il  feroit  auffi  bien  requis  donner  ordre,  que  le  nombre  Séculiers 
exceflif  des  gens  d'Eglife  fuft  reftrainci,  &c  reprimé:d'autant  que  la  mul-  "ftre  ^'b" 
titude engendre  confufion,&:  toutes  chofes  rares  font  eftimees  plus  bez  ny 

precieufes.  Prieurs. 

A  v  refte  il  n'y  a  pefte  fi  pernicieufe  en  l'Eglife  que  l'ignorance:  &c  eft  tutje  des 
certain  que  fi(comme  dit  vn  Prophète  )  les  leures  du  Prcftrc  gardent  la  gens  d"£- 
feience,  &  il  la  faut  rechercher  de  fa  bouche;  plufieurs  milliers  de  Pre-  dreconlu" 
ftres  lont indignes  duminifteriat  duquel  ils  fe  méfient:  car  leurs  le-  fion. 
ures  n'ayans  la  garde  d'aucune  feience  ,  quiconque  fattendra  d'auoir  Contre  U 
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de  leur  bouche  quelque  expofition  de  texte  de  l'cfcriture,ou  interpréta- 
tion delà  loy,fe  trompera  bien  fort.  A  la  vérité  combien  que  le  pluf- 
grand  fçauoir  du  monde  ne  foit  que  beftife ,  &  follie  auprès  de  Dieu ,  fi 
eft  ce  qu'il  n'y  a  rien  (après  la  pieté  )  qui  illuftre  tant  l'efprit  d'vn  homme 
debien,quelafcience,  &  intelligence  de  beaucoup  de  choies  en  vn 
perfonnage  bien-nay:car  le  mal-nay  tournera  pluftoft  le  fçauoir  acquis 
en  poifon,  qu'en  édification .  Ce  que  ne  pouuant  eftre mis  en  ny,  on  ne 
doit  auiîi  faire  difficulté  de  confeffer  (auec  Trifmegifte  )  qu'il  n'y  a  plus 
grand' pefte  en  lame  que  l'ignorance.  Plufîeurs  autres  chofes  feruan- 
tes  à  ce  propos,  pourroient  eftre  icy  alléguées-,  maisilmefembleena- 
uoir  aflez  dit  pour  ce  coup,  pourueu  que  le  lecteur  fans  émulation  le 
prenne  en  bonne  part. 


Des  nobles,&  de  la  Nobleffe,  ordre  fécond  des  Ejlats  de  Bourgongne. 
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i^^É^b  me  îemble  rort  remarquable,  quand  il  tient  pour  maxi- 


me 


Timon 
Athénien. 
Ordre  ad- 
mirable en 
l'ouurage 
de  l'Vni- 
uers- 


Diitinctiô 
d'ordre 
entre  les 
Anges. 


:,  que  chacun  loue  feulement  cela ,  à  quoy  il  penfè  pouuoir 
paruenir .  Ce  que  ie  dy ,  pour  ce  que  quelques  ennemis 
deNoblefïe,iont  couftumiers  en  faire  fî peu  de  com- 
pte, que  fi  (comme  dit  vn  Poète  François  des  femmes)  Dieuauoif  faicl: 
efgalle  leur  puiflance  à  leur  volonté  maie ,  &  que  leur  vouloir  fuft  feco- 
dédepouuoir,ilslavoudroient  exterminer,  &  mettre  hors  de  la  mé- 
moire des  viuants. Leurs  plus  ordinaires  obieclions  contre  les  Nobles, 
font  a  fçauoir  fi  Dieu  créa  deux  Adams,  &  deux  Eues,  defquels  les  vns 
ayent  produit  les  Gentils-hommes ,  &  les  autres  les  perfonnes  non  illu- 
ftrees  de  la  qualité  de  NoblefTe .  Certainement  tels  faileurs  de  deman- 
des ioyeufes,  montrent  bien  que  leur  efprit  paflionnéd'enuie,  les  de- 
claire  mieux  verfez  en  la  fecte  de  ce  fameux  Timon  Athénien,  lurnom- 
mé  haïflant  les  hommes,  qu'ils  n'ont  efté  diligents  en  la  contemplation 
de  l'ordre  de  l'vniuers  en  ce  monde,  à  fin  de  rendre  &  le  créateur ,  &les 
créatures  dignes  d'admiration  :luy  pour  auoir  fi  prouidément  difpofé 
toutes  chofes:elles  pour  eftre  douées  des  grâces,  &  faucurs  queceluy 
qui  les  a  voulu  conftituer  chacune  en  fon  rangjeur  a  départi,  &c  donné. 
le  ne  doute  point  que  ces  haynneurs  de  la  Noblefîe,comprenent  grof- 
fierement  en  leur  efprit  tous  les  hommes  fans  diftimStion  :  mais  quand 
parle  parangon  des  autres  créatures  de  Dieu  ils  voudront  fçauoir,  fi 
cefte  groffiere  congnoiflance  fuffift,  ils  rougiront  de  honte,  lors  qu'ils 
congnoiftront  que  iuger  en  gros  de  quelque  chofe ,  eft  en  iuger  grof- 
fièrement,  &  imperfeclement  .Entre  tous  les  genres  des  créatures  de 
Dieu,les  bons  Anges  font  eftimezplus  excellents  :  &toutesfois  qui 
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les  voudrait  comprendre  de  celle  grofliere  imagination,de  laquelle  les 
haynneurs  des  Nobles  femblét  imaginer  tous  les  hommes  en  vn  blor 
bon  Dieu  quelle  confufîon  introduiroit-on  en  la  Hiérarchie  des  An- 
ges, que  les  hommes  bien  fondez  en  croyance  tiennent  diltino-uez 
en  neuf  ordres!  S'il  faut  defcendre  plus  bas,  fans  neantmoins  aban- 
donner le  ciel,  les  eftoilles  furent  créées  à  vn  inltant,  &  par  la  ver-  Les  cftoil- 
tu  d'vne  feule  parole:  toutesfois(outrecequelaveué',  &  les  démon-  lesdlffer« 
ftrations  Mathématiques  nous  en  apprennent  )  fiind  Paul  eft  au-  «"clarté! 
theur  exempt  de  reproche,  qu'vne  eftoille  diffère  d'aucc  l'autre  eftoil-    S-Paul. 
le  en  clarté.  Cela  dicT:  de  ce  qui  eft  par  deflus  l'homme,  Il  nous  venons 
aux  chofes  qui  luy  lont  inférieures,  quinefçait  que  des  paires  d'ani- 
îr  aux  irraifonnables  conleruees  par  Noé  en  fon  arche ,  tout  le  refte  en 
eft  iiîur  Nous  trouuonstoutesfois  en  chacune  contrée  des  haraz  par-  Haraz  de 
ticuliers,  elquels  les  cheuaux  font  trop  plus  généreux,  &  appréciez  cJeuaux 
que  les  autres .  Entre  les  chiens  il  y  a  des  races  fi  recherchées ,  que  ceux  LuxfcT^ 
qui  ayment  la  chaffe  feffciment  n'auoir  petit  contentement,  quand  vnsquc 
ils  en  peuuent  recouurer  .   Autant  fen  peut-il  dire  des  oyfeaux  de  chS?^ 
proye  ,  foient  de  poing,  ou  de  leurre.  Les  ayres  des  vns  font  plus  an-  ne  race 

noblies,  que  les  vulgaires  :  &  y  a  es  oyfeaux  qui  en  fortét  certaine  eene-  mc,llleius 
r  ■      C    '       J     1  11      1       L  r  r  °       i     Slla"trcs 

reule  gracieulete  ,  de  laquelle  les  hommes  melmes  font  par  quel-    Oyfeaux 
que  métaphore,  ou  tranflation  appeliez  débonnaires,  quand  ils  ont  debonnc 
la  gentilleiîe  des  oyfeaux  de  bonnes  ayres .  Lailfant  les  chofes  animées, 
pour  venir  aux  inanimées-,  ie  croy  que  perfonne  ne  fçauroit  nier  auec 
raifon,  que  de  la  labrufque  ,  &  vigne  fauuage  font  fortis  tous  les  Les  Ian| 
plants  de  vignes  que  nous  auons  :  &  toutesfois  les  bons  vigne-  de  vign 
rons  fçauent  très-bien  la  différence  qui  eft  entre  lefdiéts  plants  ,  ôc  dlffc,lent 
combien  les  vns  font  plus  excellens  que  les  autres.    Aufîi  fçauent-  vinsmeil- 
ils  que  combien  que  tous  vins  foient  vins ,  &  que  la  primitiue  ori-  lcurs  & 
gine  des  vignes  foittoutvne,fieft-cequelegouit,  faueur,  &  couleur  reuxvn"0" 
des  vins  font  fî  différents,  que  ce  feroit  eftre(  ie  nediray  Stoiques)  qu'autres. 
mais  ftupides ,  de  penfer  que  les  vns  ne  foient  plus  généreux  que  les 
autres. 

Le  chemin  auquel  ce  propos  nous  a  faidt  entrer,  nous  meneroit 
bien  loing,  fînousle  voulions  fuyure.  Car  autant  fen  pourroitdirede 
l'or,  &  de  tous  les  métaux,  qui  façonnez  félon  le  commun  art,  fetrou-    Entre  ef- 
uent  neantmoins  plus  excellens  en  vn  pais,  qu'en  autre.  Et  ce  que  parti-  j^"^  „e-. 
culierement  fe  dit  des  métaux  fe  peut  dire  des  bleds,  pierres,  laines,  rclesvnes 
fourrures  &c.  fi  généralement,  que  nous  congnoiflons  en  toutes  excel,ent- 
chofes, nature auoirprins  plaifir  d'elle-mefme,  déplus  douer  ce  qu'il 
luy  a  pieu  de  quelques  grâce  ,  bonté,  &  valeur  ,  qu'elle  n'a  efté  li- 
bérale à  l'endroit  des  autres   efpeces  ,  encores  qu'elles  foient  foubs  faic^iaPN"r 
vn  mefme  genre  .  I'ay  par  exprez   dit  nature  fîmplement ,  pour  turc 
ce  que  ie  ne  fuis  ignorant  ,  que  Fart  parfaid:  la  nature  :  &  pourtant 
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que  filedid  art  y  eftadioulté,  nous  ferons  hors  des  termes  dedans  les- 
quels il  nous  faut  arreitcr. 

C  E  que  did  elt  ne  téd  à  autres  fins ,  que  pour  manifefter  qu'il  ne  fut 

iamais ,  qu'il  n'y  ait  eu  entre  les  hommes  des  races  de  perfonnes  fi  cour- 

Courtoifie  toifes,  qu'on  ne  peut  refufer  de  les  aymen  &  d'vnport  Ci  gracieufement 

des  perfo-  genereux,qu'il  elt  forceles  auoir  en  reuerence.  Ioind  que  d'autant  que 

ncs  les  red  ^         ^         £        Donne  amour  foit  fans  crainte  (tefmoin  Helene,qui 

aymables .  r  71  ..     ,,  .  .     .1  ni" 

Gracieufc  en  Homère  dit  a  Priam  qu'elle  1  aymoit,&  craignoit)il  ne  peut  eitre  bo- 
gcncioiitc  nement  qu'on  ne  craigne  ,  &reuere  ceux  qu'on  ayme.  Celtvnc  chofe 

mevite  .T.  ,.•'*?.  r  ri  11      r 

quWho-  naturellement  ordinaire,  quelivnenrantderace  vrayement noble,  le 
noce.         trouue  entre  d'aurres  enfans  non  qualifiez  de  Noblefle  (  &  fuft-il  veltu 
nfown'cft  de  bureau)il  paroiitra  toufiours(ainfi  que  Cyrus  Perfan,  &  Paris  Troye 
iamaisfts    entre  les  bergiers)  quelque  chofe  plus  que  les  autres  de  fa  trouppe:&vn 
°  c' °  us      amenant  qui  n'aura  eu  aucune  congnoilfance  de  tous  ces  enfans ,  iet- 
Paris.     tera  plultoit  vn  regard  fauorable  fur  tel  enfant,  que  fur  aucun  des  au- 
tres.  Autant  fen  peut-il  dire  des  ieunes  gens,  qui  conftituez  en  l'aa- 
Hercules  ge  qu'eftoit  l'Hercules  de  Prodicus,font  au  chemin  qui  (  comme  la  let- 
deProdi-j  tre  de  Pythagoras)fe  fourche,  &  départ  en  deux  voyes ,  dcfquelles  l'vne 
cus-  elt  afpre,  &  dinicile,mais  meine  à  la  vertu ,  pour  après  y  repofer  en  éter- 

nel contentement:  l'autre  ayant  fon  entrée  plaine  de  délices,  condui- 
fant  à  volupté ,  eft  fuyuie  de  repentance ,  &  perpétuel  regret .  Que  fi  es 
enfans,&  adolefcenscesflammelchesdcbon  naturel  fe  font  congnoi- 
ftre,&:  fi  la  bien-naifiance  fe  defcouure  en  eux,  il  n'en  faut  moins  penfer 
des  hommes, qui  bien  nays  dés  le  commencement,bien  nourris,&  bien 
accouftumezjont  acquis  vnehabitude,rendant  tefmoignage  qu'ils  font 
iffuzdebonlieu. 

A  v  s  s  i  feroit-ce  faire  tort  à  la  condition  des  hommes ,  de  penfer 

que  Dieu,&  Nature  ayent  plus  libéralement  departy  leurs  graccSjbiens, 

&  faueurs  aux  animaux  fans  raifon,  &  aux  chofes  inanimées,  qu'ils  n'ont 

faid  à  l'homme,  pour  lequel  les  eferitures  faindes  attestent  toutes  cho- 

Mercure  ^es  auoirelté  créées:  que  Mercure  Trifinegifte  nomme  grand  miracle, 

Ttifmtgi-  &que  toutes  Religions  admirent,  comme  chef  d'œuurc  de  Dieu.  Soit 

ftc-    r  ,    doneques  reiettee  celte feditieufe  parole,  Toutefeal.  Car  combien  que 

lelaind  Elpntaitdit  que  Dieuna  point  acception  des  perionnes,  il 

n'a-il  pas  pourtant  déclaré  qu'il  ne  veut  qu'il  y  ait  diltindion  dicelles 

encemonde:  ains(au  contraire)  commendantaux  feruiteursd'oLoyr  à 

leurs  maiftres,&  aux  mailtres  de  bien  traider  leurs  feruiteurs,il  approu- 

t>  ,  r  •  ue  manifeltemcntladide  diltindion.  Auec  ce  qu'à  melmes  fins  tend  la 

Delaumi-  ri  i"      i  1    K*\  r  i 

lùudedu   fimilitude  du  potier ,  qui  raid  des  pots  employables  a  leruices  honora- 
potier  de   ^j      &  honeftes,  &  d'autres  applicables  à  choies  indignes,  &  vilaines, 

rctre&fes  »  rr    „  T'A  1    C 

pots.  le  n  ignore  pas  ce  pendant  que  telle  comparauon  eit  par  pluiieurs  en- 
tendue des  elleuZj&desreprouuez  :  mais  (  fans  faire  preiudice  à  tel- 
le interprétation  )  il  me  femblc  que  la  formation  du  pot  de  terre  a  fort 

grande 


des  Bourgongnons.)&  de  leurs  eftats.  127 

grande  conformité  auecnoz  corps,  qui  vrayement  ne  font  que  terre. 
Et  que  l'homme  qui  a  le  corps  boifu,  contrefaidr. ,  &  môftrueux  ne  doit 
non  plus  eftriuerauecDicu,  &  demander pourquoy  ill'a  faidttel,  que 
lepotauccle  potier.  A  tant  reuenonsàla  Noblefle,  dont  nous  auons  à 
parler. 

La  vraye  marque  de  Noblefle  eft  humble,  &  débonnaire  magnani- 
mité. Ce  que  fai£t  que  i'eftime  beaucoup  plus  le  confeil  de  Scipion  l'A-    Scipion 
frican,difant:  Tant  plus  tu  es  grand,  tant  plus  monfiretoy  humble,  courtois  ,&  *  Africam 
gracieux:  q  ie  ne  fay  la  fuperbe  deuife  d'Odet  de  Foix  fîeur  de  Lautrech:    0det  de 
qui  taxé  de  faire  trop  le  hautain  &  le  braue ,  au  lieu  de  fe  f  econgnoiftre  Foix  /leur 
&  fen  chaftier,  fy  obftina  d'auantaige,  prenant  pour  deuife  vnfour-    c  \au~ 
rieau  à  faire  chaux,  des  ouuertures  duquel  iortoitvne  grande  flamme, 
&  dufommetgrandimme  fumée:  Lame  de  telle  deuife  eftoit  telle  en 
langaige  Italien:  Douée  gran fuoco,è granfumo. Il  ne  faut  toutesfois  iuger     iinc  fauc 
par  l'apparence  extérieure  de  la  fierté,  oucourtoifie  des  perfonnes.  Car  iuger  par 
tel  a  le  port  fi  haut  de  foy-mefme, qu'on  le  iugeroit  piaffer-  combien  que    aPPare( 
qui  l'accoftera,le  vouldra  employer,&  requérir,  le  trouuera  tant  affable, 
humain, 6v  officieux ,  qu'on  ne  pourroit  d'auantaige. Au  contraire,  d'au- 
tres font  bien  les  reuerends,&  les  doulcecs,&:  neantmoins  on  n'en  feau- 
roit  tirer  plaifir,  fans  l'acheter  bien  chèrement. 

A  v  rest  E,combien  que  le  confentement  de  tous,porte  generalle- 
ment  que  Nobefle  eft  fille  de  Vertu ,  fi  ne  font  pourtant  tous  d'accord,   NoblefTe 
de  quelle  vertu  elle  eft  extraire.  Chacû  en  ceft  endroit  fauorife  fon  par-  vercru  c 
ty.Entre  les  autres  Cicero(par  la  virginité  de  l'efpee  duquel  ce  grâd  gau-  Ciceron. 
diifeur  Pcpee  eftoit  couftumier  de  iurer,Cicero  mefme  prefènt)faidt  vn    PomPee" 
chapitre  exprès, en  (on  premier  liure  des  O  ffices,  cuidât  par  fo  eloquéee 
faire  croire  aux  ledeurs,que  ce  qui  fe  traidte  es  Cofeils  des  villes,n  eft  de 
moindre  pris,  eftimation ,  &  louange ,  que  les  exécutions  qui  fe  font  es 
bien  groffes  armees,par  la  fage,&  vaillante  conduire  des  Généraux  & 
Capitaines  en  chef.Mais  qui  ne  fçait  que  ce  qu'il  en  dit,  ne  tend  qu'à  il-, 
luftrer  Ion  Cpnfulat,&  pour  prefeher  luy- mefme  Ces  reliques ,  au  rerfus 
deLuceïus,auquelilenauoitefcrit  bien  affectueufement  ?  Sans  point  Lucejus. 
defauteilfiedmieuxàCicerô  ffiermenafleur,  &  hardy  comme ïicure,  M*ua?  c 

/11  alkurace 

îipeuaccouftumede  voir  des  hommesenarmes ,  qu'entrant  au  Sénat,  deCicerô. 
pour  orer  pour  Milon ,  &  voyat  des  gardes  mifes  es  entrées  de  la  falleyil 
perdit  toute  aifeurance,&  ne  fçeut  qu'il  deuoit  dire) haut  louer  les  aiîai- 
resde  Conleil ,  qu'à  Phormion  parler  de  ce  que  concerne  le  faicl:  des  ar-  Phormio. 
mes,&le  deuoir  d'vn  grad  Capitaine,en  la  prefence  d'Annibal,qui  auojt,  Anni'^  !f 
débattu  tant  d'années  de  l'Empire  auec  les  Romains,  aufquels  l'heur, & 
la  bônecôduite  ont  acquis  feigneurie  fur  tous  ceux  qu'ils  ont  attaqué. 
Et  certes  quand  Ciceron  loue  les  affaires  Ciuils,  il  n'eft  pas  vn  brin  ou- 
blieux de  ce  que  nous  auôs  allégué  de  luy  cy  deffus:Tantiï  qui/que  laudat, 
quantum  fe  confequi  pojje putat .  Quel  fruidt  luy  fuft  aduenu  de  louer  les 
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a&es  belliqueux ,  defquels  il  ne  f  eftoit  oncques  meflé  que  par  manière 
d'acquict,  hnon(peuteftre)quelquefois;)pourcequec,eH:oitàfon  rang: 
&  que  ce  luyeuft  efté  honte  de  faire  la  poulie  mouillée  ,  lans  quelque 
honneftc  prétexte,  &  fauorable  excufe  :  comme  quand  faifant  bien  de 
CAnco-  l'crnpcfché  à  garder  la  ville,il  laifla  C.  Antonius  Ton  Collègue  aller  com- 
battre  les  coniurez  ,  quiliçauoitreioluz,  &  déterminez  mourir,  pour 
maintenir  la  coniuration  de  Catilina,&fes  complices ,  contre  l'eftat ,  ôc 
le  bien  de  la  chofe  publique  Romaine. 

Tovtesfois  pource  que  ce  n'eft  à  Cicero  que  nous  auos  à  nous 

attaquer, ains  fîmplement  à  Ton  dire:  &queiepecherois  lourdement 

contre  ce  que  ie  fuis  couftumier  repredre,  n'y  ayat  rien  qui  me  defplaife 

irreurfcm  tant,  que  quand  laifl'é  le  point  de  queftion,  on  vient  àfefgarer  fur  ce 

commun.  qUC  neUt  dire  de  deffault  enlaperibnne5come  fi  celuy  qui  eft  curieux 

en  la  recherche  des  vices  d'autruy ,  eftoit  pur,&  exempt  de  reprehenfio, 

&  fans  péché  :  ie  poferay  le  cas,que  les  liures  des  Offices  foient  nouuel- 

lemét  trouuez,&  qu'on  ne  fçache  qui  en  a  efté  l'autheur.  Venos  mainte- 

s  j  nant  à  côfiderer,  fi  Solon  a  plus  profité  à  Athènes  queThemift ocles  ;  & 

Thcmifto-  fi  Lacedemone  eft  plus  tenue  à  Lycurgus,  qu  a  Paufanias,  &Lyfander. 
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Nul  ne  peut  nier  que  la  louange  de  Solon,  &  de  Lycurgus,  ne  ioit  çran- 
Lycursus.  ,r  1  &     .  >  1   .    &,  3C  »      : 

Paufanias,  de  par  le  diicours  de  toutes  hiitoires  :  mais  le  premier  n  a  raict  que  rad- 
&  Lyfan-  douberles  loix  de  Dracon,  &  de  trop  fanglantes,  les  rendre  plus  humai- 
Dracon.  nes  :  l'autre inuenta  vne  faconde  loix,  queny  les  Spartains  ont  gardé 
Lacede-  pluficurs  fiecles,ny (à  leurs  refFus)iamais  peuples  aucuns  ont  voulu  rece- 
momens .       -  :  On  les  pourroit  comparer  aux  loix ,  &  Republique  de  Platon3qui 

Repub.de  r  r  .  r    1    1  1  ~rL 

Platon,      iont  touiiours  demourees  Ideales,iuiques  a  ce  que  le  bon  nomme  1  no- 
Thomas     mas  Morus  en  a  logé  vne  partie  en  fon  Vtopie ,  où  feulement  elles  font 

Morus.  1r  xi-,  1      r    ■      r  \    \  \        •        r    ■ 

Vtopie.  en  obleruance.  Mais(pour  parler  leneuiement,  &  a  propos)  qui  ne  içait, 
Ironie.  qucfiThemiftocles  n'euft  &  prudemment  &:  vaillamment  combatu 
Victoire  ^cs  Peri"âs  au  Goulphe  Sarronide,prés  de  l'ifle  de  Salamis,&  fi  la  victoire 
près  Sala-  n'euft  efté  de  Ion  cofté  ,  que  le  barbare  victorieux  euft  réduit  non  feule- 
miî*  ment  Athènes,  mais  auffi  toute  la  Grèce,  à  fi  miferable  eftar,  que  ny  des 

loix  de  Solon,ny  des  ordonnances  de  Lycurgus,il  n'euft  iamais  efté  mé- 
moire ?  Ciceron  dit  que  Pompée  le  remercioit  d'auoir  fauué  Rome  des 
fureurs  de  la  coniuration  de  Catilina:carfi  l'intentio  des  coniurez  euft 
efté  accomplie,  il  n'euft  pas  eu  où  triompher:  mais  fi  Paufanias  n'euft 
Licutenît  deffaicl:  Mardonius,gendre,&  Lieutenant  gênerai  de  Xerxes,les  Epho- 
dcXerxes.  res  Laccdemoniens  n'eu  lient  eu  lieu  ,  où  ils  euiTentpeu  tenir  le  peuple 

Ephores.    cn  fcurt£  c5tre  }a  puilfance,  &  authorité  des  Roys.  Et  fi  Ly fander  n'euft 
Lyiander.  r  J  .  .  -  {  J  . 

Conon.     vaincu  Conon,  gênerai  de  1  armée  des  Athéniens,  les  loix  de  Solon 
.   eulfent  ofté  de  la  mémoire  des  hommes  les  conftitutions  de  Lycurp-us, 

Areopagi-        ,  r  rr  u  •    1  •->         1     •  1 

tes.  &  les  Areopagites  tufient  allez  tenir  leurs  Grands  îours  au  parquet  des 

Ephores. 

Laissons 
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Laissons  doncq'Ciccronluxurier  en  Ion  Paradoxe, ôcdilpofons 
nous  pluitoit  à  louer  fa  bien-difance ,  qu'à  croire  ce  qu'il  ('efforce  nous 
pcrluader.  Ou  fi  nous  voulons  profonder  celte  matière,  nous  nelçau- 
rions  en  iortir  auec  plus-grad  côtentement ,  qu'en  refoluant  que  les  ho- 
mes de  lettres  peuuét  eftre  dicts  Noblesmiais  le  tiltre  deGennls- homes 
ne  leur  peut  appartenir  fil  ne  leur  vient  de  race. Et  quant  aux  moyens  de 
conioindre&  vnirla  crcntilleiîe  de  fine  auec  la  Nobleflc  ciuile  &let- 
tree:  c'eft  vn  nouueau  lecret,que  les  eftats  de  Cologne  furie  Rhin  n'ont 
iamais  peu  entédre,{elon  Munfterliure3.de  fa  Colmographie.  Aurefte 
fins  point  de  faute  tous  ceux  qui  fe  vouldront  enquérir  à  quel  but  tou- 
tes nations  (  ouquafî  )  ont  référé  lafource  deNobleffe,  ils  trouueront 
que  les  armes,&  la  vaillance  des  homes, font  les  leuls,&  vniques  moyes, 
par  lesquels  ils  furent  premièrement  annoblis,&  que  par  là  leur  pofteri- 
ré  a  cité  mife  au  rang  des  Gentils-hommes,  auec  lignai,  &  enfeignes  de 
leur  illuftricité. Que  liCelareft  au  theur  digne  d'ell  te  creu,  le  mot  de  ver- 
tu ilmplement  mis,  fera  prins  pour  vertu  bellique.  Ainli  doit  eftre  enté- 
duë  fon  intention  quand  il  dit:  Ac fuit  antca  tempm^uum  Germanos  Gal- 
h  virtute  fitpcraretj  &-c.  A  ce  propos  fert  que  ce  que  l'on  appelle  entre  les 
Roturiers  marques,  eft  nômé  entre  les  Gétils-hômes  armes,  par  ce  qu'ils  Marques. 

1  l  ,  /  -  ni -•  /  Aimes. 

les  portoiet  en  guerre  peintes  en  leurs  eicuz.  Ce  que  n  a  elte  ignore  par 
Lucain,  quand  il  attribue"  aux  Lengrois  ce  que  Virgile  auoit  dit  des  Âr- 
çadiens  :  fes  motslont:  cs-piflis  Lingones  armis  .  Etn'eft  cecyhorsde 
noftre  principal  propos:  car  combien  que  les  vieils  habitans  du  Bourg  OnenTau 
Ongne,le  fullent  agencé ,  ôc  rengé  foubs  la  protection  des  Heduois ,  lî  territoire 
cftoitleur  Bourg  au  terroir, &  dedans  le  Canton  des  Lengrois,  comme  delegres. 
encores  la  campaigne  où  il  hit  polé  eft  au  diçccfe  de  Lcgres .  Or  pailons 
outre.  A.  Athènes  les  Nobles  auoient  priuilege  de  porter  des  cigalles  NokjcsA. 
d'or  en  leurs  chappeaux.  A  Rome  outre  ce  qu'ils  portoiet  des  croilfens  theniens. 
fur  leurs  fouliers ,  encores  eftoientils  couftumiers  orner  les  portaulxde  Nob]esRo 
leurs  maifons  des  defpouilles  de  leurs  ennemis.  Et  l'opinion  commune 
portoit,  quêtant  plus  vieilles  citoient  telles  choies  conqueilces,  tant 
plus  laNoblelle  du  feigneur  de  la  maifo  eftoit  anciéne.Les  Celres.&Bel-  CeIres>  & 

CC-  1  J'  •   '  U  J'  e  Belges. 

ges  taiioient  gloire  dauoir  tue  beaucoup  ci  ennemis  :  oc  comme  nous 
mettosaux  portes  de  nos  chafteaux,&:  maifons  fortes  destcltes,  &  pat- 
tes d'ours,  2c  de  loups,  des  hures  de  langliers ,  maflacres ,  &  ramures  de 
cerfs,  &  de  cheureux  -y  ainli  ils  penfoiét  leurs  portails  bié  ornez  ,  quand    Not)]eiTa 
il  y  auoit  gros  nombre  de  telles  d'ennemis .  Cela  leur  tournoit  à  grand  entre  di- 
gloire,&eftoit  lignai  d'excelléteNobleiïe.Les  Egyptics,Scythcs, Grecs,'  uersPei1- 
Perfes,&  Lydiens  eftimoient Nobles  tous  ceuxrqui-failoient  profellion  The'fp" 


E  îeiv 
es. 


des  armes:&  au  contraire,  reputoiet  ceux  la  fans  Noble!le,qui  exerçoiet  & 
quelqu'vndecesmelriers  qui  ont  efté  dits  mechamques.  Auecceux-cy  en°re'eFr£. 
les  Thefpienfes  mettoient  en  compte  les  laboureurs .  Ce  que  nos  Fran-?  çois ,  & 
çois,c\.'Bour<roncrnons  ont  aulîl  retenu  fort  eihoi&emét, De  façon, que  BourSon- 

J  o       t>  »        -T.        gnons. 


130  De  l'antiquité  &  origine 

fi(auantle  decés  duRoy  Loys  xij)  vn  Gentilhomme  fe  fuft  méfié  de 
marchandife,tant  en  principal,que  par  aflociatio,party,cv  compaignie, 
Gentils-  ce  luy  eufi:  elle  chofe  rcprochable,  &  n'euft  efté  en  eftime ,  que  de  Gen- 
hommcs     tilhomme  marcadant .  Les  guerres  d Italie(  qui  auoient  comcncé  foubs 
le  Roy  Charles  8. du  nom)  donnèrent  congnoifTance  à  beaucoup  d'ho- 
mes de  Noble  qualité,  combien  le  trafficq'  pourroit  augméter  les  fruits 
ordinaires  de  leurs  reuenuz.  Dontaduint  que  quelques  vns  ont  vendu 
de  belles  feigneuries,  pour  faire  mieux  profiter  leurs  deniers  par  les  vfu- 
res  des  Banquiers:mais  les  bancquerouttes  leur  en  ontlaiilégriefuc,& 
longue  repentance.  Autres  fans  rien  aliéner  ,  bailloient  leurs  deniers  à 
certains  marchans  de  bon  efprit ,  &  grande  diligence,pour  en  tirer  pro- 
fit.Les  aucuns  prenoient  des  fermes,&  foubz  le  bruit  qu'ils  faifoiét  cou- 
risque  c'eftoit  pour  auoir  des  foings,des  pailles,&  aueines  pour  la  nou- 
riture  de  leurs  cheuaux,en  faifoiét  bien  leurs  befongnes.Les  plus  accorts 
ne  prenoient  pas  telles  fermes,  &admodiations  en  leurs  noms  propres: 
mais  faifoient  obliger  des  païians ,  &  laboureurs  leurs  fubiets,&  voifins, 
Ordonna-  &  eux  recueilloient  les  reuenuz .  Ce  qu'ayant  elle  déclaré  auRoyFran- 
François°y  Ç°is  Premier  du  nom ,  illetrouua  (1  mauuais,  qu'il  ordonna  que  tous 
premier,     hommes  Nobles  qui femefleroient de  fermes, &admodiations  dire- 
ctement, ou  indirectement,  fuflent  impofez,&  quotifezés  tailles  qui 
fe  feroient  fur  les  habitans  des  lieux  où  eftoient  fis  leurs  domiciles. 

Entre  les  François  &  Bourgongnons  le  fignal  vifible,&:  extérieur 
de  Noble(le,eft le  port  de lefpee  quant  aux  Gentils-hommes,&  pour  le 
Le  port  de.  regard  des  Dames,  &  Damoyfelles,  l'atour^  qui  (  félon  la  différence  des 
snaT  de'"  temps)leur  a  efté  propre .  Combien  que  par  la  négligence  du  magiftrar. 
Nobleiïe.  plufieurs  non  Nobles  ont  prins  droit  de  porter  l'elpee:  &  plufieurs  fem- 
L  atour  mes  ju  tjers  cft.at  ont  cnaro-é  l'atour  des  Damoyfelles.  Soit  donques  que 
marque  1  1  1  1  ■  c  r  -  1 

des  gentil-  (quand  le  publicq'  transféra  toute  iouueraine  puiflance  aux  Roys,  qu'ils 

femmes,     choifirent  pour  commander  en  chefs  d'Eftat  )  les  Nobles  fe  referuerent 

le  port  des  armes(&  notamment  de  l'efpee)foit  qu'iceux  Roys  (que  l'ef- 

criture  fain&e  attefte  ne  porter  le  glaiue  fans  caufe  )  ont  par  communi- 

Lcfpce  o  cati0n  de  puiflance  donné  pouuoir aux  Gentils-hommes  déporteriez 

née  pour  L  t  r 

l'exercice    pee,pour  (foubz  eux)vfer  de  iuftice,au  foulagemét  des  oppreifez,&pro- 
de  luftice.  te(ftion  des  bons:  foit  (que  comme  plufieurs  parlent  de  leurs  anceftres) 
Libres  Sei-  ^es  Bers  &  Barons  fuflent  libres  feigneurs  en  leurs  terres ,  ainfi  qu'enco- 
gneurs.      res  font  les  Princes  de  l'empire  ,  &  autres ,  qui  ont  droit  de  battre  mon- 
noye,donner  graces,&  faire  autres  a&es  de  prefque  fouuerains,ne  refer- 
ions à  l'Empereur,  ou  autre  fuperieur,que  les  deuoirs  de  bouche ,  &  de 
main:  Si  eft  ce  que,  comme  petit  à  petit  toutes  chofesfedeprauent,  & 
fai£te  la  loy,il  n'ya  faute  d'inuentions,  pour  luy  faire  fraude:  comme(di- 
D!Se"ejr^  iejnulfer,ny  acier  (pour  bienpoliz  qu'ils  puiiTentcftre)nefepeuuent 
fc.  exempter  de  la  rouille:  ainfi  la  Noblelle  n'a  peu  fe  contenir  en  fi  grande 

intégrité,  qu'il  n'y  ayt  eu(&  parauenture  trop) à  redire,  fur  beaucoup  de 

Gentils- 
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Gentils-hommes.  Et  fil  en  faut  rechercher  la  caufe  iufc|ues  à  fa  fource, 
on  ne  la  peut  mieux  defcouurir,  qu'en,  iugeant  qu'en  tels  (Nobles,  parla 
vertu  de  leurs  predecelîeurs,  &  vicieux  d'eux  melmes  )  maneque  le  vray 
fondement  de  Noblefle ,  qui  elt  Magnanimité  :  Aufli  qu'ils  ne  fe  font  Magnat* 

\  r  •  n  1  •  r  rr 

pas  eltudiez  a  içauoir ,  que  celte  grandeur  de  couraige ,  conreiîce  vertu 
d'vn  chacun,cft  cxmpte  d'imperfection,  &  (aufli  bié  que  iufticefa  fœur, 
auec  laquelle  elle  cil  en  communion  de  biens)contient  en  foy  par  con- 
caténation, &  liailon  ordinaire,  toutes  vertuz .  Au  contraire ,  ils  fe  iont     Licences 
licentiez  de  vouloir  plus  que  le  deuoir:  Et  indignes  des  marques  d'hon-  j  "  'Nl 


[in  ce. 
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neur,  acquilespar  leurs  deuanciers,  au  pris  de  leur  propre  iang,  le  font  n'erans 
apoltronniz  à  la  iuitte  de  cruaulté,ambition,  &:  auarice.  La  cruauté  leur  .  Harpy« 
lert  comme  d'Harpye,  au  trcfgrand  intereft,  non  des  iuiects  leulement,  bies. 
mais  au fli  de  tout  le  circonuoyfinaige  qui(autrement)  le  pourroit  dire  à  Cruauté. 
fon  ayfe.  Les  Poètes  ne  parlent  que  d'vn  Phinëus  tormété  par  les  Har-  phm 
pyes,mais  celte  cruauté  fait  qu'il  fen  trouueinfiniz,  qui  fins  eftre  aueu- 
gles,  ains  à  leur  veu,  congnoillent  leurs  maifons  perlecutees  d'exactions 
intolérables,  pilleric? ,  ôc  tous  autres  aeftes  de  volonté .  L'ambition  leur  Ambition. 
enfle  tant  le  cneur ,  que  li  le  Roy ,  qui  (  comme  nous  auons  dit)  eft  chef 
del'eftat,  &  Grand  pardelfus  de  la  Noblefle,  ne  fatisfai£t(  ainfîquefily 
eftoit  bien  tenu) à  ce  qu'ils  ont  conceu  en  leurs  penfees,  pour  leur  auan- 
cement,&  pour  l'auantaiger  par  delfus  ceux  qu'ils  fe  font  delîgnez  pour 
ennemis:incontinent  ils  le  déclareront  mal  contans,  &  fe  rendrot  prefts  Malcontés 
fauorifer  le  parti  de  quiconque  voudra  offenfer  celuy,  auquel  leur  feule  Parfantai" 
fantaidelescontrainct.  nyerle  ttes-humble  feruice  qu'ils  luy  doiuent: 
&  duquel  tout  leur  bien  dépend:  de  façon  que  fans  encourir  felonnie 
(laquelle  prenant  nature  de  crime  delefeMajefté,  importe  perdition 
de  corps ,  &  de  biens  )  ils  ne  fen  peuuent  deivnir ,  &:  moins  le  laduouer 
pour  leur  (ouuerain.  Et  quant  à  l'auarice,  depuis  que  les  Empereurs,  & 
Roys  Chreftiensont  foufFert  queleseftrangiers  (parvne  flatterie  non 
iamais  ouye,melmemét  en  ce  Royaumc,&  que  les  anciés  Frâçois  n'euf- 
fent  pour  rien  voulu  admettre)  ayent  commécé  de  les  appeller  Majeftez 
(tiltre  referué  aDieu,  &que  le  Diable  n'a  approprié  aux  Empereurs  Pay-  L'auarice. 
ens,que  pour  les  enfler  de  plus  en  plus  de  vaine  gloire,  &  mieux  les  con- 
firmer en  la  folle  perfuafion  qu'ils  auoient  de  deuenir  Dieux  après  leur 
mort)il  leur  a  lemblé  que  muniz  de  ce  tiltre  diuin ,  ils  eftoi  ent  quelque 
choies  plus  qu'hommes ,  ôc  que  toutes  chofesleur  eftat  en  cefte  qualité 
permifes ,  la  vie,  Se  les  biens  des  fuied:s  que  Dieu  leur  a  foubs-mis,pour 
les  régir  &  conferucr,font  tellement  en  leurs  ppuuoir ,  que  h  leur  clpar- 
gne  eftelpuifee,  par  leurs  folles  depéfes,&prodigalitez, ils  ontpuillan- 
ce  d'en  prédre  où  il  y  en  aura.  De  mefnaige ,  &  proportiô  de  leur  defpéfe    Ma-  ft 
à  leur  reuenu,point  de  nouuelles. Telles  Majeftez  humaines  font  différé-  humaines 
tes  delà  diuine,en  ce  que  la  diuine  done  tout,&  n'a  faute  de  rie,  &  ceftes  ^ei*"r<:9 
cy  prennent  toùt,&:  fî  elles  dônét  quelques  choies  auiourd'huy,elles  en  ne„  ' 
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auront  faute  demain:  Puis  faudra  trouuer  nouuelle  inuentionpouren 
auoir.  Cequeiediplusparcommiferation  dudefordre,  quela  malice 
du  temps  a  amené  en  l'eftat,  que  pour  taxer  ceux  que  tous  droits  veulet 
eftre  inoffenfibles .  Car  outre  ce  que  ie  me  fuis  propofé ,  d'eftre(  iufques 
au  dernier  fouipir  de  ma  vie)  loyal  fuiect,  &  treshumble  ieruiteur  de  mô 
TioisRois  R0y,ie  puis  dire  de  noz  trois  derniers  Roys,  fils  du  Roy  Henry  i.ce  que 
sz  c    c   fut iadis  dit  d'vn grâd perfonnage,  &  excellent  Capitaine:c'eftoiêt  gen- 
tils^ brauesPrinces  -.mais  leur  règne  eft  aduenu  en  fort  mauuais  temps 
&  tres-fafcheufes  faifons. 
Defoidre        D  e  p  v  i  s  donques  que  les  Roys  ont  permis  eftre  appeliez  Majeftez, 
éseftats.     feruiz  àtefte  nue,  &  à  baife  mainsmon  tant  feulement  les  Princes ,  mais 
au  fil  les  Gentils-hommes  à  fimple  femelle ,  les  Nobles  de  bas  alloy ,  les 
Dames  mal  damées,  &  Damoyfelles  de  trois  leçons,ont  vouluz  eftre  (er- 
uiz  à  la  Roy  aile.  Dont  eft  aduenu  que  nous  autres  pauures  gens  d'Eglife 
auons  apprins  adiré,  qu'on  ne  veid  iamais  tant  de  baife-mains,  &  fi  peu 
Forcebai-  d'offrandes,  le  ne  puis  nyer  que  ie  n'en  parle  d'afiedtion,  d'autant  que 
fe '"d'of-  i'eftime  torc  cnLrc  ^^  à  Dieu,  auquel  feul  eft  deuë  l'appellatiô  de  Maje- 
handes.     fté:  d'autant  aufii  que  ie  crain  aux  Roys  François,  &  à  la  France,  comme 
Trebelhus  aux  Empcreurs,&  à  l'Empire  Romain, entre  lefquels  (dit  Trebellius  Pol- 
lio  en  la  vie  des  Galiens)le  nom  de  Majefté  commença  à  eftre  ouy  après 
laprifonde  l'Empereur  Valerien,  qui  fut  lors  que  l'Empire  eftoit  défia 
bien  fort  en  (on  déclin.  Que  11  les  Empereurs  payansfe  font  attribué  le- 
tiltre  de  Maieftez:il  n'affiert  aux  Chrefti  ens  de  les  imiter.  Et  fi  Iuftinicn 
l'a  fai£t,celà  montre  le  paganiime  non  encores  du  toutefteindt  enluy. 
Defoidre    Or  les  Princes  faifans  piaffes  de  Roys:  les  Gentils-hommes  voulans  fai- 
en  tous  e-  rcs  eftat ,  &  depenfe  de  Princes  :  les  marchans  contrefaifants  les  Gentils 
hommes:&  les  laboureurs  fe  deiguiLants  les  vns  en  marchans,  les  autres 
en  foldats:tout  eft  fi  confondu,  &  la defpenfe  des  vns  &c  des  autres  eft 
paruenue  à  debordemét  fi  exceftif,que  toutes  loix,  &  mefures  d'a:quité 
Folles  de-  y  font  oultrepaflees.  Aufii  font  les  Princes,  &  grands  Seigneurs  fi  en  ar- 
fpenfes.      riere,  par  leurs  fuperfluitez,  &  folles  defpcfes,que  fils  ne  ioùet  à  remuer 
mefnaige,  pour  pefchereneautrouble:oufilefangdu  Crucifix  ne  dé- 
goutte en  leur  plat,foit  par  ay  de  de  leurs  parés  gés  d'Egliie ,  foit(  par  vne 
autre  trefmauuaifeinuention)  qu'ils  ayent  des  archiers  fuied:s,&  gardia- 
teurs  de  benefices,leurs  affaires  fe  porteroiét  encores  plus  mal.  Et  pour- 
roit  eftre  que  tel  butin  (  reflemblant  l'or  de  Tholofe  )  eft  la  vraye  cau- 
fe  de  leur  malheur .   Ou  que  le  bien  de  l'Eglife  en  la  main  des  hommes 
laiz,foit  côme  la  plume  de  l'aigle,  qui  deuore  les  autres  qui  font  méfiées 
auec  ellc.Ces  fuperfluitez  ne  ie  manifeftent  guerres,  pour  après  en  auoir 
faute,qu'en  noz  Princes,&  Seigneurs  Frâçois:  car  quant  aux  eftrangiers,    , 
ils  tiennent  pour  maxime,  que  qui  ne  fe  fçait  mefurer,ne  fçauroit  durer. 
Prouerbe.  ^-eur  moc  cR'-Cbi  non  fi  mifttra,  non  dura. 

Des 
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I>  es  degrés  &  o  rares  de  Noble [fe.      Chap.    XXII. 

Ncores  queNoblelTe  foit  vnc  qualité  Ci  fubftanciel-  Ndblcffé 
le,qu'elle  ricll  fufceptible  de  plus ,  ny  de  moins  :  nôplus  ne  icçou 
quefonchefquieftle  Roy .  Car  encores  que  quelques  ^VmJ 
Rois  ayenc  cité  plus  magiftraulx,  <k  plus  grands  terriers 
que  les  autres,fi  n'ont-ils  pas  elle  plus  Roys.  Selon  quoy 
fi  vn  Gentil-home  pouuoit  élire  plus  Gentil-home  qu'vn  autre,  il  feroit 
necefiairequerau:remanquahtdefufKfance,nelefuft  point  du  tout. 
Ce  neantmoins  il  y  a  des  ordres,&  degrez,  non  en  laNobleiTe  (laquelle 
pure,&  fîmple  ne  reçoit  accez,ny  recez,côme  la  mer,la  heure,  èVc.  )  mais 
en  Feftat,  qui(pour  euiter  confufîon)a  fa  hiérarchie,  aufïi  bien  que  la  na- 
ture des  Anges,&  leurs  conforts  les  bien-heureux.  Si  eft-ce  que  les  acci- 
dens,èv  accelloires  deNoblefTe  (  comme  les  charges,biens,  dignitez,&: 
offices  deftat)donnent  principale  faueur.  Pour  ce  le  mis  en  auant  de  ce- 
luy  qui  feftimarit  fuffifamment  qualifié  de  NobleiTe,eftbic  couftumier 
fe  venter  Chreftien  comme  le  Pape,  ôc  Gentil- homme  comme  le  Roy,  Propos  in- 
né me  femble  fi  bien  pourpenié,&  preueu ,  que  i'en  voulufle  prendre  la  dlfcrct- 
protection. Car  combien  que  par  la  fufceptiô  du  baptefme,  nous  foyos 
tous  vniformement  initiez  au  Chriftianifme,&:  puilfance  nous  foit  dô-    Potmoir, 
née  d'eftre  faicts  fils  de  Dieu:fi  eft  ce  que  d'autât  que  la  puiflace  eft  vaine  ^  °i^ce 
&oyfiue,  fi  elle  n'eftmife  en  effecl:  :  il  femble  que  qui  mieux  croid,&  ^cnt 
mieux  îaicl,  foit  aufii  meilleur  Chreftien  d'eferiture  faincte  nous  ayant 
permis  iuger  des  perfonnes  félon  le  frui£t  de  leurs  ceuures.Et  quant  à  ce 
qu'il  fe  difoit  Gentil-homme  comme  le  Roy,  qu'il  garde  que  les  reigles 
de  grammaire  ne  fe  trouuent  offenfees  de  fa  part:  en  tant  que  fi  compa- 
raifons  font  admiffibles  entre  Nobles  (cequeiamais  homme  bienad- 
uifé  ne  confeilera)  elles  fe  doiuent  faire  de  pareil  à  pareil  :  &  le  Roy  eft  Coparai- 
en  Ton  royaume  vnique  de  fonefpecc,&  terme  tranfeendant  toutes  au-  f*on  ioit 

1  •  1  1    ■  n     t     r  1  1  •     eftre  entre 


très  qualitez.'Mais  ayans  cefte  befongne  en  main  parlons-en  plus  parti-  pareHs. 
culierement,&  commençons  au  chef. 

No  vs  auonsditcy  deuant,queleRoy  eft  chefdel'eftat:auiïifauc-  Du  Ro 
ileftimerqu'ileftchefdelaNoblefle:  &:  recongnoiftre  que  l'eicriture 
faincte  le  déclare  le  plus  excellent ,  &  enioincl:  de  luy  faire  honneur.  Ce 
qui  eft  déduit  en  plufieursdifcoursprecedenspourroitiuffirc,  pour  ce 
que  concerne  la  dignité  Royale  en  gênerai:  mais  d'autant  que  maints 
perfonnages  fe  trouuent  en  cefte  opinion,  que  le  deuoir  des  Roys  con- 
fifte  plus  en  la  conduicle  des  armées ,  <k  occupations  belliques,  qu'à  te- 
nir leurs  fubiets  en  paix ,  leur  rendre  droit ,  les  régir  en  toute  équité ,  &  '  , 
adminiftration  de  iufticeûl  m'a  femble  neceffaire  leur  remonftrer  le  cô- 
traire. 

Tovs  amateurs  de  vérité  ont  à  fçauoirque  Dieu  n'a  pas  donnéles  inftitatïQ 
Royaumes  Chreftiens  aux  adminiftrateurs  d'iceux,aux  mcfmes  fins,  &  ^sR°ys? 
intention, qu'il  a  fait  les  Royaumes  Paycns  aux  Roys  infidèles:  d'autant 
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que  ceux-cy  ne  font  que  purement  miniftres  de  fa  diuine  iuftice,  &con- 
ieruez  par  luy,pour  eftre  fléaux,  &  perfecution  des  péchez  des  peuples. 
Mais(au  cotraire)les  Rois  Chreftiés  font  efléuez  en  dignité  de  par  Dieu: 
à  fin  que  diftribuans  iuftice  à  vn  chacun ,  ils  foient  quant  &  quant  mi- 
niftres de  fa  mifericorde,  pour  le  bien,  &  confolation  des  liens.  Certai- 
nement comme  le  deuoir  des  Roys  ne  confifte  pas  du  tout  à  eftre  terri- 
bles en  menaces,fuperbes  en  commandemens,  &  braues  en  exécutions; 
auffi  la  bonté  de  Dieu  leur  enieignc  la  voye  en  laquelle  ils  doiuent  che- 
miner,pour  gouuerncr,&  adminiftrer  leurs  Royaumes  félon  fa  voloté. 
C'eft  celle  loy  decharité,queS  .  laques  appelle  amour  Royalle:  pour  le 
reipecT:  de  laquelle  tous  bons  Princes  doiuent  auoir  plus  de  deiir  d'ac- 
quérir le  nom  de  bons  peres,que  de  tyranniques  adminiftrateurs. 

I  l  ieroit(pcut  eftrc)bicn  requis,  que  traitant  des  affaires  de  Bour- 
gongne,&  entré  en  propos  de  l'eftat  Royal,ie  feiiTe  icy  mentio  du  Roy 
des  Bourgongnons,  qui  comme  les  Roys  d'Egypte  eftoient  d'vn  nom 
commun  à  tous,nommez  Ptolomces^ceux  des  Parthes  Arfaces,  &  Arfa- 

Hédinos.  cides,les-Empereurs  Romains  Cetars,  &c:  aufli  eftoit  appelle  Hédinos, 
félon  que  le  tefmoigne  Amm.  Marcellinauxviij.liurede  fon  hiftoire: 
mais  (  luyuant  cequci'ay  dchaditdu  grand  Pontife  des  melmes  Bour- 

Sinijtus.  gongnons,duqucl  le  nom  eftoit  Stniftus)ïaymc  mieux  referuer  à  en  par- 
ler, quand  au  fécond  liurc  de  cefte  hiftoire  nous  ramènerons  les  Bour- 
gongnons de  la  Germanie,en  leur  ancien,&  proprepaïs .  Ce  pendant  ic 
pourfuiray  le  fil  que  i'ay  commencé. 

Lcfoing        L  e  propos  de  celuy  qui  difoit,quc  le  foing,&  trauail  des  Roys  feroit 

des  Roys    jnfupportable ,  fil  n'eftoit  fucré  de  la  douceur  de  l'honneur ,  me  (emblc 

cftadoucy  -u       r  i   •         1         „    r        w  rr  >  rr 

par  Thon-  merueilkulement  bien  dit,  &  ronde  en  ccrtilhme  vente  :  comme  aulii 

"eur.         faidt  la  déclaration  d'vn  Roy,qui  eftimé  heureux  pour  caufe  de  fa  digni- 

té,refpondit  que  qui  fçauroit  la  peine,&  le  foucy  qu'il  faut  que  les  Roys 

ayér,i'il  voyoit  la  couronne  à  fes  pieds,il  ne  la  daigneroit  leuer  de  terre. 

Apoph-  j^  qUOy  conuient  ce  que  Diocletien,  non  encores  Empereur,auoit  fou- 

thegmede  1       J  .  ,.l   ,  .        r       '  X  » 

Diocleric.  uent  en  bouche,  qu  il  n  eit  rien  il  dirhcile,quc  de  bien  commander .  La- 

CiCrrv>du  quelle  parole  fetrouuefî  véritable,  que  comme  Ciceron  dit  bien  quel 

Orateur,    doit  eftre  l'orateur, &  ncantmoins  nuls  ne  fe  trouuent  tcls:ainfi  comblé 

que  infinies  perfonnes  ayent  donné  préceptes  aux  Roys,  &aux  autres 

Princes,&  que  chacun  par  vn  defir.commun  fouhaitte  qu'ils  foient  tels, 

que  le  bié  publicq',&  vtilité  des  iubie£ts  le  requierent:{i  eft-ce  que(fans 

Di&  du  m'arrefter  à  ce  q  le  plaifat  de  Claudius  eftoit  couftumier  de  dire,quc  les 

plaifant  de  effigies  de  to9  les  bôs  Princes  peuuét  eftre  grauees,  ou  pourrraites  dedas 

£nip>        le  chato  d'vn  anneau)  il  ne  fe  trouuera  Roy,ny  Prince,dés  la  côftitution 

Nul  Prin-  du  môde,iufqu'àprefét,duquel  la  vie  bië  recherchée,  nefoitincredible- 

ce  (ans  vi-  m  -£  reprehénblc .  Choifir  entre  tous  les  plus  eftimez  vertueux,  Se  bons 

RoiSjpour  par  eux  vérifier  mon  prétendu  ,  ne  feruiroit  pas  tat  à  la  côfu- 

tation  de  l'opiniô  de  ceux  qui  penfent  qu'il  en  y  ait  eu  de  bos ,  que  pour 
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faire  la  guerre  aux  morts,  &  defcouurir  leurs  imperfections ,  ou  reueler 

leur  turpitude.il  vaut  dôcques  mieux  référer  leurs  défauts,  &c  infiffifan- 

ces  a  la  générale  loy  de  nature,  par  laquelle  comme  par  vne  Adraftec  ne-  Les  homes 

ceilité,  rous  hommes  font  comprins  en  la  maledicl:.  on  donnée  contre  {°tfl,b;ecs 

a  n  ^  c  v\  t* 

le  péché  de  noz  premiers  pareils  :  &  eftimer {comme  ie  difois  parlât  des 
gens  d'Eglife)qu'il  ne  faut  chercher  en  ce  monde  rien  defïparfaicT:,  qu'il 
ne  manque  aucunement  de  quelques  parties ,  qu'on  pourroit  délirer  en 
luy.  Ce  cornu  n  défaut  prouenu  des  premiers  homes,  a  découlé  de  telle 
impetuofité  fur  toute  leur  pofterité,  que  (  horfmis  Iesvs  Christ',  Exepts  de 
prototype  de  toute  perfectio,  &  la  Vierge  fa  mère,  que  Dieu,parpriui-  tompe- 
lege  fpecial  a  preleruée  de  toute  tache,  &  macule,fans  rien  excepter,foit 
péché originel,mortel,& véniel, afin d'eftre pur vaiil'eau, préparé  pour 
receuoirlefainc1:desiaincl:s,  quin'eftpas  compatible  auec  chofesim- 
mûdes,c\:  fouillecs)nul  ne fen  trouue exempt.  Vray  eft  que  deplufieurs 
pleins  de  faindteté  il  le  dit,que  les  aucuns  ont  elle  appeliez  dés  le  ventre 
deleurmere,autres  ont  efté  auec  raifon  nommez  luîtes:  de  façô  que  de     pcchc2 
ceux-cy  les  péchez  font  n  ornez  couuerts,&:  non  imputables.  Mais  qu'ils  couuerts, 
ayent  efté  abfoluè'mét  fans  péché,  ou  impeccables,  perfonne(que  ie  fça-  &u"ab"c"" 
che)ne  l'a  encores  arrefté.  Pourcc  nul  ne  penfe  trouuer  des  Rois ,  ou  au- 
tres hommes  (tandis  qu'ils  (ont  en  ce  monde  )  fî  accomplis ,  qu'il  n'y  ait     , 
toufîours  de  l'homme, c'eft  à  dire  de  l'imperfedio.  Et  qui  fe  voudra  def-  cft   pe- 
uoyer  de  leur  obeyfîance,pour  ce  qu'ils  font  pécheurs,  ne  comence  pre-  cha- 
rnier fa  reuolte,&rebellion,qu  il  n'ait  diligemment,  &  foigneufement 
examiné,iufques  à  fçauoir,fï  celuy  qu'il  aymeroit  mieux  pour  fon  Roy, 
ou  iuperieur,eit,è\i  fera  de  beaucoup  de  grains  plus  pelant  en  la  balance 
de  probité,  équité,  &:  bonne  conduire:  fil  eft  plus  homme  de  bien, 
moins  vicieux,  &  pour  à  la  longue  trop  mieux  commander,ou  faccom- 
modcr,voire  feruir,  au  bien  publicq'.  Qupy  failânt  il  ne  faut  farrefter  à 
l'apparence,aux  promefles,ny  à  ce  quefpeut  eftre)fe  pourroit  prompte- 
mentprefenter:ains(pour  ce  que  toute  mutation  eftperilleufe)  fournir   Mu^g^ 
pluftoft  le  commandement  dvn  perfonnage,enquiily  aura  quelques  dangereu- 
defauts,  que  par  vn  odieux,  &  mal  affeuré  remuement  demefnage,  en  ks' 
introduire  vn,qui(tant  fen  faut  foit  meilleur)  qu'à  la  logue  on  l'eiprou- 
ucra  beaucoup  pire.il  eft  facile  remonftrer ,  de  alléguer  Tes  loix  de  bien 
&  faindement  verferen  l'eftat:maisla  difficulté  gift  au  faire.  Dauid  a  eu    Dauid 
ce  tefmoignage  de  Dieu,qu'il  l'auoit  trouue  félon  fon  cœurrToutesfois 
il  ne  luy  a  daigné  cômettre  l'édification  du  temple:  &  fes  péchez  ont  efté 
caufe  de  la  mort  de  tant  de  milliers  d'homes, que  le  nôbre  en  eft  admira- 
ble. Salomonauoit  eu  de  Dieu  le  don  defapience:  a-il  laide  de  deichoir  Salon™»: 
de  la  grace?a-il  laiilé  d'abandonner  Dieu,  ôc  fuyure  les  Idoles?  Brief,que 
les  chercheurs  de  perfe£tiô,facét  grauer  le  nom  d'vn  Roy  qu'ils  pretédet 
pariair,&i'ilne  ('y  trouue  du  défaut,  qu'ils  me  creuet  les  yeux  du  burin. 
A  v  refte  ie  fuis  en  celle  opinio,'que  les  Princes  royalemêt  nourris,  ne 
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f>euuent  eftre  qu'ils  ne  foient  bons,ce  que  l'homme  peut  eftre .  Et  que  fî 
eur  naturel  a  efté  enclin  à  quelques  vices,  moins  clignes  de  leur  condi- 
Nouriture  tion:i'education(quieft  vne  autre  nature)  les  aura  corrigé.  Quel  Prince 
paire natu-  pourroit-on  nômerplus  indigne  du  lieu  qu'il  a  tenu  ,  quel  plus  odieux, 
cinq  pre~&  °tucl  ac  qui  ies  a&es  foient  plus  en  deteftation ,  que  Néron  ?  Si  trou- 
miersans   uons  nous,  que  ceux  qui  ont  laiilé  mémoires  de  luy,  &  de  fa  vie,  tefmoi- 
c  Ncion.  gnent:jque  Jes  premiers  cinq  ans  de  Ton  Empire  furet  tels,que  11  au  bout 
d'iceux  il  fuft  mort,  nul  Prince  luy  euft  peu  eftre  parangonné  en  bonne 
Traian.    adminiftratio .  Aufli  difoit  Traian  qu'il  n'y  auoit  Prince  qui  approchai! 
du  bon  gouuernement  de  Nerô,és  cinq  premières  années  de  ion  règne. 
Il  faut  doneques  inférer  que  les  excez, vices,  &  malheurtez,par  luy  com- 
mis es  derniers  cinq  ans  de  fa  principauté, n'eftoient  pas  de  propre  incli- 
Lkéceréd  nation  naturelle,mais  que  (  iouxte  le  dire  du  Poète  Comique) Chafqù<vn 
pires'        eflfaici  pire  par  trop  grande  licence.  Or  pour  fçauoir  que  c'en:  que  diuertir 
les  Princes  de  leur  naturelle  bonté,  &  droidluriere  inclinatiô,ie  fuis  d'ad- 
Flaums    u  js  ^ue  nous  l'appreniôs  de  Flauius  Vopifcus,qui  en  parle  ainfi  en  gene- 
Propos  di-  va\:On  demande  par  quel  moyen  les  Princes  font  faictsmauuais .  En  premier  lien 
gned'cftre  [a  trop grande  licence ,  &  l'abondance  des  biens, en  font  caufes.  IoinH  que  ceux 
**    '  qu'ils  choififfent  pour  amys,ne  font  pas  gens  de  biendeurs  gardes ,  &  genfdarmes 
font  detefla  blés,  leurs  domefliques  excejjiuement  fubiets  a  lauarice  :  leurs  Courti- 
fans  oufols ,  ou  abominables,  &  fur  tout  (ce  que  nyer  nef  peut)  qu'iceux  Princes 
font  ignorants  des  affaires  du  publicq .  Puis  il  adioufle:  ils  feront  quatre ,  ou  cinq 
ligue-^  qui  délibéreront  de  tromper  l'Empereur:  6^  difeourent  de  ce  quefe  doit  re- 
fouldre  es  affaires  à Eflat.  L'Empereur  qui  efl  enfermé  chczjuy, ne  fâchant  pas  fi 
on  luy  dit, ou  non,  la  venté  des  faifts, eft  contraint!  fçauoir  tant  feulemet  ce  qu'il. 
luy  dient  :fait!  luges  ceux  qui  ne  le  deuroient  e^re,0*  ejloigne  de  ladminiftration 
des  affaires  de  la  chofe  publique,  ceuxquilydeuroit  retenir.  Voylà  en  peu  de 
paroi es,beaucoup  de  bonnes  chofes  comprinfes. 

PovR  ne  trop  eftendre  ce  difeours ,  contentons  nous  de  dire  auec 

Clcmcce,  tous  bos  autheurs, que  les  plus  propres&  peculieres  vertus  desRois  font 

té  vertuz"  cleméce ,  ôc  libéralité:  &  que  la  plus  vraye  louage  qu'ils  pourroiét  rece- 

Royalles.  uoir,  eft  quand  on  les  appelle  pères  du  peuple,  &  font  eftimez  furpaffer 

Louange  tous  autrcs  cn  fageffe,  prudence,  &  vigilance .  Que  il  ordinairement  ils 

Roy.        ne  font  tels,il  faut  que  les  peuples  aufquels  ou  les  tyrans,  ou  les  fait-ncâs 

Des  mau-  commandent ,  congnoifTent  que  Dieu  eft  courroucé  contr'eux  :  que  le 

Contre  les  murmurer , faire  des  libelles  diffamatoires,  fe  rcuolter,&  prendre  lesar- 

rebelles  &  mes,(ôt  a&es  qui  ne  feruét  nôplus,que  quâd  la  nourrice  frappe  fur  quel- 

e  meux.  que  chofe  qui  a  fait  mal  à  ion  enFant ,  à  fin  que  luy  le  peniant  eftre  bien 

Contrcles  vengé,  appaife  Ion  cris,  &rfes  larmes.  Et  fî  ceux  qui  dreffent  des  armées, 

comurez.  ^^  fonc  ven  jr  fes  eftrangers ,  foubs  couleur  de  deliurer  le  peuple  d'op- 
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prefliôs,&  ramener  les  Rois  à  leurs  deuoirs ,  auoiét  quelque  tât  foit  peu 
de  prudence,&  bon  iugement,ils  fçauroiét  que  faifans  eftat  de  foulager 
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le  menu  peuple,ilsl'accablcnr,c\:  ruinent  du  tout.  La  gendarmerie  mife  Lcsrcl)  j 
fus  de  leur  pait,ne  peut  tirer  iolde,ny  nourriture,finonaux  fraiz,  cvrdef  les  au  lieu 
pens  des  pauures  gens,  que  de/ia  on  prétend  reduidh  à  extrême  mifere.  dektOU- 
Lcs  tailles,taillos,&  autres  lubfides  ordinaires  ne  ceffent  pointdes  Roys  blenc le 
ailailliz  (ont  contraints  inuenternouueaux  moyens  de  recouurer  ex-  peuple 
traoirdinairement  deniers,pourlaiufte  conferuation  decequeleur  eft 
acquis  par  droict  fuccellif,  par  hoirie ,  &  eft  fi  légitimement  leur ,  qu'ils 
n'y  doiuenteftre  troublez,  &  moins  depofledez.  le laiilepenfer  à  tous 
bons  iuges,  inéquitables  eftimateurs  de  ces  affaires, fi  y  procéder  par  tel- 
les voyes,  n'eft  pas  pluftoft  tout  gafter,  &(commc  difoiét  les  Romains,  Faire  Pr«- 
&  fpecialement  Cat6,femocquantd'Albidius)faireproreruie,  quefe-  £«iue. 
courir  le  peuple.  Soit  doneques  tenu  pour  certain,  que  fi  les  Roys  font,  Dieupcr- 
tyrans,ou  (au  relie)  vicieux,  le  premier  prouient  de  la  voloncé  de  Dieu,  met  les 
auquel  il plaift  que  telle  tyrannie  règne,  pour  la  punitiô  denoz  péchez:  tyrans- 
l'autre  procède  de  l'imperfeûtio  de  rhomme.fi  depraué  en  gênerai,  qu'il     il  n'y  a 
n'yaPotentats,ny  Eftats  exemptz  de  corruption,  nyperfonne  qui  face  4u^mPe,r- 
ce  qu'il  doit.En  quoy  le  crier,  tempefter,{'efmouuoir,&  fe  rebeller ,  fer-  hommes, 
uent  de  peu,ou  de  rien  du  tout.-ains  faut  prier,  que  celuy  en  la  main  du- 
quel font  les  cueurs  des  Princes,  &  fuperieurs,les  meuue,  &  reforme  fe-  Le  cucut 
Ion  fon  îainct  vouloir .  Et(d'autant  que  luy  feul  y  peut  dôner  l'ordre  ne-  'du  Roy  e(l 
ceffaire)  lire  à  part  nous  en  noz  propres  confciences,efquellesfoudain  *"  jV^,^ 
nous  congnoiftrons,ce  que  trop  hardiment  nous  reprenons  en  autruy:  Qm  ^ ,  : 
implorer  ï'ayde  de  ce  bon  Dieu ,  qui  veut  que  les  pécheurs  le  conuertii-  ietoin'-1-. 

r    *  ~      ■  01  -ir  r  ,  uô  la  doit 

lent  &  viuent  :  oc  par  prières ,  ôc  abnégation  de  nous  meimes  (quenous  côrncn^r 
aymons,  &  flattons  trop)  elleuer  noz  elprits  vers  luy,pour  impetrer  (au  Par  %" 
nom  de  Ion  benoift  fils)  que  fô  courroux  diuin  appaiié,  il  daigne  ietter  'mQ™and 
furnous,fon  regard  paternel,auoirpitic  de  noz  miferes,  de  nous  rendre  nousfcrôs 
fi  erace,fans  laquelle  nous  n'aurons  iamais  tranquillité  d'elprits,  la  paix  bos>aous 

o'  T-  ,      _  r  ■  1  1        1    /*  -       aurons  de 

Euangelique,ny  les  Roys, &  autres  iupeneurs  tels  que  nous  les  deiiros.  bôsRoys. 
Ce  did:  des  Roys,  venôs  maintenant  aux  Princes-,  lefquels  ayants  quel-  Dudeiac- 
que  connexité  auec  le  chef,  méritent  d'auoir  auffi  le  rang  plus  prochain  eftw  nb% 

du  foUUeraïn.  fourdenc 

difeordes 
. 1 .  publiques, 

V es  P rinces.  C  H  a  p.        X  X 1 1 1. 

Rince  entre  les  Latins,  &  en  leur  langaigc,vaut  autant  "«  Pr"*w- 
à  dire  que  premier,  en  laquelle  fignifîcatiôplufieurs  bôs 
autheurs  nommentô:  les  Empcreurs,&  les  Rois  Princes. 
Ce  que  nous  voyons  aufli  eftre  obfcrué ,  quand  onparlc 
9  du  chef  de  l'eftat,quelquepart  que  ce  fuit,  tant  en  lamo- 
narchie,  comme  en  France;  en  l'Ariftocratie,  comme  à  Venifc;  qu'en 
la  Démocratie  ,  comme  entre  les  SuiiTes ,  &c  à  Rome  il  n'y  àuoit 
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point  de  Prefident  au  Senat,les  Conluls  abfents  :  chacun  feoit  félon  Ton 
Prince  du  °rdre,ou  de  dignité  Confulaire,  ou  de  réception  en  Senateur:&  fappel- 
Scnar.  loit  le  premier  en  feance  Prince  au  Sénat  auquel  il  auoit  prelidé.  Aufli  y 
rnnee  de  auoit-il  des  Princes  delaieunefle,cômeaurcfte,bcaucoupd'autresPrin- 

laxeuncf-  .  '  ,  ~       .\  r  .    f 

fe.  ces,  queie  mettrois  peine  de  rechercher,  il  cela  ieruoit  a  mon  propos. 

.  En  France  nous  n'auos  que  trois  fortes  de  Princes,  à  fçauoir  Princes 

tes  de  prin-  du  fong :  Princes  eftrangiers,&  ceux  qui  font  Seigneurs  d'vne  place  eri- 
cesenFra-  gee  en  Principauté.  Les  princes  dufangiom  eftimez ,  prifez,  &  honnorez 
Princes  du  par  delTus  tous  les  autres  :  &neantmoinsilaeftévn  temps,  que  quand 
fang.         leur  confinguinité  eftoit  défia  par  trop  de  degrez  eiloingnee  de  la  Cou- 
ronne, &  qu'il  la  falloit  tirer  de  fi  loing,  que  ï'enumeratio  des  interme- 
diatz  eftoit  trop  prolixe ,  ou  q  l'efpace  de  plus  d'vn  Cetenaire  d'ans  pre- 
iudicioit  à  toute  pretédue  poileiïion,  on  les  effaçoit  du  roolle  des  Prin- 
ces du  fang.Ce  que  plufieurs  Seigneurs  de  tel  rang  fçauent  bien:&  ie  ne 
m'en  tairois,  fi  c  eftoit  chofe  qui  reiët  à  leur  auantaige.Lw  Princes  eflran- 
Punces  e-     •  rj.  font  de  deux  iorres.Car  les  vns  ont  leur  origine,  &(ourceprimitiue 

ftrangieis.  y,  ri  P  l 11     rr 

hors  du  Royaume,mais  routesrois  eltants  natirz  en  France,ils  ne  laiflét 
d'eftre  nayz  fubiedts  du  Roy,ny  d'eftre  François  naturels.  Les  autres  ne 
fon  t  nayz  en  France:  mais  ils  y  font  fi  bien  entez,  qu'ils  y  ont  prins  trc£ 
fermes  racines:  ce  que  mamfefte  allez  qu'ils  font  receuz  par  plus  fer- 
mes moyens  que  d'adoptation,  & aduouê'z  François,  eft  quand  ils  lont 
nonfeullement  inftituez  feruiteurs  de  la  Couronne,  &  illuftrez  de  rang 
Princes    ^  honnorablc  que  d'eftre  Pairs  de  France.Le  tiers  ordre  de  Princes  (  que 
poflefleurs  font  ceuxaufquels  leurs  Seigneuries  donnent  la  qualité  )  ne  font  de  ce 
paure"00"  qualibre,fi  la  grandeur  de  leur  maifon,&illuftricité  de  fang  ne  leur  don- 
ne particulier  auantaige. 

E  n  T  R  E  les  Princes  du  (âne  les  enfants  du  Roy  (ie  parle  des  malles) 

Enfats  du      .  ,  .  t»  .  i       ;,    ,-r        ,      \  i     ^ 

Koy.  .      tiennent  les  premiers  rangs,  comme  plus  proches  de  iucceder  a  la  Cou- 
ronne .  De  façon  que  tant  plus  vn  Roy  a  de  fils,d'autant  de  degrez  font 
Dauphin.  les  freres  du  ^°y  elloingnez  de  fa  fucefïïon.Le  fils  aifné  du  Roy  eft  (par 
filsaiuié'     conuention  fai&eauec  Humbert  Dauphin  les  anciens  ont  eferit  Dal- 
Môfieu"    Pmn  ^e  Viennoisjnommé  Dauphin. Mais  fi  le  Roy  n'a  point  de  fils,fon 
légitime  fucceffeur,& plus  prochain  heritier,eft  nommé  Monfieur,ians 
additio.Vray  eft  qu'en  cefte  deprauatio  de  tout  ce  que  l'antiquité  auoic 
fort  prudemment  eftably  pour  la  diftindtion  des  ordres  ,  &  degrez  de 
dignitez:  depuis  que  les  Roys  ontfouffert  eftre  d'ordinaire  appeliez 
Majeftez,aulnles  defignqzRois,&plus  capables  de  fucceder  au  Roy,ad- 
.,    r.    uenant. qu'il  meure,  ont  cômencé  d'eftre  appeliez,  chacun  pour  fon  ref- 

Monfci-         li\t       r-  '       t  II        -  j-  -  ■ 

gneur.  pect,  Monleigneur.  I  ellcmet  que  ce  mot,  qui  îadis  ne  copetoit  qu  aux 
Princes  fouuerains,n'ayas  tiltres  de  Roys:  &  norâment  aux  Ducs  qu'on 
difoit  à  hauts  fleuros,eft.par  vne  flaterie  tirée  des  Italiés,&des  Eipagnols 
(&  fans  raifon)fait  cômû,  voire  aux  plus  fimples  Gétils-hômes,&  perfô- 
nes  coftituees  en  telle  quelle  dignité.  Diray-ie(encores  q  la  cômune  opi- 
nion 
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niô  foit  au  contraire  )  que  i'ay  apprins  de  mes  anciés,  que  iadis  le  mot  de 
Môiieur,eitoit  plus  fîgnalé,que  celuy  de  Môfeigneur?Et  que  ledit  mot 
Monleigneur  (chofe  dont  iepourrois  faire  apparoir  par  tiltres  )  ehroit 
exprimé  en  latin  par  ces  dictions  fènior  mens  ?  Ainfi  parle  de  Charlemai- 
guc  le  Sieur,qui  donna  le  chafteau  de  S.  Arbain  a  l'Eglife  de  Mafcon.  An- 
ciennement les  Princes  du  fang parlans  au  Roy  l'appelloient  Moniteur: 
maisàprefentiln'y  a  que  ceux  quiluy  font  proches  d'vri  degré,  ou  de 
deux  au  plus:i'ils  ne  (ont  louuerains.  Et  comblé  que  Charles  Duc  de  Vé- 
dofme  ,  &Loys  Cardinal  de  Bourbon  appellailent  le  Roy  François  i. 
Monfieur,  ils  ne  luy  faifoient  pas  plaifir. 

C  E  lieu  pouroit  requérir  de  parler  des  Officiers  de  la  courone:Mais  Des  0{r. 
ce  que  tant  d'hommes  ont  trauaillé  à  efcrire  des  Magistrats  de  Frace,&  c'ers  de  la 
que  tel  argument  elt  il  ample ,  qu'il  y  faudroit  defpendre  beaucoup  de 
temps:  IoincT:  que  en  cefte  partie  me  trouuerois  fort  efloingnédecc 
que  tous  Ceux  que  i'ay  leu  en  ont  pêféj  fera  que  ie  m'en  dcporteray  pour 
le  prefent.Paiïant  donques  oultre:&  ayant  louuent  leu  es  anciens  liures 
François(defqueIs  combien  que  les  fuie£ts  foient  fabuleux ,  la  façon  de 
parler  ell  conforme  à  l'vfage  d'alors) que  lesRoysde  France  ayans  à  dé- 
libérer de  quelques  grands ,  &  importants  affaires,  aiïembloient  leurs 
haulrsBaronstll  me  (embleneceflaire  de  fçauoir  quels  eftoictces  haults 
Barons:  &  que  au  vid  langaige  François,  Bourgongnon  le  mot  de  Ba- 
ron ûgnifîoit. 

Q _ 

Des  Barons.  Cha.p.      xxiiii. 

E  s   noms  de  Baron,  &  de  Seigneur  font  quafi  de  mefme  Des  B*nni- 
lignification:  ce  qu'il  fen  fautelt  que  Baron  a  quelque 
chofe  de  plus-grande  marque,  que  Seigneur.  De  façon 
qu'on  peut  bié  dire  que  tout  Baron  e(t  Seigneur, mais  no 
que  tout  Seigneur  ioitBaro. M.  Iean  BouteillierConieil-     M.Tcani 
lier  du  RoyauParlemét  de  Paris,  &c  compilateur  du  liureintirulélaSô-  \°^e.û 
me  ru  rai,  m'a  apprins  que  Ber,&  Baron  font  îînonimes  :  dont  ie  collige^ 
que  les  anciens,  qui  font  fou  tient  mention  des  haults  Barons,  auoienr 
auffi  en  couftume  de  dire  haults  Bers  :  &  que  de  là  eil  proeedee  l'appel-     Hauts 
lation  des  fledz  de  haut  Bers .  Ceux  qui  plus  modernemét  ont  imprimé  Bers- 
ladite  fomme  rural, ont(nefçay  pourquoy)obmis,ou  négligé  de  l'impri-  soi 


ime  ra- 


mer entière,  &  félon  que  l'autheurl'aupit  premièrement  faict  mettre  en  ri!  l'et«n- 
lumiere.  Tout  ce  q  côcerne  les  dirferéces  des  feigneuries  a  elle  refonde,  c 
cV  pretermis.  Auffi  eft  il  echeu,q  les  mots  ignorez,. &  mis  hors  del'vfage. 
comun,quâd  il  a  cité  befoin  de  les  r'appeller ,  côme  d'exil  on  n'a  Içcu  les 
nomer  par  leur  propre  nom,  &  moins  les  ekrire  côme  il  falloir.  Delà 
eftaduenuauili  queparvraye,  &  pure  ignorance,de  deux  mots  on  n'en    Fiedde 
ay  t  faid  qu'vn,  &  que  au  lieu  de  dire  fled  de  haut  Ber ,  que  fignifie  rele-  hauc  Bcr' 

M    iiij 


140  De  l'antiquité  Se  origine 

uant  immediatemét  du  Roy,on  ait  di£t  fied  de  haulbert:  comme  fî  celle 
Euem  aux  ^       d'armures  di6te  haulbert  ou  aubert ,  d'où  procède  le  diminutif  au- 

teimcs   de  i  •  »    n    i 

fied  de  berjon ,  auoit  quelque  importance  en  celte  part .  Mais  ce  n  eit  de  main- 
haut  Ber.  cenant  qUe  les  choies  bonnes,  fainctes  ,  &  vrayes  trouuent  des  aduerfai- 
gufpnqiu.  l'es-,  &  les  chofes  ineptes,&:  faulfes  des  protecteurs. Car  depuis  que  la  vé- 
rité de  quoy  que  ce  foit  eit  perdue,  chacun  fe  donne  loy  dediuiner,  8c 
dire  ce  que luy  femblc plus  approchât  dicelles.  Et neâtmoins  telles  con- 
iettures  ne  peuuét  induire  tant  de  neceiïïté,  que  force  nous  foit  les  croi- 
re:ains  (d'autant  que  celuy  pèche  moins-qui  faut  par  l'erreur  de  fa  guide) 
ceux  qui  veulent  eitre  creuz  de  ce  que  concerne  l'antiquité,  ne  peuuent 
moins  que  d'alléguer  leurs  autheurs:  ce  que  ne  fçauroient  faire  ceux  qui 
(ne  fçachants  que  c'eit  de  Ber,&  par  coniequent  de  fied  de hautBer)ont 
vie  d'autres  termes,qui  leurs  eitoient  plus  familiers,  &  mieux  congnuz, 
quand  il  ont  dit  fied  de  haulbert.  Laquelle  forme  de  parler  ne  fut  iamais 
receuë,  ny  nefe  trouueraauoir  eitéeicritte auant  noltre  ficelé,  comme 
aufli  n'eit  il  pas  croyable  qu'on  en  ayt  deu  vfer. 

Povr  monftrer  que  ie  ne  parle  fans  raifon ,  &  d'autant  que  ces  ma- 
tières ne  fe  peuuent  fçauoir  des  eftrâgiers,ie  fuis  contraint  employer  icy 
les  viels  liures  Fraçois:&  dire,  que  life  qui  voudra  tous  les  limes  qui  ont 
efté eferipts  des  Cheualiers  delà  grand  Brctaigne,  tous  ceux  qui  font 
imprimez  des  Palladins  de  France,  &lesrenouuellez  foubzlenomdes 
perfonnesfein&esd'Amadis,Palmerin  &c:  qu'on  ne  f'arreiteauxdif- 
cours(lefquelsonne  peut  nyer  eitre  fabuleux,  &fai(5tsàplaiiir,  auiïi 
bié  que  l'niitoirc  Ethiopique  d'Heliodore ,  &  fi  ie  l'ofois  dirc,la  plufpart 
des  hift  o ires  Grenues,  &  Latines)  mais  que  la  faço  de  parler  foit  pcfee,& 
Deux  for-  cofideree:  on  n'y  trouucra  que  deux  fortes  d'hommes  qui  feiiient  pro- 
tes  d'hom-  feffion  des  armeSjfçauoir  eit  Cheualiers,  &  Efcuy  ers.  Encores  les  Ecuy- 

mes    trai-  >   n     •  -  "  o    •       (Y  il     /-.-' 

dloicntles  ers  n  eitoiet  que  comme  ceux  questornois,  &iouites  on  appelle  Co- 

armes.        itilliers:&  (par  manière  de  dire)  comme  Paiges,  qui  apprenoientàbien 

,      cua-    £ajre^Ja  fuyttedes  Cheualiers.  Mais  tout  ainfi  que  les  Cheualiers  n'e- 

Efcuycts.    ftoient  pas  tous  de  fi  grand'  maifon ,  qu'il  conuint  eitimer  leur  fied  eitre 

de  hault  Ber,pource  qu'ils  auoient  priuileige  de  porter  le  haulbert;  auiïi 

ne  faut-il  croyre  que  les  Efcuy  ers,  qui  ne  farmoient  communément 

que  de  brigandines(  qui  eitoient  chemiies,  ou  cottes  de  mailles)  ne  fuf- 

fent  de  bonnes  &c  hautes  maiions. 

Ce  c^y  Eiemefuis  arreitéfurcepoin£t,n'a  cité àautrefin,quc pour 

cfclaircir ,  &  manifefter  comme  fe  doit  entendre  le  fied  de  hault  Ber,  & 

que  c'aeité  par  fineife  ou  par  faute  de  l'en tédre,  qu'en  quelques  edi£ts 

publiez  parla  France,  onaimpriméfied  de  haulbert.  le  n'ignore  pas 

(ce  pendant)  que  du  temps  des  vieilles  ordonnances ,  la  redebuance  des 

Des  arrie-  &eàs3  &  riere  neds  n'eitoitpas  vniforme  :  ains  que  quand  le  Roy  faiioit 

rebansan-  fesmandemens  à  feshaults  Barons,  de  l'aller  accompaigner,  &feruircn 

ciens.        fe  gUerres ^  ceUx-cy  mandoient  auili  leurs  arrière  fieds:  &  eitoit  chacun 

tenu 
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tenu  fe  rendre  foubz  la  bânierede  Ton  Baron  ,&  Seigneur,  auecl'equip- 
p  jige.requis,  ielon  le  deuoir,  &:  qualité  de  ce  qu'il  tenoit  de  luy.  Lors  les 
vns  le  trouuoient  armez  de  haulbert,  qui  elt-ce  que  nous  difons  de  pre- 
fent  en  equippage  d'hôme  d'armes. Mais  celte  fuzce  cft  tac  emme(lee,& 
(cômediient  noz  Bourgongnôs)tat  efcharbottee,  par  les  nduuelles  or- 
donnances, deftructiues  des  anciennes,  que  les  meilleurs  ccrueaux  ne  la 
fçauroient  dcmeller,  ny  deuuider  à"  contentement. 

Laissant  doncquescepropos(quinefepeutiibiënyrefoIutiue-  Les  homes 
ment  fçauoir  par  les  liures  foit  des  legiites,foit  d'autres,que  de  la  pra&i-  de  lemc„s 
que  exercée  par  les  Seigneurs  qui  foubz  eux  ont  beaucoup  de  valfaulx)  (Tpcmné- 
i'ay  apprins  de  bonne  part,que  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  n'a  pas  au-  raeDt  Pat* 
tresfois  eu  honte  de  prendre  l'aduis  du  Baron  de  Mommorancy ,  &  du  errec  ^"a" 
Baron  de  Chaftcau  roux,fur  le  faidr.  d'vn  différent  meu  entre  le  S ieur  du  fieds,que 
hed,  &  le  Vailal:&  ce  d'autant  queles  Romains  ne  praëtiquoiétlama-  lcs  Sci"  , 

1       a     1       ■     r  1  r-       il       n  r  ■  >-i        n  /  gneursaul 

nere  des  neds,ainh  que  de  prclet  elle  eit  en  vlaige,  &  qu  il  a  elle  prenne-  qUeis  ils 
remet  neceifairefeleruir  pour  ce  regard,  des  loix  des  Lombards.-îefquel-  fontdeuz. 

1  ,  11  11  r  •    '  il-       Baroni  de 

les  neantmoins  n  ont  que  certaine  telle  quelle  conformité  auec  les  loix  Commo- 
des fieds  desFrançois,&  Bourgongnons:  felonquelapractiquej&an-  rlcy.&dc 
ciénes  obferuanccs  nous  le  delcouurét  mieux,  que  tous  les  hures  qui  en  chafteau" 

r  r     ■  1  r         n  i»i  roux. 

îontefcrits.Pourceeitilrorta  regretter,  que quclqu'vn  deces grands     Loixdcs 
Seigneurs  qui  ont  tant  de  fieds  (oubz  eux ,  n'ont  eu  cefte  bonne  volôté  Lôbards- 
enuers  le  publicq' ,  de  nous  biffer  inftru&ios  aufli  bonnes  &  fuffifantes, 
qu'vne  diligente  reueue  de  leurs  anciens  tiltres,  &  foingneux  examé  des 
vieils  roolles  des  nerebans  de  leurs  anceftres,leur  en  euft  dôné  le  moy  é. 
Mais  ces  temps  là  eftoient  fort  éteriles  de  Gétils-hommes  qui  rrieiflent 
volontiers  la  main  à  la  plume.  Et  tenoient  les  anciens  François  pour  rei-     Maxime 
gle  &  maxime }  qu'il  n'elloit  poiîiblequ'vn  mefme  homme  Noble  fuft 
tout  enfemble  bon  homme  d'armes,  fçauât  homme,  &  bon  mefnager. 
Parlons  doneques  outre. 

I  E  trouue  par  bons  mémoires,  que  foubz  le  nom  des  Baro'ns ,-  quand  importan- 
ileftdk  que  le  Roy  mandoitfes  haults  Barons,  font  comprins  Ducz,  cedu  moc 
Marquis, Contes,  &c  tous  autres  Seigneurs  de  fon  bâ,c'eft  à  dire  qui  im- 
médiatement reheuent  du  Roy  en  qualité  de  fouuerain .  La  plufpar  des 
hauts  Bers,  ou  Barons  moindres  que  les  Contes ,  eftoient  auiïi  appeliez 
Sires:  <3j  ne  recongnoilloient  autre  luge  que  l^fcoy,  par  deuant  lequel,  Sites. 
&  non  autre,ils  pouuoient  feulement  eltre  appeliez  .Qifainli  loic  Iolîe- 
rand  Sire  de  Brancion  fut  déféré  au  RoyLoysle  ieune  comme  oppref- 
feur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Chalon:  fur  les  terres  de  laquelle ,  notam- 
ment fur  la  Rochette,  &'r5oyer,il  vfoit  d'entreprinfes,&  actes  de  volôté. 
Le  Roy  commit  Pierre  Euefque  de  Chalon  luge  de  tels  différents.  Mais 
quand  vint  a  agir  cotre  ledit  Sire  de  Branciô,  ilne  voulut  fubir  iugeméc 
par  deuant  ledir  Cômiffaire.  Dot  l'Euefque  fe  plaignât  au  Roy,dit  ainfi. 
Iofserandus  nec  obfides ,  quos  promiferat  dare3nec  iudiciHmjubirei  nififecunditm 
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£onÇuetuàinemjud,m,&  antecejforumfuorum  -voliiit.  Voilà  corne  il  alleguoit 
fon  droict,  &  celuy  de  Tes  predecelïeurs ,  libres  Seigneurs  de  Brandon. 
M.lcande  A  ce  propos  Meiiîre  Ieha  de  Ioinuille,Senefchal  héréditaire  de  Cham- 
joinml  paigne,qui  a  efcritles  faicrs,  Se  genres  du  Roy  S  .Loys,ditfouuentqui- 
Vlovs  celuy  Roy  vuidoitles  procez  ôc  différents  meuz  entre  les  Nobles.-Pour 
vaidpitlcs  [^  regard  des  vaffauxdes  Barons,  iceux  Barons  appoincloient  leurs  dif- 
differens  ficultez  par  confeil.  Et  pour  leurs  fuietb  routturiers,  ils  auoict  leur  luge 
des  No-  ordinaire,  comme  hauts  Iufticiers,  &lcurs  Bailliz  comme  Barons.  Les 
Diftinaiô  Proa->s  ne  pafloiét  que  par  ces  deux  degrez  de  mrifdictiô.  Ou  ('il  y  auoit 
de  iurifdi-  quelques  opiniaftres  plaideurs,  qui  nefe  contentaient  d'auoircitécô- 
c"tiorV    ,    datiez  par  le  Baiily  du  Seigneur  Baron  :  tel  appel  fen  alloit  de  plain  à  la 

Ordrede  t  ri  11-      t.  rC 

iurifdi-       Cour  iouucrainc,  ians  que  les  Bailliz  Royaux  en  euilent  aucune 
drionan-    congnoiflance .   Aufemblableles  hommes  des  vallaux  des  Barons  c- 
itoientiugezparles  luges  ordinaires  d'iccux  vaflaux,  mais  les  appella- 
tions alloient  par  deuant  le  Baiily  du  Baron ,  &  non  pardeuant  le  Baiily 
Bailliz     R0yal    Tellemét  que  corne  les  fuiets  du  Roy  en  Tes  Preuoftez,  &  Cha- 
ftcllenies  n'ont  que  les  fufdits  deux  degrez  de  iurifdiclion ,  es  premières 
in(tances:&  le  troifiefme ,  qui  eft  le  Parlement ,  eft  commun  en  qualité 
de  Cour  louueraine ,  à  tous  ceux  qui  en  font  du  rellort  :  ainfi  en  vloient 
les  hommes,  &  iuffciciables  defdits  Bers,  Sires,  &  Barons:  ésterres,& 
RoyT"     iuftices  defquels  vn  fergent  Royal  n'euft  oie  faire  aucun  exploitt ,  à  pei- 
ne d'eftre  conititué  priionnier,declairé  auoir  mefprins,  &  condamné  en 
l'amende  arbitraire,fans  demâdcr  permiffion  au  Seigneur,  ou  à  Ces  Oifi- 
ciers,&  requérir  alïiitace:  Ainfi  qu'il  fobfcrue  entre  les  Bailliz  Royaux. 
Cas  Roy-        D  e  p  v  i  s  les  cas  Royaux,&  fubfècu#ucment  les  cas  priuilegiez,  ont 
Cas  priui-  c^  li  Dlen  ciléduz,que  les  Bailliz  du  Roy  (  lefquels  horimis  la  cognoi£ 
legiez.        fànce  d'aucuns  defdits  ca?  Royaux  n'eftoient  rien  plus  en  .leur  iurifdi- 
t,  ai  IZ     ction,  que  les  Bailliz  des  Barôs  es  leurs  )  ont  tel  le  m  Ct  rai  et  ouc(outre  les 

Royaux.  Ju  i-rini  1    • 

deux  premiers  degrez  de  îuritdichon  des  Barons)  ils  ont  introduit  vri 
troifiefme.Et  combien  qu'il  foit  dit  dés  long-temps  que /m;'  in  parem  non 
habet  imper  ium,  (car  la  qualité  de  Roy,  ny  de  fouucrain  n'cftoit  en  cefte 
part  rcfpe£r,able  :  ains  referuec  pour  iuger  fouuerainemét  &  'en  dernier 
reflbrt  en  fin  de  caufe,fe  font  meflé  de  cognoiflre  fi  les  fentences  appcl- 
latoircs  rendues  par  les  Bailliz  des  Barons,  ont  cité  bien, ou  mal  rendues. 
Quj:ft  autâtq  fi  vn  Parlcteét  vouloir  entreprédreiurifdichô  fur  l'autre. 
Ancienne  Avant  que  les  PrWes  des  maifons  d'Orléans,  &  après  eux  ceux 
obferuacc   d'Angoulefme  fulTent  paruenuz  à  la  couronne  de  Franceià  faute  de  plus 

cnFrance.  p  n        i       r     1    xt    i  i  n. 

prochains  hoirs  malles)  les  heds  Nobles  ne  pouuoient  eltre  tenu?  ,ny 
polïcdez,  finon  par  hommes  bien  qualifiez  deNoblelfe,ou(  du  moins) 
Maignien  viuans  noblement.  Tellement  qu'vn  maiftre  en  la  chambre  des  Com- 
?,jtrai"t-  ptes  de  Dijon,  nommé.N.  Maignien  auoit  bic  acquis  la  leigneuric  d:V- 
dc  Tac-  xellcs,cn  Chalonnois:mais  d'autant  qu'il  n'eftoit  capable,  ny  de  laqua - 
queftd'v-  lité rcquife pour  tenir  fied Noble  ,iln'en  peut  auoir  l'inuciHture  :  ain; 

XClICS,  f 

rut 


des  Bourgongnons,&  de  leurs  eftats.        143 

fur  contrainct  emprunrer  le  nom  de  Claude  de  Sercy.  dit  de  Villars  cC- 

4  C*\       A     A 

cuyer  Seigneur  dudidr,  Sercy  près  S.  Gengoulx,  fonbeaufrere,  auquel  SJ"V  c  € 

depuis  ledit  Vxelles  demeura  pour  luy,&:  pour  lesfîens.    VndesLau-  Laurcncin 

rencins  de  Lvon  acquilt  la  Baronnie  de  Riuerie  (  laquelle  elt  encores  a  „aron.  ae 

1    r        -r  r  •   r         ■    i  •  i        <  Rmcnc. 

ceuxdeiamaiion)  onnelçauroitleauoirlestrauenesqueluy  donner  et 

les  Gentils-hommes  vaifaulx  d'icelle  Baronnie.  Ilsrefufoient  de  l'age- 
nouiller deuant  vn  homme  de  moindre  qualité  qu'eux  :  de  defeeindre 
l'eipee:  «Se  en  mettant  leurs  deux  mains  ioinCtes  entre  les  hennés,  ca- 
?tiuer  tout  leur  pouuoir  ioubsfon  obeïilance,  &:luy  promettre  tout 
lumble  leruice,enuers  tous,&  contre  tous,horimis  le  Prince  fouuerain. 

Avssi  au  parauant  ledit  temps,  vn  Gentil-homme,  quelque  vaifal    Pc  .**"* 
qu'il  fuit,n*euit.  pour  rien  fiict,  le  debuoir  de  fîcd  a  vne  femme.  Mainte-  fi™°' 


aux 


nant  l'intention  delaloy  elt  birîcc  :&poury  contreuenir,a  elle  (quant  femmes, 
au  premier  chef)  aux  gens  des  villes  priuilege  de  pouuoir  tenir  hedz 
Nobles:  &c  pour  le  regard  du  fecôd  poinct,a  cité  inuété  que  les  hedz  fe-     Les  fieds 
rontreduietz  à  la  forme, &  manière  des  autres  biens  patrimoniaux. Si  le  re-;uirs^la 

•l  l»r    i-r  r  -    ,-.  torme  de 

trouuera-ii  certain,  que  comme  1  Eglile  a  receu  vne  tort  mauuaile  itret-  paccimoi- 
te,depuis  que  la  vieille  ordonnance  RÇgstlaria  reguLrihus ,  &  featlirUfe-  uc- 
culartous,  a  elle  caflec,&  abolie.-ainii  depuis  que  les  Roturiers  ont  com- 
mencé à  acquérir  fieds  Nobles,  les  affaires  de  la  Republique  Françoife 

l'enlont  trouuez  grandement  interclTez. 

. s? « , 


Des  Harauds  O*  de  leur  âtoiB.  C  h  a  p.    x  x  v. 

^gpg  Es  vieils  eftats  de  France  auoient  iadis  craint  ce  defor-  ilSHnMdi. 
s^  re^vfS  dre,ev  pcnloien t  y  auoir  bien  pourueu ,  par  1  întroducho 
É%''  'M  des Roys  d'armes,  ôz  collège  des  Herauds.  Non  que  ie 

m\  vuille attribuer  l'inuentiô  de  ces  Herauds  à  noz anciens 
^^^^^^.  GauIois,ou  François:  laquelle  ceux  qui  1  ont  euneuiemet 
recherchée,donnét  à  Bacchus,apres  la  victoire  des  Indes. Mais  il  ie  trou-     Baa-hus 
ue  eferit  aue  Charlcmai<rne  faici  Empereur,  ayant  leu'earil  cltoithom-  m^irureur 
me  de  bonnes  lettres)quel  honneur  le  prénommé  Bacchus,  Alexandre  raajSt  " 
le  grand ,  &  Auguite  Cefàr(  trois  des  plus  victorieux ,  &  grands  dotni-     Cuarle- 
nateurs  donc  les  hiitoires  facent  mention  )  auoient  faiét  de  leurs  temps  ?,J?"  j' 
aleursvieils  lolcîats,  ce  compaignons  de  conqueltes:  il  voulut  pareil-     Augufto 
lementreconçrnoiiFrefes  anciens  Q-enfdarmes ,  &  leur  eitreaulTi  libéral  TCe,'ar"  ... 

i  •!*•         1 ir  ■  i        ^      ■     ■     Inliiiuti» 

dcpartilleur  de  raueurs,  que  ces  trois  monarques,  &  lignalez  Capital-  dcs  He- 
nes  auoient  eitc  à  lendroitr.  des  leurs.  A  ces  caufes  il  les  diipenfa  du  fer-  «uds  ca 
uice  ordinaire  qu'ils  luy  deuoiét  en  les  guerres ,  &  de  plus  porter  les  har- 
nois.  Au  lieu  de  leurs  corceletz  ordinaires  il  leur  feit  faire  des  Cottes  Cottesd'w 
darmés,fèlô  la  diueriité  des  royaumes.cv  principalcsDuchcz  de  iô  obeïf  mcs* 
fance.Encores  qu'entr'eux  il  y  euit  quelqsRois  d'armes,  li  rut  toute  celte  Roisd'ar- 
côp.iignie,  «Se  chacû  d'eirx  nômez  HerauldsJ-es  curieux  d'Etymologies, 


me». 
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Refueufe  ont  licentieufemét  penfé  que  le  mot  de  Heraud  ayt  fa  fource ,  &  dcriua- 
Etymolo-  tion  delà  di&ion  Herps,  laquelle  entre  les  Poètes  fignifie  demidicu,  & 
félon  la  vérité  hiiloriale,  vn  perfonnage  fi  excellent,  qu'il  excède  en  No- 
bleffe,  proiielTe ,  &c  valeur  les  autres  hommes .  La  confufi  on  de  laquelle 
ie  vien  de  parler, quand  i'ay  dit  que  tous  font  nommez  Herauds  eft  mo- 
Solution  dernc,  ou  du  moins  poflerieure  au  temps  de  Charlemaigne .  Car  luy  re- 
notable,   gjjgç  .  fy  commandanrà  plufieurs  Royaumes,il  auoit  aufh  plufieurs  per- 
sonnages qui  en  portoient  les  tiltres ,  &ceux  là  proprement  efloient 
Roys  d'armes  :les  autres  du  mefme  Collège  nommez  Herauds. Depuis 
toutesfois  que  l'héritage  de  ce  grâd  Empereur  Charlemaigne  fut  diuifé 
puis  fubdiuifé  par  plufieurs  fois,  noz Roys  n'ont  pas  eu  diuers  Royau- 
mes pour  tituler  leurs  Roys  d'armes:  &  pource  fut  il  force  que  les  tiltres 
des  Duchezà  hauts  fleurôs,  voire  des  Contez  qui  ont  autresfois  eu  fou- 
uerainement  des  Princes  particuliers,ayét  efté  donnez  aux  plus  fignalez 
Herauds. Eli  icy  à  noter  qu'il  n'y  eutiamais  Heraud  qui  ayt  eu  letiltre 
Mmioye.  dc  France ,  &:  qu'au  lieu  de  ce,  Mont-ioye  fut  introduit .  C'clloit  lccry 
n^îTdcs0"  duquel  Charlemaigne  vfoit  es  batailles,  tant  pour  donner  cueur,  &  rai- 
Heraulds    lierfes  gens,  que  po  urinuoquer  l'aide  de  Dieu,  par  l'interccfîion  de  S. 
abaftardic,  Dcnjs>  A  traie!  de  temps  les  affaires  de  France  ont  cité  tant  embarraffez 

&  leur  .  t        ^  ii  /  •  r      n        •    v         ,  i  - 

funûioa    (parles  guerres, que  les  Roys  ont  elte contraints  louitenir)  quils ont 
prcfquc      eft£  ramenez  au  petit  pied:  ds  façon  que(  les  chofes  plus  importâtes  in- 
1CC*     termifes,ncgiigees,  &dcîaiffees  dutout)robferuanceanciéncdencc6- 
mettre  en  1  eilat  de  Roys  d'armes,  &  Herauds  finon  perfonnes  bié  qua- 
lifiées deNobleife,d'aage,&  defuffifances,fi  experimctez,qu'il  n'y  peufl 
auoir  faute  au  deuoir  des  charges  qui  leur  eitoiét  comités,  feft  perdue. 
Office  des       l'office  des  Herauds  confitloit  en  ce  à  quoy  &  le  Pater  Pdtratus, 
toter pétri-  &  ceux  de  fa  co  mpagnic ,  nommez  Feciales  entre  les  Romains ,  cite 
«*■.  tenuz:  qui  efloit  dénoncer  la  guerre  aux  ennemis,  affilier  au  trak^.- 

Fteu  es.      mcnt  ^e  [a  pajXj  &  tant  cn  l'Vne,qu'en  l'autre  ac~tion,vfer  des  cerimonies 
Cenfeurs  pource  ordonnées-.  Dauanrage,  portion  de  la  charge  des  Cenfeurs  Ro- 
Romams.  mamSj  eftoit  auffi  attribuée  aux  Roys  d'armes,  &  Herauds  :  &  comme 
ccuxlàauoiétvnfîngulier  foingqucles  trois  ordres  des  Senareurs,  des 
hommes  de  gueire,&  des  Plebeïcns,fuffent  conferuez  en  la  diilindlion 
portée  par  les  roolles  publiques,fans  qu'aucû  peuil  entreprendre  de  pri- 
uce  volonté,  &  fans  autorité  du  magifltat,  d'enjamber  oultre  fon  rang 
&ordre:ainfi  c'efloitl'vnedes  principales  obligations  des  Roys  d'ar- 
mes, &  Herauds,de  fçauoir  tous  les  noms,  qualitez,  &  prerogatiues  des 
Barons,  Seigneurs,&  tous  autres  Gentils-hommes,qui  demouroiêt  de- 
dâs  le  pais  duquel  vn  Heraud  portoit  letiltre,  &  enraireregiflrc:come 
Nom.oy,  auffi  de  leurs  armoiries,blafôs  d'icelles,&  cris  defditsNobies,à  fin  d'em- 
yfutpatiô  pefcher  quenul  ne  châgeall  denom,de  cry,ny  d'armes:ainfi  que  depuis 
denoiti,&  que  cefte  pratique  a  cefle,nous  auons  leu,veu,&:  fçeu  aduenir  Ci  freque- 
d'auTruy    tcmcnr>  <lue  l'on  ne  peut  bonemét  en  telle  confufion  difeerner  les  races  i 
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ny  prefentemènt  bien  iuger  qui  font  ceux  âuiqùels  il  appartient  de  boa 
droicl  de  porter  les  nomSj&  armes  des  plus  illuftrés  maifôfts  de  France,  menta ^c" 
cVdc  BourgongncQui  oit  vne  rai: ce  irréparable  en  i'eftat. Car  ceux  qui  nom  & 
font  ainfi  entrez  au  râg  des  Nobles,  n'aurot  iamais  la  ffeaerofttév,  &  nà-  iarrtlf:  n 
turehe  ahechon  enuers  leur  patrie,  cV  leur  Prince,qu  auoient  ceux  det-  aux  ancié- 
quelsils  ont  pnns,&  lenom,&les  armes3parachapt  des  feigneuries,  ou  IKShmiii- 
autrement  comme  que  ce loit. Que  fi  pour  railon  des  bonnes  alliances,  s'iicuft  e- 
que  leurs  ayeuîx ,  &  pères  ont  efté  loingneux  pratiquer  par  mariages  a-  li(-;  ,u|l'  tô 
uec  femmes  illullresjilfe  trouue  que  quelques  perfonnaiges  bien  nour-  mCl.Cj^0" 
ris  viennent  à  paroi{tre,&eir.re  ce  qu'ils  delirét,qui  elt  bien  cftimez,il  fe  perfounes 
rrouuera  au  iieu  d'vn  paiîablement  mettable,tant  de  toùafies,  &  butons  qu  [\ eftIl.~ 
en  la  mefme  race,  qu'il  eit  aylc  à  congnoiltre,  qu'ils  ne  furent  iamais  ef-  &,  cèpro- 
clos  de  bon  œuf,&  moins  extraidtz  de  bonne  aire.  p°s  euftc- 

Revenant  aux  B  ers.  Sires  3c  Barôs:ceux  qui  ont  bien  viflté  leurs  i^l^ 
Pancartes,  &  vieils  tiltres,  içauét  bien  que  iadis(outre  les  droits  que  M. 
Iean  Bouteillier  en  (a  lomme  rural  declaire  leur  appartenir)  ils  feelloiét 
comme  libres  Seigneurs,  tels  que  fondes  Princes ,  &:  autres  principaux  Seeîsdeli- 
vaîlaux  delEmoire.De  ma  parti'ay  veu  plusieurs  feaulx  de  diuers  Sires.  bres  Sei" 

«  i  en  cuis» 

&  Barons ,  elquels  cil:  graué  vn  home  armé  embraffant  fon  efeu  armoyé 
ds  (es  armes ,  &  môté  lur  vncheual  cappavaifonné,ou  bardé  : -le  tout  re- 
présentant vn  Gheualier  qui  va  furieuicment  au  combat. 

Com"  E   aux  feulz  Princes  &compaignons  de  Princes  il  apparte-  Qualitédè 
noir  de  l'intituler  tres-hautz,  &c  trefpuiffants  feigneurs:  âuili  n'eitoit-ii  '&  s"tr""_Ci 
permis  qu'aux  Sires,  Bers,  &  Barons  de  fe  qualifier  hautz,  &puiilànts  puiff.uu. 
ieirneurs. Tellement  que  fî  (félon  que  toutes JicenCes  fontauiourd'huy     Hf.l,tJ& 

i  ?  j       r  r  I  L  1        1  puillanc 

en  cours)quelques  oultrecuidez  le  lont  voulu  attribuer  tels  tiltres,com-  Seigneur. 
rn  t  l'Afne  Cumain  feit  la  peau  du  Lyon:telle  peau  mife  de  part ,  ils  ferot  C°i-.irc  les 
trouuez  vrais  afnes.Les  auant  fpecifiees  marques  de  (uperiorité ne  recô-  uurs^de 
gnoilTantpourfeigneur  que  le  Prince  fouuerain:  &  les  deux  degrezde  tiltres  non 
iurifdiclion,  defquels  les  appellations  alloient  (ans  moyen  à  la  Cour  de  tnf"tèz- 

i  rP'        i     1  u     •!    r  ~°  Marques 

Parlemét,  au  reflort  de  laquelle  ils  font,  (comme  n'agueres  nous  diiiôs)  cfe  hauts 
eftoient  fineuliers  ornements  pour  les  Sires,  &r  Barons:  qui'aùiïi  rre-  Se'gncurs« 

£  i  ri*  _.       'V  _,  *  r      .  Bannière 

noient  es  guerres  leurs  vallaux  tant  Cheuallers  ,  qu'Elcuyers  loubz  dcsBers,& 
vne  bannière  à  penôs,armoyee  de  leurs  armes,ou  iimples,  ou  timbrées,  fixons. 
&  femees  de  leur  cry,ou  demie. 


N 
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Barmctets. 


P  r  E  s  les  Sircs,&  Barons,  tiennent  rang  en  la  Nobleflc 
les  Banncrets:defquels  &  le  nom ,  ôc  la  fun&ion  fe  com- 
mencer fort  à  oublier,  depuis  cjue  les  vieilles  ordonnâmes 
desbâs,&arrierc-bâs  ont  cftédeiuoyes  de  leur  première 
institution.  Comme  les  Barons  allas  feruir  les  Roys  en 
^mbxfà.    leurs  guenes,  menoient  leurs  vaflaux,  que  Cefar  nomme  Ambattos ,  ôc 
fur  ce  dit  que  c'eftoit  marque  de  grand' Nobleffe,  quand  ils  eftoiétfui- 
uiz,&  accompaignez  de  beaucoup  d  hommes  obligez  leur  faire  feruicc: 
ainfi  le  Bannerct  auoit  (a  trouppe,  qu'il  conduifoit  foubz  vne  bannière 
Bannière  différente  d'auec  celle  des  Barons ,  en  ce  qu'elle  eftoit  quarree ,  &  non  à 
du  Banne-  pCnons,&  quëues.Auili  eftoit  ce  chofe  foingneufement  obferuee,  que 
Différence  nuls,fors  les  Bers,Sircs,&  Barôs,ne  deuflent  mettre  fur  les  tours,&  por- 
du  penon,  taulx  de  leurs  chafteaux,  &:  places  fortes,  bannières  (aucuns  difent  ban- 
&  nceau"    dicres)bandcroles,onpenons:  ains  feulement  des  penonceaux,  quifont 
girouettes  quarrees.  Ce  que  ne  fe  doit  trouuer  eftrange,  non  plus  que  la 
raçon  tant  curieufementiadis  gardée,  que  fi  en  vnmefmevillaige,ou 
finaige  il  y  auoit  deux  Chafteaux,le  plus  feignorial  eftoit  nommé,&:  ef 
Ch-fTi  cr^Cbafteau,&  l'autre  Chaftcljpoui' montrer  en  ces  termes  François 
'  autant  de  difFcrece,qu'il  y  en  a  en  Latin  entré  Caftrum,  cr  Cafiellum .  Mais 
que  iert  il  de  remémorer  ces  chofes  iadis  exadtemét  obferuees ,  veu  que 
de  prefent  elles  font  non  feulement  negligees,mais  aufii  mifes  hors  d'v- 
fage ,  ôc  du  tout  delailfees  ?  comme  font  auiTi  beaucoup  de  chofes  plus 
importantes,pourcc  qu'elles  ne  tendoient  quàlhonneurrcelles  qui  ten- 
dent au  profit  plus  foingneufement  retenues,&  gardées. 
_.     r  I  E  ne  veux  omettre,  que  l'opinion  de  plufieurs  a  porté,  que  les  Ban- 

Diucrfeso-  rt.  .  i       .     r  ,r  *■        ^    -n  r         ,rr 

piniôs  fur  ncrets  citoient  ceux  qui  auoicnt  eu  en  leur  partaige,  &droicxiucceiiir, 
leBâncrct.  quelques  membres,ou  portion  de  Baronnie,  pour  en  iouyr  (  le  tiltre  de 
Baron  excepté  )  en  mefmes  prerogatiues  que  le  Baron .  Autres  ont  efti- 
mé  Bannerct  celuy  qui  en  l'arriére-  ban  du  Baron  auoit  droict  de  porter 
fa  bannière.  Autres  tiennent  que(comme  ie  diiois  tantoft)le  Baro  por- 
toit  en  guerre  fa  bannière  à  penons  :  ôc  le  Banneret  la  fienne  quarree.Et 
quand  les  vieilles  façons  ont  cfté  corrompues ,  pour  drefler  les  Bans  ôc 
ricre-bans,ainfi  que  nous  les  voyons,par  les  modernes  ordônanccs:  l'en- 
feigne  a  retenu  la  forme  de  celles  des  anciens  Barons:&  la  Cornette  cel- 
le des  Bannerets  .  Ces  antiquitez  font  fi  fort  enueloppces  d'obkuritez, 
que  fe  trouuant  peu  d'hommes  qui  en  ayent  eferit  (  &c  ne  fçay  fi 
quelques -vns  )  ie  luis  contrainct  confeflerne  fçauoïr  àla  vérité  ,  com- 
me ie  pourrois  bien*  ôc  au  contentement  des  lecteurs,  en  parler 
plus  amplement.  Pource  prie  ie  ceux  qui  ont  moyen  de  mieux  fça- 
uoir,  ôc  expliquer  cefte  matière,  ôc  puiffance  de  vcoirles  piûsvieilz 
regiftres  ,  ôc  roollcs  des  bans ,  ôc  arriere-bans  de  France  ,  vouloir 

contribuer 
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contribuer  quelques  bonnes  heures,  pour  l'efclairciflement  de  ces  cho- 
(es,.nbn  rat  an  tiques,  que  négligées,  &(  corne  difenr  les  Latins)  antiques; 
Ce  pendant  ie  viendray  à  parler  des  Cheualiers  darmes. 


DeCbciulene.  Chap.        xxvii. 

Cheua- 

J|  'O-Rdr  E  de  Cheualerie  eft  de  fi  haute  antiquité,  que  ^"s< 
'Û  P^S^^icscomniencemés  en  font  incertains .  Etii  quelques  vns  Delaccrc- 
^W.^^  ont v<?uiu' taire  paroiitrela  dextérité  de  leur  efpnt,  en  g^v-l0 
jj^^fM  chalrifrpcbfcure,Ufe  trouuerapluftoii:  qu'ils  le  font  licé-  ualiers. 

tieiuîen  dire-ce  qu'il  leura  pieu,  que  ce  queiroit  bien  af-  ,  La  ve"a 

.      ,-y-v  »f     r  ■  r    ■  i         r  •  <*a  confc- 
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feurc,'X'  bien  certain.  Quoy  qu'en loir  toutesfois ,  nul  ne  fçauroit  nyer,  rant  ch. 
que  ce  ne fuil en  tout  temps  vn  .execMinrïîgnal  de  vertu,  que  délire  "alcne, in- 
Chcuahci:  félon  que  la  lecture  des  hiiirôiresïj  en  quelque  langue  que  ce  pr°uè-(re 
loit,lefai£laftez  entédre.  Quît à  la  cérémonie  qu©iiî'ouloit  obferuer,  auClieua- 
lors  qu'vn  Elcuyer  efloit  fait  Cheualier,  il  elttout^iotoire  par  infiniz  li-    "  nou" 
ures  Frâçois,  quel'efcuyerdeuoiu  eftrenayxle'parearlMtn  qualifiez  3e'  Qui  fuie* 
noblefle,&  exépts  de  toute  reprehéfion.  Tancplusceluy-qtucpnieroit  ies  che" 
l'ordre  de  Cheualerie ,  eftoiten  réputation  de  ponuoir;  ,&  valoir,, tant' doueih-c 
:>lus  eiperoit-on,  que  defesprouéiîes  &  vaillances  le  nouueau  Cheua-  luy-mef- 
ierferoit  rendu  participant.  Nul  ne.donnoit  l'accollee ,  fi  luy-metme  ^ ^alê- 
ne l'auoit  au  parauant  receu. Entre  toutes  les  natiôs ,  riere  lelquellcsd'or'-  rk  plus  pS 

dre  de  Cheualerie  a  cfté  en  pluferand  pris3  il  nefelic  qu'aucunes  l'ayent  'ce.Pap^<*i 

i  i/         i  i  îri  i  j      ÇOIS  '  ^ 

plus  exalte,que  les  François,&les  Anglois  :  lelon  que  la  renommée  des  (Anglais. 

Palladins  de  France,  &:  des  Cheualiers  de  la  grand'  Bretaigne  le  faict  fuf-  ,Les  1,ur« 

fifâmét  entédre.Defquels  fi  ores  les  liures  font  fabuleux,  &:  faicts  à  plai-  *c  „?&{& 

fir,ii  ne  font  ils  du  tout  defgarniz  de  vérité.  Er  quant  au  but  auquel  les  esobi'eruâ- 

autheurs  tendoient,il  eitoit  côforme  à  celuy  de  Virgile ,  qui  en  vn  feul  "s  ancrcn* 

yEneas  a  voulu  loger  toutes  les  fuftifances  qu'Homère  diuife  en  deux,  incennon 

quand  il  attribue  la  vaillance,  &  p rouelle  à  Achilles,&  la  faigeileà  Vlv£  ^  e  Virgile. 

r  •!     t-  •  •  r    r  •     r  n  '    \     r    ■  ■  i  Homère. 

♦  les .  Noz  vieilz  François  qui  le  lont  ainii  meile  d'elcnte ,  ont  pnns  pout  incctuion 
fubiet  tel  perfonnaee  qu'il  leura  pieu,  pour  inuiter  vn  chacû  à  eitre  vailn  des  a«- 
lant,iaige,courtois,&  nomme  de  bien,  vieils  Ro- 

L  e  s  Roys  qui  ne  fe  font  contentez  d'eftre  nais  Cheualiers ,  ains  ont  mains. 
voulu  par  l'accollee  eftre  faits  Cheualiers  d'armes.onteu  en  couitume  c  "    oys 

r  '  ,  lont  nais 

de  choihr  entre  les  leurs ,  quelques  bien  vaillants  Cheualiers  pour  rece-  cheua- 


Jiers. 


uoir  d'eux  ledit  ordre.  Ainii  le  Roy  François  premier  dunomeileutle 
bon  &  vaillant  Cheualier  melïire  PierreTerrel  lieur  de  Bayard  en  Daul-  Frâçois  i. 
phiné:&Héry  i.le  fîeur  Marefchal  du  Bief  &c.La  couftume  eitoit  entre  Bayard. 
les  anciens,  que  celuy  qui  fe  preparoit  à  l'ardre  de  Cheualerie,  ieufnoic  M™Jr£al 
la  vigile  ,  faiioit  en  oraiions  la  veille  toute  la  nuicl:,  fe  confcfïoit  le  du  Bief, 
marin  ,  oyoit   deuotement  la  MeiTe  .   6c  receuoit  l'Euchariftie  :•  Couftume 

•  '  _  .     . .  ancienne. 
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puis  le  Roy,Prince,ou  Cheualier  qu'il  auoit  requis,luy  donnoit  l'accol- 
lec:fâs  oublier  de  l'admonefter  de  ce  à  quoy  l'ordre  auquel  il  entrait ,  le 
Serment  rendoit  tenu,&:  obligé.Entre  autres  choies,on  luy  faifoitiurer  (  la  main 
dcsnoJL;     mife  fur  chofes  faintes)  qu'il  n'efpargneroit  fa  perfone,ny  tous  les  moy- 
Srs.  1C  ens  qu'il  pourrait  auoir,pour  le  maintien  de  la  Religion  Catholique,  & 
augmentation  de  la  foy  Chreftienne ,  feruice  de  fon  Prince ,  defenfion 
de  fa  patrie,prote£rion  des  vefues,&  orphelins,&  conferuation  de  l'ho- 
Ccremo-  neur  des  dames .  L'accollee  receiie,  quelque  giàd  Seigneur  luy  ceignoit 
me  obfet-  i'cfpCCj&  vn  autrc  plus  icune  Seigneurjuy  mettoir  les  efpetrôs  dorez.Les 
fam  vn     paroles  que  proférait  celuy  qui  donnoitl'accollB%.n'ont  elfe  toufiours- 
Cheualier.  ^  vniformement  pareilles  en  tous  païspqu'o.n "eitpjhiuofaii^  loy.L'Ario- 
Icsd'ontv-  fte(  recherchant  l'origine  du  nom  des  Princes  deJÇcrrare)  met  ce  que 
fenc  ceux    Charlemaigne  profera,enfaifant  vn  de  leurs.ancêftreis  Cheualier,auoir 
St  dh*  e^  caufede  leur  dénomination  lies  plus  vieils  François  Chreftiens  fai- 
ualerie.      foient  les  Chcualiersau  nom  du  Pere,du  nk,&  du  S.Efprit.Ce  que  quel- 
£"?ftc      ques  modernes  ont  auffi  obferué ,  auec  pareille  application  du  figne  de 
la  croix  que  lefdits  anciens.  Autres  conféraient  le  mefme  ordre  de  Che- 
ualerie  foubzl'inuocation  de  Dieu,  &  de  S.  George .  Aucuns(aulieu  de 
S  .  George)nommoient  les  Machabees .  Et  certains  autres  la  vierge  Ma- 
rie, S.  Maurice,  &  fes  compaignons  de  la  légion  de  Thebcs  &cc .  La  ceri- 
monie  fufdite  accomplie,  il  le  nouueau  Cheualier  eftoit  Prince ,  ou  bie 
grand  feigneur,  &  notammét  fi  au  temps  qu'ils  (  ou  plufieurs  enfemble) 
Eflaisdes  auroiët  eiré  faidts  Cheualiers,le  fouuerain  tenoit  cour  planiere ,  ou  fai- 
Cbeua-      çolt  feiJ;e,rapres--difnee  ou  on  courait  es  liccs,ou  à  la  quintaine,ou  on  cô 
batoit  à  la  barrière  -,  Et  là  les  nouueaux  Cheualiers  faifoient  preuues  de 
leurs  proiieiTes,&  fuffifances. 
Cheualï-       Telle  cerimonicde  donner  folcnncllement  l'ordre  à  vn  feul,  ou  à 
rie  fe  peut  plufieurs  à  vneEglife,  ou  chappelle,  n'cmpefche  pas  que  ceux  qui  après 
coferet  en  vne  vj^0irc  obtenue  par  vn  Prince  fouuerain,  ou  parle  Lieutenant  pc- 

tousheux.  .  ••/il  -il        n\    r         r  — i     ^i  l- 

neral  d'vne  armée  qui  aura  gaigne  la  bataille ,  i'ils  lont  rai ers  Cheualiers 
feparement  ou  en  trouppe,  ne  foient  tenuz,  cenfez ,  &  reputez  Cheua- 
liers d'armes,ou(comme  les  mieux  ftilczdifent  plus  propremet) Cheua- 
liers de  la  Cornette.  Car  lors(c  eft  à  dire  foudain  après  les  ennemis  def- 
faicts)  tel  Prince,  ouLieutenar  general,n'ont  pas  la  commodité  d'obicr- 
ucrles  folennitcz  qu'il  conuiendroit  ailleurs  obferuer  tout  à  loifir  :  ôc 
moins  peuuent  recongnoiftre  la  qualité  des  perfonnes,  &  examiner  fî 
Ckatles  5.  l'ordre  de  Chcualeric  fera  bien  employé  en  eux.  Ainfi  l'Empereur  Char- 
Emp.        les  cinquiefme(aprés  la  bataille  qu'il  gaigna  contre  les  Proteftants ,  lors 
que  leur  chef  le  gros  Duc  deSaxelehanFederic  fut  faiét  prifonnier) 
voulut  bien  honorer  quelques  vaillants  hommesjqui  auoient  bien  faidt 
enicelleiourncc.  Mais  voyant  qu'en  grand  defordre,  &confufiô  tant 
d'hommes  feprefentoient,  qu'il  n'euft  fçeu honnorablement  parache- 
uerla  cérémonie:  ilfc  contenta  d'auoir  fai&vn  raifonnablenôbrede 

Cheualiers 
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Cheualiers:&  au refte  fcfcria  en  Efpaigno\,Soye'%jôUsCbeudlien. Autant 
en  feit  Henry  fils  du  Roy  François premier,quand(  luy  n'eftant  encores    hjny  e*  ' 
que  Monfieur)aprés  lauitaillement  de  Lâdrecy  faiét  par  ledit  Roy  Frâ-  France, 
çois  citant  en  perfonne,&  à  la  barbe  de  l'Empereur  Cnarles,qui  auoit  là  jic„  ^  a 
deux  puiOanres  armees,vne  d'Allemans,  &  de  Ces  fubiedrs ,  l'auçrc  d'An-  pies  Lan- 
glois:defquels  moditfieuriouftiet  l'effort.  Mais  ceux  qui  par  fonaccla-  drccy* 
mationauoient  efté  prononcez,  fcdeclairez  Cheualiers,  nefeirentin- 
Ûace  pour  eftre  maintenuz  en  cetiltre,ny  pour  iouyr  du  droid:  de  Che- 
ualene.Le  fieur  du  Tillet  faidt  mentiô  des  Cherialiers  Bacheliers:ce  que 
ayant  ieu  après  le  prefent  recueil  défia  dceileril  m'a  lemblé  neceffaire  ad- 
ucrtir,que  le  mot  Bachelier-n'eft  pas  là  nom  de  dignité,  ou  degré  :  ains  a 
anciennement  fiç-nifié  vn  icune  homme  non  encores  marié  :  &c  vne  ba^i 
chelettevne  fille  prefte  à  marier,  ou  (au' refte)  non  mariée.  le  me  fuis 
betiucoup(&  peut  eftre  trop-)arrefté  à  dilcourir  des  Cheualiers  d-armes, 
&  Cheualiers  delà  Cornette: mais  attendu  que  fur  ce  fondement  font 
baftizlesCheualicrs'de  l'ordre:&'queiefçay  que  M. le  Côneftable,Duc 
de  Mommorancy  (quand  quelques-vns  luyprefentoient  lesdettres  du     Hfft  rc- 
Roy.pour  leur  mettre  aucoil'ordre  que  leurditfieurRoy  leur  auoit  dô-  qms  a1?ui 

/  r       i       r  1  •  1  r  i  vcut   cftrc 

ne,&  vîer  desiolenmtczentel  cas  requiies,&:  pertinentes)  entre  les  pre-  Cheualier 
miers  interrogatz  eftoit  couftumier  de  demander  aux  futurs  Cheûa-  d^  l^te 
liers  dudit  ordre,  filseftoient  Cheualiers  de  la  Cornette,  encores  qu'il  ualicrdcla 
fçeuftbien  dequelques-vnsquouy  :  mais  pour  ne  rien  premettre  de  ce  Cornette, 
qu'eft  de  la  cerimonie ,  a  elfe  caufe  qu'il  m'a  femblé  eftre  non  feulement  poTr^par- 
requis,ains  aulli  neceffaire  vfer  de  ce  preparatif,  pour  entrer  en  propos  1er  desChe 

d'iceux  Cheualiers  de  l'ordre.  ,"aIljrs  de 

_ . __ — — - — * — — - — — _ — «i»  lotdte. 

Des  Cheualiers  de  tordre.  Chap.     XX  v  1 1 1. 

fE  s  Homotimes  des  Perfes  (  que  Xenophon  eferit  auoir    Homoti- 
c\  '    ■    r  \\      cl    ■  r  1  mcsPerfâs. 

,  eite  ainli  nommez,  pource  qu'ils  eftoient  elgaux  en  non-  xenopho, 

ncurs)auoient  quelque  choie ,  que  nous  pourrions  iuger 
femblableàl'inftitutiondes  anciens  Cheualiers  de  l'or- 
dre. Et  n'eftinconuenient  qu'en  diuers  lieux  chofes  fé- 
blables  ayent  efté  obferuees:  ny  que  diuers  pais  fansauoir  rienprins, 
ny  apprins  les  vnsdes  autres  ayent  pratiqué  mefmes  façons  de  faire. 
Moins  eft  efmerueillable,  qu'à  pareilles  fins  ,  ayent  efté  dreffees  Co-  Société 
cietez  de  gens  de  guerre  ,  lefquclles  foubs  certains  ferments  ,  ôc  arraeï* 
cérémonies  particulières ,  quelques  Princes  ont  obligé  ôc  lié  à  leur 
feruice  plus  expreffement  que  le  reftede  leurs  autres  fubierfts.  Mais 
lans  peregriner  iufques  en  Perfe,  pour  y  chercher  l'inftitution  ,  ôc 
1»  moule  ,  fur  lequel  ont  efté  formez  ces  ordres  de  Cheualcries 
dont  il  {'agit ,  nous  auons  ie  ne  diray  à  noftre  porte ,  mais  dedans  les  li- 
mites, &  enclauemés  du  Royaume  de  France,où  nous  pouuons  trouucr 
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plus  fignalees  marques  de  telles  focietez  ,  qu'en  autre  lieu  qu'on  vueillc 
jcfatum.-  nommer.  Athenœus  rapporte  que  Nicolas  Damafcene,  Peripateticiébié 
Nie.  Da-  renommé ,  a  eferit  au  U6. Commentaire  de  Tes  hiftoires ,  qu'Adiatonus 
rnafeene.  ^  ^cs  5ocjajls  (  qui  eft  vn  peuple  Celtique,  c'eft  à  dire  nôbré  entre  les 
Roy  des  Gautois^auoiclix-  cens  hommes  choiiis ,  qui  en  la  langue  du  pais  eltoiet 
Sociaps.     appeliez  Soliduns  :  &  que  fuççelliuement  les  autres  d'icelle  contrée  ont 

Soliduns.        *,-  i  o  C  1     r 

touiiours  eu  autant  de  compaignons,  &  participants  en  profits,  plailirs, 
&ho.nnears,tandis  que  le  Roy  eltoit  en  piofperité  :  mais  aulTi  hl  tom- 
boit  en  aduerfité,ils  îoufFroient  les  dangiers,  &  trilles  euenements  dot 
leur  Prince  pouuoit  eftre  affligé.  Leregnefadminiftroitparcuxcn  cô- 
mun,Ie  feul  nom  de  Roy,  &c  l'honneur  d'eitre  chef  referué  à  leur  fouue- 
rain.Que  fil  adueno.it  que  le  Roy  fuit  occis  en  guerre,  tous  fe  faurroict 
de  telle  impetuofité  au  trauers  des  ennemis,qu'ils  palloient  au  fil  de  l'ef- 
pee,&  fëfaifoient  tuer:  &  fi  leur  Roy  mouroit  d'autre  forte  de  mort,  ils 
aauoient  celle,  qu'ils  n'euftent  trouué  vn  moyen  pour  mourinfans  que 
iamaisilfenfoittrouuévn,fimal  confirmé  en  la  refolution,  qu'il  ne 
Cdar.      foit  mort  en  telle  détermination.  Celar  au  pliure  de  [es  Commentai- 
res, de  la  guerre  contre  les  Gaulois,  parle  de  celte  befongne:  &  com- 
bien que  la  fubltance  de  fes  propos  ioit  conforme  au  dire  de  Nicolas 
de  Damas,  fi  font  les  noms  aucunement  differens.  Carie  Roy  queDa- 
Difirrcnce  mafeenc  nomme  Adiatonus,  Cefar  l'appelle  Adcantuannus  :  au  lieu  de 
és.ooms     Socians,ou  Sotians,  il  dit  SotiatcSj  &  pour  Soliduns ,  Solduriens .  Mais 
fiefcS"  ces  différences  font  ordinaires,  tant  pour  caufe  de  la  diuerfité  que  les 
nations  ont,&  en  la  prononciation,  &  en  la  façon  d'eferire,  que  parle 
vice  &  erreur  des  tranferipteurs,  &  copiftes.Quant  au  premier  i'ay  def- 
Pauluslo-  i*"cy  deuant  touché(  en  parlant  de  la  licence  que  Paulus  Iouius  f  elt  do- 
uais, né  de  façonner  res.noms.  eftrangers  comme  il  Iuy  a  pieu ,  pour  les  lati- 
nifer)  du  tort  qu'il  a  faict  à  l'hiltoire,  donnant  aux  dictions  eltrangcres 
vn.fi;  çftrange rnafque ,  qu'il n'ell  quafi  plus  poflible  les  recongnoiltre. 
Zoroa-   De  mapaçtieferois  bien  del'aduisdeZoroaltres  ,quidefendoit  de  ne 
ftrcs*         point  changer  les  mots  barbares.  Et  fi  ie  heurte  moyrmefmc  à  la  pier- 
re à  laquelle  quafi  tous  font  coultumiers  brancher,  c'eit  iouxte  le  dire 
\        dePafquin:  Chacun  faici,  ce  que faift  chacun.  Ieprotelte(cependant!que 
EfFeminer  c  eft  bien  maulgré  moy ,  que  ie  fuis  fouuent  contraincl:  faire  des  malles 
lesnoms.    des  femelles,  ôc  au  lieu de  Titus,  dire  Tite;  au  heudeManlius,Man- 
lie  ;  pour  Liuius ,  Liuie;  Virgilius,  Virgile  ;  O  uidius ,  Ouide^  Lucretius, 
LucrecejRomulus,Romule^  Celius,  Cçlie,  &c.  Mais  encores  trouue-ic 
plus  hors  de  raifon,  quand  quelques  trop  curieux  de  ne  parler  qu'en 
Erreur     Frâçois,  laifTent  les  noms  propres  &  naturels ,  ôc  au  lieu  d'iceux  empla- 
d'aucuns     Cent,des  mots  fignificatifè,  côme  fi  traduire,  &  -expofer  eltoit  vne  mef- 
me  chofe.En  celte  forte  pechét  ceux  qui  pour  Fabius  diroientFabuie^ 
pourLentulus,ou  de  Lenully,ou  Letillier,pourCicero,Chicherot,pour 
L.Pifo,L.des  pois  &cTouc.esfois  fi  ces  façôs  lot  trouuees  fi  receuables, 

qu'il 
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qu'il  les  faille  îpurïrirj  i'ayme  beaucoup  mieux  fuiure  l'vfage  qui  de  tour 
reps  a  eu  cômandemét  fur  les  manières  deparlcr)que  de  m'opiniaftrer  a 
ce  que  i'eri  lens.  en  mon  particulier,  &c  vouloir  eftre  luge  de  mon  preté- 
du.Sur  ce  ie  retourne  d'où  ie  luis  party. 

P  v  i  s  qu'il  confte  que  le  Roy  A  diatonus  duquel  n'agueres  nous  fai- 
sons mention,eftoit  Gaulois,&  qu'il  a  introduit  particulières  focietez, 
par  lefquelles  certains  Nobles,  &  vaillants  hommes  ont  efté  faicts  co- 
paignons  d'ordre ,  &  confrères  des  Roysiielai(ieray(au  refte)à  qui  vou- 
dra en  prendre  la  peine,le  (oing,  &  diligçce  de  mettre  d'accord  Nicolais 
Damafcenç  auec  Cefar  touchant  le  différent  qui  eft.  es  noms  &  du  Roy, 
cvde  Ton  peuple,  &de  les  compaignons,  que  nous  dirons  obligez  de 
viùre,  &c  mourir  auec  luy.Et  ne  puis  moins  que  de  direjqu'il  eft  plus  aifé,  p°yablc 
^raifonnable  çroire,que ces  vouez,  &  dédiez  de  tout  poind:,au  fernice  l'hiftitutiô 
de  leur  Roy,  qui  auiîi  les  faifoit  fes  compaignons,  &  les  allocioit  à  tou-  des  Che- 
tes  fes  bonnes,  &mauuaiiesfortunes,ont  donné  commencement  aux  ^çlcr       ' 
{pçietez  des  Cheualiers  dÇ)rdres,qui  depuis  ont  elle  érigées  en  France, 
qu'il  n'eft  de  les  référer  aux  Homotimes  Perfans:  defquels  ie  fuis  certain 
que  les  Gaulois  ont  ^i  bien  tardjue,  voire  moderne  congnoiiîance. 

Et    ne  faut  que  la  parité  d'honneur,  exprimée  tant  par  l'authoricé  de 
Xenophon,que  la  lignification  du  nom  des  Hornotjmes,  nous  tire  iufr 
queslà,  que  de  penier  que  de  cefte  forte  de  parité,  ny  de  tels  Homoti-     Pairs  de 
mes  foient  partienuz  noz  Pairs  de  France .   Car  la  parité  qui  eftoit  entre    rance' 
les  Homotimes,eftoit  entre  eux  feulement,  &  non  auec  le  Roy .  Mais     Pairs  de 
les  Pairs  de  France  eftoient  Pairs,&  pareils  au  Roy  ,  comme  Iofeph  fils  £rancc  c" 
de  Iacob  eftoit  efgal  au  Roy  Pharaon ,  ie  feul  tiltre  de  Roy ,  &  le  fîege  rcjis  au 
Royal(dit  le  texte)  exceptez.  I'ay  défia  dit  cy  deuanc,  que  (fans  vouloir  R°y* 
preiudicier  à  l'opinion  de  ceux  qui  en  ont  elerit  auantmoy)  monaduis  phafaon. 
eftoit  que  Vifogaft,Bofqgaft,Salagaft,&  Vuindagaft  furet  les  premiers  Premiers 
Pairs  de  France,  donnez  à  Pharamond  premier  Roy  des  François,  pour 
collegues,&  compaignons,nô  au  règne,  (qui  ne  fouffre  plufïeurs  Roys, 
non  plus  que  le  monde  plulîeurs  foleils)mais  en  l'adminiftration  des  af- 
faires du  Royaume.I'ay  dit  d'auantaige  que  combien  que  les  Germains 
(que  nous  appelions  maintenant  Allemcmds)fefForcent  de  faire  }es  Frâ- 
çois  leurs,&  les  noms  de  ces  quatre  Seigneurs,  queie  d'y  premiers  Pairs 
de  France ,  auoir  etymologie  Tudefque:  fi  tenois-ie  de  bonne  part  que  Gaft 
Gaft  entre  les  plus  anciens  François  fignifioit  Moniieur:de  façon  que 
pourexpoler  lefdicts  noms  en  noftre  vulgaire,  il  fauldroit  dire  Vifo 
Monfieur,Bofo  Monfieur,SalaMonfieur,  &  VuindaMonfîeur.  Queiî 
enceftepart  ie  luis  de  différente  opinion  auec  lefdi&s  Allemands, ic 
leur  prie  croire,que  ce  n'eft  par  defir  de  leur  contrarier ,  mais  par  fingu- 
•  licre  affcétiô  que  fay  de  defcouurir  la  vérité.  Iouxte  laquelle  ie  puis  dire 
qu'eux  ayants  traidé  l'Hiftoire  Françoife,&  Bourgongnonne  auant  les 
Gaulois  &  en  plus  beau  Latin,  fen  font  fai£t  croire  les  premiers  :  mais 
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ceux  qui  ont  quelque  iugemcnt  congnoiitront  qu'ils  n'ont  ofé  rechef- 

d'Hifto-  C  c^€r  ^es  cn°l~es  de  oie  haut,depeur  de  deicouurir  fai&s  contraires  à  leurs 

riens  Aile-  intentions,ainfi  qu'afaictTritemius,  &  beaucoup  d'autres  plus  diligéts 

~a.nds#.      que  le  commû ,  &  que  les  moderncs.qui  n'ont  fçeu  outrepaller  le  temps 
Tutcmius.  T.  .  ' .7  ■  1         \  j      -i  i    r  r  i  j/  j 

des  premiers  Celars:  &  encores  veoid  on  a  l'œil,  qu'ils  le  iont  plus  aide  de 

conie&urcs-,  &chofes  vray-femblables,  que  de  véritable  narration  des 

aérions  paflees.  le  pourrois  mettre  en  ce  rang  ce  qu'ils  ont  copieufe- 

ment  cfcrit,pour  expliquer  l'etymologie  de  la  diction  Salique ,  aux  fins 

LoySali-  de  déclarer  la  loy  Salique.  Etneantmoins  iene  trouue  pièce  d'eux  qui 

<iue-  me  contente,  par  tout  ce  qu'ils  ont  mis  en  lumière  de  ladite  interpreta- 

tion.Mais  releruant  à  en  dire  mes  raifons  cy  après,  en  lieu  plus  cômode, 

iemedeporteray  aufîipour  leprefent  ,&auec  mefmeefpoir,  de  parler 

des  Pairs  de  France,  pour  aclieuer  de  dire  ce  que  me  femble  n'cftrc  ào-* 

mettre  des  Cheualiers  d'ordre. 

Entre  les  plus  ancien*  euhbliflTcmens  de  Cheualiers  d'ordre,  cha- 

Roy  lean.  cun  eit  conftumier  mettre  hnftitution  que  le  Roy  Iehanfeit  de  l'ordre 

iP,tdl,ï dc  de  1  eltoille,  laquelle  leruat  de  corps.auoit  ces  mots  pour  a.mc:Mon(lrant 

1  clloille.       „  .    i         a         . 1-      ~  ,        .      a         l  i.1  ii^  J. 

Regibus  aftra  viam.Td  ordre  rut  pour  vn  peu  en  bien  grand  honeur,mais 
à  traiôr.  de  temps  fi  profané  par  après ,  qu'il  ne  feruoit  plus  que  de  diuife, 
que  nous  auons  veués  hocquetons  desfergés  du  guet  de  Paris.  Mon- 
iteur le  Baron  de  Senecey  (Seigneur  auquel  ie  porte  fingulier  honneur) 
m'aapprins  que  le  Roy  Charles  fixiefme  auoit-mis  fus  vn  otdre  dc  la 
Colle  de  Gcneiie.  Pour  preuuc  dequoy  il  m'enuoya  vne  copie  dc  lettres 
"     dudift  ordre ,  que  i'ay  bien  voulu  tranicrire,  &  inférer  icy.CH  arles 
par  la grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront 
'  Salut. Sfauoir  faifons,  que  nous  à  plain  informe?  de  la  bonne ,  &  noble  généra- 
tion dont  noflre  amé  Sergent  àarmes  Robert  de  Manny  E [cuver  ejl  ilju,  &  pro- 
créera iceluy  auons  donné \&  oclroyéy  donnons,  &  otlr  oyons  de  grâce  efpecial 
par  ces  prefentes, congé,  &  licence  3de  dorejnauant  il puijl ,  &  luy  Toyfe  porter  le 
collier  de  nojlre  ordre  de  la  Cojje  de  Genffle  ^en  tous  lieux,  &  par  toutes  places, 
fefles ,  <&  compaignies  qu'il  luy plaira ,  &  bon  luy  femblera  .  En  tefmoingde ce 
nous  auons  faiB  nojlre Jeelfecret  mettre  a  ces  présentes .  Donné  À  Paris ,  en  nofire 
ho  fiel  lezSainEl  Paul,  lefeptiejme  four  de  Mars ,  tan  de  grâce  mil  quatre  cens  & 
cinq,  &  le vingt fixiefme  de nojlre  Règne .  Signé  Par  le  Roy  Ponthieu.  Le  lieu 
d'où  ladite  copie  elt  venue;&  ce  que  nuls  autheurs(que  ie  fçache)en  ont 
faidr.  mention ,  enfemblc  ce  que  efdites  lettres   Robert  de  Manny  eft 
qualifié  Sergét  d'armes  du  Roy  (qui  eft  chofe  faifant  foy  de  ce  que  nous 
auons  dit  quelque  autre-part  de  tels  Sergens  d'armes) m'a  gardé  déceler 
ce  que  deflus,  touchant  lediôt  ordre  de  la  Colle  de  Genefte. 

Lesanglois,&  Sauoifiens  fe  font  ouyr  que  leurs  ordres  de  la  Iar- 
Jwi  ""  ùerc  bleue,  &  de  l'Annonciade,  font  plus  anciens  que  lesnoftres:cequc 
Edouard  3.  nul  verié  en  leurs  hiftoires  pourroit  nyer.  Polydorus  Vergiliusau  i*>. 
SctciK0"  kuredefonhiftoircAnglefque,  dit  que  Edouard  Roy  d'Angleterre  3. 
&  du  nom 
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dunominftitua  l'ordre  de  la  larriere:  &  pour  mieux  honnorer  iceluy, 
ehoifît  z<ï.  Cheualiers,  defquels  le  Roy  A  nglois  ferait  chef.  Lalarricre  i®^**^ 
eft  bleue  enrichie  de  pierreries  ,  &  fermant  aucc  vne  boucle  ,  &ardail- 
lon  d'or,  fe  porte  en  la  iambe  gauche  :  deffus  eft  en  lettres  de  relief  cecy 
pour  ame,  Honni foit qui mal y penfe. Le  iour  fefte  S  George ,  en  l'Eglife  de 
Vindefore,fecelebroit  tous  les  ans  ,  lacerimonie,  &lblennité  dudidt 
ordre.  Mais  à  prefent  que  le  Royaume  d'Angleterre  feft  feparé  de  l'vnio 
Catholique ,  &  que  la  nouuelle  opinion  qui  y  eft  tenue ,  n'oftefeulemét 
la  fcfte,mais  auiTi  la  vénération  des  Saindts,  ck  par  confequét  l'inuocatiô 
de  S.George,patron  tutelaire  dudict  ordre:&  que  prefque  toutes  les  cc- 
rimbnies  anciennes  font  biffées:  ie  ne  fçay  comme  le  chef  de  l'Eglife 
Anglefque  depuis  que  (contre  toute  bonne  Grammaire)  ileildeucau 
fcsniinintgenem^zwx.  eftre  Cheuaher,  ny  fe  bien  acquitter  pour  fatisfaire 
à  l'inftitution  dudiét  ordre ,  &  a  l'inteution  des  fondateurs .  La  Iartiere     Caufcde 
d'vne belle ieune Dame, qui luy  eftoit tombée j  futamaffeeparleRoy  l'ordre  de 
Anglois,quilagardantpourfaueur,en  fcitfî  grand  casj  qu'à  fin  d'en   a  artlcrc" 
laitier  mémoire  à  la  pofterité,  il  érigea  l'ordre  de  Iartiere  bleue  l'an  1348. 
durant  les  treucs  auee  les  François.  Aucuns  toutesfois  difeot  que  ce 
fut  l'an  1350. 

Ce  grand  Dçmon,  & treipuiflantc affedion  Amour, n'auoic eu 
moindre  puiflance  fur  le  Conte  Ame  de  Sauoy e ,  qui  efprins  de  l'amour  Amé  c5te 
d'vne  Damoylelle  excellente  en  beauté  trouua  moyen  d'obtenir  d'elle  deSauoye. 
vn  flen  bracelet ,  auquel  il  donna  la  forme  d'vn  laqs  d'amour,  puis  l'ayât 
porté  par  quelque  temps  pendant  à  vnecollane  furfon  eftomach  feit 
faire  xv.  colliers  d'ordre,  &(fuyuant  ladeuotion  requife  en  tel  Prince) 
riieit  fondidt  ordre  foubz  la  protection  de  Dieu,  &  à  Fhôncur  de  noftre 
Dame  :  de  laquelle  la  mémoire  en  l'image  de  l'Annonciation,  faidte  par    Ordre d« 
l'ange  Gabrie, eftoit  attachée  au  collier  en  façon  de  pêdant.Ces  colliers 
eiloient,  &  font  encores ,  femez  de  bracelets,façonnez(comme  dit  eft) 
en  laqs  d'amour, entremêliez  de  croix  de  Sauoye .  De  ces  quinze  colliers 
le  Conte  en  donna  14.  à  autant  de  Gentils-hommes,  ôc  luy  chef  de  Tor- 
dre fe  referua  le  xv .  Depuis  quelque  téps  en  çà  Emanuel  Philibert  à  pre-  Em-  phlll~ 
Tt^jc  r-1-1  r         t  sr  bertDuc 

lent  DucdeSauoye,lans  neantmoins  ortenler,  ny  preiudicieraionan-  dcsauoye„ 

cien  ordre  de  l'Annonciade,a  mis  fus  vne  autre  fraternité  de  Cheualiers  cheualiers 
de  S.  Lazare.  d<  S<Laza- 

•    re. 

Tovchant  lesElpaignoIsqui  magnifient  l'érection  de  leur  or- 
dre de  la  bâde.duquel  Gueuare  faidl  ample  diicours  en  vne  epiftre  pour-  ,  9rdrf  dc 

rf*  r    te  1  i        1  ■     •  '     '  ,#-*  i>  a  r  'a  Dandc. 

ce  exprellementdrellee-.  Et  lequel  ordre  vn  Conte  dArmaignac  leper-  côtcd'Ar- 
força  renouueller  en  France:  i'ayme  trop  mieux  confentir  leurs  fins, que  maigruc, 
eontefter  au  contraire ,  &  entrer  en  peine  de  fur  ce  faire  enquérie. 

A  v  r  e  s  t  e  les  queielles,faâ:ionsy&  druiiîons  que  l'enuye  de  corn-  Querelles 
mander  fufeita  en  France,entre  les  Ducz  d'Orléans ,  &  de  Bourgorrgne,  c 
leur  refueilla  les  efprks,  pour  ne  rie  oublier  de  ce  que  pouuoitferuir  au  g 


&Bourgô- 
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maintien  de  leur  caufc  .  A  ceft  effcdt  ils  faduiferent  de  dreffer  âcs  focie- 
tez ,  fraternitez,  &  ordresrpour  lier  le  plus  de  grads  Seigneurs  &  d'hom- 
mes Nobles,  ayants  moyês,cn  tirer  en  leurs  partiz  le  plus  qu'il  leur  feroic 
potfible  :  &  i'aiîeurer  d'autât  de  forces  (  chacun  pour  Ton  regardjcontre 
leurs  ennemis,  comme  ces  ajfociez,  &  liguez  en  pourraient  contribuer, 
&  ioindre  aux  forces  des  autheurs  de  telles  côiuratiôs,  &:  chefs  d'ordres. 
Philippe  le      Le  d  v  c  Philippe  de  Bourg6ngne,furnommé  le  bon,commença  le 
bon  Duc    premier,  en  l'an  I430.  (qui  fut  l'année  quille  remaria  pour  la  troifief- 
f0nB°nT     me f°is)  û  meit  ^us  l'or^rc  delaToifon  donqu'ilchoifît  parexprés,non 
"orarc  de  pour  penfer  fe  comparer  aux  fabuleux  Iafon,  ranc  chanté  par  les  Poètes; 
laToUon.  ^  tanj.  remarqUé  parles  femmes, comme  exemplaire  de  defloyauté: 
mais  pour  montrer  que  la  bonté  des  pais  fur  lefquels  il  commâdoit,  luy 
interpre-  rendoittous  les  ans  vne  plufque  toiion  d'or  de  Iafon  .  Car  chacune  let- 
tanon  no-  tfc  ju  nom  ^e  jafori}  prjnfc  p0ur  nom  d'vn  mois  de  l'année,  il  interpre- 
îafon.       toitIafon,Iuillet,Aoull,Septembre,Oclobre,&Nouembre.  Qui  font 
les  mois  efquels  la  terre  cic  deipouillee  de  ce  qu'annuellement  elle  eft 
couftumiere  produire  pour  les  aliments,  &  nourriture  de  tous  les  ani- 
maux, qui  de  la  diuerfîté  de  Ces  mammelles  tirent  la  fubftance  dont  leur 
eftrecft  maintenu.  Vray  eft  quaprefent  ilfemble  que  la  récolte  foie 
plus auancee  qu'elle  n'eftoit  alors  :  d'autât  que fouuent  les  moiflons  cô- 
mencentenluing.  Mais  les  pais  Septentrionaux  des  Gaules  ont  tant 
Faire      accouftumé  demoiffonner  en  Aouft,qu'il  leur  cft  plus  commun  de  dire 
l'Aouft.      fairc  l'Aouft,  que  faire  mctiues,ou  moillons. 

Le  Duc  de    Cegrand  Prince,iugé  le  16.  de  May  i433-cn  l'aflemblee  de  l'Eglife 
Bourgon-  vniuerfelle  premier  après  les  Roys:  &misenpoflehrion  dudi£trang,le 
gne  Pre"    16  .Iuin  fuyuant:&  qui  cfloit  fix  fois  Duc,  &  quinze  fois  Come,inftitua 
ce  après  les  au  temps  quote  cy  deiius ,  que  ion  ordre  ieroit  porte  par  1 4  .Cheuahers 
Rois.         cilcuZjdefquelsluy  faifantlei5.teroit  le  chef.Leur  collier  eftoir  d'or,  fa- 
Bouigon-   çonné  de  maints  fuzilz,&  pierres  à  feu,  la  toifon  d'or  y  appédué,  de  ma- 
gne 6.  fois  niere  qu'elle  tomboit  fur  l'eftomach  du  Cheualier .  Pour  en  conferuer  la 
Conte  °1S  rnemoire ,  ce  bon  Duc  feit  magnifiquemét  peindre  es  ilegcs  du  Chœur 
Inftitutiô  delaSain6tcChappelleàDij61esarmcs  timbrées  des  Cheualiers  dudit 
de  l'ordre    0rdrc,aucc  leurs  noms,  &  qualité  quei'ay  bien  voulu  tranferire,  pour  en 
fond'or.     donner  congnoiiTanceaux  lecteurs.  Ce  faifantie  ne  veux  changer  l'or- 
dre, ielon  lequel  ils  font  confecutiuemét  mis  en  ladite  iaindteChapellc. 
Bien  eft  il  bcfoingfçauoir,  que  corne  le  Chœur  eftdiuiié  en  deux  rangs 
fumoms     de  lièges ,  aufli  font  les  noms  des  Cheualiers  auec  leurs  armes  timbrées 
desChcua-  (comme  dit  eft  )  eferits ,  &  pein&es ,  les  vncs  au  cofté  droiâ: ,  les  autres 
l'ordre  de  au  fcncftre.Ie  commenecray  donques  a  les  nommer  par  ceux  qui  (ont 
Bourgon-  au  cofté  droicl:,  à  prédre  quâd  on  entre  au  Chœur  parla  porte  d'embas. 
lu'i'ufont  ^u  Premier  ficge>  4ui  cl"e  P^us  prochain  de  ladite  porteront  les  armes   - 1 
àlaS.Cha-  de  Bourgongnc  :  &  fur  iccllcs  eft  eferit ,  Philippe  Duc  de  Bourgongne, 
pelle  a     ^  au  àcïïo\iDs>  Autre  riauray:cp.ù  eftoit  la  diuifè  dudit Duc.Les  noms  des 

autres 


des  Bourgongnons,&  de  leurs  eftats.        157 

autres  foc  Aphoie  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Arragô:Charles  duc  d'Or- 
leâs,de  Milâ,&:  de  Valois: Anthoinc  ieigneur  de  Croy,&de  R  éty:Pierrc 
deBauffremontComtede  Charny  :  Iean  de  Croï  ieigneur  de  Tours; 
Iehan  de  Meleun  Seigneur  d'Anthoing:  Ieâ  de  Vergy  ieigneur  de  Fou- 
uens  :  Bauldot  deNovelles,  feigneur  deChareu:Charles  deBourgon- 
gneComte  deCharrolois  :  Dom  Piètre  de  Cardonne  Comte  de  Go- 
blenne:  Iean  de  Neuf-chaflel  feigneur  de  Montefau,  &  de  Rigney: 
Drien  ieigneur  de  Humicres,  &c  de  BequencournDomghe  de  Gueuare 
Comte  d'Auanne:Iean  de  Portugal  Prince  d'Antioche  :  Hue  de  Launoy 
feigneur  de  Santés.  Et  a.  Lt  partie  feneftre .  Guilbertde  Launoy  feigneur 
de  Vvillerual:  Iehan  Duc  d'Alençon ,  &  Comte  du  Perche:  Befgue  de 
Launoy  feigneur  de  Molembais  :  Iean  feigneur  de  Crequi  :  Simon  de 
l'Allain  feigneur  de  Humes:  Thibauld  feigneur  de  Neuf-chaitel:  le 
Bairard  de  faimSt  Paul  feigneur  de  Habourdin  :  Frâch  de  Borfelle  Con- 
te d'Auitreuan:  Regnain  feigneur  de  Bredrode,  &  de  Vienne:  Henry  de 
Birlelle  feigneur  de  la  Vere,&  de  Loudebrez:Iean  feigneur, &  Ber  d'Au- 
xy  :  Iean  Duc  de  Cleues,  &;  de  la  Marque  :  Iean  feigneur  de  Launoy: 
Anthoine  baftard  de  Bourgongne,leigneur  de  Beure:  Adoft  de  Cleues, 
feigneur  de  Raueltrine.  Voilà  comment  les  noms,&  les  armes  des  fus- 
nommez  Cheualiers  de  la  Toiion  d'or  font  arrangez,  &  mis  defuyttc 
enladicTreSaindleChappellede  Dijon,  que  i'ay  bienvoulu  extraire, à 
fin  que  fl  Dijon  tomboit  à  la  mercy  de  ces  pernicieux  Huguenots  (  qui 
ont  à  plaifir  de  deltruire  toutes  chofes  anciennes,  pour  introduire  leurs 
nouueautez ,  lefquelles  ne  conlilïantes  qu'en  paroles ,  commencer  fort 
à  fen  aller  à  vau  le  vét)i'eu(le  nere  moy  quelque  mémoire  de  ces  perfon- 
nes  célèbres,  qui  font  nommées  es  lièges  de  ladite  Sain&e  Chapelle  de 
Dijon. Mais  d'autant  que  nous  auons  dit  que  du  commencement  le  bon 
Duc  Philippe  n'inititua  que  2.4  .Cheualiers,  luy(comme  chef)  faifant  le 
15.  &  que  de  prêtent  nous  auons  fait  roolle  de  30. voire  de  3l.leDuc  com- 
prins ,  il  eh:  à  croire  que  ce  nombre  de  31.  foit  de  la  féconde  inftitution: 
laquelle  pour  auoir  elle  faille  à  Dijon ,  y  en  a  laiffé  le  tefmoingnage  tel 
que  dit  eft.Elt  aufli  à  fçauoir  que  lors  que  ladite  folennité  d'ordre  fut  cé- 
lébrée le  iour  de  fefte  S.  André(iour  auquel  d'ordinaire  la  cerimonie  d'i- 
celuy  renaiiloit  tous  les  ans)  &  quandlesfiegesduChœurdela  Sain&e 
Chappelle  de  Dijon  furet  illuftrez  defdi&cs  armes,  les  Ducz  d'Orléans,  Les  Ducs 
&de  Bourgongne  eftoient  appoin&cz:  car  autrement  l'vn  n'euftpas  &^g  ns> 
accepté  l'ordre  de  l'autre ,  comme  ils  auoient  faiét,  tefmoing  la  liite  fus  gôgne  cô- 
elcrite,  en  laquelle  le  Duc  d  Orléans  eu  mis  au  nombre  des  Cheualiers  Pj»gn°«« 
de  laToifon  d'or, 

No  vs  venous  de  dire  que  les  deux  Ducz  qui  pour  leurs  querelles 
particulières  auoient  tant  troublé  la  France,  que  ceux  qui  ont  voulu  cC- 
crireles  miieres  de  ce  temps-là,  ne  les  ont  peu  fuffifamment  exprimer: 
tombants  en  fin  d'accod ,  confirmeret  leur  réconciliation,  en  fc  faifancs 
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freres,&:  compagnons,  par  ligue  &  alliacé  (1  ferme,  que  l'vn  fe  feit  Che^ 
ualier  de  l'ordre  de  l'autre,  &  l'autre  de  l'autre.Pour  la  verificatiô  de  quoy 
comme  ce  que  dit  eft.cy  dellus  de  l'ordre  du  Duc  de  Bourgongne,  pour 
le  regard  de  la  Toif  on  d'or,  eft  fi  certain ,  qu'outre  le  tefmoignage ,  que 
les  pierres  en  portét  par  tout  le  monde,encores  iceiuy  ordre  a  elle  gardé 
par  les  chefs  du  nom ,  &  des  armes  d'Auftriche ,  f  ucceffeurs  de  Charles 
dernier  Duc  de  Bourgongne::  il  elfbefoingmôtrer  quelesDucs  d'Or- 
leimsontauilieu  vn  ordre  particulier,  duquel  le  Duc  de  Bourgongne 
elloit  Cheualier,  auili  bienqueleDuc  d'Orléans  eftoit  Cheualier  de 
eel  uy  d  e  1  a  To  îfo  n  d'o  r . 
Ordre  Eavt  doneques lçauoir  que  Charles  Duc  d'Orléans  ,  filsdeLoys 
frère  du  Roy  (lequel  Loys  fut  tué  à  la  porte  Barbette)  voyant  fon  enne- 
my  le  Duc'de  Bourgongne  fe  liguer,  &a(Tocier  par  ordre,  &  confrater- 
nité auecle  plus  de  Princes,  &  grands  Seigneurs  qu'il  luy  elloit  poflible, 
en  intention  de  rendre  fon  party  plus  ferme  ,  &  plus  aiTeuré  :  aduifa  de 
fe  prémunir  par  femblables  moyens. Pourcemeir-il  fus  l'ordre  du  Porc- 
cmintu,cr  elpic ,  auquel(  dit  Paulus  Iouius)il  adioufia  pour  ame  ces  mozs}Cominuxy 
Emntu.  Qr.&minus  :  que  depuis  le  Roy  Loys  iz .  dernier  hoir  maire  de  la  maifon 
d'Orléans,  porta  pour  fa  deuilc.  Le  nombre  des  Cheualiers  de  cell  ordre 
futatiîeiréjàrimitatiô  des  autres  ordres.  Et  mô  biiayeul  Médire  Claude 
deiàinctlulien,  quiauoit  ellénourry  paige  parle  Duc  Loys  ,pere  de 
Charles,  &  qui  accompagnoit  ledi6t  Duc  Loys  quâd  il  fut  tue ,  eut  ceft 
honneur  q  d'eftre  créé  par  le  fîls,rvn  de  lesChcualicrs  de  l'ordre  du  Porc- 
efpic.Pour  affeuranec  dequoy  i'ay  bien  voulu  inférer  icy  la  copie  des  let- 
tres qui  luy  en  furent  depeichecs. 

Charles  Duc  iOrleas}de  Milany&  de  Valois-fonte  de  Blois ,  de  Pauiei 
&•  deBeaumont;  Seigneur  d'Afl,  c£*  de  Coucy  :  à  tous  ceux  qui  ces  prefèntes  let- 
tres verront  ,Saïut  .Sçauoir faifons,que  pour  les  bons  rapports  &  tefmoignages 
Claude  de  que  faiB  nous  ont  eflé  de  laperfonne  de  nojlre  bien-amé  Claude  de  fainÛ  luhen 
S.  Iulicn     Efcuyer,ùr  de  [es  Noble/Je  <ùr  fufffance\Nous  à  keluy  auons  le  iounïhuy  don- 
de  l'ordre  né&*  oBroyé 3donnons  &  octroyons  de  grâce  ejjtecial  par  ces  prefèntes  cong£tO* 
d'Oileans.  licence  de  porter  nojlre  ordre  du  Camad ,  auquel  pend  le  Porc-efpic.  Dont  pour  ce 
auons  fai cl  predre,  e>*  receuoir  le  ferment  en  tel  cas  pertinent,  par  noftre  très -cher, 
&  bien-amé le  Seigneur  deThoulonjon ,  lequel  à  ce  nous  auos  commis,  &  com- 
mettons par  cesdi  clés  prefèntes .  Données  à  Chalofitr  la  Saône,  le  vij.wur  de  luil- 
let  mil  quatre  cens  cinquate.  Signées  par  Monfe/gneur  le  Duc ,  Mefjieurs  liemon 
Friton, Charles  £Ar  bon-ville  Cheualiers>&  autres  prefens.  E.le Goût.  Seellees 
en  cire  rouge, fur fimple  queue  du  grand  feeldudiB  Duc .  Au  dos  de/quelles  lettres 
eft  eferit:  Auiourd'huy  Claude  defainB  Iulien  Efcuyer  nommé  au  blanc,  a  faiB  le 
ferment  dont  en  iceiuy  ejlfaiB  mention  le  x.  iour  de  Iuillet ,  mil  quatre  cens  cin- 
Sieurdc  iUAn^  ,és  mains  deMonfieur  deToulonjon .  Signé  E.le  Goût.  Ledit  fieur  de 
Thoulon-  Thoulonjon  eftoit  coufin  iiïu  de  germain  de  ce  Claude  de  S.  ïulien. 
jon.  Tel  ordre  du  Porc-efpic  a  efté  conferué  en  la  maiion  d'Orleans,dc- 
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puis  (à  première  inftitution,iufques  à  ce  quefaillâte  l'a  droi&e  ligne  des 
Rois  de  France  en  Charles  viij.  dernier  hoir  mafle  d'icelle,  LoysDuc 
d'Orléans  luy  iucceda  comme  plus  prochain,&  fuc  nome  Loys  xij.Lors 
luy  qui  auoit  fouflert  beaucoup  de  trauerfes  n'eftant  que  Duc  d'Orleas, 
èvc.-entra  au  Regne,duquel  prenat  la  couronne  il  printauffi  l'ordre ,  qui 
elt  ceîuy  que  nous  appelions  de  S.  Michel, &laiifa  l'autre,  duquel  au  pa- 
rauant  il  elloit  chef.Par.ce  moyen  ledit  ordre  d'Orléans  n'ayant  perfon- 
ne  qui  le  releuait  &  main  tint, fut  tellemét  delaifle,&  oublié,quepeu  de 
gens  en  ont  faict  mention  en  leurs  eicrits  publiez,  &  imprimez. 

Loys  xi.  du  nom  Roy  de  France,  conderant  les  façons,  menées  &    IlJftitqt«| 

1  -'/ 1  i  r»   •  1  »-l       n     •-  •     «  *    de  1  ordre 

deportemes  de  ces  deux Frmces,du  teps  quils  eitoiet  ennemis,  &voyat  s.  Michel. 
que  toutes  leurs  pratiques  &  entreprinfes  ne  tendoient  qu'à  brigues,  èc 
à  facl:ions,qui  occaiionneroiét  demerueillcux  feux  de  feditions  en  ion 
Royaume,  n'eitantpoihble  que  les  efclats  de  telles  &  iï  animeufes  côn- 
iurariôs  ne  luy  volaffent  aux  yeux,  &  feifTent  pis  à  fes  fubiets  qu'aucune 
greile  ou  oraigerfaifoitbienfemblantdefauoriferïéparty  de  l'vn,mais  Diffimu,a- 
(àlaverité)il  cuit  bien  voulu  eltre  defaie\  de  tous  deux. Ce  pendât pour  Loys  11. 
de  fon  coite  ne  demourcr  oyiîf,  ny  comme  iimple  fpeftateur,  famufer 
à  regarder  les  autres,  qui  trauailloient  pour  gaigner  faneurs,  il  ne  voulut 
eftre  fèul{  entre  tat  de  Princes  qui  auoiet  érigé  des  ordres ,  &  fen  eftoiet 
fai&s  clefs  )  qui  n'euft  auec  pareil  moyen  des  hommes  fignalez ,  liez  & 
obligez  par  plus  particulier  fermer  ,  que  le  deuoir  qui  eft  de  Prince  voi- 
ïîn,à  Prince  voiiîn,&plus  folénel,  &cxprês  que  le  comun  du  vaffal  à  fon 
feigneur.  Cette  matière  bien  &  longuemet  examinée  eh  fon  efprit,for- 
tit  en  effe6t  l'an  14^57 .  Pour  ce  mit-il  ius  l'ordre  de  S  .Michel ,  pendant  à. 
colliers  d'or  compofez  de  diuerfes  coquilles  mifes  deux  à  deux, Pvne 
portant  iurfautre.Soneiperance  eftoit,que telle inititution, corne  pro- 
uènat  du  Prince  iouuerain,  mettroit  à  néant  toutes  autres  Dartialitez  & 
ligues,  qu'on  auoit  congneu  tenir  plus  de  la  conlpiration,qu'elles  ne  fai- 
foient  ou  de  deuotion,  ou  de  deiîr  d'illuftrer ,  par  faits  d'armes,l'h6neur 
de  Cheualcrie.Ie  viendrois  aux  partieufaritez  dé  ceft  ordre,  n'èitoit  aue 
MeiTire  Claude  de Seyifcl  premieremétEuefquedéMarieilIe<lr  depuis    M.CI.dc 
Archeuefqtie  de  Turin ,  en  a  fî  amplement  eferit  en  vn  volume  expréf^  Sftyffel- 
fémentpourcecompoié,  que  ce  quefeil^ouifroimppOrterne  feroît 
que  chofe  defîa  fufriian'tementtraidee.  Cela  fera  câuie  qàïe  reifenât  d'od 
nous  fomm.es  partis,  pour  reprédre  le  fil  denoftre  principal  propos, qui 
eildesdegrez,  &  ordres  de NobleiTe  rii  mefemble  qu'ayant  aiîezfaicl: 
ample  mention  des  Bers,  ou  Barons ,  auiïi  des  Bannerets  &c  des  Cheua- 
liersjileft  temps  que  ic  vienne  à  toucher  quelque  chofe  des  autres  fei- 
gneurs  hauts  Iulticiers,  que  les  anciens  femloient  nommer  VauaiTcurs,    vauaf. 
mot  à  prefent  allez  effrange. .  feurs. 

•  O 
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Des  Seigneurs  hauts  Iufliciers,mowdres  que  les  Barons&  Ban  mets, 

Chaf,  xxviii  i. 

INcores  que  (  comme  dit  eft  )  Nobleffe  (bit  en  cela 
!  fubftâcielle, qu'elle  ne  reçoit  ny  plus  ny  moinsrde  façon 
'qu'il  n'eft  licite  à  perfonne  (  fans  errer  en  faict  cV  en 
idroicl:)  defe  dire  plus  Gentil-home  qu'vn  autre  qui  eft 
^/ bien  qualifié  de  NobleiTc:  &quil'eft  moinsqu'vn  autre, 
ne  l'eft  pas  du  tout:lî  elt-cc  que  les  biens ,  feigneuries,&:  poilefîiôs  ne  le 
côduifét  de  mefme  forte: ains  elles  appliquât  plus, ou  moins,non  de  no- 
Duc.         blefle,mais  dedignité  aux  perfônes  qui  le$  poiTedét.  La  dignité  de  Duc 
(outre  ce  que  le  mot  lignifie  en  Latin  )  ne  fouloit  eftre  (  au  domaine  des 
Roys  Frâçois,  ayâs  aiTeurémét  eftably  leurdominatiô  es  Gaules)  qu'vn 
nom  d'office,equiualent  ài'eftat  de  ceux  que  nous  appelions  de  prêtent 
Gouuerncurs  de  païs.f  ay  dit  expreflémét  Ducs  au  domaine  du  Roy,  & 
aduerty  que  tels  ne  font  qu'officiers.  Mais  (au  refte  )  quicôque  voudra 
inférer  (corne  i'en  ay  vcu  y  préparez  )  que  toutes  Duchez  ne  fufîent  que 
g-ouu.ernemés,ny  Cotez  qu'offices  de  Baillifs,ouSenefchaux,ilsfetrou- 
uerot  fi  lourdemét  trompez^q  je  la  vérité  des  hiftoires  leur  môtrera  leur 
erreur. Car  il  y  auoit  des  Ducs ,  &l  des  Côtes  non  officiers,  mais  proprie- 
tairçs,&  qui  ne  tenoiét  que  de  Dieu,.&de  l'efpee.Pour  le  regard  des  Cô- 
Contc       tesjfqui  (ont  moindres  que  Ducs)meilleur  elchatillô  ne  fen  peut  trou- 
uer  que  du  Cote  de  Châpagne,qui  eftoit  fouueraimce  que  Meiîire  Iean 
delouinuille  môtre,difât  qu'il  n'eftoit  pas  vaflal  du  Roy,ains  dudit  Co- 
te de  Châpagne.  Au  reite  la  dignité  de  Duc  (  côme  qu'on  la  prenne)  a 
toujours  eftébié  plus  grade  que  celle  du  Cote,&  que  celle  des  ayas  au- 
iourd'huy  droit  de  Barons:mais  la  perfonne  du  Duc,  ou  du  Côte  au  do^- 
maine  des  Rois,n'eftoit  (l'excepte  les  Princes  defang)de  rien  plus  noble 
que  celle  d'vn  autre  Gentil-hômc  fans  reproche.  Eitant  doneques  la  di- 
gnité, qui  eft  caufe  du  plus,  &dù  moins  entre  les  feigneurs,&nôlaNo- 
bleiTeiil  refte  à  fçauoir,que  tous  feigneurs,qui  fans  moyen  ,  c'eft  à  dire 
immediatemét,relieuent  du  Roy,ou  du  Pnnce  fouuerain,en  ladite  qua- 
lité de  fouuerain,font  du  moins  eftimez  Sircs,Barôs,ou  Bânerets.  Mais 
combié  qu'vn  feigneur  ait  tout  droit  de  iufticc  haute,moyéne,  &  baffe, 
fil  relieue  du  Roy, ou  autre  Prince  fouuerain,à  caufe  d'vne  terre  parties 
liere  agencée  au  domaine:ou  fil  tient  fa  feigneurie  en  fiedd'vn  autre  fej» 
gneur,qui  relieue  du  Ro.y;{ans  point  de  fautefil  fe  dit  Barô^l  fe  trouue- 
Contre    ra  qU'jl  ne  l'eft  que  par  rataifîe,.&  nô  pas  pareiîe£t.  C'eft.de  là  qu'eft  pro.- 
difent  Ba-  cède  le  comun  dirc,que  le  nom  de  Baro  cit  bie  louuctaccopagne  de  roi- 
rons,  &nc  lie.  Car  côme  vràyemét  il  honore  ceux  quiindubitablemétfbnt  Barôs: 
1  pa:*  a^iffi  ne  peut-il  produire  que  blafme,&occa(iô defe  mocquer  delà fot- 
tife:&  vaine  gloire  de  ceux  qui  le  fe  difent  faulfemét .  Dôeques  mô  opi- 
Vauafleur.  niô  eft  refoluë  en  ce  point,  queVauafleur  eft  à  dire  vaflal  de  vafïah&que 
combic  qu'vn  Gentil-hôm#ait  toute  iuftice,  haute,  moyenne,  &  balle, 
mixte, ôc  mère  Impcrc  en  fa  terrejfi  ne  peut-il  nômer  auec  vérité  fô  fied, 
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ficcl  de  haur  Ber,fil  ne  relicuc  immédiate  m  et  du  Roy^  à  caufe  rie  la  cou-    Fied  do 
rDmiedeFrjce,ouàcaufed'vneDuché,  ou  Côté qui ait-autresfois  tenu  haut  Bcr- 
rag  fouucrain,&:  fiict  chef  de  par  foy.Qm  en;  à  dire  fiîn'eii  du  bâ,  &  no 
duriere-ban  du  Prince:tenu  en  fied,  &  non  en  riere-Ecd.  Il  y  a  d'autres     Diuerfc» 
Gcntils-hômes.defquelsle  bien  eil  de  moindre  préeminece  &  dignité.  r°nes  dc 

n  I      rC  L  1  »      tr    r      i^  'cigncu- 

Les  vns  ont  iulïice  moyêne,  &  balle  rautres  ne  l'ont  que  balle  iculemét:  rks; 
&:  autres  n'ont  iultice  q  foubs  latte,c'eft  a  direfoubs  le  couuerc xie  leurs 
maifôs,  pour  eftre  exépts  ces  vexatiôs,  criera  ens,  &c  ennuis  que  font  les 
officiers  des  ieigneurshauts  Iufticiers  es  lieux  où  ils  tiennet  leurs  iours: 
Autres  n'ont  point  de  iuitice  du  tout.Et  tous  viuâs  noblemct  lot  exépts 
de  to9  fubiîdes,&  cotributiôs  qu'il  faut  annuellemêVfaire au  Prince.Ên- 
cores  entre  ceux-cy  en  y  a-il  qui  riénét  leurs  biés  de  frac  alloud,.&  pat  ce 
moyé  ne  iobt  fubiets  à  aucun  bâ,ny  arriere-bâ,&  ne  recôgnoilTent  aucû 
Seigneur;  le  gré,  &  lods  duquel  ou  Inueftiture  foient  requis ,  pour  faire 
palier  tel  biéde  main  en  autre,parvendmo,ouautremétc5meq  ce  foit. 
O  R  puis  q  nous  âuos  allez  amplemét  diicouru  de  ce  que  no9aiéblé  pi9 
véritable,.^  c.6 forme  aux  eftabliifemés  anciés,  iadis  loignouferriêt  gar- 
dez,pour  îobférùace  de  la  diftindtiôdes  degrezde  dignitez  en  l'elrat  des 
Nobîes:il  elf  téps  clore  ce  pas,pour  le  pl9foigneuleméi:,c^fômairemét  q 
no9pourros  parler  desIuges^delaiudicacureGaulQife^Bourgognonc. 

Des  anciens  luges  Gaulois  :&*  que  iadis  es  Gaules  la  luàicaîuxe f exerçait  par  les 
femmes.  Chat.         x  x  x. 

/Il  m'efloit  auïïi  ayfé  traiter  de  l'ancienne  Iudicature  des  # 

Gaulois,  &Bourgongnons,  qu'il  a  efté' à  Pômponius  Iu- 
rifcoiult,&:  autres  de  la  lifte,  de  difeourir  de  l'origine  du 
^  droict  des  Romains  ^  ie  ne  ferois  en  fi  grande  perplexité 
r*0%4>  que  *e  me  trouue^de  m'en  pouuoir  bien  expliquer.  Mais 
la  mémoire  de  nozanceftres  négligemment  mife  en  oubly,les  faicts,  8c 
dits  des  Romains  (  qui  n'ont  iamais  eu  faute  d'hommes  foigneux  de  les 
efcrire)onteité(&pourroitcftre  trop)curieufcment  recueillis. Surquo  y 
ie  ne  puis  m'abftenir  defouuét,&  fort,deteftcrla  malignité,  &  cruauté, 
de  laquelle  celte  nation  Romaine  avféàl'endroictdetouspeuples,  fur  Contrdes 
lefquels  elle  a  eu  comandement:  &  mefmemét  cotre  les  Gaulois,peuple 
autât  illuftre  de  (o  origine,autât  exceller  au  fait  des  armes, &  louable  en 
l'adminirtratiodefesalrairespubliqs,  &  particuliers,qu'autre  get  qu'on 
içauroin  n©mer:quand  iceux  Romains  n'ont  quafi  moins  efté  foigneux 
de  faire  perdre  la  mémoire  des  choies  a  feruoiét  àThoncur  defdites  na- 
ti6svaincuës,qu'ils  ont  efté  aipres,&vehcmés  à  les  priucr  de  leur  liberté, 
le  ne  puis  bônemét  f  çauoir  toutes  les  caufès  de  la  haine  desRomains  co- 
tre les  Gaulois:  mais  bié  fçay-ie  que  fil  faut  dôner  quelq  coulpe  aux  ho- 
mes Galliques,ilsnepourroicnt  eftre  derien  plus  taxez,  que  de  feftre 
trop  nez  fti  celle  faulfe  race  du  traiftrcEneas,  &  femence  adultérine  du 
baltard  j  &  bandolier  Romulus:côme  auûî  de  i'eftre  laide  embaboiiincr 
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de  kfratcrnité  de  la  plus  defloyalle  race  q  la  terre  porta  iamais:&  feftre 
fimpiement  laiflez  mener  par  le  nez  à  ces  pippeurs  d'vn  chacun,  qui  leur 
promettoicnt  ayde,faueur  &  protection:  pour  (ce  pendât)  les  attrapper 
&enuelopperésretsdeferuitute.  Car  quant  aux  Gaulois,  lautheurdes 
M?Mfr.  Commentaires  de  la  guerre  d'Afrique,foit  Hirtius  foit  Oppius,ce  m'eft 
ueus,&  fis  tout  vn  tous  deux  font  Romains,&  tous  deux  créatures  de  Cefar,  certi- 
HUdus.      fieau  premier  liure,  que  les  Gaulois  ont  toujours  efté  homes  ouucrts, 
Oppiuî.     {ans  dol,fans  fineiTes,&:  fans  defir  d'vfer  de  furprinfes:  couftumiers  com- 
battre fans  offenfe  de  leur  vrayc,pure,&  naturelle  vertu,  en  laquelle  feu- 
le ils  fappuyent .  Mais  nul  ne  parle  ainfi  de  Cefarril  pratiquoic  le  dire 
Contre  rr   /  _.       .         t    r  i         a 

Cefar.       d'Ehcas  auant  que  Virgile  1  euit  elcrit. 

Dolusan  ■virtus  quis  in  hofle  requirat}  Luy  homme  populaire,  ôc  de  baf- 
fe condition(  qui  auoit  reçeu  eftranges  marques  de  turpitude  en  la  mai- 
fan  dcNicomedes  Roydefiithyniejd'oùredôderentàfonhoneurtou- 

.  tesles  reproches  rapportées  par  Suétone  au  chap.49.de  fa  vie)  ne  faifoit 
Suetomus.     .  r  rr  r  xj   1   r  ii- 

tan  t  d  citât  de  la  vraye  vertu  mère  d  honcur,  ny  de  la  roy  publique,  que 

de  ambition, &  vaine  gloire:  tout  chemin,&  tout  party  luy  eftoit  bon, 
pourueu  qu'il  le  menait  àla  gradcur,&  au  pointa  defiré.  Ainfi  affecté,  Ôc 
iuyuant  le  naturel  de  fes  femblables,  gens  venuz  de  peu,il  defdaigna  de 
telle  audace  ia  reueréce  qu'il  deuoit  à  fa  patrie,  &  employa  fi  erTrôtcmét 
&  les  forces,  &  les  trefors  de  la  Republique,  qu'après  auoir(foubs  om- 
bre de  bône  foy)tiré  en  fon  obeiiTâceles  Gaulois,alliez  d'icelle,il ne  ccf- 
fa,que(auant  tout  œuure)ayant  donc  routte  à  Pompee,fuiuy  de  prefquc 
toute  laNqblefTc  Romainc,il  n'employaft  tous  finiftres  moyens ,  pour 
f  emparer  de  Rome,  &  afleruir  à  fes  commahdemcns  le  Sénat,  les  gés  de 
guerre, &  le  peuple  Romain.De  forte  que  quelqu  vn  fen  eft  ioùépar  ef- 
critSjdont  ces  vers  font  tirez: 

Quarenti  Gallos  qua  Cafar  vicerit  arte, 

Hac,  diBum  ejl^icit  quaproprian\patriam. 
Gallica  libertas  multosferuataperannos, 
*  Oppreffa  efl  ann'ts  Cafaris  arte  decem. 

Perfeptingentos  Rs>manapotentiatviBrixt 
H  me  parili  viftas  tradïdit  arte  manus. 
Pourccic  tien  qu'ifne  fut  iamais  dit  en  vain: 
Vu  ne  pourrait  aux  peuples  aduenir^ 
Poulx  af-       @£e  veo*r  cket'fi  grands  feigneurs  deuenir. 

famez        Aquoy  faccorde  vnvers  fi  cômuncmet  allégué, qu'il  eft  tenu  prouerbial: 
mordent  Deteritu  nihil  eft  mifero,  quumfurgit  in  altum. 

Entre  infinies  pertcs,ruincs,&  rauages  faidts  es  Gaules  par  les  Ro- 

.     mains,  rien  ne  fut  târpreiudiciable,  que  le  bruflemét,  ou  fupprcfïio  des 

Romains.  Chroniqs,Annalcs,Diaires,&:  papiers  d'actes  publicqs  des  Gaulois  :  lef- 

qls  perduzvnefois,nefefôtiamaispcurecouurer.Sùrquoyicpuis  dire 

que  iamais  hommes  (finon  endiablez)  n'ont  eu  telle  peruerfrté  d'elprit, 

siabohfcr.  fe  fajrc  bmflcrj  &  pcrir  tous  liurcs>  fans  cn  fajrc  diftin&ion.  Car  quelle 
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plus  grande  conformité  peut  auoir  l'homme  auec  le  Diable,  qu'en  nuy- 
fant  à  autriiVj  (ans  le  procurer  aucun  profit?  Que  h  les  Romains  pour  a- 
uoir  brullé,  &  aneâcy  toutes  les  antiquitez  Gallicanes-,  &c  les  Empereurs 
Caiigula,&  Licinius,pour  auoir  faicr  conlommer  par  feu  les  plus  belles  Cajj<TU]a# 
Bibliothèques  du  môde,tont  ellimezpercluz,forcluz,  &  excluz  de  tou-  Licinmî. 
te  bonne  reputation:eux  qui  ne  pechoient  point  par  ignorance, ains  de 
fànglahtc  &  dcreftable  malice:  ie  ne  fçay  qui  pourra  élire  fi  hardy ,  que 
debbfmerles  Goths,&  les  Huns,  il  auec  mefme  barbarie,  &raigepire    Goths,& 
que  celle  des.chiés,ils  ont  vengé  les  peuples  outraigez  par  les  Romains,  Huils> 
&  fi  à  beau  ieit  ils  ont  vie  de  belle  reuanche.  Aulli  le  dire  du  Payen  qui  a 
dit ,  Ab  aho  expeBa  alteri  quodfcccr/s,  c'eit  à  dire, 

Tout  ainfi  qua  autruy  ferons, 

Ainfi  &4Htruy  nous  recourons; 
ell  fi  certain, que  Lïverité  mefme(les  mots  vn  peu  changez)  en  a  proféré 
la  fubitance  en  ion  Euangile.  Orfioresles  Gaulois  ont  perdu  la  fou- 
uenance  des  faietz  héroïques ,  &  vaillantes  proiieiTes  de  leurs  progeni- 
tcurs,quelauantage  en  fçauroiét  auoir  tiré  les  Romains?  Certainement 
ie  ne  fçay  quel,finon  que  cela  peut  auoir  facilité  les  faulfetez,  dot  ils  ont 
licentieufement  vfé,és  efcrits,aufquels  ils  ont  donné  le  nom  d'hiftoires. 
Car  fi  les  Chroniques,  Annales,  &  Commetaires  des  Gaulois  fulTent  dé- 
molirez, oneull  eu  véritable  certitude  de  l'origine  des  Romains  :  on 
fçauroit  qui  fut  ce  foldat  qui  engroila  Rhea  ;  pour  couurir  l'hpneur  de  Rhca 
laquelle  on  a  feinâ:(  &  les  principaux  hiiiories  Romains,&  Latins  l'ont 
ainfi  rapporté)  qu'elle  fut  enceinte  dufai&deMars  :  comme  fi  en  leur 
pais  les  Dieux  famourachoient  des  femmes .  Nous  aurions  d'auantage 
la  vérité  des  expéditions  de  Galath  z. du  nom  Roy  des  anciens  Gaulois,  Gajalh  2 
£c  comme  il  fut  fondateur  des  Galathes  en  Afie:  de  celles  de  Sigoueius,  Galathes.  ■ 
&  Bellouefusrde  celles  de  Brenus,&  Beldus:&toutceque  les  hommes  Sigouefus. 

/  i  i       i>       11  i  i     >-.  •'  i    •  Bellouc- 

naises  Gauler,  ou  oriundes  dicelles,  &retenans  Je  nom  de  Gaulois  ont  fus. 
exploité  au  des-auantaige  de  l'Italie,  durant  leur  ligue,&  ailociation  a-  Brcnnus. 
uec  Annibal,fur  laquelle  nous  produirons  bien-toit  Plutarque,aux  fins  AnfibaL 
denousayder  de  (on  tefmoignage.  Breflilesefcritsdenoz  anceitres, 
qui  ont  précédé  la  venue  de  Celar,  nous  fufîentdemourez,  ceux  quife 
font  qualifiez  hinzoriens,&neantmoins  nous  penfent  côtenter  de  bour- 
des,n'eu(Tent  olé  falfifier  l'hiiïoire  du  fac  que lesGaulois  donneret  àRo- 
me:&  moins  iuppofer  vn  faux  fait ,  qu'vn  oany  Camillus,  auec  quelque 
poignée  de  gens  rarnalîez  àla  halle  ait  recoux  la  rançon  que  les  Ro-  SacdcRo 
mains  auoient  payé  à  Brennus,pour  le  rachapt  de  leurs  corps,  &de  me  pat  les 
leur  ville.  Seroitauili  en  conférant  la  vérité  hiftoriale  des  nollres,  a-  Camillus. 
uec  les  eferits  des  Italiens,  foient  Romains,  foient  autres,  facile  iuger,& 
congnoiil'ie,combicnladicl:efimple  vérité  reprefenteeparles  Gaulois, 
elloit  plus  importame,plus  receuable,  &  plus  croyable,q  l'affedté  agéec- 
mér  de propos,&  fardée  di&iô  des  Grecs,dcs  Latins, &  delcurs adhéras. 
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Icy  (combien  que  ce  foit  fi  vulgairement  prononcee,que  ie  ne  la  puis  i- 
gnorer,queplourcrfon  mal,&:  regretter  (es  perces  fontpauures  recom- 
penfesjie  ne  puis  toutesfois  que  ie  ne  peiGfte  en  la  deteftation  de  telles 
barbares  actions,  pour  auoir  efté faites  par  ceux,qui  eiMs  eux-mefmes 
luges, &  parties,  fc  font  déclarez  (  aufïi  bien  que  les  Grecs  )  exempts  de 
barbarie.  Et  encores  qu'en  fi  pernicieux  accidens  les  intereits  publicqs 
foiét  fort  déplorables,  fi  ell-ce  qu'en  nom  particulière  n'en  ioufïre  pe- 
tite afÏÏictionrd'autant  qu'ayant  enuie,  pourl'illuftration  des  Gaules  en 
p-cncra!,&  de  noftre  Bourg-ongne  en  fpeciai ,  deicouurir  comme  les  an- 
ciens  Gaulois,  &  Bourgongnons  ont  exerce  iuitiCe  en  leurs  païs  :  toutes 
les  diligences  que  i'y  ay  fçeu  employer,  n'ont  peu  fuffîre ,  pour  en  trou- 
uertatde  chofes  bien  certaines,  que  les  hommes  de  ce  temps  pleins  d'é- 
rudition, &  de  diligence,  en  peufTent  auoir  contentement .  Lors  que  is 
me  fuis  trauaillé  à  remuer  les  cendres  pour  recouurer  du  feu,ie  l'ay  trou- 
ué  eftcincl: .  Somme  l'en  ay  elle  &  fuis ,  comme  le  marinienqui  après  a- 
uoir  couru  fortune  fur  la  mer,&  auoir  eité  cotraint  permettre  fon  vaif- 
feau  à  la  mercy  des  vens  d'vn  cofté,  &  des  flots  de  l'élément  fur  tous  au- 
tres barbare  d'autre-part,ne  peut  toutesfois  ny  de  iour  defcouurir  terre, 
ny  de  nuidt  apperecuoir  eftoilles  nv  ausun  pharot,fanal,  ou  lanterne ,  à 
la  veuè',&  iplendeur  dcfquels  il  puiiTe  choifir  addrefle  a  bon  port. 

S  i  eft-ecque  n'eftâtadte  de  magnanimité  de  céder  aux  inconueniés, 
&  la  vertuprenant  plaifir  enl'entreprinfe  des  chofes  difficilesjiauray  re- 
fuge au  confeil  de  celuy  qui  dit  eltre  chofe  raifonnable,  que  chacun  ef- 
fàyc  ce  qu'il  pourra:mefmement  quand  ileft  queftion  de  chofes  gran- 
des ,  &  defirablcs  :  &  fil  aduient  que  quelqu'vn  ne  puifîe  paruenir  à  ce  à 
quoyilafpire,ceneft  honte(quandonaemployéionpouuoir)  défaire 
arreft  au  But  qu'on  n'a  fçeu  furpaifer.En  cefl;e  opinion,  &  confirmation 
d'efperance,  i'oferay  mettre  en  auant  ce  peu  que  nous  relie  de  plus  feur 
touchant  la  cômiflîon  iadis  baillée  par  les  Gaulois  à  leurs  luges,  &:  quel- 
les gentils  employent  au  fai<5t  de  Iudicature;à  fin  que  par  la  voye  de  iu- 
ftice, &Ics  peuples  en  general,&  les  voifins  en  pameulièr,fuffët  retenus 
au  deuoir  couenablc,pour  rédre  le  païs  payfible,  &  les  homes  contens. 
Entre  les  quatre  vertus  principales,&  quefpour  celte  raifon)nous 
lufticc.      fbmmcs  couftumiers  qualifier  Cardinales  :  iuftice,  &c  magnanimité 
Maçnani-  ont  c^£  pjus  congncuès,cheries,aymees,&  exercées  par  toutes  nations. 
Iuftice, pource  que  fans  elle  tout  iroit  ce  deffus  deifoubs  entre  les  hom- 
mes.Magnanimitéjd'autant  quec'eft  vneafFedlion  née  auecvn  chacun, 
de  fuir  le  mal,  &pourchafferfonbien.Ccquenefepeut  accomplir,  fi- 
non^auec  certaine  vigueur  d'efprit ,  pour  foppoierà  ce  quieft  nuy- 
fible  ,  &  exciter  les  forces  corporelles  à  la  propulfation  de  tout  ce 
que  nous  tenons  pour  aduerfaire,  &  eftimes  domageable.C'eft  d'auan- 
tage  acte  de  magnanimité,afpirer  toufiouis  à  quelque  accroifTement:  &c 
de  là  les  guerres  ont  prins  leur  naiflance.  Auffi  eft-ce  le  fubiet  pi9  propre 
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à  la  grâdeur  de  courage,conionâ:e  a  la  force  corporelle,&  où  font  veuè's 
&fevoyentles  plus  belles  eipreuues.  Car  quant  à  la  tolerace  des  maux, 
dont  les  Philofophcs  font  vertu  ;  h  tels  maux  viennent  de  punition,  &c 
efpreuue  diuine,  ou  au  reite  iont  ineuitables:  rellemct  que  ny  la  magna- 
nimité d'eiprit,ny  la  force  corporelle  n'y  puiffent  donner  remède, ie fuis 
content  qu'on  appelle  telle  fouffrance  patience:  mais  fi  1  homme  y  peut  Patience, 
refifter,  &nelefaic1:,  ne  faut-il  pas  efîimer  que  tel  fe  foit  baigné  enla 
fontaine  de  Salmacis  ,pluftoft  qu'en  la  marefeageufe  riuiere  de  Stix ,  où    Fon 
Thetis  plogea  fon  Achillcs?  le  ne  fçay  qu'ont  trouué  ceux  qui  attribuer  Salmaa 
à  Socratesa&e  de  grandeur  de  courage,  &  à  vertu  de  patience,  le  plein  IV*'. 
potàpiffer(foit  dit  fans  offenfe)  que  Xantippél'vne  de  fes  femmes,  luy  Achiile's. 
ietta  furlatelte:  car  de  ma  partie  ne  le  fçaurois  mieux  qualifier,  que  d'à-  s°craces; 
Cte  de niailerie^&d'hôme  fi  fiibier  aux  courtes  chauflcs,que  fil  eiiit  trou-    ^uippc' 
ué  quelqu'vn  couché  auec  fa  féme ,  fon  Dçmô  luy  cuit  côfeillé  de  ne  fen 
point  fafcher  :  &  croire  qu'en  bonne  Philofophie  de  mariage ,  les  Dieux 
n'enuoyét  iamais  affli&ion,  qu'ils  n'enuoyétquât  &  quant,  ou  confola- 
tion  de  n'eftre  pas  fcul,  ou  patience  pour  tout  fupporter. 

Qva  N  t  aux  deux  autres  vcrtuz,Prudcnce,  &  Temperâce,  elles  ont  P™^0". 

_ï        j  •         i  •  p  •  -    /  1  1  Téperâcc. 

f)lus  de  pouuoir  es  hommes  qui  par  1  acquis  ont  agece  leur  naturel ,  que 

furies  autres  qui  viuent  en  la  fimple  côduite  de  leurs  naïfues  indinatiôs. 

Et  ceux  qui  font  plus  grande  profefîîon  de  la  magnanimité,  eftimenc 

que  Prudence  foitmerc  dePoltrônerie,&qu'il  n'y  a  rien  qui  réde  l'hom-    Paradoxe 

me  plus  couard  que  l'apprehenfîon  du  danger.  Pourvobuier.les  Capi-  1uePrudé- 

•  «      i     r   7  •  /„vr  *  r     ^  *        ce  engen- 

taines,  &  chers  de  guerre  ont  inuente,&( a  hnqu  aucune  tauke  ne  man-  dre  couar- 
quedequelque  fondement,  par  lequel  elle  foit  fouftenue,  &eflimee  dll"c- 
coniointeàraifon)nefefont  oubliez  d'alleguer,ccrtainspaffages  de  l'ef- 
criture,qui  prins  cruement,  ôc  fans  catholique  diferetion,  induiroient  à    Si  le  iout 
croire  que  les  iours  d'vn  chacun  en  particulier,  font  fi  predeftinement  d^mourlc 
comptez,  que  nulle  prudence,ny  precautio  ne  pourroitempelcher,que  ble. 
l'home  ne  meure  à  certain  période  de  temps,  &  à  heure  préfixe.  Qui  eit 
en  noftre  Religion  vn  poinft  qui  mérite  long ,  &  plus  prolixe  efcîarcif- 
femét,que  l'affaire  que  nous  trai&osnelepermetàprclenr.  Soitdoncq' 
cefte  matière remife  à  ceux  qui  fonr  plus  expreffe  profeffion  de  laTheo-  !1  fau:"oJ 
logie:  &  qui  m  en  demadera  mon  aduis ,  ie  luy  en  diray  ielon  ce  que  î  en  gi,rc  ce  dôc 
croy,plus  que  par  fçauoir  ie  ne  me  voudrois  vêter  en  pouuoir  refouldrê.  on  ne  Pcut 
Or  ceux  qui  ont  prins,  &  donné  l'opinion  fufdite,  fe  font  nommez,  &  „aJ*    ça" 
aduoiiez  refoluz,detcrmincz,&c.&:  cefte,  foit  refolution  ,  foit  determi-     Refoluz 
nation,  a  efté  caufe  à  la  France  de  perdre  vne  infinité  de  braues ,  ôc  vail- 
lans  hommes,  qui  feroient  maintenant  bon  befoing  au  Roy,  &  au  pais, 
pour  faire  tefte  aux  coniurez,  &  rebelles  :  qui  ne  ceilent  de  plus  en  plus 
de  ruiner  les  hommes  François,  enrichir  les  eftrangiers ,  ôc  contraindre 
le  Roy  de  continuer  l'entretien  de  fes  garnifons,  &  armées,  pour  la  iufte 
conferuation  de  ce  que  luy  appartient,  par  légitime  fucceifion  de  fes 
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freres,neres,ay eul,bifàyeul,&  anceftres .  Voylà  dequoy  eft  accufce  pru- 
rcquifc  é"  dence^  laquelle  véritablement  eft  tres-necefîaire  es  chefs,  Capitaines ,  & 
Capitai-  hommes  qui  ont  commandement  en  vne  armée:  à  fin  qu'ils  n'cntrepré- 
""•  nent  rien  témérairement,  &  qu'ils  ne  f  enfournent  enentreprinfe  au- 

Le  fold.n  cune,  qu'ils  nepreuoyentriflué',parouilsdeurontfortir  .Mais  pour  le 
doitobcyr  rcçrarJ  Jes  fbldats,  ce  n'eft  à  eux  à difputer  de  la  iuftice,  ou  iniuftice  de 
^.uis  1  pu-  j^      erejje  je  ceux  (jefquels  [\s  reçouient  la  folde  :  ils  doiuent  faffeurer 
de  la  prudence  de  leurs  chefs, &  aurefte  exécuter  vaillamment.il  eft  tou- 
L'italicn     tes-fois  mal-ayfé  que  chacun  ne  fe  refente  de  l'humeur  de  fon  païs.  En- 
tre les  Italiens  quafi  chacun  voudroit  faire  eftat  de  Capitaine,  ôcbien 
,  f       peudefoldat.  Au  contraire  nous  auons  veul'Efpagnol  tant  obéiffantà 
gnol.         l'Empereur  Charles  le  quint ,  que  tous  fes  commâdemes  leur  fembloiét 
ayfez ,  &  nul  péril  les  retardoit  de  les  exécuter. 

Povr  rentrer  en  propos  des  Vcrtuz  Cardinales,  dont  nous  faifions 

n'y  a  gueres  mention,  il  eft  à  noter ,  que  les  peuples  plus  participas  de  la 

Peuples  cnaieur  du  foleil,fot  cômunémét  plus  fubtiis,cauts,ingenieux,&  fobres 

des  pays     que  les  Septemtriônaux,&  Occidétaux .  Ceux-cy  font  plus  gourmâds, 

chauds.      majs  au^j  onc  jjs  pjus  jç  maCTnanimité  &c  de  force  que  les  autres .  Au  re- 
peuples .     r  s  1 
des  pays    ite  touchant  îulticc ,  toutes  nations  1  ont  eu  en  h  grande  reucrece ,  qu'il 

froids,       ny  a  peuplequi ne  l'ait  eftimée  fille  de  Dieu,  &  pour  cefte  caufe  fait  bie 
Iuftkc  fil-     7    5,    r    ^  .   .a       ,,.    ,,  '     r 

!e  de  Dieu,  grand  honneur  aux  mimitres  dicelle. 

Entre  autres  les  premiers  Gaulois  l'ayas  réputée  fille  du  feul  Dieu, 

créateur  de  toutes  chofes,leurs  fucceiTeurs(des-voyez  de  la  vraye  croyâ- 

ce ,  par  leur  premier  introducteur  de  faulfe  religiô  Dryius)  l'ont  reueréc 

comme  fille  de  Iupiter.  Et  d'autant  qu'ils  reprefentoiét  iuftice  par  1  ima- 

Femmes  ge  d'vne  belle  ieune  Dame  ;  il  leur  fembla  indigne  de  commettre  des 

luges  des  hommes  à  l'adminiftrationde  ce  qu'eft  requis  pour  l'exercice  dicelle. 

Pour  ce  députèrent  ils  certain  nombre  de  femmes,  pour  eftre  luges  des 

dirferensquifourdroient  entr'eux.  Encores  en  duroit  la  façon  quand 

.     .,  ,  les  Gaulois  choifirent  Annibal  pour  leur  chef,  &  gênerai  de  leur  armée 

Annibal  r  >       o 

chef  des     contre  les  Romains  :  comme  de  ce  Plutarque,  au  liure  des  remmes  illu- 
Gaulois.     £j-res  ^  en  cfj.  tefmoing,  &  digne  d'eftre  creu  en  cefte  part .  Vray  eft  qu'il 
'  ameine  vne  autre  raiton ,  pourquoy  les  femmes  eftoient  commifes  à  iu- 
Caufe     ger.il  dit  donques  que  les  Gaulois,  auant  qu'auoir  paflé  les  monts,  pour 
fe°femnics  entrer  en  Italie  (  de  laquelle  de  fon  téps  ils  tenoient  encores  vne  grande 
eftoiét  lu-  partie)quelque  differens  fefinurét  cntre'eux  qui  cuiderét  paifer  en  guer- 
g«esGau-  res  QuileSiMais  ainfi  que  les  deux  trouppes  eftoientpreftes  fe  ioindre, 
&c  mener  les  mains,  les  femmes  des  deux  parties  fe  meirent  entre-deux, 
t  &  auec  larmes,prieres,&  accollades  feirent  tant  entiers  leurs  maris ,  que 

leur  fureur  refroidie,  elles  les  meirent  d'accord .  Pour  recongnoiflance 
duquel  bien  faict ,  les  Gaulois  refolurent,  que  de  là  en  après,  nulle  déli- 
bération, fuft  pour  entreprinfe  de  guerre,  fuit  pour  cofulter  des  moyés 
de  donner  &auoirlapaix,ne  feferoitfans  l'aiïiftance  &  opinion  de 

femmes. 


des  Bourgongoons,&  de  leurs  eftats.         \6$ 

femmes .  Pour  ce(dit-il) qu'entre  les  articles  paflez,  &  accordez,  par  eux, 
auecAnnibal,  cecyfy trouue  expreffément  eferit,  &arreité,  &quafi  de 
mot  à  mot.  Si  quelque  Gaulois  fe  plaind  d'auoir  efié  outragé Jar  aucu  des  bades 
Canbarinoijesje  magijlrat  des  Carthaginois,  ou  les  chefs  de  [armée  lai  ([ce  en  Ef- 
pagne,  enfoient  les  luges .  Au  contraire ,  fi  vn  Gaulois  efl  trouuè  auoirfucl  tort 
'  à  quelque  Carthaginien^  tel  différent  fera  iugépar  les  femmes  Galliques .  Ce  que 
nous  venôs  de  dire  fera (i'en  fuis  feur)  bien  peu,  ou  refpecr  de  ce  que  plu- 
fieurSjdefircux  auoir  pi9  de  côgnoifsace  de  celle  antiquité,  en  efperoiét: 
mais  ie  leur  fupplie  le  côtéter  pour  le  prefen t  d'autât:&  faiféurer  que  ny 
yeilles,ny  labeurs  n'ont  efté  eipargnez  de  ma  part,pour  penfèr  retirer  en 
outre  quelques  mémoires  des  chofes  antiques,  feruantes  à  ce  propos.xe 
que  n'ayât  peu  faire,  ie  laiiferay  au  bout  de  ma  carrière ,  la  torche  ardâte  La'rï«k 
à  vn  autre  mieux  courant.  Et  iî  quelques  meilleurs,  &  plus  amples  enfei- 
gnemens  reftent  encores ,  ou  que  ce  foit ,  ie  prie  celuy  qui  les  a,  qu'il  ne 
luy  foit  grief  les  mettre  en  euidence,&  nous  les  communiquer.  Ce  pen- 
dant ieviendray  à  rechercher  la  façon  que  les  Bourgongnons  tcnoient 
en  la  vuidange  de  leurs  diiferens. 

De  ce  que  Cautheur  a  peu  trouuer  ,  &  recueillir  touchant  l exercice  delà  iuflice, 
entre  les  Bourgongnons.  Chaf.         XXXI. 

E  p  v  i  s  que  les  Bourgongnons  curent  abandôné,  voire 
brufléjleurs  Bourg  Ongne,  &  tous  les  Hameaux  de  leur 
agencement:  &  qu'ils  eurent  commence  marcher  en  ar- 
mes, pour  gaigner  pais  outre  le  Rhin:  force  leur  futen- 
trerompre Tordre  de  la  vie  Politique,  pour  viurc  en  gens 
de  guerre ,  &  iuiure  le  party  que  la  fortune  leurprcfenteroit.il  cft  donc- 
ques  croyable  que(les  loix  ceffantes  entre  les  armes)  ils  fc  fubmirét  tous 
à  lobëiffance  que  furent,  6V.  encores  (ont  couftumiers  rendre  à  vn  chef 
tous  autres  peuples,  qui  font  menez  en  expéditions  loingtaines  :mef- 
mement  quand  il  eft  queilion  de  faire  des  émigrations .  Tel  chef  gène-  Iufticetn*- 
rai  d'entreprinfe,a  foubs  luy  les  Preuofts,  &  rechercheurs  des  mcftai&s, 
pour(fur  tout)empefcher  les  mutineries,&  chalticrles  délinquants.  Les 
autres  adtes  de  iuftice  particulière  f  executoient  par  les  Capitaines,  cha- 
cun fur  fon  régiment ,  cV  fur  ceux  qui  auoient  à  marcher  foubs  leurs  en- 
fcignes.Et  leur  dura  ce  train,  tandis  qu'ils  furent  mêliez  auec  les  Vanda- 
lcs,où  Pline, employé  pour  le  feruice  des  Romains,les  trouua  Veipaficn  Vanéde*. 
eftant  Empereur.Leur  dura  d'auâtage,«iufques  à  ce  qu'arreitez  es  enuirôs 
du  Rhin ,  &  es  terres  que  les  Allemands  furent  contraints  leur  tfailler: 
ils  cfpicrcnt ,  &  trouuerent  la  commodité  de  rentrer  es  Gaules,  &reuc- 
nir  au  pais  d'où  premièrement  ilseftoientiadis  partis:  félon  que  nous 
au ons  bonne  efperance  de  le  déclarer  plus  par  le  menu  es  liurcs  fuyuans. 
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A  y  refte  eftant  entré  en  propos  des  luge  s -des  Bôurgognons,  &  n'en 
poûuant  rien  dire  de  bien  certain,  finon  depuis  qu'ils  furent  retournez 
es  Gaules,par  les  moyens, &  pour  les  raifons  queie  referue  à  expliquer: 
ie  cr-ain  bié  fort, qu'il  ne  foit  trouué  mauuais,&  contre  ce  qui  eft  en  con- 
ftumieie  obferuance,  que  ie  déclare  premier  quelque  chofe  de  leurs  a- 
ctions,que  de  les  auoir  ramené  deçà  le  Rhin.Mais  {'il  me  failloit  traiter  ' 
à  deux  fois  vne  mefmc  matière,  &■  retrancher  à  prêtent ,  du  faict  des  Iu- 
'p-es(duquel  ores  il  i'agit)ce  qùieft  pofterieur  à  leur  retour,  ie  craindrais 
d'encourir  plus-grand  danger  de  reprchenfîomd'autant  que  fî(rompant 
l'ordre  que  i'ay  tenu  par  cy  deuantjiedilois  ,  &  retenoisàdire  quelque 
chofe  de  la  matière  mife  comme  fur  le  bureau ,  telle  remife  à  vne  autre- 
fois,pouri'oit  éftret-rouircefe-xcufe  necellaire  .  Doneques  la  matière  des 
Eftatsde  Bourgongne(laquelie'i'ay  prins  pour  fubiet,  aufïi  bie  que  l'an- 
tiquité des  Bôurgongnons)m'ayât  rangé  a  cepoint,  de  me  faire  fuyure, 
&  mettre  d'vn  contexte,tant  ce  qui  fe  faifoit  iadis,  que  ce  qui  prefente- 
ment  eft  en  vfage,fera  pareillemét  caufe,  qu'en  cefte  part  ie  ne  m'cfloin- 
gneraydema  première  façon  :ainsperfeuerantenicelle,  necraindray 
que  les  chofes  modernes  fuccedantes  aux  anciennes,  foiét  traictees  fans 
difcontinuation,ny  dilation. 

Encores  que  beaucoup  d'autheurs  foient  en  ce  commun  accord, 

&  confentement,qire  les  B~ùurgongnons,eftâs  encores  en  Allemaigne, 

eftoient  gouuernez  par  Rois  :  fi  n'eft  leur  opinion  fi  eftroittemêt  tenue 

de  tous, quelle  n'aitdes  contredifans.  Surquoy  fil  failloit  prononcer,  & 

à  la  pluralité  des  voix  vuider  ce  différent ,  il  nous  feroit  force  iuger ,  que 

depuis  qu'iceuxBourgongnons  ont  efté  mieux  congneuz(qui  eft  adue- 

nu  quand  ils  nous  eurent  approché  de  plus  près  )  nous  auons  fçeu,qu'ils 

Roy,&pô   obëiiToient  à  vn  Hêdinos  Roy  qui  auoit  le  foing  des  guerres,  &  de  tou- 

Bo^reon-  tes  autres  chofes  feculieres  :  &àvnSiniftus  Pontife,  ou  grand  Miniftre 

gnons.       des  chofes  facrees ,  qui  cftoit  plus  heurefement  obey ,  &  moins  calom- 

&Siniûus'  nlâ^c  clue  ^  ^°y:  ^elon  que  (Dieu  aydat)nous  le  referuons  à  expliquer, 

au  lieu  que  nous  auous  promis. 

D'avtant  que  les  geftes  de  noz  premiers  Rois  de  Bourgongnc, 

ont  efté  fort  fommairemët  efcrits,par  noz  Chroniqueurs,  &  Annaliftes, 

&  que  rien  ne  fe  peut  apprendre  de  leurs  narrations ,  touchant  l'affaire 

deludicaturc,que  nous  auôs  mis  en  termes  :  force  m'eft  auoir  recours  à 

noftre  vieil  Romant,  defîafouuent  allégué  cy  deffus.  Lafubftance  d'vn 

Gaulois  fîen  prolixe  difeours,  réduite  en  peu  de  paroles,  porte,  que  les  Gaulois 

foigacux    foul|Cnans  fort  impatiemment  le  ioug  Romain,  nelaiffoicntpierrcà 

berté.        mouuoir,  pour  tirer  fecours  des  peuples  d'outre  le  Rhin,mefmemét  des 

Bour*gongnons  ,&  de  leurs  confederez,  alliez, 6c  amis.Mais(come  nous 

dilieens  à  dirons  ailleurs) telles  menccs,&  entreprinfes  ne  peurent  eftre  fi  fecrettes 

fe  confer-  que  les  Romains  n'en  euifentaduertiifemét.Pourcc  eux  ialoux  des  Gau- 

"cr  les      les,&  incroyablement  foigneux  de  les  confemer  en  leur  obéiflance, 

tenoient 


des  Bourgongnons,&  de  leurs  eftats.       it 

tenoient  d'ordinaire  plusieurs  légions  en  gamifon,pour  la  garde  du  paf 
fageduRhin.  A  la  lôgue  toutesfois  les  forces  de  l'Empire  Ron  i-  Dé- 

bilitantes de  pluïieurs  endroits,  &  portion  dés  légions  retirées  du  limite  l'Empire 
du  Rhin,  pour  les  employer  ailleurs ,  où  elles  eftoiét  eftimees  plus  nece- 
fàiresrentre  tous  les  peuples  priez,  &  inuitez  parles  Gaulois ,  pour  auoir 
pitié  de  la  ieruitute  en  laquelle  ils  eftoient  foubs  les  Romains-,  les  Bour- 
gongnons  furent  les  premiers  ,cjui  payèrent  le  Rhin ,  &faulierentles 
forces,pofees  par  les  Romains,  pour  la  garde  du  paflage.  Puis  à  traiôt  de  Boutgon* 
tépsjeurétpour  rec6penle,les  pai's  qui  font  foubs  les  diçcefes  de  Befan-  f^il 
çon,  Autun,Chalon,Mafco,  &  portio  de  ceux  de  Lengres,&  d'Auxerre.  ç»«.réç  les 
Or  lcRoydesBourgongnons  fe  voyant  defaicl:  de  tant  de  peuples  Gtuic\ 

,.  .,  .       rr       i  Y,  i       r  i  *i  Fvoy  des 

diuers  qu'il  auoit  aiiemblc,pour  plus  leurement  entrer  auxGaules,&  les  Bourgcm- 
ayant  licentié ,  les  vns  amiablement  les  autres  auec  menaces  •  montra, &  gnons- 
aux  liens,  &  aux  Gaulois,  qu'il  n'eftoit  plus  de  ces  Rois  emprûtez,&:  qui 
n'ayans  de  Rois  que  le  nom  de  Hendin,  eftoient  plus  efclaues  du  peu-  „    ,. 
pie,  que  le  peuple  ne  leureftoitfubiet.  Luyfeftant  emparé,^  impatro- 
niié  des  pais  confinez  par  les  limites  prementionnez,  print  le  plus  beau 
&  le  meilleur  d'iceux  :  &  fur  tout  en  dreflant  fon  eftat ,  meit  en  fon  do- 
maine prefque  toutes  les  bones  villes .  Vray  cft  qu'il  y"infti tua  des  Con- 
tes,felon la diuifîon  des  Bailliages:  &  des  Ducs,iouxte la  diftin&ion  des  D°"sr"' 
païs.Depuis  qu'à  traicl:  de  temps ,  le  nom  de  Contes  fut  fupprimé ,  l'an- 
cien nom  des  Baillifs  futremis  fus,  &les  Ducs  furent  appeliez  Gou-  b<1mT 
uerneurs.Mais  quand  il  aduirit  que  Hue  Capet  Conte  de  Paris,&Prince    Goûuer- 
des  François,  feit  Ces  préparatifs ,  pour  occuper  la  Couronne  de  France,  neurs; 
furies  héritiers  du  Roy  Loys  cinquiefmc  ,  dernier  Roy  delà  race  de  pet- 
Charlemagne:  l'vn  des  plus  exprès  articles  accordez  auec  les  Nobles^fut  L°ys  ;•  . 
que  les  Ducs,&  Contes,  qui  ne  terioient  leurs  Duchez,&  Contez  fînon     Dt]CS  .. 
en  offices,  les  poflederoient  en  tiltre,  &  proprieté:pour  en  faire  tels  pro-  Côtes  laits 
Rts,que  de  leurs  propres  héritages. Ce  quePepin  pouuoit  mieux  faire,&  ProPric- 
plus  iuridiquement  contracter,  pour  ce  que  concernoit  la  Bourgon-  Bourgon- 
ghe,que  pour  le  regard  des  autres  Prouinccs:car  elle  luy  appartenoic  par  Snc  hc:nà~ 
droit  fucceftîf,  &  luy  eftoit  héritage  illégitimement  acquis,  qu'il  luy  ê-  p[n#c   c": 
ftoit  loyfible  vendre,  engaiger,  &  comme  il  luy  euftpleudifpoferde 
la  Seigneurie  d'icelle. 

I C  Y  feroit  quafi  neceifairc  trai&er  du  deuoir  des  Ducs ,  &  des  Con- 
tcs,du  temps  qu'ils  n'eftoient  que  fîmples  officiers  du  Prince  fouuerain:  Duc?' 
d'autant  que  les  premiers  congnoiiToiertt  en  leurs  Prouinces  déroutes 
matières  d'Eftat  :  faufd'enrenuoyer  les  plus  ardues  ,  &  importantes  au 
Roy,&rque  pour  les  finances  ils  eftoient  comme  generaux.-Etles  fecôds 
qui  font  les  Contes,  auoient  la  charge  de  la  conduite  des  bans,  &arrier  Conter 
re-  bans  :  pour  raifon  de  laquelle  ils  ont  efté  nommez  Baillifs ,  de  Baal,  J*]Jllfi,: 
Idole,&  reprefentatiô  de  Mars,c[uc  les  Payés,&  Idolâtres  ont  péfé  Dieu 
des  batailles:  auoient  d'auantage  îadminiftration  delà  iuftice,  tant  au 
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ciui!,qu'au  criminel:  pour  vuider  les  matières  appcllatoires,  quireffor- 
tifloientpar  deuanteux,des  caufes,  &procezd£iîaiugezen  première 
inftâce,par  les  Preuofts,  Chaftellains,&:  autres  luges  ordinaires  es  terres 
du  domaine  du  Prince ,  &  autres  iuftices  primitiues,  tenues  en  fied  def- 
dites  places,  &  terres  Royalles.C'eftoit  en  outre  du  deuoir  du  Conte,  de 
Charge  du  c}1;U-ge  annexée  à  (on  eftat,  de  receuoir  les  deniers  du  Prince,  &c  en  faire 
ftre  Rece-  recepte  rat  de  i'ordinaire,qne  de  l'extraordinaire. Mais  fil  aduenoit  qu'il 
ueiitgcne-  conuint  employer  la  Noble  fie,  ôc  mener  les  bans,&  rierebans,par  com- 
mandement du  Prince  fouueraindors  leConte  fe  fubftituoit  par  appro- 
Lieutcnâc  bation  dufiege,  vn  Lieutenant  pour  fatisfaircà  fa  charge  de  iudicatu- 
genera .     re  ^  &  commettoit  quelqu'vn  pour  vaquer  à  la  recepte .  Tel  Lieutenant 
dit  gênerai,  eftoit  mis  par  le  Conte.  (  qui  eft  à  prefent  noftre  Bailliff  fans 
que  le  Prince  fen  mcllaft  :  comme  aufîi  eftoit  ion  commis  aux  finances: 
duquel  neatmoins  il  demouroit  refponfable.  l'en  ay  il  fbuuent  cy  deflus 
ôc  ailleurs  difeouru,  que  fil  failloit  aufll  obierueren  cefte  part  lesloix 
des  banquets ,  i'aurois  honte  de  rapporter  tant  de  fois  vne  mefme  viâde 
Muln'pli-  fur  table,  encores  que  ccfoitàdiuers  repas .  Mais  il  m'afemblé  que  la 
catiô  d'of-  matière  mife  en'  termes ,  euft  efté;  f 'il  eft  loyfibleainfi  dire)trop  baillate, 
ne  du  peu-  ^  ma^  ilee?h  ie  me  fuffe  contenté  de  ce  que  défia  i'ay  dit  dés  Ducs,&  des 
pie.  Contes,  fans  en  plus  faire  mention  en  ce  lieu ,  où  leur  rang  à  mon  aduis 

pr^fis  pro-  ^e  trouucra  bien  à  propos .  Dôcqués(  pour  tout  ce  que  l'en  puis  défia  a- 


itmci-t 


neu 


noir  dit) ie  ne  lairray  de  rapporter  icy,que ([combien  que  multiplication 

Gouuei--  d'officiers  foit  la  ruine  du  pcuple)noz  Roisfou  pluftoft  leur  confeil)ont 

Puemier  tant  efté  efpargneurs  de  prouidence,  que  de  ces  deux  (Impies  offices,  ils 

prefident.  en  ont  faiét  procéder  vne  formiliere .  Pour  en  veniràlavenfication,ic 

dé  Roy"  comméceray  par  la  fundtion  du  Duc .  Iceluy  fouloit  entre  les  Romains 

François  élire  nomé  Pr*fcsj>roi4inci£:  mais  depuis  fa  charge  a  efté  diuifee  en  deux, 

aB  Jro;ra,'"  içauoir  eft  en  vn  Gouuerneur,  ôc  vn  Dremier  Prefident  du  Parlement  de 

ne  L)uC  de  a 

Guyïe.  ta  Prouince.  Au  Gôuuerneur  a  efté  fubftitué  en  l'abfence,  vn  Lieutcnat 
DcuxLieu-  deRoyrencoresenplufieurspaïsen  y  a  il  deux  ou  trois.  Lcvoiage  que 
Roy  en  François  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe  feit  en  Italie,  pour  le  fecours  du; 
îourgon-  Pape  Paul  4.  nous  engendra  en  Bourgongne  deux  LieutenansdeRoy, 
g"c;  v     ,,  qui  deflors  ont  toufiours  efté  continuez,  à  îâ  çrrandillime  foule  dupais. 

1)  ou  elt  T      N  .     f  1'    i  r  • 

prouenu  Cela  aduint  par  la  faueur ,  ôc  amitié  que  ledit  Duc  de  Guyfe  portoit  au 
qu'il  y  ait    ^eur  (je  Tauanes ,  duq  uel  les  fufrifances,  ôc  'dextre  coduite  au  fait  des  ar- 

deuxLieq-  .,    n  \,        *■ ...  .        s     a.  ,        x~  \     \    \     t-    '*       T  «*  L    • 

tenansde  mes,l  eileuerent  tat  qu'il  paruint  a  eitreMarelcnal  de  Frace.Luy  cotraint 
Roy  eu  fuyure  ledict  Duc  de  Guyfe  au  voyage  de  Rome ,  obtint  du  Roy,  que 
cne.S°'  "  -pendant  fon abfencejMeffire  Guill.  de Saux,  fleur  de  Ville-françon  fon 
PapeCa-  frere-aifné ,  exerecroit  la  charge  de  Lieutenant  de  Rov  en  Bourgongne. 
"sieur  de  ^a's  luy  de  retour  ladite  commiflion  ne  cefla,  ains  fut  entretenue:  voi- 
Ville-fi-in  releclict  ficur  de  Ville-françon  decedé,  le  ficur  de  Vantoux  luy  fucceda 
çbn.  en  telle  lieutenanec.  Et  ledit  fleur  de  Vantoux  mort,  le  fils  aiûié  du  feu 

Sieur  de    •*  v 

Vantoux.   fieuL' Maréchal  deTauancs  erraeftépourueu.Les  guerres  Ciuiles  que  les 

rebelles 


des  Bourgon  gnons,  &  de  leurs  eftats.        169 

rebelles  au  Roy  ,  &  perturbateurs  du  repos  publiccj,  ont  fufeité  contre 
noz  Rois  fils  du  Roy  Henry  z.&  contre  les  bonnes  villes,  &c  plat  païs  de  de  j4L 
France  s  ont  contraint  iccux  Rois  de  faire  fortifier  leurs  villes ,  &:  places  clion  des 
d'importances.Et  pour  ce  que  tant  de  gens  de  villes,  &  autres  eftoiét  en-    '        "' 

trez  en  la  coniuration  des  Sectaires  dits  Huguenots  >  &(  faits  leurs 
complices)  auoient  auecla  vraye,  &  ancienne  Religion,obiuré  la  fidé- 
lité deué  à  leur  Roy ,  oublié  l'amour  de  leur  païs,  &  renoncé  à  toutes  les 
amitiez  qu'ils  fouloiét  auoir  auec  leurs  parés, voiiïns,&  combourgeois, 
ne  tafehoient  de  plus  ardente  voiôté  à  aucune  chofe ,  qu'à  peupler  leurs 
opinions,&  à  ces  fins  faire  tomber  les  villes ,  &  places  de  leur  naiflance, 
&  lieux  de  leur  première  habitatiô  es  mains  de  gens  fî  endiablez ,  que  le 
principal  de  leur  plaifir  eftoit  tuer,  iaccager,  piller,  &  voler  vn  chacun, 
ruiner,  démolir,  &  anéantir  les  plus  fumpteux  baftimens,  &  plus  excel- 
lentes marques  des  villes,  chaileaux,  &  places  fortesùl  fut  expédient,  Pourquoy 
voire  neceilaire,  drefler  des  Citadelles,  6V  construire  des  forts ,  pour  te-  j"s  ^"n* 
nir  les  mutins  foubs  bride, &conleruer  les  villes  àladeuotion  du  Roy  dreflees. 
Jeurfouuerain. 

D  e  là  eft  aduenu,  que  fi  les  Rois,ou  Gouuerneurs,  ou  les  Lieutcnâs  de 
Rov,n'ont  érigé  en  eftats  à  vie  plufieurs  Capitaines  defdites  Citadelles; 
&  places  fortes:!!  eft-ce  que  les  y  commis,  &  députez  fen  font  tant  &  fî 
longuement  dits  Gouuerneurs  qu'ils  y  ont  cfté  laiffez ,  &  que  les  lieux  Couucr- 
fufpeclis  en  ont  elle  fulceptibles.Ie  laifTeles  foldats,garnifos,&innume-  citadelles, 
râbles  autres  tels  fruits  demauuaifecôfcquence,quelaHuguenoterie 
(qu'on  qualifie  Religion  prétendue  reformée  )  a  plus  copieufement  ef- 
panché,qu'il  n'en  fortit  du  vaifieau  de  Pandore.  Voilà  comme  l'vne  des 
charges  du  Duc  ancien  a  efté  attribuée  au  Gouuerneur  de  Prouince ,  & 
peu  à  peu  fubdiuifee .  L'autre  partie  defdites  charges  a  elle  donnée  à  vn  Prefidené. 
Magiftrat  de robbe  longue,  qui  retient  en  Latin  l'ancienne  appellation 
de  Pr*fès3  nous  le  nômons  en  François  Prefidét .  Il  eft  chef  de  la  iuftice, 
en  la  Prouince  qu'il  adminiftre  :  &  luy  appartenoiét  iadis  les  emolumés 
du  fehauquel  il  auoit  droit  de  comettre ,  &c  de  difpofer  de  to9  les  offices 
qui  en  dependét.  Mais  depuis  les  Rois  ont  retiréceftepuiffance,  &lafe 
font  referué,pour  la  faire  exercer,  ou  par  leurs  Maiftres  àes  Requeftcs, 
ou  par  des  gardes  des  féaux  érigez  en  orrices.Et  en  a  eft é  dreifee  vne  par- 
ticulière iurifdictio,ou  bureau,  ou  il  y  a  des  Audienciers,  Côtroolleurs, 
&c.tous  offices  mis  en  taxe, de  dont  les  Rois  font  profit. 

Av  temps  paflé  toutes  les  Prouinces  où  de  prefent  font  érigez  Par-  p«fciHes,- 
lcmens,eftoiét(horfmis  Paris)à  quelques  Princes,autres  que  les  Rois  de 
Frâce.  Etcombi&qu'iceux  Rois  ayét 'en  fin  obtenu  droit  de  fouueraine- 
té,voire(qui  plus  eft)acquis  la  propriété  des  Duchez,&Contez,qui  ont 
eu  tiltre  de  Pairne,  &  qui  font  dedans  l'enclauement  du  Royaume  :  fi  a- 
uoiét  efté  les  Ducs, 6c  Cotes  qui  anciennemét  les  pofledoiét,fouuerains  c  -.. 
cux-mcfmes:  ôc  en  cefte  qualité  auoiét  chacû  eu  leur  Prefidét,leur  Con-  d'Eftar. 
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feil,&  autres  officiers  necefTaires  pour  l'exercice  de  iuftice ,  &  vuider  en 
dernier  reffort  les  difTerens  qui  fe  mouuoiét  entre  les  feigneurs  hauts  iu- 
fticierSjiur  lelquels  les  Baillifs  des  Princes  n'auoient  que  côgnoift  re:en- 
tre  le  païs,villes,&:  Citez,les  vns  cotre  les  autres:  &(au  relie) affaires  con- 
cernas l'eltatj&domaine  du  Prince.Et  quât  aux  caules  de  partie  à  partie, 
entre  les  gés  du  tiers  Eitat,come  il  n'y  a  pas  16g-téps,qu  elles  n'eftoiét  re- 
ceuè's,ny  trai&ees  au  Conieil  priué  du  Roy,ains  eiloient  renuoyees  aux 
Cours  de  Parlemét,  d'où  les  parties  rellortiiloiétrainfiencesCôieils  d'E- 
ftat  tât  des  Rois,que  des  Princes  prementionnez ,  il  ne  l'en  receuoit  au- 
cune ,  iinon  que  telle  caule  eult  quelque  connexité  auec  les  affaires  du 
fouuerain. 
Conieil       o  r  combien  que  les  Rois  eufîent  tel  Côfeil  d'Eftat,qui  les  fuyuoit 
d'ordinaire ,  où  qu'ils  allaflent  ;  ainfï  que  faicl:  encores  le  Conieil  priué, 
GrandCô-  &  corne  faicl:(mais  vn  peu  de  plus  loin«;)le  grâd  Conieil, qui  iadis  elfoit 
le  Confeil  plus  priué:  fieft-ce  qu'il  failloit  le  plus  fouuent,queleRoy 
Le  Roy  preiidaifluy-mefmeen  fon  Conieil.  Car  lors  les  Ducs,  Contes,  &  libres 
feuliuge    scigneurs^  defquels  ouïes  predeceffeurSjOu^eux-mefmes ,  f  eftoient  mis 
ces,  &c6-  enl'obeïifanceduRoy,  aueepromeffe  de  la  fidélité  deuèau  fouuerain, 
pagnôs  de  eftoiét  encores  en  celte  hereiie  (c'efl:  a  dire  ferme,  &  immuable  opiniô) 
de  ne  iubir  iugemcnt,que  pardeuant  la  perfonne  du  Roy,  tenant  fon  lis 
Châcelier.  de  iuftice,aiTiité  de  fes  Pairs,&  ayant  à  fes  pieds  fon  Châcelier  qui  elf  oie 
fon  premier  Notaire,&(côme  on  parle  maintenât)Secretaire:fon  Con- 
neilable,&  fon  grand  Efcuyer  afiis  fur  chaires  balles  aux  deux  coings  de 
Connefh-  dcuant labaneque du  Chancelier:  leConneftableàdextre,tenantie£- 
Grand  Ef-  Pee  nuè>&:  la  poindre  en  haut:&  le  grand  Efcuyer  tenant  l'eipee  Royallc 
cuyer.        dedans  fon  fourreau,  le  bout  repofant  en  terre.  Tous  Princes  non  Pairs. 
&  les  Ambafladeurs  des  Princes,  &  Potentats,  affis  félon  leur  grade  au- 
près des  Pairs:mais  c'eftoit  fans  auoir  droit  d'opiner. 
Obfetua-      V  o  i  R  e  que  de  ce  temps-là,  non  feulemét  les  Rois,  mais  aufli  les  ducs 
non  ancic-  fe  Bourgongne(à  fin  que  ie  me  taife  des  autres,defquels  ie  n'ay  il  ample 
côgnoiiîance)n'euflet  pas  entreprins,de  faire  lignifier  par  vn  huiilier,ou 
iergent  ordinaire,aucuns  leurs  mandemés,  &  moins  adiournemés  à  tel- 
les fortes  de  Princes,  &  Seigneurs  qui  ne  recognoiflent  pour  leur  Iuger 
Flefchir  que  la  feule  perfonne  du  Roy:deuât  laquelle(choie  bien  notable  )  ils  ne 
deux  ge-    flelchiffoiét  qu'vn  feul  eenoil,  referuas  les  deux  à  Dieu,  au  nom  duquel 

noux  de-  ..    \    .  »      ^    *  ^  1 

uant  Dieu,  tous  genoils  doiuent  fielchir.  Que  ni  railloit  rane  enumeratio  certaine 
vn  deuanc  Jes  outrages,emprifonnemés,procez  faits,condânations  àamendes,co- 
Chaftie-  maintes  de  payer  icelles,cotre  les  huiffiers  &  fergens,  qui  (  fondez  en  ce 
mène  des    vulgaire,  &  infolent  dire,  A  bon  mâiitre  hardy  varlet)  ont  voulu  entre- 
trepre-6     Predre  d'aller  faire  des  executiôs  aux  perionnes,  ou  domiciles  des  Prin- 
ncuts.        ces,&  Seigneurs  de  la  qualité  premetiônee,&:  d'autres  qui(à  la  Frâçoife) 
fe  vouloiét  mefurer  à  aulne  femblable,tel  difeours  croiitroit  en  vne  Ilia- 
de. Vray  eft  que  ceux  qui  fe  fôt  trouuez  foibles,ont  efté  chaitiez,&leurs 

maifons 
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maifôs  mal  accouitrees:mais  on  ne  leur  fçauroit  faire  côfelTer,que  ce  ne 
foit  à  rorc .  Auiîi  ciloit-il  bien  certain  qu'il  fe  trouue  entre  les  huiifiers, 
&  (crgcnsv-dcs  hommes  fi  infolens,&  fi  outrecuidez,que  fe  couurans  de 
leur  eïmail,ils  penfent  élire  inofTeniibles  •  &  ce  pendant  brauer,  &  vfer 
de  propos  insupportables,  &c  mefmes  à  l'endroit  de  ceux  qu'ils  cognoif- 
fcnt  plus  mal  enduras.  Sur  la  relatiô  ,  &fimple  plainte  de  tel  chicaneur 
ou(pour  parler  à  laRabelaiziennejchiquanoux,  vn  Procureur  gênerai 
(fans  fen  enquérir  d'auantage)donnerafes  conclufions,&:lurice]le  vne 
Cour  de  Parlement  décernera  adiournement  perfonnel  ,  &  tracaf- 
fera  toute  vne  ou  plufieurs  années  vn  Gentilhomme, pour  contenter 
vn  fergent:qui  combien  qu'il  foit  mal  content,fe  gardera  bien  de  fe  ré- 
dre  partie  formelle .  Ou  fil  finfcrit  partie  ne  craindra  le  hazard  d'vne 
honteufe  condanation,attendu  que  fa  réputation  ne  fut  iamais  bonne. 

Povrce  les  Rois  &  princes  fouuerains,  ou  femi-fouuerains,auoiét   Huifl>ers} 
des  huiifiers,&  fergés  d'armes,  Nobles, riches  &  bien  eiprouuez  Gétils-  d'armfsen9 
hommes,  quiexecutoientlescommiflions,  &mandemens  contre  les  Gentils- 
Princes,  &  Seigneurs  de  la  jjaute  lice,dont  nous  parlions  tantoft.En  ce-  hommes- 
fte  qualité  Robert  de  Mannyeft  en  fes  lettres  de  Cheualier  de  l'ordre 
de  la  Genefte,dit  fergent  d'armes  du  Roy:  félon  qu'il  appert  par  fefdites 
lettres  cy  deuant inférées  au  chapitre  z 8. Tels  eftoient bien  veuz,  &  bié 
venuz  par  tout:  auiTi  fçauoient  ifs  en  termes  de  douceur ,  &  honnefteté 
faire  leurs  charges: &  pour  ce  regard  eftoiét  reipedtez  :  là  où  il  n'y  a  pas 
long-temps. que  le  ferget  eftoit  tenu  pour  perfonne  infâme,  &  qu  a  fau-  Sergent  ia- 
te  de  bourreau  euftefté  contraint  faire  les  executiôsde  haute  iuitice.  dlsPl"on' 

•      i-r  •  •  i      i       rr  r  v  ne  infâme. 

Ce  que  le  dilois  maintenant  des  huiliierSj&iergens  d  armes,  peut 
eftre  fçeu,&  recongneu  veritable,pour  ceux  qui  ont  prins  peine  de  viCi- 
ter  les  Trefors ,  &  chambres  des  tiltres  des  Princes ,  &  des  Abbayes .  De 
ma  part  ie  l'ay  apprins  tant  de  plufieurs  vieils  Gentils-hommes,  plus  cu- 
rieux^ mieux  iouuenâs  des  chofes  qui  nous  ont  precedé.que  ceux  qui 
ne  font  recherches  des  affaires  de  la  France,  finô  es  eferits  des  Grecs,La- 
tins,&  Allemads:qu'auiTi  pour  auoir  veu  maintes  relations  de  plufieurs  .No^J« 
Gentils-homes ,  tels  que  de  leur  Nobleile  on  n'en  pourrok  douter ,  par  mes  du 
lefquelles  fe  confeflans  fergens  d'armes  du  Duc  de  Boureongne,  ils  fai-  Dllc  dc 
foiét  rapport  de  leur  exploit,  &  en  certifioient  le  Duc.  Et  à  fin  que  l'on  CTneU§0n~ 
nepéfe ,  que(d'autant  qu'ils  fe  qualifient  fergens  d'armes)leur  charge  ne   L'Abbaye 
feftendoit,que  pour  le  fai<5t  des  combats,  &  actions  belliques:  i'ay  noté  ne  Tout- 
plus  expreflement  auoir  leu  au  Trefor  des  tiltres  de  l'Abbaye  de  Tour-  Le  rieur  de 
nus,  vne  relation  d'exploit  faict  par  vn  Seigneur  deSercv  près  S.  Gen-  Scrcy- 

1    r>  1  J  J      rV       J    n  s  ■*  Philippe 

goux  le  Royal,  par  commandement  du  DucdeBourgongne,  &are-  je  vienne 
quefte  d'vn  Abbé  de  Tournus ,  contre  Mefïire  Philippe  de  Vien-  fi^ur  de 
ne  Cheualier  fieur  de  Paigny  de  fon  chef,  &:  de  Cuifery  ,  à  caufe  ^!sny 
deS.deSauoyefafemme:  fur  ce  que  ledicl:  Abbé  pretendoit  plufieurs    s.  deSa- 
excez  auoir  efté  faits  par  les  gens  d'iceluy  de  Vienne  ,és  villages  de  f°yed^me 

r  °  J  _      . .  °  deCuiferv. 
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Prifty.&la  Prifty,  &la  Crot ,  appartenais  audit  Abbé,  furlefquelsles  fieur  &da- 
rot'        me  de  Cuifery  pretendoient  certaine  quantité  d'auame  leur  eftre  deuë, 
pour  ne  fçay  quel  droicl:  de  garde. 

D  e  P  v  1  s  les  Roys  ont  petit  à  petit,reùny,  &c  incorporé  à  leur  dom- 
maine,les  Duchez,Contez,&  libres  Seigneuries, defqueiles  les  proprié- 
taires eftoient  couftumiers  ne  tenir  compte  de  tous  luges ,  ôc  Commif- 
faires  du  Roy:feftimans  tels,que(comc  dit  eft)la  feule  perfonne  du  Roy 
à  laquelle,^  non  à  autre, ils  auoiét  faict  hommaige  à  fon  (acre  :  &  qu'ils 
recôgnoiiïbiét  leur  vnique  fouueraimauquel  la  dignité,pui(Tance  Ôc  au- 
torité Royalle  eftoit  fi  adhérente,  &  inhérente,  qu'elle  nefepouuoit 
communiquer,&  moins  diuifer  par  participatio,reprefentation,  ou  au- 
trement comme  que  ce  foit:  ne  pouuoit  aulîi  fe  trâsferer  à  perfonne  au- 
cunc,en  tout  ny  en  portion,pour  y  obliger  ceux,  qui  comme  ils  ne  font 
tenuz  marcher  (fil  ne  leur  plaift)  foubs  le  commandement,  ou  foubs  la 
Cornette  d'autre  que  du  Roy  propre  :  aufli  ne  recongnoiflent  luge  que 
le  Roy,fcant  luy-mefme  en  fon  throfhe,&  tenât  fon  lis  de  iuftice.  Tou- 
tes ces  hauteffes  rabattues ,  ôc  comme  ramenées  au  petit  pied ,  les  plus- 
grands  punis  de  leurs  outrecuidances,  ôc  des  prefurnptions  qu'ils  auoiét 
prins,de  faire  tefte  aux  Rois,  voire  de  leur  donner  la  loy  :  les  Duchez  de 
nCt<hUr  &  Bourgongne, Normandie,  Guyenne,  Bretaigne,Berry,Bourbonnois, 
Contez  à  Auuergne  &c.&  les  Contez  de  Champagnc,&  Bryc:Tholofe,&  S.  Gil- 
la  Courô-  les  &c.(ont  par  légitime  retour  fi  incorporées  à  la  Couronne  de  France, 
Àppana-  qu'elles  n'en  peuucnt  eftre  feparces,  finon  par  appanages,  qui  ne  font 
gcs.  droicts  importans  folide  propriété, finon  pour  les  enfans  m  afles.  Icy  ell 

;  laiufticediuinegrandem^t  admirable.  Chacun  fçait  que  les  Ducs,  &les 
Contes  des  Duchez ,  &c  Contez  que  nous  venons  de  nommer  (  mefme- 
mentles  modernes,&  plus  frefehement  decedez)ont  exceffmemét  tor- 
menté  les  Rois,  &milerablementdefolé  le  Royaume  de  Frace,  foubs 
prétexte  du  bien  publicq'  pour  lequel  ils  fe  ventoient  auoir  prins  les  ar- 
mes :mais  enfin  eux, &  leurs  races  ont  efté  exterminez .  Si  quelques-vns 
relient  encores  de  leur  nom,fi  ne  fe  peuucnt  ils  maintenir  eftre  leurs  hé- 
ritiers. Comme  les  tourmete-Rois  font  morts,les  vns  à  la  pourfuitte  de 
leurs  vengencesjles  autres  fans  auoir  rien  auancé  es  affaires  aufquels  ten- 
doient  leurs  plus  fort  affectionnées  intentios:&  que  le  Roy  (auquels  ils 
portoienthayne  irréconciliable  )  arecueilly  les  fucceffions  de  tous:  ain- 
n  Dieu  eft  puiffât  affez,pour  fubmettre  à  la  deuotion  duRoy,&  les  per- 
fonncs,&  les  biens  des  coniurez  contre  luy. 

Sic  mare  fepefuos  confueuit  babere  recurfus.  A  brief  dire ,  tandis  que  les 

Pairries  de  France  ont  efté  tenues  par  Ducz  a  hauts  fleures,  ôc  par  Cotes 

iffuz  de  Princes  fouuerains ,  leur  puiffance  a  fauorifé  leur  audace  :  mais 

Pairs.&E-  maintenant  que  les  Pairs  font  comme  les  Euefquesportatifz,  quiem- 

porucifs.   Pruntenc  acs  tilercs  en  Turquie  ,  font  Euefques  fans  diœceies  ,  ôc 

nont  où.  exercer  leur  pouuoir  ,  finon  en  territoires  empruntez  :  il 

nefe 


unie 


des  Bourgongnons,&:  de  leurs  eftats.       173 

ne  le  faut  elbahir  fils  foc  defchcuz  de  leur  primèràine  grâdeur  &  auto- 
rité :  &  lî  les  Cours  de  Parlemens(aufquelles  auffi  les  Châcelliers  ont  bié 
retraché  le  vol  )  ne  permettéc  plus  à  ces  Pairs  imaginaires, ce  cjue  fouloit  P^irs  ima- 
eirre  du  droit  des  anciés  Pairs  de  Frâee;ainfî  nômez,pource(côme  de£  S'™'1'"- 
ia  dit  eft)eltoiét  fî  pareilz  au  Roy,qu'il  ne  les  precedoit  que  du  feul  nom  «ils  ^J*" 


&  droit  de  ieance  au  throfne  Royal.  Certainement  d'autant  que  les  an-  Sy- 
riens Pairs  defdaignoient  la  Cour  de  Parlement ,  &  faifoient  peu  de  cas  parStt* 
de  Ton  au&orité  ;  d'autant  auifi  la  Cour  de  Parlement  leur  vfe  de  braua- 
des:  &  montre  bié  que  toutes  choies  ont  leurs  viciflitudes .  le  n'en  puis 
toutesfois  croire  les  comptes  que  plusieurs  en  fonr,  pour  auoir  veu  pra- 
tiquer le  contraire  à  l'endroit  deperfonnes  auxquelles  n'appartenoit  au- 
cun rang  de  fcance,iînon  pour  eitre  Confeille'rsdu  Confeil  priué  :  tant 
f  en  faut  qu'ils  fullent  comparables  aux  Pairs,que  nul  ne  peut  ignorer  a- 
uoirefté  le  premier  Sénat  de  France:4c  façon  qu'au  commencemét  on  Premier 
ne  parloit  que  du  jugement  des  Pairs.  Senac  dc 

Les  moyens  del'accroilfement  des  Pairs  que  nous  auos  dit  n'auoir  Du  nôbre 
efté  que  quatre  du  cômencémét,c'e(t  à  dire  lors  que  Pharamôd  fut  elleu  d«Pj"s- 
Roy  des  François,  encores  que  ce  ne  fuft  es  Gaules-.font  venuz(commc 
nous  l'auons  défia  touché)  de  l'augmentation  de  lapoifefïîon  des  Rois 
François.Et  neantmoins  paruenuz  au  nôbre  de  douze,fi  ne  furent  ils  ny 
titulaires,ny  propriétaires  des  Duchez,  &  Cotez,  que  feules  noustenôs 
auoir  droicl de  Pairries.  AuiTi  ne  l'ont  iamais  penf  é,iiy  ceux  qui  ferieufe- 
ment,ny  ceux  qui  fabuleufement,  &  à  plaifir ,  ont  eferit  des  douze  pairs 
de  Charlemaigne.  Pas  vn  d'eux  ne  fait  Rolâd,Oliuier,Naymes,  Ogier,     Pairs  da 
Gannelon,  ny  tous  les  autres  Ducs,  ou  Côtes  des  pais  aufquels  a  eité  de-  charlem* 
puis  annexé  le  tiltre  de  Pairrie,fors  Guy  de  Bourgongne,  Ôc  Richard  de  gnc- 
Normandie,renc6trezparhazard.  Que  plus  cft,  en  tous  les  catalogues, 
&  enumerations  des  Pairs  régnant  Charlemagne,  il  ne  fe  trouue  aucun 
Pair  Eccleiiafticq',que  le  feulArcheuefque  Turpin.Qui  me  faict  croire,    p^S0*" 
que  les  Pairries  de  trop  plus  ancienne  institution,  n'auoientleuralïiette  tre  des 
ielonles  tiltres  que  prefentement  on  leur  baille:  &  que  ceit  ordre  d'afli-  Pair»ts 
gnation  fur  certains  tiltres  n'eft  fî  ancien ,  que  les  commencemerts  delà  récent  que 
troifîefme  race  des  Rois  François ,  de  laquelle  Huges  Capet  fut  le  pre-  l'inftitotiô 
mier. dcs  Pairs« 

De  lereBion  du  Parlement  de  Paris.  Chap.      XXXI I. 

IPllP  o  N  c  o  v  e  s  quel  danger  y  auroit-il  de  conie&urer,  en 
^Vsla    ,     r>r         ^.  &,    ;  ,     .,,.,,  Eredlion 

choie  li  incertaine,  que  lors  que  le  Coleil  du  Roy  au  par-  ju  paric_ 

auant  ambulatoire ,  comme  eft  dc  prefent  le  Côfeil  pri-  ment  de 

ué,fuilarreftéàParis(oulenomde  Parlement  luyfut  pJ5|["| 

baillé)  foitfoubs  Philippe  le  Bel,  foitfoubsfon  fils  Loys  Bel. 

Hutin:  les  Pairries  (  defquelles  les  Rois  fouloiec  difpofer  parl'aduis  des  L°ys  Hu~ 
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autrcs)furéttellemetarreftees  dedâs  les  limites  de  leur  domination,  Se 

Tiltrcs  des  Royaumes,  que  deilors  les  tiltr.es  eftas  côme  infeparablcmét  attachez  à 

Paimes  re-  certains  f5ds,perdirét  les  moyés  de  plus  varier:&  les  Rois  furet  deliurez 
duz  ira-  >r  t  J  _i  il-  i        h      t^   • 

muables .    de  l'importunite  qu  vn  leur  pouuoit  raire  en  la  brigue  de  telles  Pairnes, 

quand  en  aduenoit  vacatiô.T  ous  ceux  qui  ont  traité  de  la  première  ere- 
La  Cour   ciion  du  Parlemét  de  Paris,le  nomét  la  cour  des  Pairs:pour-ce  qu'iceux 
des  Pairs.   Pairs, affiliez  de  quelques  Prelats,mefmement  de  l'Euefque  de  Paris ,  Se 
d!sduZia"  des  Abbcz de S.Denis,S.  Germain  des  prez,  &S .  Geneuiefue^aucuns y 
corps  delà  adiouflent  l'Abbé  de  S.Magloire)rendoient  droit  à  chacun,  &  mgeoiét 
Cour'       fommeraiment.Vray  eft  que  depuis  (  foit  que  le  Roy  l'ait  faict  de  la  plé- 
nitude de  fa  puilTance  &:  au&orité  Royale,  ou  autremét  pourec  qu'ainfî 
luyplaifoit:  foit  que  quelques  Pairs  y  ayenteonfenty)  il  eftablit  vnfié 
Lieutenât,qui  repreféteroit  fa  perfonne  en  tous  adtes  de  iuftice  :  auquel 
&  les  Pairs,&  les  Princes  du  fâg(qui  auparauât  ne  vouloiét  recôgnoiftre 
pour  luge  que  la  propre  perlonne  du  Roy)feroiét  inferieurs,&  deuroiéc 
refpondrepardeuantluy.Ce  que  ne  peut  élire  fiaggreéparquelques- 
vns,qu'il  ne  fe  trouuall  beaucoup  plus  gros  nombre  de  maleontes .  Tat 
Prefident.  y  a  que  ce  chef  de  iuftice  foubs  le  Roy ,  fut  nômé  prefidét  au  Parlemer, 
à  caufe  du  droit  de  prefeance.  Il  fied  au  Parlement  de  telle  grauité,  &  rc- 
Graiiité    prefente  le  Roy  fi  magillralement ,  que  pour  la  furuenùe  des  Pairs ,  ny 
magiftrale  des  Princes  du  fang,il  ne  bouge  de  fa  place:qui  ell  tout  ioignat  le  fiege 
dent" ~    Roy  al,fur  lequel  en  labfence  du  Roy,il  peut  pofer  fon  mortier,  &  repo- 
Inuention  fer  Ion  bras.  Ceux  des  Pairs  qui  furent  mal-côtens  de  telle  ordonnance 
repiouuec  fajtc  ^  jcur  def.auanrage,  voulurêt  que  comme  le  Roy  f elloit  fubftitué 
vn  Prefidét,ainfi  permis  leurfuft  commettre  en  l'exercice  de  leur  char- 
gc,qui  eftoit  de  premiers  Confeillers  du  Roy, &  de  la  Courône  de  Frâ- 
ce,tels  hommes  de  fuffifances,  &  dignes  que  le  Roy  deuft  auoir  occafio 
de  les  accepter,  &  le  Royaume  en  receuoir  bien&  foulagemét.Mais  cela 
Confeil    ne  fe  pouuant  accorder,  les  Rois  dreflerent  vn  Confeil  priué  pour  les 
priué.        exprés  affaires  d'Eflat  fculement:duquel  les  pairs,les  plus  anciés  princes, 
&  principaux  officiers  de  la  Couronne  (  fils  excedoient  l'aage  de  trente 
ansJeftoient.Suruindrentquafi  en  mefmc  temps  terribles  émotions  de 
guerres,  non  feulement  contre  les  Anglois ,  mais  auffi  Ciuiles  entre  les 
Le  Parle-    niaifons  d'Orleas,  Se  de  BoUrgongnerpar  lefquclles  les  Anglois  reprin- 
ment  de    drent  forces,  Se  feftarïs  faifis  de  Paris,  troublèrent  de  plus  en  plus  l'or- 
btépa"0""  dre  du  Parlement.    Enfin  toutcsfo  is  les  princes  François  reconciliez, 
guerres,     par  fîifception  de  Tordre  les  vns  des  autres  :  &les  Anglois  repouiïez 
^Charles    jufques  en  lcur  IfleparleRoy  Charles  feptiefme,qui  ne  leurlaifTaen 
Calais.      terre  ferme  que  Calais:  quencorcs  illeureuftpeu  ofter,  finon  que 
les  tailles  auoient  efté  accordées  aux  Rois ,  iulques  à  ce  que  les  An- 
introdu-  ^ols  fuffent  entièrement  expulfez  du  Royaume  de  France  :  Se  que 
dtiondes    M  les  eufl  chaffé  de  Calais,  les  tailles  euffent  cefle  d'eflre  payées, 
qui  eufl  efté  perdre  le  plus  pour  le  moins  :  iceluy  Roy  fe  délibéra 

(puis 


tailles. 


taura- 
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(puisqueDieul'auoitouyenfarequefte,  &Iuy  auoit  conferué  la  cou- 
ronne de  France  3  comme  à  celuy  à  qui  de  droit  elle  appartenoic)  de  ré- 
tablir la  iufrice  en  Ton  Royaume  :  le  légitime  exercice  de  laquelle  auoit 
elle  non  feulement interrompu,mais  quai!  aneanty  parles  guerres. 

A  ces  fins  il  redrefla  la  Cour  de  Parlemêt  de  Paris ,  &(entre  les  autres  R«rta 
eftabliflemens)  ordonna  que  la  grand'  Châbre  feroit  côpofee  de  xxxiii  j.  ,tiô  du  Par' 

r  r  1       •         «  1  1  .  Jement  de 

perlonnagcs ,  lçauans  en  droits ,  &  aagez  de  xxx.ans,  pour  le  moins. -qui  Paris. 

feroient  examinez,  &  atteftez,tant  fur  la  doctrine,  croyance,&  probité, 

que  fur  l'aage.  De  tel  nombre  fut  ordonné  que  les  quatre  feroient  Prefi- 

dés  :  quinze  Confeillers  Clercs  &  initiez  aux  facrez  ordres  de  l'£glife,&    Diftribu- 

xv.Côfeillers  lays.  Quant  aux  autres  Chambres,  il  y  députa  tel  nôbre  de  j°  d£ur^g 

Prefidê's,&  Côfeillers  que  I'inftitutio  en  en:  fort  louable:  &  vueille  Dieu  nés  liantes 

que  fon  intentiô  foit  bié  fuyuie.  I'euile  plus  curieufemét,  &  plus  diffufé-  auradc- 

•r\'       cl  •  1^1  i~.  .  mène. 

ment  traicre  celte  matierc,concernant  le  Parlement  de  Pans,mais  ayant 

en  plus  finguliere,  &  expreffe  recommandation  les  affaires  de  ma  patrie, 
il  me  femble  plus  raifonnable  m'arrefter  à  parler  de  l'initirution  du  Par- 
lement de  Bourgongne,  que  de  me  méfier  de  chofe ,  après  laquelle  affez 
d  hommes  de  bonnes  lettres  ont  employé  beaucoup  deleurloifîr. 

Deîinjlitution  du  parlement  de  Bourgongne. 
Chap.        xxxiii. 

O  vs  ceux  qui  ont  quelque  feurecognoiffâce  du  naturel 
desBourgongnôs,  me  côfeflerot  qu'il  y  a  en  eux  vne  in- 
croyable &  indicible  ténacité  de  bône  affection  enuers  gongnon 
leur  Prince:  &  qu'il  ne  fe  faut  efbahir,  fi  icelle  dilectio  de  amateur 
leur  fuperieur,  procédât  tant  de  certaine  inclination  na-    c  on 
turelle,que  de  la  vertu,&  bôté  de  leurs  Ducs,qui  cotraignoiét  leurs  fub- 
iets  à  les  aymcr,par  le  bon,  &  doux  traitement  qu'ils  reCeuoient  d'eux, 
les  ont  tenu  comme  liez,  &enchainez  par  le  cœur  en  la  mefme  façon 
q  Lucie  eferit  Hercules  auoir  iadis  tiré  par  les  oreilles  après  foy  les  Gau- 
lois. Or  comme  la  poffefïîond'vne  chofe  aymee,  prifee  &  eitimee,  eff. 
fortchere,&foigneufement  conferuee:  ainfilaperteeneftmerueilleu-  Philippe  le 
fement  trifte,& mal-ayfee  à fupporter.C'eif. pourquoy  les  Bourgongôs  j°bou1^ 
(après  auoir  cffcé  par  l'efpace  de  près  de  xlviij .  ans ,  foubs  la  domination  gongne. 

de  Philippe ,  non  fans  caufe  furnommé  le  Bon, d'autant  qu'il  ne  tint  fon  ,  Heur  tJu 

1  j-  1  1  r      1   -i  r*     1        11  bon    ^uc 

peuple  en  guerre  que  dix  ans ,  durans  lciquels  il  gaigna  iept  batailles,  &  Philippe. 

n'en  perdit  pas  vnej  puis  meit  Ces  pais  en  fi  haute  paix,  &heureufe  ^cur  deI* 
tranquillité  ,  qu'il  n'y  auoit  fi  petite  maifon  bourgeoife  en  fes  vil-  gne  fo°  ^s 
les,  ou  on  ne  beuft  en  vaiffelle  d'argent)  cftoient  fi  affectionnez  au  père,  leDuc  Phi- 
que  pour  l'amour  de  luy,  &  d'autat  qu'ils  fe  voyoiét  preft s  de  tomber  en  ^Charles 
la  main  de  ceux  qui  leur  auoient  toufiours  efté  ennemis,  ils  eurent  infi-  Duc  de 
niment  erâd  regret, &  feir en t  extrême  dueil  de  la  mort  du  Duc  Charles,  BourSOR: 
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miferablement  tué  deuant  Nancy:  en  l'an  duquel  la  date  es  comprinfe 

es  lettres  numérales  de  ces  mots  Latins:  NoHe  Regum  fuccubuitCarolus. 

Laperfônc       C  E  s  t  e  lamentable,  &  cruelle  mort,  auec  laprinfe  des  Rois  Iean,& 

du  Pnncc  prancojs  premicr  du  nom,&  infiniz  autres  tels  exemples,  doiuent  feruir 

ou  cher  ne  s     .  f  »  r        > 

doit  cftrc  d  inftru&io  aux  Princes  fouuerains,  de  non  ainii  hazarder  leurs  perion- 
hazardee.  nes  g  ja  Rlercy  de  Fortune ,  que  tous  confeifent  eftourdie,fans  confide- 

Fonune  •  „         •  i  i  i    •  i  r  • .       »     i 

cftourdic.  ration, &  pnuee  de  tout  bon  aduis  :veu  que  la  conleruatiOn  de  leurs  per- 

fônes  eft  tres-neceflaire  à  leur  Eftat ,  &  la  perte  d'icelles  ne  peut  aduenir, 

(ans  admirables  efclandres,&  piteufes  delolations,au  grandi/lime  inter- 

eft  de  leurs  fubicts.  Celà(di-ie)  nous  doit  faire  remarquer,  qu'il  n'eft  pas 

fi  expédient  que  l'onpourroit  dire,  d'auoir  des  Rois,  Se  autres  Princes 

Ce  n'eft  a-  fouuerains  bien  vaillans,  &  hardis. Car(comevn  Poète  dit  que  la  beauté 

uantage     cft  communément  accompagnée  de  gloire)  ainfl  les  Princes  fouuerains 

d'eftrefort  bien  hardis  ,&  vaillans  de  leurs  perfonnes ,  ont  volontiers  trop  grande 

vaillant  de  opinion  d'eux-mefmes:  &  celle prefumption  les  rend  hazardeux ,  &  te- 

Ou'^ccûT-  meraires.  Et  cc&c  façon  en  print-il  à  noftre  Duc  Charles;  qui  feftimant 

dance  de    l'vn  des  meilleurs  homes  d'armes  de  fon  camp,  fe  fourra  fi  furieufemenc 

Charles     cn  }a  t>ataillc ,  que  luy  (eftant  le  blanc  auquel  tant  de  coniurez  vifoienr) 

Ducdc        .,      r  t  i  /   «  î-    i 

Bourgon-  il  y  r nt  accable,  &  y  perdit  la  vie. 

8ne-  r .  O  r  luy  eft ât  le  dernier  hoir  malle  de  fa  race,&  père  d'vne  feule  fille, 
du  Duc  de  laifla  fafuccelTion  embrouillée  de  maintes,  &  diuerfes  difficultez.  Car 
Bourgon-  il  tenoit  Bourgongne,&  Flandres  en  Pairries:&  pourtât  le  Roy  preten- 
brouilîce  ^°^  ^  ^e  en  c^ïc  incapable- Pretcndoit  d'auâtage  le  mefme  Roy,  que 
Droidt  de  la  Bourgongne,/auec  fes  dependances,auoit  efté  dônee  par  le  Roy  Iean, 

paime.  à  Philippe  IeHardy  fo  fïls,en  appanag;e,&  à  cefte  raifon,fubiette  retour- 
Roy  Iean.  ,  rr  .  /  rr       8'  » 

Philippele  "er  de  plain  a  la  Couronne,  a  raute  dhoirmalle,  procrée  de  Ion  corps, 
Hardy.       ou  de  ceux  des  malles  defeendansdeluy  endroi£te  ligne, 
d'app^a-        A  v  C  v  N  s  ont  penfé  que  tel  appanage  fut  donné  à  Philippe  par  le 
ge.  Roy  Charles  le  quint  fon  frère,  furnommé  le  Saige,mais  ils  fe  trompét: 

Par  qm      car  ce  fa  „ar  jean  çQn  pCre.Vray  eft  que  Charles  approuua,  &  confirma 

Bourgon-  r    ,  .       ÎT  J  ■    \  •      *| \    r>)  J 

gne  fut  tel  appanage.  ht  me  louuient  auoirleu,  quen  laChartre  concédée 
donnée  a  par  Je  ^Qy  Jean,  font  ces  mots:  &  quia,  nobifeum  intrepidus  in  acie  bermafit: 
le  Hardy.  &  4ue  cefte  di&io  intrepidus^  efté  eftimee  caufe,  qu'iceluy  Philippe  fut 
Pourquoy  furnommé  le  Hardy.  Autres  donet  autres  caufes  de  tel  furnom.Et  pour- 

furnommé  ro*c  c^-re  cîue  non  vn  *eu^  a<^e>  ma*s  cluc  ^a  hardiefle  qui  luy  eftoit  fami- 
Hardy.  liere,&  pailee  en  habitude,enfutlavraye,&  expreile  caufe,  pluftoft  que 
lésantes  finguliers  d'auoir  ou  aflifté  hardiment  à  fon  père  à  la  bataille 
prés  Poictiers,  &c  luy  auoir  vaillâment  fauué  la  vie  :  ou  que  d'auoir  baillé 
vn  foufflet  en  Angleterre  au  prince  de  Galles,  duquel  il  eftoit  prifônier: 
ou  d'auoir  faict  brauade  àLoys  Duc  d'Anjou  fon  frère  :  quant  au  facre 
du  Roy  Charles  cinquiefme  leur  frère  Philippe  entreprint  deconferuer 
le  râg  de  fa  dignité  de  Pair ,  Doy é  des  Pairs  de  Frace  :  cotre  lequel  droid: 
de  râg  duDuc  de  Bourgogne ,  Loys  f  efforceroit  oppofer  fa  prenaiifâce. 

Somme 
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Somme  que  le  Roy  Loys  xi .  fondoit  fa  principale  action  fur.ces    - 
deuxdi'oiclsdePairriej&dappanage.  Par  le  moindre  delquelsBour-  Loysn  fut 
gongnc,6\:  Flandres  comme  Pairries,  &c  tout  ce  qu'eftoit  des  appendan-  bourgon- 
ces,&  dépendances  d'icelles,eftoiét  (ubiets  retourner  de  plain  à  la  Cou-  §nc" 
ronne,  de  laquelle l'vn,  &  l'autre  païsauoiteftédiftraict  aux  conditions 
ordinaires,accouftumees  en  femblables  affaires,&de  tout  temps  obfer- 
uees  fans  contradiction. 

A  v  contraire  (combien  que  la  maifon  de  Bourgongne  fuit  reduiefe    Defolaciô 
à  defolation  diçme  de  pitié:  le  fais  de  tant  d'affaires  tombant  fur  les  bras    cs  afta,ies 
d'vne  fimple  fille,&  ieune  damoifelle,infufrifante  pour  faire  telle,  &  en-  gongne. 
trer  en  dilceptatio  contre  l'vn  des  plus  accorts  Rois, qui  ayen  t  régné  en 
France)  Marie  deBourgongne  fille  vnique,  &  feule  héritière  du  Duc    Mar'e<^= 
Charles,oppofoit  par  fon  Confeil,  &  par  le  miniftere  de  les  deleguez,&:  one. a 
agenrs,que  la  Bourgongne,  &:  la  Flandres,  eftoient  pais,nô  enueloppez, 
ny  circonlcrits  d'autre  droit  que  le  commun .  Touchant  Flandres ,  alle- 
gueoit  que  iamais  elle  ne  fut  baillée  en  appanage  à  aucun  fils  de  France: 
ains  que  Bauldoin  furnommé  bras  de  fer  en  eftoit  fei£neur,&  ne  luy  fut  ^.al,Joum 
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qu  engee  enCote,pour  le  dot, &  mariage  de  Iudith,queCharlcsleCnau-  Flandres. 
ue père  d'icelle  luy  donna.  Difoit  d'auantage,que  fi  Flâdres  euft  efté fub-  Iudi'h  de 
iete  à  retour,  cela  fuft  aduenu  par  le  decez  du  Conte  Loys ,  dernier  hoir 
malle  de  fa  race,la  fille  duquel  nommée  Marguerite , porta  pour  fon  dot  Margueri- 
icelle  Conté  à  Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne,  fans  quelePro-  ^J    an" 
cureur  gênerai  pretendift  iamais  en  rien  débattre  pour  le  Roy,nomplus 
que  pour  le  refte  des  biens  dudit  Loys  Conte  de  Flandres,  defquels  îcel- 
le  Marguerite,  &  à  caufe  d'elle  Philippe  le  Hardy  fon  mary,  demourerét 
paifibles  pofleiTeurs. 

E  T  pour  le  regard  de  la  Bourgongne ,  le  difeours  en  eft  fort  long: 
d'autant  qu'il  commence  à  Clotilde,par  le  droicl  de  laquelle  ce  pais  vint     Clotildc 
à  Clouis  Roy  de  France,&  à  fes  fuccelfeurs. Continuât  de  temps  en  téps,      Bour" 
îulques  au  trelpas  du  ieune  Philippe  z.du  nom  Duc  de  Bourgogne,  pre-  cioms 
mier  mary  delà prementionnee  Marguerite  de  Flandres  :mcttoit  en  a-  •'Vo- 
uant, que  Iean  Roy  de  France  n'appréhenda  la  fucceiliô  d'iceluy  philip-  Duc  de  * 
pe  le  ieune,  comme,  ny  en  qualité  de  Roy,  par  droit  de  retour ,  ains  par  Bourgon- 
légitime  droit  d'hoirie,  à  caufe  de  Ieanne  de  Bourgongne  fa  mère,  feeur  fe"en'ne  jc 
d'Eudes  Duc  de  Bourgongne  grand  Père  de  Philippe  le  ieune.  Brief  Je  Bourgô- 
Confeil  de  Madamoifelle  de  Bourgongne  pretendoit,&concluoit,que  |n^ 
comme  le  Roy  Iean  eftoit  entré  en  l'hoirie  dudit  Philippe  le  ieune,  par  deBour- 
le  droitdefamcre,  laquelle  mereeneuft  efté  faifie  elle-melme,  fi  elle  gongnc» 
euft  efté  en  vie:ainfi  Marie  de  Bourgongne  pouuoit,&  deuoit  entrer  de 
plain  droit  en  la  libre  iouyifance  du  Duché  de  Bourgongne,  luy  appar- 

•    r  1  1  1       1  1  1      11       A.  CU     Laquerel- 

tenant  ainli  que  propre  héritage  du  Duc  Charles,  duquel  elleelthlle  ledcBour- 
vnique .  Voilà  ce  que  i'en  ay  bié  voulu  dire:fans  profôder  celle  querelle  gongnc 
plus  auât,&  laquelle  il  ne  faut  plus  refrefchir,puis  que  les  Roys  deFrâce  p" 
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enfonten  pofleflionde  cent  ans  ou  plus.  Toutesfois  ceux  quiferont 
curieux  de  plus  amplement  eftre  inftruits  du  droit  des  parties,pourront 
auoir  recours  à  ce  que  leurs  Aduocats  en  ont  eferit  refpe&iuement.Car 
encores  que  tels  plaidoyers  ne  ioient  imprimez ,  il  n'y  a-il  faute  d'hom- 
mes,qui  ont  eiléfoigneufementdiligens,  à  en  faire  faire  des  copies,fans 
que  la  prolixité  de  telles  eferitures  les  en  ayent  retardé. 

Povr  venir  donques  au  poinc~r,le  trefpas  du  Duc  Charles  bie  aueré, 
&  fon  corps  bien  recongneu ,  &c  enfeuely  moins  honorablement  que  la 
grandeur  de  tel  Prince  le  meritoit  :  le  Roy  enuoya  gens  de  tous  coftez, 
Prefumee    pour  femparer  de  tous  les  biens  du  deffunt .  le  croy  bien  que  c'eltoit  à 
intention    toutes  fins:&  tant  pour  la  conferuation  des  droits  de  la  Damoifelle ,  fil- 
t       °y     le  de  fon  vaffal:  que  pour  lacotraindredenefe  marier  îinôàladeuotiô 
du  Roy  ,  auquel  il importoit  beaucoup  que  ladminiitration  des  corps, 
&  biés  de  celle  ieune  Princefle,tôbaflent  es  mains  de  quelqu'vn  quifufl 
plus  obëiflant  que  n'auoient  pas  efté  les  derniers  DucsCharles  fon  père, 
&  Philippe  fon  ayeul.Et  où  il  aduiendroit  autremét,le  Roy  vouloir  que 
fa  main  fuit  garnie, &  que(f il  failloit  entrer  en  diiputes)fa  partie  fuit  ré- 
duèdemandereile. 
Lcfieur       Dv  coilté  de  la  Bourgogne  fut  enuoyé  le  fieur  de  Craon,  homefu- 
de  Craon.  perbe ,  &  cruel ,  qui  feit  beaucoup  de  maux  aux  habitans  de  l'vne ,  &  de 
l'autre  Bourgongne.  Au  lieu  qu'il  fe  deuoit  parforcer  de  pratiquer, 
gaigner,  &  attirer  les  cœurs  des  Bourgongnons,  pourmieux,les  acqué- 
rir à  fon  Roy:  il  effaroucha  eftrangement  quafi  tous  les  homes  des  trois 
lean  de  Eftats .  Notamment  Iean  de  Chalon,  Prince  d'Orange,  qui  eftoit  lors 
Chalon      le  plus  riche  &  plus  puiffant  Seigneur  des  Bourbon  cm  es ,  fut  tant  irrité 

rrinced'O     ,  r  r'  C  J-    J    À ■      ~  Cl  J     l>  ■/    s   f 

ran^c  mal-  des  niauuaites  raçons  dudit  de  Crao,que  le  départant  de  1  amitié,  &  ier- 
content.     uice  du  Roy,il  tira  grand  nombre  de  Gentis-  hommes  à  la  fuitte  du  par- 
ty  de  Marie  de  Bourgongne.  Le  Roy  le  fçeut  qui  en  fut  bien  fort  fâché: 
&  en  ce  mes-cotentemet  reuoqua  ledit  fieur  de  Craon,  au  lieu  duquel  il 
commit  à  la  négociation  de  la  réduction  de  Bourgogne  MefTire  Char- 
Charles  lesd'Amboifc  Cheualier  de  l'ordre, &  Gouuerneurde  Champaigne. 
d'Amboi-   LUy  homme  accort,  &debon  efprit,  n'ignoroit  pas,  que  non  pour 
Le  chat  néant  les  anciés  Bourgongnos  portoient  pour  demie,  vn  chat  en  leurs 
fymbole     enfeignes,  auec  ces  mots,  Tout  par  amour,  &  par force rien  :  éV  qu'encores 
des  Bout-  j£S  modernes  ne  fe  vouloient  auoir  par  rudeffes ,  entama  facommiffion 
naturel  du  en  termes  fi  gracieux,  Coffres  fi  raifonnables, qu'en  fin  les  gens  des  trois 
Bourgon-   Eftats  furent  d'aduis  les  accepter. 
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Reiiniô  de  A  p  R  E  s  qu  il  rut  couenu,que  les  pnuileges,rrancnifes,libertez,&im- 
laBomgô-  munitez  dont  les  trois  Eftats  de  Bourgongne  iouy(ïoient,d'ancieneté, 
Capitula-  &  depuis  par  bien  fai£t,&  fouffrance  des  Princes,leur  feroient  tant  con- 
tion  fui  la  ioin£tement,que  diuifément  gardez,  entretenuz,&  de  nouueau  confir- 
deBour"  mez:^ut  femblablement  accordé,que  les  Bourgongnons  ne  pourroient 
gongne.     eftre  tirez  hors  du  pais  de  Bourgongne ,  en  faict  de  milice ,  de  finances, 

nydes  ; 
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ny  des  bans ,  ôz  arricre-bans:ains  que  le  Roy  feroic  tenu  leur  faire  admi- 

niller  iuftice,  bailler  luges,  Treioriers,Receucurs,  &  employer  les  bans,  ^AmbliC 

&  riere-bans  dedans  le  pais  .  Toutes  chofes  arreftees  entre  le  fieur.  Gouuer- 


d'Amboife ,  pour  &  au  nom  du  Rov  d'vne  part ,  &:  les  fieurs  des  trois  E-  !^.UI  dc 

n  r  c    r  i  i  i>  t-nampa- 

itatsrepreientans,  &raiians  pour  tous  les  pais  de  Bourgongne  dautre  guC    & 
partde  Roy,&  Ton  Conleil  les  eurent  pour  aggreables  :  côfirma  ce  qui  e-  Bourg°n- 
itoit  à  confirmer,  &  au  refte  ordôna  toutes  depefehes  nccelfaires,  pour    ph.  cha- 
raccomplillement  de  ce  qui  auoit  elle  promis  de  la  part.  b°t  Admi^ 

Ie  neveux  oublier,  que  le  Roy  congnoillantledicl:  fieur  d'Amboi-  ** 
fe  fort  bien  veu,&  bien  voulu  des  Bourgôgnons,  tant  pour  ces  conlide-  Cl.de  Lor- 
rations,  que  pour  le  recompenfer  de  les  peines ,  luy  donna  le  eouuerne-  r,ainJ;  D"c 
ment  de  Bourgogne,  ians  neanrmoins  luy  oiter  celuy  de  Champaigne:      Apoph- 
faueur  fi  rare,  qu'elle  m'a  femblé  digne  d'eftre  bien  remarquée.  thegme  du 

Qvand  Philippe  Chabot,dit  de  Brion  Admirai  de  Frâce,mourur,'  Çoiïi.' 


Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe,&  Gouuerneur  de  Châpagne(quia-  Parlement 
uoit  défia  efté  commis  au  çmuuernement  de  Bourswne,  du  temps  des  C°ulncs 
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deraueurs  dudit  Admiral'demanda  au  Roy  François  premier  le  gouuer-  gongnes. 
nement  de  Bourgongne:  à  quoy  le  Roy  luy  refpodir,qu 'il  le  luy  vouloir  J.5ar,e'rienc 
bien  bailler,  pourueu  qu'il  quittait  celuy  de  Champagne:  rétorquant  le-     siège  du 
dit  Duc  de  Guyfe,  que  Melfire  Charles  d'Amboile  les  auoit  défia  autre-  parlement 
fois  eu  tous  deux:  le  Roy  adioufta ,  Il  eft  vray  :  mais  Charles  d'Amboife  Duché  \ 
auoit  conquefté  au  Roy  Loys  onziefme  le  Duché  de  Bourgogne  :  con-  Dijon. 


queftez  moy  quelque  nouueau  pais ,  &  ie  vous  en  donneray  le  gouuer-     0      .s 


pour 


nement,  auc  celuy  que  vous  auez  défia.  Conté 

O  R  pour  fatisfaire  à  l'vn  des  articles  pa(Tez,&  accordez  entre  le  Roy  Eftat>liiïè- 

i       ■  •    r  «i™  n-'i  •  ment  du 

Loys  onzieime ,  &  les  Bourgongnons ,  qui  eltoit  qu  ils  ne  pourroient  par]emenc 
eftre  tirez  hors  du  païs  de  Bourgongne,  pour  le  faicî:  de  iuftice  :  le  Roy  de  Bour- 
engea  en  l'an  1476^11  Parlemét  es  païs,Duché,  de  Côté  de  Bourgogne,  |^if"nc'ra. 
pour  leoir  corne  fenfuit:àfçauoir  celuy  du  Duché  en  la  ville  de  Dijô,par  quelinwe- 
fix  mois,  commenceans  le  lendemain  de  la  felf  e  S  Martin  d 'hiuer  :  Etau  Xleac',- 

_,         /        1       .11      1         1  r  ••  -i      Cheualiers 

Conte  en  la  ville  de  Salins,pour  autres  iix  mois,  qui  commenceroient  le  delà  Co 
lendemain  de  Quafi  modo  .  Ce  rarlement  fut  compofé  d'vn  rrefident,   dc  parlc- 
deux  Cheualiers,  douze  Confeillers,  deux  Aduocats  du  Rov,vn  procu-  côfeiil 
reur  gênerai,  deux  Greniers,  <3c  quatre  huifTiers .  Le  premier  prelîdét  fut  Clercs. 
Meflire  Iean  Iaquelin:  Cheualiers  (les  autres  parlemens  n'en  ont  point,  ]u°sei  ' 
comme  ceux  des  deux  Bourgongnes  )  Melîïre  Philippe  Pot  fieur  de  Enumera- 
la Roche, &  Meflire  Henry  deChifley  fieur  de  ButfnrnCôfeillersClercs,  tion  des 

#        premiers 

MaiftresLeonarddesPotots,GuillaumedeGânay,RobertBrynô,Eftié-  prefidens 
ne  Lauangeot ,  &  Philibert  Laflertey  :  Confeillers  lais ,  Maiftres  Eftien-  depijon. 
ne  des  Potots,  pierre  de  Vers,  Hugues  Noblet,  Philibert  de  la  Ferté,  jin  a<iue" 
AntoinnedeLoyfie,  Guillaume  Bataille,  &  Iean  Guiton.  ieanDou^ 

A  p  R  e  s  le  fufdit  fieur  Iaquelin  ont  elle  prefidens  en  chef  confecu-  h^iljberc 
tiucmcnt  MelTires  Iean  Do.uhet  ;  Philibert  de  la  Ferté  natif  de  Mafcon-,  delaFeué, 


ur 
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Humbert  de  Ville-neufue Lyonnois ,  Baron  de  Iou  ;  Hugues  Fournier, 

d"vuie-U  auparauantPoteftatdeMilan-,  Claude  Patarin,fieur  de  Vareilles,  &dc 

neufuc.      Croy,  qui auoit  efté fucceiTeurdiidit  FournierauPoteftat de  Milan,  Se 

Hugues  pal-  le  trefpas  d'iceluv  fut  premier  Prefident  à  Dijon:  IeanBailIet  fieur  de 

Fourmcr.     r  *i  ~  '  1    .  •       n  /  a    i  ir>         s^il  r 

GlapdçPa-  S.Germain  du  plain ,  après  auoir  cite  Aduocat  du  Koy  a  Chalon,  &  Ae- 
tann.  cond  Prefident  en  Bourgongnc;  Claude  le  Febure,  précédemment  Cô- 
\ct.n  feiller  à  Paris-  Ieâ  de  la  Guefle  fieur  de  la  Chaux,qui  a  efté  retiré  de  Bour- 

Claude  le  gôgne,  pour  eftre  employé  en  l'eftat  de  Procureur  General  au  Parlemét 
tUre'j  i    deParis;  Denis  Brularr.qui  exerce  dignement  l'oirice  de  Prefident.  Cô- 

lean  delà  '  'T.  O 

Guefle.      bien  que  celle  ptemiere  inftitution  du  parlement  fuit  iaincte,  Se  digne, 
DemsBru  ^  qUe]e  nombre  des  perionnes  députées  àla  tenue  d'iceluy ,  fuft  fufli- 
fantpourl'adminiftration  delà  iuftice  fouueraineaupaïsdeBourgon- 
gne:Combien(di-ie)que  ce  Parlement  fuft  efté  eftably  pour  l'vne,&:  l'au- 
tre Bourgongne:&  neanrmoins  que(la  Franche-Côté  rendue,  &  laiflee 
à  Madamoiielle  de  Bourgongne)les  hommes  auant-nommez  n'euiTent 
plus  iurifdiction  que  fur  le  Duché,  &  pais  eftans  de  fon  reflort  :  fi  eft-ce 
François  i.  que  régnant  le  Roy  François  premier  du  nom  fut  augmété  le  nombre 
Charles  le  ^cs  Prefi^ns   &  celuy  des  Confeillers .  Lequel  depuis  eft  tant  creu,  que 

Chauu».  ,.  .-.'  '  .  ■   /      *      *  ■  i  i        *■ 

Augmen-  telle  accroiilance  portant  immunité,  &  exemption  de  toutes  charges 
tatiô  d'hô-  ordinaires,&'extraordinaires,les  bourgeois,  &  marchâs,&  le  menu  peu- 
Parlement  pk  ^e  Dijon  en  demourent  accablez.  Qui  pis  eft,ny  les  meurs,ny  le  fça- 
de  Dijon,    uoir,  ny  la  pieté,  &  moins  la  maturité  de  l'aage  y  font  plus  recherchez. 
j'„<cnaitc  Tous  font  receuables,&fefai£fc  plus  diligent  examen  fi  leurs  efcuz  font 
de  pois,  que  de  tout  ce  que  ie  vien  de  dire .  Dont  vn  mien  meilleur  amy 
fefentantfcandalifé,mcfmement  de  ce  que  ceux  qu'en  Latin  nousde- 
Contrcles  urios  nomer  Patres,  (ont  ou  ieunes  efbarbats,ou  fôt  encores  de  première 
icunes  gés  barbe,  en  compofales  vers  Latins  quifenfuyuent,  fondez  furie  dire  de 
Sepere"8  Vopifcus  en  fon  Tâcitus:  Dij  auer  tant ,  Principes  pueros,  &  patres patrix 
di  ci  impubères. 

Romulus  JEneadas  quum  contraxiffet  in  -vnum, 

Rom<ty&  Romanis  principiûmque  daret: 
Mil prius  invotis  habuit ,  qukm  iure  féroces 
Comprimere,  e>  Ufis  porrigere  auxilium. 
Annofos  legit  centum  vno  nomine  Patres, 
sérum  i  Quœ  veneranda  fenum  turba  Senatus  erat. 

Stm».  jura  dabat populo  ijs  auBoribus,  inque  Curult 

Tantumfede  fcnesadfora  uexitebur. 
Temporibvs  prifeis  ad  nos  defluxerat  ordo 

illejènum  reBa  ejl  G  allia  confdijs. 
Soli  iurajenes  Francis,  incandque ment  a, 
Reddebant,  habuit  ml iuuemle  forum. 
Publica  res  etenim  melius  committitur  iUist 
Qui  pertraBatas  res  babuere  magis, 

Hinc 
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-    Mine  forts  atquc  domi  viguit  res  Franca,  beata  hœc 

Temporal  auratis  non  mfidigna  notis. 

Confpicua  ordimbus  certis  Rcfpublica,nunquam 

Admifit  iuuenes  in  loca  -votafeni. 
N  v  N  c  vero  antiquam  mutarunt  temporaformam, 

Cermmus  heu  puer  os  fede fédère  Patrum. 
Cernimus  imberbes  auro  infubfellia  vecios, 
.  '       Cumque  fcnchaudpudorefl  conferuijfc  latus . 
:  Qnid tandem indeputat,quid San-lulianefuturum'r. 
Accipe,-crriJ*cam  &  dicere credeThemin . 
lura  dedercfenes,iuuenes  iuuenilia  "vendent, 

Quique  Senàtus  erat  nunc  *  Iuuenatus  erit.  *  ?u»t  tnim 

M«fS  qu'eit  il  befoing  d'irriter  les  guefpes  &  les  freflons.Si  le  temps  n'a-  rel"(*n»iif 
uoit  amené  que  celte  corruption  ieulcment,  îlleroitraciley  remédier:  ^4J 


\  no  mim 


mais  fil  faut  examiner  les  Eftats  l'vn  après  l'autre,  vous  n'en  trouuerez  cdib.x.ia 
pas  vn,  ou  il  n'y  ait  femblabledeprauation,  &  autant  à  reprendre.  Qui"4''  t>rum 
verroit  en  vne  ailemblee  tous  les  Prélats  &Do£teurs  de  l'Eglife,les  luges  Contre  U 
auroient  bon  moyen  de  rétorquer  ce  vers  Latin,  '  |uneffcPrc 

Prcfyteratus  erat,  nunc  Iuuenatus  erit .  Et  fil  eftoit  permis  côntrooller 
les  Nob!es,qui  font  plus  expreile  profeflion  des  armes-,  on  renuoyeroit  Côrrecer- 

1       x1  i  ...    i        1  j     V.  y  j'i  •/  uîsieunes 

apprendre  a  ooeir  la  plus-part  des  Capitaines  d  auiourd  huy,  qui  lans  a-  capitaines 
uoir  efté  commandez, &  fans  auoir  faidl  bon,&  fufïilantapprentiflaige  premier 
deleurmeftier,l'olentprefenterpoureftre  chefs  de  compagnies,. voire  ^  °  " 
Lieutenans  de  Rov,en  la  conduite  d'vne  armée.  Voilà  d'où  viennent  iu- 
crovables  mefeontétemens.  Car  il  biéles  meilleurs  hommes  de  guerre, 
fçauét  que  celuv  qu'il  plaift  au  Roy  efleuer,  doit  eftre  obey  :  h  eft  ce  que 
inriniz  bons  homes, &(au  reftc)foldats  bien  praticqs ,  voyâs  commâder  Errcurs  cn 
mal  à  propos ,  &  vne  autre-fois  lailler  efchapper  les  plus  belles  occafios  §l  e 
du  monde  de  bien  faire,&  vaillammet  exécuter-  enlontflofTenfez,que 
jamais  fçauant  homme  ne  fe  trouua  tant  fafché  d'ouïr  faire  des  incon- 
gruitez,&  mauuaifes  prononciations, &  accens,à  quelqu'vn  qui  fe  veut 
métier  de  parler  Latin  :  iamais  bon  muficié  n'eut  les  oreilles  tant  irritées 
des  mauuais  accords  d'vn  chantre,ou  ioùer  d'inftrument  ignorant;  que 
les  bien  efprouucz  au  faicl:  des  armes,&:  mieux  entenduz  Capitaines,ou 
fe  moquent  de  tels  commandeurs ,  où  faichas  que  fautes  en  guerre  lonr. 
irréparables,  font  bien  aifes  de  veoir  punir  leur  témérité,  de  quelque  re- 
marquable efeorne:  &  puis  ài(cmr_Atnfi  en  prend  aux  oifons,quand  ils  veu- 
lent mener  les  oyes paijlre.  Mais  d'autant  que  ce  propos  meriteroit  eftre 
traicté  à  part,  ie  m'en  vois  départir.  Confeil 

Avant  l'érection  du  Parlement  de  Bourgongne ,  le  Côieil  d'Eftat  d'eftar  du 
des  Ducs  iuçreoit  defia  en  dernier  reflort:  qui  eft  à  dire  qu'on  n'en  pou-  ?uc 
uoit  appeller.  Ce  aroit  eltoit  acquis  bien  anciennement  aux  Bourgon-  gne. 
gnonsmotamracnt  le  Roy  Iean  ayant  prins  poiTefïion ,  du  Duché  de  LcRo7 
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Bourgongne  par  le  trcfpas  du  ieune  Duc  Philippe,  confirma  ce  priuile- 
ictncPDi!c  gc>&  cn  tant  4ue  ^e  belbing  concéda  de  nouueau  aux  gens  des  trois  E- 
deBouc-  ftats  vne  forme  de  prefque  Parlement,  qu'on  appelloic  Efchiquier.  Il  y 
gongne.  auoit  ^cs  t5pS  perfix  pour  tenit  ledit  Côleil,  &c  telle  tenue  f'appelloit  ou 
Grands  Grands iours ,  ou  Iours  généraux.  Le  lieu  defîné  pour  laditetenuë, 
Ioursou     eftoitBeaulne&S.LaurenslezChalon  .  Les  luges  îïeftoient  pas  nom- 

Ioursec-  _       r  .t.  •     a      i- 

neraux.       rnez  Confeillers  mais  Auditeurs. 

A  TRAiCTde  temps,lcs  Ducs  de  Bourgongne  paruenuz  à  fi  grand 
P  'fonce  pouuoir,que(comme  i'ay  défia  dit  )ils  eftoient  fix  fois  Ducs ,  &z  quinze 
des   Ducs  fois  Contes:&  ce  de  Duchez  &  Contez  de  première  lifte  ;  &  poflefleurs 
de  Bour-     je  ^  gran(is  païs,qu'ils  fufflfoient  pour  faire  telle  au  Roy:  voulurent  en 
Le  Duc  de  vertu  du  trai&é  d'  Arras,fe  dire  fouuerains.Et  pource  q  les  referues  faites 
Boungon-  par  le,R0y  d'auoir  fon  Bailliage  à  S .  Gengoux ,  ou  fon  Bailly  congnoi- 
faln  °UUe  ftroit  de  tous  cas  Royaux  :mefmement  des  caufes  concernantes  ou  de- 
S.  Gégoux  pendantes  des  Eglifes,Monafteres,&  Chapitres  de  fondatiô  Royale,  <k 
leRoyal.     cj£  tou£cs  ac^ions  prouenantes  d'obligations.foubs  feel  Royal  :  ils  mei- 
Chancclle-  rent  en  pratique  &  vfaige,que  toutes  obligations  fe  pafleroient  foubs 
rie  de         ]c  [cc\  ^c  Ja  Chancellerie  du  Duché  de  Bourgongne .  De  façon  que  de£ 
ourgon-   ^^  ^  Gouuerneur  de  ladite  Chancellerie  ,  eut  en  chacun  Bailliage  vn 
Gouucr-     Lieutenant,qui  eft  luge  des  contentions,  &  procez  qui  remirent  dudic 
Chancelle-  fecllé<Ce  Lieutenant  en  la  Cour  de  la  Chancellerie  fouioit  eftre  inftitué 
riedeBour  de  plein  droicl:  par  les  Chancelliers  de  Bourgongne:  &  depuis  la  reiiniô 
gongne.^     ^u      -is  x  ja  Couronne,  les  Chancelliers  de  France  en  ont  proueu& 
enk  Cour  eftoitleur  qualité  de  Lieutenant  de  monfieur  le  Chancellier.  Mais  ores 
delaChâ-   qUC  tous  orhces  font  vénaux,  les  Rois  en  foc  leur  profit,  &  en  difpofent. 
En  quelque  Bailliage  de  Bourgongne  que  ce  foir,ledit  Lieutenant  en  la 
Chancellerie  n'a  pas  beaucoup  moins  de  caufes  àtrai£ter,  que  le  Lieute- 
nant gênerai  au  Bailliage.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  toucher  pour(fuyuant 
noftre  premier  defeing)  montrer  que  la  iuftice(au  régime  de  laquelle  les 
feuls  Ducs, Contes, $c  Chaftellains  fouloiét  iadis  îuftire  )  eft  à  prefent  e- 
xerece  par  fi  gros  nôbre  d'hommes ,  que  la  multitude  en  eft  &  innume- . 
rable,&  incroyable,à  qui  ne  fe  veut  formalifer  pour  confidercr  que  l'ad- 
Le  prince   miniftration  de  ladite  iuftice  (laquelle  le  Prince  nous  doit)  eft  deuenue 
doiciufti-    vnmeftierde  fi  grand  profit  à  ceux  qui  fen  méfient,  qu'auiourd'huy  la 
L'eftatde    tierce  partie  des  hommes  François  en  viuét,&  fen  font  riches-  à  la  gran- 
iuftice  eft    de  diminution  de  tous  les  biens  des  gens  des  trois  Eftats  de  ce  Royau- 
rnefti"?       me.Mais  que  fert-il  d'en  parler,  veu  que  par  fe  plaindre,  foufpircr,ny  pas 
pour  plorer  nos  maux  &  malheurs  ne  font  fufceptibles  d'amendement: 
&  que  toutes  fortes  d'hommes  nous  raillent  en  incertitude  quand  nous 
Incertim-    pourrons  veoir  la  fin  de  noz  miferes.Les  Théologiens  nous  propofent 
denoz^rii!  (&  fort  raifonnablemét)  le  courroux  de  Dieu, &  que  pour  iufte  végéee 
fêtes.         de  noz  péchez  nous  fouffrons  toutes  perfecutions.Icy  quel  efpoiry  a-il 
Theolo-  jç  veo-r  Y) leu  appaifé,  veu  que  tant  fen  faut  que  nous  puiiîions  attédre 
§     '  amendement 
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amendement  es  hommes,que  tous  les  jours  les  vices  çroifTenr,&chacun 
faict  gloire  de  fe  rendre  de  plus  en  plus  inuenteur  de  nouueaux  péchez? 
Les  Aftrologues  nous  entretiennent  de  certaines  reuolutions  de  filon-  Opinion 
gués  attentes, que  la  vie  d'vn  homme,  depuis  qu'il  commence  à  auoir  m-     ^ftl,o!o" 
gement  pour  le  rendre  fufceprible  de  l'intelligence  de  tels  di (cours,  iuf-  fin  des  nu- 
ques à  la  fin  de  Tes  iours,  n'en  peut  tirer  certitude  ny  rciolution.Er  (pour  klcs- 
laifler  les  caufes  remot.es  .,-&  venir  aux  plus  prochaines  )  les  Politiques  opinion 
Courtifans  fe  font  ouyr,qu'il  n'eft  poffible  que  le  R  oy  fe  puiiîe  abllenir  des  Valhi- 
de  vexer  tous  les  Eftats  de  fon  Royaume  de  frais, fubfides  6V fubuentiôs  ^l'"  Cour 

1.      .  t.  J     ,       1  ,  titans. 

ordinaires,&  extraordinaires,  attendue  la  grandeur  &  importance  des 
affaires  qu'il  a  à  foubftenir .  Ioinct  que  la  plufpart  de  fon  reuenu ,  dom- 
maine,tailles,decimes,gabelles  Refont  aliénez,  &fi  quelque  chcfeluy 
refte,il  faict  fi  grad  Eftat  de  ce  que  Iuy  eft  plus  propre, qu'il  ne  peut  fuf- 
fire  aux  deux  vertus  Royalles,qui  luy  font  plus  en  recommendatiô,  qui  yenaT 
font  magnificence,&  libéralité.  Tellement  que  les  guerres  qu'il  a  fur  les  Royailes, 
bras3neiepeuuentdemefler,  queparlafubuention  desEcclefiaftiques,  Forcf  cft 
attendu  qu  il  l'y  agit  de  1  extinction  de  leur  religion,  &:  aneantiiîenicnt  Royfoit 
de  leur  eftat  :6c  par  fubfides, qu'il  eff  force  mettre  fur  le  peuple,  pour  le  cxa^eur- 
faire  ioùir  du  repos  qu'il  defire,&  pour  donner  ordre  à  la  trâquillité  pu- 
blique. Ainfilareftitution  de  la  vertu, fçauoir,«5<:preud'hommic,  au  râg 
de  leur  merite,n'eft  prefte  à  efperer:ains  eft  tout  euident  que  tandis  que 
les  troubles  dureront  en  France,  pour  contraindre  le  Roy  fouffrir  deux: 
religiôs,  &  fe  feruir  en  fes  principales  charges ,  &c  affaires  de  ceux  que  les 
mutinez,&  ayans  les  armes  en  main ,  luy  veulent  faire  aggreables,  com- 
bien qu'ils  luy  dcfplaifoiét,  &  foient  inutilesrnous  ne  pouuôs  veoir  que 
les  offices  ne  fe  vendent;  &c  que  qui  aura  de  l'argent,  ne  foit  préféré  au 
plus  fçauant,&plus  homme  de  bien  du  monde.  Alléguez  tant  que  vous 
voudrez  Ciceron, 3c  dictes  auecq'  luy ,  Malèje  res  babet  quum  quod minute  Ciccron- 
ejfîci  débet  jd  tentatitr pecunia:i\  fera  force  que  vous  vous  contentiez  de  ce- 
lte refponfede  Roy  y  eft  contraint:&  neceffité  n'a  point  de  loy.  Paffons 
doncq' outre, &c  nous  refoluôs  auec  Dauid,  de  n  auoir  iamais  bien,  que 
Dieu  ne  nous  ait  faicl:  la  grâce  de  le  veoir  en  fa  gloire. 

Ayant  parlé  de  l'érection  du  Parlement,  &fouueraine  Cour  de 
Bourgongne,  il  fembleroit  quafi  eftrc  neceffaire  traicter  des  particu- 
lières iurifdictions^  mais  en  ayant  défia  fort  amplement  dit  mon  aduis, 
quadil  aeftéqucftiodesBar6s,&autresSeigneursiufticiers,ilmeféble 
que  fi  ie  recôméçois  à  en  efcrire,ce  feroit  chofe  autât,ou  plus  odieufe,& 
de  mauuais  gouft  que  des  choux  recuits.  Parquoy  (priât  le  lecteur  fe  cô- 
tenter  d'autant  )  ie  mettray  quant  Ôc  quant  fin  à  ce  premienen  efperâcc 
(fi  Dieu  le  me  permet)  d'aller  au  fécond  liure,  veoir  comme  le  Bourg 
Ongnc fut milcrablement ruiné:  m'enquerir  des caufes pourquoy  les 
Bon  rgongnons  entrèrent  en  opinion  defortirdes  Gaulesdesfuyure,  & 
accopagner  iniques  outre  le  Rhin,voire  iufques  enGothie,où  ils  receu- 


184  De  l'antiquité  &  origine 

rcntvne  ilretcc  par  les  Goths,&  furent  contraints  le  retirer  es  emiiroié 
des  Paluz,ou  marefts  Meotides  en  Scythie,&  Dardanie  :  de  là  paflèr.bie 
auant  en  Afîc;puis  reuenir  en  Thrace ,  Macedonie,  Pannonie ,  &  Eiela- 
uonie:&  de  ces  lieux  là(la  paix  faicte  auec  les  Empereurs  Romains,  & 
l'Empire  Romain  rédu  tributaire)rebroflerenGothie;defcendrcen  Al- 
Icmai^-nc.g-ai^ner  part  es  terres  des  Alîemands.appoincter  auec  eux  :  & 
en  rin<meuz  des  doléances, &  prières  des  Gaulois  )  reparler  le  Rhin,  ve- 
nir iecrertement  es  Gaules  {oubslenomdeBagaudes:  &  finalement  a- 
uec  force  ouuerte(malgréles  légions  Romaines)rentrer  non  feulement 
en  l'ancien  héritage  de  leurs  vieux  peres ,  mais  eftédre  la  dominatiô  des 
Bourgongnons,&  le  nom  de  Bourgongne,  iufques  à  la  mer  de  Leuant. 
Qui  ne  fera  fans  en  maints  deitrouseftre  contraint  combattre  contre 
les  voleurs  de  l'honneur  d'autruy: defquels  les  vns  (ne  manquans  de  fça- 
uoir)iontaccompagnez  de  malice-,  autres  pleins  d'ignorance,  procédât 
de  croire  trop  legerement,&  quelques- vns  de  tous  les  deux. 

Ce  pendant  îe  prie  bien  foi  t  les  lecteurs  (fî  aucuns  daignentlire  ces 
miens  labeurs)excuicrquemo  langage  eft  le  lâgage  dvn  Bourgognon, 
c'eft  à  dire  d'vn  qui  fait  plus  d'eftat  de  la  vérité, &  de  ce  c]  fe  deuroit  faire, 
que  de  l'agécemét  des  propos,&  côniuence  des  vices:eftimât  que  côme 
principalement  ceux  qui  craignent  de  fentirmauuais,vfent  de  fenteurs: 
&guercs  autres  ne  fe  fardent,que  ceux  qui  fe  doutent  d'eltre  laids:  ainfi 
laverité(luyfante  plus  qu'aucun  Efcarboucle)  porte  allez  de  fplcndeur 
auec foy,  (ans  qu'il  luy  fbit befoing  deftre  trop  curieufement îlluff ree 
d'autre  artifice,  queceluy  qui  eft  retenu  es  bornes  de  médiocrité.  Si  da- 
uantage  ie  n'ay  (î  plaincmët,&:  exa&eméc  defcouuert,&  expliqué  beau- 
coup de  chofes  antiques ,  que  plufïeurs  euffent  peu  deiirer ,  ie  leur  prie 
auîïi  croire,que  c  eft  moy  qui  en  ay  les  premiers  defplaifirs:  dautât  qu'il 
ne  nfacftéporïible  les  apprendre  de  perfonne,  ny  dire  ce  que  ie  ne  fça- 
uois  pas.  Aduenant  que  quelqu'vn  puiffe  plus,  &  mieux,  i'honoreray  les 
cfcrits,&  eftimeray  (i'il  luy  plaift  les  publier)  que  les  Bourgongnons  luy 
en  deuront  eftrc  bien  fort  tenuz. 


/ 


Fin,graces  à  Dieu. 


*/ec*n*)  /.ivre,    o  e.  I  or lainx-   tfef  fcaurossijrt'Mf 
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A     MONSIEvr, 

MONSIEVR    LE     RE- 

uerend  Euefque  d'Autun. 

Onsievr  ->flh  dU0^  m  moy  autant  de  fuffifance ,  que 
de  bonne  'volonté,  te  me  tiendroy  heureux  du  moy  e  que  'vous 
meprefente^de  'vous  obéir,  en  mettant  la  main  k  la  plume y 
pour  m  exercer  en  matière  fi  excellente ,  que  la  recherche  des 
antiquité?  de  voflre  Autun.  Mais  fçachant  ajfe?  combien 
lafoiblejfedemoneflrit  efl  infujfifante  pour  mettre  a  chef 
chofe  de  fi  grand  pois, &  défi  profonde  inqutfition  ;fiïenuie 
queiay  de  ne  •vous  rien  refu fer  ,n'eufl efie plus  forte ,  que  toutes  les  exeufes  qui  fè 
prefentoientje  'vous  euffe fupplié  trasferer  cefle  charge  k  quelque  autre,  qui  en  eufl 
efie mieux  inflruiél.  Car  confiderant  que  thifioiredes  Gaulois[en  ce  mefmemet  que  VVK.lcne 
précède  le  temps  des  Ce  fars)  efl  ignorée  de  telle  façon  non  feulement  par  les  Grecs,  des  Gau- 
mais  aujfipar  les  Romains, qu  e  quad  ils  en  parlent, on  diroit  pluflofl  qu'ils  racom-  '0IS  ign°- 
ptent  quelques  fonces, fort  interrompu?  de  diuerfes  refueries,  qu'ils  ne  traiclent  de 
chofes  bien  con?neués,&  appuyées  de  verité'.ie  nefçauois  de  qui  m'ayder ,  ny  où  ie 
pourrois  trouuerjecours.  le  voyoïs  dvn  co (lé  que  les  Grecs)pour  auoir  entendu 
quelque  chofe  des  affaires  Galliques  ,par  ceux ,  qui  au  moyen  de  leurs  trafiques 
auoient  commerce,^  fréquentation,  aucc  les  pais  maritimes  des  Gaules  (f en  font 
'voulu  faire  croire:  is*  penfans  enrichir  les  comptes  quileur  en  auoient  efléfaits, 
fefont  tant  difpenfe'7de  dire  vray,que  ce  qu'ils  ont  'voulu  nommer  hifloire,ne f  efl 
trouué  que  peu  de  venté,  &  maintes  élégantes  menteries ,  Qu'ainfifoit,k  comecer 
par  Herodote{que  le  vulgaire  efl  couflumier  tenir  pour  père  des  hiflories  )qu'on  li-  Hcrodote- 
fe  ce  qu'il  a  efcrit  des  Celtes ,  &  onfçaura  qu'il  en  parle  corne  ceux  qui  n'en  ont  ouy 
difeourir  que  biengroffieremeut.  Si  nefl-ce  toutesfois  luyfeul,  qui  nous  a  mis  con-  Extcnfion 
fufion  au  nom  des  Celtes :car  la  plus-part  des  autres  anciens  autheurs  Gncsnous  de  la  Cel- 
en  comptent  par  où  ils  enfçauent  :  &°  (k  leur  compte)  la  Celtique feflendoit  depuis  Uç^'0r 
la  Scythie  Europee,  iujques  aux  Efpagnes:  de  façon  que  la  lifierie  du  coflédes  Scy-  thie. 
thesfut  par  eux  nomee  Celtofcythie:  &  celle  deuers  l'E  fptgne,  Celtiberie. Dont  efl  ^    ^e' 
aduenu  que  les  Gcrmains,&  Allemands,  fc fentans{ félon  cefle  opinion )efirepeu-  m^z  çc^ 
pies  Celtiques,  fefont  k  tort,  &  k  trauers,fi  violentemet  empareXde  îhoneur  deu  ®î  Celtes. 
aux  vrais  Celtes  [qui  font  les  Gaulois  par  arrefl  de  Cefar)  qu  ils  fe  font  ofédire  ceux  y       C°J 
aufquels  appartiennet  les  bie  excelles  acles^quipar  vn  gênerai  cofentemet  de  toutes  tes. 
autres  narios,font  attribue^aux  Gaulois.  Ce  que  Beat  us  Rjocnanus  [au  reflegrad  B  R"CIW" 

Q^iiij 
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A0(i-*..à„..   j    1  n  ■      r.  n  «•  celles  des  Frdnçois,&Bour- 

fe£     )nTT,erf* "Tr'mA   Ge»er*l  Brennus  ^i.ffi  yuu*  i 

l émigration  des  îenonois  en  Italie.  r  ,.,,.     r  r         . /      / 

nm.Mat-     «    "    ,  ...  ,  ,encores  quiia.it  écrit  en  Latin)tombant  en 

.'mus.     AM'n.Marcellmuslautbeurr  ,  ,    '  J    ,  ;.^ 

hlv>.   .  /    ^     ;    .1  .   ,rop  plus  moderne  que  ceux  dont  nous  parlios  au  pa- 

p>opo>desGaules{[uyqur        rr    ,         ,      7„         r  ».  r  r » 

rauantjefquels  [emV  '  aUOtr  eM  1uel1He  Pltts  lHfte  cauJe  d lgnor*nce  >  &Ï™ tat 
//*»•, /vI/ijL/  *cufablês)en  parle  comme  ctvn  pais  nouuellemet  trouué,  &  de- 
aeuoirejireplw       J  fs  _         /  1         \  r 

Pui~  auel  "LPett  "e  temps  venu  a  congnoijjance ,  quand  il  dit  au  xv .  liure  dejon 

foivire-.Quu.rn  lacèrent  hç  partes  vt  barbare,&c.£r fiQaiffeXjes  Grecs)ilejl 
Rom  "ilS  que f  ion  venir  aux  Romains  :  tant  eux,que  tous  ceux  qui  fe font. méfié  de  t  râteler 
ennemis      [j1ij}0ire  Romame,ont  eu  pour  maxime,  &  but  principal  de  leurs  intentios,  dau- 
Gallicq'.     tant  exténuer ■,£?*  abbaiffer par  leurs  efcntsj.es  G 'aulois ,  &  tous  les  peuples  de 
leur  ligue,comme  ceux-cy  par  l'excellence  de  leurs  beaux  faits  d'armes  &  aperte 
Caufes  de  vaillant  ife,auoient  des-auancéle  nom  Romain,prins  leur  ville ,  &  contraint  ces 
la  haine      oppreffeurs  de  toutes  nations ,non  feulement  racketter  Rome,mais  auffî payer  ran- 
mains  cô-  Ç°n>pour  acquérir  leurs  vies ,  &  celles  de  leurs  femmes  &  enfans.  S'efhit  dauan- 
trelesGau-  ge  adioinct  a  la  vieille  haine  que  les  Romains  portaient  aux  Gaulois,vn  nouueau 
r  effet  émet  fautât  quelesGaulois  auoiét  fufcité Annibal,pour faire  la  guerre  aux 
RomainS:&faicl  en  forte ,  que  qui  voudra  cofiderer  vnpeu  exaclemet  le  voiage 
■  d^Anmbal  en  Italie, il  luyfera  atfé  congnoiflre, que  cefloient  les  Gaulois,  pluflofl 
que  les  Carthaginiens,  qui  furent  entrepreneurs,  c*  exécuteurs  des  vicloires  qu'il 
Annibal  obtint  contre  les  Romains.  Ivoire  qu _yinmbal  ne  fut  aux  G 'aulois,que  comme vn 
Capitaine   Xantippus  aux  Cartbaginiens,ou  vn  Tyrteus  aux  Lacedemoniens.  Ces  defpits  a- 
loiïcomre  soient  tant  exulceré  les  efprits  de  cefte  nation  Italiene ,  qu'on  peut  cognoiflre  tai- 
1«  Ro'      greur  de  leur  vegence  n'auoirpcu  eflre fàoulce par  les  exploits  de  leurs  armes,  ains 
il  a  eflé force(où  ils  fuffent  treue^que  leurs  plumes  fy  fient  employées.  Et  pource 
qu'en  matière  de  fort  difertement  eferire  ils  fè  font  parangonne^à  la  bien-difance 
des  Grecs: la  douceur  de  leur  langage ,  non  contredit  deperfonne ,  a  obtenu  tant  de 
croyance,que  combien  qu'ils  mentent  effrontément  ,fi  trouue  leur  impudence  des 
hommes,  qui  eny  ure^de  leur  bien-dire,  ne  peuuenteflie  dcflourncTde  leur  pre- 
fier  croyace.  Voire{qui  plus  efl)  tiennent  fort  ob finement  pour  affeur  ce  vcrité,tout 
ce  que  les  Romains,&  leurs  adherants,ont  voulu  faire  endurer  {a  noflre  çrad  def 
auatage)  au  papier  toutfoujfrat.Briefce  ne  leur  a  eflé affeT^d'auoir fxecagé,  pillé, 
Les  Ro-  vo^->  &  ruiné prefque  toutes  les  villes  desGaules,  &  en  afferuir  îanciéne  liberté  a- 
roains  ont  uec  les  armes,que  ie  ne  me  puis  abflenir  de  nomer  traiflreffes-.dautat  quelles  auoiét 
ancaty   es  ej}é  pnnfesfoubs  couleur  d'amitié,  &  pourferuir  defecours:mais  encores  leur  dili- 
desoaulcs:  gècea  efléfityramque  e>  cruelle,  que  de  to9 les  liur es, mémoires  &-  efents  des  Omi- 
se pout-     des, ny  des  autres  Gaulois, ils  ne  nous  ont  pas  laiffé  vnfueillet:à  fin  quil  ne  no9  re- 
C'crt  cho-  ftaft  çhçfè  quelconque  fer uat  à  tboneur  de  no%ancefres:  afin  auffi  que  nous  ne  feu f 
■fc  hulfe  Jiôs  ne  de  t  origine  des  peuples  defquels  nous fommes  ijfu?\finoce  qu'il  leurplairoit 
Gaulois     noHi  en  declarer:&  que  ce  qu'ils  nous  en  forger  01  et, ne  peuf  eflre  déclaré  faux, par 
n'avent  rie  cotre  oppofition,  o~  mis  en  auat  de  ce  que  quelqùvn  de  no^predeceffeurs  Gaulois 
enauroitrecueilly.  Queles  $amothees,Bardes,Druides,Eubdges,o*  autres Pht- 
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îofopheSyfacrificdteurs^  Pactes  Celtiques  n'ayei  rielaijpparefirit,ny  des  affai- 
res qui  les  ontprecedé,ny  des  chofes  de  leur  teps,eflpofirvne  negatiofieflrage3  que 
peu  dhomes  de  bon  iitgemet  la  voudront  reccuoir,ny  admettre. Si  e(l-ce  qùils  nous 

ont  cotraint  en  demourer  là.  Et  ceux  des  no  (1res  qui  depuis  le  iou?  Romain  fccou.x,  La  !lbcrtc 

iil'  r      1  1  n  rccouucr- 

gr  après  la  liberté  recouuerte ,  nous pouuoient  gratifier  de  quelques  inftruclions,  te  !e  Gau- 

pour  commencer  à  rabattre  l'impudence  de  ces  ambitieux ',  cï'-'  infatiables  de  domi-  *ols  n  cn~  v 

nation,  ont efléfi  affectionnera  fi  venger  par  armes  ,  &  tirer  leur  raifon  de  ceux  pourfuy-* 

qui  leur  auoient  tenu  le  pied  fur  la  gorge,  qùayans  quafifans  ceffe  îefpee  au  poing.  lire  'on  en- 

ils  n'ont  eu  loifir  mettre  la  main  à  la  plume,  pour  nous  déclarer  leurs  conceptions.  ncniy  Par 

D  E  là efl aduenu  que  nous fommes  tombe'Zen  une merueilleufe ignorance  des  Lhiitoire 

affaires  Galliques,  &  notamment  de  ceux  de  noflre  Bourgongne-,  &  par  cofequet  dcs  Eour- 

de  voflre  Autun.  Et  véritablement fi  ce  n'efloit  qu'il  refte  encores  quelques  chofes  %  tfAntu 

degraucen  certaines  pierres:^  ce  qui  efl  adhérât  aux  fonds,  marques  defragmes,  Prcique  i- 

cs*  fondcmens:&  fur  tout  fi  la  mémoire  des  hommes  qui  habitent  les  lieux  remar-  ^c'xm 

quables  defignalees  antiquite^n'eufl  eflé foigneufe  de  la  conferuation  des  noms  an-  nous  refte 

ciens ,  &dece  quefouloient  eflre  les  chofes figni fiées ,  en  quoy{graces  à  Dieu)  fi  <je  nofttc 

trouue uniformité d'opinions,^  publics  confentemens , il  ne firoit poffible,  auec  la    L'hutoire 

feule  aide  des  liures,  tirer  fi  bonne  congnoijfance  des  affaires  du  p<-iffé,  que  nous  en  deBourgô- 

puiffions  faire  eflat.Celà  m  ayant  long-temps  tenu  enfufpés  dobeir  à  voflre  reque-  pCUC  fça_ 

fle,  faifoit  que  douteux  de  liflfuc,  1e  craignais  grandement  d 'accepter  cefle  charge,  uoirpar  les 

Enfin  toutes  fois  ramenant  en  mémoire  les  commencemens  de  noflre  ancienne  con-   lulss' 

gnoijfance,  C<*  la  longue  conferuation  que  nous  auons  continué  en  fynceritc d 'ami- 

tié,durant  les  charges  que  nous  auos  eu  par  enfemble ,  tant  pour  le  Clergé  de  noflre 

Prouince  Lyonnoife,en  temps  fort  turbulet^qù aujfi  comme  deputeTpour  les  diœ- 

cefes  efquels  nous  eflions  Chanoines  refpeBmement  :  &  que  durant  tout  ledit  teps 

ie  m'eflois  perfuadé,  rien  ne  mepouuoir  eflre  propofé  de  voflre  part,  que  ie  ne  mef- 

fayaffe  cï accomplir,  ou  du  moins  y  faire  ce  queferoit  en  mopouuoir,  ie  n'ay  voulu 

refilir  de  mon  antique  inflitut.Defirat  docques  autant  affeBionnemet  vous  obéir, 

que  ren  euTiamais  enuie,ie  me  fuis  mis  à  drejfer  vn  brief  difiours ,  de  ce  que  i'ay 

peu  recueillir  des  antiquiteT^,  &  chofes  plus  fingulieres  de  voflre  Autun  :  lequel 

neantmoins  ie  crains  de  publier,  fçachant  qu'en  cefle  part  ie  ne  maqueray  d'auoir 

plusieurs  contredifans ,  &-  beaucoup  plus  de  repreneurs  .Mais  il  ne  me  chaut  qu'ils 

dient ,pourueu  que  ce  mien  labeur  vous  f oit  agvreable .  Car  vous  Monfieur  m'efles  l 'çftime 

autant  que  Platon  efloità  Antimachus:  lequel  recitant  vnfien  œuure,  &  n'ayant  qu  .°"r  : 

auditeur  que  Platon,ne  laiffa  de parfournir fin  entreprinfi-.difant  qu'il  faifoit  au-  {bit  de  Pla- 

tant  de  cas  de  Platon  feul,  que  d'vne bien  groffe  affemblee  d 'autres  auditeurs.  No 

que  ie  ne  defire  complaire,  &firuir  à  tous, film' efl poffible:  mais  fur  tous  (e>  mefi 

mement  en  cefle part)à  vous ,  pour  qui ,  &  enfaueur  de  qui  i'ay  dreflfé  l'opufcule 

prefent:  lequel  ie  vous  fupplie  humblement, 

Monfieur ,  receuon  aujfi  aggreablemet, comme  de  bien  bo  cœur  le  vous  prefinte 

Voftrc  bien  feruiteur,&  hu mble  amy  P. de  faincl: 
Iulien,  Doyen  de  Chalon. 
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A  D     EVNDEM     REFERENDUM     PAT  REM, 
O*  Dominum  Carolum  AljboJium,Hediiorum  Epifcopum  âignijjîmum. 

Ecce  tuo  in  verbo  Uxaui  rete,  referri 

Vis  vbi  Bibrac~le,qmque  Hedui  fuerint. 
Difficilem  ditiu  rem  fane  iniungis,  &•  in  qua 

Quxrenda  exafîè  non  leue  crefcit  opus. 
Sed  quia  frma  animofixa  efl  fêntentia,  quicquiâ 

Ittjjeris  antiquaflrenititatefequi: 
Idcirco  exprompfi  qitx  ad  rem  valitura  çetitam 

Sp€sfucrat:irene  critJipUatiJfefciam. 

Petrus  Stn-Iulianus  Balleurrew,  Cabilonenfis 
Ecclefu  Dec4ttus, 
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1/  ESTAT,    ET      POINT     PRINCIPAL      DV 

di  [cours fùyuant: pour  monflrer  qu'Autan  cfl  celle 

'ville  que  Cefar  nomme  Bibracle. 

'rQ  fêS^ê  ^  ninlcitnde  des  bons  cfprirs,  que  la  félicité  de  noftre  ficelé  a  faict 
"  Tcï^1^  paroiftre,&:laferueurdc  l'abondance  des  bonnes  lertres  donc  les 
hommes  d'à  prefent  font  copieufementinitruits ,  meronr  preuoir, 
que  la  facilité  de  laquelle  i'ayvfe  à  communiquer  mes  côceptions, 
adônéloiliràmaints  hommes  d'efprir,  &:  defçauoir,  trouuervcri- 
fimilitudes  tendantes  à  impugner  mes  veritez.  le  pteubyàufli  piu- 
fîeurs,&  differétes  côtrouerfes  préparées  contre  moy:  non  que  ie  me  fenre  auoir  fail- 
ly,  en  ce  que  concerne  l'antiquité  de  la  ville  d'Autumains  pour  auoir  efté  le  premier, 
qui  (non  côme  de  chofe  venue  à  propos,  mais  de  préparée  dehberati5)ay  mis  la  main 
a  la  plume  en  intcnciondefTaver  ce  que  ie  pourroispour  l'illuftration  de  la  plus  an- 
cienne ville  de  noftre  Bourgongnc,delïa  du  temps  dcCorn.Tacitus  capitale  des  Hc- 
duois,  premier  Canton  des  Gaules .  Brief  ie  vov  qu'il  m'en  aduiendra  comme  à  ceux 
qui  es  efcoles,  &:difputa:ions  publiques  (avans  baillé  leurs  thcfes,&  polirions  vn  peu 
efloigneesde  l'opinion  commune)  ti'ouuëcinhnizaflaillâs  animeux  pourfimpugna- 
tiond'icelles.  Maisauflï  efpcrance  me  conforte,  que  lice  fonr  gens  de  fens ,  de  vereu 
&  de  fçauoir ,  ils  cmbraiïeront  pluftoft  la  bône  arîo&iô  que  l'av  eue  de  ne  laiffer  périr 
la  mémoire  de  maintes  particularirezd'Autun,  defia  prcfque  enfeuelies ,  qu'ils  ne  s  a- 
muferont  aucc  vcrihmiîitudes,  artifices  de  paroles,  &:  autres  chofes  plus  hgenieufe- 
mét,que  vrayemencexcogitces,à  vouloir  aneantir,& deftruire  la  pure,&  fimple  veri- 
té,que  iepropofenuë,  &  mets  fans  aucun  fard  ,  àla  veuëd'vn  chacun. 

Les  bruits  communs  me  donnent  aduisde  combien  affectionnée  volonté  plu- 
fieurs  défirent  fouftenir  que  Beuuray  eft  celle  Bibraété,  pour  laquelle  Cefar  employé 
ces  mots  au  prcmierCômécairede  \à  vactccGàWiquc-.oppiloHcduorïi  lo^è  m.i\imp,icco- 
piofi([tmo:Zc  neârmoins  ie  ne  puis  uvger ,  qui  les  peut  tenir  fi  liez  en  ccft:  aflertiô,  fm5 
le  naturel  qui  eft  propre  aux  Bourgongnons,-  de  ne  facilement  des-mordre  vne  opi- 
nion par  eux  affectionnémét  reccuë:  &:  en  quelqucs-vns  le  deiîr  de  cotre  dire .  Sur  ce 
ie  prie  les  vns  &  les  autres  iuger,qu  eftar  Beuurav  réduit  en  folitudcs,le  labeur  femble 
vain,de  le  vouloir  plus  magnifier,  qu'vn  lieu  ruiné  de  fond  en  cyme  le  mérite.  Mais 
quanta  Àutû(qui  nous  refte  pour  chef,  &  Auguftc  des  Auiunois)c'eft  celle  qu'il  fauc 
que  les  natifs,  alliez  ,confedercz  &amisd'icclletafchent,  &l  eftorcent,ienediray 
conferuer  feulement,  mais  aufti  illuftrer.Et  ne  fera  l'exercice  (ans  louage, quand  ceux 
qui  nient  ^u^uflodunum  auoir  iamais  efté  Bibraché ,  femonftreronthdiligensen  la 
recherche  des  an  tiquitez  Autunoifes,  que  de  nous  apprendre  comme  auat  Augufte, 
^«7«/fo(/«n«»weftoitnommes.Cardedire  qu'Augufte  en  ait  efté  fondateur,  &:qu'a- 
uantluy  ^4u<ruflodunum  (ie  parle  de  la  ville,  Se  non  du  nom)ncïufi:poim:ladedu£tio 
de  noftre  difcoursd'Autunmonftreauez le  contraire.  Ioinc  que  quand  l'Empereur 
Iulien,  fumômé  Apoftat,vintés  Gaules,  Amm.Marcellinfonfoldat  en  dit  ces  mots 
aucommencement  defon  16.  liure  :  comperit  ^A^gujlodtini  ciuitatis antiqutmuros  fpdtioft 
quiiem  dm^ïtiii^edcirk  yetujlcttis  intulidos,&c.  Surquoy  qui  voudra  noter  tant  ce  qu'en 
ceft  endroit  eft  attefté  par  Marcellin,qu'Autuncftoic  vne  antique  Cite:  comme  auf- 
fi  que  fes  murs  eftoient  de  fort  gtand  circuit ,  mais  pourris  de  vieillele,  Se  pour  cefte 
caufe  vtiles  pour  fouftenirvnaffaulc:  il  remarquera aufll, qu'il  n'eft  pas  à  croirc,que  les 
murs  d'Autun,  conftruits  de  la  matière  dont  les  reftes  portent  refmoignagc,  peurîlnc 
cftre  confommez  de  vicillefte ,  ou  pourris  en  (î  peu  de  téps  qu'il  y  cutentre  Augufte 
Cefar,&  ledit  Iulien  lapoftat.  Et  par  confequentqu'Autuneftoit,  &auoitvn  autre 
nom auant qu'elle fuft nommée  ^«gv/fo&iNMi:  lequel  nom  Iules  Cefarn'euft  teu, 
fi  elle  euft  efté  autre  que  &'£«#*.  Ûadioufteray  qu'Amm.  Marcellin  faifancauxv. 
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liurc  compte  des  villes  de.î  Gaules  n'oublie  encores  de  remémorer  l'antiquité  d'Au- 
cun-.tans  en  dire  autât  d'aucune  des  autrcs,qucl!c  qu'elle  ioit:(es  mots  font  tcls:£r  mot- 
n!um^4ujrujlodunirru<rnitudo'\etufîd  .  Ce  que  mérite  bien  d'eftre  pelé  par  les  hommes 
plus  foigneux  de  la  recongnoi  (Tance  des  choies  anciennes. Et  leur  faite  iuger  que  ve- 
nant Iulien  l'Apoltat  es  Gaules  il  trouua  les  murs  d:Autun  plus  .intiques  que  de  trois 
cens  tant  d'ans. 

P  o  v  R  d'auantage  congnoiftre  que  Bibracîe  ,  Ss ^ngujlodunum  ne  furent,  nyne 
fontqu'vn,  eft  fort  confiderable  que  depuis  que  le  nom  dU»»«/W»B«w  fut  intro- 
duit &:reccu,  iamaisle  motdc5;/W(.cre;n'acfté  ouv,  nvefcritpar  aucun  hiftorien,ou 
autre  autheur  de  pris  :  comme  il  fu'ft  aduenu,fi  les  deux  euJTehtcfté  chofes  diuerfes, 
Se  que  Bibrucîc  euft  luruefcu  ^Au^ufludunum. 

A  v  refte  l'emend  que  certains  hommes  iîgnalez  en  fçauoir,  &:  authorité,deûreux 
faircpreuuedela  vehemécede  leur  ci'prir.&mgeniofué, ont  cnuie  nous  faire  croire, 
que  le  nom  propre ,  vrayement  deu  à  Autun,a  efté  celé ,  Se  caché  comme  ineffable: 
de  façon  que  les  Druides  Philofophes/aciifîcateurs,  Se  luges  des  Gaulois,le  tenoiét 
(par  admirable  myfl:erc)u{ccrct)qu'il  n'a  peu  venir  en  congnoiiTancc,  Se  moins  eltre 
rapporté  es  hiftoires.  Quantàcelà ,  ne  trouuant aucun  autheur  qui  en  race  mention: 
Se  cecy  conliftant  plus  en  conieefure,  que  prennes, ie  ne  puis  me  condamner  tenu  de 
le  croire.  Bien  fçay-ie  que  quelques  autheurs  (entre  lefqnels  eft  Solin)onc  voulu  dire 
que  Rome  auoit  vn  propre,&:  particulier  nom,  tenu  h  fecret,  que  pour  l'auoir  ofé  no- 
mcrenpublicValeriusSoranus  Tribun  du  pcuplcenfutcondamnéà  mort. Mais  in- 
finis autres  bien  ferieux  hiftoriens,  t'en  font  teuz:  cftimans  la  bonne  réputation  des 
Romains  ne  dcuoir  eftre  tachée,  de  telle  macule  de  fuperftition.Ce  moyé  d'euoquer 
les  Dieux  ou  Démons  tutelaircsn'avantiamaiseftépracriqué,  pour  faciliter  la  prinfe 
d'vne  ville:&la  fuperftirieufe  opinion  du  nom  de  ville  tenu  fecret,n'eftant  mention- 
né, pour  le  refpect  de  ville  du  monde  ,  que  de  Rome:Ie  ne  puis  penfer  de  quel  biez  il 
pourra  eltre  mis  en  taillc,pourferuirà  Âutun.Toutesfoislarcputation,&lçauoirdes 
prefumezrenouatcursdudit  fecret  eft  tclle,queie  délire  apprendre  d'eux. Bié  les  pric- 
ie  penfer  combien  il  importe  à  l'hiftoire  Autunoife,  de  croire  qu ^ugujlodunumlayît 
eu  ce  nom  dutempsd'AugufteCefar)  eft  neantmoins  trop  plusancié  que  les  Celàrs: 
&quefon  nom  premier  cl\oitBibr<t£îe .  EtquantàBeuuray  ,  ie  n'ignore  pas  qu'il  y  a 
eu  bien  anciennemét  du  baftiment,  duquel  quelques  reftes  de  fondemens  rendent 
tefmoignage  :  mais  que  là  ait  efté  Bibratte ,  ville ,  trop-plus  grandc,&  plus  populeuie 
du  Canton(CefarditCité)desHeduois,la  vieille  amplitude  des  murs  dAutun  y  con- 
tredit. Tel  eft  mon  aduis ,  proteftant(cependant)  que  li  i'cuiTe  penfé  les  opinions  co- 
traires  plus  dignes  de  faueur ,  ie  ne  m'en  fulTe  departy . 
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Plant  5c  Pourtraift  de  la  ville  d'Authun. 


DE    LILLVSTREET 

TRES-ANCIENNE    CITE 

D'AVTVN,   AVGVSTE.ET 

CAPITALE     DES     H  E  D  V  O  I  S. 


O  M  b  i  E  N  que(comme  dit  S-aIluite)le  premier  nom  s*1Iuftf- 


defouuerainepuiiTance,ait  efté  celay  des  Rois,  fi  n'a  nom  de 
peu  leur  ellablilfementietrouuerfîafTeuré,  que  le  Pui^ancc 
tour,&  retour,  que  nous  appelions  vicifTitude  des  r0;s. 
chofes,n'ait  fucceflîuement  amené  fréquentes  muta- 
tions en  l'ellat:voire  telles,que  le  règne  dégénérant 
de  fa  naïfucté,&:  deuenant  tyrannie,  la  Démocratie,  Democra- 
c'eft  à  dire  l'eitat  populaire,  luy  fuccedoit.  Puis  le  peuple  fe  fubmet-  nc' 
toit  au  gouuernement  de  certains ,  par  la  fufKfance  defquels  il  fouffroit 
eftreregy:  &;  f'appelloit  telle  domination  Ariftocratie.  Mais  entre  ces  Anft°cra- 
Aduoùcz,&  chefs  de  Republiques,  fetrouuoit  (ouuentquelqu'vn,  qui 
ou  par  art,comme  Pifiitxatus,ou  par  force  comme  Cefar,  femparoit  de  pififtrams. 
lelîat  publicq',  &  le  ramenoit  à  la  domination  d'vnfeul .  Quant  aux  ^^es 
Gaules,tel  eftoit  leur  eftar,lors  que  Cefar  y  arriua  (car  de  rechercher  pi9  Gaules, 
hautcen'eftàprefentmondefleing)  qucquafi  toutes  elles  fe  gouuer- 
noienten  communautez,diuifees  en  Cantons .  Vrayeft,  que  en  quel-  Cantons, 
queslieuxily  auoitencoresdes  Rois,   &enplufieurslafupprefïiondu  Rois< 
règne  eftoit  fi  récente  ,  que  certains  fils  de  Rois  afpiroient  encorcs  à  la 
dignité  de  leurs  pères .  Le  pouuoir  toutesfois  n'eftant  fuflifant  pour  fa- 
tisfaire  à  leur  vouloir,  ils  eftoiét  contrains  patiéter,&  ronger  leur  frain, 
en  attendant  que  le  temps  pourroit  efclorre. 

le  y  Ccfar(  duquel  combien  que  i'admire  la  didtio,  fi  ne  voudrois-ie  Cefar. 
partout  receuoir  fon  tefmoignage,  par  ce  que  comme  l'auant-nommé 
Sallufte  parle  des  Grecs,  il  a  autant  haut-loùé  fes  dérees,que  l'artifice,  ÔC 
les  mots  ont  peu  fuffire)  dit  qu'entre  tous  les  Cantons  des  Gaules,  les    Hc£taois 
Heduois(ce  nom  eft  finalement  demouré  aux Autunois, defquels  nous  canton 
auons  prefentemét  à  parler)tenoient  le  premier  rang,  nô  pour  auoir  au-  <*«  Gau- 
cun  commandement  fur  les  autres  (car  chacû  Canton  eftoit  fouuerain)  ^unois; 
mais  pour  eftreleurpuiffance  plus-grande,  &  le  nombre  des  hommes 
qu'ils  pouuoient  mettre  en  campagne  plus  copieux.Surquoy  eft  à  noter 
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qu'il eftime la puiflancé  des  Cantons,  parla  multitude  des  villes  fub- 
?mrzS?  ietes,&  agencées  à  iceux:  &  celle  des  Seigneurs  par  le  nombre  des  vaf- 
Cliételes.  faux.Les  villes  fubie£tes,&:  agencces,il  les  nomme  Clientèles:  &lesval- 
h^x'       fauxAmbades. 

uiLi.  Le  nom  de  #e^,que(fuyuant  l'interprétation  de  nos  anciens  Ro- 

mans)ie  fuis  couitumier  tourner  Heduois,  feftendoitiadisfur  tout  ce 

que  nous  appelions  auiourd'huy  le  Duché  de  Bourgongne,cV  les  païs 

de  Niuernois,Bourbonnois,Charrolois,Mafconnois,  Auxerrois,  Ton- 

nerroïs&:  Bailliage  de  Bar-fur-Seine.  C'eftoitvnnomàcaufe  dupais, 

comme  Champcnois,Picards,Flamans,Normans,Bretons,  Gafcos  &c. 

fans  que  cefte  dénomination  prouint  de  l'appellation  (peciale  d'aucune 

ville,commefaictladicl:ion  desParifiens,  Senonôis,  Angeuins,  Poi- 

LesBour-   c1:euins,&c.  Car  auanr  que  les  Gaulois  (  àl'aydedesBourgongnons,  & 

irîwTrâ-  Puis  des  François)  fe  fuilent  afTranchis,de  la  ieruitude  à  laquelle  les  Ro- 

çois  ont    mains  les  auoiét  reduit,le  nom  de  HediM,  nom  nouucau,&  (comme  die 

GUs^n  vn  autrieur  Grec  des  Grecs  mefmcs)  d'hier,  &  de  l'autre-iour ,  n'auoit  ia- 

libertc.      maiseftéouy.  Et  quant  a  la  lignification  du  mot  Hedui  ,c'e{k  abus  de 

HduA.       penfcrtrouuer,  par  voye  de  fon  origine,  ouetvmologie:  d'autant  que 

Le  nom    r     _  ..    ..    ,rT,.;  .  ,fo,        '        \    J  _.  .,      &  .    r    •     .        7 

des  He-     c'eit  vne  diction  Celtique ,  &  que  la  langue  des  Celtes  n  a  la  denuation 
dnois  eft    des  autres  langues  :  de  façon  que  fi  elle  leur  refemble  en  quelque  chofe, 
e  tique.   c'cfl.comme{ccur)  &  non  comme  fille:  félon  que  nous  efperons  le  dé- 
clarer plus  amplement  ailleurs. 

A  v  relie  la  difpute  n'eft  petite,  &  les  hommes  bie  verfez  en  l'hiftoi- 

rc  des  pais  à  prefent  comprins  foubs  le  nom  de  Bourgongne,ne  font  af- 

iez  d'accord, il  cefte  grande  ville,tant  bien  marquée  dantiquitez  ,  &  la- 

SiAutun  quelle  nous  nommons  Autun,eft  celle-mefme  Bihafte, que  Cefar  tienc 

iksiliAÛe.  pOUr  la  de  beaucoup  plus  ample,&  plus  popuieufe,qu'aucune  des  autres 

de  tout  le  Canton  des  Heduois .  Plusieurs  ne  trai6tent  Ihiftoire  que  de 

gros  en  gros,  &  (comme  fi  la  difquifitiondes  chofesparlcmenuofTen- 

foit  les  efprits ,  ainfi  que  les  menues  lettres  olFenient  la  veuë  )  ne  fe  font 

voulu  amufer  aux  recherches  des  fïngularitez  particulières ,  ians  la  con- 

gnoiifance  defquelles,  il  eft  neantmoins  impoffible  bien  iuger  du  tour. 

L'auteur  a  Cela  les  a  rendu  ncgligensàefclarcirceftcbefongne.  Etquantàmoy 

cfcritd'AU-  lorsque  ie  dreffois  vnfommairerecueildesantiquitezde  Chalon, en 

tuncotr     cfperance  Je  lereuoir,  &de  l'amplifier  quelque  iour  plus  àloifîr  :nc 

fonefpe-         ï  .  11  ■  *  1  •      M       1  ï.    C 

rance.        penlantnen  moins  que  dedeuoir  mettre  la  main  a  la  plume,  pourel- 

crire  d'Autun  :  ie  remettois  cefte fuzee  à  demefler  par  tât  de  bôs  efprits 

&  doctes  pcrfonnageSjdont  l'Autunois  eft  bien  fourny .  Toutesfois  re- 

Mefiîrc     quis  depuis  par  Reuerend  Père  en  Dieu  Meiîire  Charles  d'Aillebouft 

Charles    Euefque  d'Autun  (  aucc  lequel  i'ay  eu  vne  fî  entière  amitié  cy  deuâr,que 

bouft6"      iefperequefespromotiosneluy  enferotrien  oublier) d'entrer  en  cefte 

Euefque    carriere,en  laquelle  ie  ne  recôgnois  aucuns  pas  de  précédés  coureurs,  &c 

en  laquelle  ien'auois  defîgné  comparoiftre  :  i'ay  quat  &  quât  côgneu, 

qu'ayant 


d'Autun. 


Neud  de 
lius. 
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quayant  comme  Gordius  ,  faidr.  le  neud,  il  fera  force  que  ie  foye  aufïî 
Alexandre,pourledefnoèier.  Mais  fî  à  l'imitation  du  mcfmc  Alexandre  ^Nel 
(ne  pouuant  bie  demeller  les  entrelaceures)ie  luis  contraint  le  coupper,  Alexâdre 
iedirav  auec  Ferdinand  Catholique  Roy  desEfpaenesf  qui  portoitla  Dailfe  de 

f   1         '      J         1  J  r>       J  r   J       T,r  v    1      r  Ferdinand 

lolution  de  tel  neud  Gordien  pour  la  deuile) T anto  monta.  Rondes 

T  o  v  t  ce  que  nous  peut  tenir  perplex ,  &  dont  quelque  contredi-  E(PaSnes- 
fant  à  l'opinion  que  î  ay ,  qu'Autun  Toit  les  relies  de  l'ancienne  Bibrafte, 
porroir.  faire  fondement,ne  fçauroit  eftre,finon  que  certaine  telle  quel- 
ïeconformité  desmots  Beuuray,  &£/£r.*<:7£>,adonnéoccaiionauvul-    Opinion 
g  iire;iuge  fans  di(cretion)de  nefaire  des  deux  qu'vn.Mais  comme  il  eft  de   but*- 
cet  tain  qu'à  ce  bruit  fe  font  laide  tromper  quelques  hommes  fçauans,  ^ 
aufh  prieray  ie  leurs  adherans,  prendre  en  bonne  parr,fî  ie  di ,  qu'ils  ont 
efté  plus  faciles  à  ctoire  ,  que  diligens  à  fenquerir  ,  fî  leurs  guides 
eftoient  dignes  d'eftre  iuyuis-,  &  comme  il  alloit  delachofemifecn 
queftion .  De  vray  qui  voudra  examiner  cefte  befongne  fans  affedhon, 
ne  fçauroit  tiouuer  à  Beuuray  chofe  qui  mérite  d'eftre  mile  en  ieu,  Bcui1ray- 
ny  qui  puille  tefti  fier,  que  là  ait  efté ,  ie  ne  diray  la  trop  plus-grande  ,  6c 
plus  populeule  ville  des  Heduois  (comme  Cefar  parle  de  BibraHé)  mais  Cc^r- 
choie  approchant  de  là. 

A  v  contraire  ^ugujlodunum  (  que  les  Celtes,  defquels  le  langage    ^g»y?»- 
eftoitbrief,  prononcèrent  ptemietement  Augfdun,  puis  comme  les  L"e"cei 
lettres  d.&  t.palîent  fouuent  l'vne  pout  l'autre,  Augftun ,  6c  finalement  brlefs  en 
Autun,&  parplulieurs  Oftun)a  tant  de  marques  de  fa  grandeur,&  tant  laulanSa- 
de  tefmoignagts  de  fon  antiquité,  que  ce  feroit  ignorer  Iciemment,  de 
penfer  qu'après  la  domination  de  Iules  Cefar,  elle  ait  efté  iettee  comme    ^«£«A- 
en  moule,  &  (oit  feulement  venue  en  euidence  du  temps  d'Augufte,  crcuTcn" 
fucceffeur  immédiat .  Aulîi  Amm.  Marcellinus  parlant  en  fonis.liure  vnenui& 
d&s  villes  des  Gaules,  ne  farrefte  à  l'antiquité  d'aucune,  finon  à  celle  A™m-Mar- 

iii  ;  in  ccllinus. 

d  A  utun,quand  il  dit  :  &  m-xnium  Augujtoduni magnitudo  vêtu  [ta.  Ce  que 
neluy  fuft  efchappé,(l  Autunn'euftefte  grande  d'ancienneté,  ck  fi  elle 
n'euft  eu  fes  commencemens  que  du  temps  des  Celars. 

Povr  plus  inuinciblement  fortifier  mon  opinion  ,  que  Bibracîe     Preuucs 

»   il  il  il  a  •  i       qu'Aucun 

n  elt  autre  ville,  que  celle  que  nous  nommons  Autumieme  veuxayder  2n  bùta- 
de  deux  argumens ,  qui  ne  peuuent  eftre  impugnez,iînon  par  gens  qui  <?f- 
le  vueillentopiniaftrer  contre  la  vérité. Quant  au  premier,les  pierres  en 
parlent:  &  vne  fimple  veuëdelieu  en  defcouurira  le  faidt.  Perfonne  Chalon 
ne  nie  que  Chalo  ne  fuft  vn  ma^azin  de  graines  pour  la  nourriture  des  "iagazin 

r  i  i  r  -ii  r      t        i  des  bleds 

loldats  que  Celar  auoir  d'ordinaire  au  pais  des  Heduois:  tant  pour  tenir  de  Cefar, 
ce  premier, &  pluspuillantCâton  des  Gaules  en  fubieCtiô,  que  pour  en 
fane  (on  proh\,à  la  lubuerfiô  de  la  liberté  de  tous  les  autres.  Aulfi  eft-ce 
chofe  certaine  ,  que  pourobuier  à  ce  que  la  multitude,  &  fréquence 
des  voitures  6c  charrois  rompant  les  chemins, tardoit  bien  fouuent  l'ar- 
riuee  des  munitions:  dontpouuoient  foutdre  mutineries  des  foldats, 
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clefquels  les  ventres  n'eltoient  patiens  de  dilations  :  Ccfarfeit  faire  des 
:u"j' -  '  leuees,  &  pauer  le  çrand  chemin  depuis  Chalon  iufqucs  i  BihaBe ,  ou 
Chalon  à    il  hyuernoit.  Or  le  congnoit-u  par  les  rragmens,  &  brileures  de  telles 
Aurun.      lcueçs,&pauez,  que  quand  le  tout  eltoit  entier,  il  tendoit  droidt  à  Au- 
tun  .  Pour  fécond  argument ,  les  hommes  bien  verfez  en  l'hiitoire,  fça- 
uent  a  liez,  que  fi  la  ville  ou  elt  de  prefent  Auguflodunu?n(comme  qu'elle 
fuit  au  parauant  nommée)  n'euit  elle  ville  capitale  en  fa  prouince(felon 
que  de  faicl:  elle  eitoit  recongnuë  pour  telle  du  temps  de  Tibère ,  héri- 
tier &  fucceflcurd'Au£uile,  tefmoin  Tacitus  en  ces  mots.  Auruflodu- 
Tacitus.     num  caput  gentis  )  il  n'euit  cité  loihble  aux  Heduois  faire  requeite  à  Au- 
Autun  ca-  o;uite,que  fon  nom  (tenu  pour  (acre  &  faincl)  luy  euiteité  donné: 

picaledes     £>  '/l     .  ,       .,  v      _,      f.  .    ,        .        J  ,    ., 

Heduois.  &  moins  l'eullent-ils  oie  vlurper  dauctonte  pnuee.  C'eit  dauantage 
Augufte.  chofe  confeflee  par  toutes  hiitoires  que  quand  vne  ville  eitoit  nom- 
>scuqttfli.  rnee  Augufla^  tel  nom  fignifîoit  autant,  que  chef,  &  principale  deia 
cafxratt-  Prouince.  De  ce  font  preuue  Çefar  Augufla  en  ^Arrago,  que  par  corrup- 
jîu  uf}4  tlon  ^e  lan,gage,  on  nomme  Saïïagoftc:  Augufla  Taurinorum ,  Turin 
Taurimm.  en  Piedmond,  Augufla  Rpmanduorum ,  laquelle  depuis  fut  du  nom  de 
^cugufl*  l'£mpcreur  Conltantius.appellee  Conltance  en  Normandie:  Augufla 
mm.  Treuirorum,  Treues,  ville  delà  Gaule  Belgique  :  Augufla  liauracorum, 

^c»g.Tre-  Bade:  augufla  Vindelicorum  ,   Aufprug  &c  .  Auquel  rang  doit  eitre 
■'Ïauç^Îau-  m,^e  Augufla  Heduorum  ,  autrement  dicte  ville  d'Auguite, par  vn  mot 
r<t<ornm.      compolé  de  deux  didtions,  l'vne  Latine,  qui  eft  Augujhis,  l'autre  Celci- 
^tug.rm-  que  qL1j  cfl-  pMn  {]çrnifiant  ville,  &  le  plus  fouuent  ville  en  montagne. 
kug.He-  Dion  Nicœus  au  43.  Hure  de  fon  hiitoire  Ro.  parlant  du  nom  d'Auguite, 
dmrum.      fat ^^ fuc iûajU£ £  Octauius  (  autres adiouitent  par  Munatius  Plancus) 
Dion  Ni-  pour  déclarer  qu'il  elteit  d'vn  naturel  plus  excellent  que  les  autres 
'■*•  homes .  Car(dit  il)  les  chofes  qui  fontles  plus  dignes  d'honneur,  &  plus 

Aueuftes.  faincles,  font  appellees  Augultes .  Faut  aufîi  noter,  que  les  Heduois, 
en  fupprimant  l'ancienne  appellation  de  Bibracle^  leur  ville  capitale, 
penioient  bien  que  ce  nomprins,ou(pluitolt  )  impetré  nouuellement, 
leur  apporteroit  quelque  frui<5t  d'immunité  :  &recouurer  portion  de 
leur  ancienne  fplendeur,parleluitredunom  de  ce  grand  Empereur 
Ingrati-  Auguite.Mais  il  leur  en  printainfi  qu'il  fai<5t  comunémentàceuxqui 
tudedes  fetrauaillent  d'honnorerles  Princes  :1e Prince ioùilt  de  l'honneur,  & 
ceux  qui  luy  font  honte,  &  des-honneur  huillé,  auront  plus  prom- 
pte, Se  recompenfe,que  ceux  qui  les  honnorent  ,  &  fe  tuent  à  les 
leruir. 

ORiilesargumens  premisneiatisfont  à  ceux  qui  auroient  cnuye 
nous  contredire,  fans  prouuer  ce  qu'ils  cuideroient  alléguer  de  meil- 
leur :  combien  que  les  deux  raifons  cy  delîus  pofees  foient  à  mon  aduis 
de  tel  pois  ,  que  rien  ne  peut  eftre  mis  en  contre-balance,  puiflant 
pour  les  emporter:  fi elt-ce que  pour  montrer  qu'Autun  a  toufiours 
elté  de  dignité  principale, &Imperialle,i'y  adiouitèray  cncores(pour  va- 
loir 
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Joirce  qu'elle  pourra,  &:  deura  (raudtoritéd'Eumenius,  Orateur  Autu- 
noiSjlequel  cloft  par  ces  mots  le  fanegyricq' qu'il  prononça  à  Conftan- 
tin  legr.ïd,  delamaifon  des  Flaues  .BjbracieqHidcmbuc  vfpe  dulaeftlu- 
lia,  Polia^FlorcntiaScd  Fiiuia  cfl  attifas  Hcduorum. 

Donc  cvv  e  s  celte  difficulté  vuidee ,  &  tenu  pour  certain ,  que  Bi- 
b raclé  ville  capitale  des  Heduois,  fut  nommée  Auguflodunum^u.  temps 
d'Auguite(  car  de  recourir  aux  fables,  aulquelles  quelques  bonnes  gens 
du  temps  palléfe  fontamufez,  {'en  penfans  faire  croire,  ien'enferay  ia- 
maisdaduis)  nous  auons  à  repeter  ce  qu'eit  dit  cy  deilus:que  le  Canton 
des  Heduois  eftoit  le  premier,&  le  plus  riche  &  plus  populeux  Canton 
des  Gaulois  :&  pourtant  qu'eux  en  particulier ,  aulli  bien  que  la  généra- 
lité des  Goulois,ont  elle  neceflairement  contraints,  ou  de  drclîcr  expe-  Ganrop 
ditions,pour  (  comme  font  les  mouches  à  miel  fe  dekharo-er  de  !a  mul-  ^csGau 
titude,quand  ils  eitoiét  trop  preflez;  ou  auoir  guerre  auec  leurs  voifins,     Emigra- 
de  peur  de  l'auoirentr'eux.Car  (  comme  ie  fuis  couitumier  de  dire  >  les  tiôsncccf- 
Gaulois ,  &  les  François  iont  ainli  que  Feltomuch  des  hommes ,  fils  ne  Gaule" 
trouuentàquoyagir,il  eft  force  qu'ils  l'attaquent  à  eux  melmes.  Delà  Côparaifo 
première  de  ces  necelîitez  font  ptouenùes  les  émigrations  des  anciens  , j,F.?Ç01? 
Heduois,tantconioinclementauec  la  généralité  des  Gaulois  ,  qu'au  re-  maeh. 
fte  diuifement  par  particulières  entreprinfes  d'eux-melnies ,  &  de  leurs 
confederez  Les  bien  anciennes  ont  eité  ignorées  par  T.  Liuius:  à  la  con-  lcs  Grecs 
gnoiilance  duquel  les  bien  tardiues ,  8c  quad  dernières,  font  feulement  &  Latins 
venues. Qu'ainii  foit  ,pour  la  plus  ancienne  hiitoire  qu'il  lçaiche  desaf-  k°"nci«* 
faires  GalLques,  ii  ne  peut  mettre  en  euidence  choie  que  ioit  furpaflant  nés  emi- 
le  temps  du  règne  de  Tarquin  l'ancien.  Encoresenlesracomptant  plus  §raclosJes 

vr         f\      r  I  '    /    1         s  i-     1       1      r»      •->!         •*      !  Gaulois. 

a  ion  plailir,que  îouxte  la  vente,  luy(comme  dit  le  docte  Glarea  )  nom-  t.  Liuius. 
me  nay  en  la  Gaule,  &  neatmoins  ennemy  iuré  des  Gaulois,  ne  fe  foucie     Tarqu»« 
qu'il  die,pouru*u  qu'il  parle  au  des-auatage  de  la  plus  redoutable,  &  bra-  GUrclri. 
ue  nation  qui  ait  iamais  attaqué  les  Romains.  Mais  remettant  celte  que-  Contre  T, 
relie  à  plufgrâd  loifir,  ie  diray  que  quelque  haine  qu'il  euft  aux  Gaulois  Llulus- 
(qu'il  mal  traicte  fans  celle  )  fi  n'a-il  peu  defrobber  ceit  honneur  aux 
Heduois ,  ny  celer,  qu'au  pailage  de  Bellouefus,  ils  fondèrent  la  ville  de 
Milan. 

Tandis  que  ceite  obferuance  de  defeharger  les  Gaules  de  la  mul- 
titude qui  les  greuoitaduré,  ileit  bien  certain  qu'ils  ont  efté  exempts 
de  guerres  ciuiles  &:  n'ont  fouillé  leur  pais  de  leur  propre  fang.  Mais  co-  ..    ojrcn 

•  n  i  rin"  daqineter 

me  rien  n'elt  en  ce  monde  permanent  en  meime  eltat ,  celte  générale  v-  les  Gaules. 
nion  défaillant  petit  à  petit,  les  Heduois  furent  contraints  foultenirà  D^uxque- 

J-rr-j  j  il  i  ■  rr        s->  i  relies  lou- 

diuerles  rois ,  deux  grandes  querelles,  auec  deux  puiilans  Cantons  leurs  fteniïespar 
voiims.La  première  tut  contre  les  Senonois  :  qui  efpiee  leur  commodi-  ies  He- 
tc,faifans  profit  de  quelques  contentiôs,  &  riottes  domeltiques,  nées  Contrôles 
entre  les  Heduois,  vindrent  les  affaillir.  Et  encores  que  le  cœur  ne  man-  Senonois. 
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quaft  aux  Heduois,qui  fortirent  vaillamment  au  combat:fî  tict  la  vicil- 
chroni.  le  Chronique  de  Bourgogne(laquelle  M.  de  Ville-neufue  premier  Pre- 
que  de  fidentàDijon,rediroitauoirleu,lorsqu'ilcftoitpnronnicr  des  Suiffes; 
Bourgon-  &  de  laquelle  i'ay  leu  es  recueils  de  M.  Paterin ,  aufïï  premier  Prefîdent 
M.deVil-  à  Dijon,  l'article  qu'en  auoit  extrài£t  ledit  fleur  de  Ville-neufue)  que 
le-ncufuc,  fans  vn  fCCours  qui  toutappoindtarriua  du  Bourg  des  Dieux(qui  eftoit 
mot dC  vnc  de  leurs  dépendances ,  que  Chaffeneus  interprète  Dijon:  mais  il  fe 
M.P.iterin  trompe.Car  Aurelié  Empereur  de  long-temps  pofterieur  à  telle  méfiée 
Pref'de  ^es  Heduois ,  &  Senonois,  eft  par  toutes  anciennes  hiftoires  confefTé 
Dijon.  fondateur  de  Dijon  )  les  affaires  des  Hcduois  tournoient  à  mal  party, 
Bourg  des  Toutesfois  ce  fecours  du  Bourg  Ongne  leur  creut  rant  le  cœur,  que  les 
M.Chaiïe-  Senonois,  quicrioientdefia  viâ:oire,furëten  fin  vaincus,&fubmis  à  la 
neus.  diferetion  de  l'Heduois  :  duquel  la  victoire,  fut  d'autant  plus  infolente, 
Aurdian'  qu'il  feftoit  veu  fort  prochain  de  tomber  àlamercyde  ceux  defquels  il 
Empcr.fô-  n'efperoit  mifericorde. 
da Dijon.        q  E  vailjant  afte  des  Bour£oVnons,  fut  caufe  de  leur  grand  mal  Car 

BourgOn-  ..  i>     °    '      r  i    r  •   -     i  i 

gne.  cftans  entrez  en  opinion  d  eux-melmes,ils  i'acquiret  deux  grands  enne- 
Viftoirc  mjs:a  fçauoir  les  Senonois,aufquels  ils  auoient  arraché  la  vi&oire,  Se  les 
duoijHcô-  Heduois,de  l'obéifTance  defquels,&dc  la  contribution  qu'annuelleméc 
tre  les  Se-  ils  leur  faifoient,ils  prefumerent  fe  departir,eftimans  en  deuoir  eftre  ex- 
ïienSiâ:  empts,en  faueur  d'vn  fi  fîgnalé ,  &fi mémorable  fecours.  D'ailleurs  les 
caufe  de  Hcduois  (combien  qu'ils  fçcuffent  fort  bon  gré  aux  Bourgongnons,& 
raal-  loùaflentgran démet  ce  qu'ils  auoiét  faid  )  fî  le  reputoient-ils  à  deuoir, 

fans  f  en  fentir  autrement  obligez. 

C  e  s  t  e  difpute  dura  quelques  annees,&  n'ofoiét  les  Hcduois  pre- 
Notable  ^re  ^es  armes  contre  les  Bourgôgnons,de  peur  d'encourir  blafme,&  re- 
extraid  de  proche,  &c  eftre  eftimez  rendre  mal  pour  bien  .  Approchant  toutesfois 
l'anuqui-    Jetemps  que  ce  deuoit  eftre  autour  des  Senonois,de  fournir  pour  vn 
Grand  par-  an  le  fupreme  Magiftrat,  &  Grand  par  deifus  des  Gaules (  duquel  l'Efleu 
deiîus  des  du  tiers  Eftat  de  Bourgongne  auoitiadis  quelque  fembîance,  &  main- 
tenant à  peine  en  a-il  l'ombre)  &  fe  parlant  dvne  émigration,  de  laquel- 
Reconci-   leleschefsne  pouuoient  faillir  d'eftie  àladeuorion  des  Senonois,  les 
Heduois"  Hcduois aduiferent  defe  reconcilier  auec  iceux  Senonois,  &defai<9: 
&Scno-     traitèrent  accord  par  lequel  vnc  générale  obliuion  d'iniures   &  doma-* 
t  °l$h        Scs  Prom^c  j  ^s  iurcrent  ferme  alliance ,  paix ,  &  amitié  entre  les  deux 
gongnons  Cantons,fàns  faire  mention  des  alliez .  Dont  aduint  que  les  Bourgon- 
irrirez.       gnons  entrèrent  en  grand  mefeontentement  contre  les  Heduois  :  Se 
eurent  fi  grand  defpit  (  chofe  qui  fur  toutes   tranfporte  plus  fort 
&  plus  couftumierement  les  hommes  de  grand  cœur  )  que  (  tant 
pour  ne  plus  côuerf cr  auec  tel  peuple, que  celuy  des  Heduois,  qu'ils  efti- 
moient  ingrat:  que  pour  n'eftre  expo  lez  à  la  fierté  des  Senonois  ,  auf- 
quels  le  defjrde  vengence  feroittrop  ofer,  quand  les  moyens  d'vfer 
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des  forces  générales  des  Gaules,leur  feroient  mis  en  main)bruflans  cux- 
mefmesleurBourgOngne,&:to9les  villages,&hameauxdu  terroir  Bour-  Bou 
gongnon,ils  trouvèrent  bagages.pafferent  le  Rhin,  &entrerétparviue  g»ôs&tba- 
Jorce  en  Germanie:oii  deuenuz  Vandales(c'eftoit  à  dire  coureurs  en  la-  dnnncnc 
gueTcutonique,felon  qu'il  eft  dit  par  F.Iacjucs  deGuyfe,en  Tes  Chroni-  trie. 
crues  de  Haynaud)ils  coururent  quafi  toute  laGermanie,&  y  eftoiet  en-  Bourgon- 
cores  du  temps  de  Vefpafien,  lors  que  Pline  les  y  trouua,  &  les  meit  en-  ui"^"^^" 
treles  Germains  en  premier  rang.  Maisreuenons  auxHeduois.  Vandales. 

V  N  E  autre  dufentiô  fefmeut  entre  Tes  Heduois,  &  les  Sequanoisren  dre'  ^J"" 
laquelle  y  allât  de  reftes,les  Sequanois(ce  font  ceux  de  laConté  de  Bour-  Pline. 
gongne,Vicôréd'Auxône,terres  d'outre  Saône,  reffort  defaindtLaurét  ^iCu"e 
&c.)fayderent  des  Allemands,&  des  Suyffes:de  façon  que  ces  puiffâces  duois  côi 
étrangères  fortifièrent  leur  party  auec  grand  auantage.Ce  que  côgnolf  rie  Its  .Se- 
fanslesHeduois.entrerenten  defiâce  de  leurs  feules  Forces  .Cela les  co-  %!!!?,!;' 
traignit  demander  fecours  aux  Romains,  en  faueur  de  leur  fraternité:  nois. 
d'autant  qu'ils  eftoient  aduouez  frères,  côfederez,  &c  amis  liguez  du  Se-  ,  If™^1* 

il  r  r  ri  i  oCbuilleS 

nat,&du  peuple  Romain.  Cecy  rut  caufe  non  feulement  de  la  ruine  des  pour  les 
deux  parties  ennemies ,  mais  aufli  des  Germains  conduits  par  Ariouift,  Sc^lua_ 
des  Suiffes,  &  de  la  totalité  des  Gaules.Voire  que  comme  le  prementio-    Heduois 
né  Ariouift,&  les  Suiffes,  qui  fauorifoient,  &  faifoient  leur ,  la  querelle  appuient 
des  SenonoiSjfurent  l'vn  exterminé,  les  autres  tellement  rompuz,&r  dif-  "aiosà 
fipez,  que  nulle  plus- grande  adueriité  leur  furuintoneques:  ainfiTini-  fecours. 
quité  des  Romains  (qui  contre  l'opinion  de  Caton  foufînrétquefoubs  *nou,ft; 

i  \     r  A    r     r  n    i       /■-.       1  i  i  i  /     ^-aton. 

ombre  de  iecours  Celar  i'emparait  des  Gaules ,  &  aneantilt  leur  liberté, 
pourlatuitiô,  &  prote&io  de  laquelle  il  feingnoitcombattre)ne  man- 
qua de  punition:  car  Cefar(apresauoir  réduit  les  Gaules  en  Prouince)  fe  iuftevcn- 
feruit  des  forces  d'icelles  pour  opprimer  le  Senar,&  fe  faire  Prince  de  le-  gen-e. 
ftatdela  Republique  Romaine.  Vray  eft,  quecelàfutcauledefamorr,  Cauf-e  de 
de  laquelle  il  euft  efté  aylé  fe  confoler ,  fi  les  coniurez  fes  meurtriers  euf  la  mon  de 
fent  peu  par  fa  mort  remettre  Rome  en  liberté,  &  refufeiter  la  Republ.  C* Ccfar* 
mais  nenny:felon  qu'il  eft  copieufemét  déclaré  par  vne  infinité  d'hiftoi- 
rcs.Etquantà  ce  que  i'ay  comme  hurté en  paflant,del'occafiondenoz 
malheurs,  c'eft  chofe  trop  amplement  expliquée  par  infiniz  autheurs,  la 
îedliirc  de  la  plufpart  delquels  eft  fi  commune,qu'il  n'eft  befoing  que  îe 
face  icy  répétition  de  chofes  tant  chantées  ci  noftre  des-auanta^c. 

Soit  doneques  terminé  ce  propos,  par  cefte  côclufion,  qu'au ec  les  Mauuaife 
mefmesfoy,&loy  que  Cefarfempara,&  occupa  la  Republique  Romai-  £JdcCc~ 
nc,auec  icelles  propres  il priua  les  Gaules  de  leur  ancienne  liberté.  Ec 
combien  qu'il  pafle  foubs  filence  (  comme  auffi  fait-il  maintes  au- 
tres chofes,  pour  exeufer  lefquelles,  toute  fàbien-difancen'euft  fçeu  ^«^tivH- 
fuffire)fi  eft-il  certain  que  Bibraiïe  fut  ruinée  par  foncommandemét.  Ccç£* 
Et  fi  du  temps  d'Augufte,duquel  ellereceutle  nom,  &futappellee^#-      Dîners 
gujlodunum^ou  du  temps  de  Conftantius,pere  de  Côftantin,  auquel  Eu-  r 
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meniusPanegyrifte  (mot  odieux,  &fufpe£ten  l'hiftoire)  die  qu'elle  fut 

flmit.       nômee  Flauia,  quelques  reparariôs  y  furet  fai&es,ce  fut  fi  peu,  qu'on  n'y 

Julien  l'A-  congnoifloit  iicn,  quand  Iulien  l'Apoftat ,  Lieutenant  gênerai  de  Con- 

podat.       njantjus  £]s  Jucjic  Conftantin.y  amua.Qu'ainiî  foit,  Amm.Marcellinus 

ccllmus.     foldat  dudit  Iulien ,  &  tefmoing  oculaire,dit  au  commencemét  de  fon 

ifî.liure ,  que  les  murs  d'Autun  eitoient(à  la  verité)de  fort  grand  circuit, 

mais  inutiles  pour  la  defenfe  delà  ville,  par  ce  qu'ils  elroient  pourris 

de  vieilleife.  Et  quat  à  ce  qu'Eumcnius  ditAutun  auoir  elle  nômé  Flauia, 

iamais  homme  n'en  a  parlé  que  Fuy ,  &  ceux  qui  l'ont  voulu  prendre  de 

luy.Que  me  fait  croire  q  cela  foit  pronôcé  par  flatterie,  &  di6t  fans  qu'il 

i'en  (oit  rie  fait. Ou  filfen  eflfaicî:  quelque  chole,celà  n'a  nô  plus  duré, 

RomeCô-  que  quand  Rome  fut  nommée  Commodiane.  Aulîi  Marcellinus  n'en 

iane'  faicl:  aucune  mention:  &  neantmoins  il  eit  croyable,  qu'en  tombant  en 

proposai  n'euft  pas  diffimulé  chofe  (i  recentement  mile  en  viage,&  fai- 

iant  tant  à  lhôneur  des  Flaues ,  de  la  race  defquels  fon  Empereur  eftoir. 

Or  fans  m'embarraffer  plus  auant  en  ceife  difticulté,ie  la  laifleray  demef 

Ceux  de  1er  aux  habitans  de  Flauigny  ,qui  tiennent  que  FhuiaHeduorum  elt  leur 

Flauigny.   vj{jCj  &  qU'eux  fonc  Flautenfes. 

S  i  les  raifonnemés  premis ,  fur  l'identité  d'Autun,  &  de  Bibracle,  ont 
cfté  vn  peu  trop  prolixes,  ie  prendray  pour  exeufe,  laneceilité  queia- 
uois  de  combattre  vn  vieil  erreur,qui  auoir  prins  fi  hautes  racines  en  l'o- 
pinion de  plufieurs,  qu'encores  ne  fçay-ie  fi  beaucoup  d'eux(  qui  néant- 
moins  ne  lçauroient  impugner  mes  raifons  )  voudront  fe  départir  de  ce 
qu'ils  ont  creu  de  Beuuray:où  le  plus  lubtil,  &  ingénieux  de  tous  eux  ne 
me  fçauroit  montrcr,{oit  lur  la  montaigne,loit  au  pendant,  (oit  au  pied 
d'icelle,marques  raifônablcs,  ie  ne  diray  pas  pour  vérifier  que  là  ait  elfe 
celle  BibraBc  que  Cefar  eftime  tât,mais  autre  ville  d'excellence,  &  digne 
dememoite. 

Moins  ne  m'a  gardé  d'eftre  brief  le  defîr  que  i'ay  eu  de  rédre  caufe 

des  noms  dônez  à  la  ville  d'Autun  .  Encores  ne-puis  ie  clorre  ce  pas,que 

mâua        *e  n'aye  dit  quelque  chofe  du  nom  Heàua, .  Pour  à  quoy  paruenir,  elt  de 

Bourgon-  befoingpremettre,  que  les  Bourgongnons(  après  diueries,  &frcquen- 

gnonsen-  tes  incurfionsfaicres  es  Gaules ,  dont  ils  auoienteftérepoulfez)  en  finy 

trezesGau  ,  .  *    ,    ,  -   ,r         i  i. 

lcs.  reuenuz ,  lors  que  les  autres  Vandales  y  entreret((oit  du  temps  de  1  Em- 

l/Emp.  percur  Valentinien,  comme  aucuns  le  tiennent,foit  durant  lEmpire  de 
Honorius.  Honorius)&  àla  fuafion  de  Stilicon  (  félon  l'opinion  des  autres)  ils  laif- 
Sùlicon.  ferent  palier  outre  les  Vandales  Germains ,  leurs  iadis  compagnon*,  & 
Bo  on .  affociez,  &  fc  faiiîrent  non  feulement  de  tout  ce  que  les  Heduois; qui  a- 
gnons  oc-  uoient  autrefois  efté  caufe  de  leur  ancienne  émigration, &  transport  des 
cupent  les  QauJes  cn  Germanie)poifedoiét,  mais  auiïi  de  tout  ce  qui  eltoit  du  Ca- 

pais   des  i  rr  * 

Heduois,    ton  des  Sequanois.  A  quoy  les  efforts  des  Romains  (qui  adôc  dreiferenc 
&■  Seqaa-  (niais  en  vain)  diuerfes  entreprinfes)  nepeurentobuiet:  ains  force  leur 
futiouffrir  ce  qu'ils  ne  pouuoient  empeicher. 
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P  e  v  Je  temps  après  les  Fraçois  fuyuircnt  la  trace  des  Bourgognons 
auec  Iefquels  ils  clloientconfederez,  &z  liguez  pour  affranchir  les  Gau-  em™;°'3 

dela,ieruitutedes  Romains:  cequelaplufpart  deceuxqui  ontvou-  Gaules. 
lu  traicter  cefl  affaire  no  ne  pas  entcdu.Mais  ell  certain,  &  parle  difeours 
de  l'hiftoirc  il  fe  peut  entedre,  que  les  Gaulois,par  Iefquels,  &  les  Bour- 
guignons, &  les  François(peuples  qui,&  l'vn,& l'autre ciloientiffuz,  8c 
originels  des  Gaules)  auoient  efté  appeliez  en  fecours,  auoient  aufïi  pro- 
mis, &  alligné  certains  quartiers  pour  y  habiter  :  &  (comme  par  droicT: 
de  retour)rentrer  en  l'héritage, &:  ancien  lcjour  de  leurs  ancellres.  Aulli  intellige- 
les  François  feachans  la  volte  que  les  Bour^ono-nonsauoict  prins,  pour  fc  J:'ltre. 

.      »      ,    '  i  s  o       ç>  r         '  r      /    les  Fraçois 

non  les  orienter,,  &ne  contreuenir  a  ce  qui  eltoit  capitule,  ôz  accordé,  cVlesBour- 
prindrenr  leur  chemin  à  main  droicle,&  feirent  les  conqueites  dot  noz  S°Snons- 
hilloircs  font  ample  mention. 

D  eslors  tous  les  trophees,arcs  triomphaux,  louues  nourrices  de  Ruines  des 
■iumeaux ,  minotaures ,  auec leurs  efcharpes  femees  de  quatre  lettres ,  &  nu'3"cs 
ces  m ô lires  d  Aigles  à  deux  telles,  cômencerjtàeilreabbattuz,  briiez,  dcs  RL0. 
&z  ruinez:  tellemét  que  fi  les  Romains  auoiét  plus  que  barbaremet  prins  mains, 
plaifir  à  mettre  à  néant  les  bellefles,  ckfingularitezdes  Gaules,  les  Gau- 
lois eurent  aulli  leur  pafle-temps  à  prendre  reuanche  lur.ee  que  les  Ro- 
mains auoient  érigé,  ou  faiôt  ériger  à  leur  honneur,  &z  pour  marque  de 
domination. Lors  les  Autunoismeirêt  toute  peine  àabolir,  &z  faire  per-  intention 
dielamemoirenoieulemétdu  nomd 'Auzuflodunum,  mais  auflidetout  des  He- 
autrc,fi  aucun  ils  auoient  prins  des  Romains.  A  ces  fins?  d'autant  qu  ils    U01S' 
clloient  nommez  Heàm)  ils  voulurent  que  leur  ville  capitale  lu  11  appel- 
XtcHedun.  Cequefut  foigneufementob(erué,iu(ques  àeequecontre  Hein*. 
l'editpubliq',  confirmé  par  ferment  folennel  non  feulemctpar  les  Fran- 
çois,^' Bourgongnons,mais  généralement  par  tous  les  Gaulois,  les  loix 
Romaines  (  lefquelles  auec  tout  le  droict  Italicq',  ôz  toutes  choies  fauo-     l«  loix 
niantes  l'honneur  du  nom  Romain ,  auoient  fi  expreffément  elle  bain-  ^om;lines 
nies  des  Gaules,  que  ceiloit  cas  reprcnuble.  d'en  faire  mention). furent  italicq def 
auec  le  langage  Latin, fi  aftectionnément  rapportez  deçà  les  mots,qu'ef-  cnez  es 
colles  furent  dreffees  pour  les  remettre  en  pratique .  Dauantage^com-     Efcolles- 
bien  que  les  leigneurs  doiuent  milice  à  leurs  hommes,  &  tous  vraymét  La[in«  c- 
bons  Chreiliens  fidclle  confeil  à  leurs  prochains ,  &  plus  neceflairemét  Gaules 
à  leurs  fubiets  )  on  n'a  lailîé  de  drefler ,  ou  pluftoll  fouffert  fe  introduire  introdu- 
vn  mellier  de  iuilice ,  par  lequel  de  noftrc  temps  tous  les  anciens  ella-     '",n     , 

i  i-rtî  n./-  1  1  i  i  meftier  de 

blmemensonteiteimmuez,  les  polices  changées  ,&  les  trois  anciens  iuftice. 
ellats  de  France  mis  petit  à  petit  en  confufion,  pour  en  introduire  yn  Eflkyd'ad- 
quatrielme  du  temps  du  Roy  Henry  deuxiefme.  aux5.E- 

O  R  a  fin  qu'en  peu  ie  montre  promptement  que  (  quant  aux  an-  ftats  vn  +. 
ciés  eilabliilemens  enfrains.&  violezlcemien  dire  heil  hors  de  propos,  ^§nanc 

«  <'■        j     i       i  •        i  il         Hcntx> 

cz  que  par  ce  peu  on  vienne  a  îuçer  du  plus:  il  n  y  a  celuy  entre  les  nom- 
mes tant  foit  peu  lettrez,  &  aucunemét  verfez  es  affaires,  qui  ne  f cachet,, 
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&  plufleurs autres nignoret pas,  quefpar le  propre  tefmoignage  de  Ce* 

far;le  fouuerain  Magiitat  des  Heduois  eftoit  par  eux,&  en  leur  langage, 

ptrgohnt     nommé  Vcrvohref.^owt  porter  lequel, deux  hommes  de  marque  eftoiét 

Magiftrat   cnacun  an  e{]euz  par  [es  Citoiens,&  leur  eftoit  donnée  puifîance  de  vie, 

louueram  -     i      i     i  •         n      \-       ■    '  c  i  n  ri 

entre  les  &  de  mort,(ur  les  habitans .  Depuis  celte  dignité  rut  attribuée  a  vn  (cul 
Heduois .  pcr[0maige:  lequel  anciennement  nommé  Verg(quenozviels  Celtes 
Vcrg,«w-  interpretoiét craint,&  crainte,d'oii  eft procédé noitre  mot  Vergongne, 
munugent-  figniiîant  en  fa  primitiue  lignification  crainte  de  Dieu)  le  vulgaire  Au- 
craiiu "'&  tunois(parinterpolîtion  d'vni ,  l'appelle  encoresau  iourd'huy  Vierg. 
crainte.  A  luy  comme  aulïi  aux  Maires  des  villes(ainfi  appeliez  par  vn  tres-âcien 
v"f°snc"  comparatif  Celtique,lîgnifiant  maieur  :  pour  faire  entendre  à  tous,  que 
Maire  c5-  le  Maire  eftoit  le  maieur  en  dignité, &  au£torité)a  efté  tellcmct  rctràché 
paratif       ]c  voj   „ar  ceux  qUj  je  Rcferendaires,  ou  premiers  Secrétaires  d'Ellat,fe 

Celrmuc  .    r.  \      ,  *  ,  .,       , ,  .  1  in-  tr 

Vicrg,&  lor(  puis  n  agueres)  attribue  le  premier  rang  en  la  îultice ,  que  ces  Vcrgs, 
Maiicspri  &  Maires  ne  font  pi  us,  le  premier.que  comme  vn  (impie  luge  Chaftel- 
îeur  iuftl-  lam>ies  autres  vmbres  de  Magiftrats  ,  &  chefs  d'Efcheui  nages  pour  tout 
ce.  potage.  Et  (côbien  que  pour  marque  de  leur  autrefois  dignité,  ilsayent 

.ccl-    encores  des  fergens  embaftonez.qui  les  precedét  ainfi  que  iadis  à  Rome 

hers  udis    .      .  o  '1  t  1 

ou  Référé  les  licteurs  auec  coingnees,  &  troulleaux,oupoingnecsde  veigcs,  pre- 
daires,  ou  cedoient  les  Confuls,Preteurs,  &c)fi  font  les  ballons,  &  hallebardes  de 
Sécrétai-  te^s  f  ergens  inutiles ,  d'autant  que  leurs  Mail  es  n'ont  plus  de  milice  :  Se 
resd'Eftat.  qu'on  leur  a  faicl  comme  aux  enfans  ,aufquels  on  budelesefpees  &da- 
cmb^flon.  gues,de  peur  qu'ils  ne  delgainér.  Le  Prefident  Challeneus  furleproemc 
nez  &  cô-  du  Coultumier  de  Bourgongne,parlant  du  Vierg  d'Aurun, déduit  quel- 

*?c  L,~      ques  dirf:rens  dudit  Vierç  auec  les  gens  du  Rov  :  mais  le  n'ay  pas  penfé 

*eoIS-  ijii  n     r        j  v  /  r     r 

que  le  recir  de  telles  querelles  leruc  de  rien  a  ce  que  nous  auons  entre- 

pnns  déclarer. 

O  v  t  r  E  la  iuftice  ordinaire ,  de  laquelle  auffi  bien  que  de  la  Police 
le  Vierg  d'Autun  eftoit  chef,  il  y  auoit  encores  bien  anciennement  vne 
certaine  façon  d'appointer  les  dinccrens,difcordes,&  tout  ce  que  de  prê- 
tent nous  comprenôs  foubs  le  mot  de  procez.C  eftoit  en  fen  rapportât, 
lurifdiaiô  ^  fubmettant  au iugement  des  Druides. Ceux-cyvuidoient  toutes  ma- 
desDrui-   tiercs  fommairemét  &deplain,(ansminiltere  de  Procureurs,  ny  d'Ad- 
Jcs*  uocats.Làn'cltoitqueiliô  depofïelfoire,  ny  depetitoire,  ainfi  que  là  où 

lesprocez  font  nourris  pour  durer .  Comme  que  l'action  fuit  intentée, 
le  luge  d'équité,  fans  farrefter  aux  formalitez,  condamnoit  ce'uy  qui  a- 
uoittort.Que  fi  les  matières  eftoiétdc  bicgrofleimportâce,ou  le  droit 
des  parties  trop  ambigu  :  comme  il  eftoit  licite  décliner  le  iugement  du 
Vierg  par  celuy  qui  faifoit  euoquer  fa  caufe  aux  Eftats  généraux ,  qui  le 
tenoient  chacun  an  es  Gaules:aulîi  les  Druides  Autunois  remettoient  la 
Dreux  Ar-  decifion  de  telles  caufes  à  leur  grand  allemblee,  &quafi  chapitre  genc- 
chifyiwgo-  rai,  aDreux.Etfailloit  (cependant)  qu'au  régime  delà chofecôtentieu- 
Suc  d"      fc  vn  fcqucftre  fufl  agréé  par  les  parties.La  cérémonie  qui  le  gardoi t  à  la 

première 


Cité  d'Autan.  203 

première  aiîignation ,  facilitoit  la  vuidange  des  procezrcar  les  parties  a- 
pres  auoir  expofé  elles  mcfmesjeurfaicx,  ou  faits,  eftoient  tenues  iarer 
ioîennellement  furies  chofes  que  pour  lors  ils  tenaient  pour  plus  fa- 
crees.  Et  comme  les  Gaulois  ontefté  (ditluftm)  fortaddonnezàla  Iuftm' 
religion5aufIi n'aduenoit-il gueres qu'aucûfepariuraft.Oùfil adueno'ir,  Gaolois 
&  ou'il  fuit defcouusrtjtel  periure eftoit irremiiliblemen:  à iamais  infa-  rel'g«eux> 

1  ■  /  i       -  ■  1     c        a   ■  i    1"  ^->    n  ■      Excoin - 

me,excommunie,aucc  dénégation  du  reu,  ce  de  1  eau .  Celte  cérémonie  munieati-» 
deiurernefobferue  plus,  qu'en  entrât  au  combar,quandvn  différent  fe  onanri- 
vuide  entre  les  parties  parles  armes.  Le  lieu, où  la  Synagogue  des  Drui-  T"-' 

1  r  3  J       b    D  Auat    que 

des  Autunoiseftoit,fe  nomme  encores  aprefent  Mont-druden  Latin  combattre 
Mons  Druidum  qu'on  interprète  Mont  des  Druides.  {iat  Iulcr' 

r  11  Mont- 

Pvis  que  nous  iommes  entrez  en  propos  des  lieux  qui  retiennent  drud. 
auiourd  huy  quelque  marque  de  leur  ancienneté  :  ie  ne  veux  oublier  de  M°ns-lo- 
dire,qu'ily  au  oit  dedans,  ou  près  d'Autun,vn  Mot  nommé  Mons  louis:  Sic'urs  de 
duquel  les  fleurs  de  Mont-Ieu  tirent  leur  dénomination  .  Aucuns  tien-  Mont  Lu. 
nent  que  c'çftoit  le  Chafteau  du  Ryueaul,  au  plus  haut  d'Autun ,  Ieauel  RyuedU1- 
fouloit  appartenir  aux  fufdits  fieurs  de  Mot-ieu:&:qui  femble  auoit  efté 
ainfi  appelle  par  ce  qu'il  eft  fur  la  riue ,  &  au  haut  d'Autun .  Autres  efti- 
ment  que  ce  fut  la  montagne,où  eft  maintenant  l'Hermitage  S.Claude:  L'hermî- 
autres  le  cherchent  ailleurs .  Celle  pottiô  d'Autun  qui  de  prefent  eft  fer-  w'gc  &»«& 
mee  à  part,&  qui  fe  nomme  fî  eftrangement  Marchaut  par  ceux  du  lieu,  ^^chauc. 
qu'ils  iemblent  pronoccr  Marefchaut,  eftoitiadis  didte  Mars-champ,& 
en  Latin  Campus  Marti  us.  Depuis  ce  mot  de  champ,  a  doné  occafion  aux 
hommes  de  zoo.ans  en  ça,de  penfer  que  Campus  Martuts  eftoit  le  champ  Campus 
S. Ladre:  d'autant  que  Marchaut  eft  bafty,  &  qu'il  ne  refte  plus  apparéce  MartIus. 

11  11         i-  1  1        ■    -1   a  11  "il  Champ  S. 

de  champ  dedans  les  enclauemens  du  vieil  Autun que  ledit  graa  champ. Ladrc. 
deuantleCouucnt  de  S.  François.  Ce  que  nous  appelions  la  Genetoye,  Genecoyc, 
fe  deuroit  dire  Ianitect,i  lani  tcclo ,  félon  que  ie  l'ay  apprins  de  bon  lieu,  lani  tecH. 
Qui  fe  voudra  feruir  de  I'auctonté  d'Eumenius,  fans  au  refte  farrefterà  £umcnjus> 
ce  qu'il  donne  du  plat  delà lâgue,  enfaueurdeceluy  quiluy  bailloitpar 
an  douze  mille  efcuz  d'eftat,  f elô  le  calcul  de  ce  çrand  Ï.C  François  Bal-  ,,„,,. 

,    .      r         i-      r  1        1     r  -i  >.  *i.     _        F.Balduin. 

dum,  iinguher  Imitateur  des  choies  anciennesui  trouueraquiceluy  Eu-  i.c. 
menius  loge  fes  efcolles  Menianes  entre  le  Capitole ,  &  le  téple  d'Apol-     Efcollcs 
Ion. Mais  fi  parauenturc,quelques  reftes  du  temple  d'Apollon  fe  peuuêt  Temple  -' 
defcouurir,  le  lieu  du  Capitole  ne  laille  d'eftre  du  tout  ignoré.  Et  quand  d'Apoilo. 
il  parle  des  efcolles  Menianes;  c'eft  iimpleile  d'eftendre  lacuriofitéfur     aPltoe* 
l'ety  mologic  du  nom  :  car  outre  ce  que  telles  efcolles  n'eftoient  pas  ap- 
pelles en  vulgaiiCjc'cft  à  dire  en  langage  Gallicq',Menianes,  &  que  ma- 
nifestement le  mot  eft  Latimc'eft  piuftoft  controuuer,  &  fe  ioùer  en  (es 
inuentions,que  parler  pour  vérité,  de  mettre  icy  en  ieu  la  colonne  Me- 
niane,&  dire  que  telles  efcolles  fuff:nt  portées,  ou  piuftoft  fufpenduës, 
furvn  tel  pilier  queceluy  deMenius,plaifanteurenfonmauuais  mefha-  Meniu»  • 
ge.Qui  gardera  que  Tonne  puiffe  par  mefme  priuilege,  eftimer  que  ces 
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cfcolles  Menianes  ont  leur  nom  de  quelque  Menius  Romain,qui  les  a- 

uoit  faicl:  faire?  ou  faifant  e.diphthogue,inferer  telles  efcollcs  auoir  efté 

didtes  Menianes ,  pource  qu'elles  eftoient  ou  fur  les  murs  de  la  ville ,  ou 

Temples     £      prochaines.ou  ioio-nantes  à  iceux:  Des  temples  de  Cupidon,Plutô, 

dcCudi-  r  '  n     "i    /         r  1  •       J  1     1*     1 

don  Plu-  &  Proferpine ,  le  tout  elt  tobe  en  il  générale  incertitude ,  que  de  la  cha- 
tô,&:  Pto-  cun  a  prins  licence  d'en  dire  en  particulier  ce  que  bon  luy  a  femblé .  On 
môtreaubas  d'Autûpres  du  pot  d' Arroux(c'eft  la  riuiere  qui  y  parle)  vn 
vieil  pan  de  murailles,  à  main  droicte  en  entrât,  &  vne  tour  fort  antique 
à  main  gauche,qu'on  eftime  reftes  des  temples  fufdits  de  Pluto ,  &  Pro- 
ferpine.  Et  pource  qu'icclle  tour  a  plufîeurs  effigies  d'oifeaux  :  le  com- 
mun a  prins  opiniô  que  c'eftoit  la  tour  des  Augures:mais  le  lieu  me  fem- 
bie  bien  bas,pour  exercer  tel  meftier .  Car  Romulus  en  voulât  vfer  con- 
tre fon  frère,  monta  au  mont  Auetin.  Si  i'eufle  peu  eftre  icy  aidé  de  plu- 
fieurs endroits,ou  i'auois  requis,  &  efperé  fecours,i'euiTepl9exaâ:emér, 
(mais  rien  plus  vtilemét)  eferit  de  ces  particulières  antiquitez  Autunoi- 
Picrtc  du  fesjcomme  de  certaine  (epulture,qu'on  appelle  la  pierre  du  Couard,  ap- 
prochant lourdement  la  forme  d'vne  pyramide,  qu'on  tient  neâtmoins 
pour  vne  chofe  fort  ancienne,  qui  a  donné  nom  à  tout  ce  faux-bourg, 
par  lequel(au  fortir  d'Autû)  on  tire  à  Marmagne,où  eftoit  iadis  vn  tem- 
ple Martis  magni .  Ce  mot  de  Couard  a  efté  caufe ,  de  ce  que  par  rifee,on 
dit  communémet  que  l'Euefque  d'Autun  fleur  du  Couard  a  plus  de  vaf- 
faux,quc  nul  autre  feigneur:  d'autant  qu'il  (e  trouuc  plus  de  couards  que 
de  vaillans .  Qu?nt  au  temple  de  Cupidon  les  bons  compagnons  tien- 
nent qu'il  eftoitendes  bruflailles  en  la  montagne  ouilyaencores  vne 
fontaine  qui  a  vn  nom  digne  du  Dieu  auquel  elle  eftoit  confacrée.  Or 
me  reliant  plus  de  regret  de  ce  que  ie  ne  puis  parfournir  tout  ce  que  îe- 
roit  requis  ëc  necciTaire,  pour  l 'îlluftration  de  î'vne  des  plus  antiques  vil- 
les des  Gaules,capitale  des  Heduois  premierCan ton  en  la  Celtique,  que 
de  moyens  de  (atisfaire  au  deflr  qu'auois  d'en  difeourir  plus  au  conten- 
tement des  lecteurs:  il  m'eft  force  fortir  duPaganifme,  pour  dire  quel- 
que chofe  de  ce  qui  elt  aduenu  aux  Autunois ,  depuis  qu'ils  fot  deuenuz 
Chreftiens. 

Encores  que  les  Bourgongnons  (  que  nous  auons  ditcydeuant 

auoir  occupé  ce  où  les  anciens  Cantons  des  Heduois,  &  Sequanois  fou- 

loicntfeigneurier)fuiTentChreftiés:ii  n'ont-ils  efté  les  premiers,quiont 

Antonin*   P^ant^  k  *°y  "  Pais  a  prefent  coprins  foubs  l'appellation  de  Bourgon- 

Vetas       gnc.Car(comme  nous  auons  amplemét  déclaré  en  noz  recueils  de  Cha- 

impereur.  ion,Mafcon,&  Tournus)lone-tempsau  parauât .  à  fçauoir  foubs  l'Em- 

S.Marccl.  '        ,  xr  P  *  V       r-         •      i>        1     r  t 

&faincT:  pereur  Antoninus  Verus,  qui  commença  Ion  Empire  lan  de  ialut  161.S. 
vaierin.  Marcel,&  S.Valerin  ( après  auoir  prefchéi'cLiangile,  &: faict grâds  fruits 
ss.  Béni-  cn  l'auancement  d'iceluy  au  Chaîonnois ,  &  circonuoifinage  )  auoient 
joc.An-  fouffert  martyre ,  par  la  fétéce  de  Prifcus ,  chef  de  iuftice  au  Chalonois. 
&°Tyr'fe.    EtplusdefoUâtcansapres,S.Benignc,  &  (escopagnos  SS.  Andochius, 

& 
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&Tyrfus,cnuoyez  par  S.Polycarpc:non  ccluy  qui  fut  auditeur  de  S.Iean 

l'A        n.      ■  1  1  r       ?f  ^~,   ■  S.Polycàp 

1  Apoftre(comme  quelques-vns  en  le  penlant  le  lont  trompcz)mais  par         ' 

vn  autre  Polycarpe-,pofterieur  de  temps, vindrent  àAutuniou  par  la  ver-  s.  lean  A* 

tu  de  la  parole  ils  gaignerent  beaucoup  d'ames  à  Dieu.  po  lc' 

Lors  eftoit  Conté,ou  (félon  d'aucuns) feigneur  deSaulieu  vnnom-  F^uftus. 

méFauftus:qui(come  il  eft  rapporté  par  Meflireleâ  Germain  Eucfque  Iein  G«- 

dc  Chalon,en  fes  constations  de  l'Alchoranjeftoit  défia  Chreftié.  Car 

il  n'y  a  faute  d'hommes  ferieux,  qui  tiennent  que  les  Gaulois  receurent 

bien-toft  la  foy ,  après  la  paffion  de  IesvsChrist:  &  qu'outre  le     S-  P'ul* 


,  après  I 
1,  allant, 


vifitc  l'Et- 


paftage  de  S.Paul,allant,&  venant  des  E(pagnes,il  y  auoit  exercice  de  la  ™  "^e 
Religion  Chrcftienne,  en  plufieurs  lieux  des  Gaules  :  notamment  que 
S.Sauicn(qui  eftoit  difciple  de  IesvsChrist  )auoit  prefché  l'Euan-  SSauien- 
eileaux  Senonois,&faicl:baftirà  Sens  des  Eglifcs  rentre  autres  vne  en 
laquelle  eftoit  eferit  /Edificata  fvi  v  i  vente   PETRo:dont    Eglife  de 
relie  encores  auiourd'huy   le  nom  de  S  .  Pierre  le  vif.Voire  que  nous  VI^ult  s~ 
auons  bons  mémoires,  que  quand  S  .Marcel  vint  àChalon,  il  y  auoit  Pierre, 
défia  vne  Chappelle  de  faincl:  Pierre  au  village  di£t  adonc  Vbiliaçusi  c  mI^-J 
qui  eft  le  propre  lieu  ou  fut  depuis  baftie  l'Abbaye  de  faincl:  Marcel,  ré- 
duire à  preient  en  vn  Prioré  de  l'ordre,  &c  de  la  collation  de  l'Abbé 
de  Cluny. 

Fa  v  st  v  s  (  duquel  cy  deifuseftparlé)auoitde  fa  femme  Augufta,vn  Fanftus,& 
fils  de  l'aage  de  trois  ans  felo  d'aucûs,  ou  de  cinq  felo  les  autres:  il  voulut     "SU1 
qu'il  fuft  baptifé  par  S. Bénigne,  &  leué  des  fons.par  S.  Andochc: ce  q  fut     S.  Sym- 
accompli,&  l'enfant nôméSymphorien.  Eraclius  chef  delà  iuftice  en  £llor.lcn' 

1*»  i  ai--i  '•  ai       Eraclius. 

1  Autunois,pour  l'EmpereurAurelie,aduerty  que  S.Bcnigne,&S.  Ando- 
che  baptifoient  à  Saulieu,  y  alla,  fe  faifit  de  SS.  Andoche,  &  Tyrfe,  &  a-  Saulicu- 
près  griefs  tourmens ,  les  feit  mourir  martyrs:  feit  aufli  defenles  à  Fau- 
ftus^de  ne  faire,ny  foufFrir  eftre  faicl:  par  les  fiens,  exercice  de  la  Religio 
Chreftienne.  Mais  d'autant  que  ny  luy,  ny  Auguftafafême,  ny  leur  fils 
Symphorien,ne  voulurent  fe  lubmettre  à  telles  defenfes,  ils  furent  quel- 
que temps  après  tirez  au  fupplice,  ôc  moururent  Martyrs. 

Qvant  àS.Benigne,Dieu(lereferuantpourplus  longuemét  pro- 
fiter au  miniftere  Euangelique,  auquel  il  eftoit  employé) voulut  qu'il  fe 
fauuaft  à  Dijô;où  FaufFluy  cnuoya  lettres  d'addrefle  à  Leonillefa  fœur,    Leonille 
riche  Dame  en  la  Cité  de  Lcngres  :  de  laquelle  il  fut  fort  bien  receu:  dcLc§rc$- 
parce  qu'elle  eftoit  inftruite,  &  bien  afFc&ionnee  à  la  Religion  Chrc- 
ftienne. Cefte  Dame  auoit  vn  fils,  auquel  fa  femme  auoit  faicl:  trois  en-      Les  gc- 
fansd'vne  portee:fçauoireftSpeufippus,Eleufippus,  &  Meleufippus:  "iaux  dc 
lefquels  S. Bénigne  confecra  à  Dieu,  leur  conférant  lc  facrement  de  bap-       ° 
tefme.Et  le  leur  donnant,ces  icunes  gens  rcceurét,par  vne  gralle  infufe, 
fî aidante  afredtion  au  Chnftianifme,  que  depuis  tous  les  tourmens 
qui  leur  furent  appliquez,  nypas  la  mort  qu'ils  fouffrirent  en  tefmoi- 
gnage  de  leur  croyance,nc  les  en  peurent  diuertir. 
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A  chcfdepieceS.  Bénigne,  poulféduS.  Efprit,  fen  reuint  àDijon^ 
que  l'Empereur  Aurelié  faifoit  baftir  des  ruines  du  Bourg  Ongne ,  c'eft 
à  dire  Bourg  des  Dieux.  Auquel  Dijon,pour  le  contentement  des  Dieux 
Tutelaires  audit  Bourg  Ongne,  il  donna  lenom  D/#/'o  :àfin  que  com- 
me il  eftoit  conftruiél  des  matériaux  du  Bourg  Ongne,  il  en  retint  aufli 
l'appellation  .  La  forme  de  Dijon  eft  deferite  par  Greg.Turonenfis^u.  19. 
chapitre  du  3 .  liure  de  Ton  hiftoire  des  François  .  Ceux  qui  ont  drellé 
quelque  recueil  des  actes  de  S  .  Bénigne  ,  ,eftiment  le  iejour  qu'il  feit  à. 
Dijon  de  vingt  &vnan:mais  quant  à  moyie  fuis  d'opinion  ,  qu'audit 
temps  eft  comprins  toute  la  refidence  qu'il  a  faidtéspaïs  auiourdhuy 
entendnzparlemotde  Bourgogne.  Au  bout  des  années  précomptées, 
Aurelien  venant  vifiter  fonnouueau  baftiment  ,  &  ayant  dcfcouuert 
Tcrcntias  ^u',l  baptifoit,  le  feit  prendre  par  fon  PrcuoftTcrentius,quile  maltrai- 
s'oa  înc  <^a  de  routes  les  façons  qu'il  fepeut  aduifer  •.  &neanrmoins  ne  fçeut  ef- 
-maitynfé.  branler  fa  conftance  ,  en  laquelle  rectifiant  I  E  s  v  s  Chris  t  vray  fils 
de  Dieu,&  redepteur  du  genre  humain, il  rendit  àDieu  i'ame  qu'il  auoit 
comme  en  depoft. 

Apres  qu'Autuneutreçeulafoy  Chreftiennc,  ou  nouucaux  té- 
ples furent  baltizàThôneurde  Dieu,  ou  ceux  des  faux  Dieux  des  Payés 
furent  dédiez,  &:confacrez  pour  l'exercice  delà  vraye  Religion.  La 
premierc,&  plus  ancienne  Eglife  fut  (  félon  l'opinion  commune  )  celle 
S.  Nazirc.  de  S.Nazare,  qu'on  tient  pour  Cathedrale.Ce  que  plufieurs  pourroient 
Elg  dra?"   trouue/ei^range  >  vcu  que  ^a  feanec  ordinaire  de  l'Euefque  d'Autun  eft: 
S. Ladre,     en  l' Eglife  S.Lazare ,  que  le  vulgaire  dit  S. Ladre:  &  que  les  Chanoines, 
#  defquels  le  Chapitre  eft  le  Sénat  de  i'Euefque,font  communément  ap- 

Lyon.        p  ellez  Chanoines  de  S.Ladre.  Mais  il  en  prend  ainfi  qu'à  Lyon,  où  de 
S.Eftiéne,   droit,  &  d'antiquité  l'Eglife  S  .  Eftienne  eft  la  Cathédrale ,  &  toutesfois 
'  can'  c'eft  en  celle  de  S. Ieâ qui  deS.Chappellc,arecouuert  l'hôneur  d'eftrepl91 
ordinairemétaliiiteedelArcheueique,  &feruie  par  les  Chanoines  retc- 
nans  l'ancien  nom  de  Contes ,  que  le  plus  folermel  feruice  eft  raict .  Ce 
queieprefume  eftre  aduenu,  parce  que  les  Eglifes  plus  modernement 
baftics,ont  outre  lafituation  plus  aggreable,  leur  ftru&ure  plus  excel- 
lente: de  façon  que  la  fumptuofité  des  édifices  ainuicéieshômesde  la 
qualité  requife,à les  plus  fréquenter .  Et  neantmoins  le  feruice  (  encores 
qu'il  ne  (oit  faict  par  fi  grotte  fréquence  de  perfonnes  es  Eglifes  primi- 
tiues,qu'és  autresjne  lai  (Te  d'y  eftre  faict  félonies  anciénes  fondatiôs,au- 
S.Nazarc.  tcôt^ien  qu'il  eft  en  la  poflibilité  des  hommes  à  ce  députez  &cômis.  S. 
S.  Un  s.    Nazare  fîrt  baptifé  par  S.  Lin  Pape,  &  vint  es  Gaules ,  où  il  enfeigna  Cel- 
Ce  c'        fusieunegars,enlafoyChreft-iennc,  puislebaptifa.  Etpourroit  eftre, 
que  les  Autunois  ayanseupar  Iuy,  la  première  congnoiflance  qui  leur 
a  efté  donnée  de  Iesvs  Christ,  ont  voulu  vfer  entiers  luy 
de  telle  recongnoiflance  ,  que  de  dédier  foubs  fon  nom  leur  pre- 
S.  Lazare.  miere  Hglife  .  Quant  à  S .  Lazare ,  il  eft  tenu  pour  frère  de  Maries 
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Marthc,'&MiitJclelaine:<Sc  fe motrc  en  FEMife: dcfcmom  vnc  gfciïe ci 
fèjén  laquelle  on  dit  que  Tes  reftes  font.  Auprès  HEgiiie  S.  Ladre,  èft  vile     i/ÈcWi 
■autre  E'/life  Colleçiate,dic"te  de  Noftredamerfondcc  par  MeffireNico-  Noûns  d* 
las  Raoaun  Cneualier/icigncur  d'Autumc,d'£mery,de  Bcauchamp,  Sa-  n^j,  vq^ 
uaiiy,i\Ionetoy,Chazeul,  &c.  Chancelier  de  Bourgong::e,ioub  le  bon  lictRaou- 
Duc  Phi!ippe,pere  de  Charles  •dernier  hoir  malle  de  ladire  race.  C'eft-ce   '"•     . 
-mcfme  Chancelier  qui  a  fonde lhofpiral  de  Beaulme,qui  cil  auiïî  beau,  de  BeauL 
po!ir,£:  commode  qu'autre  hoipiraï  qui  foi:  en  France.  "c- 

I  l  y  a  à  Autû  deux  Monafteres  de  Religieux.  Le  plus  ancie  eft  foubs  Monaftc- 
l'inuocaticn  de  S.  Symphorien ,  que  G#eg.  Turàr&nfis  die  auoir  efté  ton-  res  d'Au- 
de par Eufronius  Prcftre,  &  depuis Euclque  d'Aurun  :  ceft maintenant  Kml' s 
vn  Prioré  de  l'ordre  S.Auguftin,  qui  eft électif ,  &  faidtehef  depar  (oy.  phomn. 
Là  font  les  corps  de  S  .  Sirnphonen ,  de  Fauftus  fon  pere ,  &  Augufta  la  Gre&  Turo' 
mere,  mis  au  nôbre  desMarryrs .  L'autre  Monaftere  bit  l'Abbaye  de  S.  Eufrônius 
MartinjderordredcS.BenoiitjauquelgiillaRoyneBrunechiidejqu'au-  Pieftrc 
cuns  appellent  Brunehaut,  fondatrice  d'iceluy,iclon  Aymoin  le  moyne  b^ u necl' 
au  premier  chap.de  Ion  4.1iure.Et  faut  que  ie  die  icy ,  que  ce  n'eft  petite  de. 
merucille  d'entendre  que  noz  hiftoircs  Francoifes  font  fi  mauuais  rao-  ^f?  '  5'" 
port  d'elhjVeu  la  bone  reputatio  en  laquelle  S. Grégoire  Pape  la  tenoit.  s.Grl  go?- 
Aufïiy  a-il  deux  Monafteres  de  Momaies:S.Ajidoche,&  S. Iean  le  grid.  rc  ioue 
Celles  de  S.  Andoche  tiénetCharlemagne  pour  leur  fodatcur:  mais  elles  (|'. 
fe  pourroient  bien  tromper .  Car  fi  bien  iceluy  Charlemagne  a  faidt  de  Mon^'e- 
grands  biens  aux  Eçlries  de  Boure;on£ne,tant  pour  fa  couftumierc  de-  wS    •  f 

&.  i.         t>  i  t>  Momafes. 

uotion aux  lieux  (aincts,que  pourcequelaBourgongnceitoitdelan-   s.Ando- 
cierç  patrimoine  de  Pépin  ion  pere,  comme  nous  l'auons  touché  en  no-  c^c- 
ftrerecueil  dcMafcoir.il  n'y  a  toutesfois  Eglifeentoutlc  pais  des  Bour-  gland.  • 
gongnôs,qui  ait  certain  teimoignage  d'auoir  efté  fondée  par Iuy.  Ceux  Ds  Char- 


de  Tournus  ont  efté  fort  long-temps  en  iemblable  opinion  pour  le  re-  pépin  fd- 
garddeleur  Abbaye:&  outre  la  marque  de  l'Aiglcqui  (  auant  les  trou-  giieùcdc 
blés  iuicitez  en  France  foubs  couleur  de  Religion  )  iouloit  eftre  fur  l'vn  Cour»U11- 
des  clochers,  ils  leventoient  que  de  leur  fondation  eftoient  tefmoins  L'Abb.iyc 
Roland,  Oliuier,  &  le  bon  Baron  deSenecey.  Mais  ayant  font  plus  de  4ctour- 
vingt  ans  curieulemét  recherché  tel  tiltre  au  thefo.r  de  ladite  Abbaye     Fa'ux 
de  Tournus,  en  faueur  de  M cilire  Nicolas  de  Bauftremont  feigneur  Ba-  krillt-  . 
ron  deSenecey,  àprefentCheualier  de  l'ordre  du  Roy,  ion  Confeillier    ■  *t  ^ 
d'EftatauConleilpriuéjBailly  deChalon, &c.  ie  deicouuris  certaine-  rondeSe- 
ment  que  c'eftoitvn  bruit  populaire.  Ioinct  que  lors  tels  tiltres  ne  fe  ncccy- 
faiioient  pas  en  François,  ains  en  Latin  :  comme  tous  ceux  ,  qui  ont 
eu  le  foing  de  viiiter  les  thefors  des  Eglifes    peuuent   mieux  fça- 
uoir  .   De  ma  part  icn'ay  fçeu  auoir  ceft  heur  que  d'auoir  peu  veoir 
aucun  tiltre  de  Charlemagne  faiiant  au  profit   de  quelque  Eglife 
de  Bourgongne:  Bien  ay-ie  veu  la  copie  de  la  donation  de  la  ville 
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Creuau  de  Creuan,faite  par  le  mefme  Charlemagne,à  S.Elliéne  d'Auxerrc:mais 
Gwmia  c^e  e^  f°rt  fuccindfcemét  couchée  en  Latin. Et  pour  reuenir  à  mon  pro- 
d'Auxcne.  pos)la  Baronnie  de  Senecey  ,  eniemble  les  heurs  Barôs  d'icelle ,  ont  (uf- 
ô.uoniHe  fafsncc  de  vrais  honneurs, &  notorietez  de  leur  tanr  ancienne ,  que  mo- 
cey  toicil-  derne  excellence;  de  façon  que  ie  ne  les  penle  auorr  befoing  d'emprun- 
iuftrc.  ^  ter  ces  voix  de  ville,  &  bruits  d'incertains  autheurs.  L'autre  Monaiierc 
grand.  '  de  Moniales  en  la  ville  d'Àutû,  cil  S-  Iean  le  gradrque  pourrait  eitrecc- 
S.Gugoi-  hiy  desferuantes  àDieu,qucS.  Grégoire  dit  auoir  elle  bailyà  Autun, 
Brunechil-  Par  Brunechilde  :  combien  quelesarmesdeceux  de  Chalon  peuuenc 
de.  teftifier,que  quelqu'vn  de  leur  nom  en  auroit  elle  inilaurareur. 

Ceux  de       j^A  re|j^ion  Chreftienne  plantée  à  Autun,  y  fut  cmbrafTee  de  telle 

Chalon.  r  <=>  r  v     \  ■  1  •     / 

&  h  grande  aftecxion,  queiileslos,  &  réputation  des  Autuncis  iont 
grâds  par  les  armes,  plus  certain  honneur  leur  cil  deu,pour  leur  inngnè 
pieté.  Audi  véritablement  ont  ils  eu  des  merueiileutemcnt  exceilens  in- 
îliiuteurs:&  desEuefqucs  il  brullans  parferueur  de  charité,  que  la  bon- 
ne femence  receuë  na  peu  manquer  à  rendre  fruits  correlpondans  a  1  in- 
tention detelsouutiersenuoyez  par  leSeigneur  à  la  culture  de  (a  vigne. 
"  Chaff;-  Le  Prefidentde  Chafleneu  en  fon  proë'me  des  Couitumes  de   Bour- 
neus.        gongneauoit  entamé  le  Catalogue  :\es  EuefquesdAutun:  mais  fe  con- 
tentant d'auoir  nommé  les  premiers,  que  l'antiquité  a  mis  au  nombe 
des  Saindls^lapafiélclurplusenblotj&fommede  ît.  Ceneantmoins 
eemocha-  autant  que  la  diligence  de  M.  Antoine  de  Monchy  did:  Demochares, 
res.  Docteur  en  Théologie  de  lVniuerfité  de  Paris,  me  iéble  mieux  me  îcer 

d'élire  fuyuie  :  ic  rapporteray  icy  ce  qu'il  en  a  colligé  :  à  fin  que  ceux  qui 
n'auront  le  volume  dudit  de  Monchy,trouuét  icy  ce  que  i  en  ay  extraiâ: 
fans  gueres  altérer  les  noms  Larins ,  lînon  quand  i'ay  veu  la  commodi- 
té de  les  rendre  François  iîayfce,  que  parlant  François  ,  ienepouuois 
Catalo-  Iïîen  cxcufer.L'ordre doncq'  qu'il  tient  en  i'enumetation  des  Euefque?, 
gucdcsE-  d'Autun  eiltel.  i  S.Amator.L  Martin.  3  S.Reticius  qui  affilia  au  (ccond 
Mcfques  côcilc  d'Arles,  l'an  52.o.reluifoiten  fani<£leté  de  vie.  4  S.Simplici'au  Co- 
cile  de  Colongne  548.^.  S.  Caflian.6'  Dcfiderius .  7  Igonomus.  s  S.Pig^ 
menius.  9  Simplicius  fécond.  10  Eminthius.  11  Leotius.u  S.Euphonius, 
13  S.Pragmaticus,  au  Concile  Epannenfe.  14  S.  Proculus  martyr.  15  Va- 
leolus.rr,  Proculus  fécond.  17  S.Racho.  i8Ne&afius>ou-Ne&:ari'js,le'- 
quel  eil  mis  après  Agripinus,  en  la  vie  de  faint  Germain  Euefquede  Pa- 
ris. tpEupardus.  zo  Remy.zi  S.Agtipin  nommé  ailillantés  Conciles  1. 
&  3. tenus  à  Orleans.Ceiluy  conféra  l'ordre  de  Diacre  à  faind;  Germain 
d'Autun,  qui  depuis  fut  faicT;  Eucique  de  Paris,  zz  Aufpicius.  13  Lcia- 
(lus  14 .  Flauignianus  zj .  Odolricus  2,6 .  S.  Siagrius  frère  de  la  R  oyne 
Brunechilde,du  temps  de  faincl  Grégoire  le  grand  au  Concile  de  Paris 
z.&  de  Mafcon  premier.  17  Ferreol,  au  Concile  de  Chalon.  z8  S. Ligier 
Martyr,  qu'Ebroyn  Maire  du  Palais  de  France  feit  mourir  l'an  67 6. félon 
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Sigebert  i5>.  Proic&us  30.  Erminarius  31.  Aubcrt  31.  Vâfcon  33.  Ama- 
tor  fécond  34.  Rcgnaud  35.  Martin  fécond  36.  Aldcric37.  Modoin  38. 
Arthcus  39 .  Ionas  40 .  Lindo  41 .  Adagaire  41 .  Vato  43.  Eruchus  44. 
Rothmond45.Gerald4<).Gauthier47.Helinim48.Aganô  4s>.Hilueus 
5o.Merigald  51.  Eftienne  51. Robert  $3.Humbert54.  Henon  jj.Eftienne 
fécond  56 .  Gauthier  fécond ,  qui  alla  au  voiage  contre  les  Sarrazins  l'an 
1117. 57.  Guy  58-  Aufel  59.  Gerald  deuxiefme  60.  laques  6\.  Huges6z. 
Barthélémy  t^.Helias  64.Pierre  65. Iean  66.Guillaume  67. Guy  deuxief 
me  68.  Guillaume  deuxiefme  69.  Regnaud  70.  Geoffroy  71 .  Pierre  Ber- 
trand,quifut  Cardinal, &:  fonda  le  collège  d'Autun  à  Paris  71.  Guillau- 
laumed'Auxonnervndes  fondateurs  du  collège  de  Cambray  à  Paris 
73.NicolasdeThoulÔ74.Millonde  Grancey  75. Ferry  de  Granccy7<>. 
Iean  Raoulin  Cardinal  77.  Anthoine  de  Chalon  78.  Iean  3.Raoullin  79. 
Loys  d'Amboife  8 o. Philippe  de  Cleues  81. laques  Huraut  8z.Hippolite 
d'Eir,vulgairement  nommé  Cardinal  de  Ferrare.  Icy  cefferay-ie  de  fîiy- 
urede  mot  à  mot  le  dire  de  Demochares,pouradioufter  que  le  Roy 
Henry  fécond  donna  au  baftard  d'Efcoffe  l'Euefché  d'Autun.  Maisluy 
défia  alienéde  la  Religion  Catholique  pria  Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine de  luy  faire  auoir  recompenfe  en  pièces ,  defqLiclles  il  peuft  pour- 
uoir  quelques  fîens  amis  Eicoilois.  Ce  que  ledit  Cardinal  feit  fçauoirà 
F.  Philibert  Dugny  de  la  maifon  de  Courgengoux,  &Vacheretj  qui 
donna  aux  Efcolfois  l'Abbaye  de  Flauigny  &  les  Priorez  de  Charlieu, 
&  S.  Viuant:&  par  ce  moyen  fut  83.Euefque  d'Autun.  Apres  lamort  du- 
quel Mefiire  Philibert  de  Marcilly  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  Capi- 
taine de  Cinquante  hommes  d'armes,  Seigneur  de  Cipierre  &Cc.  Gou- 
nerneur  de  la  perfonne  de  Charles  Duc  d'Orléans, fils  du  Roy,&  depuis 
Roy  neufuicfmc  de  Ion  nom,  obtint  ledit  Euefché  d'Autun  pour  Mef- 
fire  Pierre  de  Marcilly, fon  frère  Abbé  de  Mortemer  en  Normandie ,  & 
Prieur  de  S.Simphorien  lez  Autun .  Par  le  trefpas  duquel  Meiïire  Char- 
les Aillebouft  au  parauant  Chanoine  du  lieu ,  puis  Abbé  de  Sept  fonts 
&  du  RccluSjfut  faicl  Euefque ,  au  grand  contentement  de  tous  les  or- 
dres de  fon  diocefe,&  eft  auiourd'huy  le  85.Euefque  d'Autun. 

O  R  n'eft-ce  petite  louange  à  cefte  hiérarchie,  qu'en  kelle  fe  trouuét 
douze  Euefques  canonifez:  &c  outre  iceux  plufieurs  autres,  lefquels  ont    li-  Eoef- 

c  •  <~>  r   i-  •  I»  11  il-        •  '  •  quesd'xd- 

raict  h  digne  exercice,en  1  œuure  de  leur  villication,qu  on  n  en  peut  au-  *un  cano_ 
trement  eiperer,finon  qu'après  vn  bon  combat ,  &  le  cours  coniomrrïé  nifez. 
la  couronne  de  iuftice  leur  a  elle  deliuree,  par  ce  iufte  luge, qui  ne  laifle 
aucun  mal  impuny,  ny  bien  faicl:  fans  recompertfe.Suyuant  leurs  vefti-  M.  Char- 
ges, le  prenôméMeftire  Charles  Aillebouft  qui  a  marché  auechoneur  [cscl^Ic' 

r      •  11  •     r     •  t     ^1  •         r.   •>  .11    ;     0     bouftPcr- 

&  réputation  par  les  degrez  inférieurs  de  Chanoine,  Prieur,  /*DDe,  oc  fe«aiffime. 
Syndic  gênerai  du  Clergé  de  France:&  non(eommc  affez  inconfideré- 
ment  on  en  met  de  plaine  volée  au  fommet  de  grandeur, eileué  en  la  di- 
gnité qu'il  fouftient,  que  premièrement  il  n'euftfaict  bonnes  preuucs 
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de  Tes  fufnTances:  mérite  bié  que  i'employe  en  fa  faueur  le  mot  de  Perfe- 
BalJuin   ttl$me  >au  fensquecelingulier  ornemerde  noitreréps  Balduin  lerap- 
Laûance.  porte  de  La&ance  es  doeïes  annotations  qu'il _afaiâ:  lurroraiiond'Eu- 
îumenius.  menjus  p0ur  les  elcolles  Menianes,defquelies  nous  auons  parlé. 
Ampli'-y       Av  reite  encores  qu'Aucun  foit  flmplement  Euefché,iîy  a-il  peu 
de  dK        d'Archéuefchez  en  France,  qui  ayent  leur  diçceie  de  plus-grande  eiten- 
d'Aucun.   duë:&  fil  neil  Archeuefque  îi  en  a-il  les  marqucs,par  le  pouuoir  qui  luy 
eit  concédé  par  priuilege  apoitolique  de  porter  le  Paille. Suyuât  lequel 
priuilege,S.  Grégoire  Pape  enuoya  ledit  paille  à  Siagrius  Eueique  d'Au- 
tun:comme luy-mefme le  tefmoigne  en  Tes Epiitrcs .  D'auâcage  efcheâc 
que  l'Archeueique  de  Lyon  (duquel  il  eit  fuffragant)  viéne  à  mourir  l'E  - 
uelque  d'Autun  en  a i'adminiitration,&  en fai£t  les  fruits,&prorlts  fiés: 
comme(au  femblable)faict  l'Archeueique  de  Lyon,vacant  le  fîege  Epif 
coDal  d'Aucun.  Tel  droit  donne  fufhTance  cognoillance,  que  ceit  Eue£ 
que  eft  le  premier  des  fuifragâs  de  Lyon.  Er  ne  ferc  ce  que  quelques-vns 
de  Légres  ont  voulu  mettre  en  auac,que  leur  Euefque  eitoicDuc,c\:  Pair 
Duc,  &    de  Frâcc:car  Duc,  &  Pair  ne  fonc  pas  ciltres  Eccleiiaftiqucs,  ny  cocernàs 
Pair,  ne     }e  fpiricuel ,  pour  penfer  fen  preualoir  es  alfemblees  d'Eglife  :  nomplus 
tezEcclc-  qu'entre  les  Cardinaux  feans,  la qualiré  des  Princes,  de  quelque  iang 
fiiftiques.  qu'ils- foienr,n'eil  pas  refpe6cee,ny  n'emporte  prefeance ,  ains  faut  qu'ils 
iuy  tient  Tordre  de  leur  réception. Le  meime  ordre'tant  pour  rât)cit  ob- 
ferué  es  Chapitres  des  Egliies  Cathédrales, &Collcgiales.Pour  le  regard 
Rang  dô-  de  laprçfeance  de  lEueique  d'Autun,  n'eic  à  omettre  quelepreallegué 
GrPar       ^  "  Grégoire  refolut  toutes  les  difficulcez  qui  y  pourroient  eitre  mifes: 
à  l'Euef,     quâd  par  priuilege  fpecial  il  voulue  que  l'Egliie  d'Aucun  fuit  immedia- 
que  d'An-  temêc  après  celle  de  Lyon,  ion  lieu  &honeur  en  couces  choies  garde  au 
Rang ,  &  Mccropolitain.Selô  qu'il  ie  peut  veoit  efdites  Epiitres,liure  7.  chap.  no. 
ordre  de     A  ce  propos,font  enuiron  iî.ans,quecerraindirîerenrfemeuc  encre  les 
EaefqoeT  ^ePUCe^  de  Chalon,  &  de  MafcomfaiTemblec  du  Clergé  de  la  Prouincc 
fuffragâts   Lyonnoife,  congregeepouraduiferfurlefaidcdesfranczrieds  &nou- 
deLyon.    ucaUx  acqueits,  doncle  Roy  auoic  fait  dô  à  Madame  de  la  Roche-Poe, 
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auf.iiade  en  ruriuge:&  prononça,  que  les  quarreiuftragans  de  l'Archeueique  de 
la  prefean-  Lyon  fonc  Aucun,Lengres,Chalon,&  Mafcô:  &  que  de  couce  anciénecé 
Ceft  plu-  tclaefté,&  doic  élire  leur  ordre.Cedicdufpiricuel,venôsàcequcnous 
ftoft  Iiôre  rclte.de  clair  couchanc  l'hiltoire  de  la  ville  d'Aucun. 

d'dbc^s  -  *  L  ne  m  a  ^am^s  Peu  e^re  perfuadé,&  nelt  poiTible  que  ie  croye,que 
freres  des  les  habitans  d'Autun  puiflent  tirer  honneur,ny  acquérir  gloire,  poura- 
Ronvnns-r  uoireitc' nommez  freres  des  Romains,  &  les  premiers  de  tous  les  peu- 
bmbrJs  pies  ellrâgers  admis  à  eitre  Sénateurs  à  Rome:car  fe  dire  eitre  freres  des 
dciau  o-  Romains  qu'eit-ceautre.chofe  que  fe  déclarer  baitards  &  freres  devo- 
^omùns  ^m& Que  les Romains foiéc priginelleméc baitards(iâs rechercher iuf- 
iflliz  de  qyes  à  Eneas ,  &  recourir  à  la  naillâce  de  Romulus,cV  Remus  leurs  fon- 
bd  and*  dateujs^le  rauiilemeriç  des  Sabwes,quâd  il  ne  feroic  qualifié  que  du  feul 

mot 
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mot  de  rapt,  lemanifefte  fuffifamment .  Et  quant  à  leurs  voleries,  & 
brigandages  ,  elles  ont  autant  duré  ,  que  la  force  ,  &  les  moyens    1 
le  leur  ont  permis  :  Que  fil  en  faut  faire  preuues  ,  leurs  propres 
hiftoires  font  entière  foy,  qu'ils  n'ont  taillé  inoffenfez  ,  &  exempts 
de  leurs  furieux  attemptats,  hnon  ceux  qu'ils  n'ont  peu  attaindre)&  at- 
trapper.  Car  quand  quelques-vnsfe  fontioùéàfouftcnir  ce  Paradoxe,  f,luIx  <îue 
que  toutes  les  guerres  des  Romains  ont  eite  fondées  en  équité:  çaefte  des  Rom. 
pluftolt  par  certain  defir  de  môftrer  la  dextérité  de  leur  efprir,  que  pour  ay«»  efté 
fouftenir  verité.De  manière  que  fil  failloit  f  en  arrefter  à  leur  dire:  à  mef-  lu  wS'- 

■r  i/i  r  Maintes 

me  railon  ceux  qui  ont  loue  quelques  tyrans,  qui  ont  traicte  des  loiian-  aiïenions 
ges  de  la  fleure  quarte,de  la  moufche,de  follie,&fmablement  celuy  qui  "ul^cs- 
dit  le  feul  afne  mériter  d'élire  loué,  deuroient  en  eitre  creuz.  Plus  perti-  Petronius 
nément  en  parle  Petronius  Arbiter  en  la  perfonne  d'Eumolpus ,  auquel  Albiccr- 
il  faict  reciter  ces  vers  fatyriques  contre  les  Romains: 

Si qux  foret tellus^qu^fuluum  mttteret  aurum, 

Hofl:s  cratyfatifquein  trijlia  bellaparatis, 

Qujrckmir  opes^c.Efcpicls  vers  eft  remarquable  ceftHemifïicbe  Fa> 
tis  mtriflia  bellaparatis.  Lequel  arguë  que  toute  leur  Religio  n'eltoit  que 
pipperie:  veu  qu'ils  faifoient  refpôdre  les  oracles ,  aug'ires,  &c.  felo  leur 
vouloir.  A  quoy  fe  peutadioufter  cecy  d'Amm.Macellin  liure  i^.Necpi- 
g£t.  dicere aufdè  magis  banc  Infula(i\  parle  de  Chipre  )populum  Rom.  inuafijfe> 
qtikm  iufle .  Brief  l'eftime  que  celle  adoptation  fraternelle  des  Romains, 
&  l'honneur  Sénatorial  concédé  aux  Heduois ,  n'ont  efté  que  pures ,  8c    P'pp«ies 
vràyes  pipperies,pour  les  attrapper,&  acabler,felon  que  la  fin  en  a  faict  ml-.ns. 
lapreuue.  Aulli  ace  toufiours  efté  vne  façon  pratiquée  entre  les  ma-     Lesmef- 
lings,  defquels  l'elprit  fort  fubtil, eft  fans  celle  au  guet,pour  furprendre,  chansr°nc 
&  ruiner  ceux  quifaifans  plus  d'eftime  de  la  vertu ,  fappuyent  leuremét  ruelle  craï- 
en  elle,  &  fy  alfeurent  comme  fur  chofe  facree  &c  fain6te,laquelle  ne  de-  tc- 
uroit  eftre  infidiee  &  pource  ne  fe  premunilîent  d'autre  feurté.  Ainfi  les  tueux  paf_ 
Gaulois(defquels  la  puiiTâce,&  la  vertu  bellique  a  efté  toufiours  redou-  km» en  & 
tee,  &mefmement  par  les  Romains)  congneuz  pour  hommes  ouuerts,  '"^"îots 
fans  finelFes,&:  dol:&(à  briefuement  direjtels  que(foit  Hirtius,foit  Op-  ouuerts  & 
pius,  qui  a  elerit  le  Commentaire  de  la  guerre  d  Afrique)  les  qualifie:  les  fa*  finefle- 
Romains  n'eurent  rufe  plus  propre  pour  les  renger  en  leur  obëiifance,  ouOppi".' 
que  de  les  diuifer,&  fauorifer  les  Vns ,  pour(à  leur  ayde)ruiner  les  autres:  j*ufe  d" 
puis  drelîer  à  ceux  qu'ils  feingnoient  leurs  frères  &  amis  vne  querelle  dôptcr  les 
d'Allemand  ,  &  les  défaire  :  félon  qu'ils  feirent  à  la  parfin .  Vray  eft  que,  Gaules, 
comme  en  toutes  aflemblees  de  mefehas  gens,  les  vns  font  moins  mau-  ^^f"6 
uais  que  les  autres  j  ainfi  quelques-vns  du  Sénat  Romain  ne  trouuerent  mand, 
pas  bonne  la  mauuaiie  foy,dont  ce  mal  propre,  &:  mal  ceinr,  homme  de 
toutes  femmes,  &c  femme  de  tous  hommes,  Iules  Cefarvfa  enuers  les 
Gaulois  en  gênerai,  &plus  fpecialemét  enuers  les  Heduois:attendu  qu'il 
auoit  cité  cnuoyépar  le  Sénat  pour  les  fecourir ,  &  non  pour  les  ruiner, 
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fondé  Mi- 
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Sigifmôd 
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mar frères 
Botwgon- 
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S. Maurice 
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tion    de 
Clotilde. 


Gothc- 
mar. 


Sigifmôd 
deBout- 
gotignc 
ictteen  vn 
puits. 

S.Sigif- 
mond. 


&  alferuir  comme  il  feit.Surquoy  Caton  côcluoit  que  pour  expier  ceftê 
xnefchâceté,&  purger  la  Repub.de  tel  dol,&  infidelité,il  eftoit  expediét 
liurer  Cefar  es  mains  des  Gaulois  :  mais  le  mauuais  deitin ,  qui  referuoit 
Cefar  au  dommage  &  exterminatiô  d'icelle  Republique,  ne  permit  pas 
que  Caton  en  fuit  creu .  Toutesfois  pource  que  cefte  commémoration 
de  noz  anciens  defaftres,  n'eft  que  renouuellement  de  noz  vieilles  dou- 
leurs: (encores  qu'on  ne  puille  moins  que  de  l'en  plaindre)  ie  laiiTeray  ce 
propos ,  pour  fuyure  le  furplus  de  noftre  inftitut. 

A  v  T  v  N  dôques  après  auoir  efté  capitale  des  Heduois,premier  Can- 
ton des  Gaules,  &illuftre  entre  les  plus  excellentes  villes  de  l'Europe, 
tenuè,&  eftimee  fondatrice  de  la  populeufe  Cité  de  Milan,  &  du  peuple 
Infubrien,n  a  peu  cuiter,  que(comme  toutes  les  autres  villes  du  monde) 
elle  n'ait  foufrert  maints  notables  dommages,  &piteufes  ruines.  Car  à 
fin  que  ie  me  raife  des  rudcfles  que  les  Romains(auffi  bons  frères  qu'A- 
mulius,&  Romulus  leurs  progeniteurs,ont  cfté  entiers  Numitor,&  Rc- 
mus)luy  ontfaict:  &  des  fureurs  qu'Attila  exerça  auffi  bien  cotre  elle, 
que  contre  Chalon,&  Mafcon.  Clotilde  veufue  de  Clouis  premier  Roy 
Chreftien  en  France,  femme  outre  mefure  vindicatiue,  paracheuant  les 
meurtres  de  tous  fes  parens  Princes  Bourgongnons,  ne  celTadefoli- 
citer  fes  enfans  Clotaire,  &:  Childebert,tant,que  force  leur  fut  aller  afïïe^ 
ger  Gondemar  Roy  deBourgongne  en  fa  ville  d'Autun.Or  eftoitpout 
lors  le  pais  de  Bourgogne  deftitué  de  forces  :  par  ce  que  tout  recetemét 
Sigifmond  Roy,  &  ledit  Gondemar  fon  frère,  ôc  fuccefleur ,  aiTaillis  pat 
les  prénommez  fils  de  la  Royne  Clotilde,  auoient  perdu  vne  bataille, 
en  laquelle  Gondemar  fut  nauré,&  gros  nombre  de  Bourgognons  oc- 
cis:à  raifon  dequoy  Sigifmond  fut  côtraint  fen  fuir,&emmener  fa  fem- 
me, &  fes  enfans  en  Chablais ,  ou  il  auoit  bafty  vne  magnifique  Eglifê, 
foubs  l'inuo cation  de  S. Maurice ,  &  de  fes  compagnons,  de  la  légion  de 
ThebesXa  faincleté  du  lieu  célébrée  de  frequens  fignes ,  &  miracles, ne 
peut  rien  diminuer  de  l'aigreur  du  courage  des  François  :  ains  fans  aurre 
refpecl:  qu'a  l'affedtion  de  Clotilde  leur  mcre,tendirent  à  ce  que  comme 
fes  oncles  auoient  faicSt  mourir  tous  les  enfans  malles  de  Chilpericfon 
père,  &  d'vn  fïen  autre  oncle  nommé  Gothemar  :  ainfî  leur  race  fuft  ex- 
terminée ,  &  la  mafîe  héréditaire  de  la  maifon  de  Bourgogne  efchcuft  à 
fes  enfans. Pour  y  paruenir,les  frères  ,fils  de  cefte  vindicariue,fe  faifîrenc 
de  la  perfonne  du  Roy  Sigifmond ,  de  fafemme,&  enfans  :  que  tous  ils 
emmenèrent  à  Orleans:oiï  ils  les  feirét  ietter  en  vn  puits:duquel  depuis 
tirez,Ies  corps  furent  portez  à  S.Maurice  en  Chablais,  &  y  eft  le  Roy  Si- 
gifmond tenu  &  veneré  pour  faind:.  De  tât  toutesfois  Clotilde  no  con- 
tente feit  pourfuyure  la  guerre  commencec,&  ne  reftant  plus  de  tout  le 
fang  des  Princes  Bourgongnos,que  Godemar,  il  fut  entreprins,  &  cou- 
ru à  force.  Les  François  aduertis  qu'il  eftoit  en  i'Antunois,lcvindrcnc 
charger  à l'improuifte;  de  façon  que  fil  le  doutoit,c'eftoit  moins  foi- 

gneufement 
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gneufement  que  le  danger  qui  luy  eitoit  préparé ,  ne  le  requeroit  :  aufïi 
ne  le  peiTuadoit-il  l'ennemy  eitre  il  voifin .  Dôcques  Godemar  Roy  de  Godemar 
Bourgongne  rencontré  en  la  campagne,  &  trouuéfoible,futaiTaiIiy  fi  prins  à 
vertement,  que  voyant  la  partie  mal-faitte,&  les  moyens  de  refifter  luy    ""P10- 
eitre  barrez,  a  caufe  du  petit  nombre  d'hommes  qu'il  auoit  auec  luy,fut 
contraint  quitter  la  campagne ,  &  (  pour  fe  iauuer  )  prendre  le  chemin 
d'Autû.Mais  comme  il  apperçeut  que  Clodomir,l'vn  des  frères  Fraçois,     Mort  de 
monté  à  l'auantage  le  pourfuy uoit  en  grande  diligence,  il  tourna  vifa^e  Ciodo- 
contre  Clodomir,  &  luy  bailla  fi  grand  coup  de  lance,  qu'il  le  faulça  de  ,r'ir' 
part  en  part,&  l'abbatit  mort  de  ion  cheual  en  terre ,  puis  le  fauua  dedas 
Autun.  Oil(queîque  temps  après)  ClotaireRoydeSoiflons,  &Childe-  G"dc™ar 
berc  Roy  de  Paris,  frères  de  1  auant-nommé  Clodomir  Roy  d'Orléans,  dans  Au- 
rallercnta(Iicger,leprindrét,&tuerér.Gaguin  dit  qu'il  efchappa,&  que  tun- 
la  femme  futprinfe  prifôniere.  Mais  ce  qu'il  ne  fut  oneques  depuis  veu, 
a  fait  croire  qu'il  fut  tué.C'eftoit  vn  trefque  vaillant  Prince,  pour  tel  cô-    Nota  de 
gneu,&:  réputé  entre  les  François  mefmes  :  lefquels  n'ayans  aucuns  cer-  Godcmar- 
tains  indices  de  fa  mort,ne  penfoient  autremét  iïnon  qu'il  fuft  efchappé 
&  allé  fepouruoir  de  forces, &:  deiecours.Norammétenpillant,&  iac- 
cageant  la  ville  d'Autun  au  premier  bruit  ouy,&Godemar  nommé, cha- 
cun laiifoit  œuure,&  tous  iuipends  preftoient  roreillc,fans  rien  ofer,ny 
attenter.  Dont  depuis  les  François  feirent  gab,  &  fen  moquerér  les  vns 
des  autres. De  façon  que  par  logueur  de  temps,chofe  Ci  ierieufe  feft  paf- 
fee  en  ieu  ;  mefmement  à  table:  oii  Ci  quelqu'vn  figniiîe  Godemar  tous 
les  autres  fe  déportent  volontairement  de  boire,  &  manger,iufqucs  à  ce 
que  ladite  lignification  ceilee,  &  le  Godemar  leué,chacun  foit  remis  en 
pleine  puiflance,  &  liberté  d'acheuer  fon  repas.  Quoy  qu'en  foit,  le  fiege     Ruine 
fut  fi  furieux,  que  la  ville  prinle  par  force,  tout  y  pafla  à  la  mercy,&  dif-  poruruc 
crerion  du  foldat  victorieux.  Celte  ruine  d'Autun  fut  fort  grade, &  tou-  àAutun. 
fiours  depuis  non  feulement  la  ville,mais  aufîi  tout  le  pais, en  ont  eu  re-  Ro°n ^ aa 
fentement.  Car  demeurant  icelle  ville  en  defolation,  elle  fut  encores  en  Bourgon- 
les  infortunes  tant  defauorifee,  que  les  autres  villes  occupèrent  le  rang  &ne- 
qui  luy  fouloit  appartenir.  Qu'ainfi  foit,la  Bourgongne  citant  du  parta-  for  Sao- 
geduRoy  Gontra^queles  Allemands  appelentGuntchram,fils  du  de-  ne  fiegc 
uant-nommé  Clotaire,il  laifla  Autun, parce  qu'elle  eitoit  ruinee,&  defo-  ^uruVre- 
lee,&  choifit  Chalon  fur  Saone,pour  iarefidéce  ordinaire,  & en feit fon  deuiét vil- 

fieee  Royal.  le  princi- 

er-   '  111  PalC    ^C 

Tovtesfois  au  bout  de  quelque-temps ,  comme  Autun  auoit  Bourgoa. 
iadisefté  l'Auguftedes  Heduois,  ainiireuint  elle  à  eitre  la  principale  Snc-     • 
ville  de  Bourgongne.Pour  le  vérifier ,  Paulus  Emyîius(parlant  à  la  fin  de  mylius. 
l'hiitoire  de  Loys  leBegue,du  différer,  qui  fut  entre  Richard  fils  de  Théo-     Richard 
doric,&Bofon)dit,  que  combien  qu'iceluvBofoneuitefté  couronné  A°*me 

1  ri  rr  *  Autun. 

par  le  Pape,non  feulement  Roy  de  Prouence,  mais  aufii  de  Bourgogne,  BofonRoj 
fi  eit-ce  que  Richard  maintenoit  qu'il  eitoit  luy-mefme  vray  Roy  de  dc  Bour" 

1  *.*'*■■■*  gongne, 
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Bourgongnc,pour  cequ'Autun  ville  capitale  de  Bourgongne  luyap- 
d  •  loclïatd  partenoir. Depuis, à  fçauoir  quand  l'anéiénat  race  des  Ducs  de  Bourgo- 
cdiîiieUo  gaëprinc  fin^  les  enfans  de  Hugues  Capet  fuccederentrlaplufpartdef- 
l0R  -  de  quels  eileurent  Dijon  ,  pour  leur  plus  ordinaire  demourancc:&l'ils  l'en 
Hugues  abfentoient  par  fois,c'eftoit  pour  aller  palier  le  temps  à  P.ouure ,  Ôc  Ar- 
Capct;  gilly.  A  ces  caufes  la  ville  de  Dijon  creur,non  feulement  en  (i  gros  nobre 
&  Aruiw'.  de  maifons  que  le  Bourgy  fut  comprins ,  mais  en  beauté  d'édifices,  ôc 
Dijon.  fumptuoiité  de  baftimens  :  de  façon  que  d'vnf  impie  chafteau  (  carainfî 
r  _  i'appellentCrcçomjy  Turonenfis ,  &  ^Aymoinus  Môndtkus-)  elle  eft  per- 

n  nj,s ,  cr  ucnuë  à  telle  grâdcur  que  nous  la  voyôs  de  prefenc.  A  quoy  a  beaucoup 
^cynmnM       j^  ç.[Jie  qua{]  cous  les  fei<rncurs  de  Boùrgoïisne  fy  accommodèrent 

de  logiSjii  que  croiilant  la  Cour  des  Ducs ,  1  enuie  d  y  baitir  des  mailons 
Dijon  Ca-  creut  pareilîemét.  Toutes  ces  coucurréces  ont  cileué  Dijon  à  ce  poincl:, 
Boureon-  (uLie^e  c^  deueiiuè'Capitale  de  Bourgogne, &  eft  à  prêtent  fon amplitu- 
gne.  de  telle, que  fiCrer.  Turonenfis  &  ^Aymoinus  la  voy oient  maintenanr,ils 

Dijon  vil-  •  -     jus  gracie  occafîô  de  felbahir  pourquoy  elle  n'a  efté  faite  Cité, 

le,  &  non  Y      .  &  *•  il      ••  a    • 

Cité.         qu  us  n  auoicnt  de  leur  temps ,  de  ce  qu  elle  n  eltoit  pas  comptée  entre 
les  villes. 
Charles       D' avantage  aduenant  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bourgongnc 
Duc  de     tué  deuât  Nancy  l'an  1476". {elon  le  calcul  ancien ,  Ôc  comme  on  compte 
gne  àprefenti477.  le  Roy  Loys  vnziefme  pratiqua  lesBourgongons:  lef- 

Loys  n.  quels  alTemblcz  en  eftats,  drelferent  des  articles,  &  conditions,  iouxte 
R°y  dc  lclquellcs  ils  ofFroient  d'entrer  en  i'obeïffancc  du  Roy.  Ces  articles  bien 
Les  Eftats  veuz  par  le  Roy,  ôc  diligemment  examinez  par  fon  Confeil ,  furent  ac- 
de  Bout-  cordez: ôc  fur  ce  pailez  traictez,  &  tranfaftions,  auec  obligations reci-  I 
fôpoîcnc  Croques.  Entre  lefdits  articles  l'vn  des  principaux  eft,  que  le  Roy,  ôc  Ces 
delcurrcd  fuccelTeurs  Roys,Ducs  de  Bourgogne,  feroient  tenuz  rendre  drôift  aux 
dnio  auec  goura0n?nons,  ôc  leur  faire  faire  iuftice  dedans  le  pais:  tellement  qu'il 

Je  Roy.  £>b  >  ^  •  ^  r  i     •    n 

Articles  y  auroit  en  Bourgogne  vn  Parlemet,&  Cour  fouueraine,pour  la  îultice: 
notables    vne  chambre  des  Comptes,  pour  lefaicl:  des  fleds,  ôc  coptes  du  domai- 

de la  corn-  -  -l'  r 

pofition.    ne:  &  vne  recepre  générale,  pour  y  rendre  les  deniers,tant  de  1  ordinaire, 

Païleméc .  qUe  de  l'extraordinaire.  Ces  Parlement,  Chambre  des  comptes,  ôc  recc- 

desaCom-  Pte  générale,  eftans  eftabliz  à  Dijon ,  ont  rendu  la  ville  il  fréquentée  ôc 

ptes.  fuyuie,  que  la  voyant  enrichie  de  l'argent  que  chacun  y  porte  ,  infinies 

a  RcccPtc  perfonnes  ont  efté  inuitees  de  fy  retirer,  pour  participer  à  l'heur  que  l'a- 

lire  donnant  influence  au  lieu,  fembloit  propofer  à  tous  venans  ..A  rai-  \ 

fon  dequoy  la  ville  de  Dijon  eft  deuenue  11  grade  dc  tous  poin£b,qu  il  a 

efté  force  à  toutes  autres  luy  céder  le  premier  rang. 

Beaulnc.         L  a  ville  de  Beaulne,  non  tant  abufee  de  l'opinion  de  certains  eftran- 

gers,  qui  traiclxnt  eftrangementles  affaires  defquels  ils  n'ont  que  grof- 

lîere  congnoiffanec,  ôc  qui  ont  ofé(tant  eft  téméraire  vn  fçauoir  Pedan- 

tefque)dire  que  Beaulne  ville  fort  moderne,eftoit  celle  que  Cefar  nom- 

,me  Bïbmftç{ comme  fefentâtappédancc,&iiege  fubalterne  du  Bailliage 

dc 
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de  Dijon  :  &  (a  ce  moyen)  eftimantqueracceiToiredeuoit  fuyure  la  na- 
ture de  Ton  principal:  voulut  contendre  auec  Autun  de  la  prefeance  aux  £mreprjn 
Eftats,dù  temps  que  i'eftois  Efleu  pour  l'Eftat  de  l'Eglife  en  Bourgogne:  fede maa- 
mais  les  trois  chambres  declarerét  qu'ils  ne  faifoient  à  receuoir.Que  de-  aa,s  iuc~ 
uoit  leruird'arreit,  il  les  droits  anciens  auoient  lieu  .  Carl'auciontedes  Beaulnc 
Eftatsreprefentant  en  corps  toutes  les  perfonnes,  &puiilances  qui  font  LaCh  <n- 
foubs  le  Roy  Duc  de  Bourgongne,n'a(tât  pour  tant)  moins  de  maiefté,  ftaK  fou- 
qu'en  auoit  le  Peuple  Romaimmefmemét  quand  iceux  Eftats  font  con-  lo't  efae 
gregez  par  commandement  du  fouuerain,  ou  que  la  permiiïion  leur  eft  j  c™!cr 
baillée  de  faflembler,&traï6ter  des  affaires  du  païs.  Mais  fi  les  droits  an- 
tiques ne  font  peruertis  par  autres  entreprinfes  que  celle  dont  ie  vien  de 
parler,Dieu  le  leur  vueilfe  pardonner .  Doncques  nonobftât  les  fenten- 
ces  rendues  particulièrement  en  chacune  des  trois  chambres ,  &  l'arreft 
d'icelles  aflemblees  en  vne:la  Cour  de  Parlement  rcceut  les  Maire,  &  Ef- 
cheuins  deBeaulnepour  appellans:  &  fut  la  matière  plaideeen  pleine 
audience,  ou  il  y  auoit  fort  grande  affluence  de  peuple:  toutesfois  Autû    Le  Vicrg 
obtint,&fut  dit,qu  es  aflemblees  du  païs,  ou  pout  le  païs,i'Autunois  au-  ^utPUtC 
roit  la  première  leance  entre  les  gts  du  tiers  Eftat^apres  le  Maire,ou  De-  f*ed  im- 
puté de   Dijon.  mcdiate- 

Iay  ditcy  deiTus,queleViergd'Autunfouloit  iadisaLioirladmini-  ic  dCpUté 
ftration  de  la  iuftice  en  ciuil,  &  criminel:  depuis  les  Baillifs  furet  mis  en  de  Dijon. 
la  place  de  ceux  qui  plus  anciennement  exerceoicnt  l'office  de  Contes:  j'Au^n 
&  comme  Autun  auoit  cité  Conté,ainfî  à  l'eredtio  des  Baillifs,il  deuint     BailIifS 
Bailliage .  Ces  Baillifs  furent  créez  Capitaines  pour  les  bans ,  &  arrière-     rf""'. 
bans/luges  pour  pacifier  les  differens  des  fubiets  :  &  Receueurs  des  de-  du  Bailfif. 
niers  du  Prince,  pour  les  rendre  en  fon  efpargne.  Or  depuis  que  la  licéce 
de  plaider  eut  bandon  en  France,  on  ordonna  des  Lieutenans  aux  Bail-   Lieutenîs 
lifs:fans  plus  permettre  qu'eux ,  ny  le  fiege  y  peufTét  députer  de  leur  pro-  généraux. 
pre  audiorite  comme  auparauant  ils  louloient .  Riere  ces  Lieutenans 
eft  à  prefent  la  principale  adminiftratiô  de  la  iuftice.  Aufli  a  efté  le  Bail- 
lifdeichargédelareceptedes  deniers,  laquelle  fut  érigée  en  office  par-  Receneur 
ticulier,par  vne multiplication  d'Officiers,  qui  comme  vne  autre  boitte  §encral- 
de  Pandore,  nous  a  produit,  &  ne  celle  tous  les  iours  de  nous  produire  Boitte  de 
infinité  de  maux.  Pandore. 

I  l  y  a  cnuiron  cinquante  ans ,  que  l'eftat  de  Baillif  d'Autun  fut  don-  Les  fieurs 
né  par  le  Roy,à  Mefïîre  Hugues  de  Loges,Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  de  Loges 
Lieutenant  dudit  fieur  au  gouuerncmét  de  Bourgongne,  feigneur  de  la  a'Autun 
Boulaye,Chailly,&c.Et  a  côtinué  toufiours  depuis  en  ladite  maifon  iuf  Huguesdc 
quesà  prefent,  qu'encores  en  eft  proueu  MefTire  Simon  de  Loges  aufîi  t°§cs- 
Cheualier  de  l'ordre  du  Roy  feigneur  de  la  Boulaye,  &c.  fils,  &:  héritier  Loges, 
dudit  Meffire  Hugues. Ce  que  i'ay  d'autât  plus  volôtiers  dit, que  i'y  ay  le 
deuoinpar  ce  q  ledit  Meffire  Hugues  de  Loges, &  mô  ayeule  maternel- 
le Françoife  de  Thoif  y,Dame  de  Belan,  &c .  fille  de  Meftire  Hugues  de 
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Toify  Cheualier,  feigneur  de  Mymcure  prcs  Arnay  le  Duc,  &cc .  Baillif 
de  Toify!  d'Auxois ,  après  Meilire  Geoffroy  de  Toify  Cheualier  fon  père,  duquel 
Geoffroy  le  proë'me  denoftre  couftumier  de  Bourgongne  fai<5b  menrion,  eftoiét 
icJ0i{y-    enfans  de  deux  fœurs ,  filles  de  Guyot  feigneur  d'Amandes ,  ôcc .  Et  du 

Guy  or.  *  o         ,  «r>      ' 

d'Amâges.  fufdit  Metfire  Hugues  de  Loges  fut  frère  Meilire  Simô  de  Loges  l'ancié 

feifneur  de  Loges, &  de  Charrettes. 
Diuersfie-        S  o  v  b  s  le  Bailliage  dAutun  font  pluileurs  Bailliages ,  oupluftoft 
ges  Cubai-  ilegesparticuliers:àiçauoirMont-Cenis,  Bourbon  Lancy,  &  Semur  en 
BaîlUaee  "  Brionnois,auec  fon  alternatif  Anzy.  Ces  lièges  ont  chacun  leur  Lieute- 
d'Autun.    nant  de  Baillif,  quife  difent  refpediiuement  Lieutenans  généraux, d'au- 
tant que  leurs  appellarions  reflortiflent  fans  moy é  a  la  fouueraine  Cour 
de  Parlement ,  aufîi  bien  que  celles  du  Lieutenât  gênerai  au  ilege  d'Au- 
Mont-Ce-  tun>  De  Môt-Cenis  on  n'en  eft  point  en  difficulté:  mais  quant  à  Semur 
Semur  en  en  Brionnois ,  &r  Anzy ,  les  deux  ne  fontqu'vn  :  de  façon  que  chacune 
Ikiônois.    femaine  la  Cour  fe  tient  deux  fois  audit  Bailliage  fubalterne,maison 
Bourbon    va  aux  P^ids  ^ vn  des  Jours  à  Semur,  &  l'autre  iour  à  Anzy.  De  Bourbo 
Lancy.       Lancy  la  difficulté  n'eft  moindre  entre  les  contendants,  qu'au  fai&  du 
nom. Car  ce  mot  Lancy,eft  par  d'aucuns  interprété  l'ancien,  &  par  d'au- 
tres l'Anfeaulme:  ainil  les  Officiers  audit  fîege  de  Bourbo  Lancy  fe  font 
ingérez  depuis  vingt  ans  en  ça  de  prendre  qualitez  tendantes  àrenuer- 
fer  l'inftitution  ancienne  de  leur  eftabliiTcmenr.d'autât  que  le  Lieutenât 
gênerai  fy  dit  à  prefent  Baillif ,  &:  celuy  qui  auoit  efté  pourueu  en  fil- 
tre de  Lieutenant  gênerai,  n'exerce  que  l'office  de  Lieutenât  particulier: 
dont  font  enfuiuiz  infiniz  proces,defquels  la  vuidange  donnera  efclair- 
cifTement  à  ce  que  par  nouueaux  moyens ,  ou  pluftoft  attemptats  a  efté 
misencontrouerfe,  &demoureembarraifé,auecvn  obfcure  expedta- 
tio  de  ce  qu'en  aduiendra.  Ce  pendant  ie  ne  penfe  que  ce  foit  chofe  im- 
Bourbon   pertinente  de  dire  vn  mot  de  la  caufe  pourquoy  la  ville  de  Bourbon  eft: 
l'Ancy,  ou  nômeel'Ancy,  &c  l'AnfeauhTie:premppoféq  fil  eft  fçeu  par  pluileurs,  il 
An  eau  -  n'cft_j[  pas  notajre  à  vn  chacun.Eft  doneques  à  fçauoir,qu'auât  le  règne 
S.Loys.      duRoyS.Loys,  lafeigneuriedeBourbônoisne  feftendoit  pastant,&: 
fîauant,  que  pour  le  iourd'huy  la  lignification  du  mot  en  comprend. 
Bourbon-  Aufïl  au  lieu  de  ce  que  Bourbonnois  a  depuis  efté  Coté,  &  prefentemét 
noisbarô-  Duché,  ce  n'eftoit  lors  fîmplemcnt  que  Baronnie:  laquelle  à  traicl  de 
Duché.      temps  efcheut  à  deux  frercs,defquels  l'aimé  eut  nom  Anfeaulme,&  l'au- 
Anfeaul-  tre  Archimbaut .  Tous  deux  eurent  chacun  vne  place  nommée  Bour- 
cet  ^  Af"  ^on  :  ma's  cc^c  différence  y  fut  adiouftee,que  celle  del'aifnee  fut  di&e 
Bourbo  l'Ancy,  c'eft  à  dire  de  l'ancien,  ou  bien  l'Anfeaulme  du  nom  du 
feigneur: L'autre  Bourbo  d' Archimbaut,  &  par  laps  de  temps  l'Archim- 
baut  du  nom  de  l'autre  feigneur.  Ceft  Archimbaut  eut  vne  fort  belle 
norabîc!"  fille,de laquelle  RobertContc  de  Clcrmont,rils  du  Roy  S.Loys  famou- 
Roben    racha  d'vne  amour  il  violet, qu'il  le  força  de  l'efpoufer,ians  le  gré  &  feeu 
fils  de  s.    dudit  Roy  fon  père  ;  qui  trouua  tel  mariage  il  mauuais(de  la  façon  qu'il 

fut 
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fut  contracté)  que  pour  ce  regard  il  vfacnuers  ledit  Robert  Ton  fils  de 
fort  aigres  propos ,  &  imprécations  à  fa  pofterité .  Toutesfois  comme 
les  paroles  qui  font  prononcées  en  fureur  de  courroux, manquent  bien 
fouuent  d'execution,aui!i  Dieu  ne  fc  rend  pas  toufiours  prompt  en  l'ac- 
compliflementdes  volontezmal  reiglees.Aurefte  (les  affaires  desPrin-  Multitude 
ces  lailfez)  telle  diuiiîon  que  dit  eft .  d'vn  feul  Bailliage  en  plufîeurs ,  au-  doffici"s 

1  1  i-    '   1  •         r  1    c     -1-    /    j      mme  ou 

roit  elle  bien  inuentee ,  pour  la  commodité  des  parties ,  il  la  facilite  de  pCOpic. 
plaider  n'eitoit  caufe  delà  gr'olîe  multitude  des  procez:&  fila  multipli- 
cité d'officiers  n'eftoit  la  certaine  ruine  d'vn  pais. 

I C  Y  pourois-ie  pour  l'illuftration  des  anciens  affaires  des  Autunois, 
non  oublier  l'entreprinfe  que  Iulius  Sacrovir  Prince  Autunois,  fécondé  Iulms  Sa" 
de  Iulius  Florus  chef  du  Canton  de  Treues,feit  contre  les  Romains,Ti-  iulius  Flo- 
bereCefarcftant  Empereur-,  &  rapporter  icy  l'hiftoire  que  Tacitusen  rus- 
racompte  au  3.1iure  de  fes  Annales:  mais  d'autant  que  fon  efmotion  fut  Ccfar# 
vaine,  &  qu'elle  apporta  pl9de  perte  à  laRep.  Autunoife,&  à  l'vniuerfité  Tacitus. 
des  Gaules, que  d'honneur ,  ou  de  profit ,  i'ayme  mieux  m'en  déporter, 
qu'exulcerant noz vieilles playes,rcfrechirnoz douleurs.  Aucuns  pour-    Proculns 
roient  aufîi  eftre  d'aduis ,  que  l'hiftoire  de  Proculus  deuroit  eftre  icy  in-  EmPercur« 
feree  :  d'autant  qu'il  fut  faicl:  Empereur  es  Gaules ,  pour  penfer  lecoiïer, 
ou(pluftoft)  fe  défaire  du  ioug,  6V  feruitude  des  Romains,  aufquelsles 
Gaulois  n'ont  iamais  obey ,  que  par  force:  &dela  fubie&iondefquels 
ils  fe  font  eflayé  fortir  par  infinis,  &  incroiables  efforts .  Mais  que  ferui- 
roit-il  parler  de  Proculus,  en  traictant  de  ce  faid  à  l'honneur  des  Autu- 
nois,veu  qu'en  la  vie  d'iceluy  il  n'y  a  rie  de  bien  mémorable;  qui  ne  vou- 
dra eftimer  feruir  à  fa  gloire,ce  dont  luy-mefme  fe  vente,en  vne  Epiftrc 
qu'il  eferit  à  Metianus  fon  allié:  que  de  cent  filles  Sarmatienncs  il  en  a-    v«uenfe 
uoit  dépucelle  dix  pour  vne  nuict,&redu  le  totage  femmes  en  xv.iours,  lu$> 
Laiffons  doneques  le  récit  de  ces  vains  ellais  de  recouurcmét  de  liberté, 
puis  qu'ils  ne  feruét  que  pour  aggrauer  le  feruage  de  noz  predecefleurs, 
qui  faits  ferfs ,  ont  efté  tellement  aterrez ,  qu'ils  n  ont  eu  moyen  de  ref- 
fource ,  iufques  à  tant  que  l'Empire  Romain  defeheu  de  fon  ancienne 
fplendeur&:puiifance,toutes  les  nations  des  pais  Septéttonnaux  fe  font 
liguées ,  6c  obligées  par  ferment  folcnnel  d'anéantir  le  pouuoir  des'Ro- 
mains,&  fur  tout  de  remettre  les  Gaules  en  leur  anciene  liberté:  felô  que 
de  ce  nous  auons  à  amplement  parler  ailleurs. 

Il  mefouuient  auoirditquei'Eueiché  d'Autuneft  l'vne  des  Euef- 
chez  de  France  de  plus-grade  eftenduë,&  certes  il  eft  vray.Or  entre  plu-.  L'Auxois 
fîeurs  pais  furlefquels  elle  feftendjepaïs  dci'Auxois  eneft:&futnom-;  l-l!'u-nUi 
mé  Auxois,non  de  haut,  pour  ce  que  le  pais  eftmontagneux  (  carccftc: 
raifon  eft  fort  pofterieure)  mais  par  corruption,  ou  abbreuiation  dej 
langage  au  lieu  de  dire  Alexois  d'j4le-x;a,  cité  chantée  par  Cefar ,  Voue' 
haut  louer  la  victoire  qu'il  y  eut  contre  les  Gaulois ,  ëC  magnirierfon 
induftric,  à  l'afïieger,  &  prendre.  Il  dit  (  entre  autres  choies-)  qu'elle  */**ex'4' 
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eftoit  ville  capitale  des  Mandubiés:  lequel  nom  fignifie  hommes  venuz 

biens"  ""  des  enuirons  de  la  riuiere  du  Doux,di6te  vulgairement  Dubius,  ou  Dubis: 

Dubius,    cncoresqueparlc  mefmc'Cefar  elle  (bit  nommée  Alduabis ,  ou(felon 

ah 'S"b'    d'aucuns)  Alduafdubis .  Quant  à  Alcxia,ou  Alefia,  il  eft  certain  (  fen  moc- 

&Alduai'-  que  qui  voudra)  quelle  fut  fondée  par  ce  grand  Hercules  de  Lybie,  du- 

duhs        qUe[  jes  (3recs  ont  defrobbé les  a6res  exceîlés,pour  en  illuftrer  leur  Her- 

IsfUfi*!     cules  Thebain,duquel  le  père  n'eft  certain,  &  la  mère  fut  Alcmena  féme 

Hercules  d'Amphitrion .  Qufainfi  foit  le  fufdit  Hercules  fut  furnommé  Alexi- 

ouïcLy-  cacusi  qn'eftà  dire  aydant  à  bien  faire,  &  reiettant,  ou  dechaifant  le 

bie.  mal .  L'audtorité  de  Diodore  Sicilien  fur  ce  que  Hercules  Lybien  fon- 

T^"cules  da  Alexia,ou  Alefia,  eft  corroborée , par  preuues  reftantes  auiourd'huy, 

iïls  d'Ak-  &  côme  adhérantes  au  fond.  Car  l'vne  des  deux  riuieres(ou  pour  mieux 

mena.        dire  ,ruiffeaux)  quiarrofent(iouxte  le  dire  de  Cefar)le  mont  fur  lequel 

Diodore  cft0lt  poCcc  Alexia  :  &  lequel  les  hommes  du  lieu  nomment  àprefent 

Sicilien.     Mont-Auxois,fappele  encorcs  Ofcri,du  nom  de  Ofiris,  père  du  prenô- 

fondàceuc  m^  Hercules. Et  fi  la  malice  de  quelques  hommes  ne  nous  euft  faicl:  per- 

d'^rUxid.    dre,  ou  du  moins  celé  la  defeription  topographique  de  Bourgongne, 

Ceûr.       CjUC  M.Pierre  Turel Philofophe,  &  Aftrologue  Dijonnois ,  nous  auoic 

xois.         tant  de  fois  promis  en  fonliuret  du  Période,  &  fin  du  monde:  nous  y 

Ofery  Fl.  cuiïions  trouué  maintes  riuieres,  forefts,&  motagnes  auoir  efté  nomees 

M.Pierre  Par  k^i*  Hercules  de  Lybie,du  nom  de  fes  parés:à  fin  que  tels  noms  do- 

Turrel.      naffent  vraye  aifeurâcc  à  la  pofterité,qu'il  auoit  efté  ésGaules  en  Ci  gran- 

ueTucs-  ^c  au&oïlzé  >  <\uc  d'auoir  eu  pouuoir  d'impofer  noms  aufdis  lieux. le  n'i- 

vnsfemo-  gnore  pas  (cepcndant)cobien  plufieurstrouuent  cefte  hiftoireeftrâge, 

quans  de    ^  font  couftumiers  de  f en  mocquer:  mais  que  fôt-ils  en  ce  faifant,finô 

rhiltoire  -r  n  1     /*  i     i         •       •    /     «  r        \      ^^ 

de  ccft     manireiter  qu'ils  lont  ignorans  de  l'antiquité,  &  que  penlans  badiner 
Hercules.   cn  calomniât  cefte  verité,ils  font(comme  difent  les  Picards)  badins  tout 
à  faicl:  ?  Et  fuiTent-ils  les  plus  fçauans  du  monde,  fi  n'eft  ce  à  eux  de  con- 
tredire aux  anciens  autheurs,  mefmement  quand  ils  vérifient  leur  dire 
par  preuues  vifiblcs,&  permanentes. Si  le  nom  d'Hercules  de  Lybie  leur 
rai£t  mal  au  cœur,  qu'ils  le  furnommét(fils  veulét) comme  leur  Lucien, 
Lucien.      Hercules  GallicJue.Et  fils  ont  quelque  plus  afleuree  certitude  de  la  fon- 
Hcrculcs  dation  d'Alexia  •  qu'en  deftruiiant  celle  de  Diodore,  &  l'opinion  de  tant 
d'hommes  anciens,  ôc  modernes  qui  l'ont  eferit,  ils  aduifent  deremplir 
le  vuide  qu'ils  font  en  l'hiftoire  ;  &c  foiet  tenuz  remplacer  vne  mieux  fô- 
dee,&plus  receuable  vérité  .  Carny  ceux  de  l'Auxois,  ny  tous  les  autres 
peuples  Bourgongnons  ,  ne  font  couftumiers  fe  départir  des  opi- 
nions qu'ils  ont  vne  fois  conceue's  :  fils  ne  font  furfifamment  perfua- 
dcz,par  raifons  fi  pregnantes,quc  le  contraire  de  ce  qu'ils  ont  creu  ,.leur 
foit  très-bien  prouué.De  ma  part,iufques  à  ce  que  l'on  m'ait  montré  par 
hiftoires  dignes  que  l'on  y  adioufte  foy ,  qui  fut  fondateur  d^lexia,  ie 
me  tiendray  du  cofté  de  Diodore,  le  party  duquel  a  efté  fuiuy  par 
tous  noz  Bourgongnons  ,  qui  ont  trai6bé  cefte  hiftoirc  .  Et  fi  on 
m'allègue  que  fi  l'antiquité  d'^/aw  euft  efté  telle  que  nous  la  ve- 
nons 
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nons  déclarer  ,  Cefar  ne  fen  fuft  pas  teu  :  le  refpondray  que  ia- 
mais  homme  Romain  n'ayma  Gaulois  :  ôc  que  tant  fen  faut  qu'ils  ayenc  Rcfponfc 
eu  foucy  de  ce  que  pouuoit  faire  à  l'honneur  des  Gaules,  qu'ils  n'ont  eu  à  obie&iô. 
aucun  plus-çrand  foins;  que  de  ruiner  tout  cela  qu'ils  ontpenféexcellét,  Malcvol. 

■    r  •     •     »  V  11     n  11  tcdcsRo- 

cv  tout  ce  que  pouuoit  ieruir  a  1  îlluitration  Gallique:  côme  nous  auons  mains. 
touché  cy  deflus,&:  eiperonsdireplusamplemétailleurs.M-isàfm  que 
mô  dire  ioit  fortifié  d'audtorité  :  i'emploieray  icy  ce  qui  eft  d'Am.  lyiar- 
cellinus  parlant  de  l'origine  des  Gaulois.  Alléguant  doneques  diueries 
opinios  i  1  dit  entre  autres,  liurc  15. Rcgionum  autem  incolœ  id magis  omnibus 
a(Jeuerant,quod  etiam  nos  legimus  in  monumcntis  eorum  ihcifum  :  Ambbitrionis 
filium  Herculcm  ad  Gerioms^Taurijci Çxuorum  tyrannorum  perniacm  felîi- 
najje-.quorum  alterffifpanias,  alter  G  alitas  infejlabat  Super  atifque  ambobus^cu 
generofisfceminis  coïjje,  fujcepifpque  Itberos  plures,  e>  eos partes, quibus  impera- 
bâtyftus nomimbus appellaJJe.Eil  toutesfois  ànoter,qu'Amm  .  Marcellinus 
({uyuât  l'humeur  des  Grccs)a  attribué  à  leur  HerculesGrec,ce  qu'appar- 
tenoit  à  l'Egyptien  ,  duquel  parle  Hérodote. 

Or  depuis  qu'Ale.xia  félon  Ceiar,  ôz^Alefia  félon  Diodore,futdef- 
cheuë  de  la  liberté  que  perpetuellemet  elle  auoit  gardé,quâd  Cefar  l'ex- 
termination défaut  Semur  commença  à  deuenir  capitale  desMandu-  SfûwtC'*' 
biens:  qui  ayans  perdu  la  ville,pour  raifon  de  laquelle  ils  eftoient  appel-  y^ 


JXOIS. 


lez  Alexois ,  ne  furent  plus  nommez  que  d'Auxois;  foit  par  fyncope  co-  Alexois  se 
mcMatiJcon  Mafcon:foit(par  corruption  de  langage,  procédant  de  de-    uxols' 
fir  d'abbreger,  félon  qu'il  en  a  prins  aux  Lotharingiens ,  qu'on  n'appelle 
plus  que  Lorrains:  comme  Sauoye,  qu'on  difoit  premièrement  Sauue- 
voye;&c.  Or  fçay-ie  bien  que  la  renommée  &Alexia  prefquc  eftein£tey    Imi"uta- 
par  l'outrage  qu'elle  receut  de  Cefar,  les  hommes  du  pais  n'eurent  plus  nomd'Au- 
deuotion  de  conferuer  leur  ancien  nom  de  Mandubiens  :  ains  choifif-  xois- 
fans  vn  autre  mot  conforme  au  naturel  du  pais ,  nommèrent  leur  patrie 
Alfetum:  comme  fils  euffent  voulu  dire  Altetum ,  c'eft  à  dire  païs  haur,&  *Alfet»m. 
montagneux:  de  façon  que  de  prefent  on  ne  fe  foucie  plus  trop  de  réfé- 
rer le  mot  Auxois  à  Alexia ,  ains  à  la  hauteur  de  la  région  .  Quoy  qu'en  Semurfïe- 
foit,il  eft  certain  que  Semureft  à  prefent  ville  capitale  del'Auxois:  là  geduBai1' 
efr  le  principal  fiege  du  Baillif,  qui  eft  Meilire  Iean  de  la  Magdelaine,   sieur  de 
Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,Seio;neur  de  Rais;ny,&c.2édre  du  feu  ficur  Raigny 
deCipierre.  Ieparleroisicy  delaraiion  dunamdeSemur:  maispour  j/auxo^ 
euiter  prolixité,  ic  prie  les  lecteurs  auoir  recours  à  M.  Chaffcneus  en  fon  Du  nom 
proème  du  Couitumier  de  Bourçongncmombrcs  2.7.&2.8.0Ù  il  en  par-  d!,?e™ur' 

l  1  a  ^      r  1  1  n  1  11  Chafle- 

le  amplement:&  entre  autres  choies  remarquables,cft  qu'il  appelle  ceux  neiis. 
de  rAuxois^/£'.v/>»yê5. Ce  pendant  ieme  mettray  à  rechercher  la  raifon  ^«««^ 
pourquoy  ceux  de  l'Auxois  font  appeliez  Euteaux.  Quoy  faiiantfîie    Bureaux, 
fuis  trouué  vn  peu  plus  lôg  q  la  chofe  côfideree  de  gros  en  gros  neféble 
meriter,ie prie  eftre  exeufé,  d'autât  qu'auat  qu'en  pouuoir  doner  l'expli- 
catio  iatisfaifâte,  il  m'eft force  trauerfer  maintes  mefs,&  peregriner  par 
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païs  fi  loingtains  ,  que  le  temps  n'en  peur  pareillement  eftre  que  bien 
long.  Mais  auiTi  ielpere  que  le  fruit  qui  enreiiflira  donnera  éc  plaifir 
&  profit  aux  lecteurs .  Doncques  (auec  leur  licence)  iecommenceray 

ainfî. 
Bdcf  dif-        T  o  v  s  ceux  qui  ont  traité  de  l'efficace  de  la  Religion,  l'ont  eftimée 
Rdigion*  quafi  lame  de  lame  de  l'homme:  d'autât  qu'elle  informe  les  efprits  delà 
côgnoilîance  de  la  diuiniré:  fans  laquelle  les  homes  feroient  moins  que 
les  belles. Car  fi  l'homme  mefcongnoit,ou(pour  mieux  dirc)fil  n'ayme, 
&:  reuere  celuy  qu'il  croit  luy  adminiftrer  les  chofes  neceilaires  à  la  vie: 
les  animaux  (  qui  to\is  fe  peuuent  adoucir:  &  appriuoifezne  manquent 
point  de  crainte,  &  amitié  enuers  leurs  maiftres,  mefmement  enuers 
ceux  qui  les  nourriiîent  )  luy  feront  facilement  paroiftre,  que  leur  fens 
commun  eft  plus  à  eftimer,  qu'vne  oyfiue,  &  inexercitee  raifon.  Com- 
bien toutesfois  que  tous  les  hommes  ne  foient  d'accord  de  la  vraye  Re- 
ligion :  chacun  prefumant  que  la  fienne  foit  la  meilleure:  fi  eft-cc  qu'en- 
tre tous  ceux  qui  ont  quelque  fentiment  de  Religion  (car  quant  aux 
Athées.      Athees,d'autant  qu'ils  n'ont  point  de  foy,  &  moins  de  Religion,  il  n'eft 
Puiflancc  expédient  en  faire  ny  recepte,ny  mife)  nul  n'y  a  qui  ne  confefîe,  quel'o- 
d  opinion.  pjn jon  ç^w  a  prjns  (\u  Dieu,  ou  des  Dieux  qu'il  adore ,  a  fi  grande  puif- 
fanceen  foname,  que  naturellement  il  nepeut  croire  autrement,  que 
ceàquoy  fa  Religion  l'oblige.  Dclàeftaduenu,  que  depuis  que  lafain- 
6te  culrure  du  vray,&:  vnique  Dieu,  créateur  de  l'vniuers,  a  efté  deftour- 
Princesté   nee  par  l'apprehenfion  d'autres  deitez:  &c  notamment  parce  que  les 
theurs d"-  PIinces  temporels  (  inuenteurs  de  l'Idolâtrie)  propofoient  au  peuple 
dolatrie.     des,ie  ne  diray  Dieux  ,  mais  Idoles  vifibles:  par  l'afpect  defquels  la 
congnoiflance  du  grand  &:  fouuerain  Dieu  (lequel  perfonne  ne  vitia- 
mais  )  fut  petit  à  petit  oubliée,  &  l'Idolâtrie  mife  en  place:  les  affe- 
ctionnez àferuir  leur  Dieu  en  eiprit,  ont  efté  en  fi  aigres  difeordes, 
&  contentions,  quelcsplus  forts  n'ont  ceflé  d'infidierà  laviedesau- 
luifs.         très .  Entre  tous,les  Iuifs  ont  efté  les  premiers  feruiteurs  du  vray  Dieu: 
Esvptics    &  au  contraire  les  Egyptiens  les  plus  formels  propugnateurs  de  l'Ido- 
lâtrie. De  façon  que  les  myftercs  des  Egyptiens  ont  empoifonné  tous 
les  Gentils  defaulfe  perfuafion  de  pieté:  de  les  plus  renommez  entre 
Grecs  en  les  Grecs ,  n'ont  pas  eftimé  pouuoir  eftre  bien  inftruks  au  feruice  de 
ES7Ptc-     leurs  Dieux,  ny  bien  apprins  en  l'amour  de  fapience,  ou  (comme ils 
parlent  )  en  Philofophie  ,  fils  n'auoient  efté  difciples  des  anciens 
Pythago-   iacrificateurs  d'Egypte  .    De  ce  nombre  Pythagoras  pafTant  en  celle 
1  La  grand  Part  d'Italie,  qui  fut  appellee  la  grande  Grèce,  donna  (  félon  l'opi- 
Grecc.       nion  des  anciens ,  à  laquelle  T .  Liue  ne  confent  pas  )  l'initruction 
T.  Liuius.  n  pNfuma  Pompilius,  pour  dreffer  fes  Iiurcs  de  la  Religion  qu'il  efta- 

NumaPo-  .  X  y\  u     r   n  i      n   1  •  -il 

pihus.       but  a  Rome  .  De  qui  qu'elle  ruit  venue,  il  elt  bien  certain qu'icellc 

Religion  Pompiliane  fut  par  traict  de  temps  fi  changée  &:  altérée, 

L.Pctilius.  q^c  Tes  liures  de  Numa  trouuez  par  Lucius  Petilius  Greffier,  faifmc 

fouiller 
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fouiller  en Tranftybre,  furent  bruflez  en  l'aflemblee  publique  du  peu- 
ple Ro.pourcc  qu'ils  contenoientplufîeurs  chôfes  deftructiues  delà  \™r*HçA 
Religion  receuc&  eftablie .  Rien  ne  peut  retarder  le  zelc  que  les  Tri-  de  Nmm 
buns  du  peuple,&  leSenat  Romain  auoient  à  leur  Religio:  non  la  fagef-  bruflez- 
fe,ny  l'audtorite  Royale  deNuma,  iadis  tant  cxauliee,  que  plus-gran- 
de pieté  ny  fain&eré  ne  reft  nommée  à  Rome,  que  celle  de  ce  lecond 
Roy  des  Romains. BrieHl n'y  eut  iamais  11  cruelle,  fi  laie,  ny  il  folle,  ou 
follaftreReligiô,queprin{ed'afFedl:ionparleshômes,&(fi  Dieu  ne  fen 
mefle)  elle  ne  reciene  l'hôme  fi  fort  encheueftré,  &lié  à  fa  deubriô  qu'il 
aymera  mieux  perdre  la  vic,que  fa  Religio. Encores  y  a-il  vn  fccret,mais 
nô  fifecret,  qu'il  nefe  manifefteiourilellemct:  q  quicoque  feftaddôné 
a  vne  Rcligiô,eft  ennemy  formel  de  toutes  autres.Et  fille  trouue  fauo- 
rifer  quelque  autre  Religion  q  la  iienne,ce  fera  pour  ce  que  celte  moins 
haye  aura  plus-grande  fymbolifation  aueccellcà  laquelle  ilfeft  voiié, 
&  confacré.C'eft  pourquoy  i'ay  toufiours  penfé  qu'il  eft  impofiible  en-  Incompa- 
tretenir  foubs  vn  mefme  Prince  deux  diueries  Religios.  Icy  on  m'a  ob-  j^r  y 
iecté  qu'en  Turquie  tous  hommes,de  quelque  Religion  qu'ils  loient,  y  gions. 
font  foufFerts,en  payant  tribut:&  que  pourueu  qu'ils  n'offenfent  point  vRe|Pon(*e 
le  Prince,ny  le  voifin,ils  ne  font  point  recherchez. Mais  il  eft  bien  facile  ftion. 
fournir  les  perfonnes  qui  ne  fe  méfient  d'autre  chofe  que  de  leur  fîmple    E"  W^- 
trarficq',marchandife,&  meftier.carainfî  font  foufFerts  les  Iuifs  es  terres  f0Jnet  ^^ 
Papales,  cV  en  quelques  autres  païs  :  mais  que  le  Roy  des  Turcs  foufFre  ferres  plu 
qu'autres  que  sens  de  ia  Religion  ayent  commandement  en  fes  armées,  ,leuis    e" 

rri-niii  r  r  \  ligions  en 

en  fes  nnances,adminiftration  de  la  iuftice,racent  prefehes,  ^exercices  Turquie. 
publiques  de  Religions  contraires  à  la  ilenne,ilfen  eftiufques  à  prefent  Pl"dcnce 
bien  gardé.  Et  quant  a  dire  qu'en  l'Empire  d'Allemagne  y  a  diuerfes  fe- 
6tes:ce  n'eft  foubs  vn  mefme  potentat .  Ioindr.  aufïi  quand  il  eft  queftiô    L'Empe- 
de  parler  d'vn  Prince  peu  craint,  &  mal  obey,  l'Empereur  eft  mis  en  a-  0bcymen 
uant.Notamment  il  me  fouuiêt  auoir  ouy  dire  à  feu  M.  de  Cipierre  que  Allema- 
luyeftantallé  en  Allemagne  pour  la  négociation  du  mariage  du  feu  §?e\- 
Roy  Charles  ncufuielme  ,  auec  la  fille  de  Maximilien  Roy  des  Ro-  deCipicr- 
mains,  l'Empereur  Ferdinand  grand  père  de  l'infante,  luy  auoit  dit  rc-  , 

T     r  •       1  l'y-  «il  Ferdinand 

entre  autres  propos:  le  luis  obey  comme  1  Empereur  en  Allemagne.  £mpereur. 
Auflî  fi  Dieu  n'a  plus  de  pitié  de  nous,  que  nousn'en  fommes  dignes^  Dàgersçfes 
les  diuifions  que  la  diuerfitéde  Religions  a  produict  en  Allemagne,dô-  j'A^ma- 
neront  entrée  au  Turc  iufques  aux  entrailles  delaFrance.  Etlorsfenti-  gne. 
ront  quel  eft  le  traitement  de  ce  cruel  tyrant  ,  ceux  qui  ofent  dire 
qu'ils  ayment  mieux  tomber  en  l'obeïfîance  du  Turc  ,  que  viure  en 
liberté  à  la  deuotion  du  Pape.  Mais  qui  ne  congnoift  que  ce  tranf- 
port  d'efprit  ne  leur  prouient  fînon  (  îouxtc  noftre  propos  )  d'vne 
trop  véhémente  afFedtion  qu'ils  ont  à  la  Religion  (  fî  Religion  le 
doit  appeller  )  à  laquelle  ils  fe  font  afleruy  ?  Ce   dit  en  gênerai 
des  Religions  ,  (  combien  qu'à  la  vérité  il  n'en  y  ait  qu'vne  )  il  eft 
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temps  que  ie  vienne  apertemét  à.  celle  des  hommes  du  pais  de  l'Auxois: 

àraifon  de  laquelle  ils  furent  nommez  Buteaux.  Toute  l'hiftoire  plus 

ancienne  de  l'Auxois,  retombe  toufiours  à  la  fortification  de  l'ailertion 

de Diodore Sicilien,  que  Hercules  fils  d'Ofiris,  &Ifis,  fut  es  Gaules, 

ôc  notamment  au  pais  des  Mandubiens,  où  il  fonda  Alejïa,  dicte  par 

Amm.Mar  Cefar  Alexia, Amm.Marcellinus  enfonliureij.fembleenauoirouy  par- 

cellm  (e    lcr;  majs  d'autant  qu'il  eftoit  Grec  de  nation',  ôc  que  les  Grecs  auoient 

mpc'     defrobbé  à  Samfon  ,  &àceftuy  noftre  Hercules  l'excellence  de  leurs 

beaux  faits,  pour  en  honnorer,  &reueftirleur  Hercules  baftard  d'Alc- 

menenl  n'ofa  contredire  l'opinion  de  les  compatriotes .  Pource  a-il  dit 

que  ce  fut  Hercules  Grec  qui  vîntes  Gaules.  Mais  au  refte  la  vérité  de 

l'hiftoire  fe  montrc,tant  en  ce  qu'il  eil  qucftion  de  la  fondatiô  d' Alexia 

Ofery  pe-  qUe  de  l'impofitiô  des  noms  &deSemur,&:delariuiere  Ofcry,  (qui  eft 

feau.         l'vnedccel  es  dontCelarfaictiigrâdcas,  encoresquece  nefoitqu'vn 

ruifTeau)&deplufieurs  autres  lieux  denoftreBourgongne,  qui  ont  eu 

/'l  t/?     leur  dénomination  d'Ifis:  ôc  neantmoins  n'en  retiennent  qu'vnebien 

fommaireabbreuiation  redui£teavne  fyllabe /;:  ou  à  deux  IJJi  :  qui  fe 

Redouble-  Jcuroic  dirc///,n,eftoicquela  fréquentation  que  noz  Bourgongnons 

mène  de  i         A  il  1  r  •  n  >  1     C   r  1  o       o 

confonï-   onteuauecles  Allemands,  a faict  quils  ielont  pieu, &encores  nous 

tcs-  nous  plaifons  au  redoublement  des  confonâtes,  ôc  bien  fouuent  au  pc- 

çoisn'aef.  nl>&  contre  la  quantité  des  dictions  originellement  Latines.  Ainfico- 

gard  à  la    bien  que  nous  efcriuions  facile,  fine  fommes  nous  fi fcrupuleux  que 

dépens    nous  ne  doublions  l.en  facilement:  ôc  pour  vn  qui  fen  gardera,  cent 

iflus  du     n'en  feront  difficulré.  Nous  fçauons  que  noftre  mot  homme  eft  deriué 

Latm.        je  ffomo:  &  honneur  de  Honor:  mais  fi  n'y  a-il  fi  fuperfticieux  Pindari- 

feur qui efcriue home,  ny  honeur.  N'eftant  toutesfois  icylelieuoii 

nous  nous  voulons  arrefter  pour  enfeigner  l'orthographie,  ie  reuien  à 

noftre  matière  principale.  Hercules  de  Ly bie  eftant  es  Gaules ,  ôc  ayant 

efleu  entre  les  pais  de  Bourgongne,  la  région  des  Mandubiens  :  femble 

auoireuceftenfeignementdefonpere,  de  choifir  les  lieux  hauts  pour 

trouuer  meilleur  aèr.  Car  Ofiris  entré  en  fes  conqueftes ,  &  congnoif- 

d'Oûris.     kntquela  pefte  perfecutoitfon armée, ne trouua  meilleur  expédient 

pour  l'en  nettoyer ,  que  de  la  transporter  es  montagnes,  oii  les  vens  ont 

xoi"1"    '  P^us  ^e  Pouuoir  de  diifiperle  mauuais  aèr ,  qu'es  vallees,où  il  eft  eftouf- 

Nouuellc  fé.Celà  fut  caufe  qu'il  fe  retira  en  mont  Auxois ,  où  il  fonda  Alexia ,  ou 

ctymolo-   jilefaÇm  le  nom  de  laquelle  feft  mis  fus  vnc  troifiefme  opiniô  de  ceux 

gied-^M-  r      n-~  »-i  r  i-  ;  r  n  "-        r/'%       i 

fa.  qui  iouitienent  qu  il  faut  dire  Aujia3  ôc  que  ce  nom  eit  copole  de  al ,  ar- 

Infinis  tjclc  retenu  par  les  Arabes  3ôcIJis  3  auec  la  definence  ôc  termination  de 
pays  ter-  cefte  particule  ïa:en  laquelle  finilTent  la  plus-pan  des  noms  propres  des 
minez  en  païs,comme Afia,Lybia3G :rœcia,G rallia3G rermaniaJtalia,FIifpania,Bitrg%- 
uh  mot  *ay  ~^nglia  &c  eftant  icelle  fin  cômune  à  toutes  prouinces,tiree  de  iahy 
Hebraicq'  qui  eft  l'vn  des  noms  deDieu  en  la  lâgue  primitiue,de  laquelle(à  ce  qu'ils 
Dieu"1      difét)  toutes  les  autres  lâgues  fes  filles  retiénét  quelque  choie,  corne  par 

droict 
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droitt  de  fucceifion.  Pour  tefmoignage  de  la  vérité  de  leur  dire,  &  pour 
marque  non  effacée  d'antiquité,  ils  montrent  vn  village  alïis  fur  le  bord 
de  la  montagne,  au  fommet  de  laquelle  fut  iadis  poiccAlexia  on  Alejîa,  & 
font  grand  piuot  de  ce  que  tel  village  retient  encores  àprefent  le  nom  AIi(~c  ▼»'* 
d'Alife.  Qui  iont  indices  plus  preignâs,  que  tout  ce  que  pourroient  aile-  asc' 
guer  ceux  qui  opiniallrent  que  Beuuray  efl  Bibraiïe:  ou  ceux  qui  ont 
iongé  que  c'elloit  Beaulne  .  Et  quant  à  ceux  qui  ont  voulu  infé- 
rer qu'Alufervillage  haut  eileué,  fur  vne  montagne  par  deffus  le  Bourg  Alufc, 
neuf,  fur  le  chemin  de  Chalon  à  Autun  )  cftokl'Alefia  de  Diodore; 
iene  fay  non  plus  de  compte  de  leur  dire  pour  ce  regard,  que  de  ceux 
qui  ont  ofé  mettre  en  auant  qu'Arras  efloit  ÏAlexia  de  Cefar.Ce  que  iay 
volontiers  declaré,pour  motrer  que  les  bien  fort  anciés  affaires  deBour- 
gogne  ont  elle  auec  peu  de  foing  recherchez  par  ceux  qui  en  ont  voulu 
traicler  rhifl;oire:&encores  piremet  par  pluiieurs,qui(fans  f en  enquérir 
fur  les  lieux  )ont  voulu  approprier  les  anciens  noms,  defquels  les  Latins 
ont  vfé,aux  plus  célèbres  places  comprinfes  en  l'eilat  des  Heduois  Mais 
d'autant  que  nous  en  auons  à  parler  ailleurs,contentons  nous  à  tât  pour 
celle  heure,  &  reuenons  à  Hcrculés,que  nous  auons  laiffé  en  l'Auxois. 

Combien  que  la  vaillance  d'Hercules  l'ait  rendu  celebre,craint  &  iufticc  & 
redouté  par  tout  le  môde:ii  ell-ce  que  fa  iuflice,&fa  pieté  ont  faicl:  qu'il  pieté  d'Her 
a  efté  fort  ay mé,&  honoré  de  toutes  gens, &  mefmement  des  Heduois,  cu  *' 
defquels  les  Mandubienself  oient  portion,  &font  encores  du  diçcefe 
d'Autun .  Quant  à  fa  vaillance,  elle  a  efté  remarquée  par  Ces  proiieffes,&  Vaill»nc« 
a£tes  héroïques,  dont  les  Grecs  ont  honoré  leur  Hercules:^:  par  ce  que  i«. 
(comme  lerapporte Tacitus,  au  i.liure  de  fes  Annales)à  l'imitatio  de  ce-  Tariras, 
fluynollre  Hercules  Egyptien,  toutes  les  autres  contrées  ont  nommé 
les  tres-vaillans  entre  leurs  Princes,  Hercules.  Touchât  fa  iuftice,  la  hai- 
ne qu'il  portoit  aux  Tyrans,  aufquels  (  fuyuant  l'inftitut  defonpereO- 
fîns ,  furnommé  Iuppiter  iufle)  il  a  fans  ceffe  faicl:  la  guerre ,  entrant  en 
quelle  pour  les  comBattre,&exterminer,quelque  part  qu'il  les  pouuoit 
rcncôtrer,en  faidl  preuue  affez  furhTante.  De  fa  pieté  elle  a  elle  telle,que 
combien  que  Dieu  ne  luy  eiill  cômuniqué  fa  lumière  pour  le  congnoi- 
llre,  aydétoutesfoisdelon  inftincl:  naturel,  il  n'a  moins  elle  (oigneux 
de  dompter  les  vices,  que  les  monllres ,  &  les  Princes  oppreifeurs .  Et  fi 
(de  rechef)  fô  ignorace  du  vray  Dieu  l'a  empefché  d'vler  de  pieté  en  pre-  pieté  d'Het 
mier  chef,  il  n'a  laiffé  de  l'exercer  au  refte,  &c  de  touspoincls  entiers  Ion  cu  os* 
paisses  parés, &  fes  amis.Enuers  fon  païs,en  le  rendât  illuftre,  parla  grâ- 
deur  de  fes  faits ,  aufquels  la  patrie  a  participé ,  en  ce  qu'ils  ont  elle  dits 
a&es  d'Hercules  de  Lybie,  ou(côme  dit  Tacitus)Egyptien,  le  plus  ancié 
de  tous:&:  fur  le  modèle  duquel  to9les  autres  ont  elle  forgez,  &  inuétez. 

O  R  eft-ilànoterque  nollre  Hercules  indifféremment  furnommé  Diucrfcs 
Lybien,  &  Egyptien,  laict  paroiftre,  que  de  fon  temps  l'Egypte  n'efloit  opinions 
pas  (comme  aucuns  l'ont  penfé)  neutre  entre  l'Afîe  &  l'Afrique:ains  qu'il  d«  c5fiB* 

*  r  J,     ....       *         d  Afrique, 

T    nij 
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eftoit  portion  de  l'Afrique,  autrement  nommée  Lybie.  De  façon  que 

Cataba-  ny  le  Catabathme,  nyleNil,  ainslegoulfs  Arabique  (q  vulgaircméton 

ihmc.        dit  la  mer  rouçe)eft(au  compte  desanciens)laicparation  de  l'A  fie,  &  de 

Mci  rou-  p^f^q.yç.  ce  qUe  ric[\  encores  bien  vuidé  par  arreft:  ains  les  opinions  en 

font  dmerfes,ielô  que  ie  le  pourrois  icy  rapporter ,  fi  la  pieté  d'Hercules 

ne  m'attendoit,pour  la  mettre  en  euidence.  Pour  mieux  expliquer  ladite 

Ofnis.       pieté,ell  de  befoin  premettre ,  qu'Ofiris  après  plufieurs  tres-excellentcs 

victoires,  que  les  Grecs^falfificateurs  de  toutes  hiftoires,  &  vlurpateurs 

de  1 hôneur  d'autruy)ont  attribué  à  leur  Bacchus:  en  fin  lurprins  par  fon 

Bacchus.    frère  Typhon ,  fut  il  fecrettemenc  tué ,  qu'Ifis  fa  femme  n'en  fut  aduer- 

Ofu-is  tue  tie  que  L>ien  tard  :  encores  ne  peut-elle  fçauoir  le  lieu  ou  eftoitle  corps 

par  Ty-  i  r  s  . r 

phon.  mort .  S'en  mettant  doneques  en  queite ,  elle  reit  beaucoup  de  chemin 
îiisen  que-  auât  que  de  le  trouuer.  A  la  longue  toutesfois  elle  le  trouua  près  de  Sye- 

iledOli-  *         ,.  '»L    V    «  1  •      fi  •  f  ■" 

ns-  ne ,  en  vn  lieu  nomme  Pnyie:  &:  après  longs  cns,&  maintes  lamentatios 

Svene.  ]e  fejt  enfepulturer  en  Abatos,  ille  inaccellible,  dedans  le  mareft  Stygié, 
Abatos  if-  kquel  de  f°n  nom  fîgnifie  triftelle .  Les  facrificateurs  Egyptiens  eurent 
le.  charge  d'y  faire  feruices  à  leur  mode,mais  non  que  à  certains  iours  foin- 

Styx  ma-  gneu(ement  choifis  &  efleuz:  encores  n'y  euflent-ils  ofé  entrer  fans  mi- 
Seruices  très. Quelque  temps  après  fut  trouué  en  Egypte  vn  beuf  noir,  fïeftran- 
pour  Ofi-  gement  marqué,  que  les  facrificateurs  en  feirent  premièrement  vnmi- 
Apis,  &'fa  tacle:puis  publierét(a  la  Pythagorique)  que  ce  beuf  eft oit  Ofiris  refuf- 
forme.       cité  en  nouuelle  forme.  L'eftrangeté  des  marques  du  beuf  feirent  que  fa- 
cilement le  peuple  creut  ce  qu'on  luy  perfuadoit .  Car  ce  beuf  tout  noir 
forslefrôt,  ôcvne  marque  blâche  fur  le  cimier,  auoit  la  queue  de  deux 
pelaigcs ,  blanc,  &  noir:  &  en  la  langue  vne  tache  noire,  en  forme  d'vn 
Efcrabot.  Et  eft  à  croire,  que  les  facrificateurs  ennuyezde  la  difficulté 
du  paffage  en  l'ifle  inacceiTible,trouuerent  cefte  inuention,  pour  fe  rele- 
uerde  peines .  Ioindt  qu'ils  vouloient  bien  que  la  déification  d'Ofiris, 
faicte  en  leur  congrégation ,  vint  en  publique  euidence:  à  fin  que  le  fer- 
uice,&commemoration  de  luy,qui  ne  fe  faifoit  qu'en  vn  lieu,fefténdift 
par  toute  l'Egypte,à  leur  grad  profit ,  &:  à  lhôneur  de  la  maifon  Royale. 
Eftreen-  Par  ces  moyésOfiris  aduoué,&  creu  Dieu(qui  eftoit  le  plus  excellet  ho- 
roolle  en-  neur  que  les  femmes  vefues  pouuoiét  procurer  à  leurs  maris  trefpaffez, 
Dieux  eft   ^cs  enfans  à  leurs  parens,  &  les  Sénateurs  à  leurs  Empereurs)fut  adoré  en 


m    fu-     la  forme  d'vn  beuf,  duquel  tant  d'hommes  ontefcrit,quele  répétant, 
nerne  o-  jc  £emt>lerois  mettre  fur  vnrefchaud  vne  viande  cuitte  il  y  a  bienloncr- 


vn 

P1 

neur. 

Ofiris     temps.  Au  refte,ilne  faut  trouuer  effrange,  fi  les  facrificateurs  Egyptiés 

vach     IO  om^l&  Ofiris  beuf  après  fa  mort,  veu  que  les  Mithologues  auoient 

Myfteres  feint  Io  fa  femme  muée  en  vache  de  fon  viuant.Par  là  peut-on  congnoi- 

Egyptiés,    ftre,que ces  myfteres  Eo;vptiens,ont  quelque  fymbolifation  auec leurs 

caché.       lettres  nieroglipniques:  d  autant  que  les  vns ,  &  les  autres  mettent  en  e- 

uidence  vne  chofe,  &  neantmoins  en  lignifient  vne  autre. 

Ayant  doneques  efté  Ofiris  déifié  comme  dit  eft ,  Hercules  fon 

fils 
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filsnefemonitraoncques  negligentaen  publier  la  gloire ^  &fairepar 
tout  vénérer  fon  père  leDieubeuf,  que  les  Egyptiens  auoient  nommé 
Af>is9&  Serapis.  Notamment  il  enfeigna  aux  Mandubiens ,  ôz  Alexiens    Apis,  & 
les  cérémonies  inf  tituees  pour  la  vénération  de  fon  be^f  Dieu  :  lefquel-  SeraPls- 
les  ledit  peuple  embrafla  de  fi  ardente  affection,  que  poft-pofces  toutes 
autres ,  celles  principalement  luy  demourerent  en  obferuance  :  iufques 
au  temps  que  Iulien  fumommél'Apoftat,adôptéparCô{tantius,&faicl:  ll'i'en  l'A 
Cefar,vint  es  Gaules,  &  alla  contre  les  Allemans.  Lors  les  foldats,qui(à  Pconftan- 
l'imitacion  de  leur  chef)  faifoient  plus  d'ellat  de  la  langue  Grecque ,  que  dus  Em- 
dc  la  Latine,  congnoiffans  qu'Apis  eftoit  adoré  au  pais  d'Auxois,  &que  Percur- 
communément  les  villages ,  &:  carrefours  des  chemins  eif  oiet  marquez 
de  fimulachres  d'Apis:  ainfi  que  les  chemins  de  leurs  pais  eftoiét  remar- 
quez de  Mercures  :  &  le  Canton  Bernois  d'O  urs,  f  en  mocquans  en  paf- 
fanr,&  les  môitrâs  l'vn  à  l'autre  du  doigr,fefcrioietB£$8ios.  Ce  qu'entédu    bSç  eîoç 

par  les  peuples  circouoifins,  ne  tomba  pas  à  terre:ains  fut  fi  bien  recueil-  dom  Blî" 

1  r  '  n.   ■         \  r  1  ■     t-         ■  „    tc'-ax- 

iy,que  ceux  qui  neitoientobieruateurs  des  cérémonies  Egyptiennes, 8z 

ne  recongnoifloient  Apis  pour  Dieu, vferent  bien  longtemps  delà  fuf- 

ditemocquerie,  laquelle  à  traic~t.de  temps  eft,  dégénérée  en  ce  mot  de 

Bureaux.  Et  ie  ne  penferois  faillir,  quand  ie  dirois  que  Viteaux  en  l'Au- 

xoisafanominatiôdela  mefmefourceq  les  Buteaux.  Que  fil  fy  trou- 

ue  quelque  diflimilitude  entre  bSsSjos,  &  Viteaux,  il  l'en  trouueraou 

phiSjOu  autant  pour  le  moins  entre  le  nom  Latin,  &  le  mot  vulgaire  des 

autres  villes,lieux,&  places. Combien  doneques  quecemotdejîuteaux  n'cftfn_ 

ne  foit  iniure ,  fi  elt-il  le  plus  fouuent  prohônee  par  ceux  qui  ne  l'enten-  iurc,mais 

dent  pas,cn  façon  d'iniure&  reproche  du  naturel  du  beuf,qui  eft  d'eftre  cmPloyc 

lourdaut,c\:  groflier.  Ce  qu  il  ne  raut  trouuer  rrop  eitrage:  car  nous  voy-  iurc. 

ons  que  plufieurs  mots,  qui  ontfignifiances  de  dignité, Se  d'honneur- 

font  par  le  vulgaire, c'eft  à"  dire  par  les  ignorans,  appliquez  à  moqueries, 

&  a.  iniures.De  ce  nôbre  fot  les  mots  Matrone, Virago,&c. partis  de  mef  Matrone 

me  forge,  ou  du  moins  femblable,  que  le  prouerbe  Gernt  S/W^,&  le  &  Virago 

nom  de  Buteaux:  en  l'explication  duquel  ie  pourois  auoir  faicT:  les  faux-  j^f^  ° 

bourgs  plus-  grands  que  la  ville:  &  auoir  efté  plus  long  que'de  befoing.  Gen*  situ- 

Qui  fera  caufe  que  ie  me  deporteray  de  plus  auant  magnifier  la  pieté 

de  noftre  Hercules:  combien  que  celle  dont  il  a  vféertuerslfisfa  merc  ifisadorcc 

ait  laiflé infinies  marques,  &tefmoignages  non  feulement  es  Gaules,  cnSou<luc' 

mais  aufïi  iufques  en  Allemagne,  ou  il  dona  initruc^ion  aux  Soiiaucs  du 

feruice  qu'ils  deuoient  faire  à  Ofiris ,  &  lfis,fes  pere*&  mère,  comme  dit 

►r  Tacitus. 

Tacitus. 

V  o  y  L  a  ce  que  i'ay  peu  atteindre,&  fçauoir  des  antiquitez  de  la  Ci- 
té d'Autumville  iî  anciéne,  que  plufieurs  n'ont  craint  l'eftimer  fodee  par      Samo- 
Samothés  fils  de  Iaphet,  fils  deNoé.Bien  adioufteray-ie  cecy, qu'elle  eft  môc's-Cc- 
pofee  au  pied  des  mots,  qui(aulfi  bié  que  ceux  de  Sauoye)font  nommez  nis. 
Cenis.  La  riuierepafTant  au  defloiibs  eft  Arroux:laquelle  vifitant  Thou- 


Arrouxri- 

wicre. 
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Macro 
bius. 


lon,vafe  rendre  en  Loyre,foubs  le  Chaflcau  de  la  morte  S  Jean  A  Au- 
Ta  ut  un!*  tun  n'y  a  de  clos  que  le  Chafteau,  dedâs  lequel  eftl'Egflifc  S. Ladre,  &  vn 
autre  fort  plus  bas,que  i'ay  dit  élire  nommé  Marchaut.  Tout  le  relie  eft 
vague,  &  elpanché .  Mais  à  en  bien  contempler  le  plant,  &  les  relies,  on 
ne  peut  nier,  que  de  tout  temps  ce  n'ait  elle  quelque  chofe  de  grad  .  De 
ma  part  ie  luis  contrain6t(  a  limitation  de  ceux  qui  ont  eferit  de  Rome) 
dire  d'Autun: 

y£dua  quanta  fuit  ipfà  ruina  âoeet. 
A  v  refte ,  ic  prie  les  leâ:eurs(ii  toutesfois,  comme  dit  Macrobiuj;,au. 
proeme  de  [es  Saturnales ,  quelques-vns  parauenture  auront  le  loifîr,  & 
la  volonté  de  lire  ce  prefent  difcours)excufer ,  &  mon  lâgage,  &  la  mau- 
uaifeliaifon  de  mes  propos.  Si  i'eufle  peu  élire  aydé  des  mémoires  des 
M.Cher-  fîgneurs  Chantre  Cheruot  d'Autun,  &  Du  pin  Doyen  d'Aualo,  perfon- 
uot-  nages  do£tes,  &c  diligens  rechercheurs  de  l'antiquité,i'en  eufle  fait  part  à 

vn  chacû,fans  celer  de  qui  i'eufle  apprins.Mais  tât  de  faueur  m'ayant  elle 
efpargnee,i'ay  elle  côtraind:  foullcnir  ce  fais  tout  feul,  fans  auoir  iamais 
fai&plusdefeiouràAutû,  que  les  voyageurs  font  couftumiers  faire  en 
partant .  Il  plaira  aux  lecteurs  auoir  ce  mien  labeur  pour  aggreable:&  fil 
y  a  quelque  autre  qui  ait  meilleures  inflrùd:ions,&  fçache  mieux  faire, 
ie  1  honnoreray,f'il  luy  plaift  le  mettre  en  euidence. 

Fin  grâces  À  Dim. 

•/f/ùM^      O-    l <5r   /3CLAM.    &bl   -OUi.    CO/7l>m*si4JZ.     Lz> 

pretrueA.    Livre,    'ècf  /frih'aui'/-cs\,   <)<>CA*,6>n. 
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A     MO  NSIEVR. 

MONSIEVR    LE    REVEREND 
Euefque  de  Mafcon. 

5.^  Onsievr,  tenc  fus  iamais  fi  ieune,que  fi  lange  a  eflé 
accompagnée  de  iugement,  te  ne  mefoyc  trouué  efmeu  de  cer- 

fôj  tain  naturel  defir  d 'entendre  quelauoit  eflé  le  maniement  des 
affaires  de  nor  anciens predeaffeur s ,  mefmement  en  ce  que 
concernoit  l'eflat  publicq.  Mais  voyant  que  combien  queie 

W  afpiraffe  a  grandes  chofes ,  ce  neantnloins  en  beaucoup  re-  Difficulté 

5"?^     r      ;  ■  r     ■   /•  il  r        debiétrai- 

<toe&  cherchant \ie  profitois fi  peu,que  mon  propre  labeur  me Jem-  ^Cly^ 

bloit  a  moy  mefme  inutile-.ie  ne  peux  autre  que  accompagner  de  mes  regrets,  les  floue  Maf 

plaintes  d'vne  infinité de  doctes  perfonnages ,  &  auec  eux  déplorer  la  mifere  des  conno»e« 

G '  .iule  s, au f quelle  s  la  bonté,  &  fertilité  a  eflé fi  dommaigeablc,que  principallemet  La  fertilité 

pour  icelle  les  Romains,  &  les  Seùtemtrionnaux  ont  efiéquafi  en  continuel  de-  desGau- 

baf.cux pour -les  feconferuer, non feulemct obéiffantes, mais auffi.  tributaires:  &  Ae^  jg. 

ceux- cy  pour fy  eflargir,  &  auoir  part  enla  grefflc,&  abondace  de  fi  fructueux  maigea- 

païs.Et  toutes  fois  tant f en  faut  queny  les  vns,ny  les  autres  en  ayent  iamais  feeu  -f'     , 

bien  drre,que  la  plu  fp  art  de  leurs  historiés  n'ont  à  rien  plus  employé  le  fard  de  leurs  efhâgers. 

paroles, qu  a  detracter  fans  celle  des  Gaulois:peuple{  quoy  quils  fâchent  dire  )  de  |"r  les  Gau 

tout  temps  mémorable,  &  digne  de  louange.Certainement  leurs  actios  euffent  eflé  Lc'sGau- 

moins  rcprehenfibles,z?*  le  nom  d"hifloriens  leur  eufl  mieux  conuenu,  fils  fie  fuf  1«    nul 

fent  fimplement  propofé  la  pure,  &  vraye  déduction  des  chofes,comme  elles font  paarie"(i 

p.:  (fées,  que  de fe  lai  (fer  tranfportcr  d'affection, &  faire  que  raifon  défaillant,  la  critsdese- 

ch  olere, comme  pour fupplemct  ,luy  ayefuccedé. Mais que peut-on  trouuer  de  meil-  'trangers« 

leur  es  autheurspar  trop  affeclionneTALcs  premiers  qui  ont plaufiblement  traicté 

ïbifloire{ïexceptc  les  Hébreux)  ont  eflé  les  Grecs,  dt f  quels  Sallufle  red  tefmoigna-    Sallufte. 

geyquils  ont  autant  haut  loué  leurs  aff air  es, comme  les  paroles  fe  font  peu  efledre. 

Lcsfeuls  Gaulois  fe  trouuentnauoir  rien  efcrit,quc  lapofierité  ayt  peu  recou-    Gaulois 

moi  [Ire  du  creu  des  Gaules:  e>  ne(l pourtant  à  croire,que  le  pais  ayt  eu  faute  de  Plus  ft"di- 

Il  /    r   ■     ,    r    r  r  f}  r,  e     ■   ■      I       euxdebië 

bons  hommes,granas ejprits,& Jçauans personnages. Ou  ji{comme [opinion  dau-  fajre)que 

cuns porté)ils  ont  mieux  aymé donner  aux  hifloriens  matières  déefcrire,que  mettre  de  bien  eC~ 

la  main  a  laplume,pour  ainfi  que  Ciceron  &  Cefar ,  chanter  eux-mefmes  leur  vi-  cnre' 

Boires,  £?*  louanges:ou  (au  refle  )fi  la  gêner  o fit  é  de  leur  couraige  napeu  permettre     Empe- 

quils  n ayent  dreffé  mémoires  des  faits  de  leurs  contemporains ,  O*  des  reftes  de  rcursen- 
/  j      rr        i    î     ■  J    ■      **  >  i         &    :     l     nemis  des 

leurs  predece fleur  s  :la  h  aine  que certains  Empereurs  ont porte  aux  lettres ,  &  la  icttres 


et 
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fureur  des  foldats  faccaigeurs  de  toutes  les  richefifies.  e>  belleffes  des  Gaules ,  nous 
ont  priuéde  tels  cfcrits:chofiès  trop  plus  regrettables  ,  quelafiubuerfion  de  tant  de 
magnifiques  baflimes,  &  villes  fuperbcs,  desquelles  nous  ne  remarquons  plus  que 
quelques  reftcs,&  fragmens.  Cela  ma  0 filé  les  moyens  de  rendre  (bifilaire  Maficon- 
connoifiefi  pleine  que  vous  [  M  onfieur)  pourrie?  defirer ,  &<  que  i'eufife  bïe  voulu. 
Fuftailli-  M. Fufitaillier  auoit  défia  traité cefl argument  en  Latin,&M  Bugnyon  I. C.Map 
'■•  conois  ta  mis  en  lumière  no  fans  louange  de  ïvn,  &de  î autre.  Si  toutes  fois  ie  n'ay 

ugny  •  cn  tout,  &  par  tout fiuïuy  leur  aduis ,  les  raifionsfen  trouucront  au  recueil fuy- 
uant:  lequel  îay  prins  la  hardiefifie  vous  pref enter, &  dédier,  e>*  auec  iceluy  vous 
vouer  trcfaffeBionné feruice:cn  attendant  que  ma  dcuotion  vous  face  mieux pa- 
roiflre,combien  fioingneufement  iefuis  comme  au  guet  de  quelque  occafion,  par  la- 
quelle iepuififie  acquiter  portion  des  obligations  dot  ie  v  ousfuis  redeuable.  Devo- 
filre  Maficon  ce  x  lui  lie  t.  M.D.lxxvii. 


A    MONSIEVR    DE    SAINCT   IVLIEN    DELA 

MAISON     DE      BALLEVRRE,      DOYEN      DE 

Chalon,&  grand  Archidiacre  à  Maf- 
coii,  fur  fon  recueil  des  anti- 
quitez dudit  Jvjafcon. 

Le  temps Ja  mort,l'oubly,le  changement, 

Rauit,confomme,cfface,&  diminue, 

Le  los,lefilat,  la  mémoire,  &  la  creiie 

De  toute  chofiè,ayant  commencement. 
Mainte  Cité a  braué grandement, 

Que  temps  £?"  mort  en  cendres  ont  rendue: 

Mainte  qui  fut  par  loubly  nefil  congneue, 

Mainte  fie  veoid  changée  entièrement. 
Mais  de  ta  main  îheureufe  diligence 

Fenge  Maficon  du  temps,&  dufilence, 

De  mort,doubly, ey  de  mutations. 
Et  la  vouant  au  temple  de  mémoire, 

Le  tien  labeur  eternifefa  gloire, 

Maugrétemps,mort,oubly,diuiftons. 

P.  Tamisier. 
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Pourrraict  de  la  ville  de  Mafcon. 
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LIVRE    PREMIER 

DES    ÀNTIQVITEZ    DE 


M  A  S  C  O  N. 


PAR    PIERRE     DE    SAINCT     IV LIEN,    DE 
Um'dijon  de  Ballciirre ,  Doyen  de  Chalon,  grand  Archidiacre  deS.  Vin- 
cent de  Al  s.  feon^  premier  Chanoine feculier  en  lillujlre  Eglife 

Collcnaie  S.  Pierre  dud.iB  Mafcon. 
■  i 


Fuftaillier,' 


Liure  en- 
chaîné. 


A  t  i  s  c  o  N,  &  par  fyncope  Mafcon,ville ,  &  Cité  Mafam- 
de  la  Gaule  Celtique,&Prouirice  Lyônnoife,  eft  par 
aucuns  qui  ont  eicrit  en  Latin,nommec  Vrbs  Isiatif- 
fana,ôc  par  autres  Maticenfîs:h  raifon  defquels  noms 
n'eft  aprefcntcongneùe  de  perfonne.  M.  Fuftaii- 
lier  AduocatMaiconnois,  auoit  extraie!  tant  d'vn 
%^-%à^l£^^"  liure  enchaîné  au  trefor  de  l'Eglife  Cathédrale,  que 
d'autre's  mémoires  qu'il  auoit  peu  recueillir,  vn  fommaire  de  l'hiftoire 
Malconnoife ,  qu'il  pretédoit  enrichir  de  la  copie  des  tiltres,  &  chartres 
vidimées  en  iceluy  liure .  Mais  preuenu  par  mort,  fon  deffeing  démou- 
la fimplcment  reueftu  des  dates  d'iceux,fans  autres  preuues,&  approba- 
tions. Or  ce  liure  enchainé  bruilé  au  fàccagement  dudit  trefor,  par  les 
autheurs  des  troubles  de  l'an  m.  d.lx  ii.  &  les  copies  extraiclcs  par  le- 
dit Fuftailherperdues  -,  nereftoit  plus  que  certain  fommaire, qui  va- 
guoit  par  les  mains  de  bon  nombre  d'hommes  curieux  de  le  faire  tranf- 
crire.  Pour  doncquesreleuer  vn  chacun  de  cette  peine  ,  &pour  fatis- 
faire  au  defîrd'vne  infinité  de perfonneSjM.Bugny on I.C.Mafconnois,  Bugnyon, 
demourât  à  Lyon,  l'a  faid  imprimer  &:  traduire  en  Frâçois  à  l'vtilité  pu- 
blique. L'intention  de  Fuftaillier  eftoitde  dédier  fon  œuureà  R.P.  en 
Dieu  Meilire  Claude  de  Longuy  lors  Euefque  de  Mafcô,&  depuis  Car- 
dinal furnommé  de  Giury.Qurjiinii  foit,en  la  copie  que  l'en  ay  il  y  a  plus 
de  trente  ans, eft  vnc  epiftre  audit  fleur. 

La  conformité  que  Fuftaillier  a  penfé  recongnoiftre  es  noms  de 
Caftico(mentionné  par  Cefar)&  Matifco,ou  Matifcon,c(k  de  fon  inuen- 
tion-,  comme  auili  font  plufieurs  digrefïions,  dontil  a  augmenté  fon 
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de  Giury. 


Fuftaillicr, 
Caftico. 
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efcrit  en  faneur  de  Tes  amis.  Ne  Moulant  en  cela  du  tout  luy  adhérer, 

il  m'a  femblé  meilleur  imiter  cegrandperfonnage,  cVfîngulier  orne- 

Guil.Bu-  ment  de  la  France  Guih  Budé,  que  le  do&e  Glarean  loue  beaucoup, 

î*f'    ^,      &  principalement  d'autant  qu'il  aymoit  mieux  confeflerinçcnuement 

Hen.Gla-        J  r     \  i />  *         U        ■  r  ■      r      1  1         1    i  • 

rcan.         ne  pas  içauoir  vne  choie ,  qu'en .citant  ignorant ,  taire  iemblant  la  bien 
fçauon -,&z  en  parler  par  afleuranceTÏ  ayme  mieux(di-ic)confeffer  qu'il  ne 
L'crymo-  nïa  eftepofïible  trouuer  l'etymologie  de  Mafc'ô,  qu'en  cuidant me  mo- 
logie  de     treringenicux  en  mes  inuentions ,  manifefter  ma  lottile .  Aucuns  l'ont 
ignore/     vou^u  "rer  du  Grec ,  mais  c'eft  faire  tort  aux  Gaulois,quc  tous  ceux  qui 
ont  les  fens  bien  erudits  en  l'hiftohe,&:  fupputation  des  temps ,  trouue- 
ront  trop  plus  ancies  que  les  Grecs,qui  (comme  les  leurs  meimes  le  con- 
feffcnt)ne  font  que  d'hier,  ou  de  l'autre-iour.      ., 
Cefar.  Q^y  a  N  t  à  ce  que  Cefar  dit  de  Mafcon  à  la  fin  du  vij.  de  (es  Com- 

mentaires de  la  guerre  Gal]ique,c'eft  fï  peu, qu'il  n'en  faut  faire  eflat ,  fi- 
non  pour  vérifier  que  Mafcon  eftoitdefïa  quelque  chofe  de  grand,  au 
parauant  que  les  Romains  eullent  acquis  commandement  es  Gaules. 
Les  Ro-    Etneantmoins  force  nouseft  de  nous  contenter  d'autant,  puis-que  la 
mams  no    mauuaifc  volonté  d'iceux  Romains  nous  a  reduict  à  CQpoint,que  la  fou- 

onc  raict  .  r  .         ,  ■»  r    •  i      •        1  n 

perdrela     uepance  des  noms,  &  raits  de  noz  Majeurs  perdue  ,  il  ne  nous  reite 

congnoif-  de  l'hiftoire,  &i  antiquitez  Galliques ,  finon  ce  qu'ils  ne  nous  ont  peu  o- 

toutes  C     fter,cV  ce  que  les  bien  eftrangers  autheurs  nous  en  ont  conferué.  Laif- 

noz  ami-  fants  doneques  les  chofes  qui  ne  fe  peuuent  fçauoir,  feuelies  au  gouîfe 

qimez.       d'oublianceJ'expreiTe  contrainte  nous  force  de  ployer  à*  la  neceffité:  &  fi 

nous  ne  pouuons  attindre  à  ce  que  nous  voudrions,  cftrc  fîmplemcnn 

Trois  for-  contens  de  ce  que  nous  pourrons.En  cefte  refolution  ayant  à  traidter  de 

tâs  à  Maf-  Mafcon,  &  des  habitans  en  icelle ,  qui  cofiftent  de  gens  Ecclefiaftiqucs, 

con.  Bourgeois,&  artifans,  foubz  lequel  nom  dernier  ie  coprens  tout  le  me- 

nu  peuple,  ilmefemblecomc  neceflaire  de  comencerparcequecon- 

Bour-     cerne  les  Eglifes,&  les  Ecclefiaftiques,  corne  par  le  principal  fleurô  de  la 

geois        triade  mife  en  termes.  Ioindt  que  tout  ainfi  que  les  Eglifesfont  les  plus 

Eglifes.      fumptueux,  &  magnifiques  baftimés  des  villes,aufïi  font  ils  pi9  en  veiïe, 

&  les  plus  fignalez,  &  mieux  remarquez  édifices  d'icelles. 

C  E  s  t  chofe  fî  couftumierc, qu'elle  eft  paflee  en  ordinaire,  que  quad 

quelques  peuplcs,ou  communautez,  fe  voy ent  tant  affligées,  que  d'eux 

mefmes  ils  n'efperent  moyens  de  fe  pouuoir  releurr  des  affligions  donc 

ils  fe  fentent  opprefîez,  auoir  recours  ou  à  la  prote&iô  de  quelque  puif- 

fantPrince,  ouautres  communautez  pourfe  fortifier,  6V  trouuer  re£ 

Tyrannie  fource  en  leurs  miferes .  En  cefte  forte  fentansles  Gaulois  leur  liberté 

àes  Ro-    opprimée  par  la  violence  de  la  tyrannie  des  Romains,  &  congnoiffans 

mains'       en  fin  tous  les  effaiz  que  d'eux  mefmes  ils  auoiét  fait  pour  f  affranchir, & 

fouftraire  de  telle  feruicute,  auoir  mal  fuccedé  :  ils  furet  cotrains  implo- 

Boargon-  rer  j—^  ^çs  gourgognôs,&des  Fraçois,peuples  originellemétGaulois. 

François,   A  ces  fins  leur  ayât  declairéle  piteux  eftat  des  Gaulois,  &  les  inuitat  a  y 

entrer 
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entrerais  feirét  tac  que  lefdits  peuples  induits  à  copafïio  de  la  patrie  qui 
auoit  efleué  leurs  anceitres,eurent  pitié  de  leurs  anciés  côpatriotes.  Ces 
pratiques ,  6c  fecrettes  intelligences  conuerties  en  aperte  iocieté  (  côrae 
nous  auons  à  plus  amplement  dire  ailleurs  )  furent  caufe  q  îe  premiè- 
rement les  Bourgonsnons  rentrèrent  ésGaules, puis  les  Fracois:  àl'avde 
defquelsicelles  Gaules  deliurees  duioug  Romain,  &  de  la  tyrannie  des 
Empereurs, les loix  Romaines,  &  ce  qu'on  nommoitdroicfcltalicq',  ius  iuliâi. 
(vraysappalts  de  feruitute)hirent  rembarrez,  &  par  yiue  force  renuoyez 
de  là  les  monts.  Lors  les  Bourgongnons,  6c  François  prenansfiegesar- 
reitez,&;demourance  es  Gaules  (iouxtelesconuentions,  &  articles  de  Gots,»ûï, 
la  lieue)les  Goths,Hûs,  Alains ,  6c  autres  neuples  Septcmirionnaux  ve-  A^ini- 

»      '  '  \  il  1  -Mafcon 

nuz,  ou  comme  gleneurs  en  moulons,  ou  comme  regrappeurs  enven-  ruined  par 
danges,furent(non  incontinent,mais  à  traidt  de  temps  )  contraints  paf-  Amla; 
fer  ésEfpagnes,voire  biéaucûs  iufques  enAfrique.Tel  paflage  de  diuers  i,^'^" 
peuples  traueriansles  Gaules,  ne  peut  aduenir,fansfuittedecalamitez  L'EgkfeSt 
infinies  aux  villes,  6c  à  la  campagne.  Entre  autres  Mafcon  lourlrit  lors  v'nccnI:- 

i    f  i  w->  v  11  i  i  Cj  u  ut  un 

extrême  deiolation.  Mais  initauree  petit  a  petit,  ellereceut  de  grandes  Roy. 
faueursduRoy  Childebert.  C'eit  luy  quireuenantdes  Efpagnes  ,auec  Première 
vne  iinguliere  deuotion  qu'il  portoit  à  S .  Vincent,  feit  de  grands  biens  de  $.  Vm- 
àl'Egliie  principale  de  Malcon.-laquelle  fondée  au  commencement,  de  cent. 
SS.Pierre,&  Bartholomé  Apoftres,  SS.  Eitienne,  Geruais,  &Prothais  J'qJ^Ç 
Martyrs,changea  de  nom,  6c  eut  celuy  de  S.Vincét,àcaufe  de  la  renom-  &  s.  uu- 
meedes  reliques  &  mémoires  de  ce  faind  ,  y  laifîees  par  iceluy  Roy  "myn»sà 
Childebert.  FuilailUcc 

A  v  x  faueurs  de  Childebert  fuccederent  celles  de  Guntran,  ou  (co-  «piins. 
me  les  Allemands,qui  ont  faicl:  reimprimer  l'hiitoire  de  Grégoire  Euef-  Mafcon  e_ 
que  de  Tours,eicriuent)  Gunrchram  Roy  de  Bourgongne:  qui  feit  vnir  tige  Eucf- 
aicelle les  Monafbres  de  S.Eitienne,  S.  Clément, &  S.Laurent,  "jïï&fife 

Fvstaillier  a  efent ,  que  Guntran  moyéna  auec  efFecl:  (après  de  Mafcd 

qu'il  eut  vaincu  Manibodus  d'Auignon  )  que  Mafcon  fut  érigé  en  Euef  eftonre- 

ché:&  l'Égliie S.  Vincent,;  laquelle  comme  les  autres  de  France,  eftoit  Niceriûs 

régulière)  en  Cathedrale:mais  il  fe  trompe .  Car  il  fe  trouue  par  les  liures  Eud'que. 

des  Conciles,qu'auant  Nicetius(qu'il  nomme  premier  Eucfque  de  Maf 

conjPlacidiusEuefque  du  mefmelieu,a  affilié,  &foubfignéàtrois  Cô-  ^^  ^ 

ciles  tenuz  àOrleans,viuant  Childebert  premier,&  cnuiron  le  temps  de 

Pelagius  i .  Notamment  au  3.ailemblé  l'an  2.6 .  du  règne  de  Childebert; 

qui  fut  l'an  degrace540  .  qui  font  près  de  2.0.  ansauantqueClotaire, 

père  de  Guntramfuif  Roy  de  France.  _ 

1  1     n        v  1  r  1     1  v\/  r   DcuxCo- 

Ce  propos  des  Conciles  me  donne  louuenace  de  deux  tenuz  a  Mal-  ciles  tenus 

con,l'vn  foubs  Pelagius  1.  Maurice  eftant  Empereur,  l'autre  le  1 4.  an  du  àMafcon. 

1    ;nc  du  rloy  Guntran ,  qui  fut  l'an  de  falut588 .  Aufquels  affilia  Eufe-  L>orcjrcen 

bi  .:  Euefque  du  lieu,  qui  les  foubfigna.  l'ancienne 

L'ordre  eftoit  adôcq  tel  en  l'Egliie  de  Mafco,que  l'Euefquc,  5c  fon  ^j[eonde 
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Sénat  auoient  tout  en  commun:  &lesperfonnes  Ecclefiaitiques,  tan: 

Moynes,que  Chanoines  réguliers,  conuenoient  toutes  les  fepmaines  à 

Abbé  à  S.  S.  Vincent.Là  ils  auoient  foubs  iEuefque,  vn  Abbé  (  au  lieu  duquel  eft 

Vincent.    jepil  js  {uccedé  le  Doyen)  qui  departoit  à  chacun  les  charges  iournallie- 

Doyen.  F  1  ■  i-   '      i  i 

Chanoi-  res:mefmement  aux  Chanoines  réguliers  de  S.  Pierrc,&  de  S.Emenne. 
ncs  regu-  £ar  quant  aux  autres  Abbayes.tant  S. Clement.que  S. Laurent,  l'exerci- 
l'ievie,  &  ce  régulier  y  a  bien  peu  dure.bt  ce  pourautant  que  S.CIement(qui  auoit 
S.Eftiénc  elté  long-  temps  au  parauant  vnMonaftere  de  filles,  &  pour  lors  inha- 
*  bité&reduict  à  extrême  defolation  par  les  guerres  )  fut  vny  auChapi- 
S.  Laurent  tre:&  S. Laurent  fut  inféodé  au  (leur  de  Beaugey,  parl'Euefque  deMaf- 
mfeode     con  ^  c'eftoit  auifi  de  la  charge  de  l'Abbé  fus  mentionné ,  ordonner  du 

au  fieur  de  .  &      ,  .  ».  v- 

Baugey.  ieruice  diunv.  oc  (d  autant  qu  il  n  y  auoit  encores  point  d'ordinaire  drel- 
Breuuues.  fé5&  moins  de  Breuiaires  portatifs)  diipoferdecequ'en  chacune  Eglife 
feroit  faic5t,&  diâ:.  Telle  charge  d  ordôner  du  ieruice  de  l'Eglife  fut  aux 
Doyens.  Abbez,&  depuis  aux  Doy  ens,iu(ques  à  ce  que  par  nouuelles,  &:  au  par- 
L'Euefque  auant:  non  ouïes  façons  de  faire ,  les  Euefques  voulurent  auoirleurta- 
paree  d'à-  ble  feparee  de  celle  de  leurs  Chapitres:  &  confequemment  les  Chapitres 
uec  le  Cha  fe  feirent  exempter  de  la  iurifdiôtion  des  Euefques:  lors  les  Doyens  de- 
pitle"      .  uenuz  chefs  des  Chapitres ,  l'office  des  Chantres  fut  érigé  en  dignité  :  à* 

Doyens  ..  r  *  o  t> 

deuenuz  laquelle  fut  attribuée  la  puiflfance  d'ordonner  dudit  feruice,  &  des  cere- 
chers  de  monies  qu'il  faut  garder  au  Chœur.  Depuis  ils  ont  eu  foubs  eux  des 
Chantres.  foubs-chantres,&  maiitres  de  Chœur  qui  les  foulagent,  &relieuent  de 

Soubs-    peines, 
oum"?         O  R  cen^e  Eglife  cathédrale  (  pour  la  deuotion  qu'on  auoit  aux  me- 
ftres  du    moires  de  S.Vincent,  &  pour  l'exemplarité  de  bonne  vie  des  Euefques, 
Deuotiô  à  ^  R-ehgieux)accreut  en  grands  biens,  &  fuit  plus,  fileuftpleuàl'Euef- 
s.  Vincét.  que,&  Conuent  receuoir  tous  ceux ,  qui  vouloient  donner  eux  &  leurs 

il  n'eftoit  biens  à  icelle:  mais  non.  Auffi(outre  la  police  fur  ce  mife  de  tous  temps, 
permis  a     ^  en  toutcs  Religions,Chreftienne,Iuifue&Payenne)les  Rois.fio-nam- 

quivou-  .    o  >  >  1  i  y    t> 

loiteftre  ment  ceux  qui  eurent  tiltre  d  Empereurs,  furent  contraints  y  pour- 
hômed'E-  uoir,àcaufe  qu'ils  perdoient  autant  d'hommes  ,  qu'il  en  y  auoit  qui  re- 
gî.es  gens  nonçoient  au  mode,  &  entroiét  en  l'eftat  Ecclefîaiticq'.  N'ont  manqué 
d'Eglife re-  toutesfois  les Rois(mefmemét  Pepin,Charlcmagne,  Loys  le  debonnai- 
a° môd"  re>Charles le Chauue,Loysle  begue,Loys  le ieune,Phiiippe Dieu-don- 
Roisbien-  né,autrement  Augufle,&(fur  tous)Philippe  3. fils  de  S  .  Loys,defauori- 
jf^ursdc  fer  l'Eglife  S.Vincent,de  donations,priuileges-,franchifes,immunitez,& 
Vincent,    grands  bien-faits. 

E  s  t  à  noter  que  côbie  que  l'Eglife  S.  Vincét  fuft:  Cathédrale, &:  prin- 
cipale en  la  Cité  de  Mafcon,fi  n'eltoit-elle  la  plus  ancienne-.ains  eh;  laif- 
fécnla  memoiredes  hommes,  par  les  chartulaires  tant  d'icelle  Eglife 
S.Beni-    quedefaindt  Pierre,  que  fainct Bénigne,  Apoftole  des  Autunois,  ôc 
Snc-         Dijonnois ,  allant  au  pais  àprefent  nommé  Bourgongne,  laiiTa  deux 
de  fes  compagnons  à  Mafcon  (  quelqu'vn  en  a  faict  vn  nom  pro- 
pre 
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pre  Gemini  (  qui  par  la  vertu  de  la  parole  )  acquirent  beaucoup  d'âmes 
àÎEsvsCHRisT:  lefquelles  multipliées  en  bon  nôbre,  battirent  vnc 
Eglife  en  l'honneur  de  S. Pierre, &  S.Paul  Apoftres,au  lieu  où  de  prefent  L'EglifeS. 
cil  la  parochiale  de  mefrac  nom:  qui  efloit  adoncq  dehors  la  ville,  ainfi  Pierre- 
que  le  monftrent  à  l'œil ,  les  relies  des  vieilles  murailles ,  qui  font  entre 
ce  lieu  là,&r  S.  Vincet.Depuis(croiffant  toufiours  de  plus  en  plus  la  mul- 
titude des  croyans)  force  fut  dreflervn  fecours  à  celte  parochiale,  qui 
fut  dédié  en  l'honneur  de  S. Nicier.Icy  qnelques-vns  pourroient  penfer  S.Ni.  \r. 
(&  il  n'y  a  faute  d'homes  qui  l'ont  tant  dit,qu'il  eft  qualî  palTé  en  voix  de 
ville)quc  ceffce  petite  Egliie  de  S.Nicier  fut  la  prcmiere,&  plus  ancienne 
de  Mafcon  :  mais  outre  ce  que  le  nom  de  Nicier ,  ou  Nicetius  en  Latin, 
n'eft  pas  fi  ancien  que  lapredication  de  SS. Marcel, &  Valerin,l'intecrnté 
du  baftiment  faict  afîez  paroiftre  qu'elle  n'eftoit  encores  lors  que  les 
autres  Egliies  furent  minces:  autrement  elle  euft  couru  pareille  fortune 
que  S. Vincent,S .  Pierre, &  S.  Eftienne. 

De  dire  quel  eftoit  en  ce  temps  là  le  fit,  &leplât  de  la  ville  de  Maf- 
con, ce  ne  feroit  feulement  chofe  mal-ayfee,mais  auifi  impoflibleitantà    Ler  ?c  âc 
caufe  des  frequens  degafts ,  &  ruines  prefque  totales  y  aduenués  fouuét,  change 
que  d'autât  qu'en  fesrellaurations  lcsrebailiireursnefafrubie&iiïoié't 
pas  à  l'ancien  modelle  ,pour  luy  rendre  la  première  forme.  Dé  là  eft  ad- 
uenu  qu'es  tiltres  anciés  nous  trouuons  fouuent  chofes ,  qui  de  premier 
front.paroilîent  repugnantesjou  (autrement)  paradoxales-.mais  comme 
les  temps  bien  diftinguez,donnér  grand  efclarciffemct  à  rhiiloire,aufïi 
quand  auecfoing,  ôc  labeur, les  enleignemens  antiques  font  bien  exa- 
mineZjil  eft  facile  concilier  ce  qui  auoit  apparence  de  contrarieté:&  vne 
infinité  de  chofes,qui  furuiennent  journellement,  &  que  nous  ne  pour- 
rions croire  eftre  aduenués,  fi  la  veuëncnous  en  dônoit  certitude,  nous 
faiét  adiouftet  foy  à  ce  qu'on  nous  recite  des  euens  du  teps  iadis .  Quali 
tous  les  tiltres  plus  anciens  de  l'Eglile  de  Mafcon  portent  quelle  eftoit 
in  vrbe^aut  ciuitate  Matifconen. depuis  les  notaires  prindrent  vne  façon  de  Ligieredif 
dire  inframuros  Matijconen.  &  ce  fi  ordinairement  qu'il  le  trouue  vne  in-  "cu'tc- 
finité  de  lettres,  ôc  autres  enfeignemens  contenans  tels  mots  :  donti'ay 
veu  mouuoir  de  grandes  difputes ,  entre  perfonnages  de  fçauoir.  Mais 
ayant  vifité  les  anciennes  relies  des  vieils  murs  qui  ceiemoient  Mafcon 
auant  l'an  izn.que  les  murs  d  à  prefent  furent  conftruits(comciediray 
tantoft)i'ay  congneu  qu'il  n'eft  poftible ,  que  l'Eglife ,  ôc  cloiftre  S.Vin- 
cent,ayent  elle  dehors  la  ville:ains  qu'ils  en  ont  elle  comme  le  centre, es  Loysd'ou- 
circonférences  duquel  la  ville  a  elle  baftie.Et  le  temps  auquel  comméça  tre-mer 
ceft  erreur(qui  fut  durant  les  querelles,queLoys  4. di£t  d'outre  mcr,fils  que^enea. 
de  Charles  le  fimple,  fut  contraincl:  auoir  contre  Raoul  le  Bourçognon  ucc  Raoul 
pour  le  recouuremét  de  fon  Royaume)  le  doit  excufer.Ioincl:  que  Maf-   cno^ur§8 
con  a  elle  tant,  &  de  fois  ruiné,qu'il  n'y  a  gueres  ville,qui  ait  plus  fouuet,      Mafcon 
ny  plus  aigrement  fenty  les  maux,&  rauages,que  les  guerres, hoftilitez,  fouu,em 

_  _     ....  ruine* 
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&  incurfios  d'ennemis,ont  accouftumé  produire.  Qujmfi  foit,ramenat 

Ruine  par    cn  niemoire,ce  que  i'ay  cy  deuât  die  de  ia  barbarie,  dont  les  Huns  de  la 

AtciLi.        fditted'Attila,v(erentenuers  elle^  i'y  puis adioulter le fac quelle  fouffrir, 

parla  violence  des  Sarrazins, du  temps  de  Theodoric  z..  Roy  de  France, 

Theodo-     qui (  pour  auoir  efté  nourry  ieune  enfant  a  Chcles,  Religion  de  Dames, 

ric  -■         près  Gournay  fur  Marne,entre Paris,  Se  Laigny)fut  f  urnomé  de  Cheles. 

Aymointis   Aufli(  combien  qu'Aymoinus  Monachus  femble  eftrc  d'autre  aduis,au 

Monach9.    j^.  chapitre  de  fon  5.1iure)  tient  Fuft  aillier,&  fur  ce  allègue  les  lettres  pa- 

rharTei  rcntes  du  R°y  Charles  le  Chauue ,  qu'il  dit  luy  en  auoir  faicSt  foy ,  com- 

leChauuc.  me  encores  euflent  elles  peu  faire  à  nous ,  fi  les  fureurs  de  ceux  qui  fur- 

prindrentMafcôl'an  1561.  nenous  euflent  priuéderant  de  belles  char- 

tresjtiltres,  &documens  dont  l'Eglife  de  Mafcon  eftoitplantureufemet 

doiïee:&  dont(comme  d'vn  nauire  après  le  naufrage  )  nous  ne  pouuons 

recueillir  que  quelques  parcelles,&fragmés:qu'en  haine  deVvannCôte 

Vvarin     de  Chalon,  &  Mafcon(Paulus  Emylius  le  nome  feul  que  ie  fçache,  An- 

Come  de  feaulme)Lothaire  fils  de  Loys  le  deb6naire,brulla  Maîcon,  aufli  bie  que 

Mafco'n C    Chalon. Encore?  trouuons  nous  d'auantage,par  tiltres  faits,&  paiTez  en- 

Paulus       tre  Maymbodus  Euefque,Hugucs  Marquis,&  Leotalde  Conte  de  Maf- 

Emylius.     con  dmemps  que  regnoit  en  France  le  prénommé  Loys  4.  dit  d'outre- 

Maymb°-  ■■     if  1    ,  ôu  f  •     n/V  r 

dus  Euef  -  mer,  qu  icelle  ville  de  Malcon  auoit  elte  11  entièrement  conlommee  par 

<lue-  feu, que  l'Eglife  S.  Vincent  auec  tout  fon  cloiftre,  auoient  elle  réduits  à 

Marquis.    neant.Surquoy  Maymbodus  ayant  fait  remonftrance  àiceux  Marquis, 

Leotalde     &  Conte,ils  en  eurent  telle  compalfion  &  pitié,qu'ils  rendirét  à  S.Vin- 

Ruined      cent,l'Eglife,  Abbaye, &:  terre  de  S.Clement,dont  ils  feftoient  emparez 

Mafcon.     par  force .  Et  pource  que  tel  tiltre  teftificatif  du  feu  de  Mafcon,  efr.  fort 

L  abbaye    notable,  d'autant  qu'il  fe  trouue  par  là,qu'en  vn  mefme  temps  il  y  auoit 

rendue  à     Marquis,  &  C6te:il  m'a  femble  bô  de  rapporter  icy  ce  qu'eft  du  narratif, 

TEglifc.      Se  diipofitifdiceluy,omettant(poureuiterprolixité)leproëme,  &touc 

ce  qui  eft  du  ftile  des  Notaires  .  Quamobrem  intimare  maluimus  omni  cœtui 

régi  poli  obfequenti^quia  peccatis  noflris  prœpedientibusyolim  vrbs  noflra  Matif 

conenfis  ignis  concrematione  depopulata  efl ,  6^  ad  nibilum  penitus  redacla:  njbi 

omnia farta  teffa  bafllicœ  gloriofl  martyr is  Chrifli  Vincent ij  vaflata ,  &  ex  toto 

dirutafunt.  Seddomnus  Maymbodus  prœful  reuerendus  in  quanta potuit  dilige- 

tia^ea  reflaurare  curauit.hlon  habentibus  veroCanonicis  jpfo  in  loco  commoran- 

tibus^qualiter  viuere  regularitcr  qumnt,  dolore  cordts  taclus  ^fedulo  angebatury 

non  reperire  païens  quomodo  fratribus  flbi fubditis  jrout  optabat,mifcricorditer 

Jubuenirepoffet .  Vnde alloquens domnum  Hugonem  hlarcbioncm  inflgnem  tac 

tgeftat.  en-  domnum  Leotaldum p  ijflflmumC omit  em,c  mus  mens  corde  tenus  in  auraient  0  prœ- 

ditlœ  eccleftœ  dedita  erat^deprecatus  efl  ferenitatem  eorum}vt prœfatorum  inopi<z 

Canonicorum  miferando  fubuenirent.Cuius  petitioncm  ^ratafujcipientes^  &  diu 

interje  quidagendum  inde foret  tratfantes,  tam  Pontifc.x,  quam  Comités^  ad  vl- 

timum  decreuerunt^t  bas  ecclefias,  cum  rebus^  6'N  decimis,  cum  beneflcijsprefby- 

teratis,  c>  omnibus  ibi  adiacetibus,in  vfus  prœnominatorù  fratru ,  vnde  quoti- 

dianam 


ntmcorum. 
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dianam fumèrent  alimoniam,  paterno  duttiamore ,  condonare deberentuyia- ', 
fecerut,  Praful  décimas  ^Comités  bénéficia.  Videlicet  S.  Clcmetis  Pàpj,o*  nu.r- 
caput  Abbatix,quœ  efl  in fuburbio prœfcriptA  Ciuitatis,  vbi  corporaiter  requ:ef 
cunt ht  SanHi,qui  olimin  ipfavrbe  extiterut Epifcopi,&  Confeffores:  S.  Mom- 
molus^S.Eufebius^S.Micetius,  &  S.  luflusiomnemipfam  Abbatiam,  cum  fuis 
appendices ,  &•  integritate :  atque  ecclefiam  S .  Romani  ex  Cadenaco ,  cum  omm 
jua  integritate^  nouas,  ac  décimas  3ex  eodem  fjco^quœ  quondam  eis  ablatœfuc- 
rantmec  non  Ecclefiam  S.  Vefiderij  martyr  is  in  ipfopa^oftam  in  villa  Ver'Xiaco 
cum  omnibus  inibi  pertinent  ibus .  PrAibatus  autem  Antijles  inipfa  -villa,  de  ter- 
rafua  indominicata  ex  ratione-S. Pétri,  f eut  Ramfredus  tcnuit,  dédit  eis  quantU 
videbatur  habere,  &  c. 

C  E  s  t  E  donation  fé  trouue  confirmée  par  lettres  patentes  du  Roy 
Loys4  .que nous auons dit  eftrc  iurnommé d'outre menèV les mefmes  Loys  4. 
perfonnesyfont  mentionnées  auec  lesqualitez  que  le  tiltre  fus  efciit 
leur  donne .  Ce  que  de  premier  regard  ie  trouuay  fort  effrange }  n'ayant 
encores  fçeu,qu'il  y  euft  eu  Marquis,  &  Cote  en  la  mefmc  ville  de  Maf- 
con.Come  doneques  ie  trauaillois,pour  m'efclarcir  de  ce  doute,ie  trou- 
uay d'vn  cofté  que  Fuftaillier  tient  ceft  Hugues  pourConte  de  Baulgey: 
mais  ie  ne  pouuois  péfer  d'oïl  le  tiltre  de  Marquis  luy  feroit  aduenu:  mC-  Marquis, 
ques  à  ce  que  lifant  en  Aymoin  Moyne  chapitre  34  .  de  ion .  5.  liure,que 
Robert  Conte  de  Paris ,  eftoit  aufli  appelle  Marquis  des  Fraçois:  ie  vins 
à  conieclurcr,  que  ce  tiltre  de  Marquis  eftoit  pour  lors  pluftoft  perfon- 
nel,  que  adhérant  au  fond:  ou  que  le  mot  deMarquis,auoitiadisvneii-  Nota  de 
gnification ,  qui  de  prefent  n'eft  pas  congnuë.  Le  mefme  Fuftaillier  par-  j^ s§  Lau- 
lant  deVvigo,autrementnomé  Hugues  de  Baulgey,ditqucluy  enrichy  renc. 
du  patrimoine  de  faincl:  Vincent,àlçauoirBaulgey,&:  S.Laurët,fen  feit  .Loys  de' 
confirmer  les  infeodations, par  Loys  débonnaire  Roy,  &  Empereur.  Et  Hildebali 
pour  les  rendre  plus  vaillables,y  feit  interu  enir  le  confentement  de  Hil-  Euefque. 
debald  Euefque  de  Mafcon.Feitd'auantage  mettre  en  icelles  lettres  que  d^M^.  ° 
c'eftoit  en  recompenfe  des  fraiz  par  luy  faits,  à  la  fuitte  dudit  Empereur,  quïs  de 
&  Roy,en  fes  guerres,&  pour  payemét  de  fes  gages.  Saifi  defquelles  let-    /cd  e'B    ^ 
très  de  confirmation  d'infeodation ,  il  commença  à"  fe  dire  Marquisde  gy. 
BrefTe,&  Conte  de  Baulgeyrcombien  qu'il  ne  fc  trouue,  qu'aucun  de  fes  ,Jhl,1PPc 

r  rr  r       r  ■    •      •      1/  *~i ,-  r    ■  n     n  >        î  \- '      Seigneur 

iucceileurs  l'en  loit  intitule  Marquis.  Ce  q  toutesrois  n'euit  elte  oublie;  de  Brefle. 
mefmement  lors  que  Philippe  dernier  du  nom  DucdeSauoye,  viuant  Marqua 

r  'A.  \-C  c    ■  J     n      eC  eftoit iadis 

encores  Ion  père,  n  eltoit  qualifie  que  Seigneur  de  Breiie.  dignité 

Sert  auiîi  à  la  corroboration  de  l'opiniô  que  i'ay  prins ,  que  la  dignité  pe"rfôncllc, 

de  Marquis  eftoit  perfonnelle,come  encores  font  les  offices  de  la  Frâce,  P™ccs  ^c 
1  r       1  i-  1  1  1  iij-     JaCot'ro- 

lelquels  (  combien  que  quelques-vns  les  ayent  voulu  prétendre  neredi-  ne  ne  font 

taires)vaquét  par  le  decez  de  ceux  qui  en  eftoient  pourueuz  :  i'ay  trouue  ]ier=di- 

1  1     t.  r»       1  *   1     ^1  l        t  r         •     ;  taircs  en 

par  lettres  patentes  du  Roy  Charles  le  Chauue,  que  Vvann(  que  nous  France> 
tenons  pour  premier  Conte  de  Mafcon  )  eft  nommé  Marquis .  Ce  que  Vvarin 
m'a  fernblé  fî  rare,que  pour  en  eonferuer  la  mémoire,  i'ay  bien  voulu  in-  ^  ™"  jSi 
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ferericy  les  propres  mots  d'icelles  letrres .  Notu  ejfcvolumus  omnibus  ptn- 

Bœ  Dei  eccl  ejiœfidclibus,  le>  noflris ,  prœjentibus  feilicet ,   '&*  futuris  ,  quali- 

ter  veniens  olim  Ragmarjus  vajjalusfcilicet  charijjimi  quondam  Marchionis 

nojlri  V<varini,innotuit Jerenitati  noftrœ{quamuis  menda,citcr)quocl  quxdam  cel- 

lula  ïnVitgo  Lugduncnfi  fita ,  qux  vocatur  S.Imitterius,  ex  nojlrx  proprietatis 

ffco  iureattineret,  &c .  le  laifle  àiuger  aux  lecteurs  fi  ces  Marquis  auroict 

Maref-     point  elle  tels ,  que  de  prefent  font  les  Marefchaux  de  France,  que  tous 

Fiance  *    ^es  etymol°giftes  tirent  de  Marchait.  Marka  interprété  cheual  :  Et  que 

pouree  il  conuint  par  abbreuiation  dire  Marchai:  ou  fi  Marquis  feroiét 

prffifttU-    ceux  quc  |es  Romains  appelloiét  PrxfeBos  limitu:  Et  que  Marquis  foit 

dit  de  Marco,  lignifiant  marche, c  elt  a  dire  frontière. 

Quoy  qu'en  foitlamiferedcs  Chanoines  de  S  .  Vincent  efmeut  ces 

feigncurs(auparauant  opinialtres  en  l'vfurpation  du  bic  deleurEglife) 

à  fi  grande  pitié, &  compaiïion,  que(outre  la  reftitution  de  l'Abbaye, &c 

terre  de  S .  Clément)  encores  leur  rendirent-ils  auffi  la  portion  de  foreft 

du  bois  Chetif,  que  le  Chapitre  a  pofTedé  depuis,  de  pofîede  encores. 

L'Eglife  S.       Mais  quant  à  l'Eglife  parochialle  ,  nommée  de  S.  Pierre ,  elle  auoit 

molie.  '      efté  non  feulement  ruinée,  ains  auffi  anéantie-,  de  façon  que  Iepeuple 

Nomiellc   perdit(pour  lorsjla  volonté  de  la  rebaftir.Fut  dôcques  aduilé,de  (àcom- 

Eglifc  S.     muns  fraiz)edifier  de  nouueau  vne  autre  Eglile.  foubs  mefme  inuoeatio 

Pierre.  o        > 

de  S.  Pierre,&S.Paul  Apoftres:  &  vn  tel  quel  manoir  pour  les  Chanoi- 
Hofpital  à  nes  Réguliers. Leur  fut  aulfi  adioinct  vn  hofpital, ou aufmonerie.&r  près 

S.Pierre.       ,,.      ,    &,  ...      ,  _  r  r       •  -\ 

d  îceiuy  le  cimitiere  pubhcq.Le  tout  enuiron  cent,ou  lix  vingts  pas  plus 
auant  que  les  mefures  de  la  vieille  Eglife  parochialle  en  tirant  contre  le 
foleil  couchant. 

Novs  auons  dit  cy  deuant,  que  l'Abbé  de  S.Vincent(auquel  depuis 
Euefque.  ^c  L>oyen  a  fuccedé)ordonnoit  pour  chacu  iour,du  feruicc  que  les  Cha- 
Locah-e  noines  Réguliers  de  S .  Pierre, &  S  .  Eltienne  auoient  à  faire .  A  traidt  de 
Odo  re-  temPs  toutesfois,&:  l'Eglife  dudit  S.  Pierre  remife  aucunement  en  repa- 
mierAbbé  ration, AdonEuefque  changea  celle  façô:&  l'an  696 .  du  temps  du  Roy 
de  faindfc  Lotaire,fils  de  Loys  4.  feit  le  Chanoine  Odo  premier  Abbé  en  tiltre  de 
nos.  '  S.Pierre.  Eli  neâtmoins  à  fçauoir  que  celte  nouuelle  ordor^nâce  ne  dura 
Voleurs  qUe  iufques  enuiron  l'an  12.06.que  certaine  vermine  d'hommes,  nayz  au 
flcurs'd'E-  dommage d'autruy,felleua  es  enuiros  du  Malconnois,  &c  print  licéce  de 
glifes.  piller,voller,  faccager,&brufler  les  Eglifes,  &:  mon  altères:  auquel  nom- 
rk" Tf  dC  ^rc  ce^uy  ^e  S.Pierre  fut  comprins.Et  furent  les  affaires  des  Chanoines 
S.Pierre,  dudit  S.  Pierre  réduits  à  ce  poinc-t,  que  eux(libres  feigneurs  de  plufieurs 
Chanoi-  licux,adoncq'nommez  Obedienceries,enclauees  dedans  les  feigneuries 
pieire  de  BrelTe,  &  de  Baulgey)furent  contrains  recourir  à  Vlrich  feigneur  du- 
libres  fei-  dit  Baulgey^  lequel  ils  allouèrent  en  la  moitié  de  portion  de  leurs  biens, 

cneurs  en  n  r  o  •  Y  •   •  '    \  t   ■  ,i 

BreiTc       P°ur  eltre  conlcruez,  &  maintenuz  en  1  autre  moine.  Mais  pouree  qu  il 
Vlrkh  fei-  fecongnoillra  mieux  qu'iceux  de  S  .Pierre  eltoient  libres  Seigneurs  en 

A  -  1 

gneurde    Brefle,c3c*  que  la  portion  que  d'eux  ont  eu  les  Seigneurs,  ou  Contes  de 

Baulgey, 
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Baulgey ,  eft  deleurfied,  il  m'a  femblé  pertinent  d'inférer  icy  copie  de 
l'vn  des  tikre?  d'i  celles  paches,  &conuentions:  &  feruirace'commeef-  n°"tes  r 
chanrillon  )  de  montre  du  droit  d'celle  Eglife  S.  Pierre .  In  nomine  fanclx  faux  de  S. 
&  indiuiduœ  Trwitatis  P .  Do  gnatia  Matifconenjîs  Epicopus  omnibus  Chrifti  Plcrie 
fidehbus  falutem  Ï7f  perpetuum .  Notumj-acimus  vniuerjis  iam  prxjmïwusflua  TrâfàcHô 
futuris^quod  Obedientia  de !\iarçonaco,quœjpecialiter pcrtinet ad dominium^O4  f^&epar 
innfdicfione  EcdefiiC  fanBi P 'etri Matifconenfis^dd tantdm propter  incurfusla-  pierrc  de' 
tronurnjy  raptorum  dcfolationem  reddfidfuerdt,  quodm  eadempauci  remanere  Mafcon  a- 
poterant,  velaud.crcnt.Vnde  P .Prier,  &  totus  eiufdem  Ecclefiœ  Conuentus^plu-  "Cj  eB  °" 


rimum  dolente;,  pdtrocinium  nobilifjîmi  Vlricide  Baugiaco  humihter  requiretes,  gy. 
ddipfum  confugerunt:  &  pro  bono pacts ,  &*  quiète prœditlœ  Obedientiœ,  eum 
(prout  fequentia  diccUrdbunt)in  ipjam  ddmi fer  antres*  receperunt. Dominus  Vlri- 
c;rs  recognomt  inprœfentid  nojlrd  in  Cdpitulo  bcati Pétri  hominium  feciffe  Priori 
'ietate  Obedicntia  Domni  Martini:  e>  pdri  modo  in  augmenta  cajamenti, 
hominium  fecit  iam  dicîo  P riori  de  Obedientia  de  Marçonaco  :  &  tdm Ecclefiœ 
jancîi  Petri}quàm  Priori  fi  délit  atem  tenendam  inpcrpetuum ,  taBis  facrofanclis 
Euangclijs  iurauit.  Voluit  ctiam  vt  haredes  eius  inpcrpetuum  ad  confimilem  fide- 
litdtem  obferuanda  mra.mentis  interpofitis  aftricïi  tenedntur .  Medietdtem  verè 
iufliciatum,&  omnium  reddituum  quod  Ecclefiafkncli  Pétri infra  terminos  Pa- 
rochue  de  Marçonaco  tune  pofftdebdt,  Dominas  V.  &  hxred.es  ipfius  in  perpétua 
habebunt  exceptis  duobus  manfis^idelicet  de  Colongia ,  e>"  de  Tortoreid.  Qui  ipji 
adiusjcy*  proprietdtem  Celerarij  fdneli  Pétri  remanebunt .Obedientiarius  qui  ibi- 
dem 4der.it  reliquat»  medietdtem^  totum  cimiterium^cum  cenfu  ipfius  cimiterij, 
&  décima*  totius  Obedientia,  &  dlid  iurd  Pdrochidlid po(fidebiti&  eorumper- 
ceptionem  hdbcbit, z?*  Dominus  V.nullam  in  eispdrtem  accipiet.Dominus  V.pla- 
flrumpropnum  habebit,in  quo  frmitate,  &  defenfionem  faciaty  ct4  munimen  ad 
arcendos  raptoresycr  malcfaBores ipfius  Obedientiœy&  totius  E cclefiœ beat i  Pé- 
tri. Obedientiarius  vero  dlium pldjlrum  œquiualens  hdbebityin  quo  qualcm  eipld- 
cuerit  manfioncm  œdipcdbit.  Si  DominusV.aliquidibideacquifierit^Prior^el 
Obedientiarius  médium pretij  dederit .rnedietatem  adquifitioms  habebit ,  alioquin 
totadquijitio  Domini  F.crity&  econucrfo-.hora dutem folutionis pretij aliqua  ne- 
ccïfitdte  interueniens  y  neutri parti prxiudicium  facicf.immo  cum  temporis  oppor- 
t unit -as  Je  obtulerit ,  v  trique parti ' pretium  inuicem foluere  licebit.  Si  aliquidin 
prœdicla  obedientia  P  riori ,o>  Obedietiario  gratis fuer-it  colldtumy  dut  in  eleemo- 
fyndm  datumyillud  totum  in pdee pojjidebunt,  £f  Dominus  V.  nulUm  in  eopdrte 
hdbebit  .Obedientidm  vero  Deo  volcnte  fubfidelitdte  debitd  eu  flodict  iUajami& 
defendet.Talique conditionejjoc a  Priore,  &  ab  Ecclefia  recepit  benefîciumyquod 
tam  ipfe  V.quam  hxrcdes  ipfius ,  in  manufua  donum  ijlud  inperpetuumpro  indi- 
uifo  retinebïif.nec  à  Domino  Bd(gidci  vllo  modo poterit fepdrdri.Si'vero guerra 
habuerit  yObcdientia  in  aliquo  excepto  fœnoy&  paleayno  grauabit.  Adfcenu  verè 
&*  palcam  Obedietiarij,&> familiœ fuxymanus Tuas nulîa  tenus  extedere  débebit. 
Minijlerialis autem  qui ibide  À  Domino  V.pofitus  fueritiPrioriirvel Obedientia- 
fio  fidelitatem  faciet,fub  iuramcto,alioquin  Miniflerialis  ejfe  no  poterit .  Nulîa 
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in  Obedietia  inirefacict  exaciionem:  fed  omnis  prouetus  Obedietia  quoquo  modoy 
&  vndecunque  per occafionem  ObedientitZ  eos  habuerit  vel acqui  fient , Domino 
V.  &  Obedictiario  fi 'déliter  dimidiabit.  Homines  Prions  ,  &  Obedittiarij  cotra 
eosnomanutenebit.  Sifamiha  0  bediï'tiarij  fanguine  humaniï  fudent,  velfurtiï, 
vel  adulterium^vel  aliquid  huiufmodiirvnde  puniri  dcbeat^commifent  fibedietia- 
rius  à  Minifieriali  requifitus ,  eam  iuflitiabif.alioquin  iuflitia  Minifierialis  erit: 
&  quod  exaftumfuerit pro  malefcio fibedientiario  comunicabit .  Propteriufli- 
tiam  verb  quam  tune  Minifierialis  exercebit>obedientiarioy&'  eiusfamiliœ  nullu 
in  futur  um  generabitur  prœiudicium .  Hoc  idem  fieri  de  propria  familia  Minifie- 
rialis f  déliter,  intelligimus.Quod  'vtfirmum  maneat^O*  rat  uni  -,  O'  perpétua  fla- 
bilitatis  obtineat  munimentum  ,Jcripto  commendari  iujju ,  &  precibus  Domini 
V.&  filij  fuifigilli  nofln  munimine  prafentem  chartulam  fecimus  roborari.  Do- 
minus  'vero  Lu^dunenfis  Archiepifcopus  ad  inflantiam  fœpedifti  nobilis  F. per 
appoftionem  figilli fui,qua  fupra  fcnpta funt  confrmauit.Et  vt  bac  omnia  de  li- 
béra ajjcnfu  partium  intelligantur  efjefaffa: Dominus  V.  &  Conuetus  beatiPe- 
triyprafens  feriptum  proprus  Jigillis  appofitis  coprmauerunt,  Prœcepit  etiam  Do- 
minus V.qubdfi  ipp3vel  h  ares  ipfius^prafcriptas  ùaBiones  non  obferuauerit,  tam 
Obediéce-  de  fe,  qukm  detota  terra  fua debitamper  Ecclefiam  feri iuflitiam ,  e>°  dijlritlam. 
Pierre  dé  ^£C a^afun[  anno  Dominiez  incarnationis  millcfimo  ducentefimo  oBauo .  La- 
Mafcon.  dite  tranfa£tion  cft  feellee  de  trois  féaux  fur  cordons  de  foye  verte.Tel- 
S.  Martin.  j£s  o,  femblaDlcs  paches  fe  trouuenc  auoir  efté  faites  entre  les  mefmes 

Marçon-  3  X 

naz.  parties,au  rait  de  1  Obediécerie  de  S. Martin. Et  encores  autres  de  pareil- 

Lôg  ckap.  Je  fubftance,  touchât  les  Obediéceries  de  Marçonnaz,S. Martin,  Long- 
champ, &:  Curfia,de  l'an  12,37. lefquelles  tanfadhos,  Se  conuenaces,  pour 

Sibyle  de  cfac  qUaft  ell  mefmes  termes  que  la  cy  defîus  inférée ,  il  m'a  féblé  fuper- 

AmeCôte  flu,&  ennuyeux  de  rapporter  icy.Bien  diray-ie,que leConté  de  Baulgey 

deSauoye.  paflant  en  la  mailo  de  Sauoye,  parle  mariage  de  Sibylle  héritière  dudit 

faifts  pat  Baulgey,  le  Cote  Ame  mary  d'icelle  les  recôfirmant,recôgneut  tenir  en 

les  Côtes  fied  audit  nom  la  moitié  des  prénommées  Obediéceries:  &enfeitho- 

¥  ?ucz  mage  à  l'Eo-life  de  S.Pierre  de  Mafcô.à  la  persone  du  Prieur, le  Mercredy 

deSauoye  o  f  1   ri-  -  •  r  r 

à  l'Eglife  îour  des  cendres  1196.  Aulii  que  leldites  coucntions  turent  ratinces  par 
S.  Pier«  \c  Conte  Edouard  de  Sauoye,fils  des  nômez  Côte  de  Sauoye,&  CotefFe 
Edouard  de  Baulgeyde  tiltre  lur  ce  en  paflé,  en  date  du  Mercredy  vieille  de  fefte  S. 
Conte  de  Pierre, &  S.Paul  132.0.  Semblablement  par  vn  autre  Conte  Ame,  duquel 
ContT  A-  ^es  lcctres  ^°c  ^u  13.  Auril  1350.  feellees  en  cire  rouge,fur  laqz  de  ioye  Tou- 
rné. ge.Se  trouuét  d'auâtage  icellcs  paches  cofirmees,  Se  les  debuoirs  de  fied 
Bonne  de  &nommage  fai£ts(  comme  dit  eft  )és  années  1341. 1346.  &  1350.  par  des 
Conte  A-  Contes  Amez.Et(outre  celà)par  Madame  Bonne  de  Bourbon  Contefie 
mé- .  de  Sauoye  comme  mere,tutrix,  Se  adminiftratrix  du  Cote  Ame-,  les  let- 
feigneur  très  en  date  du  iy.Iâuier  1392..  fignees  de  Crofo,  Se  feellees  de  cire  rouge 
de  Brefe.  fur  queue  de  parchemin.  Plus  par  vn  Conte  Améi4ii.  Etpar  Philippe 
Du"  "e  ^'eur  ^e  Breil'e  Se  Cote  de  Baulgey,le  4.  d'Aouft  1480.  Toutes  lefquelles 
Sauoye.     chofes  rcmôftrees  à  feu  d'heureufe  mémoire  Charles  Duc  de  Sauoye,pe- 

re 
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du  prefentemét  Duc,il  auoit  promis  au  feigneur  de  LoifTey  Ton  Bailly  de 
Beugeay,  &Veromey,&C6feiller  en  fonCôfeild'Eftat, de  faire(à  l'imita-  Du  j1  "' 
tiô  defespredecefTeurs)routdeuoirenuers  Dieu,cViEglifeS.Pierre.Mais  uoye. 
iladuintqfonneueu  Fraçoisi.  Roy  deFrace,fefaifît  tâtoft  après  de  la  [el^l,rcIc 
Breffe,&  de  la  Sauoye ,  qui  fut  caufe  q  leditSt  affaire  demoura  accroché.  Frâçoysi. 

Voila  les  maux  que  les  voleurs,  Se  pillards  ,  prementionnez,  ont  R°y- 
occafîonné  à l'Eglife  S.Pierre:  &  comme  ils  furent  contrains  affocieren 
la  moitié  de  la  iuitice  &  reuenu  de  leurs  Obediéceries  de  Marçonnaz  S.  Aflocîatiô 
Martin  le  Chaftel,Long-cham,&  Curfîa,les  Côtes  de  Baulgey  foubs  les  ^"l™1" 
padtions  portées  par  les  translations  fur  ce  pafïees.Lefquelles  font  (  de-  l'Eglife  s. 
puis  cinquante,ôufoixanteans)fî  mal  obferueesdela  part  desaffociez,  ,5lerre- 
que  l'hommage, &  deuoir  de  fîed  reffufez,  toute  la  iuitice  occupée,  la  li-  à  l'Eglife 
bre  iouyflancc,&  trai£te  des  grainnes  empefehees ,  l'ancienne  liurailon  S.Pieue. 
de  pain(laquelle  fouloit  eflre  autant  belle,  Se  bonne  à  S  .  Pierre ,  qu'en 
Collège  de  France)  ceffee ,  les  aufmonnes  ne  fy  peuuent  faire, ny  la  cha- 
rité Chreftienne  y  eflre  exercée  comme  elle  louîoit.  Aquoy  aeftéad- 
iouftee  nouuelle  introdudtio  de  leuees  de  Décimes,  fî  cxcelTiues  que  le 
refte  ne  fert  que  pour  esbahir  vn  chacû  des  prefentes  calamitez:  &  faire 
regretter  que  les  chofes  foyent  tombées  d'vn  grand,  Se  heureux  repos, 
en  fî  profondes,  &  déplorables  miferes:  defquelles  nous  ne  pouuons  ef-    MiCna 
perer  relief,  fînon  par  quelques  moyens,  que  la  toute  puiflance  diuine  prefentes. 
ï'eft  referué,&  qu'elle  nous  manifeftera,quand  il  luy  plaira  que  nous  en 
foyons  dignes.  Attendant  ie  retourne  au  difeours  de  noltre  hiftoire. 

Ces  sans  les  troubles  que  les  pendartz,  voleurs  Se  ennemis  d'vn 
chacun auoientfufcité:  Se  les  chefs  d'iceuxpuniz,  les  affaires  desEgli- 
fes  de  Mafcon  demourerent  en  quelque  tranquilhté.-mais  non  toutes- 
fois  fî  durable,  qu'elle  n'ait  elle  interrompue  d'infortunes ,  Se  inconue- 
niens  par  trop  frequens. 

D' avantage,  combien  que  delà  généralité  desdefaflres  adue- 
nuz  à  la  ville  de  Mafcon  ,  les  Egliles  en  ayent  toufîours  fouffert  leur  pi- 
re part:  fîeft-ce  qu'encores  feparément  elles  ont  efté  perfecutees  de 
maints  eftranges  accidens.  Specialemet  l'Eglife  Cathédrale  fut  cofom- 
mee  par  feu  accidental,le  premier  an  de  la  principauté  de  Pepin,pere  de 
Charlemagne .  Et  quant  Se  quant  quafï  tous  filtres,  &c  charcres  du  Tre- 
fordïcelle  furent  bruilez.Entre  autres  vn  tiltrefort  fineulier  touchant 
lespriuileges,immunitez,franchifes,amorti{femens,fouffrancc,&exé- 
ptions  octroyées  à  Domnol  Euelque  deMafcon,  &r  à  fon  Eglife.Mais  la 
NobleffedecueurdePepin  fut  fî  gentille,  qu'aduerty  parlemefmeE- 
uefque  Domnol  del'inconuenientaduenuparlcfeu,commedit  eft,il 
renouuella  Se  concéda  de  nouueau  à  l'Eglife  S.  Vincent  ce  que  l'an  au- 
parauant  luy  auoit  efté  oftroyé  .  Le  tilcre  de  tel  bien  faic-t  eit  dés  plus 
anciens  que  Ion  voye  gueres,  ôc  meriteroit  d'eftre  icy  inféré  en  fa- 
ueur  de  1  antiquité  :  mais  d'autant  que  les  lettres  de  chartre  de  Loys 
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débonnaire  Empereur  &:  Roy  (  lefquelles  noustranfcrironscy  après) 
(ont  narratiues  ,  &c  confimatiues  de  ladite  conceffion  de  Pépin,  nous 
nous  contenterons  d'en  mettre  icy  les  mots  principaux  quiîont  tels: 
Pipin-is  maior  domtis  &c.  pro  œterna  rétributions  viji  fuimus  indulfiffe^vt 
m  villis  Ecdejiœ  iUitts ,  quasmoderno  tempore,aut  nojlro,  aut  cuiujlibct  mu- 
nere,  habere  videtur,  velquas  deinccps  in  mreipjiusloa  voluerit  diuina  pietas 
ambliare,  nullus  Index  publiais  ad  eau  [as  audiedas,  autfregda  vndique  exigenda 
vllo  omnino  tempore prœfumat accedere  :  ac  loci  illi  Domnolus,  velfuccejjores 
eiuSj  probter  nomen  Deifub interro  immunitatis nomine  valeant  dominari.Sta- 
tueces  ergo  vtneque  vos,  nequeiuniores,  nequejucceffores  -veflri^nec  vllapublica 
mdiciariapoteftas^quocunque  tempore^in  villas  vbicuqueipfi  EcelcfiœautRegiï, 
aut priuatorum  largitate  colatas ,  aut  qux  in  antea  fuerint  cajas  indominicatas, 
adaudiendas  altercationes  ingrédient fregda  de  qualibet  agere^nec  manfiones^aut 
paradas,  aut  fdeiuffores  tollere  nonpraJumatisSedqnicqnidcxindeinagris,  -vel 
fnibusSeufuper  terris  prœdiflœ  Ecclefiœ,  aut  manen^fens  aut  defregda,  aut  vn- 
decunque  potueritfperare^ex  noJ}raindulgftia,profuturafalute,in  luminaribus 
ipfius  Ecclefiœ ,  per  manus  agent ium  eo mm  projiciat  in  perpetuum .  Et  quod  nos 
pr  opter nomen  Domini,&  anima  noflrœ  remediujimûlque  pro  noftrajubfcquete 
pro'ienie plcna  deuotione indulfimus  £rc.  Signum  Pipini  maioris  domus.Ego  Ro- 
dai ru  si  uffusfcripfi.  AttumKal.  Ianuarij  in  annofecundo  Principatus  eiuÇ- 
dem  Pipinijn  Ciuitate  Metis^  in  Palatio  Regio.  l'a  y  apprins  d'ailleurs,  cV  ou  il 
eft  traidié  des  plus  anciens  Maires  du  Palais,qu'ils  eftoientnomez  Prin- 
ces des  Frâçois.Toutesfois  aucuns  font  d'aduis  que  celte  principauté  de 
Pépin  prouenoitd'autât  qu'il  eiloit  Prince  de  Bourgogne,  lequel  païs 
comprenoit  les  deux  Bourgongnes.  Soit  au  chois  du  lecteur  de  le  pren- 
dre en  l'vne,  ou  en  l'autre  forte,comme  mieux  il  luy  plaira. 

Par  femblable  accident  de  feu  que  le  prementionné(finon  que  ce 

deuxiefme  prouenoit  de  la  faute  duMarguiîlierJi'Eglife  S.Pierre  fut  aufïî 

brullee  durant  le  règne  du  R  oy   Robert.  Auquel  téps  Gauflenus  Euef- 

que,moyenna  qu'elle  fuit  réparée,  &  non  feulement  accreut  en  biens  ce 

L'EghfeS.  Monaftere,ainsau(TîlaParochiaile,  qu'il  vnit  àiceluy .  Mais  le  malheur 

flec  deux    fut  tel,  que,à  peine  eltoit  acheué  de  reparer  ledit  Monaftere  S .  Pierre, 

f°'5-  quâd  de  rechef  il  fouffrit  nouucau  embrafemét,  Lâdric  eftât  adôc  Euef- 

uefque  "  4ue  ^c  Mafcon.  Ce  bô  pafteur  plein  d'vn  zèle  vehemet,  &  treffoigneux 

S.nerrere-  de  ce  que  le  deuoir  luy  cômandoir,  meit  gradiffime  peine  à  la  reftaurer. 

duic  en     q'c[\  lUy  qU^  reunit  le  tiltre  d'Abbé  à"  la  dignité  Epifcopale:  8c  réduit  le 

même.       .  '  .  l  ,  .  i    i    /*      r     r» 

Vavulph  lieu  régulier  en  Pnore ,  duquel  Varulph  rut  raict  premier  Prieur,  &  non 
premier  pas  Gaufmar,ou  Ioimar  de  Sallornay,come  Fuftaillier  l'a  eferir,  &  dôné 
Cmfmar  occafion  à  plufïeurs  de  le  croire.  Car  ce  Gaufmar  fut  le  fécond,  comme 
de  Saiior-  il  fc  veoid  au  vieil  Martyrologe  de  S.  Vincent,nù  il  eft  dit  qu'il  deceda  le 
Fuftailher  IO-des  Kal.de Mars. Au  mefme Martyrologe  fe  lit, qu'Eftienne  qui tref- 
reprms.  pafla  le  n.de  May,fut  4.Prieur  de  S.Pierre, &  Hugues  le  troiiicfme .  Bie 
p^ur""   e^"^vray  quecefutfoubs  Gaufmar  que  tel  Prioré  deuint  hofpital  de 

Noblefle, 
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Noble(fe,&  retraite d'enfans  de  Gétils-hommes,pourladefchargedes 
familles  Noblcs,oii  il  en  y  auoit  plus  que  le  reuenu  paternel,  &:  maternel 
n'en  pouuoient  bonnement  nourrir.  Lors  commença  la  coullume  de- 
puis y  obferuee  foingneufement  que  nul  n'y  leroit  receu  Chanoine,  fil  0^™"° 
n'elloit  extraie!:  de  parens  nobles,viuant  noblement. 

Es  tans  doneques  les  Chanoines  réguliers  de  S.Pierre,  hommes 
de  maifons ,  appuyez  de  gros  parentage,&  le  lieu  deuenu  riche  :  la  fou- 
uenance  des  mileucs  iadis  fourFertes,leur  feit  prendre  aduis  de  fe  mieux    T    ■ 
aileurcr. Pour  ce  feirent  ils  ceindre  leur  Monaftere  de  forts  murs,  qua-  noiness. 
tre  crrofl'es  tours  es  quatre  coings,  &:  quatre  autres  fur  les  flancs  :  lef-  Plcrre  fôc 

Il  1  JJTL  n  i       •  r  •     gcntilshô- 

quclles  auec  les  tours  de  deux  luperbes  portaux  a  ponts  Jeuiz  ,  rai-  „,es 
foient  vne  forterelle  de  furieux  afpecl:.  Mais  (comme  ricnn'eftfîpro-  Monade- 
uidemment  difpofé  parles  hommes  en  ce  monde,  qu'il  ne  fe  trouue  ?  ,.gîcrrc 
quoy  qu'il  tarde,  fubiedt  aux  cuents,  &incommoditez  communes)  Rien  per- 
ainfi  en  aduint-il  à  ce  lieu  cy.  manenr. 

P  o  v  R  en  auoir  meilleure  intelligéce,efl  à  fçauoir,que  le  Roy  Loys     Loys  xj# 
xr.  ne  pouuant  efperer  fon  ellat  bien  alfeurement  paifible  ,  fil  ne  trou-  Rc7- 
uoit  moyen  d'abbaiffer,ou  pluftoll  exterminer  ceux  qui  foubz  couleur 
du  biépublicq',auoient  voulu  non  feulement  moindrir  fes  auctoritez, 
mais  aulîi  partaiger  fon  Royaume:n'eut  rie  tant  en  recomendation,  que 
de  matter  les  rebelles  fureurs  du  Duc  Charles  de  Bourgongne:  fçachâc 
que  luy  ramené  au  deuoir,ilcheuiroit  aylemét  des  autres  fes  moindres 
ennemis.  Aces  fins f ayant  renuoyé  Edoiiart  Roy  d'Angletetre  delà     Edo 
mer,&  voyant  le  Duc  Charles  opiniallremét  affairé  )  il  meit  fus  les  plus  Roy  d'An- 
grolfes  leuees  degés  de  guerre  qu'il  luy  fut  pofîible:pour  de  tous  collez  §'"ernj- 
aflaillir,&:  nuyrcàceluy  qu'il  tenoit  pour  fon  plus  exprés  ennemy  .  Du  Ducde 
collé  de  Picardie  il  remit  en  fon  obeïflance  S.  Quentin,  Amiés,Roye,&  Bourgon- 
Motdidier.  D'auâtage  le  Duc  venu  pour  les  péfer  recouurer,  &fellatà  s"c'  ■ 
ccll  erfecl:  cape  entre  AmieSj&rBapauImes,  fut  inuefly  de  toutes  parts, 
dedâsfonparc,&:tenuiiàl,ellroir,que(viures  luy  defaillans  )  force  luy 
cull  elle  fe  rédre,(ï  quelques  grâds  perfonnages  du  côfeil  priué  du  Roy, 
de  l'humeur  de  ceux  qui  ne  veulét  point  q  les  guerres  &  difFerens  meuz 
entre  les  Princes  celfenr.ou  bié  du  naturel  de  ceux  qui(à  la  Corinthien- 
ne )  pcfchent  en  deux  eaux:defquels  les  premiers  entretiennent  les  trou- 
bles,pour(durâsiccux)profiter,fans  eftre  recherchez:  &ilsëble  aux  au- 
tres qu'vn  feul  Prince  n'a  pas  afl ez,pour  les  enrichir  fî  toll  qu'ils  delirét. 
Du  collé  du  Duché  de  Bourgôgne,les  bos  feruiteurs  du  Roy  ne  demou- 
roiét  pasauflioififz.Tellemétquefily  euftde  grades,  &  merueilleufes 
defcôhtures  faites  fur  les  Flamâs,&  Picards,tât  pour  empelcher  l'auitail- 
lemet  du  parc  du  Duc,que  pour  rébarrer  fes  faillics,aufli  plusieurs  belles 
dcllrouffes  fe  faifoiét  d'autre  part  audit  Duché  de  Bourgongne,  &Co-  Guerreau 
tez  de  Mafconnois,&  Charrolois.  Où  les  ges  du  Roy  gaignerét  force  ri-  Mafcon- 
chcs,&  beaux  butins:  prindrentplufieurs  bons  prifonniers  :  &  feirenc  nois* 
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orand  carnaige  de  Bourgongnons.LavilledeCluny  prinfe,  non  fans 
£ny     fortemeflee,  le  cap  du  Roy  ('alla  rcfrcichir  à  Belle-  ville  en  Beaujolois. 

Au  partir  de  là,le  Conte  Dauphin  d'Auucrgne,  fils  du  Conte  de  Mont- 
Belle  ville.  pcnîierjlessiresdeComminges,  &  de  Combronde,  Vautres  Capitai- 
phind'Au-  nes,feirent  contenance  d'aller  aiTaillir  la  ville  de  Ma(con:en  laquelle  cô- 
«eigne.  niadoit  MefTire  Claude  de  Mont-martin  Cheualier,  fieur  de  Belle- fon, 
Commhi-  Capitaine  de  valeur  ineftimable,  &  tanc  affectionne  au  parti  de  Bour- 
ges,&  Cô-  gongne,que  depuis  il  mourut  en  combattant  pour  Ton  Duc:  &  comblé 
?ion je'j    Q u'il  fuft  nauré  de  dixneufplayes3nc  fe  voulut  iamais  rendre .  Ceux  qui 

Claude  de    *1  .  r     /      '  "1 

Mommar-  ont  imprime  de  nouueau  les  Annales  de  traceront  en  la  vie  du  Roy  Loys 
tin  fieurde  xi  dCpraué  quafi  rous  les  noms  des  Capitaines^  çctils-hommes  Bour- 

Bellc-fôr.  r  >    n   \    i-      ,  IxJtxI'o/^-.i./Jd 

Emenda-    gongnons,c  eit  a  dire(a  proprement  parlcr)du  Duche,&  Cote  de  Bour- 
rion  des     gongne.Au  fueillet  115 .  pag  i.des  miennes ,  eit  parlé  du  fieur  de  Cou- 
qu«M~     cncs  m^  *  Grey :  l'imprcffiofl  porte  de  Conches  :  trois  lignes  après  tout 
Nicole      "y  eit  corrompu:il  y  faut  lire  le  feigneur  de  Longvi,  le  Bailly  d'Auxois,le 
GllJes-       fils  du  feigneur  de  Mont-martin  du  Côté.  &c.Ce  que  ie  péfe  eitre  plu- 
ftoft  aduenu  par  la  faute  des  Imprimeurs,  que  par  erreur  de  maillre  Ni- 
cole Gilles.  Combien  que(à  vray  dire)  &  luy,&  tous  noz  Chroniqueurs, 
&  efcriuans  les  hiftoires  Françoifes,  femblent  auoir  eu  bien  petite  con- 
gnoiflance  de  la  Noblefle  des  deux  Bourgognes:  lefquelles  ncantmoins 
ont  efté,&  font  encores, autant  honorées  de  perfonnes  illuftres,  qu'au- 
tres prouinces  de  ce  grand  tout ,  qui  a  efté  comprins  foubz  le  nom  des 
Gaules.  Mais  remettant  ce  proposa  meilleure  commodité,  iereuiena 
celuy,duquel  cefte  petite digrellion  m'auoit  mis  hors. 

Les  gens  du  Roy  affemblez  en  camp  à  Belle-ville,auoient  grand  en- 
uie  de  tourner  vifaige  contre  Mafcon:&  de  faict  leurs  coureurs  en  ap- 
prochaient fouuent  fort  prés.  Eitans  doncqueslesMatconnoisenat- 
~    f  j     tente  du  fiegc.aduintqu'vn  Chanoine  régulier  de  S.  Pierre,  delamai- 

Caufe  de  \  ■  \       -  i    ■  1    Pi  i  •  rt 

la  demierc  fon  de  Chintrey,qui  auoit  la  côduicle  de  lnorologe,monta  de  nuict  au 
rumcdeS.  clochier,  pour  y  rabiller  quelque  choie.  Mais  d'autât  qu'il  portoitvne 
Chinuey.   lanterne,les  Mafconnois  allèrent  intcrpreter,qu'il  auoit  intelligence  a- 
uec  les  ennemis  logez  à  Vinzcllcs,c\:  es  enuirons:&  qu'il  leur  eftoit  allé 
donner  fignal  auec  fon  feu.Ce  bruicl:  de  ville  efchaurïa  fi  fort  les  eiprits 
Ermotion   des  foldats,&  de  la  populace,  que  d'vne  fureur(à  laquelle  l'auctorité  du 
populaire.  Gouuerneurne  peut  refifter)ils  enuahirétee  monaitere,  cv  y  exercerét 
leur  raige  de  fi  grandes  animofitez,quc  (tous  les  meubles  prins,&:  enle- 
uez)tous  les  baftimens  furent  ruinez,  &abbatuz en  trois  iours  .Telle- 
ment que  ce  beau,  &  fumptucux  Monaitere  fut  réduit  en  mazures,  & 
amas  de  ruines  l'an  I470.enuirô  Carefme-prenant.Et  le  mefme  iour  que 
S.  Pierre  fut  ainfi  en  proyejes  chafteaux,&  maifons  fortes  de  Vinzelles 
&  d'Eftoldz  (  qu'on  dit  vulgairement  des-Tours  )  furent  arfes  ,  ôc 
bruflees. 

Gefte  defolationeftonna  grandement  les  Chanoincs,qui  fe  voyantz 

priuez 
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priuez  demanfion,  furent  contrains  fe  retirer  feparement  chez  leurs 
parens. A  l'aydedefquels  &parrintercelfion  dufeigneur  de  Saillant,  8c 
d'Cfpoifle  Chancellier  de  Bourgongne,ils  feiréc  entendre  au  Duc  Char- 
les leur  innocëce,  8c  la  violéce  qui  leur  auoit  elle  faicte.  Ne  pouuat  tou- 
tesfois  la  choie  élire  nô  aduenue:  ce  cju'iceluy  Duc  peut  faire  pour  les 
pauures  Chanoines  defpourueuz  de  certaine  demourâce,  fut  de  (à  leur   B'ensf,iits 
requefte)fupplierleSainc1:  père,  de  les  vouloir  trâsferer  en  l'Eglifeparo-  ennemies 
chialle  de  S.  Pierre  dedans  la  ville,laquclle  eftoit  défia  de  leur  patronna-  Chanoi- 
ge.D'auantajre  pour  commencer  de  les  accommoder  dedans  la  ville ,  le  nesS-Plcl'- 
mefme  Duc  leur  donna  la  maifon  ,  enfemble  certaine  comme  halle,  Tranflatiô 
appelleelamonnoye.  PapeSixte,inclinantàlafupplicationà.  luy  faite  desCha- 
par  le  Duc,concedafes  bulles  en  tel  casrequiies,  l'ani47i.  an  premier  enl'Eo-ljfc 
de  fon  Pontificat.  A  la  fulmination,&  excution  de  telles  bulles,  y  eut  de  S.Pierre 
grandes  contenrions,&  difputes.-procedantes  principalement  (  combië  J?n an  s 
qu>autrespretextesfullentemployez)de  ce  que  les  matériaux  du  n'ague-  PapeSixrc 
res  monaftere ,  auoient  efté  prins  par  les  Citadins ,  8c  employez  à  leurs 
profits  particuliers:&ils  en  craingnoient  la  repetition.Mais  toutes  cho- 
ies pacifiées  parla  prudence,  8c  difcretion  deMelTire  Iean  de  Damas, 
Cheualier,  feigneur  de  Clelley,  &  de  S.  Amour  Confeiller  8c  Chamber-  Iean  dc 
lan  dudit  Duc,Bailly,Iuge,  8c  Gouuerneur  de  Mafcon  (auquel  ledit  Duc  Damas 
en  auoit  8c  fort  effeclionnement  efcrit,deCoucylexx.  iour  deluilîet  f,  rycIe 

i     r  Ti-  j     n-~  n  i  i  Malcon. 

1471.)  la  luldite  reductiOjCx:  tranllation  eut  lieu:  8c  les  Chanoines  com- 
mencèrent à  fe  loger  dedans  la  ville  :  où  ils  ont  continué  leur  régularité, 
en  tres-bone  reputatio,bien  veuz,&bien  aymez  de  toutes  gens  de  bien. 
Advint  néant  moins  fur  la  fin  du  règne  du  Roy  François  premier, 
que  (comme  les  élections  euflent  au  parauant  efté  par  luyoftees,  &les  ^o"ç°  SI' 
Commédes  mifes  en  cours  )  vnenouuelle,  &auparauâtnoouye,  forte 
de  reformationjauoit  efté  expofee  en  pratique:par  laquelle  celuy  qui  fe  C°mec,e*- 


ère- 


difoitchef(auqueldedroic1elle  deuoit  commencer)noncomprins,  8c  forte d 
(comme  tranicendant)lailîé  au  bandon  de  (es  volontez ,  pour  ne  feruir  f<"mauô 
que  de  prendre  au  benefice,qu'auiïi  il  n'auoit  qu'en  commende,  8c  n'en 
pouuoit  auoir  le  tiltre(d'autant  qu'il  eftoit  incapable  de  choies  regulie- 
res,&:  bien  fouuent  inutile  a  toutes  autres  bonnes)  fe  faifoit  adiuçer  in- 
différemment 8c  le  bien  de  l'Abbé,&  celuv  du  Conuent ,  8c  des  officiers 
ayans  canoniques  prouilions,&:  tiltres  plus  vaillables  par  droidt,  que  la 
Commende  du  prétendu  monlleur.  Vraye  fappe  de  l'eftat  monafticq', 
&  ruine  des  bons  monafteres.  Car(outre  ce  que  naturellement  chacun  Ruine  de 
eftfoiugneux  defoy  )  peu  de  gents  ayans  quelque  moyen,  &encores  re 
moins  les  hommes  de  fçauoir  &d'e  (prit,  font  depuis  voulu  entrer  en  ces 
congrégations  acephales,&  lieux  defquels  la  mifere  eft  redoublée ,  par 
la  fouuenance  des  bons  Abbez  du  temps  paffé  .  Qui  pis  eft,  les  hom-  Pc 
mes  laiz(  voire  les  femmes  )apres  'auoir  eu  congnoillance  ,  combien  fe  imro 
il  eftoit  aifé  en  mettant  vn  grand  Prieur  ,  8c   donnant  que  bien  du<aion« 
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quemal,lavie,  à 'quelque  petit  nombre  de  trupeluz  moynes,  prendre 
tout  le  reuenu  d'vne  bien  riche  Abbayc,lont  fî  bien  pratiqué,  qu'il  paf- 
fe  auiourd'huy  en  ordinaire.  Les  Prélats  mefmes  ont  ouuert  celte  por- 
te &  facilité  celle  entree.Eux  fans  autres ,  ont  fatisfaidt  au  defir  de  noz 

i'reiats.  '  .       _  .  ,  L    /T      1  ■ 

Cecy  fut  ennemis:  quidiloient,quon  ne  pourroit  mieux  chalier  les  pigeons, 
dit  par  vn  qU'cn  ruinant  les  colombiers. Les  premiers  introducteurs  de  telles(iene 
d£™dfcori-  diray  reformations ,  mais  difformations  )  fçauent  ores  fi  c'a  efté  chofe  à 
té,maisfâs  Dieu  ae;greable,les  autres  le  Içauront  tout  à  temps. 
phfgIOn  O  R  Pource  que(comme  difoit  quelque  fois  Pafquin) chacun  faidt  ce 
que  fai&chacun:le  dernier  mortPneur  Commendataire  de  S.  Pierre, 
homme  d'Eçdife courtifan,  fe voulut  preualoir  de  celte  inuentee refor- 

Homme  o,      .  x  >■  ,         r  ~  .  Sr  \     r  ■  r,  r  t 

d'Eglife  mationrque  i  ay  ouy  attribuer  a  vn  Turc,nomme  Golco  :  ôc  de  iaict  reit 
Courtifan  (pour y paruenir)tout ce qu'vn Courtifan,fauorilé dvn Châcelier,fçau- 
j°rf^U  roit;  fairc:&  n'oublia  rien  de  ce  que  pouuoit  feruir  à  fes  intennôs ,  en  ef- 
Toyct.  perance  de  trouuer  le  chemin  frayé,par  beaucoup  de  preiugez .  Mais  ce 
Occafion    pcncjant  il  mourut:&  lailla  occafion  aux  Chanoines  réguliers  de  S.Pier- 

delalecu-    1  r  _  .  .  °,  .         . 

larifation  refqui  d'vne  vertueuie  reliltance  l'eltoient  maintenuz  en  leur  entierjde 
S.Pierre.     penler  fe  faire  leculiers. 

L'  a  F  F  A  1  r  e  mis  en  termes,  fortit  fon  efîec"t,par  l'aide,  &  moyés  de 

MelTire  Gabriel  delà  Guiche,Cheualier  de  l'ordre  du  Roy  ,  Capitaine 
?  Gukhï  de  cinquante  hommes  d'armes,Gouuerneur  des  pais  de  Brelîe,Beu- 

gey,&  Veromey  pour  S  M .  Ce  fut  en  l'an  ^^.eltans  Pape  Paul  4.  Roy 
S.Pierre     j-jenry  z<  Euefque  de  Mafcon  M.  Baptiite  Alamani,Pneur  de  S .  Pierre 

M.Oddet  Cardinal  de  Chaltillon:  qui(car  les  defenles  Romaines  n'ont 

lieu  en  France)le  gardoit  adoncq'  pour  M.Fraçois  de  la  Guiche,flls  du- 
dcT^Gui-  dit  Seigneur  de  la  Guiche,&  à  preientPreuoll,  ^première  dignité  en 
chc.  ladi6teE2:lifeCollep-iate. 

O  R  le  mauuais  traidtememêt  que  les  Chanoines  de  S.  Pierre  auoiet 
~,     .        receu de  leur prementionné premier  Commendataire, auoit  decoura- 

Chapitrc  i  f  ,  J  ri 

S.Pierre,  gelés  Gentilshommes  du  circonuoilinage  d'y  loger  leurs  entansdu- 
Nombre  rans  lef^^  difTerens  d'entre  le  Commendataire,&les  Chanoines. Telle- 
noincs.  ment  que  luy  mort,&  la  fecularifation  mife  en  auant ,  ils  n'eftoient  plus 
L'autheur  que  dix  Chanoines .  Et  pource  qu'ils  dehroientde  faire  ériger  vnCha- 
Chanoine  pitre,conilant  d'vn  Prèuoit,&  douze  Chanoines,nous  fuîmes  deux  ad- 
feculier  de  ioints  à  leur  nombre:  &  ie  fus  créé  le  premier  Chanoine  feculier ,  qui  ait 
S.Pierre,     eft^  en  ladite  Eglife  S.Pierre.LePreuoftelt  à  la  nomination  du  Roy:  & 

Collation  p  .  .  J 

desprebé-  les  prébendes  le  contèrent  par  le  Prenolt  en  lanuier,par  Chapitre  en  Fe- 

des-  urier,&ainfialternatiuementdemois  en  mois.  Mais  (comme  que  ce 

requit  ^°'IX)  elles  ne  fe  peuuent  conférer,  quaperlonnesbié  qualifiées  deNo- 

poureftre  blelfe,par  quatre  lignes  paternelles,  &  quatre  maternelles,à  peine  d'in- 

Chanoine  •    /  i-^  c       *~C  •  1    ■     /^l 

à  S.Pierre   capacite.De  ce  raut  taire  prennes  en  plein  Chapitre ,  auant  que  pouuoir 
Pieuues     perceuoiraucûs  fruits. Car  ainfieft  accordé  entre  le  Pape  &le  Roy,ayât 
tel  accord  force  de  coritract  entre  le  S.ficge  Apoltolique,&  fa  Maielté. 

Si 
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Si  lesEglifcsdcS.Picrrc,tantc5ucntuellc,queparochiallc,ontibuf- 
fertgricfues  perfecutions,&:  fréquentes  ruines  en  diuers  temps^l'ancien-  L,£  ^  s 
ne  Egliie  S  .  Eftienne  n'en  a  pas  elle  exempté.En  ce  lieu  eftoient  au  cou-  Eftienne. 

menceméc  Chanoines  reçTuliers,commeàS.Pierre,quieftlaplusanciê'-  ^ 

C  J  11  7^    >  ■    r  r   ■    -r,       1      Des  Cha" 

ne  forme  de  vie  conuentuellc  que  nous  rrouuions.  ÇVuainli  ioitRaph.  noincs  re- 

Volatcrranus,allegant  S.Thomas,  fouftiét  quelles  Apoftres  fondèrent  Sulicrs- 

vn  Contient  de  Chanoines,  au  mot  de  Syon,  defquels  l'habit  cftoit  vne  ]aSrân  ° 

robbe  de  lin(nous  l'appelions  furpelis)fur  le  refte  de  leur  vertement  .De  S.Tho- 

tellerobbe(dit-il)S. laques  Apoftre,Euefque  de  Hierufale,vfa  le  premier,  ?as:    .  . 
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îouxtel ancienne  vtance  des  Leuites,&preitres  du  vieil  teftament:  &a-  dcsCha-' 
presluyS  .  Marc Euefque d'Alexandrie.  Si  eft-ce que ny  la  faindtetédu  "oines 

1-  1  '  J  r  1  J-  j    I  •   "  r      Réguliers. 

lieu,ny  la  pieté  des  perionnes,  ne  les  rendit  exempts  de  la  comune  mue-  s.laques 
re,lors  que  Malcô  fut  mis  à  fac,  par  Lothaire,felo  que  deffus  dit  ert,  &  q  Apoftrc. 
Fuftaillier  afferme  luy  auoir  apparu  par  lettres  patentes  du  Roy  Char-  Rujnacrcje 
les  le  Chauuc:ains  fut  tout  ce  qui  eltoit  de  S.  Eftiéne  hors  la  ville,reduit  S  Eftiéne. 
àfî  piteux  ertat,  qu'on  fut  cotraint  le  laiflerlong-teps  depuis  en  herbes.  D°th;V,rc 

Q^v  ELcry  e  s  années  apres,aduenantqueles  Iuifs  admis  en  France  calic 
fuffent  receuz  a  Mafcon,  la  place  où,  au  parauant,  eftoit  le  monartere  S.  Fllftaill'cr. 
Ellienne  leur  fut  donnée  auec  le  circonuoifinage:qui  feftendoit  depuis  chauuc.  * 
l'endroit  où  encores  de  prefent  font  les  vio-nes.qui  retiennent  le  nom  de  Iu'6  à 
Sabath ,  iufques  au  pont  des  Iuifs .  Que  i'elfime  eftre  ce  petit  pont  que     a  con' 
nous  voyons  au  pied  de  la  colline  S.  Ellienne  tirant  à  ces  mafures,  &re-  Sabath 
rtes  de  la  Commenderie  S.Antoine.  Nonquei'ignore  celle  grand' pla-  ^gnoble. 
ce,  en  laquelle  eftoit  baftie  Fef colle  auant  les  troubles,  &  qui  com-  iuifs. 
prenoit  depuis  les  iardins  de  quelques  maifons  Canonicales,  iufques 
aux  Iaco  bins,&  iufques  au  Charteau(tout  lequel  efpace  ert  quafî  enclos 
en  la  nouuelle  Citadelle)auoir  le  nom  de  Pont-jeu ,  qu'aucuns  efcriuent  Pont  jeu. 
Pont-jud,  &  eftiment  deuoir  eftre  dit  en  Latin  Pons-Iudœorum.  Mais,& 
ce  qu'il  ne  fe  trouuepar  anciens,  &  authentiques  enfeignemens ,  que  les 
Iuifs  ayent  rien  eu  fur  ce  plus  haut  fommet,  &  relief  delà  ville,  &  quart 
en  la  balle-court  du  Palais  des  Cotes: &  qu'il  n'eft  croyable,  &:  moins  ap- 
parent, que  là  iamais  y  ait  eu  Pont  :  laiffe  occafion  de  côiecl:urer,que  cel- 
le grand'  place,  iadis  laiflee  pour  jeux,  ait(par  corruption  de  lâgage,  felo 
qu'il  eft  allez  frequét,pour  le  regard  des  propres  noms  )  au  lieu  de  pour 
jeu,  efté  nommée  Pont-jeu.  Pour  jeu, 

Qv^oy  qu'en foit,  i'aytrouué  vnehiftoire  en  vn  vieil Chartulaire 
de  S.Pierrc,qui  m'a  femblé  deuoir  eftre  rapportée  en  ceft  end'roit.Là  eft  Hiftoù-e 
dit,qu'eifantlacouftumeobferueeen  l'Eglifede  Mafcon,debaptifervn  notab'û- 
enfant  après  la  benedidtio  de  l'eau  des  fons,  Dieu  voulut,  qu'vn  Samedy 
veille  de  Pafques,  aucun  enfant  ne  fut  prefenté  :  Dont  toute  la  compa- 
gnie fe  trouua  fort  furprinfe,&  eftonnee .  GaufFredus  doneques  Conte 
de  Mafcon,accompagné  de  bonne  trouppe  d'hommes ,  qui  auoient  af-  Conte"^ 
lifté  au  fe;uice,courut  au  pont  des  Hébreux,  où  trouuât  vn  petit  enfant 
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défia  toutesfo is  cffconcis ,  &  nomme  Iacob,  le  portèrent  à l'Eglife,&  le 

feirent  baptiicr.La  Conteffe  nommée  Beatrixle  tint  fur  les  fonsjuy  dô- 

Bcatrix      nalenom  du  Cote  fon  mary,lenoumif,&feitinitruire  aux  lettres. Puis 

Concerte.    ^euenu  o-rand,il  donna  foy,&  (es  biens,  au  monaftere  de  S.  Pierre,  tk  S. 

Paul,  de  la  gent  defquels  il  (e  difoit  eftre  iffu. 

A  v  a  n  t  les  troublesCufcitez  1561. foubs  prétexte  de  Religio,eftoiét 

(  autour  du  lieu,  où  auoit  efté  rebaftie  vne  Eglifeparochialle  de  S. 

de°îuif"     Eiliénnc  hors  la  ville)  maintes  tombes,infcripf  es  de  characteres  Hebraï- 

Fiançois     nues,  quefmoy  prefent)M .  François  Tartaret  Chanoine  de  Mafcon,c\r 

Guu"6^    Curé  ^udit  S.Eftienne,homme  bien  inftruict  es  bonnes  lettres,  montra 

Poftel.       à  ce  grand  perfonnage  Guil.Poftel ,  &  autres  pracliqs  en  ladite  langue. 

Qui  les  recongnoifloiét  Epitaphes  à  la  Iudaique:  &c  qu'au  lieu  de  ce  que 

les  Chrétiens  (  par  vne  pie  obieruâce  )  font  mettre  fur  leurs  tombeaux 

Chofei-c-    reqUjefcat,ou  reqmefcant  in pace:  lefdites  tombes  quafi  toutes  portoiét  en 

bi^         Hébreu,  la  fubftâce  de  ces  mots  Latinsifajcictilus  dus  myrrhœ  bene  habeat. 

Telle  Eglife  S.  Eftienneavnfecours  dedans  la  ville:  lequel  (  comme  les 

.    .       autres  Eglifes  de  Mafcon  )  a  eu  (a  part  des  fruits  du  nouueau  Euangile. 

nouueau     planté  à  feu,&  fangj'an  fufdit  156Z. 

EaangiU.         q  E  cli6t  des  Eglifes  Cathedrales,Collegiates,&  parochiaIles,&  leurs 

fecours,&  remettant  à  parler  des  deux  Conuents  de  S.Dominique,  &  S. 

François  à  vne  autre  commodité  :  ie  ne  puis  palier  foubs  filence,la  troi- 

iîefme  defolation  de  Mafcon  après  celles  qui  eftoient  défia  aduenues 

par  la  rage  des  Huns  foubs  Attila,  &  depuis ,  par  la  fureur  des  Sarrazins, 

lors  que  Theodoric  de  Cheles  eftat  Roy,  Charles  Martel  auoit  la  pleine 

&  libre  diipofition  des  affaires  de  la  couronne  de  France.  Maistrou- 

uantque  celle  troifiefme  ruine  eft  contentieufe  :  &  que  fur  chofe  de  il 

haute  mémoire,  &d'auantagequigift  en  fait,  il  eftnonfeulemétmal- 

ayfé,mais  impoiTible  affeoir  iugement,ains  en  faut  venir  aux  preuuesuc 

n'entreprendray  vuider  ce  différent,  ains  allegueray  briefuemét,  &  fim- 

plement,  ce  que  deux  tefmoings ,  chacun  fingulier  en  fa  depofition ,  en 

ont  dit. 

Aymoinus       Aymoinvs  Monachus  au  5.1iure  de  fo  hiftoire  des  geftes  des  Frâ- 

Mona-       ç0is  chap.15.  femblefauorifer  grandement  Lothaire,  fils  de  l'Empereur 

Lothaire    Loys  premier,  &:  frere  de  Charles  le  Chauue:  Et  cobien  que  du  cômece- 

Royd'l-     ment  ilaitdit,quefon  camp  eftantdeuant  Chalô,  tout  le  plat  païs  d'à- 

'         lentoureufteftéconiommé  par  feu,  &queluy-mefmevintaufiege,& 

après  que  les  affiegez  fe  furent  vaillamment  defenduz,  combatans  cinq 

iours  durant,ils  furet  côtraints  fe  rendre  par  compofition:puis,que  l'in- 

folence  du  foldat  victorieux  fut  fi  grande ,  que  toutes  choies  tât  facrees 

que  prophanes,  tombèrent  à  fa  difcretï5,mercy  &  volonté:il  dit  que  ce 

Chalon     n'e^011  l'intention  de  Lothaire,  que  la  ville  de  Chalon  fuit  bruilee .  Dit 

Bruflé.       d'auâtage,  queLothaire(apresauoirainfi  faccagé,&bruiléChalo)print 

fon  chemin  contre  Autun ,  &  de  là  à  Orléans .  Tellemét  qu'à  fon  copte 

Lothaire 
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Lothairen'auroit  paspaffépai LMafcônois.  Mais  tous  ceux  qui  ont  vn 
peu  dexperiece en  la Cofmographiéytrouuerot  d'autre-part bié eftrâge,  m"^ 
queLothaire,  pour  l'en  retourner  en  Italie,  ioit  allé  chercher  so  chemin  claréau 
à  Orleans,&  au  Mans ,  au  partir  de  Chalon.Voylàneantmoins  ce  qu'en  j^q'^ 
dit  &  depoie  Ayfnoinm  M«nàçhus. 

Av  contraire  M.  Fuitaillicrfhôme  àla  vérité  moderne,  maisfefon- 
dant  en  tiltre)  dit  auoirleu  es  lettres  patentes  de  Charles  le  Chauue,  fils  Mafcon 
de  Loys  de  bonnaire  ,  &  frère  de  Lothaire,  que  l'armée  d'iceluy  Lothai-  bruflé. 
repilla,ruina,  &  brulîa  Mafcon. 

O  R  vouliift  Dieu ,  que  noz  anceftres  euffent  efté  auiîi  diligens  à  bié 
eferire,  qu'a  bien  £iire:à  fin  que  par  leur  foing,  &  labeur,  nous  fufilons 
non  feulement  hors  de  ces  doubtes,  mais  dauâtage,  refoluz  de  plufieurs 
autres  difficultez,  de  trop  plus-grande  importance. 

Vne  autre  ruine,&de{olation  de  Mafcon,apparoiftauoir  efté  fouf-  Loys  le 
ferte  en  temps  non  allez  certain:  Et  neantmoins  certifié  par  lettres  pâté-  ^euiie- 
tes,en  forme  de  Chartre,  du  Roy  Loys  le  ieune,defquelles  les  mots  iont 
tels: Perfidorum  komimtm  m.ihgnitate^aflata^O'  folo  fuit  œquata  vrbs  Matif  Dcftfu- 
conenfis.Ceil  à  dire,  que  par  la  malice  de  certains  traiftres ,  &  deiloyaux,  Mafcon 
la  ville  de  Malcon  fut  deftruidte,  &  razee.  Mais  comme  il  ne  fai£t  men- 
tion qui  ils  eitoient,auili  ne  dit-il  foubs  quelle  querelle,  ou  couleur  cela  Bart) -  - 
aduint .  Ce  pourroient  eftre  ces  Barbançôs,qui  conduits  par  Guillaume  Guillau- 
ContedeChalon,pillerent  Cluny,  félonie  récit  à'Aymoinus  Monachus,  ?ej£0?fe 
au  55.chap.de  Ion 5.1iure :car  ces  chofes  sot  quafii  de  mefme  téps.Il  cft cer-  cluny 
tain  neantmoins,qu'encontéplation  de  celte  ruine,  &  en  pitié  du  mife-  Pillé- 
rable  eftat,auquel  l'Euefque,&  fon  Chapitre  eftoient  réduits,  ledit  Roy  Lq    ° 
LoysleieimefeitdeçrâdsbicnsàlWliieCathedralede  n  .  an  defonre-  ieune. 
gne,qui  eltoit  Tan  de  grâce  1150.  Au  vieil  Martyrologe  eft  faicle  mentîo  13illbaî 
de  plufieurs  Chanoines,  tuczper  Barbantiones. 

Telle  miferable  ruine  de  Mafcô  exténua  tous  les  habitâs,&  les  ré- 
dit  fort  longucmêt  fi  pauures,qu  ils  furet  plufieurs  ans,  auat  que  fe  pou- 
uoir  refoudre.Toutesfois  prenans  courage,  fur  la  fin  du  règne  de  Philip-  Pk  Augu- 
pe  Dieu  donné  (  auquel  fut  adioufté  le  iurnom  d'Augufte)  à  içauoir  l'an  lA&Jà 
lirz.la  ville  de  Malcon  fut  claufe  de  nouueau.Adoncq' y  furent  faidtes  daufede 
fix  portes.  Defquelles  la  premierefquieft  celle  du  Pont)futà.i'Euefque:  "ouueaf  • 

■       1  •  •  -  ■  it  i     ™  *    r    Portes  de 

qui  y  deputoit  porticrs,&  comettoit  gar des.  Les  portes  de  Bourg-neuf,  Mafcon. 
&dela  Barre,  eftoient  en  la  garde  des  hommes  del'Euefque.  La  porte 
pour  fortir  du  collé  de  la  fontaine  de  Leyritâ,(qui  eft  àprefent  la  faulle 
porte  de  la  Citadelle)  &  la  porte  Guichard  Vigier(depuis  claufe,  &  mu- 
rée) furent  en  la  garde  du  Conte. Et  la  vj.  (didte  du  Bourg  d'enhaut,& 
depuis  de  S.  Antoine)  eftoit  commife  à  quelque  preud'homme,  ag- 
greé  de  la  part  du  Chapitre,  &  du  Conte.  L'Eucfquc 

C  e  s  t  ordre  a  efté  ptïns  du  hure  enchainé:  duquel  eft  à  noter ,  que  efto"PIu« 
queique  au&oritc,c\:  grâdeur,  que  les  Côtes  de  Mafcô  eufient  attaincl:,  Concc 


le 


os. 
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fi  eft-ce  que  l'Euefque,  &  fon  Chapitre,  auoiét  toufiours  le  premier  rang 
d'honneur,  &  de  iurifdiction.Eft  d'auanrage  à  recongnoiftre,que  com- 
me l'infolence  des  mauuais  Princes,  a  apporté  détordre ,  &  donné  beau- 
coup de  vexations  aux  Euefques,&  Clergé  du  Mafconois,  ainfi  les  bons 

Contrcles  recenuz  es  termes  de  leur  deuoir,  ont  grandement  profperé  les  affaires 

mus  du     d'iceux  Ecclcfiaftiques.  Quant  aux  mauuais  fi  iamais  en  quelque  part  le 

biéde  1"E  Prouerbe  ancien  f  eft  trouuévray, 

&  ' c*  Limais  chien  le  -vep-oul  d'EgliJe  ri  a  rongé, 

Qu'il  riait fentu  le  fouet,  ou  nefoit  enragé: 
'  .  .       c'a  elle  par  exprès  au  Mafconnois .  Car  d'vnc  grande  tourbe  de  Princes, 

Punition      *  r    ■        r  .  .  îii-         1     iv    i  r         1     '  ci 

des  enne-  Contes,  &:  Seigneurs,qui  ont  îadis  enuahy  le  bien  de  1  tghle,nul  n  en  elt 
misdcl'E-  en  fin  demouré  impuny.  Tous(  quoy  qu'il  ait  tardé)  ont  efté  prins,  & 

elife.  ,  L    a        r  I  \  M  I       »  •      ■"  -  jL> 

ô  (comme  bettes  clchappeesjramenez  a  leur  attache,&  contraints  céder  a 

l'equité.Que  fi  la  force  des  hommes ,  ou  leur  bonne  volonté,  ont  man- 
qué à  faire  droic"hire,Dieu  (par  les  moyens  qu'il  eft  couftumier  tenir)en- 
uoyant  afflictions,  pour  donner  (ouuenance  de  foy,y  a  opéré ,  infpiranc 
ceux  defquels  la  malice  n'eftoit  déplorée, de  reuenir  à  bon  party.Mais  fî 
l'obftination  f'eft  voulu  exempter  de  toute  crainte,  &  trop  grand  pou- 
uoir  a  produit  trop  vicieux  bandon,&  excelliue  licencerle  diable  eft  in- 
teruenu  exécuteur  de  iuftice  diuine .  Les  hiftoires  de  ce  temps-là,  font 
pleines  d'exemples  feruâs  à  ce  proposrdefquels  fi  les  lecteurs  ont  perdu 
la  mémoire ,  ils  pourront  recouurer  portion  de  ce  que  touche  le  Mafco- 

Theorelin  nois,par le brief difeours  des chofes cy  après  touchées.  Tbeotelmus , ou 

Eucfque.  Tbeotelinui ^Eue-fc^uc  de  Mafcô  du  temps  du  Roy  Lothaire(commenous 
dirons  cy  après  parlans  de  luy  en  fon  rang)  auoit  mis  en  oubly  ce  qui  eft 

Hugucî.  de  l'Euangile,  Nul  mettant  la  main  à  la  charrue, &  regardât  derrière  foy, 
eft  apte  au  Royaume  des  cieux.  Ne  fefouucnantaulïi  de  l'exemple  que 

Inféoda-     T  ^  n_  1       j  i»r*    \-r        ■■  >'• 

idcBau-  1  E  s  v  s  C  h  R  i  T,noitre  vraye  reigle,  donna  aux  gens  dEglile  pnncipa- 


tio< 


gy.  lcment,quand  on  luy  vint  dire,que  fes  pere,&  mère  le  cherchoientrvou- 

i  ya  "°1S  lutfauorifervnfien  parent, nommé  Hugues,d'vn  bien  duquel  iln'auoit 
ficdz,;de  quel'adminiftratiô.  Il  luy  inféoda  la  Seigneurie  de  Baulgcy,  que  depuis 
danger,de  on  a  nommé  Côté.  Et  dit  fur  cecy  Fuftaillier,  que  Lothaire  adonq'  Roy 
de  dcuo-  ^e  Francc>  confirma  telle  infeodation,  par  fes  lettres  patentes  de  l'an  13. 
tion.  de  fon  regne,&  de  noftre  falut  9^7.  Mais  d'autant  que  les  va  (Taux,  &  be- 
mfucu"  nc^clcz  ^e  l'Eglife ,  ne  font  obligez  à  fuyure  leur  Seigneur  féodal  en  fes 
du  fied  de  guerres:car  comme  Dieu  n'eft  pas  Dieu  de  dilfention(dit  S.  Paul)ains ;dc 
Baugy.  paixraufli  nous  commande-  il  en  S.  Marc,&  quafi  par  tout)  auoir  la  paix 
qu'on  ef-  entre  nous.ll  côuint  doner  quelque  charge  gracieufe,  pour  colorer  telle 
fre  tous  les  alienation.Ce  fut  doneques  d'vn  quintal  de  cire,foubs  le  nom  de  Clypeus 
Bau£y°.Ur  «r*.Tel  poids  de  cire  conuenu,fut  payé  par  Hugues,  &  fes  fucceffeurs: 
Vlrich  de  mefmemétpar  Vlrich,qui(pour  péfercoupper  lavoye  à  tous  différés, 
vhich  Suc^es  n°irs  pourroientfurcemouuoir)  renouuellale  tiltredei'hom-J 
heimite.    mage,  fidélité,  &  redeuace,  qu'il  deuoit  à  l'Eglife  de  Mafcô,y  obligea  Ces 

fucceffeurs, 
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fuccefTeurs  ,  Se  ayas  caufe .  Et  quelques  ans  après  fe  retira  en  l'hermitage, 

^,i  .1 .  C™  CI,  D  ™.JJ »„,i '    J;.  - 1„„:-^d  „_.hj    Ronald 
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ion  rang.  Pourcerefufa-il  tout  à  plat  1  hommage,  &la  redeuance  qu'il 
deuoit  à  l'Euefque  de  Mafcon  .  Mais  d'autant  qu'il  efr.  prédit  de  l'Egliie, 
que  les  Rois  feront  fes  nourriciers-  &  que  le  vifage  baillé  contre  terre,ils 
l'adoreront,  &  lecherot  la  poulfiere  de  ics  pieds:&  que  ce  que  ne  fe  peut 
exercera  l'endroit  de  l'Eglife  inuiiîble,  fe  doit  pratiquer  à"  l'endroit 
des  chefs  de  l'Egliie  vifible,  appeliez  de  Dieu  comme  Aaron:Djeu  eftât 
cefte  part  plus  mefprifé,  que  l'Euefque  (quin'eftoit  que  miniitre,  pour 
receuoir  cequieftoit  voùeàDicu,àS  .Vincent,  &àleur  Egli(e)  permit  n 
que  ce  Conte  le  trouua  tant  enueloppe  d  arriicxios  en  Ion  corps,  &  per-  diurne, 
fecu dons  en  fes  enfans,  en  fon  bien,  &  autres  chofes  dépendîtes  de  luy: 
que  la  véhémence  de  l'apprehenfîon  defes  tourmens,  luy  donna  aduis 
deferecongnoiitre,  &  de  {' humilier  enuers  Dieu,  &  (on  Mmiitrel'E- 
uefquc de  Mafcon, iouxte la  Prophétie  dumefmeEfaye,  difant,Etles 
enfans  de  ceux  qui  t'ont  abbaiflé,  viendront  courbez  à  toy,adoreront  la 
trace  de  tes  pieds.  Ce  fut  en  confeffant  (a  coulpe ,  recongnoillant,  &  fa- 
tisfaifant  aux  charges,fans  lefquelles,il  ne  pouuoit  iuftement  fe  dire  Cci- 
gneur  de  Baulgey.Le  tiltre  de  là  recongnoiiTance  efr.  en  tels  mots. Sciant  Tiltrede 
prœfentes,  ciT*  pofteri,  quod  difeordiafuit  orta  inter  Dominum  Raynaldu  Balgta-  la  tcdcul- 
cenfem,  &  Ecclefiam  Matifconenfemtquia  ipjè R.dicebat fe  habere  gardant,  &  cc  dc ia 
tatlliam  m  villa  de  Montibus,&  alia  quœdam  calumniabatur  in  terra  S.Vincen-  Baugy. 
tij.  Megabat  quoque  hominiumEpzfcopi, O*  cafamenta  pro  qmbus  debebat  bomi- 
nium  Epifcopo:  o*  plénum  feutum  de  cerafingulis  annis,  infeftofancli  Vincentij. 
Propterbocigitur  conuenit  pars  vtraque  Matifconem  Curia  D  .  P on  tij  tune 
Matifconenfis  Epifcopi.  lbi prœdiftus  R.recogaouit ,  &  proprio  ore  teftatus  eft  RCc5"noif 
quod  ipfehabebat  cafamenta ,  pro  quibus  debebat  hominium  Epifcopo  Matif-  knce  de 
conenfi ,  &  ceram  infefto  S .  Vincentij.  Et  laudauit ,  &  concejjitfe  in  hominium      n,m*&e' 
Epifcopi^quod ipfe,  &  antecejfores,&  debuerant, &  fecerant.Concefft  quoque,  cire. 
&  voluity-vt  bœredesfui,  &bominium  in perpetuum  faceret, &  ceram perfolue- 
rent.Pratereajiniuity&'verpiuitcalumniamquamfaciebatinvtlladeMotibits,  jcu  a  i'|- 
C>  in  alus  terris  S  .Vincent  ti ,  a  ripa  Saçone ,  per  terram  fuam ,  excepta  cardia  de  uclquc  de 

L~    •    \>     J  C  J    r  r  ■  j  Mafcon. 

Agrois,  &  de  manjo  de  iurt).  Et  exceptis  quatuor  meteanjs  auenœ  ad  veterem  A/iaSÀ£riSt 
menfuram in  manfo  de  Bo.  O*  fiquidiuris infupradiftis  terris  S.  Vincentij  babe- 
batjonauit,  &  conceffit  liber  e\  <sr  abfolute  Ecclefia  Beati  Vincetij,in perpetuïî, 
prêter  fupradiftam  exceptionem.Hoc autem  totum  laudauerunt,&  concefferunt  yxorLulii. 
vxor  Domini  Raynaldi,&  filij  eius  Vlricus,  &•  Raynaldus.  Igiturpro  verpicio-  Fl  1  !■"*-. 
ne,&  c&teris  quœ  in  hoeferipto  continentur,  donauit  Ecclefia  S.  Vmcentijprœ- 
fato  Raynaldo  mille folidos  Matifconenfis  monet£y  &  vxori  eius  marebam  arge-  ^hd/r. 
ti,&  fupradiclis  flijs  eius  alteram  marebam .  Hanc  etiam  ebartam  ad  confirma- 
dam,&  teftijicandamhuiHS couenientia  veritatem,  voluit,  &* mandauit Domi- 
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nus  Raynaldus  imprimifigillojuo ,  &figillo  Domini  Humberti  fratrisfui  tuni 
Lugdunenfis  Archiepijcopi,  cr  figillo  Pontij  tune  Mat ijconcnfis  Epifcopi.  Atta 
funt  h.tc  anno  ab  mcarnatione  D omini millefimo  cent  efimo  quadr âge fimo  nono 
EpaBaix.  Concurrente  v.Indiftionexij.  Régnante  Lodouicoflio  Lodout ci  Ré- 
gis Francorum.In prœfentia  Domini Pontij  tuncMatiJconenfis  Epicopi^D.Hu- 
gonis  Cantoris, D.Stepbani tune  Dapiferi^D .G 'aujfridi  Gajlineli/, D.Guichardi 
de Leuiniaco,D .  Garinide  Vgiacoy  D  .  Vilelmide  Caflellione,  D.  Huvpnis  Ruis, 
D. Humberti de  Brancione,  D.Bernardini de  Cbaftenay,D .Bernardi  de  Mongir- 
bertj D . adonis  Syiueflris,Vlrici  de  Félins,  Mayol)  Rebut  ini,  Vçonis  deVeila,Ber- 
nardi  Pagani ,  Gauffridi  deMaifiaco^Vichardi  lrigerij,Stephani  de  Baifènerijs, 
Guidonis  Barmundiy  Bernardi  Bermundi,  Vgonis  de  Ponte,  Guidonis  Dapiferi> 
&  aliorum  plurium  qui  ibidem  interfuerunt.  Sigillatum  tribus  faillis Juper  cor- 
dis  ex  filo  lineo  tannato.Dcpuis  pour  cefteredeuancc,a  eftévcu  ordinaire- 
ment, qu'à  l'ofFerande  delà  grad'mefle,  leiourfefte  S  .Vincent  ont  efté 
Offrande  orFen:s  vne  maille  d'or,  &c  vn  pain  de  cire  muny  des  armes  du  Duc  de  Sa- 
de la  cire.  uoye.Et  pource  que  ledit  pain  de  cire  n'eftoit  d'vn  quintal  (qui  fot  cent 
liures)  comme  il  affiert,  les  officiers  dudit  Duc  donnent  caution  bour- 
geoife,pour  feurté  de  l'outreplus.N'eft  à  oublier  que  depuis  les  troubles 
f  ufeitez  foubs  couleur  de  religion ,  aucuns  des  prementionnez  officiers 
dudit  Duc,aufquels  il  ne  plaif  oit  aflifter  à  la  mefTe,  ont  mieux  aymé  dif- 
férer leur  offrande  iufques  après  le  feruice  diuin ,  que  de  fe  trouuer  au 
téps  deu,pour  la  prefenter  à  l'offertoire .  Cefte  querelle  appointée,  fen 
redreffa  vne  autre:  mais  les  promoteurs  d'icelle ,  n'y  profitèrent  pas .  En 
Ph  Angu-  l'andefalutii8r.  que  fut  le  premier  an  du  règne  de  Philippe  Augufte, 
ftc  Roy.  ditDieu  donné,  Ymbert  de  Beau-jeu, &  le  Conte  de  Mafcon,&Chalon, 
Ymberc      perfecutoient  les  Eglifes  de  leurs  pais,  cotre  les  immunitez  que  les  Rois 

de  Beau-      }  .  .  ,°w    .  r       »  ^L 

jeu>  leur auoient  donne.Mais  quand  leRoy  le  fçcut,il  alla  contre  eux  en  per- 

Les  Con-  fonne,  &  (  comme  on  difoit  pour  lors)à grand  Cour:  print,  &rabbatit 

*"n  ^  a  "  leurs  places,ne  ceflant  les  trauailler,iufques  à  ce,qu'ils  vindrent  à  iarisfa- 

Chalon.     £Uo,  &c  qu'ils  euflent  reftitué  par  effe£t,ce  qu'ils  leur  auoiét  rauy. Autant 

Punition.   en  auojt  fai(5t  Loys  le  ieune.pere  dudit  Aumjfte,  cotre  Gérard  Conte  de 

RoyLoys.  Mafcon.  Et  quant  au  fleur  dcBerzey,le  cierge  de  cinquante  liures  de  ci- 

Geiard    rCj  anniuerfairemet  mis  le  iour  fefte  S.  Vincét,  ôc  les  vers  y  attachez  (  en- 

DuTiêur   corcs  qu'ils  foient  fort  groffieremét  faits)  feruét  de  côme  annuelle  amé- 

de  Bcrzé.    de  honnorable, de l'outrage,&  excès  fai£t  volontairement,  &:  licentieu- 

fement  en  la  perfonne  de  M.Pierre  de  Môt-verdun,  Archidiacre  de  Maf 

con,battu  au  chafteau  de  Virizet. 

S  e  dit  auffi,  que  Raculphe  Conte  de  Mafcon,  ayant  prins  occafîon 
Conte.  d'enuahir  le  bié  de  l'Eglife ,  fur  le  peu  de  compte  qu'il  faifoit  de  Gunrard 
Guntard  Euefque  dudit  lieu,  homme  du  tout  dédié  au  feruice  de  Dieu,  &  à  la  vie 
ConalcS.  contëplatiue,  fut  cité  au  Côcile  Prouincial,  qu'Aufterius  Archeuefque 
Marcel,  de  Lyon,tintauPrioré  S.Marcel  lez  Chalon ,  accompagné  tant  des  Pre- 
Archeucf   ^ats  *es  fu^'agant^qu'autres  côuoquez,&  priez  d'affifter  audit  Concile: 
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&  que  les  raifons  de  l'vn,  ôc  de  l'autre  ouy  es  bien  à  plein,  le  Cote  fut  co- 

damne  de  rédre  à  peine  d'eftre  excômunié ,  tout  ce  que  fut  vérifié  eltrc 

desEglifes.Or  penfoitee  Conte  fepreualoir  deiauétorité  cVfaueurdu 

Roy  Carlomâ:mais  voyât  qu'il  ne  vouloit pas  efpoufer  celte  caufe,  ains  R" _oman 

qu'il l'auoit  réuoyée  par  deuât  les  definiteurs  dudit  Côcilc  de  S.  Marcel,   Condam- 

Raculphe  acquiefça,  &  fouftnt  que  la  définition, &  fentence  contre  luy  "atI°"  ?c 
j •      c  n.  n1  1   ■  A  Raculphe 

rendue,rult  a  plein  exécutée.  Conte. 

Ces  rabais  d'outrecuidance  font  certes  fort  remarquables,  à  gens 

qui  ont  la  crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux .  Mais  aux  autres  endurcis  en 

malice,abandonnez  a  toutes  licéces,&  qui  penfent  tout  ce  qu'ils  pfefu- 

ment  eftre  permis  à^eurs  grandeurs  :i'hiitoire  de  Guillaume  l'Allemât  ,  ul ' 

c  \     \*  •  '  r  1  Jemand 

Conte  deMaicon,Chalo,  Auxerre, Ioingny,Tonerre,&(ielon  d aucuns)  Conte, 
de  Viéne,  deuroit  faire  heriiTer  les  cheueux  en  tefte,quand  ils  remémo- 
reront que(à  la  terreur  des  mauuais  Princes,  côme  dit  Pierre  Vénérable  fetmsrcnt- 
Abbé  deCluny)Dieu  permit  que  vifiblemét  il  fuft  faifi  du  diable,&  em-  rdiUt. 
porté  en  lieu,d'où  iamais  depuis  il  ne  reuît^ny  ne  fut  veu  entre  les  homes.  cmpomi 

Les  Miniftres  de  tels  Princes, qui  bien  fouuét  mettent  de  l'huile  ail  parle  dia- 
feu,  &  enflamment  la  cupidité  de  leurs  maiftres, ont  aulTi,  bel  exemple,  h}e'    .  . 

n         \  t    r  i  1  ritJ     «->-  Auxmim- 

en  vnPreuoir.de  Maicon,nommeOgier,principâlConieillerdu  Cote,  fhesdes 
Lequel  Ogier  abandonné  deDieu, duquel  il  defdaignoit  la  iuftice,tom-  P'inces- 
bafpar  feCretiugcment  delamaieftédiuine)enlamercy  du  diable.  Uo8ftdc 

Mais  laiflant  ce  propos ,  qui,pourladiueriité  des  croyances,  fera  Mafcô  ra- 
prins  &  interprété  diuerièment,chacun  différât  de  croire ,  ce  que  fa  foy  ^J^  c 
ne  peut  atteindre:il  me  femble  expédient  reprédre  le  fil  de  noltre  prin- 
cipal in ititut,qui  ell  delà  ville  de  Mafcon 


M  a  s  c  o  n  eftoit  anciennement  l'vn  des  premiers  ileges  de  iuftice,  j  * 


Mafcon 
des 


&  l'vn  des  quatre  Bailliages  généraux  du  Royaume  de  France.La  Sene£  quatre 
chaucéde  Lyon  eftoit  iadis  membre    &  appendance  du  Bailliage  de  Bailliagcs 

_•'  ii-v  it-i  "  f  j      généraux 

Matcon.Et  quoy  que  les  Ducs  de  Bourgogne  (  paruenus  au  lommet  de  jc  France. 

leur  grandeur)ayent  par  traic"tcz,arraché  de  la  main  des  tloys^  la  Conté 

du  Mafconnois.-ii  n'a  ce  iamais  efté  auec  il  abfolue  plénitude  de  iurifdi- 

cliôjque  les  Roy  s  ne  ('y  foy  et  referué  vn  fiege  pour  leur  Bailly,  Ceftoit 

en  la  ville  de  S.Gensoulx.pour  cefte  caufe  nommée  toufiours  depuis  S.  SGfn" 

fc>  >l  l  aoulxlC 

Gengoulx  le  Royal. Non  feulemét  les  cas  Royaux,&  du  dommaine  des  Royal, 
Roys,mais  aulli  les  caufes  des  Euefques ,  Chapitres,  é\r  Abbayes  de  fon-  pourquoy 

a      .*  V»  11  •        1  1      ^-.î     1  •   \        n     ■  -   /  il  amunonv 

datio  Royalle(voire  de  ceux  du  Chalonnoisjy  eitoiet(  en  vertu  de  leurs  m(ç 

gardes  gardiennes)traiér;ees,&:  décidées.  Chofcno- 

Le  Roy  Loys  11. eftoit  couftumierdire,qu'ilauoit  quatre  villes,  n-  taLeeRo^ 

non  femblables,du  moins  fort  pareilles  en  aiuette,Bloys,Mafcon,Cha-  Loys  iz. 

lteauThierry,&Ioingny.Et  devray  toutes  quatre  font  expofeesàToriét,  Vlll«  d« 

fe  relieuent  petit  à  petit,dois  l'eau,iufques  au  fommet  du  terrain  .-lequel  blesaffict- 

par  après  feftenden  plaine  fertile,  ôc  de  fort  bon  rapport.  Chacune  tes. 

Y 
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flancquee  de  fa  girofle  riuicre,  a  Ton  pont  de  pierres, vn  gros  faux-bourg 

au  bout,  &  confecutiuement  la  belle,  &  grande  prairie.  Mais  comme 

Mafcon  eft  entre  toutes  la  moins  elleuee,  auffi  eft  elle  la  moins  pénible. 

Mafcon    Que  faicl:  coniccSturer ,  quefilesRois  euilent  prins  couftume  d'y  fre- 

gracicux     quéter,le  feiour  y  euft  efté  aufli  gracieux,qu'en  aucune  des  autres .  L'air 

Saône       Y  c^  ^on  ^OI1'  ^  ^a  rerre  ^crt^e  en  bleds,  &  en  vins. La  riuiere  qui  y  paile, 

Arar.         eft  la  Saône,  di&epar  Cefar,  &infiniz  autres  autheurs  Latins,  Arar:par 

Amt1.1,'     Amm  .  Marcellin  Sanconna}&c  en  vulgaire  Latin  Sagona.  Ce  fleuue  cou- 

smcotim,  tant  à  merueilles  lentement,eft  accreu  depuis  Chalon  d'vn  cofté,  des  ri- 

SégM*.       uieresDeroupt,Grofne,Nattouze, Bourbace,  Mouge,&plufieursruiC 

uierès^pi   féaux  (de  nom  obfcur ,  ou  incertain .  Et  de  l'autre  coité,  deuers  les  terres 

entrent      d'outre  Saône  ,  &de  Brefle,des  riuieresTenarre,Seille,  Roiffouze,  & 

en  Saône.  majms  torrens,ou  (comme  on  les  nomme  fur  le  lieu)Biefs.  Puis  feftend 

diffufement  àl'vtilité  publique. 

D'A  vt  a  nt  qu'il  y  aliuresenLatin  &François,parlcfquelsfepeu- 

uét  colliger  les  fommaires  de  ce  que  regarde  lesCÔtes  de  Mafcon,ie  me 

deporteray  d'y  faire  long  arreft  .  Bien  diray-ie,auec  tous  hommes  bien 

verfez  en  l'hiftoire  Françoife ,  qu'es  terres,&  dommaine  du  Roy,  au  co- 

Côtenom  mencement  les  noms  des  Contes  eftoient  noms  d'offices,  &n'eftoient 

d'office,      que  ce  que  de  prefent  nous  appelions  Baillifs:  finon  qu'outre  la  charge 

Chapes   de  rendre  droict  aux  parties  en  temps  de  paix ,  &  de  conduire  les  bans 

vmes  à  le-  &  arrierc-bans  en  teps  de  guerre,  la  recepte  des  deniers  du  Prince  eftoit 

Jz  „c„       coniointe  à  leur  eftat.Et  les  Ducs  François  audit  dommaine  auoient  tel- 

Ducz.      le  auctorité,  que  de  la  part  des  Romains  fouloient  auoir  ceux  qu'ils  no- 

r         moient  Prœjides  Prouinciarum.  Mais  depuis  ceft  office  fut  diuifé  en  trois: 

ftimix.        afçauoirenPrelidenr,  Gouuerneur,&Treiorier  gênerai:  comme  nous 

Prefident,  referUons  à  plus  am  pi  ement  expliquer  quelque  iour  autre-part. 

Gouuei-  T  l    >         rr ,  o  -r     \  i-  '  »tV'      •  ^ 

neur,&  I£  pourrois  auiii(&: auecraiionjdire,  quauant,  quVvann,ouGue- 

Tiefoder.  rin,fuft  Conte  de  Mafcon,Teiitbert,duquel Pépin,  fils  deLoysdebon- 
A  Ut  Mo-  naire,eipoufa  la  ^  He,l'auoit  défia  efté .  Qirjiinfi  ioit,Aymoinus  Monaclms 
nachus.      liure  4. chap.no. patlant  dudit  mariage,ditainfi  :  Pipinumautemin  Aqui- 

taniam  ire pracepif.  quem  tamenprius jiliam  Teutberti,  Comitis  Matticenfis ,  in 

coniugiumfecit  accipere,  e^  c. 

D'avantagé,  ny par  le  fouuent  nommé  liure  enchainé  de  S. 
Des  Côres  Vincent,ny  par  le  vieil  Chartulaire  de  S.Pierre,  Vvarin,  ou  Guerin ,  ny 
deMafcô.   Bernard  Plante  peluè,ny  Bernard  de  Clermont,ny  Raculphe  fon  fils,ne 

font  point  nomez  entre  les  Cotes  de  Mafcon,  ainfi  que  les  y  mettetFu- 

Cône  Fu-  ftaillier,&  fes  adherâs.Le  cotenu  au  liure  enchainé  fueil.4.&  auditChar- 

ftailher.      tulaire,en  la  marge  du  fueillet  3.pag.i.eft  vniforme:  &  traduict  de  Latin 

Catalo-    en  François  de  mot  à  mot,porte  ainfi.  Ce  font  les  noms  des  Contes  de  Mafcon^ 

gue  des       Premier  iAlberic  de  Narbonne:qui  prenant  la  pie  de  Raculphe  Viconte,  après  le 

trefpasdeVon  Berno  Euefque  de Mafcon  ^Jefeit  Conte.  Apres  cejluy  Leotald 

fon 
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(on  fils  yO*  après  cefluy  là  Alberic  fils  du  Cote  Leotald. Lequel  mort,  mejjïye  Guil- 
laume Conte  print  fa  femme.  Apres  cefluy-cy  Othofut  Conte  & après  Guerinfon 
ncucufut  Cote.^ipres  cefluy  -cy  Geoffroy  Conte.  Apres  cefluy  Guy.heluy  mort, 
Guillaume  fils  du  Cote  Rcnaldfut  Cote. Et  après  luy  Renaldfon  fils. Apres  cefiuy 
là  Efiienne  6^  puis  Guillaume  ï  A  llemant.  Le  Latin  en  tfl  tel .  Hxcjunt  nomi- 
na  Comitum  Matifconenfium: Primus  Alberkus  Narbonenfis:qui  accipiens  filia 
Raculfi  Vicecomitis^pofk  mortem  Domini  Bcrnonis  Matifcenfis  Epifcopi,  Comité 
fefecit.Pofl  hune  Leotaldus  filtus  eius .Atque  pofl tllum 'Albericmfltus  Leotaldi 
Comitis.Quo  mortuo  Dominus  Guillelmus  Cornes  vxorcm  illius  acccpit .  Atque 
pojl  hune  Otho  Cornes  fuit. Et  pofl  hune  Gaufndus,pofl  Gaufridum  Guido.lllo 
mortuo  Dominus  G  uillelmus filius  Raynaldi  Comitis.Et  pofl  hune  Raynaldus fi- 
lms eius. Pofl  hune  Stephanus:&*  poflea  Guillelmus  Alemannus. 

O  R  en  conférant  ce  Catalogue,  auec  ce  qu'eft  imprimé  en  Latin  & 
Fraçois,foubz  le  tiltre  de  Chronique  de  la  ville  de  Mafcô,fe  pourra  ailc- 
mêt  defcouurir  en  quoy  gift  leur  différent .  Et  fe  pourroit  faire  que  Fu- 
ftaillier  fe  foit  trompé ,  quand  il  met  en  rang  de  Contes ,  ceux  que  les 
auant-mentionnez  liure&  chartulaire ne  qualifient  que  Vicontes.Sc 
trouuera  d'auâtage,quc  telles  Chroniques  de  Mafcô  ne  côuiennét  aucc 
les  Annales  de  maiftre  Nicole  Gilles  ,  touchant  l'acqueft  que  S  .  Loys 
Roy  deFrance,feit  du  Conté  du  Mafconnois .  Carlefdites  Chroniques 
portent  icelle  vendition  auoir  efté  fai&c  par  vn  Guillaume  dernier 
Conte  de  Mafcon  ;  &  au  contraire  Gilles  dit  ainfi:  Au  mots  de  Feuriermil 
deux  cens  trente-neuf Iean  Conte  deMafcon,^  Aelis fa  femme  pendirent  à  touf- 
iours ,  ef changèrent ,  &  quittèrent  au  Roy  S.  Loys ,  &  àfes  enfansfuccefjeurs, 
la  Conté  de  Mafconnois,&  fes  appartenances  :  moyennant  dix  mille  hures  tour- 
nois en  deniers ,  qu'ils  en  receurent:  &  mille  Imres  tournois  en  reuenu^à  affeoiren 
Normandie. 

A  v  c  v  N  s  tiennent  que  ce  Conte  Iean  eftoit  Conte  de  Brene:  &  les     Dc  Ican 
tiltres  du  Thefor  de  l'Abbaye  de  Tournus  m'ont  apprins  qu'il  eftoit  Mafcon,* 
fils  deGuillaume  Conte  de  Viennc,&  de  Mafcon  :  &  que  y£lis  fa  fem-  ^  cftoi<; 
me  eftoit  fille  de  meflire  Girard  de  Vienne.  Dontfe  peut  inférer  que  fondcVié" 
puilquelemary  eftoit  fils  du  Conte  de  Vienne,  &  la  femme  du  nom  &  ne 
des  armes  de  Vienne,  elle  doiteftreifîuede  celle  grand'  maifon  des  Ç'll,laomc 

.  .  iri  r  ■     o     ^      •    >^       r  "e  "Icnn-C 

Sires  de  l-aigny,deSeurrc,deLouhans,taincteCroix,Cuyiery,Anrigny,  Conte. 
&c.  Ce  que  ie  dy  plus  par  fimple  aduis,prins  d'apparente  côie&ure,  que  Aclis  fil,c 

1     •      •        j  ■  •'•de  Gérard 

pour  en  vouloir  rien  déterminer.  devienne 

A  v  reftelepremcntionné  Guillaume,  qualifié  (comme  diteft)  es  ne  ceux  de 
tiltres  de  Tournus  Conte  de  Vienne  &de  Mafcon ,  affranchift  l'Abbé  Vl£nriM* 
&  Religieux  dudit  Tournus  en  l'an  niz .  dé  tout  le  péage  qu'ils  pour-  me  Côte, 
roient  deuoir  en fes terres.  Ce  que  le  fus  nommé  Conte  Ican  &la-  Biéfaiûà 
dite  AL\is  fa  femme  ,  ratifièrent  &  confirmèrent  en  l'an  i133.Ec  ad-dcTo^ 
iouftans  au  bien  faidk  dudit  Conte  Guillaume  père  ,  enfepulturéen  nus. 

Y    ij 
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Guillau-  l'Abbaye  de  Tournus  ,  donnèrent  àicelle  Abbaye  Noftre  dame  de 
me  Conte  }'j|]e pres  Mafcon, auec le droiâ:  de pefcherie  à lenuiron  d'icelle Ifle.  Eft 
f  Abbaye11  àuffi  congneu  par  vn  tiltre  de  Henry  fils  du  iufdk  Conte  Guillaume, 
de  Tour-  (  auquel  eft  nommé  tefmoing  Odde  de  Montagu ,  &  daté  de  l'an  mil 
î\t15'    r     deux  cens  vincrc-quatre)que  ledit  Iean  n'eftoit  feul  fils  dudit Guillaume 

Fieniyrre-  o      i  ± 

ie  du  Côte  enterré  à  Tournus. 

Ican\,  .        I  Etrouue  d'auantacre  dudit  Iean,  qu'il  eftoit  en  réputation  &eftime 

Preud'ho-    ,     r        .  1    1   •         „    i  1      i-r         i       -r  r  1 

mie  du  de  fort  homme  de  bien,&  haynneur  de  diicordes.Lt  que  par  la  pruden- 
Cô:eiean.  Ce  il  pacifia,  &  appoin&a  les  différents  meuz  entre  Pierre  Conte  de  Sa- 
Conte  de  uoye,&:le  Conte  du  Geneué:  procédez  de  ce  que  le  Conte  Pierre  eftâc 
Sauoye.  en  Angleterre,  vers  le  Roy  Edouard ,  duquel  il  auoit  efpoufé  la  niepee 
Conte  du  Leonore   }es  Geneuiftes  auoient  couru  es  terres ,  &  fur  les  hommes  du 

Geneue.  »  ' 

Edouard  Conte  de  Sauoye. 

Roy  d'An-  M'  e  s  t  a  n  t  arrefté  à  difeourir  ce  peu,que  i'ay  peu  apprendre  par  les 
tiltres  de  l'Abbaye  de  Tournus  de  Iean  Conte  de  Malco,^.lisfafem- 
Difficulté  me,&  de  Guillaume  père  dudit  Ieanùe  n'ay  ce  pendant  oublé  la  difficul- 
eue^es  °"  té  que  i'ay  dit  cy  deuât  eftre  entre  l'An  nalifte  de  France,  &  les  Chroni- 
Contes  de  queurs  Mafconnois,touchant  les  Contes  de  Mafcon .  Icelle  difficulté  e- 
Mafcon.  f|anc^  mon  iugement)  fî  malayfee  à  refouldre,  que  i'ayme  trop  mieux 
me  déporter  d'entrer  en  tel  labyrinthe ,  qu'y  entrant  ne  m'enpouuoir 

L'authcur  démener:  i'ay  délibéré  de  ne  m'arrefter,  nyfuyurele  catalogue  vulgai- 

ayme  j     ^  j   a/t  r  r  ■  r     ■   >  &  * 

mieux  fe     re  des  Contes  deJVlaicon,  nyiciemmentconientir  a  vn  erreur  notoire. 

taire,quc    l'en  parle  ainfî  d'affeurance,  par-ce  que  i'ay  prefentement  riere  moy  vne 

Ferres"    copie  des  anciens  tiltres  de  S.  Vincent,  auec  plufîeurs  extrai&s:  &  en  o- 

riginal,  le  vieil  Chartulaire  de  S.  Pierre  de  Mafcon,  auec  lefquels  la 

Chronique  Mafcônoife  dreffeeparM.  Fuftaillier,  &  publiée  par  m.  Bu- 

gnyon,  ne  f'accorde  en  façon  que  ce  foit,  quât  à  l'hiftoire,  &  catal 

defdits  Contes.  Notamment  lefditsliure  enchaîné,  &  Chartulaire 

font  mention  d'aucun  Conte  de  Mafcon,  après  Guillaume  l'Allemanr 

qu'on  tiét  eftre  celuy,que  Dieu  permit  au  diable.  Ioinct  qu'en  l'Abbaye 

de  Clunyau  dehors  du  crouppon  d'vne  Chapelle,  à  la  part  d'vn  petit 

preau,eft  vne  infeription  grauee  en  vn  tableau  de  pierre, contenant  ces 

Epitaphe    mots.  Htcrequiefcit  V'viào  Cornes  Matifconefis.  boni  exepli  memoria  :  quinul- 

de  Vvido    ;         .  ,        }  ..  r       ■  r>         ■        J  ri 

Conte  de  wm  haredem jeculorelinquens3conuerjioms gratta  Dommo  ducente ,tluntacum 
Mafcon.     qjénit  cum  ruxoreifilijsJacptabus,  c>*  xxx.mtlitibus  futs,qui  omnesMonachifafti 
funt.  Et  la  commune  opinion  tient,  qu'en  ceftuy  faillit  la  race  des  Con- 
tes de  Mafcon.  En  quoy  fe  peult  cognoiftre  cefte  partie  de  l'hiftoire  des 
Contes  fort  emmellee,  &  embarailee:  &  que  telles  perturbations  d'hi- 
ftoires,  donnent  grandiflimes  peines  à  qui  les  veult  efclarcir.  L'heur  eft 
grand  a  ceux  qui.efcriuent  les  premiers:  car  ils  s'en  font  les  premiers 
croire. 
P  v  is  donequesque  l'epitaphede  Cluny  porte,  que  Vvido  Conte 

de 


[.  Bu- 
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de  Mafconfe  rendit  moyne5fans  laifler  aucun  hoir  au  monde  ;  &  que  le 
Chroniqueur  deMafcô  dit  que  Guillaume  Lallemant  Iaifïa  pour  ion 
fucceileurvn  fiisnôméReynard,  quicutvnfiis  Guillaume:  dés  lequel 
il  côtinue  fa  raceiufques  au  téps  de  S.Loys ,  encores  que  ie  ne  dcinc  pas 
qu'vne  telle,&  ïi  importante  hoirie,  que  celle  d'vnConte  de  Mafeon,ne 
foit  demouree  fans  trouuer  qui  le  foit  rendu  capable  de  la  recueillir  :  & 
que  11  fils  ont  manqué,les  collatéraux  (mefmement  les  Contes  de  Vien- 
ne)ne  fy  font  montrez  parefieux:  l'obfcurité  de  ce  faicl  me  prefie,  voire  L'auth-ur 
commande,  de  me  retirer  de  celle  perquifition ,  ôc  recherchera  laiflant  prêtent  J« 
à  qui  aura  meilleur  loifir  de  fy  employer.  Catalo- 

*  »  £       *  ^uc  d  es 

Comme  que  les  chofes  foient  palfees,il  eft  certain  q  S.LoysRoy  de  Contes. 
Frâce,ayât  acquis  la  Côté  du  Maicônois,  fonda  vn  beau,  èv  fomptueux    SL°ys 
:nt  de  frères  Prefcheurs,  de  l'ordre  deS.Dominique,au  mefmelieu  Fonda 


atio 


Côuent  ae  rreres  rreicneurs,  ae i  orare  ae i.uominiq 
oiieiloitle  Palais  des  Côtes  deMafcô.  Lequel  par  la  raige,&  rauage,de  desiaco- 
celle  pelle  dhommes,qui  vfurpants  le  nom  de  reformez,  dirlormoient  Maton*! 
toutes  chofes:  fut  commencé  de  ruiner,  &  anéantir  au  commencement  Ruine  du- 
du  mois  de  May  \s6z.  &acheué  \<6j.  Auparauauteiloitsrauéenvne  duCoa- 
pierre  quarree,mile  au  portail  d'iceluy  Cbnuent,  que  Pape  Innocent  4. a 
la  requeile  du  Roy  S.  Loys  prefent  &  accompagné  de  Charles,  &  Ro-  PaPc  In_ 
bert  les  freres,auoit  dédié,  &  côfacré  ladite  Eglife  des  jacobins  de  Maf  n° 
con.  Mais  ladite  pierre  fut  brilee  lors  du  rauage.  En  a  elle  fauuee  vn^iu- 
tre,iur  laquelle  eil  t[zniyS.Luàoukus  pijfJimusRex  Fracorum  butas  locifun- 
dator:anno  cid.  ce.  lv.  On  dit  pareillement  que  le  mtfme  Pape  eflant 
venu  fi  opportunément  de  Lyon  à  Malcon,  que  lors  le  bailiment  de  S. 
Pierre  hors  les  murs(dés  long-temps  commencé  par  l'Euefque  Landric  ) 
fe  trouua  parfaici,il  dédia  aulîi  l'Eglife  dudit  S.Pierre. 

L  e  gall  faicl  au  fus  mentionné  Contient  des  Iacobins,par  ce  barba-    Cotre  les 
re,&  feditieux  çenre  d'hommes  (  duquel  ny  la  brilure  des  pierres ,  iadis  j?,^"" 
bie  elaborees,ny  le  feu  des  fuperbes  bailimés,  ny  le  meurtre  des  homes 
bourrelez,auec  toutes  les  inhumanitez,  que  les  plus  fameux  en  cruauté 
qui  furet  oneques,  enflent  peu  inuéter,ne  conterait  les  fureurs  )  laiflant 
vn  perpétuel  deielpoir  de  le  pouuoir  rebaftinoccafionna,  que  (pour  te-    Citadelle 
nir  par  cy  après  la  ville  en  iubiection,  &  pour  garder  les  habitaSS  d'vne  ^çll^. 
troiliefme  reuolte  }on  y  commença  vne  Citadelle:  en  laquelle  cil  com- 
prins  le  vieil  chaiteau. 

P  a  r  ce  moyen  (outre  la  perte  de  tel  excellent  Conuenr,  Se  fi  magni- 
fiquement baili)plufieurs  choies  defquelles  Malcon  eiloit  nom  lors 
bien  orné,  luv  manquent  de  prefent.  Le  Bailliage  de  Malcon  (  quieit  T.    ,. 

,.         ,  ■       '        .,,.  x  r  ,  i     ,0  1     .  Lauditoi- 

1  vn  des  quatre  Bailliages  généraux  de  hrance  )  n  a  ores  plus  d  auditoire,  re Roy;ii 

ny  de  fiege  de  iuilice  Royalle,  &  ieculiere .  Les  priions  lot  en  la  maifon  rui»é. 

d'vn  particulier,que  le  Geollier  tient  de  louaige .  Et  (que  ie  plains  beau-  0£Cu  °"s. 

coup;l  ancienne  efcollerafee,le  Redleur  &  (es  efcolliers  font  reduicts  a  L'efcolla 

l'hoipital.  rafcc- 

Y    iij 
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Qvant  aux  Iacobins,le  Chapitre  de  l'Eglife  S.  Vincent  (  quieftla 
.  es  a,c°  Cathédrale  )  touché  de  pitié  de  leurs  infortunes,  &pauure:é,lesaacc6- 
rcz  au  mode  d Vue  Chapeile,&  mailonsau  Bourg  S.  Iean, ou  ils  le  font  rangez, 
BomgS.    ^  teiTJp0rifent ,  faiians  leur  feruice  en  ce  petit  heu,  attendant  meilleure 

prouifïon  de  Dieu. 
Ruines  ^  ccs  calamitez  fadiouila  en  mefmc  téps,  &  par  mefmes  autheurs  la 
fcsdeMaf  ruine  de  toutes  les  Eglifes  de  Mafcon,  &(chofeiinguliereméc  à  deplo- 
con.  rer)parerpecialderEghieCathedrale:laquelledefpoùillee  de  toutes  Tes 
ri-  l  /r  bellelles,  &ornemens(  meimementdesfiegesduChœur,qui  eftoienc 
des  lièges  bien  des  plus  riches,  &  lingulicrs  de  France,tous  peints,  &  hiltoriez  de 
duChœui-  perPjnnaees  du  vieil,  &nouueauteitamentz,auecvnartincroiableef- 
cenr.  figiez  iur  certaine  paire,  quaii  toute  recouuertedor,&azur;eitoitre- 

fernee  pour  en  faire  vn  temple  à  la  Gcneuiftc. 
,„n„  -  T  o  v  t  e  s  les  Eglifes  fus  mentiônees  couransmefme fortune,  celle 
desCorde  des  Cordeliers,enfemble  leConuent  qui  efloit  fort  beau,de  grand  eflé- 
liers  ruiné.  JLiej&  très  -belle  flru&ure,  par  le  bié  faicl:  de  diuerfes  pcrfonnes,eut  pa- 
Ccfterui-  reil  traiâ:ement, que  l'Eglife  des  Iacobins.  Vrayeft  qu'il  y  cufl  eu  en- 
ne  ne  fuc  Cores  quelques  moyens,  de  (  à  traict.  de  temps)  y  rebaftir,  ôc  faire  quel- 
parTewe-  ^^  chofedebon,  fi  ceux  qui  entrèrent  en  pouuoir,  euflfent  eu  bien 
belles.       grand  &  diligent  foing ,  de  conferuer  à  S .  François ,  les  matériaux  qui 

revoient. 

Fruids  du       V  o  i  l  a  les  fruits  du  nouueau  Euangilc!  Voilà  que  nous  auons  rap- 

nouucau    p0rl£  Je  laprojneffe de  ceux,  quifeventoient d'enfeigner la  verité,& 

Compa-  faire  veoir  les  taulpes.  Il  nous  en  a  prins  comme  à  Adam,  &  Eue,quand 

raifon.  '     Sathan  leur  promift  qu'ils  feroient  fçauans.Que  feeurét ils?qu'ils  eitoiéc 

nudsjhors  de  la  grâce  de  Dieu,&  côdânez  à  mort.Qujauôs  nous  apprins 

de  ces  pretéduz  reformez?  Qujls  eftoient  loups  couuerts  d'vne  peau  de 

brebis:  que  leur  malice  a  d'autant  plus  efté  cruelle,  &  ianglante,qu'elle  a 

eflé  par  quelque  téps  diflimulee.  Brief  ils  fe  fôt  fait  cognoiftre  par  leurs 

fruits  :  defquels  nous  ne  pouuonsauoir  plus  certain  fo  m  maire,  que  ce 

queparlcseffedh  feneftenfuiuy.  Mais  d'autant  qu'il  y  a  des  hommes, 

qui  ont  entreprins  d'eferire  par  le  menu,des  miferes  que  Mafcon  a  fouf- 

fert,  par  les  trames,  menées ,  &  pratiques  de  tels  introducteurs  de  nou- 

ueaux  Préfixes,  nouuelle  religion,  &  nouuelîe  police^  ic  me  deporteray 

de  profonder  plus  auant  celle  matière. 

Doncqj  es  reprenat(fiienepuis  tout)  les  principaux  points  de  ce 
que  no9reile  au  vray  de l'hifloire  Mafcônoife:ie  trouue  entre  les  chofes 
Iean  Roy.  pjus  certaines ,  que  le  Roy  Iean  eflant  prifonnier  en  Angleterre,Char- 
DauphL  lésion  hlsaifnéjDuc  de  Normandie,  &  Dauphin  de  Viennois,vfantde 
Ici  Conte  fon  pouuoir  de  Régent  en  France ,  plus  amplement  que  l'intention  du 
âiers"  Roy  ion  pere  ne  portoit,  donna  à  fon  frère  Iean  Conte  de  Poictiers,  la 
Mafçôeri-  Conté  du  Mafconnois.Et  pour  plus  l'honnorer  en  l'iniliruant  Conte  de 

gecn  Pau-  Mafcon,  lefejr.  pair  de  France,  au  lieu  du  Conte  de  Tholofe ,  duquel  le 
ne.  J  '  ii         / 

Conte 
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Conté  cftoit  vny  à  la  couronne.Et  fat  celle  inffirution  de  Pairrie,  pour 
ïuy,&  fes  hoirs  malles  decendâts  de  luy  en  droite  ligne,  Cotes  de  Maf- 
con. Ces  lettres  furent  données  à  S.  Denis  en  France  l'an  1559.  au  mois 
de  Septembre:  lignées  fur  le  reply,Pir  dominum  I\egetcm.  Michieî:  5c  leel- 
Jees  du  grand  feel. 

Depvis  le  Roy  Ieanreuenu  en  France,caifa,  âcadnulla  telle  dona-  Le  Roy 
don  du  Conté  de  Mafconnois.Et  pour  ne  mal-contéter  ledit  Iean  Côte  î"n'r- 
de  PoiCtiers,  fon  fils, il  luy  donna  les  DuchezdeBerry,  &dAuuerçnc,  de  Po 


f&iât 


aux  conditions  appofees  aux  lettres  fur  ce  expédiées.  Pour  contenter  &»"*&■ 
aufîîles  Mafconnoisj  qui  portoient  fort  impatiemmétd'auoireftédef-  Bcnv^sc 
vniz  de  la  couronne  de  France  (  contre  les  priuileges  par  euxobtenuz,  d'Auuer- 
au  pris  de  leur  iang,&  à  eux  concédez  par  les  precedets  Roys;il  leur  con-  s"e' 
fîrma  leurfdits  priuileges:  déclarant  le  don  prementioné  nul  ôc  de  nulle 
valeunordonnant  que  ce  Conté  de  Mafcon  demourera  perpetuellemét  M„   0" 

<•    •    r  il  1  T-.-inNi  f-r-  reunyala 

oc  mieparablement  vny  au  dommaine  Royal ,  Se  a  la  couronne  de  Fran-  Courône 
ce .  Celte  déclaration  eft  de  Nouembre  1560 .  Aduint  toutesfois  depuis  dc  France- 
que  pour  pacifier  les  troubles  de  la  Frace,  meuz  pour  les  querelles  d'Or- 
léans^ de  Bourgongne,&  pour  acquietter  le  mefeontentemét  du  Duc    Philippe 
Philippe  de  Bourgogne,  meu  de  iufte  doulcur,pour  le  meurtre  commis  Duc  de 
indignement  en  la  perfonne  du  Duc  Ican  fon  père  :  le  Roy  Loys  xj .  fut  gne>  & 
contrainc~t(pour  le  bien  de  la  paix  traittee  a.  Arraslceder,  Se  remettre  au-  L°ys  xj- 
dit  Duc  Philippe ,  entre  beaucoup  de  chofes ,  le  Conté  du  Mafconnois,  j°?'&> 
•    &  permettre  que  les  gés  du  Duc  tinlTent,  pour  fiege  de  la  iuftice  de  leur  d'Arras. 
maiftreda  ville  de  Mafconde  Bailly  Royal  reduict  à  S.Gésoulx.comme    Mafcon- 

1    r  1  n  /   1        \  /    •    c  -n  il-  r     i-  1      tx  t      dnnneaii 

délia  cy  deuant  aeltedit.  Mais  raillant  la  ligne  maiculine  des  Ducs  de  Duc  de 
Bourgongne,  en  Charles,  fils dudit  Philippe,  qui  mouruc  prés  Nancy.de  Bourgon- 
Roy  Loys  xj.  ayant  congneu  que  de  prompte  Se  gracieule  volonté,  les  l^fe^,. 
Mafconnois  eftoient  entrez  en  fon  obeiflance,  il  embrafla  cette  deuo-  deBail- 

tieufe  promptitude, &  plein  çré,de  telle  affection, que  facilement  il  leur  ,nSc*?yal 

1    1  r  ■         1     1  -1  t  1  i>-     11     *  S"  Gen" 

accorda  la  confirmation  de  leurs  priuileges.  Etportelateneur  diceiie  gouix. 

confirmation,  qu'eu  elgard  à  la  courtoifie  des  Mafconnois,  combié  que  Rcr°ur<*« 

contre  la  teneur  d'iceux  priuileges  ledit  Côté  ay  t  efté  par  cy  deuat  badié  'nojS  au 

Se  tralporté  au  Duc  Philippe  de  Boureonçrne  par  le  traître  d  Arras,pour  Roy- 

1    ,   .     r,  ir.  •    5       2    .   Y  ...  1     D     r   .        Priuileges 

le  bien  de  paix.ee  neantmoins  en  réintégrât  iceux  priuileges,  le  Roy  de-  côfirmcZ. 

clare  ,que  quelque  bail ,  ou  tranfport  qui  en  ayt  efté  fai de  le  temps  parte,  aux  Maf- 

il  ne  fera  baillé,  ou  tranfporté  par  cy-aprés,  en  autres  mains  que  les  fien-  f°  w°J-s \ 

nes,&  de  fes  fuccefîcurs  Roys  de  France.Par  les.mefmes  lettres  il  rend,&  nois  vny 

reftitue  le  fîegedu  Bailliage  Royal  du  Mafconois  à  ladite  ville  de  Maf-  »fcpata- 

con:ainfi,«Sc  en  la  forme  que  ledit  Baillage,&  les  limites  dïceluy  feften-  ]a  CQla^ 

doient  au  parauant  que  ladite  ville  Se  païs  de  Mafconnois  fullent  baillez  ne. 

aufufditDucPhilippc,pat  le  trai&é  d  Arras .  Ces  lettres  furent  données    .    c(lltu" 

1»  .1  non  du 

a  Arras  au  mois  de  Mars,  1  an  de  grâce  14.76. 8c  du  règne  dudit  Roy  le  16.  Bailliage 
Ces  chofes  ainfî  difpofees,  le  Mafconnois  demoura  en  grande  tran-  a  Ma("con- 

Y    iiij        , 
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quillité  ioubs  l'obeïilance  des  Roys  :  iufques  à  ce  que  quelques  grands, 
mal  contents  de  ce  qu'ils  n'auoient  du  Roy  toutes  les  faueurs  qu'ils  defi- 
bles.  roient:  mal  contents  aulli  de  ce  que  d'autres  (  qu'ils  n'aymoient  pas  )leur 
Hiftoiic     fai{0ient  h  fort  contrepois, qu'ils  ne  les  pouubiéc  emporter  en  la  balâce 

véritable.  •  1         rr  •  v    n  11 

de  la  Cour,&:  maniement  des  affaires  deitat:  cherchèrent  moyés  de  pra- 
tiquer ceux  de  la  Religion  pretédue  reformée .  Qui  eftâs  en  gros  nom- 
bre ,  mais  eipars  ça ,  &  là ,  ne  demandoient  qu'vn  chef,  ioubs  lequel  ils 
pra&iques  peuflent  efclorre  ce  que  dés  long-temps  ils  couuoiét.  Les  pratiques  ne 
peurent  fi  fecretement  eftre  menées, que  tant  par  la  defcouuerte  de  l'en- 
treprinfe  iur  Lyon,que  par  le  tumulte  d'Amboife,  ceux  qui  auoient  bos 
aduerti{femés,n'en  eulTét  certitude.  Mais  l'importâce  des  perfonnes,&  le 
befoing  de  fe  prémunir  cotre  des  préparatifs  faits  de  lôgue  main,  qu'on 
mns-.mi  vouloit  empeicher,  fans  rien  hazarder  témérairement,  (ulpcndit  ce  que 
fil  euft  peu  eftre  exécuté  fommairement ,  &  de  plain,euft  iuffoqué  l'in- 
finité des  maux,  defquels  l'enormitc  eft  pour  iamais  à  detefter,&  la  naif 
fance  de  ceux  qui  en  font  caufes  digne  deftre  folénellement  exécrée,  & 
leur  mémoire  damnée  à  iamais. 

Pendant  que  ces  pratiques  eftoient  encores  fourdes ,  &  que  au- 

Baifei  de    cuns  qui  du  baifer  de  Iudas  auoient  fai6t  hommage  à  leur  Roy  à  la  foie - 

iudas.       nitédefonfacre,  faifoient  bonne  mineenCourfoubslafemblancede 

vrais  Apoftres,  &neantmoins  auoiét  intelligence  auecla  Synagogue 

de  Geneue,  en  intentiô  de  liurer  leur  Seigneur  es  mains  des  trouppes,& 

miniftres  de  rébellion  aflemblez  à  ceft  effe6b  certains  hommes  choifiz 

eurent(  félon  qu'il  fut  dekouuert  à"  Amboyfe)  charge  de  tranfeourir  en 

diligence  tout  le  Royaume  de  France,  pour  gaigner  gés ,  &  faire  deferi- 

ptions ,  &  enrollements  des  perfonnes  qui  auroient  affection  de  fuiurc 

'  le  parti,  que  depuis  on  a  appelle  laCaufe. 

Commif-     L'vn  de  ces  ComiflaireSjOU  pluitoft  emiflaires,vint  à  Mafco:  &  trou- 

lairesdc     uant  que  quelques  hommes  ambitieux ,  eftrançrers  pourlaplufpart,  ou 

pour  en-    du  moins  non  natifs  du  lieu,  auoiet  les  principaux  maniemes  en  la  ville, 

roller  ges.  f  çeu  t  il  bien  amorcer  leur  ambitiô,  par  paroles,  &promeifcs(aufquelies 

gouueiné   ils  donnoient  luftre  de  quelques  lettres  de  croyance) &  par  ces  artifices 

par  eftran-  les  paiftre  de  fi  grandes  efperances ,  que  le  temps  leur  tardoit  de  veoir  le 

g  Premier  Prcmler  lom  du  mois  deMay,pour  mettre  en  eftecl:  les  chofes  defignees, 

iour  de      &  pouriectees .  Entre  plufieurs  rufes,  dont  les  enfans  de  ce  fïecle  ont  af- 

Mayprefi  frorité  Jes  enfans  de  lumière,  celle  fut  l'vne  des  plus  fiVnalees,  quand  ils 

xton  de  1     r  •  •  •        i>  •      1 

mal  faire,  trouuerent  moyen  de  faire  mettre  en  inuentairesl  or,  &  argenterie  des 
L'avgen-  Eglifes ,  pour  après  f  en  faifir,  &en  faire  fond  pour  le  maintien  de  leur 
Eglifes  in-  rébellion.  Moins  cauteleufe  ne  fut  celle  affociation  qu'ils  feirent  auecles 
uérorifee,  Catholiques,quand  l'eftâs  mis  &  receuz  reciproquemét  en  la  prote£tio 
fnfidele C  ^cs  vns  ^es  autresjles  Catholiques,y  allants  de  droict  pied,  &  à  la  bonne 
focieté.      foy,(e  trouuerent  (aifiz,&  inueiliz  au  commencement  du  mois  de  May 

Makon     l'an  k <îi.  Et  ce  pendant  fi  on  ie retire  tat  foit  peu,  des  iniques,&  forcées 
occupe.  »  r  r     *  1.      » 

pro- 
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promettes  qu'on  leur  peut  auoir  fai£t,Dieu  fçait  comme  ils  font  couftu- 

miers  d'exclamer,  &c  fe  plaindre  de  la  foy  violée!  Or  pour  ne  point  per-  ç"  y. cï 

die  temps,  ceux  de  Malcon  marchansàlacadancede  ceux  qui  auoient  gncntdc 

charge  de  (urprendre  Lyon ,  donnèrent  ordre,  que  les  Efcheuins  furent  *10'atlon 

1      r      ri  il  11         •  *■  1  11  dc  f°Y- 

touschoiiiz  d  nommes  de  la  nouuelle  opinion,  &  complices  de  Jacon-  DesEfchc- 

iuration.  Ce  que  leur  fut  fort  aifé.Car  d'autant  que  la  charge  d'Efcheuin  "ins  de 

auoit  efté  au  temps  paflé  fort  hônorable,&  que  les  bôs  Bourgeois,zela-     * con 

teurs  du  bien  publicq'  auoiét  elle  bien  ailes  de  fy  employer  lors  que  les  l'Efineui- 

charges,  &c  impofitions  effcoient  certaines  :  d  autant  depuis  que  pour  la  nnSe  de 

necellité  des  affaires  du  Royaume  au  lieu  de  ne  fafTébler  qu'vne  fois  l'an,  p|HS  fu„ 

ou  deux  au  plus,pour  faire  ge&z,  &impofts  :il  eilneceflatre  faire  quafi  qi,c  re- 

tous  les  mois  nouueaux  départements  defommes  commandées  extra-  s„bfidcs 

ordinairement ,  l'Efcheuinage  eft  deuenu  Ci  odieux ,  que  perfonne  ne  fe  fans  fin. 

veut  quafi  plus  meiler  d'vne  charge  fi  pénible,!!  fafcheule,&  fans  profit. 

Ioincl  que  ceux  qui  pour  lors  auoient  les  principaux  maniemés  des  af-  Comrelcs 

faires  de  France,  &  cependant  n'appuyoient  leurs  delleings  que  fur  vne  ma«ua>s 

prudence  humaine,  faifoient  tellement  pancher  la  balance  de iuitice  dcsaf_ 


en  faueurdesconiuiez,  que  bien  aduertiz  que  le  peuple  eftoit  prefque  faires  de 

d  '        r  r  ■    ■  i--i  France 

es  nouueautez  quonle  parrorçoit  introduire,  ils  ne  n 

J  1  r  s  3  Pourquoy 

aiflferentaux  Maires,  &Efcheuins,ny  aux  maifons  de  villes  en  corps  au-  la  iufticc 
cun  droit  de  iuftice  .De  façon  que  Ci  bien  ils  auoient  la  police  en  main,fi  oft" aux 
n  auoient  ils  aucun  pouuoir  de  chaftier  ceux  qui  tranfgrefibien't  les  loix  de$  viues, 
politiques. Voyants  doneques  les  hommes  accorts,que  la  reprehenfion 
des  vices  &ofîenfes  eftoit  inutile,  puifque  la  punition  en  eftoit  temife 
à  d'autres:  ils  aymoient  mieux  négocier  leurs  affaires  particuliers,  fans 
rompement  de  telle,  que  de  fennaiîer  es  publiques,  &  n'en  pouuoir  for- 
tir  fans  offenfe  de  la  bonne  repuration  qu'ils  feltoient  efforcez  acquérir. 
Mais  reuenons  à  l'Efcheuinage  deMafcon.  Philippe  de  Valois  Roy  de  RoyPbi_ 
France  donna  permiffion  &pouuoiraux  Citoiens  de  Mafcon  defaf-  lippede 
fembler  en  corps  de  ville,d'eilire,&  auoir  fur  eux  desEfcheuins.  au  para-  ValolS• 
uanr,  félon  la  générale  condition  des  hommes  que  noz  maicurs  difoiét 
depoëté,quin'eftpasàdiredc  main^morte, comme  quelques-vns  ont  Gc?s,do 
penfé,  mais  gens  foubs  puillance  d'autruyjes  habitants  deMafcon  ne  fe 
pouuoientaffembler,  faire  ge£ts  ny  collectes  fur  eux,  &c  moins  paffer 
procuration  en  qualité  d'habitants  (ans  côgé  du  Roy,  ou  de  fes  officiers. 
Les  lettres  delà  fufdite  conceflion  lont  delà  teneur  que  fenluit. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fr'ace.  Sçauoirfaifons  à  touspre-  prju;jeee 
fens,  &  à  'venir ,  que  nous  eue  considération  aux  bons  feruices ,  ob'éiffance,<ùr  ay-  d'Efthtui- 
des  aggreables ,  que  noT^ameT  Citoiens,  Bourgeois,  &  habitants  denoftre  ville  de  f aS  ^ 
Mafcon,  a  nous  &  à  noT^predecejfeurs  Roy  s  de  France  ont  fait ,  çy*  font  de  iour 
eniour:ny  queàprefent  e£"  denouuel  nous  ont  oBroyê ' gracieufem'et  certain  nom- 
brede  gefdarmes,  ou  les  gages  &iceux,pour  ladefenfedenoflre  Royaume-.Lefquels 
n'ont  corps  ny  commune,  ainçois  quand  ils  ont  daucune  chofe  affaire ,  &  cojeiller 
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enfemble  des  befongnes  touchant  nous,  &  le  commun  de  ladite  villejeur  conuient 
auoir  recours  O"  demander  licence  à,  nous ,  &  à  no^Baillifou  À  noTautres  gens 
du  pais,&*qu  aucunes  fois  lesvnsfont  abfensjes  autres  reffufants  de  venir:  Nous 
voulans  a  eux pouruoir  fur  ce  de  remède  gracieux ,ltur  auons  oBroyé ,  &  oBroy- 
ons  par  U  teneur  de  ces  prefèntes  de  grâce  efpec  lai,  e>  de  noflre  plein  pouuoir,  O* 
auttorité  Rpyal,que  eux ,  &  leurs  fuccef[eUrs,appclle^auec  eux  noflre  Baillifou 
[on  Lieutenant ,ou  noflre  Iugemaieur,ou  noflre  Procureur  de  Mafon,fe puiffeht 
affembleren  aucun  lieu  couenable  de  ladite  ville,  toutesfois   e>  quantesfois  qu'il 
leur plaira,pour parler,  conseiller  &r  ordonner  de  leurs  faiBs  au  profit  commun  de 
ladite  ville, fans  preiudice  de  nous,  &  de  la  couronne  de  France.Et  qù ils  puiffent 
tous  les  ans  eflire  entre  eux  fix  preud -homes  de  ladite  ville  nais  du  Royaume,  iceux 
changer  &muer  tous  les  ans,fi  boleurfemble.  Lefquels  Efleu^appelle^auec eux 
lefditXBatllifLieutentt,ou  noflre  luge  ou  Procureur  en  la  manière  que  diB  efl,fè 
puiffent  affembler,  c?4  les  droicls ,  &  befongnes  de  ladite  ville  &  chofe publique, 
tant  en  demandant  qu'en  defendat,en  iugement  &  dehors, pour fuiure,  démener,  re~ 
querre  &  demander:  &  défaire  &  cflablir  au  nom  &  pour  le  prof t  defdits  habi- 
tants &  de  chacun  deux,vn  ou  plufieurs  procureurs  &  findics,qui  ayent  &  cha- 
cun À  eux  auBorité  <ùr  puijfancede  demander  ^requérir  &  pourfuiure  t  honneur 
O*  profit  d'eux  &  du  bien  commun ,  ô7"  de  ladite  ville ,  &  d'iceux  rappeller  &* 
changer  toutesfois  que  bon  leur femblera  défaire,  &  impofer  colleBes, tant  fur  les 
perjonnes,  comme  fur les  poffeffions  &  héritages  dicelle  ville,&*  en  la  manière  ac~ 
couflumee  icelles  recouurer,  leuer  ou  faire  leuer  &  cueillir,  &  conuertir  au  profit 
comun  de  ladite  ville,  e>  là  ou  il  fera  necejfaire:  6~  défaire  toutes  autres  manières 
de  chofes  qui  à  office  de  Confeillers  appartiennent  ,  ou  peuuent  cr  doiuent  appar- 
tenir H~outesvoyes  nefl  il  mie  noflre  entente, que  pour  ce  ils  ayent,ou  doiuent  auoir., 
autre  corps  ne  commune  ny  iurifdiBion  ordinaire.  Si  mandons  £?*  commandons 
par  la  teneur  de  ces  lettres,au  Baillif&à  noflre  Preuofl  de  Mafcon,  &a  tous  noT 
autres  Iufliciers  gra.  leurs  Lieutenants  qui  a  prefent font  &*  feront  pour  le  tcmpsf 
que  de  noflredicle  grâce  laijfent  &facent  vfer  &iouïr  chacun  endroit  foy, fi  com- 
me à  luy  appartiendra,  lefdits  habitants  &•  leurfdits  Efleu^,  d'erefenauant fans 
Ica  Rouf-  contredit  O'fans  autre  mandement  attendre  .Nonobfiant  quelconques  allegatïos, 
fet   apoti-  oPpofitions ^ordonnances,  flatuts  ou  lettres  oBroyees  ou  a  oBroyer  au  cotraire:ftuf 
Lesiiôna-  nofire  droiB  en  autres  chofes  j&*  tautruy  en  toutes.  Etpourcequecefoitferme 
tifs  de  Ftl-  chofe  &  flable  à  toufiours-mais ,  nons  auosfaiB  mettre  noflre feel  en  ces  prefèntes 
cène    oj-  [Cxtres.Donné  au  boys  de  Vincennes  tan  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  6*  fix, 
Efcheuins.  au  wow  de  Feburier.Combié  que  celle  conceflion,&  grâce  Toit  fort  belle, 
Auant      &  mérite  bien  ci'cftrc  conferuec.fi  cft-cc  que  plufieurs  fois ,  &:  notam- 

qu  auoir  ,  .c    ,  i  i       -i  r      ■         1  \  p       i  ™ 

efté  marié  nient  es  préparants  des  troubles,ilrut  contreuenu  a  I  ordonnance  Roy- 
nul  ne  aile,  parlaquclle  les  no  natifs  du  Royaume  font  excluz  de  pouuoir  eftrc 
EfcheJn .  Efcheuins  de  Mafcon. Chacun  fe  retirât  du  maniemét  des  affaires  publi- 
Defordrc  ques,pour  lejs  caufes  cy  defFus  toucheesrtat  \e^  natifs  hors  du  Royaume, 
Lau<vc     qu'autres  non  arreftez  par  mariage,  font  entrez  en  hidminiltration  du 

maux  in-       i#  -ii>/-i  r 

cftimable.  raift  commû,en  charge  d Efcheuins.  Ce  dclordre  aduenu  quan  infenu- 

blemcnt 
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blemcnt,  a  efté  fuiuy  d'autres  fi  pernicieux  dereiglements ,  que  les  nays 
&  à  naiftre  fen  fendront  à  iamais,ou(du  moins)  tant  que  le  pais  Mafco- 
nois  demourera  habité. Mais  pour(commei'ay  défia  dit)  n'entreprendre 
fur  ceux  qu'on  tient  irai  cler  par  lemenu  lhiitoiredes  affli£hos  Ma fcô- 
noifes,ie  me  contenteray  de  fommairem  ent  dire,  que  la  ville  de  Mafcon  Pn'nfc  pre- 
futprinfe,  &mifeen  trefpiteufe  defolation,  par  ceux  qu'on  nommoit  miere  de 
lors  Huguenots,  le  5. May  1561  :  &  tenue  iufques  au  i5>.  d'Aouftfuy Liant. 
Auquel  iour  elle  fut  brauement  furprinfe,par  le  commandement  de  M.  Reprinfc 
de  Tauanes,  Lieutenant  de  Roy  au  gouuernement  de  Bourgonene,  &    xc,  larfco' 
païsadiacents:&  parla  dextre  &  vaillante  executio  du  Capitaine  Cante-  deTaua- 
perdrix,  fauorilé  de  chariots  arreftezaux  portes, &  fuiuv  d'autre  infante-  ""'.   . 

•0i  1  1     ••    1'  1     ™  -        -      v  1^1     Capitaine 

ne, &  deux  trouppes  de  caualene,!  vne  de  Bourgognos,  I autre  deDaul-  Caîucper 
phinois.  d"*- 

L  e  Dimenche  18. Septembre  1567.  auant  iour,Mafcon  fur  pour  la  fé- 
conde fois  prins,  par  aucuns  de  la  ligue, de  confpiration  de  ceux,qui(au  Seconde 
mefme  temps)attempterent  fur  la  perfonne  du  Roy,  &  auoient  faiâ:  fur  P"n/C  de 

1       1    r  11  11        1      t-  i>  •    r ■         >  11      Ma«con. 

Ja  pluipart  des  bonnes  villes  de  France  1  entrepnnle  qu  on  nomme  de  la  Le  Roy  en 

S.Michel.  Rangera 

L  e  4. iour  de  Decembre.au  mefme  an,  elle  fut  remife  en  l'obeïifance  cfrauxL 

'  '  %  /•  .seconde 

du  Roy  parM.leDucde  Neuersdelamaifo  des  Ducs  neMâtouë.  Qui  reprinfe 
(comme  il  eft  clément)  vfa  de  mifericorde,  &  permit  à  ces  perturbateurs  ~f  Mafco. 

1  il-  1     r         11  t.      rr  1    1        •  >  1  Mon/ieur 

du  repos  publicq',de  l'en  aller  en  13reile,auec  tout  le  butin  qu  ils  peurent  de  Ncuers, 
emporter. 

Ceste  ville  de  Mafcon  f  eftant  trop  permife  aux  eftrangers ,  &  ay-  Aduemf. 
ant  donné  trop  d'au£torité,ou(pour  mieux  dire) de  licence,aux  non-  na-  femenr. 
tifs  du  lieu,feruira(apres  Geneue)  d'exéple  perpétuel  à  toutes  villes,pour 
fe  garder  de  tomber  en  femblables  erreurs,&  pareils  inconueniens.  Au- 
dit temps  i'en  feis  vn  Epigramme  Latin  tel,que  f  enfuit. 
Vumperegrina  leues Jeftantur  dogmata  GaUit 

Et  pofitis  certant  njimfacere  ordinibus: 
due  noiio  gaudens,  nimiûmque  innixa  Matifcon 

Pro  coniuratiSjfènfibm  orba,ftetit. 
Sed  quœ  vi  nulla  frangi fe  pojje  putarat , 

Mon  objejja  quidem ,  eft  arte  recepta  leui. 
Qu&c^fuo  Régi  Regalia  iura  negabaty 

Militis  arbitrio  colla  fùbafta  dédit. 
Sit  (  coniurati)quamfceda  rebellio  -veftra, 
Dijcite,  qudmque  parum  relligionis  habet. 

I.  S. 
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LIVRE     SECOND    DV 

RECVEIL    DES    ANTIQVITEZ 

DE      MASCO  N. 


L'eftat  Ec- 
clefi'fticq' 
vilipende. 


Appeliez 

comme 

Aaron. 


PAR    PIERRE     DE    SAINCT    IVLîEN 

de  la  maifon  de  Baleurre,  Doyen  de  Chalonygrand  Archidiacre 

de  Mafcon^  premier  Chanoine Jcculier  en  lEgltfe 

Collegiate  S.  Pierre  dudibl  lieu. 


E  peu  de  compte  que  la  plufpart  des  homes  d  a  pre> 
fentfaicT:  de  l'eftat  Ecclefiafticq',  &  desperfonnes, 


qu 


dedi 


:1m 


:ù 


îees  a  iceluv,  perleuerent  en  Ja  vocatio 


>nàla- 


Piopofi- 
tion. 


L'Eglife 
agitée  ne 
peut eftre 
afFoguee. 


Il  nerefte 
aucûelcric 
des  vieux 
héréti- 
ques. 


f  quelle  elles  ont  efté  appellees  comme  Aarô  :  &  font 
légitimement  entrées  au  miniftcreparlimpoiition 
des  mains  de  ceux ,  qui  font  fondez  en  puiflance,  & 
*uju^2— s**4)  fucceiTiô,telle  que  les  anci es  Pères  fonteouftumiers 
approuuer,  &  en  faire  rampart  contre  lesaffaulx  des  hérétiques  :  m'a 
quafî  retardé  de  pourfuyure  mon  labeur  des  Antiquitez  de  Mafcon, 
par  ce  fécond  Hure  :  Auquel  mon  intention  eft  traicîer  principalement 
des  Euefques:  fans  neantmoins  oublier  les  occurrances  des  chofes  non 
aiTez  exprimées  au  liure  précèdent,  touchant  ce  que  les  Princes ,  &  Sei- 
gneurs ont  trai&é,  pafle  &  demeflé,  en  faueur  des  Prélats,  &Eglifesde 
Mafcon.  Mais  fçaichant(&  de  bonne  part)que  la  nacelle  où  eft  I  e  s  v  s 
Christ,  peut  bien  eftre  agitée  des  vents,  tormentee  des  vagues  delà 
mer,  &  fi  eibranlee  que(au  iugemét  des  hommes  de  petite  foy)elle  fem- 
blera  prochaine  d'eftre  affoguee  :  &  toutesfois  que  Dieu  qui  fçait  com- 
mander aux  vents  de  non  fouffler,  qui  à  fon  mot  côtraincl:  la  mer  de  de- 
uenir  calme,  côduit  toufiours  icelle  fa  nacelle  à  bon  port:  Sçaichant  d'a- 
uantage,  que  de  tant  d'herefies,  qui  ont(és  temps  pailez)exceiTiuemcnt, 
&  longuemet  trauaillé  l'Eglife,  encores  qu'elles  n'ayent  eu  faute  de  fça- 
uants  afferteurs,  &docl:espropugnateurs  ielon  le  monde,  fi  eft  ce  que 
de  leurs  liurcs  il  n'en  refte  pas  vn  fueillet  :  ains  (  iouxte  le  dire  du  Royal 
Prophète  Dauid jils  font  deuenuz  comme  poulfiere,que  le  vent  ie£te,& 
efpart  fur  la  face  de  la  terre:  l'ay  prins  feurtéen  la  parole  de  celuy  quia 
dit ,  que  les  portes  d'enfer  ne  feront  les  plus  fortes,  &:  n'auront  auantage 
contre  l'Eglife. Et  en  ceftefoy  ay  efpeié,  quefibien  l'impreilion  atant 

fauorifé 


■  l 
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fauorifé  les  opinions  modernes ,  que  d'auoir  peuplé  &:  multiplié  les  li- 

ures  qui  en  font  efcrits ,  de  façon  qu'ils  femblent  ne  deuoiriamais  eftre 

en  danger  de  faillir.  Dieu  touresfois  n'a  faute  des  mefmes  moyens  dont  . 

il  via  en  Ephefe.quand  à  la  prédication  de  S.PauLles  Magiciens,  forciers  hes  lmres 

i  r  i   i-  i  I-  n       i        n-       des  Magi- 

&  enchanteurs,  eux-meimes  dehurerent  leurs  hures  poureitorebrulkz,  èiensbruf- 
faris  eftre  retenuz,ny  du  pris  qu'ils  valoient, (lequel  neantmoins  eftJiau-  \ez  en  E* 
tement  apprécié  par  S.Luc  aux  Actes  des  Apoftres  )  ny  parla  fouuenan-  S.PauL 
ce  de  la  grande  affection  qu'ils  auoient  porté  aux  myfteres  contenùz  en  S.Luc, 
tels  liures.  Tant  d'au  très  opinions  ont  elle  parlepaflé  embrafTees  ;  de  fi 
véhémente  incitation  d'efprit,  que  quafitous  ceux  qui  fattribuoientle . 
nom  de  Chreftiens,panchoient  en  icelles-.felon  que(à  fin  que  ie  nexn'ar- 
refte  à  parler  des  autres  )  il  le  trouue  efcrit  de  l'herefie  des  Ârriens,&  des  Arriens. 
Donatiftes:par l'impetuofité defquelles,chacun  penfoitle  vray  luftre,  &c  fte°na"~ 
punté  de  lato  y  Catholique,eftre  eftoufré,&:  efteincl:.Mais  cegrâdDieu,  Dieu  tout- 
qui  en  moins  d'vn  clin  d'œil,  fçait  diiliper  les  efforts  de  fes  aduerfaires,: &  Pul"ant> 
qui  fe  plaift  à  monftrer  fon  pouuoir,  quand  on  luy  contrarie ,  ou  quand . 
on  penie  que  les  fieiis  manquent  de  moyens,pour  fouftenir  fa  querelle: 
eft  celuy  mefme  qui  refpondit  à  Helie,  (fe  péfant  refter.feuJ,pour  foufte-[Hc'ie' 
nir  l'intégrité  du  feruicediuin)  qu'il  i'eftoitreferué  fept  mille  hommes, 
qui  n'auoient point flefchi  le genoil  deuât Baah  c'eft  celuy  qui naiàmais 
laifîé  fon  Eglife  fi  defpourueuë,  qu'elle  n'ait  toufiours  eu  en  prompt  des. 
S.HiIaire,  S.Athanafe,S.Auguftin,&c.  &qui(àlaconfufion  deSathan,  Ss.Hilairp. 
&  de  les  complices, &  enroollez  au  feruice  d'iceluy)coferuera  fon  efppu-  Athanafc , 
fê  bien  aymee  l'Eglife,  en  l'honneur  tk  vénération  qui  luy  font  deuz,  à  &"fu  '  * 
caufe  de  l'vnion,&  facrement  de  mariage,que  S.  Paul  dit  eftre  grand  en-  Sacrement 
t^eux:  &  ne  permettra  que  la  hiérarchie,  &  ordre  que  le  faindtEfprit  a  dcmana" 
mis,  &eftably  des  le  commencement  de  lEghfenaihante,encecorps  Dieu,& 
myfticq'  des  fidèles  (qui  fans  fe  defuoyer  de  leur  première  croyance,  ont  ^Jjkfc. 
perf  eueré  en  leur  faincte  religion  iufques  à  la  fin)puifle  eftre  aneanty.  En 
cefte  confiance,  &  fans  defperer  que  plufieurs  gens  de  bien  auront  pour 
aggreable  de  veoir  plus  enrier  qu'il  n'a  encores  efté  efcrit ,  le  Catalogue.  Catafegue 
des  Euefques  de  Mafcô,ie  me  fuis  mis  en  peine  de  recueillir  leurs  noms,  dcsEu^- 
&  les  rapporter  icy  félon  l'ordre  de  leur  fuccefïiô:  fans  oublier  de  quoter  Mafcon. 
foubs  quels  Rois  ils  ont,  chacun  en  leur  particulier,  exercé  leur  mini- 
ère. 
C  E  que  faifantie  ne  veux  ofFenfer  la  mémoire, &  réputation  du  fleur 
Fuftaillier,  duquel i'ay  fouuent  faidt mention  au  liure  précèdent.  Il  a  F«jjtoHiei 
fort  bien  trauaillé  pour  fon  temps,  auquel  les  bonnes  lettres  n'eftoienc  del'hiftoi- 
pas  enqpres  fort  communes  :  &  ne  peut  on  luy  ofter  l'honneur  d'à-  «  Mafcô- 
uoir  colligél'hiftoire  Mafconnoife,  ainfi  que  nous  la  voyons  impri- noirc# 
mee .  le  ne  fçay  fil  auoit  intention  de  permettre  aux  preffes  fon  labeur, 
pour  le  publier  :  mais  en  ma  copie  efcrite  à  la  main  (  que  i'ay  il  y  a 

Z 


i66  Des  antiquitez 

Cardinal    p]us  fe  trente  ans )éil  vue  Epiftre  dedicaroire  àMonfieUr  le  Cardinal  de 

iiury.   Q^n    ^  nQmm<£  Claude  de  Long-vy,  lors  feulement  Euefque  de  Maf-/ 

con,dattee  au  chef  du  douziefme  Aouft  mil  cinq  cens  trente  deux. 

Or. comme  ileft  mal-ayféii  bienvendanger,  qu'on  ne  lanTe  quelques 

raifins,que  les  regrappeurs  trouuent  par  après  :  ainfi  Fuftaillier ,  feftant 

par  trop  fié  aux  Chartulaires,  Martyrologes,  &liures  des  obits  desE- 

glifesdeMafcon,nJapastouiiours,&par  tout  rendu  l'hiftoire  plaine 

OmiiUon   ^ent[erej  ains  a  beaucoup  omis  de  noms  d'Euefques,  que  i'ay  in- 

licr.  feréau  prefent  Catalogue, pour  tafcherle  rendre  plus  complet.    Ce 

qu'ayant  fai£t  de  bonne  volonté,  mais  non  lans  peine,  ie  prie  ceux  qui 

auront  quelque chofe  feruant  à  rendre  le  nombre  &  fuitte  desEuef: 

ques  deMafcon  plus  entier,  qu'il  leur  plaife  la  contribuer:  afin  que  fî 

nous  n'auons  peu  attaindre  ce  qu'ils  ont  iceu ,  les  lecteurs  ayent  par  tel 

bienfait  de  contribution,  ce  que  nous  conférions  ne  leur  auoir  peu 

fournir.  Cepremis  ,11  ienepuis  afleurer  qui  ont  efté  les  premiers  Euef 

ques  de  Mafcon,du  moins  iene  laifleray  de  rechercher, comment  les 

Gaulois,  &parconfequent  les  Mafconnois,  ont receu les  principes  de 

lafoy  Chreftienne. 

Gaulois        En  cores  queles  Gaules  ayent  de  tout  temps  eu  grande  reputa- 

cathoh-     r]on  d'auoirafTecT:ionnément,&d'vnferuent  zèle  embraflé  la  religion 

Le  cômen-  Chreftienne ,  depuis  qu'elle  leur  fut  annoncée  :  fi  eft-ce  que  peu  d'hom- 

cément  du  niesontlaiflé  par  eferit,  quand,  &  par  qui  les  Gaulois  commencèrent 

nifme  dès,  d'éftre  initiez  au  Chriftianifme,par  fufeeption  du  baptefme.  Et,  qui  pis 

daulois     eft^fl  quelques  vns  en  ont  voulu  dire  quelque  chofe ,  celle  forte  d'hom- 

rto°mmes  nies ,  qui  hardis  à  nyer,  &  par  confequent  à  deftruire  ,  fans  rempla- 

hardjs  à     cer  au  lieu  de  ce  qu'ils  nyent  quelque  plus  expreife  &  pertinente  ve- 

nyer&de-  ^a  .  a  ceHement;  calomnié  ce  que  les  bons  pères  anciens  en  ont  ef- 
ftruire.  .'."■«•     i  ,-t  i  i  i  r  t 

S.  Augu-    crit,  que  ïamais  Poulpe  ny  Seiche  ne  troublèrent  tant  la  pelcne,  que 
ftin-  ces  fprgeurs  de  négations  ont  obfcurcy  la  vérité.  Ny  l'authorité  de 

rofius!  "  fainâ:  Auguftin  (duquel  ce  pendant  ils  font  femblant  faire  grand  cas) 
Optatus.  ny  la  depofition  dePaulus  Orofius  fon  difciple,ny  ce  qu'Optatus  en 
e-  affirme, auecvne infinité  d'autres  bons  autheurs,nelesefmeutenrien: 
nyent  S.  voire  combien  que  les  pierres  en  parlent  à  Rome,  on  ne  leur  fçauroit 
Picrr<T,  x  faire  entrer  en  ceruelle,~& moins  confeifer,  queiamaisfaind  Pierre  y 

uoir  elte  a  ,  A  ' 

Rome,      ayt  elle. 

S.Pierre  &  M  A  i  s  aymant  mieux  embraiTer  la  vérité,  teftifiee  par  tant  de  fain£h 
furent  en-  pères  &  infignes  perfonnages,  que  dem'arrefter  au  peu  d'arreft  de  ces 
uicux  l'wn  Sceptiques,qui(cômeditquelqu'vn  de  Fortune)ne  font  conftans  qu'en 
cotre  1  au-  ygl  pcrpetueHe  inconftâce:ie  ne  craindray  de  dire,que  ceux  ont  eu  grâd 
Contre  tort ,  qui  ont  impofé  aux  Apoftres  S.Pierre  &  S.Paul,  qu'il  y  ayt  eu  en- 
fonïsui  treux fimultez,emulations  & enuies.Moins ne fontreprehéfibles  ceux 
troppam-  qui  ont  inuenté,que  S.Luc(feeretairedela  verité)ayt  (  corne  partifan  de 
fan  de  s.  s.Paul, &  hayneur de faincl: Pierre) exprellement  teules  actes  de  faindfc 
PauL  ;  Pierre. 
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Pierre:  &  par  telle  taciturnité  donné  occafîon  aux  maîings  de  penfer,    Les  »&*« 
que  ce  que  fe  die  de  S.Pierre  efl  faux,veu  que  fainct  Luc  n'en  parle  point.  nl  i"aiJrent 
Car  tels  personnages  (defquels  la  vérité  dit  que  leurs  noms  elloient  eC-  d'eftre 
critsau  ciel:  &  furlefquelslefiin&Efpriteftoitnon  feulement  defeen-  vr^s£n^oc 
du  vifiblement,mais  leur  faifoit  ordinaire affiilance,  tant  en  l'efficace  de  ne  les  ayt 
laparole,que  opération  des  miracles)  doiuenteftretenuz(parles  hom-  fcnt' 
mes  Chreltiens)  exempts  de  ces  perturbations,  contraires  a  la  charité  fhescftoiét 
Chreltienne,  de  laquelle  ils  elloient  embrafez,&  qu'ils  prefehoient  fans  fansrancu- 
intermiflîon.  nc' 

Laissant  doneques  ce  que  telles  gens  mettent  en  ny,  non  feule-  Primat  de 
ment  du  Primat  de  fainct  Pierre  (lequel  n'eft  fans  excellent  myiterè  S,Pletre' 
toufioursenlEuangile  nommé  le  premier  des  Apoilres)  mais  aulîi  ce 
qu'ils  nyent  auec  opiniaflre  obftination,!  eftabliffement  de  fa  fouuerai- 
ne  chaire  au  lieu  de  R  orne:  ie  viens  à  la  pure  &  fîmple  déduction  de  l'hi- 
floire  (telle  que  ie  l'ay  trouuée  çà  &  là,difperfémér  efcrite)commenr,& 
par  qui  les  Gaules  ont  receu  la  foy  Chrétienne.  I'ay  dit  expreffémenr,  Comment 
que  ie  n'entends  dire  icyfinon  ce  que  i'ay  (non  fans  labeur)  recueilly  de  fatftfay£ 
toutes  les  parts,d'oiîi'aypenfé  tirer  fecours,  pour  le  faict  que  iepour-  Chrefcés. 
fuis:  afinquenulnepenlequeievueille  (mefmemeilt  en  celle  part)a- 
bonder  en  mes  inuentions,  ny  rien  publier  que  ie  n'aye  défia  trouué  ef-   L»     . 
crit,ou  en  autheurs  exempts  de  reproche,  ou  en  parchemins  &  papiers  neveuticy 
fi  vieils, que  leur  antiquité  leur  doit  auoir  acquis  authorité.  "eil  dire 

Tovs  autheurs  Catholiques  (fans  faire eilat  de  ceux  qui  ne  font  de    Du  pre- 
ladite  qualité)font  en  celle  opinion  (&  entre  autres  fainct  lean  Chryfo- vmier  chti* 
ftome,&  Nicolas  de  Lyra)  que  la  foy  Chreltienne  fut  apportée  es  Gau-  "^"gT»- 
fes,duviuanr,&  par  l'ordonnance  de  fainct  Pierre.   A  quoy  fe  rendent  l°>s. 
conformes  les  Chartulaires  anciens  de  plufieurs  Eglifes  Gallicanes ,  par  f'L"      * 
lefquels  il  appert,  que  d'vne  mefme  entreprinfe,  &  (comme  on  dit  vul-  Nicolas  de 
gairement)d'vne  mefme  voIee,ce  qu'on  ne  peut  interpréter  faict  fans  in-  Lyra*  .. 
fpiration  du  fainct  Efprit,&  fans  auoir  elle  congregez,  &  fur  ce  auoir  JtekSé es 
receu  l'exprès  commandement  de  celuy  quiauoit  de  Dieu  la  puifïànce  Gaulcs  P" 
de  les  enuoyer.  Car  comme  euffent-tls  légitimement prefebéfans  eflre  enuoye7}  de  S.lwer- 
Sainct Pierre enuoya es  Gaules  Simon  le  lépreux,  qui  fut  conduit  par  ^- 
l'cfpnt  fainct,  iufques  au  Mans ,  où  il  eft  nommé  fainct  Iulien  :  car  tant  GauTes"" 
les  Manceaux,  que  les  peuples  leurs  voifins,  ne  reçoiuent  la  douceur  de  S.Picrrc. 
la  prononciation  des  autres  Celtes,  qui  font  couttumiers,  tant  que  la  Slmon'e 
bien-fonance  le  leur  permet,  changer,  a,  Latin  en  e,  François.  Entre  les  s.lXndu 
autres  enuoyez  font  aulîi  comptez  fainct  Martial,  Apoflole  des  Ly-  Mans- 
mofins  :  faindt  Saumien ,  qui  pafla  iufques  à  Sens  :  ou  il  fe  dit  de  luy,  s.Sauînié! 
qu'il  y  feiflbaitir  vne  Eglife  en  l'honeur  de  fainct  Pierre  vif.Ce  qu'eiloit  Sens, 
encores  teftifiéauant les  troubles fufcitezfouz  couleur  delà  Religion,  c^SIlf*ede 

■    r    ■      ■>'  "  r~  i  /•  r  ^-fc>S-  P]crre 

par  vne  antique  înlcnptio  ,  contenat  ces  mozs:y£dipcatafuiviuetePetro.  vif. 

Sain  et  Memmius  alla  prefeher  les  Catalauniques,  qui  font  ceux  du  dio-  S-Méœin. 

Zij 
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Chalôs  en  cefe  de  Challons  en  Champagne.  S.Nazare  euangeliza  aux  Autunois,, 
S  Nazarc"  '  &-  Y  planta  les  premiers  rudimens  dçlafoy:  dont  (pour  recognoiflànce) 
Aucun.      l'Eglife première,  .&: Cathédrale d'Autun , ell dediee foubs l'muocation 

de  ion  nom. 

Secôdecô-      Ceste  venue  des ;  diiciples  delEsvs  chris  T,&:defes  Apoftres, 

pagnie  de  fut  fuyuie  d'vne  autre,  &  non  moins  reuoquee  en  doute  (par  les  hom- 

cheurés    mes  de  fcible  croyancc)quela  première:  &  pour  laquelle  mieux  enten- 

Gauks.      dre,eft  à  fçauojcque  (félon  que  portent  les  antiquitez  de  Vienne)  (aind 

Antitîuire7' Paul,apresauoirèfté,non  tant prilonnier,  qu'aux  arreftspar  la  ville  de 

s.  Paul  es  '  Pvpme,  l'eipaçe  de  deux  ans,le  purgea  en  fin  deuant  Néron,  non  encores 

Gaules,      rengéaux  cruautez,aufquelles  depuis  il  l'addonna  :  &:  abiouls  à  pur  &  à 

plain,entreprint  depafler(felonfapromefle)  en  Occident ,  &  es  Efpai- 

gnes,poury  annoncer  l'Euangile.  Qui  eft  propos  conformeau  dire  de 

S  Hierof-  faln&  Hiero£rrie,duquel  les  mots  emportent,que  Néron  relalcha  fainct 

me  deS.    Paul,afin  qu'il  peuft  auili  euangelifer  es  parties  d'Occident. Et  Abdias  en 

PAbd-    d  fonhjftoire  Apoitolique,parîantdefainâ:Paul,  ditqueparpermiifion 

S.Paul.       diuiné  il  efchappa  du  martyre ,  afin  que  par  luy  les  Gentils  fu fient  edi- 

S.Paul  A-  f]ez,  fe  remplis  delà  prédication  de  l'Euangile.Auififaindt.  Paul  n'ayant 

Gendls.  "  P°u?  ^on  fort  (comme  les  autres  Apoftres)aucune  particulière  Prouince, 

.  eftpitvniuerfellemept  Apoftredes  Gentils. 
Vienne5  *     Allant  doneques  aux  Efpaignes,il  paffa  par  Vienne ,  lors  ville  ca- 
pitale des  Allobroges,&  à  prefent  du  Daulphiné:  &  bien  fuiuy  de  plu- 
fleurs  fain&s  perionuages,tant  fes  compagnons ,  que  difciples ,  il  y  feit 
•quelque  fejour:pendantlequel,certains  riches  citoyens  de  la  ville,  con- 
uertiipar  fes  prédications, &  initiez  au  Chrifiianiime,par  fufeeption  du 
Eglifc  de    fainc1::iacrementdcBaptefme,dreflerentvne  Eglife,quefainct.Paulmei- 
ienne.      me  confiera  en  l'honneur  de  Dieu  &  des  Machabees.  Depuis  reftauree 
&  rebaftie  fort  magnifiquement,comme  elle  eltoit  la  primitiue ,  aufïi 
eft  elle  demeurée  la  Cathedrale,foubs  le  nom  de  fain<5t  Maurice.  Auanc 
que  partir  de  Vienne,  il  y  eitablit,  &  ordonna  fuperintendant  &  Euef- 
Crefccns    que  vil  de-  les  difciples,nommé  Crefces ,  qui  eft  celuy  duquel  le  meime 
premier  E-  fenQ  paL1}  par}e  fUr  la  fin  de  la  féconde  Epiftre  à  Timothee.quand  il  dit, 

uefquc  de  T  r  >  \.  » 

Vienne.  •   Crejcens  in  Galatiam  .  Surquoy  elt  a  noter,  que(pâr  le  contentement  de 

^Galacie    prefque  tous  les  hommes  doctes  d'à  prefent)  Galatie  fignifie  les  Gaules 

Galates      en  ce^  endroit, &C  non  le  pais  des  Galates  d'Aiie.  Aufii  outre  ce  que  Stra- 

d'Afie.       bô  au  quauïefme  liure  de  fa  Géographie ,  parlant  des  Gaulois ,  dit  ces 

a"3  °Mar  WQtS'.VniuerfanatiotfuamhœcœtdS  Gallicam}fme  GaUticamnominat  &c. 

cellin.       Amm.Marcellin  au  ij.de  fon  hiftoire  tiêt,que  les  Gaulois  font  en  laga- 

'  ge  Grec  appeliez  Galates.  Mais  puis  qu'il  elt  certain  que  fainct  Paul  a  ef- 

crit  fes  Epiltres  à  Timothee  en  Grec,  que  fert-il  farrefter  en  fi  beau 

chemin? 

I'a  y  eu  autresfois  longuement(mais  par  emprunt)  vn  fo  rt  vieil  liure 
en  parchemin,  eferit  à  la  main,  &  qui  auoit  eilé  preferué  du  degaft  faicl: 

en 
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en  l'Eglife  &c  monaftere  de  fainct  Irigny  de  Lyon  es  troubles  de  l'an  mil    Extraidt 

cinq  cens  foixante  deux.  Duquel  liure  (combien  qu'il  contienne  chofes  vje']  1°" 

non  feulement  différentes  ,•  mais  aufïi  répugnantes  à.la  commune  opi- deS.ingny 

nion,notamrnent  à  ce  que  i'ay  cy  delfus  inféré)  i'ay  prins,  fans  rien  chan-  ^ef^°n* 

ger  de  la  iubftance,  ce  que  fenfuy  t .  Saturninus ,  çy  Paradocus  difciples  de  cr  Pando- 

JainB  Iean  Baptifle  ,font  ceux3qui enuoye^par luy  'vers  Iesvs  christ/"*' 

i'interrogueretyTu  es  celuy  quidoibs  'venir ',  ou  &c.  &  ouyela  refponfe,  e£"  veu^  Lyon. 

les  miracles  faits  en  leur  prefencCyfuyuirent  Iesvs  Chris  t,£?°  furent  deux  S.Irenee. 

dcfes  feptantedeux  difciples.  Or  après  lapaflion ,  e>  afcenfiodé  noflre  Seigneur  y  v'icnanue  * 

après  au  fi  la  mi f ion  du  fainB  Efprit,  &  les  Apoftres  diuife^  par  le  monde,  afin     Eglife  S. 

que  le  (on  de  leur  prédication  fuft  entendu  par  toute  la  terre:  Lors  fainB  Paul  Manevi- 

rr  r  ■         )      ir-   r  /■  >i   >     n  i  1  •  uante. 

auecgrojjejuitte  de  dijcipies  [combien  quilneujt  aucune  charge  deprouince  en  clément. 

particulier  y  d'autant  qu'il  efloit  prédicateur  vniuerfel)  vint  à  Lyon  :  &  là  laiffa  s-  Paul  a 

JainB  Irenee  Euefque,qui  termina  fa  vie  par  glorieux  martyre.    Puis  venant  sRuf 

fainB  Paul  a  Vienne 3ily  baflit  &  dédia  vne  Eglife  en  l'honeurde  la  -vierge  M.a-  S.Reflitu- 

rie  viuante:&  ordonna  Clément  Euefque  de  Vienne.  Défendant  a  Valence ,  il  y  !jus'    .  N 

laiffa  Ruffus  y  fils  de  Simon  Cyreneien ,  qui  fut  contraint!  par  les  Juifs  d'ayder  À  Narbône. 

Iesvs  christ  a  porter  fi  croix. Puis  fainB  Reftiturus}quiauoit  efléaueu-  s>  TroPni* 

glede'sfi  naifance  fut  par  fainB  Paulenuoyéà  Marfeille.  Pajfant  par  Narbon-  s.  Satur- 

ne ,  ilenuoya  auffien  Arles  fainB  Trophimey&  confiera  fainB  Saturnin  Euef  mn« 

que  de  Tholofe.  Etauant  qu'entrer  es  Eflagnes ,  donna  commijjion  aux  princi-  mius 

paux  de  fa  fuitte  d'aller  yà  fauoir,  à  Aflronomius  difciple  en  Auuergne  y  aux  S.Ando- 

H  eduois  ^nommezd  prefent  Autunois  y  Andoche.D  e fon  ordonnance  fainB  Vrfmy  iy'c  - 

qui  auffi  efl  nommé  Matbana'él}alla  en  Berry  :  JainB  Iulien,qu'on  croit  eflre  Si-  S.  Iulien.' 

mon  le  lépreux yalla  au  Mans:  fainB  Gratien  a  Tours:  fainB  Martial(duquelymis  s-  Gra»en; 

par  noflre  Seigneur  au  milieu  de  fes  Apoflres ,  ilfutdit ,  Si  vous  nèfles  faiBs  s!  Parado- 

comme  ce  bien  petit  enfant  &c.)alla  en  Lymofin-.fainB  Paradocus  a  Geneue:0*  eus. 

SS. Denysy  RufliCy  &<  Eleuthere a  Pans.  RÛftk"  & 

Voila  le  contenu  au  liure  prementionné,que  ie  n'ay  pas  tant  infe-  Eleuthere. 

ré  celle  part,  pour  en  faire  loy  de  vérité,  que  pour  rendre  honneur  à  l'an-  ,  Les  Gau" 
•    /in  1-    •  il  M     •  •  n  1  les  "«a- 

tiquite  de  noitre  religion:  de  laquelle  îayme  mieux  eitre  quelque  peu  reat  toft 

fuperftitieufement  curieux,  que  nonchallamment  oublieux.  l'Euangilo 

Comme  que  les  chofes  fufdites  foient  pailees ,  fil  n'eft  aflèurément  cenfion. 

feeu  par  qui,ii  eft  il  bien  certain ,  que  toft  après  la  diiperilo  des  Apoftres   SS-  Mar- 

par  le  monde  vniuerfeljles  Gaules  receurent  l'Euangile.  Et  ne  faut  que  1"^  nc  J£ 

nous  penfions,que  S.Marcel,&  S.Valerin,efchappez  des  prifons  de  Lyo,  blierét  les 

du  temps  d'Antoninus  Verus:&  depuis  martyrifez,Ie  premier  à  Chalon,  Pr^.micrs 

l'autre  à  Tournus,&  tous  deux  fouz  Prifque,chef  de  la  Iuftice  au  Chalo-  Bourgon- 

nois,enuiron  l'an  de  falut  162..  ou  que  S.Benigne,SS.  Andoche,&  Tyrfe  gne-    . 

(venuz  apres)ayent  planté  les  premiers  rudimens  de  la  roy  Chreftienne,  rerm 

es  diocefes  fuffragans  de  F Archeuefché  de  Lyon,  &  pais  comprins[foubs  Prifque. 

Teftendue du çouuernement de  Bourçongne.Cardono-  temps  auant  S.       "J3*"1" 

Marcel,  5c  auant  que  fon  nom  fuft  ouy  par  decà)le  mefme  village,  ou  de  doche,S, 

Z  iij  Tyrfc- 
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Prioré  s.  prefent  eft  le  Prioré  dédié foubs Ton  nom,eftoit  appelle  Vbiliacus.  Et  fe 
'rûlut^f.  trouue  par  bons,&  anciens  tiltres  dudit  Prioré ,  que  défia  il  y  auoic  vne 
Chappellc  Chappelle  de  S.  P-ierre.Ioinc~t  que(come  i'ay  autresfois  dit,trai6tât  d'Au- 
S.Pienc.    mns  tQUS  C£UX  quj  ont  par}£  ,j[e  Fauftus,  Conte ,  ou  fei^neur  de  Saulieu, 

Fauftus  de  '         ,  .    *   ,        .  *■  ,  „  „      . °         _    k      ,      . 

Saulieu.     &pere  de  S. Simphorien, tiennent  que  lors  que  S.  Bénigne,  S.  Andochc, 

S.Simpho-  &  S.Tyrfe  arriuerent  audit  Saulieu,  iceluy  Fauftus  eftoit  défia  Chreftié. 

Lconillc    Ce  que  fe  ditaufii  de  Leonille  de  Langres ,  fœur  de  Fauftus.  Tellement 

deLâgres.  que  fi  nous  n'auons  refolution  certaine,  &  aiîeurance  fondée  en  très -ex- 

ChStiéT  Pres  tefmoignàge ,  par  qui  les  Mafconnoisonteftéinftruidh  enla  foy 

Chreftienne  :  fi  ne  deuons  nous  douter  qu'ils  n'ayent  efté  Chreftiens, 

aufiitoft  qu'aucuns  des  autres  habitans  en  la  Prouince  Lyonnoife.  Ce 

n'eft  toutesfois  là,que  gift  le  nœud  de  l'afraire  prelentement  mis  en  que- 

ftion.Car  fi  bien(comme il  eft  bien  certain)il  m'eft  accordé,  que les  Maf- 

ml^fe"  connoisonteftéde  bonne  heure  initiez  au  Chriftianifme:  fine  fe  trou- 

1111 cri  Ci"* 

ucfques     ue-il  toutesfois  qui  ont  efté  leurs  premiers  Euelques.  Sidoncques  nous 
deMafco    ne  pouuons  rapporter  à  la  vérité  les  noms  des  premiers  Miniftres  de 

ignorez.  1.  r  11  f 

lEghlede  Malcon,ileit  roreeque  nous  nous  contentions  den  dire  ce 

que  nous  en  auons  peu  apprendre. 
Fuftailliec       Le  sovvent nommé Fuftaillier(fans neantmoins  alléguer  fon  au- 
(c  trope.   trieur)ditqueleRoy  Guntrand  (après  la  victoire  par  luy  obtenue  con- 

RoyGmv  /        .T.     ,    .,       i  r  ,  r     11       r 

trand.       tre  Manybod  d  Auignon  )  moyenna  que  douze  villes  furent  engees 

Manybod  en  Citez  &  Euefchez,  dont  Mafcon  fut  l'vne:  &  queNicetiusen  fut  le 

nSu',  premier  Euefque.Mais,  félon  que  i'ay  défia  dit  au  liure  précèdent,  il  fe 

S.Nider.    trompe  bien  fort:  parce  que  (comme  i'alleguois  des  Tomes  des  Con- 

C°oncilesS  ciles)ilfetrouueque  Placidius  auoit  défia  auparauant  efté  Euefque  de 

Pkcidius  Mafcon. 

Epf  ^"         Placidivs  doneques  eftant  le  plus  ancien  que  i'aye  peu  fçauoir 

Euefque    Euefque  de  Mafcon,tiendraicy  le  premier  rang:  attendant  que  (fi  Dieu 

plusandé  me  fait  lagracede  recouurerles  noms  defespredecefleurs,ou  quequel- 

octiusi    "  qu'vniuppleecemiendefFaut)  ce  Catalogue  puiiîe  eftre  plus  perfaict. 

Pour  parlçr  de  ceft  Euefque  Placidius,  ie  fuis  contraindt.  repeter  ce  que 

i' en  ay  défia  dit  au  liure  precedent,à  fçauoir  qu'il  a  aftifté,  &  foubs-figné 

Conciles    à  trois  Conciles  tenuz  à  Orléans ,  viuant  Childebert  premier  du  nom, 

d'Orléans.  j^ov  Je  France, &  enuiron  le  temps  du  Pape  Pelagius  premier.  Notam- 

Roy>        ment  au  troifiefme  affemblé  l'an  z6\du  règne  de  Childebert,  qui  fut  l'an 

Pelagius    de  grâce  540.  qui  font  enuiron  vingt  ans,auant  que  Clotaire  monarque 

pc'        des  Gaules, &  père  de  Guntrand,fuft  paruenu  à  la  couronne. 

L  E  fuccelTeur,ou  fucceffeurs  de  Placidius  ne  fe  trouuent  point,finon 
S.Salulnus  qU'on  vueille  y  mettre  S. Saluinus:  lequel  es  plus  vieils  breuiaires  impri- 
mez à  l'vfage  de  Mafcon,eft  nommé  Euefque  dudit  Mafcon ,  &  fa  fefte 
marquée  le  10. de  Septembre,  fans  qu'autre  chofe  s'en  trouue,dont  on. 
puilTe  cognoiftre  de  quel  temps,&  fouz  quel  Roy  il  viuoit.Ce  dicl:,for- 
ce  eft  venir  à  Nicetius. 

N  ICET1VS 
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A  vcvns  ont  efté  d'opinion,  &(pourroiteftre)auec  quelque raifon,  NicetiuSo 
que  comme  Lyon  eftoitiadis  du  reffort  de  Mafcon  en  temporel,  telle-  Bailly  de 
ment  que  les  plus  anciens  Baillifs  de  Mafcon  fe  qualifioient  Senefchaux  JJj.^j  " 
de  Lyon-.aufh  Mafcon  eftoit  au  commencement  de  la  iurifdiction  fpiri-  Lyon, 
tuelle  de  l'Archeuefque  de  Lyon.De  façon  que  Nicetius,&  Iuftus,foyét  j!-  clemct 
noms  d'Archeuefques  de  Lyon ,  icy  nommez  Euefques  de  Mafcon  .  Si  de  plufi- 
eft-ce  que  la  reuerence  que  ie  porte  à  l'antiquité  (defmentir  laquelle  fe-  eurs  Euef- 
roit  f oublier  en  fon  deuoir  )  me  contrainct  tenir  auec  elle ,  que  le  fepul-  connois*  " 
chre  qu'on  montre  à  S  .  Clément  lez  Mafcon,foit  de  ceft  Euefque  Nice-  Nicctius 
tius.que  nous  appelions  en  vulgaire  S .  Nicier.La  commune  opinion  eft.  d,a  "mPs 

1  •    1         •      i\  i't-      r         ^i/    r  1  du  Roy 

qu'ilexerçoitleminiiteredEuelqueaMalcon  du  temps  du  Roy  Gun-  Gumrâd. 
trand.Et  toutesfois  GregoriusTuronenfïs  contemporain,  &  qui  rend  obic,ai5- 
honorable  tefmoignage  d'Agricola,  Flauius,  &Veranus  Euefques  de  rlnnerfs. 
Chalon  en  ce  temps  là.n'en  faict  aucune  mention. Bien,dit-il, parlant  du  Euefques 


ConciletenuàMafcon,liure  8.chap.30.qu'vnNicetius  homme  lay ,  fut  côcilc'dâ 

faict  Euefque  d'Aix,par  la  depofition  de  Fauftinianus.  Mafcon. 

A  l  m  vs.  Ceux  fe  trompent  loutdement,  qui  penfent  que  ce  foit  vn  N1""118 

,_r  ni  Jth  Euefque 

nomdEueiquercarc'eitvnepimetedeluitus:  comme  pourront  mieux  d'Aix. 
congnoiftre  ceux  qui  ont  vn  extraie!:  du  nom  des  premiers  Euefques, 
prins  du  Iiure  enchainé.Les  mots  font  tels:Nomina  Antiflitumfanfiœ  Ma- 


commun, 


tifeonenfis  Ecclefiœjrimus  Nicetius  confejjor.  t  almuslu^us.^  Jàncius  Eufe-  Catalo- 
bius.\indyfAS  Decius.^  egregiusMommus.6  beatus  Florentinus  .7  fan  fins  item  f""fe*  s 

DetiliS  <yc.  de  Mafcô. 

I  v  s  t  v  s  eft  tenu  en  réputation  de  îain&rmais  au  refte  il  ne  fe  trouue  .  „ 
1   1       r  t,      •    ■  r  1/  i>       •         /    •-   Iuftus 

rien  de  luy,  linon  que  1  opinion  commune,conieruec  des  l  antiquite,tiet  Euefque; 

qu'il  fut  inhumé  à  faincl:  Clément. 

E  v  s  e  b  1  v  s  tenu  femblablemét  pour  fainct,  &  qui  fut  auflï  mis  en  fè-  Eufebius 

pulture  auec  les  deux  Euefques  precedens  à  faindt  Clement,eftceluy  du-  Euefque: 

quel  i'ay  dit  au  liure  precedent,qu'il  affilia  aux  deux  Conciles  de  Mafco.  **  „&? 

*         ~J  .  r         if  t  1       -        1    i>t-  -.r         de  Mafco. 

&  en  ioubiigna  les  décrets. Le  premier  tenu  du  teps  del  Empereur  Mau- 
rice, <k  du  Pape Pelagius  id'autrele  *4.andu  règne  de  Guntran, qui  fut 
enuiron  l'an  de  grâce  588.  Deci,  Mg 

D  e  c  1  v  s,  Mommolus,Florentinus,&  Decius  i.tous  eftimez  faincts,  mulus,Flo 
font  au  Catalogue  commun  nommez  l'vn  après  l'autre  :  mais  d'eux  ne  fe  ^nnnus» 

i°  r        1  *■  Decius  2. 

trouuent  que  les  limples  noms.  Euefques. 

D  e  o  d  a  t  v  s  (duquel  ny  les  Chartulaires,ny  Fuftaillier ,  ne  font  au-  Deodatus 

cune  mention) eft  nommé  par  le  compilateur  des  Conciles ,  Euefque  de  côci?ede 

Mafcon, &  attefté  qu'il  fut  l'vn  de  ceux  qui  affilièrent ,  &  foubfignerent  Chalon. 

le  premier  Concile  de  Chalon,  tenu  enuiron  le  temps  du  Pape  Eugène,    PaPc  Eu" 

qui  fut  durant  le  règne  de  Clouis  i.du  nom,Roy  de  France.Mention  en  clouis  2. 

eft  fai&e  aufîi  par  le  do&eur  Demochares.liure  Dediuino  fkerificio  Mifpe,  Ro?-    , 

1  l  :  J       J  JJ      Democha* 

chapitre  19.  res# 

Z    iiij 
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Donolus  Domnolvs  commença  d'eftre  Euefque,  du  téps  que  Pépin  le  brief 
PepinPdn  eftoif(fans  tiltre  de  Roy)Prince  des  François  &  Seigneur  de  Bourgogne: 
cedesFran  &  continua,iceluy  Pépin  eftant  paruenu  à  la  couronne  de  France  .Nous 
ço's*  .  auons  inféré  au  liure  précèdent,  que  ceft  Euefque  Domnolus  obtint  du- 
Roy.  dit  pépin  Maire  du  Palais,&Seigneur  de  Bourgongne,confirmation  des 
Pnuileges  immunitez ,  franchifes  &  exemption  de  Iunfdiction  feculiere.queles 
Pépin  à  l'E  Roys  de  France,  &  les  précédents  propriétaires  de  Bourgongne,auoient 
glife  Maf-  donné  a  l'Eglife,&  Clergé  duMafconnois:&  montré,  que  les  lettres  pa- 
tentes furent  données  àMetz,  l'an  deuxiefme  delà  principauté. 
Leduardus  Ledvardvs  .Charlemaigne  le  nomme  fon  Àrchichancelier ,  par 
Euefque.  çcs  lettres, defquelles  la  teneur  eft  telle:7«  nomine  fantfa ,  &  indiuiduœ  Tri- 
sne.  nitatis.  Carolus  diuina  clcmentia  Imper  ator  ^Augujlus.Notumfit  cunciis  Eccle- 

Leduard^  fi£faniïœ  filijsypr.-efentibus  falicet  &futurisy  quia  Leduardus  venerabilis  Epif- 
eelier.        copusyatque  dileclus  Archicancella rius  nofler ,  nojlram  adijt  clément  iamy  vt  Ca- 
nonicis  Ecclefia  S.  Fincentijyqu£  efl  conflrulla  in  Ciuitatc  M atifconenji ,  redde- 
remus  aliqucus  res  iniufle  ablatatypro  remedio  anima  noflrœ>&  parent um  noflro- 
mm,  ijt  h  eut  us  Vincentius  Chrifli  martyr  yapud  pijffimum  Dominumpro  nobisfit 
Donation  perpetuus  intercejfor Xuius  faluberrimam petitionem  audientesyeam  etiamprofu- 
C  1    d"" tJ4,ram  cognouimus.  Quapropter  concejjimus  iam  ditfoS.  Vincentioyagente fupra- . 
Chiilcy ,    diclo  Epifcopo  villam  Ciciaciycum  Ecclefia  S.  Gengulpbiy&*  cum  Ecclefia 

&c  a  S.  S.Martini ,  &  menja  xiiii.in  vjum-fruftum  ibi  Deojeruientium ,  vtperfutura 
fecula  illis  maneanty  abjque  vllo  contradiBore .  Si  quis  autcm(quodfieri  non  cre- 
dimus) horum  contraditlor  extiterit.  x  x  x.  auri  Ubr.  culpabilis  iudicetur.  Vt  au- 
tem  hœc  verius  credantur  ydiligentius  obJeruetnrymanu  propria  firmAmusy&  an- 
nulinoftri  imprefftone figillari prœcipimus .  Signum  Domini  Karoli  pij/Jimilm- 
peratoris.  Madalbertus  notarius Jcripft .  Il  ne  fe  fault  pas  beaucoup  esbaïr,fî 
les  actions ,  &  affaires  des  Euefques  demouroientmalcongneuz,  &en 

LcsPnn-  0bfcurité:  Car  les  Princes,  &  Seigneurs  tenoient  alors  les  bénéfices,  &  e- 
ces    occu-  .  **        •   o;  * 

poiéc  iadis  ftoit  l'honneur  deu  aux  Prelats,ii  affouppi ,  qu'ils  n'eftoient  que  comme 

lesbencfi-  vicaires  pour  l'exercice  du  fpirituel.  Dequoy  ayant  trouué  vue  bulle  de 

Bulle  dePa  Pape  Adrien, qui  enfai6t  ample  mention,  comme  auiïi  que  Charlemai- 

pc  Adrian.  gne  y  commença  à  donner  ordre  :  i'ay  bien  voulu  prédre la  peine  de  trâ- 

neal  cmai"  fcrireicelle  bulle,  pour  l'inférer  icy:  afin  que  chacun,  qui'lire  la  vouldra, 

Les  Prélats  en  ayt  congnoiflance.Sa  teneur  eft  telle.  Adrianvs  feruus  feruorum 

icftituez     -p£-  ftertl)eri0  yiennenfi Epifcopo  falutem .  Dileclus , &■  illujlris ac religiofus  fi- 

droits,      lius  nojîer  Karolus  RexyPatricius  f{omanorumyRomam  venit ,  e>  Pafcha  Do- 

Charlemai  mini  apud  S.  Petrum  nobijcum  egit .  Vbiinteralia^cum  monuimus  deMetropoli- 

|^ei  tanorum  honore ,  &  de  Ciuitatibus  qu.-e  laïcis  hominibus  traditœ  erant:  <&  quia 

'  Epifcopahs  dignitasfere per  Ixxx.  annos  effet  conculcata .  Ciïbœc,  &  aliafimilia 

gloriofus  Rex  audiffet ,  permifit  ante  corpus  bcati  P  etri  Apofîoli ,  quod  omnia  ad 

emendationem  nojlram  venir ent .Vnde placutt  nobisy  vt  omnibus  Arcf?:epiJcopis, 

C>  Epifcopis  authoritatem  noflrarum  literarum  mitteremus  •  vtficutantiquis 

]>rïuile~gijsfingulœM.etropolitanœvrbes  fundatœ  funt,  itamaneant  :  vthabeat 

v  naqUieque 
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<vnAquœqùe  Metropolis  CiuitAtes Jibi  fubditas,  quasbeAtus  Léo  &  a(m'  prœdecef- 
fores^Acfuccejfores  ipfius^pojl  Chalcedonefem  Jïnodumjingulis  Metrcpol.  diflin- 
xit.  Necpropterea  ullu  Metropolis prœwdicium patiatur  ,fialicuifujfraganeo- 
rum^Aut nos ,aut prœdecejfor nofler^rogantibus pus  Fmncorum  Ducibus ,  Palliu 
largitifiimus.Ncc débet EcclefiA  vilum damnumjui  ordinis  inde  fufiinere ,fiper 
Ix.aut  Ixx.x.  6^  eo  amplws  annosjncuria.  quorumcunque  Prxfulum  ,  C  vaÇui- 
tione  Barbarortim,dtgnitatem  antiquam ,  &  Romanorttm  Antiflitumfirmitate 
roboratam perdidit,  e>  amifit  :  quddo  tnnumeris  peneannis  UU  Spnitu  Dei  dif- 
ponentevfiifuerit.Aiicloritdteigiturbeati  Pétri principis  Apojrolorum  fmçulis 
Metropolis  Antiquo  more ,  poteftatemjkam  reddidimus ,  ££»  filium  noJJrum  glo- 
riofum ,  &  inclytum  Regem  Karolum,  ante  corpus  beati  Pétri  inde  rogAuimus, 
'ut  antiquAm&igpitatem  omnis  Metropolis  haberet.Ideo  h  Ane  epijlolam  auUoti- 
tAtisnoflrœ  omnibus  mijimus,quam  c?»  tu  -vt  nAberes  voluimus  ^&vttu  nofee- 
yes  Eccle/iœ  tuœp-riuilegjum,  quod  a  temporebeAti  PApœ  Leonis  Ihtbuit  reffe  in- 
tègre reformatum.Datœ  CAlendis  Ianuarij,  imper  Ante  piifiimo  Auguflo  Conftun- 
tino ^Annuete  Deo^coronAto  piijïimo  Reçe  KArolo,Anno primo  PAtriciatas  eius. 
Celte  ne  fera(peut  eftre)  trounee  pertinéte  à  l'hiftoire  Mafcônoife  :  mais 
elle  faict  tant  pour  illustration  de  l'hiftoire  Ecclefiaftique  des  Gaules,  & 
pour  monllrer  que  l'abus,  que  les  anciens  Roys  François,  de  la  race  de 
Merouee,auoiétintroduicl:,de  difpofera  leurvoloté,des  Archeuefchez, 
Euefche2,c\:  Abbayes,  commença  beaucoup  à  moindrir  foubs  Charle- 
maigne:par  la  faueur  duquel  les  Ecclefiaftiques  recouurerent  beaucoup 
de  leurs  honneurs,  &  droictures  anciennes. 

VvicHARDvs,ou  Guichardus,Gundulphus,  &  Adelrannus,au~  Gundul- 
trement  nommé  par  aucuns  Adelinus,  ont  aufli  elle  Euefques  durant le  p1,us,& 
règne  de  Charlemaigne:  &  ledicl:  Vvichard  Archichancelier.  Euefques* 

Hildebaldvs  feoit régnant  Loys Débonnaire ,  Roy &  Empe-  Vvichard 
reur.Iceluy  Roy  Loys  auoit  donné  à  S.  Vincent  la  ville  de  Cluny,  qui  fe]-g,!cha" 
lors  n'eftoit  pas  grand  chofe ,  mais  cefr.  Euefque  Hildebald  la  tranfporta     Hilde- 
en  efchange  à  Vvarin,ou  Guerin,Cote  de  Chalon,&  de  Mafcon.-lequel,  bauld  Euef 
&:  fa  femme  Albana  (que  ie  trouue  aufli  nomee  Eua  )  furent  fondateurs  \o'ys  De- 
deFAbbaye  de  Cluny.  Et  pleut  tant  ce  faincl:  œuure  audiâ:  Euefque,  bonnair9 
qu'il  ne  le  contenta  de  confacrerluy-mefme,&dedierrEglife,foubsfin-  Dcc'lunr.' 
uoeation  de  S.Pierre, &  S.Paul  Apoftres,mais  d'abondant  donna  àiceile  Wâïin  C5 
Abbaye  les  Egliies  de  Cotte,  &:  de  Ialloigny,  lefquelles  eftoient  des  biés  [f  &Maf 
de  S.Vincent.Ce  que  le  Conte  Guerin,  &  fa  femme  donnèrent  à  S.  Vin-  Con  fonda- 
centpourcontr'efchange,  font  feigneuries  enNiuernois,  &en  Auuer-  "ur  de 
gne.Le  tiltre  kir  ce  expédié  elt  de  Tan  xij.  dudit  Loys  Roy,&  Empereur:  Dedkatio 
quifutl'andelalut  $2.6.  Lermefme  Empereur  confirma  les  lettres,  que  de  Cluny. 
Domiiolus  Euefque  auoit  (  comme  nous  auons  dit  amplement  auliure  i^'^ 
précèdent) obtenu  dé  Ion  ayeul  Pépin.  Et  pour  ce  que  la  chartre  de  ladi- 
te confirmation  eft  fort  prolixe,  ie  n'en  mettray  icyciuele  difpofitif.  Cof|rma: 
_       .      '  .    ,  ,1  )  11  11  n  no  de  pu- 

Prœapietes  igitur  lubemus,  vt  nullus  ludex publicus  neque  qiuiwet  ex lujriciAria  uùVcs 
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poteflateynec  aliquis  exfldehbus  noflrisyin  Ecclefiasyaut  loca ,  velagros  ,fètt  reli- 
quat poffefjiones  memoratœ  Ecclefl<xyqua6moderno  temporeyin  qmbuflibet  Pagisy 
O*  territoriisyinfra àitiomm  Imperij  noflri  iufle habereyO*poJJidcre  cognofcitur. 
Quicquid  etiam  dcinceps  in  iure  ipfiusfanfti  loci  voluerit  duuna  pietés  au^eriyne- 
mo  ad  caufas  audiendasyvelfredayaut  tributa  exigendayaut  manflones y  'velpara- 
taf  faciendasyaut  fldeiujjores  tollendosyaut  hommes  ipfius  Ecclejiœytam  ingenuos, 
quamque  feruosyfuper  tetram  eiufdem  commanentesydiflringendos,  nec  vlhis  redr 
dibitionesyaut illicitas  occafones  requirendas y  vllo  vnquam  tempore ineredi au- 
deatyvel exaflare prxfumat.Sed liceat  memorato  P  ontiflci  Suiflque  jncceflfloribusy 
Immunité  res  prœditfœ  Ecclefiœjub  immunitatis  tuitione,  quieto  online  pojjidere ,  &  nobis 
\'E  Tif  C  à  fldeliter  parereipro  Imperioyatquepro  flabilitate  noflray  ■vel  totius  Imper vj  à  Deo 
Mafcon.     nobis  coUatiyatque  coferuandi  yvnà  cum  Cleroyatque  populo  fibi  fiibtetloy  Domini 
mifericordiam  exorare deleclentur.Ha.nc itaque auHoriîatem s  •vtpleniore  in  Dei 
nomine  obtineat  vigoremy&  àfidelibusfanlta'  Dei  Ecclefu ,  e>-*  noftr/s  veriitsy 
certiufque  credaturymanu  propria jubter flrmauimus  yïs*  annuli  noflri  impreflio- 
nefignari  lujjimus  Signum  H.  Ludouici  ferenijjimi  Imperatorisy  Helifachar  re- 
cognouit.Datum iij.  Kal.Decembris  anno primo  thriflo  propitio  împerij  domini 
noflri yindic~lione  njiij.  Aclum  Aquijgranijn  Palatio  Regio. 
Brcduicus       Brandavicvs,  que  ie  trouue  autrement  auoir  elle  nommé  Bre- 
CharleTlc duicus,&  Breidingus,efloit  du  temps  de  Charles  leChauue  Roy,&  Em- 
Chaauc     pereur.Plufïeurs  lettres  patentes  fe  trouuent  de  ce  Roy,concedees  en  fa- 
y'         ueui  dudid:  Euefque  y  nommé  Brenduicus:  mefmement  vne  donation 
Dates  rc-  de  Tournus,dit  là  Tornotjumya.  la  charge,!;?  idem  Pontifexy&*  fuccejjores  e- 
marqua-    imjn die  obitus  genitoris  noflri  ^/iugufli  H  .Ludouici  yqu&  efl xi).  Cal.  lHli}y&* 
in.die  obitus genitricis  noflrœ  IudithyAuguflœyquœ  efl  xii).Kal.  Mai\y  &  in  die 
natiuitatis  noflrœyquœ  efl  Id.Iuni]^  &  in  die  inuntlionk noflrœ per  mifericordta 
DeiinRegem,quœ  efl  'viij.  Idus  Iunij  :  &  pofl  vocationem  ex  hoc  Jèculo  nofiray 
in  die  migrationis  noflrœyvolumus  agifuperius  diclœfanBœ  matris  Ecclefu  fra- 
tribus  refeftionis prandiayquœ pro  tempore^  &  rerum pojjibilitate parari  non  rie- 
gligantur:quatenus  noflri  memoriam  recolentes ydeuotiori fupplicatione  diuinam 
prppitiationem  pro  nobis  implorare contendant.  Du  temps  de  ceft  Euefque, 
Landric.     Charles  le  Chauue  donna  à  vn  nommé  Landric  la  terre,  &  feigneuriece 
Terre  S.   S.Albain,qui  depuis  la  donna  a  l'Eglife  S.  Vincent,  comme  nous  dirons 
Albain-     après. 
Euicinus      E  v  i  c  i  n  v  s.  Ceft  Euefque  n'efl  pas  au  catalogue  commun:  mais  ie 
rîh^îT'    trouue  clu'^  doit  au°ir  icy  place,d  autant  qu'il  affilia  à  Gilbodus,ou  Grl- 
Euefque    bardus,(car  les  deux  noms  font  d'vnmefme)  Euefque  deChalo,Iors  que 
de  Chalô.  }e  corps  de  S.  Lo up (au ffi  Euefque  dudicl:  Chalo)fut  releué.Ce  qu'aduint 
leuf-     •'  lez9.d'Aoull,ran  877.  qui  fut  l'an37.du  règne  de  Charles  le  Chauue. 
Conrad  E-      Qv  A  N  T  à  Conrardus  qui  fe  trouue  nommé  Euefque  de  Mafcon,  en 
Bofon*      l'elecStion  de  ce  Roy  Bofon,  que  ceux  de  Charlieu(  Prioré  dépendant  de 
Charlieu.  Cluny)appellent  vulgairemét  le  Roy  bœuf,  &  difent  qu'il  gill  en  l'Egli- 
Hiftoue  {~e  ^UJ^  prioré:  toute  celle  hifloire  m'eil  bien  fort  fufpette.  Car  il  hu- 

futpe«c.  A  , 

droit  : 
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droit  (àleur  compte)  qu'il  y  euft  eu  deux  Rois  Bofons,  lVnenrerré  ]?eux  Bo* 
en  l'E'glife  Cathédrale  de  Vienne  (où  il  a  Ton  Epitaphe,  qui  commence  Bcuuespe- 
ainfi:  Régis  in  hoc  tumulo  requiefcut  o/fa  Bofonis  )  l'autre  inhumé  audit  Char-  r=  de  Boiô. 
lieu. Ce  que  ne  fe  trouue  en  aucunes  hiftoires.Mais  pour  venir  à  la  vérité.  cer'rar 
il  eit  à  croire  que  ce  Roy  Beuf,foit  BeuuesConte  d'Ardaines,pere  de  Bo-  Charles  le 

fon§  Chauue 

Bernardvs  commença  d'eftre  Euefque  le  dernier  an  du  règne  Donation 
de  Charles  le  Chauue,  qui  fut  de  noftre  rédemption  le  8  7  8.Pendantïon  deS.  *.rbaï 
Epifcopat,certain  noble  homme  dona  a l'Eghie  S.Vincent  la  feigneurie 
de  S.  Albain. De  laquelle  donation  (  combien  que  le  latin  (oit  fort  grof- 
fier)  ie  mettray  icy  le  commencement,  pour  remarque  de  la  façon  de  la-  d*"  nc 
quelle  le  feigneur  Landric  donateur  parloit  du  Roy  Charles  le  Chauue.  Senior. 
Sacrojanftœ matris  Ecclefiœ  S. Vincent  ij^quœ  eft  con(lruc~la.  infra  murum  ciuitatis  dl<a'°  blc 
Matifconenfis^quam  venerabilis  Prœful Bernaldus ad  regendum  haberevidetur.  blc. 
Siquidem  ego  in  Dei  nominc  Landricus  cogitans  cajum  humanœ  fragilitatis  0»r.  Lambcrc 
dono  ad  prœfatam  cafam  Dei  S.  Vmcentijyfuijque  Canonicis  Deo  ibidem  faniula-  chadè^l'c 
tibus ,  ad  eoYum  ahmoniam ,  <vel  luminaria  &c.res  quafdam  meas ,  fitas  inbago  Chauue 
Àdatijconenjîs  Gifarius  locumJ&'capellam  in  honore  S.Albani,iure proprietario  L  oy  '.  R 
adhabcndùm  ,  quant  Domnus ,  £7*  Senior  meus  pijffîmus  Rex  Corolus  mihi  lar-  gue  Roy. 
giri  dignatus  eftycum  mancipijs  defuper  manentibns,  cum  peculiarijs  eorum  ù?c.     Gilbard 

Lambertvt  entra  au  fiege  Epifcopal,  fur  la  fin  du  règne  de  Char-  deChalo. 
les  le  Chauue,  &  mourut  Loys  leBeçue  eftantRov.  Il  fe  trouue  que  ce  La  iurifdi- 
Lambert  eut  bien  gros  différent  auec  Gibard  Euefque  de  Chalon ,  fur  s  'A^ba"a 
ce  qu'iceluy  Gilbard  pretendoit  l'EglifedeS.  Albain  eftre  de  fa  iurifdi-  adjugée  à 
drion  .Mais  telle  querelle  fut  vuidee  par  le  pronômé  Roy.  &  Empereur  KET.Ha? 

-1       1      1     ^1  x  r     1    i>r-       r  1    xi    r  r  deMako. 

Charles  le  Chauue,  au  proht  de  1  Euelque  de  Malcon.  Guntard 

Gvntardvs  exerça  fon  miniftere,foubs  Loys ,  &  Carlomâ  Rois,  Eucfqu^ 

filsdeLoysleBegue.Cepourroit  eftre  luy,  qui  eft  nommé  en  l'ele&ion  c«lom» 

deBofo,Conrardus.  Rois 

S.G  e  r  a  l  d  v  s,  ou  Girardus  félon  le  vulgaire  fur  vn  bon  &  fainct  *G'rar<i 

,  o  -.       -    tu  cloue» 

perfonnaige,duquel  fe  trouuent  plufîeurs  tilcres  es  archiues  de  Malcon,  Odoi'An- 
maislaplulpartne  traidtent  quede  la  commune  difpofition  d'affaires.  §eui»Çnar* 

_  l       l  c  l         \   r     ■  p      '  à        •<•  '  *i    «i*V         IcsJenm- 

tt  tous  portent  telmoignage,  qu'il  ieoitau  iiege  Pontifical  de  Malcon  p]Cj  Ra0ul 

régnant  O  do  l'Angeuin,  &Charles  le  fîmple:  puis  mourut  durât  le  règne  le  fiourgô- 

de  Raoul  le  Bourgongnon.Defontempsily  eut  gros  differét  entre  les  Différend* 

Chanoines  de  S.Vincent  de  Mafcon,  feigneurs  de  S.  Albain  d'vne  parr,&  pour  les 

les  Religieux  du  Monaftere  de  S.Oyan,dicT:  àprefent  S.Claudeenlafra-  A'rf^a"  s  ' 

che  Conté ,  defquels  dépend  le  Prioré  prés  Mont-belet,  aflis  fur  vne  pe-  Piïoré  de 

riteflumare,nommee  Borbance,d  autreparr.La  queftiô  procedoit  à  eau-  S*  °/an' 

fe  des  difmes  du  terroir  S.  Albain,  fur  lequel  lefdits  Religieux  vouloient  pCtitc  ri„ 

vfurper.Mais  l'Archeuefque  de  Lyon,  &  S.Girad  Euefque  de  Mafco  def  uierc- 

tendants  fur  les  lieux,  &  fenquerants  diligemment  du  droi&,&  tort  des  obtient? 

parties,fentencierent  pour  les  Chanoines  deMafcon,  l'an  de  lincarnatiô 


2j6  Desantiquitez 

noftre  Seigneur  906.  qui  fut  l'an  7. du  règne  de  Charles  le  limpîe.N'eft  a 
oublier, que feant  aufiege  Epifcopal  de  Mafcon  cefainct  perfonnaige 
•  Girard,Raculphe  Conte  de  Mafcon  interprétant  la  bote  de  tel  Euefque, 
fîmplicité,&fotti(e,luy  rauit  beaucoup  de  Ton  temporehpilla  l'Abbaye 
de  S. démet, &  feit  autres  adtes  tyranmques.^Pour  lefqueîs  cité  au  Con- 
cile tenu  en  l'Abbaye  de  S.  Marcel  lez  Chalon,il  fut  condamné  par  Cen- 
tence,&  contraincl:  reftituer  ce  qu'il  auoit  violemment  vfurpé ,  voilé, & 
pillé  du  bien  de  ladite  Eglife  de  Mafcon. 

Berno. 
Berno  tint  le  fïege  Pontifical  de  Mafcon,  foubs  le  Rov  Raoul.  Ile- 
ftoitdela  maifon  des  Contes  de  Malcon.Pourtelmoingnagedequoy 
fert  l'extraict  que  nousauons  inféré  au  liure  précèdent,  &  lequel  com- 
mence ainfv.Hxc junt  nomina  Comitum  Matijconenfium  .PrimusyAlbericus 
TJarbonenfis  :  qui  accipiens  ftliam  Raculji  <vicecomitis ,  poft  mortcm  Domini 
Bernonis  Matifconenfis  £pifcopi,ComrtemJefecit  &c .  Entre  plusieurs  tiltres 
qui  fe  trouuent  de luy,auec atteftariô  d'auoir  efté paffez  du  téps  du  Roy 
Raoul,  il  en  y  a  vn  daté  du  Mardy  Cal.  Ianuierl'an  8.  duregnedu  Roy 
Raoul.  Par  lequel  tiltreeft  infirmée  l'opinion  dulieurdu  Tillet,  Gref- 
fier au  Parlement  de  Paris,  qui  (  contre  ce  que  tiennent  les  aurheurs  par 
-ni"  d  °  luy_memie  alleguez)termine  le  temps  que  Raoul  a  efté  Roy ,  à  deux  ans 
Roy         feulement.L'Epifcopat  de  Berno  a  duré  iufques  au  temps  de  Loys  4. fur- 
Raoul,      nommé  d'oultre-mer:  auquel  Raoul  céda  le  droit  qu'il  prerendoit  en 
4>      '      la  couronne.Ilfetrouue  en  quelques  tiltres  particuliers,que  ce  Berno  eft 
Berno,&    auffi  appelle  Bernoldus .  Et  par  ce  que  de  trois  tiltres ,  ou  ie  le  veoy  ainfi 
nCftqu'vn.  nommé,l'vn(pour  toute  date) n'a  a.utïeyCmony  AHum  eft  bocregnanteCarolo 
Rege:  ileftnece{faireeninferer,queBemo,  ouBernold  commença  d'e- 
ftre Euefque, viuant  Charles  le  fimple.Car  de  dire  que  Bernold,&Berno 
font  deux:il  n'y  a  moyen  de  le  fouiîenir,  &  moins  de  le  prouuer. 
Maymbod        Maymbodvs  fucceda  à  Berno,  du  temps  de  Loys  4.  que  ie  difois 
Eue  que.    tajltoftauojreftéfurnommé  d'oultre-mer:  &àfon  entrée  en  l'exercice 
du  minifterialjtrouua  tant  les  Eglifes,que  la  ville  de  Mafcon  en  grandif- 
fîme  defordre:  le  feu  d'vn  cofté  auoit  prefque  tout  confommé  :  les  grai- 
nes,cVprouilîôs  des  Chanoines  auoiét  efté  bruflees:&  d'autre  cofté  cha- 
orïrcà  °   cun  ^es  feigneurs  tant  delà  ville,  que  du  plat  pais,  feftoit  faiil  de  ce  des 
Mafcon.    biens  des  Eglifes ,  qu'il  auoit  iugé  luyeftreplus  commode.  Entre  tous 
Hugues     Hugues,  Conte  de  Bauge ,  feftoit  rendu  fort  afpre  à  la  curée  :  &  feftoit 
Bauacy.     faififiaffeclionnémét  dureuenu  de  l'Abbaye  de  S. Clément  lez  Mafcon, 
Maymbod  qu'il  n'y  auoit  moyen ,  ny  efpoirde  luy  faire  lafcherprinfe,  queparvne 
cœur^  C  puiflante  force .  Maymbod  nomme  de  cœur  &  d'entendement,  &qui 
Prouifion  nefamufoit  tant  après  Ion  Breuiaire(  comme  auoient  faictquelques- 
vfurpa-6*  vnsdefes  modernes  predecefleurs  )  qu'il  ne  peniaft  delà  conieruation 
teurs  du    du  bié  qui  luy  eftoit  commis,alla  en  Cour,oiî  il  feit  fes  plaintes  au  Roy, 
k !.eiVrde    implorât  fa  main  fouueraine,cotre  les  vfurpateurs  du  bien  de  fon  Eglife. 
g  Le  Roy 
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Le  Roy  octroya  Tes  lettres  patentes  à"  Maymbod ,  qu'il  feit  fignifierau 
Marquis  Hugues,&  au  Conte  Leutold.il  fafchoit  fort  au  premier  de  fe  L^id"* 
départir  d'vn  bien  auquel  il  n'auoit  autre droi£t  que  de  bienséance  :  le 
Contefauqucl  Hugues  auoit  lafché  la  moitié  du  reuenu  de  l'Abbaye  de    ¥, ... 

r       r,  «Xi  r  •  r  ■  il'  11  '  n  *-  Abbye 

iainct  Clément)  reit  conicience  delaccepter  deceluy  qui  nen  eltoit  s.Clemct. 
qu'vfurpateur.  Au  contraire  il  ramena  le  Marquis  Hugues  a  termes  de  fi 
bonne  raifon,que  l'ayant  induict  à auoir pitié  du  miferable  eftat  auquel 
les  Chanoines  de  S.Vincent  eftoient  reduits^il  quitta  à  l'Euefque,  &  à 
fonChapitremon  feulement  tout  ce  qu'il  pouuoit  pretédre  en  1  Abbaye 
S.Clement,mais  auifi  la  querelle  qu'il  auoit fufeite  furie  Bois  chetif:  fè-  Bois  ch«- 
lon  que  bien  amplement  nous  l'auons  dit  au  liure  précèdent.  Ayant  l'E-  "  * 
uefque  Maymbod  donné  ordre  (tel  qu'il  auoit  peu  )  au  temporel  de  fon 
Eglife,il  ne  voulut  demourer  fans  foucy  du  fpirituel.Pour  doneques  ob- 
uie  r  à  beaucoup  de  menées  qui  fe  faifoient  impertinemment  es  eledtios 
des  Euefques  de  Mafcon,  il  obtint  du  Pape  Agapit  priuilege  tel  que 
s'enfuit. 

Agapitvs  Epifcopus  feruus  feruomm  Dci  reuerendifimo  &fanclipi-    Wuikge 
mo  Mixymboào  Matifcenfls  Ecclefta  Epifcopo,  eiufquefuccejforibus  inperpetuuy 
Cum  enim  omnium  Ecclefiarumjlatus  à  beatorum  ^Apofiolomm  principe  Pétri 
doclrinls  prouehatur,  &  ab  eius  fulcimine  lapfàquafùnt  refolidentur ,  oportet 
mentofiinftam  Matifcenfem  Eccleftam  minorationemfua  diocefeos  patientem, 
Juarumque  dignitatum  copia  carentemjito  reflitui,vt  honorent  ftium  noamittat . 
Cognofcentes  igitur  ipfam  in  omnibus  caffatam,  conuenit  ad  eius  releuationisjia- 
tum,auxiliatrice nojiram porrigere dextram'  quatinus  beati  Pétri  Apofioli  fonte 
pntata,(hriftoiuuante,fuis)edintegreturhonoribus.  Etideo  omnes  omnium  fan" 
flarum  Ecclefiarum  cuit  ores  coperiant,atque  fidèles feiant^quod  Maymbodus  di- 
letlm  Epifcopus  Jjiritualisfilius  noflerfogçefîit^poflolic*  almitati  noflra,  qua- 
tinus concéder  émus  fuis  Canonicis^ey  Uïcis  in  EcckfiafandiVincent'tj  martyris 
commorantibus^aUundè  ibidem  non  ordinare  Epifcopumjiifiqualem  Canonici,    Notez  de 
vnà  cum  pradiclis  R  cligiofis  laids ,  inter  fe  elegerintfout  facri  cenfènt  Canones.  £e  \'e^Q 
Etiam concedimus Jibiifùîfquefùccejforibus,  vt honor  debitus  omni  tempore  im~ 
pemiatur prœnominatis.Etiam concedimus  Canonicis,ey  confirmamus omnes  re$> 
quœperprœcepta  R.egum^vel  Urgitionem  bonorum  vel  Chriflifidelium  vtriufque 
fexus  in  eoclem  loco  collata  funt,vt  irrefragabiliter fine  alicuius  contradiéîionein 
perpetuum  habeant.    Abbatiam  vero  S.  Clementis  martyris,  qua eft  infuburbio  s.Clcmct. 
prrfatœ  Cmitatisycum  omni integritate, e>  Ecclefi'isiatqueferuis,& ancillis, colo- 
nis,&  colonabus fibi.pertinentibus  '.neenon  &  EcclejiamS.Defiderij  in  Vcr^ia-  Vcrzey 
co villa (îtam,cum  terruU S.Vetriex epifcopatujn prœnominata villa coniacente:  S.Romain. 
fimûlque  Ecclefiam  S.  Romani  in  Cadunaco  villa  fitamwerùm  etiamnona$3&  B01îcllc"£ 
decimas,& ex fifas prœfati Pagi:  atquetertiampartem  nemoris  iuxta  ^Ararim 
fiuuium^bamne  Vell*  vfq-,  ad  OILm  lacumficutpius  Hludouicus  Rex  dileclus 
jilius  nofieryannuente  prataxato  Maymbodo  Prxfule de  decimis  & terra'.par tur- 
que confentientibus  Hugone  Marcbionc,gr  Leotaldo  moderantifîimo  Comité, 

Aa 
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cuius  animus  in  augmento  prœfata  Ecclefîœ  omninoflagrabatyconceJiit,ltaque  nos 

per  hoc  nojlrum  Apofiolicu  priuilegium  concedimus  detinendum  perpetualiter,cum 

...  .     decimis  S.Jlbanimartyris,&Gifarno.  Itavtamodo,çrdeinceps  quicquid  in 

eodemlocodonatum>acqua,cunqueconcejjafuntivelqua  diuinapietas  inpojleru 

augerivoluerit perquajcunque perfonas,abfquealicuius  impulfionis  moleflia  te- 

néant.  Ea  vero  ratione^vt  nullus  RexyDuXyComes,aut  exaclor ,  velpublicus  mi- 

nijîeryffper  eis  aliquam  angariam,aut  difîriélionenjyfeu  grauamen,atque  imper a- 

tionem  imponere  prafumatjiifi  quantum  fidèles  Canonui  pradicli  loci  alicuiper- 

fonte  ehfuam  bonitatem  concedere  vo!uerint.Statuentesyatqueprvmulgantes  cora 

Déo,&  tenibili  eius examine,  &c.  Au  refte  ceft  Euefque  Maymbod  fut 

perfonnage  d'honneur,  &:  de  pouuoir,&  donna  fort  prudemmét  ordre 

aux  affaires  de  fon  Euefché.  Fuftaillier  dit  qu'il  fut  elleué  en  la  dignité 

d'Euefque  l'an  oizxp'ilquote(contre  l'opinion  de  tous  les  modernes) 

an  14.au  règne  de  Lois  furnommé  d'oukrejner,mais  il  fe  pourrait  bien 

troper.Car  outre  ce  que  ie  ne  trouue  Annales ,  Chroniques,ny  hiftoires 

Françoifes  conformes  à  fon  dire,quant  au  temps  que  Lois  4.fut  Roy  :  fi 

Maymbod auok commécé  d'eft re Euefque  l'an  fufdit  9 1  z.ce  aurait  elle 

(félon  le  calcul  de  duTillet)l'an  13.de  Charles  le  fimple.  Or  de  34.  tiltres 

efquels  eft  fai&e  mention  de  Maymbod,iJ  n'en  y  a  pas  vn  auquel  il  foit 

dit  endn}Faicl  du  temps  du  Roy  Char /«:ains  ou  il  n'eft  rien  dit  duditRoy, 

ou  les  Rois  Loïs,Lothaire,&  Corad  y  font  feulcmet  nomez.il  n'y  a  rien 

qui  trauaille  tant  le  cerueau  des  hommes  curieux  de  l'exacte  congnoif- 

T  fance  des  chofes  du  paflé.que  la  conciliation  des  dates ,  fi  diuerfes  entre 

dernesonc  les  autheurs  anciens,les  viens  tiltres ,  &  les  hommes  qui  ont  eicnt  puis 

faid  le  cal  •  cent  ans  que  nul  ne  Je  pourrait  croire.s'il  n'a  bien  fort  lue  après  telle  be- 

culdu  teps    r  l  *  L 
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TEOTELlNVsfut  après  le  trefpas  de  Maymbodus  inftallé  Euef- 
que de  Maicon.  Il  eftoit  de  la  maifon  de  Baugey  :  &  en  ce  nom  fauoriia 
de  tant  Hugues  Marquis  de  Baugey  fon  proche  parent,que  combié  que 
par  Bulles  Apoftoliques  il  fuit  commandé  audit  Hugues  de  vuider  les 
mains  de  la  feigneurie  de  Baugey, &de  l'Abbaye  S.Laurés,au  pied  du  pot 
Marquisde  <Je  Mafcon,  ce  neantmoins  Teotelin  les  luy  inféoda  à.  la  charge  d'vn 
hSeoda-  quintal  de  cire,&  d'vne  maille  d'or  chacun  an,payables  àl'ofTrâde  leiour 
tiôdeBau-  S.Vincent,felon.que  nousauons allez amplemét déduit  au  liure  prece- 
!°  Lames6  ^ent.La  feance  de  ceft  Euefque  fut  durant  le  règne  du  Roy  Lothaire. 
à  quelle  Ado  fucceffeur  de  Teotelinus  exerçea  fa  fundtion  Epiicopale  régnât 

chaige.  au(j]  Lothaire.Entre  gros  nombre  de  tiltres  qui  fe  trouuët  de  luy ,  elt  en 
Roy.  "  quelques  vns  fort  remarquable,que  le  Bourg  qu'on  appelle  de  prefent 
Ado  euef-  Sauerou:  &  que  l'ignorance,  de  quelques  Notaires  a  nommé  en  latin 
Bou're  Sa-  BurgumfiiporoJumycÙ:  dit  Burgus  fupMor.  Qui  faidt  que iene  doubte  que 
uerou  doit  anciennement  fon  vray  nom  eftoit  Bourg  iouuerain.Les  murs  de  la  vil- 
Bo'ur^fou  ^  ^paraient  adoncq'  ledit  Bourg  d'auec  icelle  ville.  Ceft  Ado  eft  celuy 

uerain.  que 
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que  nous  auonsditau  premier  Iiure  auoir  premièrement  immué  l'an- 
cien eftat  de  iainct  Pierre,  &  auoir  transféré  le  tiltre  Abbatial  d'icelle  E-  micr  ^bbé 
clife,(lequel  au  parauant  eftoit  cô)oin6t  à  la  crofîe  Epifcopale)  à  vn  par-  de  s.  par- 
ticulier nomme  Odo,Chanoine  de  Mafcon.  Les  mots  de  la  conceflion       e  M 
font  tels  :  In  nomme  verbi  incarnati  nottim  babeatur  omnibus  filijs  fidelibuf ci      Tiltrede 
fanclx  Matffcenjis  Eccleftxipr.cfenttbus fcilicct atque futuris ,  quiaDominus  l'ADDe 
Ado  Rcuerendus  Antifles,per deprecationcm  Canontcorum,&fidclium  fuorum, 
Ioannis  videlicet  Pr&pojiti, atque  Aymari  Archidtaconi,  ac  reliquorum,  contu- 
litcuidam  Clcrtco, nomme Odoni ,  Canonico  inclyti  martyrk  Chrifli  Vincintij, 
quafdam  Ecclcfias,  &  res  prœmemorati  martyris  ,Abbatiam  fciltcet  S. Pétri,  Deux  pars 
cm  us  Ecclefiaftmdata  eflinfuburbio  Ciuitatis  Matifconenfis,&  cfl  hoflitalis,  dc  c^anoi 
&*  ibi  contient t  flepultura  prxfatœvrbis ,  cuius  duœ  partes  funt  Canonicorum,  tiers  de  na- 
tertia  vero  ipfius  loti  cfl.  Demque  capclla  in  honore  S.Petrt  dicata ,  &  m  villa,  tir~s  dcMal- 
CarnacoJita.Alia  vero  capella in  vteo  Bufliaco  fita,in  honore  S.Petrt.  EflCr  chârnay 
Ecclcfiafancli  Pctri,qux  vêtus  dtcitur,zs*  ipfajuburbana  eft  &c 

I'a  y  cité  bien  content  extraire  ce  que  deilus  d'vn  bien  prolixe  origi- 
nal,afin  que  les  lecteurs  (cachent  &  entendent ,  que  lors  non  ieulement 
le  monaltere  de  S.Pierre,mais  auffi  la  vieille  Eglife  parochiale  .laquelle    ,    ,,    °" 
eit  a  prêtent  vnique  iouz  1  inuocation  de  S.  Pierre,  eltoient  toutes  deux  horsla 
hors  la  ville.  Aulli  que  oultre  les  Chanoines  dudit  monaltere  S.Pierre,  il  Vlllc* 
y  auoit  auec  eux(pour  faire  l'office  diuin) certain  nombre  d'enfants  delà 
ville, ôv  iulques  au  tiers,  qui  eftoiét  habituez  tant  qu'ils  feraient  trouuez 
bien  faire,ou  bien  perpétuels. D'où  l'eltime  eitre  procédez  les  Chappe-    chappe_ 
lainsduTour,quiiontencoresauiourdhuy.  Sans neantmoins  vouloir  lainsdu 
nier,qu'il  n'y  ait  à  dire  pour  &  contre ,  félon  l'intention  de  ceux  qui  en  Tour* 
voudroient  entrer  en  difeours.  Or  (  pour  finir  celt  article  de  l'Euefque    Lochairc 
Ado  )  tous  les  tiltres  efquels  eft  faicte  mention  de  luy ,  font, comme  on  Roy  dc 
difoit  îadis,  fine  Confule  (  nous  pourrios  dire  fine  Regé)ou  fi  quelque  Roy     Conûrd 
y  eft  nomméjCe  font  Ieulement  Lothaire  Roy  de  Frâce,&  Conrard  Roy  Roy  de 
de  Bourgongne.  ourg°g- 

Ioannes  fut  efleu  Euefque  de  Mafcon ,  après  le  trefpas  d'Ado.  Le  lean  euef- 
nom  de  (on  père  ne  le  trouue  pas,mais  bien  que  la  mère  eltoit  appellee  4UC< 
Landrada.De  luy  ne  refte  par  eferit  choie  qui  mérite  eitre  icy  rapportée, 
finon  qu'il  vefquit  fort  gracieufement  auec  Leotald  Conte  de  Mafcon,     Leotald 
qui  pour  ce  luy  confirma  les  donations  que  ion  ayeul  Leotald  auoit  fait 
tant  a  l'Euefque  X  laymbod,qu  a  l'Egliie  de  Mafcon.  Ce  Prélat  lean  fut 
receu  pafteur  des  Chreitiens  Mafconnois  du  temps  du  Roy  Lothaire,&    ot  a,rc* 
mourut  iceluy  encores  régnant. 

Arembertvs  n'eft  par  perfonne  (que  ie  fçache)  mis  au  Catalogue  ArcmDerr> 
desEueiques  deMalcon:  auili  combien  que  i'aye  trouuépar  certains 
tiltres,queluy  &:  le  Chapitre  diipoloient  des  affaires  de  l'Euelché,nele 
puisse  recongnoiitre  pour  Eueique,ains  feulemétpour  Preuoit,  qui  e- 

Aa  i) 
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Pieuoft,  ftoit  la  première  dignité  de  Chapitre:  &c  tien  que  lors  (c'efloit  viuant  le 
première     „       Lotaire  )  ce  que  fc  depefehoit  fouz  fon  nom,  &  des  autres  frères, 

dignité  duy'T.1  .      .      .  ,  * 

Chapitre    eitoit  le  fiege  Epif  copal  vacant,  &  eux  ayans  le  droict  de  Regale, 
de  Makô.       M  i  l  o  fat  Euefque  régnant  Hugues  iurnommé  Capet  :  &  de  fon 
Roy'.  •       temps  viuoit  encores  Conrad  Roy  de  Bourgongne,que  M.Nicole  Gil- 
Droift  de  les  Jlt  flls  de  Raoul  le  Bourgongnon  iadis  Roy  de  France ,  6c  fuccefleur 
^ufon  E-  d'iceluy  au  Royaume  de  Bourgongne.  Aduint  durant  l'Epifcopat  de 
uefque.      Milo,que  le  trefpas  d'Alberic  Conte  de  Mafcon(mort  en  la  fleur  de  fon 
Hugues        e  «,  ^ans  cnfans\  occafionna  de  grands  altercats,  entre  ceux  qui  pre- 
Conrard  tendoient  luy  deuoir  fucceder.  Berthemeredu  defuncT:  n'auoit  faute 
filz    de     d'hommes  verfez  en  la  loy,qui  maintenoient  que  le  droict  eferit  fauo- 
Bourgon-  n^olt  f°n  action:  d'ailleurs  Guillaume  oncle  de  feu  Alberic,  eftoit  con- 
gnô  Roy.  feillédenefouflrirqu'vntelfiedquelaContédeMafcon  (duquel  vne 
Conte"0    femmene  pourroit  accomplir  les  charges)  tombait  en  autres  mains  que 
es  fïennes,qui  eftoit  plus  prochain  parent  du  trefpaflé.  Les  deux  parties 
abondoient  en  bons  parens  &  amis,prefts  réciproquement  à  fouftenir 
Prudence   leur  querelle, &  en  venir  aux  mains. Mais  Milon  vfant  du  deuoir  de  bon 
de  Milon.  Pafteurappaifa  le  tout,au  contentement  des  vns  &des  autres.  Ce  fut 
moyennant  le  mariage  de  Guillaume,  &  de  Berthe  :  lefquels  à  ces  fîns,& 
pouri'vtilitépublique,ildilpenfadetoutela  confanguinité,& affinité 
qui  eftoit  entr'eux.Cefte  inuention  augmenta  fort  labonne  réputation 
de  Milon, &  fut  caufe  que  par  après  le  Mafconnois  refta  en  grand'  tran- 
quillité^ repos. Il  mourut  le  14. Ianuier. 
Ledbauld  LEDBALDvsfut  longuement  Euefque.il  commença  foubs  Hu- 

Euefque.    gUes  Capet,&:  continua  foubs  Robert.Ie  trouue  vn  tiltre  figné  par  luy 
pet&Ro-  le  2. 5-an  du  règne  dudit  Robert.  Maintes  autres  mémoires  fetrouuent 
berc  Rois,  de  luy,mais  qui  ne  feruent  au  faict  de  l'hiftoire. 
Gauflenus  Gavsl  envs.  Qif il  fut  fuccefleur  immédiat  de  Ledbald,  il  en 

euei'que.     appert,parvn  tiltre  duquel  la  teneur  s'enfuit  :  Notum  fit  omnibus ftdei  cul- 

Raoul     tonbusMuia.  quidam  miles  nomine  Elduinm^calumniam  intuht  reBoribus  fan- 
iicur  de  '  1  r     '        r        n       \  i       r  r  ri  u    11 

Bauoey.      tti  Vincent  u  ccdcfiœ^quœjitA  cjt  in  Matijconenji  auitate ,  J  al/ cet  Ledbaldo  E- 

pifeopo ,fratribufque  fub  eius  regimine  Dco  milttantibus^acpojl  Ledbaldi  Prœ- 

rion  de  S  faits  exceffum  3G  aufleno  Epifcopo  y(jui pojleum  prœdiciœ  Ecclefiœ  regimen  fu- 

Laurens.    Jcepit^c.  Ce  Gauflenusinfeoda  àRaoul  fleur  de  Baugey,  l'Abbaye  S. 

Laurens,fîtuee  au  pied  du  pont  de  Mafcon.  Et  par  le  tiltre  fur-ce  expe- 

L'eglife  S.  dié,  ( contenant  beaucoup  d'autres  )  confent  qu'il  porte  ladite  Abbaye 

}J,C"C        îainct  Laurens ,  auec  Baugey ,  &  fes  appendances.  Eftant  aduenu  que 

l'Eglife  Collegiate  fiincT:  Pierre  fuft  confommeepar  feu  ,  ceft  Euefque 

Gauflenus  mit  fort  grand  peine  à  la  reftaurer.  Et  de  faicl:  donna  grand 

commencement  au  nouuel  œuure  :  fans  pour  cela  laifler  de  faire  de 

bien  neceflaires  réparations  aux  maifonsde  l'Euefché.  Finablement 

(plein  de  vieux  iours)  il  trefpafla  le  hui&iefme  lourde  Iuillet,  régnant 

le 
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le  Roy  Robert.  N'en:  à  omettre  que  viuat  encores  Gâuflenus ,  les  Abbé,     Robert 
&  Religieux  de Cluny  troubloient  défia  l'ellac mis  enl'Eglifedésfanaif-  L\Abbé  & 
fànce,pour  s'exempter  de  la  iurifdi&ion  ordinaire  de  leur  diocefain.  Ce-  Religieux 
làTutcaufe  que  Gâuflenus  en  tait  plainte  à  l'Archeuefquede  Lyon,  fon  taefcncunntyfe 
Métropolitain  :  lequel  preuoyant  l'importance  de  ceft  affaire,  afïlgna  la  emâdper. 
tenue  du  Concile  prouincial  en  la  ville  de  Anfe.Là  fe  trouuerét  l'an  1025.  £°n ^!lc 
plufieurs  Archeuefques  &  Eueiques,tant  de  la  prouince  Lyonnoife,que  Euefqucs 
autres.  Leurs  noms  ibnt,Burchardus  Archeuefque  de  Lyo:  vn  autre  Bur-  aflèmblcz 
chardus  Archeuelque  de  Viéne:  Amizo  Archeuefque  de  Taretaife  :  Hel-  lc  j^nfe  " 
mimus  d'Autun: Geoffroy  de  Chalon:Gauilenus  de  Mafcô:Hugues  Co-  nômez  fê- 
te d'Auxerre:Guieo  de  Valence:Humbertde  Grenoble: Anbald  d'Vzés:  lô  l?  !iu,rc 

1  r  v       enchaîne 

Ameaulme  aAoièe:  &  Vrard  de  Maurienne,Euefques .  Apres  qu'en  1E-  au  trefor 
gliieS.  Romain  dudit  Anfe  on  eut  vuidé  plufieurs  affaires  Ecclefiafti-  deMafco. 
ques,& autres  concernansrvtilitépublique:Gauflenusfeleuant,dit qu'il  fonc  ^ffc. 
auoit  à.  fe  plaindre  bien  fort  de  l'auant  nommé  Burchard  de  Vienne:  rems  de 
qui  fans  fon  gré  &  licence,  &  contre  les  fanerions  Canoniques,  auoit  i-aym^en. 
fait  les  ordres  en  fon  diocefe,  &  iceux  conféré  à  certains  movnes  dedans  noffre  dif- 
l'Abbayé  de  Cluny.  Aquoy  refpondant  l'Archeuefque,appellaà  ga-  cTaTon6 
rant  Odile  Abbé  de  Cluny  prefent.  L'Abbé  &  fes  moynes  fe  prefentans,  s. Romain 
exlubét  les  bulles  Apoftoliques ,  par  lefquelles  le  Pape  les  déclare  exépts  tl,Anfc- 

,    ,     .      .r,.a.  ,   ^  «V  7  '1    r         -<r  ^      Plaintif  de 

de  la  îunldichon  de  tous  Luelques ,  quelque  part  qu  us  le  puiilent  trou-  Gauflcn*. 
uer.  Auec  puiflance  de  choifir  tel  Euefque  qu'il  leur  plaira,  pour  faire  les  odi'c  Ab- 

1         o  r  I  à  t  -J     bcdeClu- 

ordres  &  comecrations  en  leur  monaltere.  Les  pères  après  auoir  entedu 

le  propofé  de  l'Abbé  Odile,vindrent  à  rechercher  ce  que  tant  par  les  Cô-  Bulles  d'e- 

ciles  de  Chalcedone, qu'autres  authétiques  auoit  efté  déterminé  en  fem-  îf"?11?' 

1  !   '  1  •  a  '  ■  1    a        i  Cocilede 

biaoles  matières.  Ay  ans  trouue  que  par  iceux  il  eitordone  quen  toutes  Chalccdo- 
contrees  les  Abbez  &  moy  nés  doiuenteftrefubiets  à  leur  propre  Euef-  nc- 
que:  &:  défendu  à  tous  Euefques  de  faire  ordres  &  confecrations  au  dio-  colKrc  ics 
cefe  d  autruy,  fans  exprefîe  permiflion:  ils  déclarèrent  telles  lettres  d'exé-  exéptions. 
ption  non  valables,  d'autant  que  tant  s'enfailloit  qu'elles  fuffent  cofor-   ,u  "  dc~ 

r  1  'ni  n  clarces  no 

mes  aux  fainds  décrets,  qu  elles  leur  eftoient  direcliement  contraires.Iu-  valables, 
gèrent  aufli  que  l'Abbé  Odile  ne  pouuoit  entrer  en  garantie,  ny  pren-  &  Pour" 
drelefaicr.  en  main  pour  l'Archeuefque  de  Vienne.  A  raifon  dequoy  Abb'éde- 
1  Archeuefque conuaincu  par raifons,priaGauilenus  îuy  pardoner:&luy  bo,uté  dc 
promit  que  pour  latisfacl:ion,tât  qu'il  viuroit,  il  luy  enuoyeroit  tous  les  i/Arche- 
ans  en  Carefme,autant  d'huille  d'oliue  qu'il  luy  en  faudroit,  pour  faire  le  uefque  de 
Crefme.Ce  quil  a  obferué  de  bonne  foy  tout  le  temps  de  fa  vie.  icnnerc- 

Â  .      quiertpar- 


Vvalteriv  s, ou  Galtetius  fuccefleur  deGauflenus,ne  trouuaOdi-  don. 

le:  Abbé  de  Cluny  hors  des  termes  de  fe  vouloir  aider  des  bulles  cy  deffus     Hui"^ 
t  n  M    •      n   n-  j-i     P°utam'e- 

mennonnees.  Entre  autres  actes  contraires  a  la  îunldiction  ordinaire  de  de. 
l'Euefque  de  Mafcon,  l'Euefque  du  Puis(eftant  allé  voir  1  Abbaye  de    Gaultier 
Cluny)  fut  follicité  par  les  moynes  du  lieu,  de  confacrer  vn  autel,  ce  Qdile^ 
qu'il  kit .  Dont  aduerty  Vvalterius ,  feit  fçauoir  à  Odile,  qu'il  auoit  eu  L'Euefque 

A  a   iij  duPuis" 
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tort,de  faire  procéder  à  chofe  contraire  à  fes  droi&s  :  fçachant  bien  qu  a 

nuî,fors  luy ,  n'appartenoit  de  confacrer  autel  audiocefe  deMafcon:  & 

que  s'il  ne  luy  en  faifoit  raifon,  il  employeroit  tous  fes  moyens,  pour  l'a- 

„     r   j  uoir.   Odile  pour  fes  defenfesalleçuoit,  que  lors  que  ces  chofes  fefai- 

Excufesde  .  1        *  <->  -».  I         .        X 

l'Abbé  o-  foient,iI  eitoit  ablent  de  ion  Abbaye  :  mais  qu'il  doneroit  ordre  de  tout 
dlIe-  reparer  au  contentement  de  l'Euefque .  A  ces  fins  il  pria  Gaultier  de  luy 
Accord  en-  nom  er  iour  &  lieu  ..pour  parler  enfemble.  Ce  qu'il  luy  odroya.  Eftâs  af- 
tre  l'Eaef-  femblez,apres  diuers  proposais  tombèrent  d'accord:  &  l'Abbé  donna  à 
l'Abbé  l'Euefque  par  manière  de  fatisfadhon  &  d'améde  vn  cheual  eftimé  dix  li- 
ures,&  vn  vale  d'argent  doré, d'excellente  manufacture.  D'auâtage  Odi- 
le requift  à  Gaultier,  qu'es  prochains  quatre  temps  il  allaft  àCluny  faire 
S  .Martin   les  ordres,&  les  conférer  à  fes  moynes.  Ce  qu'il  feit.  Depuis  Odile  vint  à 

près  Maf-  s. Martin, prioré  prochain  de  Mafcomdependat  de  Clunv,  où  il  coucha: 

con.  .    ,  r.  -ni  r  J     1  a  r- 

puis  le  matin  partit  a  pied  auec  les  moynes,pour  entrer  au  chapitre.  A  io 

entrée  tons  les  Chanoines  fe  leuerent  de  leurs  fieges  pour  luy  faire  l'hon- 
Sansfa-    n       c|eu  ^      perfonnaeede  fa  qualité. Luy  fe  mita  çenoux  au  milieu  du 

aion  de  r  fc>  1  J      v    „     o      ..  \      r 

l'Abbé  à     chapitre,  &  pria  que  ce  en  quoy  il  auoit  oriente  cotre  le  lieu,  &  les  hères, 

l'Eueflpe.  luy  fu[\  rcmls  &  pardoné.  Adiouita  qu'il  fe  repétoit  bien  fort,de  ce  qu'il 
table.  °     nes'eftoit  rédu  obeïllant  à  l'Eglifede  Mafcon, corne  àfamere.Proteitant 

Prefents  de  rendre  d'orefenauant  tout  deuoir  enuers  elle, &  ceux  qui  auroient  co- 
l'Abbé11  rt&àèûiët  en  icelle.Toutes  choies  pacifiees,outreles  prefents  particuliers 
Monnoye  que  l'Abbé  Odile  donaaux  Chanoines,  il  feit  don  à  S.  Vincent  de  deux 

o!ri"e  fomptueux  tapis  de  Turquie,de  cet  fols  de  monoye  Cafînine,  &  autres 
uoic  efté  chofes.N'eft  à  négliger  que  Odile,  auât  qu'auoir  efté  Abbé  de  Cluny,  fe 
Preuoft  de  frouue  en  vne  infinité  de  tiltres  du  chapitre  de  Mafcon,nomé  Preuoft,  & 
Ordre  des  quelques  fois  Abbé,  qui  eft  ce  que  de  prefent  nous  difons  Doyen.  Et  elt 
dignitez  bié  notable  q  du  téps  de  V valteriu.s,le  Preuoft  eftoit  la  première  dignité 
treà  M.~f  de  chapitre,l'Archidiacre  la  ieconde,&  leDoyen,ou  Abbé  la  troifielme. 
con.  Vvalterivs  eut  de  fafcheux  différents  auec  Vvichard,  ouGuichard 
Gmcliard  gar£  cje  BeaujeU)&  d'ailleurs  auec  Bernard  de  Brâcion/urnomé  le  Gros, 
jeu.  feigneur  d'Vxelles:  à  caufe  des  entreprifes,  &  vfurpations  que  chacun  de 

Bernard  de  f0n  coftéfaifoit  fur  les  difmes,  &  autres  biésde  l'Eglife  de  Malcô.  Mais 
di^le'0"  eux  touchez  de  pronre  remord  de  leurs  confciences,  vindrent  aux  pieds 
Gros.        de  l'Euefque  luy  demander  pardon,  auecproteftatiôs  de  ne  plus  retour- 

yfurpa-  ner  n  jcurs  mauUaifes  &  damnables  accouftumâces.Plufieurs  autres  cho- 

rioslur  Ih  ,  r  ...  .  1     r 

glife.  les  le  trouuent  ou  faites  par  Vaulthier,  ou  aduenues  de  Ion  temps  :  mais 
Kemord  pource  qu'elles  ne  font  de  tel  pris ,  qu'il  en  faille  de  nouueau  brouiller  le 

fcience."  papier,fayme  mieux  m'en  taire.  Bien  diray-ie  que  luy  fe  voyant  vieil ,  & 
Gaultier  affailly  tant  en  fon  bien,  que  celuy  de  fon  Eglile,  par  gens  qui  auoient  la 

m  moy-   £mpje  Donté  en  derifion,il  s'alla(pour  mettre  fin  à  tous  affaires  feculiers) 

Roy  Hen-  rédre  moyne  a  Cluny.  Il  fut  Euefque  du  temps  du  Roy  Henry  premier: 

dKTe1:  &  courut  le  29.  deluillet. 

uefque.  D  R  ô  g  o  a  bon  tetmoignage  efcrit,qu'il  a  fuccedé  àVvalterius:mais 

cène 
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ce  ne  fut  fans  bien  grand  regret  des  Diocefiiins,  qui  l'auoient  enme-TroP  %& 
ipris,  pour  ce  qu'il  eftoit  trop  fimple  &  ne  pouuoit  mettre  ordre  aux  ci%  inuf ile 
grands  affaires  qui  furuenoiét.De  ion  téps  la  Preuofté  (  qui  eftoit  la  pre-  pour  bien 
miere  dignité  en  l'Egliie  de  Mafcon,fut  par  luy  fupprimée,  à  la  requefte  ^™im" 
des  Chanoines.  Etlarailon  fut,  poureeque  Gaulthier  dernier  Preuoft,  Dignité 
homme  fort  iubiect  à  ion  profit,  &rigoreux  exadteur  des  amendes,  &  <ju  Preuoft 
autres  fruicts  de  fa  Preuofté,auoit  efté  maflacré  en  allant  à  matines,le  19,  &  pour- 
de  Nouembre  1064.  régnant  Philippe  premier  du  nom,  &  eftant  Vvido  qu°y- 
Conte  de  Mafcon.  Les  Abbé  &  Religieux  deCluny  renouellerent  la  mankre. 
pouriuitte  de  leur  exemption:  &au  Concile  Prouincial  de  Chalon,  (au  Roy  Phi- 
quel  aififterenr.  13.  Euefques ,  &  Pierre  Cardinal  d'Hoftie,Legat  du  Pape  ''^V 
prefidoit  )  feirent  tant  par  pratiques,  &  (fur  tout)  pat  grands  prefents  Conte. 
LudtsauditlLeçat-qu'iceluv  Lep-atreprmtfort  aigrement  Drop;o, de  ce  Nouueaux: 

/1»  \  ^   1  o  troubles 

qu'il  eftoit  entre  de  rorceaCluny,  auoit  tourmenté  les  Moynes,  fafché  <je  cluny, 
l'Abbé,  melpriié  l'authoritédu  Pape,  fans  tenir  compte  des  priuile'ges  Cécile  de 
a  eux  o&roiezpar  le  fiincl:  fiege  Apoftolique  .  Ne  voulut  d'auantage  n&^.ç-p 
ouyr  lediâ;  Euefque  en  les  defenf  es  :  ains  à  l'inftace  des  autres  Euefques,  dinal 
luy  fut  ieulement  permis  de  fe  purger  de  ce  qu'on  luy  mettoit  fus,  qu'il  ^oftie- 
auoit  contreuenu  aux  fufditspriuileges,  &  mefpriféi'authorité  du  Pape,  rompu. 
Deilors  les  Religieux  de  l'ordre  de  Cluny  fefont  di£ts  exemptz,  &ont  Inicluité 
refuie  l'obeïflance  qu'ils  deuoient  à  leur  Euefque,  hormis  ceux  de  S.  Ri-  j>rWq  »\ 
«rauld.qui  fe  iont  maintenuz  en  leur  ancien  deuoir  enuers  leur  ordinaire,  timide. 
Car  côbié  que  Pape  Alexâdre  i.ay  t  par  bulles  Apoftoliques,  mis  tous  les  4°"^™" 
biens,  &reuenuzdu  monaftereS.Rigauld(  duquel  adoncq  Euftorgius  ption  de 
eftoit  Abbé)  fouz  la  protection  de  la  S.  Eçhfe  Romaine,  &  qu'il  ayto-  5'Luny*,. 

/  i-t  ■     v   a-      r  ai  1   1  r    n  S. Rigauld. 

ctroyeau  moynes  libre  pouuoirdeihreiur  eux  vn  Abbeui  elt  ce  toutes-  papC  Aie- 
fois  qu'il  a  voulu  que  telle  élection  fuft  confirmée  par  l'Euefque  de  Ma-  xaildrez. 
fcon,&(  à  cefte  condition  }  a  déclaré  l'eileu  confirmé,  poUrueuquel'E-  Abbl§U 
ueique  n'en  prenerié.  La  copie  de  telles  bulles  ietrouueiouz  celte  da-  Pnuilcge 

te  :  Data  Rom*  apud  Latcranumxvi.  Cal.  April.anno  Domini  M.   LXXI.    e  ,'.   '" 
1  -\  t~         f  11  gaula. 

Pontijicatus  vero  illius  x.  Drogo  a  eite  Euefque  louzie  Roy  Philippe  pre-  Confirma- 
mier.  Etfetrouuequel'anii.  du  règne  diceluy,  qui  eftoit  l'an  de  grâce  ,V°j\dfo 
1072,.  il  eftoit  treipaîlé,  &  le  iiege  Epifcopal  de  Maico  vacant .  Car  lors  Rigauld. 
l'eileu  Abbé  de  S.  Rigauld, nômé  Hugues  Religieux  dudicl:  lieu,  afaute  Humbert 
d'Euefque  de  Mafcon  fut  côfirmé  par  Humbert  Archeuefque  de  Lyon .  Lyon] 

Landricvs  homme  accort,&  de  fort  bon  efpnt,fuccedantàtant  Landiic 
d'hommes  fimples,  &  cruement  bons,  ne  fe  trouua  fans  bié  o-randz  affai-     "e  q^!' 
res.  Sifitiltoutesfoisiibien,  qu'ayant  gagne  la  faueur&  amitié  de  Guy  de  Mafcô. 
Conte  de  Malcon ,  &  de  Vlnch  fieur  de  Baugey ,  il  obtint  du  premier  YoVjfe 
fond,  difmes,  ôc  reuenuz  à  Cenve,ou  il  érigea  vne  Eglife,  qu'il  feit  p'aro-  Baugey. 
chiale  :  l'autre  luy  céda,  quitta,  &  remit  iolemnellement  entre  les  mains  Cenve. 
de  Hugues  Euefque  deDieNunce  du  Pape,tout  ce  qu'il  auoit  accouftu-  uefq""/ 
mé  leuer,  fuft  à  droidr,  fuft  a  tort,au  village  de  Mons:-v  renonçant  pour  Die. 

Aa    liij  Mons 
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luy,&  les  fies  es  prefences  d'Alardde  Villars,BerarddeMefpilIy,Bernard 
de  layâc,  Geoffroy  de  Miferia,&  André  de  Rougemont  les  hommes,  il 
pacifia  auffi  vne  vieille  &  ancienne  querelle,  qui  elfoit  entre  les  Chanoi- 
nes de  S.  Vincent, &  les  Chanoines  réguliers  de  S.  Pierre ,  au  faicl:  des  le- 
A  , .         pultures.  DudicT:  accord  furent  arbitres  Hugues  Archeuefque  de  Lyon, 
au  faift     Légat  du  Pape  Grégoire,  Aganô  Euefque  d'Autun,&  Gauthier  Euefque 
des  fcpul-  fe  Chalon.La  façon  d'alors  eftoit  fain&e  &  bonne,  quand  tous  les  ans  il 
y  auoit  Concile  prouincial,  auquel  eftoientvuidez  &  décidez  tous  les 
différente  que  les  Ecclefiaftiquespouuoient  auoirles  vns  contre  les  au- 
tres. Tous  ces  moyens  affaires  terminez,luy  en  reftoit  vn  fur  les  bras,  de 
L'affaire     fort  difficile  conduicle.  C'eftoit  contre  ceux  de  l'Abbaye  de  Cluny,  qui 
de  Cluny.  feV0L1l0ient  exempter  de  fa  iunfdiéhon  ordinaire,  cequ'il  empefeha. 
Dont  irrité  l'Abbe  de  Cluny,  fe  retira  vers  le  Pape:auquel  il  fe  plaingnit, 
de  ce  que  Landric  auoit  enfraint  leurs  priuileges  Apoftoliques.  Or  auoit 
cefiV  Abbé  tant  de  crédit  entiers  le  Pape  Grégoire  7.que(  comme  dit  Pla- 
platine.      tine)  iceluv  Pape!  a  la  requeife  dudit  Abbé)  receuten  arace  l'Empereur 

Crédit   de  •        r  l  1     r  •]•     'il      ■    tv 

l'Abbé  de  Henry,  qui  ne  pouuoit  trouuer  moyen  de  le  réconcilier  a  luy.  D  auanta- 
cluny  en-  gece  Papefauoriiât  du  tout  l'ordre  de  Cluny,pour  l'amour  dudit  Abbé, 
iers  „  a-  congrma  tous  les  priuileges  quefes  predecelleursauoient  donné  àl'Ab- 
Lemp.  baye  de  Cluny  :  tk  donna  commiflion  à  l'Euefqued'Albe  au  païs  Latin, 
Henry  re-  Le£at  en  France.de  les  confirmer.  Mais  Landric  ne  luv  voulut  obeïr,  &c 

conciheau        5  1-1  '1         •  J  -  n  r 

peuple,  &  ht  proteltations  contre  tels  priuileges ,  qu  il  maintenoit  contraires  a  les 
par  qui.      droicts,  &  pernicieux  pour  Ion  Eçlile  t  Dont  eftantaduerti  le  Pape,  en- 

Euefque  r  lr  n  T         J    •        1'       1  "  J        >  T11  C 

d'AlbcLc-  uoya  Ion  relcnpt  a  Landric,  l  exhortant  de  n  empelcher  la  continuation 

g"*  defdits  priuileges .  Et  que  fi  quelque  différent  fetrouuoit  entre  luy,  ôc 

tions  de"    l'Abbé,  il  en  commettoit  la  cognoiflance  &  la  decifion,  au  iugement  de 

Landric.     l'Euefque  de  Die.D'autre-part  il  admoneita  l' A  bbé  de  viure  en  paix  auec 

.,      ,       Landric,  fans  rie  vfurper  des  droictsdefonEglifedeMafcon:  cVquel'ils 

de  Die.      tomboient  en  quelque  difeord, qu'il  en  demeure  à  ce  q  par  l'Euefque  de 

.  Die  enferarefolu.  Ilfembletoutesfoisàceuxquilifentles  lettres  dudit 

Pape  enuoyees  en  forme  de  brief  à  l'Euefque  de  Die  fufdit,que  à  la  logue 

Grégoire  7.fe  fafcha  des  importunes  pourfuyttes  dudit  Abbé  cotre  Ion 

Euefque,  &  qu'il  diminua  beaucoup  de  la  bonne  opinion  qu'il  en  auoit 

Brief  Apo-  eU-  Mais  pource  qu'il  le  cognoiftra  mieux  par  le  texte  dudit  brief,  l'en  ay 

ftolique.    bien  voulu  inférer  icy  le  commencement.  G.  Epifcopus  jeruus  feruorum 

Deiconfratri  &  Coeptfcopo  H.falutem,  £?*  ^Apoftolicambcnediïitonem.  Cau- 

JamMatifconenfis  Epifccpi,  qu£e(linterillumy  &  fidèle  noflmm  Abbatem  Clu- 

niacenfèmfraternitati  tuœ  determinandam  mandammus:  Epifcopo  multum  con- 

Contre    dolentes,  'videntes  in  illo  columbœ fimplicitatem,  in  Abbate  autem  ferpentis  ajlu- 

l'Abbe  de   tiam:  neque  -ad  dextràm,  neque  ad  finiflram  ampli  us  dcclinarcvolumus,  fed  ex  v- 

y"  -    troque  vnum  temperamentum  facere ,  ùr  fecundum  Canones  quod  iu(lum  efl 

iu  die  are  &c. 

Les  bienfai&s.  que  l'Eglife  conuentuelle  de  S.  Pierre  récent  del'E- 


uelque 
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uclque  Landric  ne  doiuenticy  eftreteuz:&:  combien  que  i'en  aye  defîa 

faicî  mention  au  liure  premier,  d  ne  craindray-ie  de  repeter ,  quencores 

que  Gauilenus  euft(n'y  auoit  pas  long  temps)  rebafty  ledit  lieu,  fî  eft-ce 

que  nouueau  accident  de  feu  l'ayant  quafî  du  tout  aneanty,  peu  aupara- 

uant  que  Landric  fuit  receu  pour  Eueique  de  Malcon,il  feit  de  grandif- 

fîmes  deuoirs  pour  le  reftaurer.  Et(fans  fefloner  de  l'excez  des  frais  qu'il  Reftaura- 

y  conuenoit  faire)  adioufta  d'autres  grands  dons,&  donations,qu'il  feit  Pierre  de  ' 

aux  Chanoines, &:  autres  gens  d'Eglife  dudit  S.Pierre.  Puis  fentât  appro-  Mafcon. 

cher  la  fin  de  (es  iours,il  ordona  d'eft  re  enterré  au  monaftere  deS.Pierre, 

qu'il  auoit  reduict  en  Prioré,&:  vny  le  tiltre  d'Abbé  à  fa  cro ffe  Epifcopa-     Le  Roy 

le.Leiourdeionobitefcheutlez<;.d'Aouit  régnant  Philippe  premier,  PhlllPPc 

r     1     1  11  /    v   n      i-      r  ^      1     r        r  premier. 

ioubs  lequel  il  auoit  commence  d  eitre  Eueique.  Quelques  ans  auant 
les  troubles  de  l'an  i  s  6  z-.vn  manœuure  fouillant  es  ruines  &  fondeméts  Le  t5bcau 
de  S.Pierre  hors  la  ville,pour  en  tirer  des  quartiers  de  pierres ,  defcouurit  trouué,  & 
le  tombeau  dudit  Eueique  Landric ,  auquel  il  fut  trouué  veftu  d'habits  °uuerc. 
Pontiflcaulx-.lef  quels  (aufli  bien  que  le  corps)  furent  incontinent  réduits 
en  poulliere:&  ne  demoura  que  fa  cro  lie  de  cuiure  doré ,  fon  anneau  de 
meime,&  grolle  quantité  de  pierres  de  petite  valeur,dont  fa  mitre,  &  les 
orfrois  de  la  chaiuble  eftoient  induftrieufement  femez. 

B  ERARDvs(ducj  lie  père  fut  Milo,la  mère  Engeltrude,&  la  fœurVm-  Berard  E- 
berge.  Ce  Milo  fut  longuement  lay,puis  fe  feit  moyne,laifTant  l'admini-  He"luc' 
ftration  de  fes  biens  à^ftiéne  fon  fils  defîa  Cheualier  d'armes  )  futefleu 
&facréEuefque,Philippe  premier  de  ce  nom  eftant  Roy.  Qujl  fut  fuc- 
celfeur  de  Landric ,  il  m'en  a  apparu  par  vn  tiltre ,  auquel  ces  mots  font  : 
Diu  demorata  efl  querela  inter  Dominum  Lanâricum  Mati/cenjem  Epifcopum  , 
O  Dominum  Berardum  fuccefforem  eimjum  Guichardo  de Marriacoy&filiis 
eim  de  Colonica de  Peiroljn  qna iniuflè accipiebantfuper captionem^  &c.  La 
querelle  des  Euefques  de  Mafcon,contre  l'Abbé  &  Religieux  de  Cluny,  . 

continua  du  temps  de  ce  Berard  :  lefdits  de  Cluny  ne  le  voulants  recon-  dc  ciuny. 
gnoii1xepourleurEuefque,dontilfeplaingnità  Hugues  Archeuefque 
de  Lyon  :  qui  pour-ce  aflembla  les  Euefques  d'Autun,de  Langres ,  &  de 
Chaloniesfurfragants:maisil  n'y  eut  moyen  de  les  pouuoir  appointer. 
Finablement  Berard  mourut  l'an  n.  du  règne  de  Lois  le  Gros ,  &c  de  no- 
ftre  falut  nio.le  2c.Iuillet,ayant  efté  Eueique  Kj.ans.ll  auoit  fait  le  voya-  0/Roy. 
ge  de  la  terre  faind:e,à  la  fuitte  de  Godefroy  de  Buillon. 

Iocerannvs,  aucuns  efcriuent  Iosserànnv  s.autres  le  nom-  T 

r  •      n  i  i  Ioceranc- 

ment  Gavcerannv  s,entra  en  ion  miniltere  du  temps  du  Roy  Lois  uefquc. 
le  Gros,&  mourut  durant  le  règne  de  Lois  le  ieune,le  io\  Septembre.  Il     L°ys  k 
fut(comme  vn  autre  Samuel  )  nourry  enfant  à  l'Eglife ,  puis  de  degré  en 
degré  paruint  à  la  dignité  Epifcopale.  Ponce  j. c- 

P  o  n  t  i  v  s  premier  du  nom  commença  d'eftre  Euefque  de  Mafcon,  "p^f^ 
enuiron  l'an  1 1 4 4.regnant  Lois  le  ieune.  Il  eut  gros  difFerent  auec  Rey-  auec  h 
nald.ouReçnauld.fieur  de  Baneev:fur-ce  que  ledit  Reynaldrefufoitde  ficur  dc 


crent 

e 


saugey. 


286  Des  antiquitez 

De  la  cire  payer  à  S.  Vincét  le  bouclier  de  cire  pefant  cent  liures,  dot  par  l'infeoda- 
Vinccnt.  t^on  c^e  ladite  feigneurie  de  Baugey,Hugues  premier  feigneur  feculier 
Hugues  de  d'icelle,f  eftoit  chargé,y  obligeant  luy  &  les  fucceffeurs  feigneurs  dudit 
Baugey.     i-eu.  ^  (.nç  peuauparauant  Vlrich  père  du  prénommé  Reynald  auoit 

Vlrich  de  *      r   '   o         j  '     n.  11         -  '    L  1 

Baugey,     recogneu,pay e,&  ordonne  eitre  perpetueliemet  paye  chacun  an  le  îour 

de  feile  S.Vincent  à  l'offrande  de  la  grand Melle.    Mais  en  fin  Reynald 

(touché  d'vn  remors  de  confcience)paffa  condamnation,feit  hommage 

Reynald  à  l'Euefque,  &:  paya  tous  les  ans  le  quintal  de  cire  à  l'Eglife  S.Vincent  aux 

paflc  con-  -our  ^  jieure  q^jj  eftoit  tenu:Selon  que  par  le  tiltre  d'accord ,  que  nous 

damnatto.  ,         T.  .  i-i  in 

auons  infère  au  liure  precedent,il  en  peut  apparoir.  Du  temps  de  celt  E- 

ç      uefque  Ponce,  viuoit  en  la  franche  Conté  deBourgongne  vn  illuftre 

del'Aubef  Seigneur,nommé  Geoffroy  de  l'Aubeipin,qui  donna  à  l'Eglife  de  Maf- 

Pin-  con  les  dixmes  de  S.  Amour  en  Reuermont,&  de  la  chapelle  de  Nant.Et 

S.  Amour!  quant  àplufîeurs  parcelles  d'autres  dixmes  qui  luy  appartenoient,il  en 

remit  lafèigneune  féodale  à  la  mefme  Eglife,&luy-mefme  en  feit  le  fied. 
.F'cd. f*'^ a  Moyenna  d'auantage  que  maints  autres  eentils-nommes  Ces  vaffaux,vé- 

lEglueS.  /     v  .  !?    1  .  ii-  i   ri       i 

Vincent,    dirent  a  ladite  Eglile  toutes  les  portions  de  dixmes  que  nere  leldits  lieux 

ils  tenoient  du  fied  dudit  fieurde  i'Aubefpin.  En  ce  temps  auili  viuoit 

&  Gkard,  Girard  Conte  de  Mafcon,fils  de  ce  Guillaume  qui  feit  le  voiage  deHie- 

Contes.     rufalem  auec  l'Euefque  Berard.  Ce  Ponce  confiera  l'an  1 1  j  8.  l'Eglife  de 

t,  ..,  ,.  l'Abbaye  de  Belle  ville,  que  Humbert  de  Beau-jeu  auoit  commencé  de 

Dédicace  /  -*-  ■7>T.  -  i  •    i  i 

de  Belle-    baitir.  Aucuns  difent  qu  il  ne  confacra  que  le  grand  Autel ,  &  que  la  de- 

ville,         dicace  fut  faic5te  par  l'Archeuefque  de  Lyon ,  duquel  nous  ferons  men- 

Humbert  tion  en  parlant  de  l'Euefque  Eltienne  fuccefleur  de  Ponce.Ce  Ponce  fut 

de  Beau-    Euefque  n.aiis:&  feit  baitir  l'Edile  de  S.Iulien  de  laRoche.qu'on  dit  la 

jeu.  ^      ,      .      .  &  >*1 

La  Grange  Grange  du  bois. 

du  bois.         Stephanvs  tourmenté  par  Girard  de  Vienne(comme  nous  auos 
ef 'ue"0  touché  au  premier  liurejfut  fecouru  de  fort  grande  affec5lion,par  le  Roy 
Lois  le  Ieune.  Qui  venu  en  Bourgongne  &;  au  Mafconnois,  ie  faifit  de 
Vinzelles  principale  mailon  dudit  Girard, ôc (au  refte)le  tint  il  à  l'eltroit, 
qu'il  le  contraingnit  quitter,  &  rendre  à  l'Euefque  Eftienne  tout  ce  qu'il 
auoit  vfurpé  fur  fon  Eglife.Le  contraingnit  d'auantage  ledit  Roy  de  luy 
eftre  vaffal,&  de  reprendre  en  fied  de  luy  &c  de  la  couronne  de  France,fes 
mailons  fortes ,  &  lcigneuries  de  Vinzelles,  Montbelet,  &  la  Sale.  Cecy 
aduintl'an  1171.  Enuiron  lequel  temps  la  Conté  de  Baugey ,  &  la  fei- 
gneurie de  Breile  entrèrent  en  la  maifon  de  Sauoy  e  :  à  caufe  que  Ame  4. 
Conte  de  Sauoye  efpoufa  Sibylle  fille  vnique  &  héritière  vniuerfelle  de 
Vlrich.      Vlrich  Conte  de  Baugey,&  fieur  de  Brefle.  Dont  aduint  que  l'offrande 
Fuftâillier.  de  cire,accouftumee  d'eitre  offerte  tous  les  ans  le  iour  de  felte  S. Vincét 
Reynald  a  la  grand'  Mefle,ne  fut  plus  armoyee  des  armes  de  Baugey,mais  de  cel- 
CommèT  les  de  Sauoy e.Fultaillicr  dit  que Reynald,otiRegnauld,  père  d'Vlrich, 
denede  la  dernier  de  fon  nom  Conte  de  Baugey,  fut  enterré  a  la  Mulle^le  vulgaire 
Mu    •       l'appelle  lAulmuffe,&  ell  àprefent  vneCômenderie  de  l'ordre  de  S.Iean 

de 
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Hierufalé,tenue  par  les  Cheualiers  de  Malte  )  &  qu a  fes  obfeques  affilia  Humbcrt 
ion  frère  HûbertArcheuefque  de  Lyon,leql  depuis  fe  redit  Chartreux,  &  A„chdei£f~ 
foda  le  Monaftere  de  Sillô  près  de  Bourg: &  auec  lui  Eftiéne  Euefque  de  chartreux. 
Mafco.  Mais  quâd  il  dit  q  ce  fut  l'an  1 185.  ie  trouue  qu'il  ne  faccorde  auec  ^hartro"f 
des  vieils  memoires,defquels  i'ay  extraicl:,qu'Eftiéne  mourut,regnât  en-  Diflù  ' 


Jimculte 


cores  Loys  le  jeune  :  car  à  fon  compte  il  auroit  vefcu  iufques  bien  auât  au  cn  date- 
règne  de  Philippe  Augufte.Toutesfois  ceux  de  Belle-ville  donnent  cou- 
leur au  dire  du  iufcli£r.  Fuftaillier ,  qui  ont  tiltre  en  leurs  archiues ,  par  le- 
quel appert  que  en  l'an  1179  .ceft  Ef  tienne  affilia  à  la  dedication  de  l'Eo-li-    Dédicace 
fede  l'Abbaye  dudiâ:  B  elle- ville,  faide  par  Guichard  Archeuefque^de  J,®clle* 
Lyon.  Au  refte  les  Euefques  de  Mafcon  ayâts  quaiî  tous  efté  fort  trauail- 
lez,  &  moleftez  en  la poffefïïon ,  ôc  libre  iouïflance  qui  leur  appartenoit      .  , 
es  bois  qui  lont  entre  Vele,&  Bey,enfemble  au  bois  chetif,  Eitiene  trou-  Archeuef- 
ua  moyen  de  far  ce  différer  tomber  d'accord  auec  la  Dame  de  Vêle  (nous  1ue  de 
difons  communemét  Pont  de  Vêle)  de  façon  qu'elle  quitta  audiët  Euef-  Accord  a- 
que,  &z  à  ion  Eglile  ,  la  troifiefme  &  neufîefme  partie  defdidts  bois  d'en-  "ec  la  Da- 
tre  Vele,&  Bey,&  la  troifîefme  partie  du  bois  chetif.  Et  en  fut  pafféle  til-  {^e  dc  Ve" 
tre  en  chapitre,auquel  eftoiet  Raynald  de  Vergy  é  Chantre,Humbert  de  Bois  de 
Salornay,  Ogier  dlgy  é  &c.  Ceft  accord  eft  de  l'an  1182.  Qu' eft  félon  du  chaPicre' 
Tillet  le  deuxiefme  an  de  Philippe  Augufte  Roy. 

Reynaldv  s,ou  R  e  g  i  n a l  d  v  s,  qui  entre  les  prefens  à  l'accord  Regnauld 
de.rEuefqueEitienne,aueclaDamedeVele,  fè  trouue  en  fimple  qualité  de  Vergy* 
de  Chantre(comme  nous  difions  tantoft)eftoit  de  ceux  de  Vergy  é,  bon-  yU*r<î"c* 
ne,  &  ancienne  famille  noble  au  pays  de  Maiconnois:  de  laquelle  futle 
dernier  hoir  mafle  Mefïire  Pierre  deVergyé  fieur  de  Dulphey,  de  Flac-  p. 
ce  &c.qui  feit  commencer, &perfaire.la  maifon  de  Dulphey,  ceuure  que  Vergyé 
ceux  qui  l'auront  bien  vifité,trouuerôt  de  louable  deffeing  :  mais  au  refte  Chcualier: 
fî  mailif ,  &  de  telle  couftange ,  que  peu  de  feigneurs  plus  auantagez  en     "  p  cy' 
biens  que  luy,oferoient  entreprendre  en  faire  baftir  vn  pareil .  Il  eut  de  fa     Cîlaude 
femme  Claude  d'Andelot  de  la  maifon  de  Prefïiafque  n'eftoit  iadis  qu'v-  d^n(^loI' 
ne  auec  celle  de  Seurya)  quatre  hlles ,  Françoyle  mariée  auec  Gabriel  de  Seurya. 
fàincl:  Iulien  ieigneur  de  Balleurre  :  qui  eft  celuy  que  Paulo  Iouio  dit  a-  ^'lb1rieJ  ic 
uoir  efté  bleflé  d'vne  pierre  deuant  Tufcanelle,  au  voyage  du  Roy  Char-    paulo  io- 
les  8. dont  les  François  irritez  donnèrent  l'affault  à  laville,laprindrent,  &  U,G- 
fàccagerent  :  Pernette  femme  du  feigneur  de  fàincl:  Poinct  en  Mafcon-  jemlke  & 
nois:  Claudine  efpoufe  du  feigneur  de  G orreuod,  frère  de  M emYeLau-  pou>-quoy 
rensdeGorreuod  Cheualierde  l'ordrede  la toifon d'or , grand  Maiftre  ,,P"K?  dc 
d'Eipaigne  foubs  l'Empereur  Charles  c.&c.  Denife,qui  contracta  maria- 
ge auec  Claude  de  Chauanes,  feigneur  de  iaincl:  Nicier  en  Breffe:duquel 
mariage  ilfit  Mellire  Antoine  de  Chauanes  Cheualier,  feigneur  de  S. 
Nicier  &  Malaual ,  Bailly  de  Breffe  &c.qui  védit  Dulphey  aux  feigneurs 
delaPlainne.Puis  ladicle  Claudine  fut  en  fécondes  nopees  mariée  à  vn 
Seigneur  de  la  maifon  Depinac  en  Forefts ,  oncle  germain  de  Moniteur 
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Depinac  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  Lieutenant  dudict  fleur  en  Bour- 
eono-ne,Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  &c.  qui  en  eut  vn  fils. 
Ceft  Euefque  fut  fort  molefté  par  Girard  de  Viéne,  qui(depuis  le  trelpas 
duRoyLoysleieune,fonchaftieur)auoit  reprins  fes  mauuaifes  accou- 
Gkard  de  ftumances,&  animofitez  contre  les  Eglifes .  S  urquoy(à  la  plainte  dudicl: 
Vienne  co  guefQUe  Reynald)le  Roy  Philippe  Augufte  donna  bon  ordre.  Teliemét 
que  l'importâce  du  faicl  bien  examinée ,  &c  mefmemét  que  Girard  auoit 
enfraindt  rordonnâce,&c6treuenu  aux  defenles  à  luy  faites  perfonnel- 
lemét  par  le  feu  Roy  Loys  le  ieune,pere  dudict  Augufte,  il  le  condamna, 
Punitio  de  &(auec  effe£t)contraingnit,d'efter  à  fon  deuoir.Dauantage(pour mieux 
^uald  dc    rabattre  fes  outrecuy  dances,&  luy  ofter  les  moyens  de  fe  rebeller,ou  au- 
tremét  faire  le  mauuais)  il  luy  défendit  de  mettre  en  forterefle  chofe  que 
ce  fuft,  hors-mis  la  tour  que  d'ancienneté  luy  appartènoit .  Au  contraire 
Pcrmiffiô  il  permit  à  l'Euefque,&  au  Chapitre,de  fe  fortifier,  tant  en  leur  grad  cloi- 
au  Chapi-  ftre,que  en  leur  maifon  forte  de  faincl:  Clemét .  Ceft  Euefque  eft  feul,de 
fonifieu     tOLls  *es  Euefques  cy  deflus  mentionez,duquel  le  furnom  fe  trouue  infé- 
ré expreflemét  es  tiltres  de  l'Eglife  deMafcon .  Aufli  croy-ie  qu'il  ayt  co- 
Comeles  menc^  Je  f]p-ner  par  fon  nom,  &  furnom  zinCiyR.de  Verzeyo  Epifcopus 

Euefques  or  '  r  ■  1 

fignolent.    Natifconenfis.  Car  au  parauant  les  autres  ne  iignoient  que  par  leur  propre 

nom  feul,  auec  addition  de  la  qualité  de  leur  dignité .  Et  en  beaucoup  de 

tiltres  authentiques  ne  fe  trouuent  que  les  premières  lettres  de  leurs  pro- 

Raifô  per-  Pres  noms  •  Ce  qu'auoit  efté  introduict  expreffement ,  afin  que  les  Euef- 

tinente      ques  cogneu(lent,que  paruenus  à  ladic~te  dignité  ils  deuoient  oublier  le 

nom  deleur  maifon  paternelle,  n'employer  tout  leurfoing  ,  qu'après  la 

charge  qui  leur  eft  commife,cof  eruation,&(fi  pofTible  eft)  augmétation 

du  reuenu  duquel  ils  ne  font  que  fîmplement  adminiftrateurs. 

Ponce  ij.         P  o  n  c  E  deuxiefme  du  nom  receut  la  charge  d'Euefque  du  temps  du 

Roy  Phi-  RoyPhilippeAugufteautrementDieudonne.il  n'efpargna  rien  de  ce 

èuîte.        4U  il  Peut  Pour  1  auancement  du  bien  &  des  droicTrs  de  fon  Euefché .  Le 

Chafteau  Chafteau  de Virifet  n'eftoit  auant  luy  que  fîmplement  fonoyé,&  clos  de 

de  Vinzet.  kayes  ^  je  bLU{]0ns  :  mais  il  le  feit  clorre  de  haultes  murailles,  garnies  de 

tours,  defenfes,&  portail  à  pont  leuis.il  pofleda  l'Euefché  en  bonne  paix 

f        parrefpacedet2.ans,puistreipaiTafortvieil,lei7.iourd'Ocl:obre,eftant 

Loy$.        Roy  faincl:  Loys. 

Aymon         A  y  m  o  ne  fut  fi  heureux  en  repos  que  Ponce  z. fon  predeceffeur.Sur- 

ue  ^     quoy  eft  à  fçauoir ,  que  comme  foingneux  du  bien  &  augmentation  du 

Ponce  dc  reuenu  de  fon  Eglife ,  il  achetta  ou  pluftoft  rachetta  de  meffire  Ponce  de 

Môc.faina  Mont  ^ina.  Iean  Gheûalier,  le  Chafteau  de  la  Roche  Solitrey,  qu'iceluy 

La  Roche  Cheualier  auoit  enleué  par  rufe ,  &  à  l'ay  de  de  Ponce  dernier  Euefque  de 

Sohtrey      Mafcon,à  Girard  fils  du  Cote  Guillaume:  lequel  Girard  l'auoit  auili  em- 

Conce.       porté  de  force,  fur  les  Chanoines  demourans  leans .  Le  pris  qu  Aymo  en 

dona  audict  de  Mont  faincl:  Iean,fut  trois  ces  marez  d'argent,  &  vn  che- 

ual  vaillât  r5.1iures.  Auec  ce,Ponce  obtint  lettres  du  Roy  (duquel  il  eftoit 

Chaftellain 


deMafcon. 


280 


Chaftellain  audict  chafteau)  pour  eftre  rembourfé  des  frais  qu'il  le  di- 

foit  auoir  faiâ: ,  tant  en  baftimens,  pour  mettre  le  chafteau  en  defenfe, 

qu'à  la  garde  d  iceluy  :  à  quoy  force  fut  à  Aymo  fatisfaire .  Mais  le  pis  fut, 

que  Iean  Conte  de  Mafcon,portant  mal  patiemment  que  le  chafteau  de  i«n  Con- 

la  Roche  fuit  retombé  à  la  deuotio  de  l'Eglife,  fe  iaifît  de  la  perfonne  de 

I  Euefque  Aymo,  le  meit  en  prifon  cruelle ,  &  luy  feit  fouffrir  de  griefues     Crnaûlté 
peinesunais  la  cruaulté  du  Cote  ne  pouuoit  vaincre  la  patience  de  ce  bo       Co»tc' 
Prélat .  Et  aduint  que  (comme  par  vengeance,  &  punition  diuine)  que  le    Punition 
don-  jon  du  chafteau  de  Malcon  (que  le  Côte  Guillaume  auoit  faicl:  gar-  dluinc- 
nir  de  tours  de  bois,de  bouleuarts,&  remparts)tomba,de  façon  que  rien 

n'y  refta  d'entier .  De  fon  temps  les  Doyen  &  Chapitre  de  Beiançon  a-    Digèrent 
uoientpart  au  péage  de  Mafcon:  &  pource  que  c'eftoit  ians  charge  de  pjove^  & 
rien  faire  au  lieu  où  les  deniers  fe  leuoient,  Aymon  feit  faiilr  bonne  forn-  Chapitre 
me  d'iceux  deniers ,  qu'il  feit  employer  à  faire  les  portes  fur  le  pont  .De       Eefan- 
quoy  indigné  le  Doyen  de  Befançon,  moy enna  enuers  le  Cote  de  Visn-  L'Euefque 
ne,qu'Aymo  fut  prins,mis  en  prif  on,&  y  détenu  longuement  en  grande  Pn(on~ 
pauureté .  Mais  les  Doyen,  &:  Chapitre  iufdiclin'en  demourerét  fans  pu- 
nition :  car  chacun  d'eux  perdit  quarante  liures  du  reuenu  qu'ils  auoient 
fur  lediâ:  péage .  Et  furent  telles  quatre  vingts  liures  acquîtes  perpétuel- 
lement à  Aymo ,  &  à  fes  fuccefleurs  Euefques  de  Mafcon .  Durant  aufli 
l'Epifcopat  d' Aymon ,  le  grand  cloiftre  de  faincl:  jVincent  fut  fermé  de  lc  grand 
porteSj&closdemurailles.Finablemétilfeitreueftir  lechafteau  fufdidt  Cloiftre 
delaRoche,de  forts  mur$,&  belles  tours.  Il  feit  dauantage  baftir  en  tou- 
tes les  maifons  de  l'Euefché,  &(entre  autres)feit  faire  la  Chapelle  du  cha- 
fteau de  Verizet .  Puis  reuenant  de  la  Cour  du  Roy ,  pour  les  affaires  de 
fon  Clergé,  il  mourut  au  Monaftere  d'Aulbe-riueledixneufiefmefour 
d'Ocl:obre,regnant  faincl:  Loys. 

Icyjintt  le  Catalogue  des  Euefques  de  MaJcon,tant  e's  chartuLires  des  Eglifes ,  que  en 
FujÏ4illier,cr'  e's  chroniques  imprimées. 

CONTINVATION    DE   L'HISTOIRE    DES 

Euefques  de  Mafcon, félon  leur  ordre fuccejiif. 

E  g  v  1 N  v  s,  y  flu  de  la  maifon  de  Lugny  en  Mafconnois ,  fut  (après  le  ^™  E^ 
trefpas  d'Aymo,qui  mourut  à  Aulbe-riue)  efleu  Euefque  de  Mafcon.  uefque. 

II  aflifta  au  Concile  de  Lyon,tenu  par  le  Pape  Innocent  4.  l'an  1  z  4  6 .re-  Cocilc  dc 
gnant  fainâ:  Loys.Finablement  il  rendit  lame  à  Dieu  le  i<?.de  May  12.6t.  innocent 
il  auoit  efté  Doyen  en  l'Eglife  de  Mafcon.  4 -Pape. 

Ioannes  dalmacii.  Ceft  Euefque  fucceffeur  de  Seguin  de  Lu-  Ro   oys 
gny ,  n'a  peu  eftre  trouué  par  moy  autre-part  qu'«n  vn  vieil  liure  de  diui-  ie£  de  Da- 
iîôs  des  o-ros  frui&s  des  Chanoines  S.Vmcét  de  Mafcon  :  que  vénérable  mas  Eudl 
M.PierreTrauayon(premier  Chanoine  en  receptio  enladicte  Eghfe,&    M.Tra- 
perfonnage  duquel  la  prudence  &  maturité  de  fens  ont  preuenu  l'aage)  uay°n- 

Bb 


S 


290  Des  antiquitez 

m'a  prefté .  Il  le  trouue  audict  liure ,  que  ce  Iean  de  Damas ,  au  parauant 
Chanoine,eftant  efleu  Euefque  de  Mafcon,les  gros  frui&s  de  fa  prében- 
de furent  diuifez  l'an  mil  deux  cens  foixante  &  deux .  Il  ne  fçauroit  auoir 
efté  Euefque  que  enuiron  deux  ans. 
Guichard       GviCHARDVsde  larmoie  fucceffeur  de  Iean  de  Damas,  eut  ce  bo 
UC  qUC     heur  que  d'obtenir  la  première  année  qu'il  fut  Euefque ,  vn  arreft  de  Pa- 
ris:par  lequel  il  eiloit  ordonné,que  fon  Chapitre  leueroit  fur  chacune  li- 
Monnoyc  lïre  Je  monnoye  qui  fe  battroit  a  Mafcon ,  ou  au  bois  faincle  Marie ,  ou 
Mafcô  a&  ailleurs  au  MafconnoisjVn  denier.  Lequel  droidprouenoit  d'vnedona- 
au  bois's.    tion  anciennement  faiéte  à  l'Eglife  faincl:  Vincent .  Du  temps  aufli  de 
Marie.       ccq.  £uefque  Guichard ,  fçauoir  eft  l'an  1279.  par  fentence  du  Bailly  de 
Mafcon  les  Doyen, Chanoines,  &  Chapitre  de  Iadicte  Eglife  furent 
Iufticedc  maintenuz&gardezenpoiTemon,ouquafide  la  totale  Iuftice&  iurif. 
didion ,  fur  les  manans  &  habitans  de  faincl:  Clément  :  en  laquelle  ils  a- 
GcorTcoy  uoient  efté  troublez ,  par  Geoffroy  Preuoft  de  Mafcon .  Quelque  temps 
Mafcon dC  après  Guichard  deceda  l'an  dixfeptiefme  de  fon  Epifcopat  au  mois  de 
Nouembre .  le  ne  veux  mettre  l'année ,  par  ce  que  la  date  m'a  femblé  fu- 
fpecte .  I'ay  trouue  au  vieil  liure  des  diuifîons ,  que  la  diuiilon  des  gros 
frui&s  de  fa  prébende ,  vacans  par  fon  élection  en  Euefque,  fut  faidte  le 
leudy  après  Pafques,l'an  12.J4. 
Pierre  de      Petrvs  de  iAssiAfut  Euefque  par  le  decez  de  feu  Guichard.  A 
la  iaifTc     fipourfuitte  Philippe  fils  de  faincl:  Loyscofirma  les  priuileges  de  lEgli- 
Pdui?egès.  &  de  Mafcon .  Specialemét  celuy  par  lequel  Pépin,  &  autres  Rois  fes  fuc- 
cefleurs ,  auoient  concédé ,  que  les  cloiftres  d  icelle  Eglife  de  Maicon  fe- 
Franchife  roient  exempts  de  toute  puilfance  iudiciaire,  &  iuftice  feculiere  :  ordon- 
notable.l°  nant  clue  ^es  Doyen,  &  Chapitre  de  faincl:  Vincent,  foient  maintenuz  & 
gardez  en  ce  droicl:,qu  a  eux  feulz  eft  loifible,  faire  prédre,  emprifonner, 
&  punir  les  delinquans  en  leur  Eglife,  &  leurs  Cloiltres.  Et  pource  que  le 
Contre  le  Preuoft  Royal ,  luge  ordinaire  de  Mafcon  voulut  empefeher  la  verifica- 
Preuoft      tlon^  $,  publication  defdidtes  lettres  du  Roy  Philippe,  l'a&iô  de  ce  diffe- 
Arreit     rent  fut  difeutee  en  la  fouueraine  Cour  du  Parlement  de  Paris:  où  l'Euef- 
pour  Cha-  queues  Doyen,&  Chapitre  obtindrét  leurs  fins:  ce  fut  l'an  12.8 1 .  Quatre 
purc         ans  apres,au  mois  de  Iuillet,&  enuiro  la  fefte  faindte  Marie  Magdeleine, 
Roy  Phi-  le  mefme  Roy  Philippe  3.  enuoya  féconde  iufïion  au  Bailly  de  Mafcon, 
ippc  3"      pour  faire  iouy r  les  Doyen,&  Chapitre  du  lieu  du  droicl:  que  leur  appar- 
tenoit  de  leuer,&  parceuoir  vn  denier  fur  chacune  liure  de  monnoye  qui 
fe  battoit  au  Mafconnois.  Pierre  de  la  Iaiile  deceda  toit  après  :  &  affilia  à 
Margueri-  fes  obfeques  Madame  Marguerite  fille  du  Conte  de  Proucce ,  veufue  du 
te  de  Pro-  j^Qy  fcnQ  Loys,accompagnee  de  plufieurs  Dames,  &:  dona  trois  beaux 

dez,ou  poifles(on  les  appelloit  iadis  baldaquins) a  l'Eglife  S.Vincent. 
Hugnesde       Hvgo  DE  FONTANis.  I'ay trouué  de  luy , qu'il  trefpafla en  De- 
Eucfquc.    cembre  (  le  vieil  Martyrologe  porte  le  8. des  Calédes  de  Nouembre,  qui 
eft  le  15. Octobre)  1300.ee  que  coferé  auec  le  temps  du  decez  de  Pierre  de 
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la  Iafïè,deicoUùiid  ëuidemment  qu'il  a  efté  Eueique  peu  plus,  peu  moins, 
de  1 4.  an  s.  Au  lmre  des  diuifiôs  cy  deflus  allegué,fe  lit  qu'il  fut  efleu  Euei- 
que après  auoir  èfté  îog  temps  Archediacre,puis  Doyen.  La  diuifïon  des 
gros  rru*£ts  de  fa  prébende  fut  faidte  l'an  n84.apres  la  Pentecoile. 

Nicolavs  tint  le  iiege  Epifcopal  près  de  30. ans.  Car  ayât  efté  efleu    Nîtôlas 
en  Decébre  l'an  1300.1l  vefquit  miques  en  l'an  1330. De  fon  téps  Edouard  El'c(llue- 
Cote  de  Sauoye,&  de  Baugey,&  fieur  de BreiTe,&  les  fleurs  de  Beau-jeu,  deSauoye 
&  de  Berzé  feirent (chacun  de  iapart)plufleurs  gras  preiudices,  &.dôma-    Sle ulS  de 
gcs  a  l'Egliie  de  Mafcon.  Entre  autres  le  fleur  de  Berzé  feit  battre  &  oui-  &de  Ber- 
tracer  au  Chaftëau  de  Viniet  M.  Pierre  de  Mot-verdun  Archidiacre  du-  z?-  - 
dict  Virifet  en  l'Eglife  de  Mafcon .  Mais  le  Chapitre  en  eut  reparatiô,par  (je°"j"  .* 
Arreft  de  la  Cour  de  Parlemét  ,aux  fraiz  &  diligéce  du  Doyen  Simon  de  Berzé. 
faincte  Croix.  Car  ledicl:  fieur  de  Berzé  pour  amende  de  tel  delicl  fut  cô-  ,  F-ienc  dc 
damne,luy,Cv  les  héritiers  payer  tous  les  ans  aperpetuite ,  le  îour  &c  reite  dun  battu. 
S.Vincent  vn  cierge  de  cinquante  limes  de  cire.Ce  que  i'obferue  annuel-  Ami=de  du 
lemcr,c\:  y  eft  pédu  vn  tableau  en  vers  bié-fort  grofliers ,  mais  toutesfois  Berzé. 
déclaratifs  de  tout  ce  fai<5b.  Ce  que  deflus  aduint  l'an  de  ialut  131c.  Simon   Simon  de 
de  iamete  Croix,Doyen  fufdicl:,eftoit  home  de  grâd  pouuoir  :  il  feit  ba-  p™e 
f  tir  les  chafteaux  de  S.C  lemét,&:  de  Verzé:  puis  mourut  le  f.Feurier  1345.  Doyen. 
Au  refte,ceft  Euefque  Nicolas  feit  de  gras  blés  à  l'Eglife  de  Mafcon:  Car 
oultreles  reuenuz  <5c  ornemens  qu'il  y  donna ,  il  feit  la  fabrique  d'icelle 
héritière  de  tous  fes  biens.  Dauantage  il  fouftint  vaillamment  les  droidts 
de  fadicte  Eglife ,  contre  lefquels  les  Religieux  de  Cluny  faifoient  tous    Contre 
leurs  efforts: cl:  feit  en  forte  que  tant  en  Cour  de  Rome,qu'en  la  Cour  du     uny" 
Roy,il  obtint  toufiours  contre  iceux  de  Cluny. 

Ioannes  de  s  A  l  a  g  N  y.  Quelque  part  que  i'ayetrouué  mention    lean  de 
eftre  faidte  de  luy ,  i'ay  auffi  congneu  que  par  ignorance  de  la  maifon  de  |a  If  nJe 
Salagny  en  Beau-iolois,  on  auoit  eferit  Saligny,feigneurie  appartenât  au    Erreur  a- 
fîeur  Baron  du  RoiuTet,&  de  la  Motte  fàinct  Iean .  En  fin  confîderant  les  mcndc- 
relies  de  la  Chapelle  fainct  Yues  baitie  d'vne  admirable  ftrucïure,eft  ant    chapelle 
tout  le  fond  iuf pendu  en  l'air,  fans  autre  fouitenailquede  la  muraille  S.Yues. 
d'vn  collé,  ie  deicouuris  que  tout  à  l'entourdecequieft  fulpenduil  y 
auoit  vne  eferiture  :  mais  en  lettres  fi  diflemblables  aux  comunes,qu'el- 
les  m'empefchoient  beaucoup  (  de  prime  face)  de  pouuoir  lire  ledict 
eicrit .  Si  feis-ie  tant  que  i'en  euz  ma  raifon,&  leuz  qu'il  y  auoit,  que  Re- 
uerend  père  en  Dieu  mefhre  Iean  de  Salagny  auoit  faict  faire  ladi&e 
Chapeife,lan  1349.  Oultre  fon fimplenom(depraué comme  i'ay  dicl)ie 
n'en  av  peu  apprendre  autre  chofe. 

O  d  o .  Pour  confefler  ingenuement  la  vérité ,  ie  ne  fuis  pas  bien  cer-  odo  Enef- 
tainquecelf  Odofoitiuccelleurde  Iean  de  Salagny  :  mais  ayant  trouué  1ue- 
iïmplement  fon  nom,au  Martyrologe  de  faincl  Vincét,  de  qu'il  trefpafla 
le  n.de  Mars,fms  aucune  fpecificatiô  de  l'année,  ien'ay  lceu  luy  trouuer 
place  plus  commodément  que  icy .  Tant  pour  ce  qu'il  eft  mal-ay  fé  croi-  re°nic  u" 
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re  que  Iean  de  Salagny  aye  duré  iufques  au  temps  de  Philippe  de  fain&e 

Croix ,  qu'auifi  pource  que  nous  auons  allez  bonne  certitude  du  temps 

auquel  les  après  nommez  ont  eftéEuefques. 

Phifippe       Philippvs    de  sancta  CR v c E,nepueu de  Simo de  laindte 

Crotxn£C  Croix  Doyen,duquel  nous  auos  parlé  cy  defïus,fut premieremét  Doy é, 

uefquc.      par  la  mort  de  fon  oncle:  puis  vacant  i'Euefché,deuint  Euefque ,  mais  ce 


Iean  de 


Algue 


dc    tut  pour  auoir  beaucoup  de  maulx  :  Car  en  premier  lieu,Iean  de  Chalon 

cùpRo-   fieur  d'Arguel  print,  &  occupa  le  Chafteau  de  Ramenay,  pour  rauoir  le- 

menay.      qUe}  -  phihppe  de  fain&e  Croix  fut  contrainct  payer  cinq  mille  florins 

deRRComc-  pour  Ie  moins,ce  que  ne  demeura  impuny  :car  ledicl:  Ieâ  d'Arguel,&  plu- 

n?y.  iieurs  fes  côplices  par  iufte  iugement  de  Dieu)  finirét  malheureufemét. 

Punmon  £ncores  depuis  (  &  non  pas  trop  long  téps  apresjle  mefme  Euefque  Phi- 

\  uefquc  hppe  eftât  a  la  mefle  a  Romenay  ,rut  lurpnns  par  Hugues  iieur  de  lainci 

prifon-      Xnuier  en  Dombes,fon  parent,  accôpagné  de  Ioflerand  furnomepreu- 

Eucs  de  d'homme  de  Romenay,  vaflal  de  l'Eglife  deMafcon,  &  plufieurs  autres 

S.frluier.  leurs  fatalités:  qui(apres  auoir  pillé,&  laccagé  le  Chafteau  de  Romenay) 

meudhô-   meirent  l'Euefque  en  prifon,  &  le  y  tindrét  par  plus  de  fix  fepmaines,  les 

me.  fers  aux  piedz,luy  failàns  le  plus  rude  traitement  qu'il  leur  eftoit  poffi- 

Euefque  bJe  pourle  faire  venir  à  telle  compofition  qu'ils  deliroient.  Le  Chapitre 
m.il  uai-  n  .....  i  \     r    r  c   r  ■ 

oé.  cognoiflant  combien  indignemet  ces  choies  le  railoient,  eut  recours  au 

Roy  Char  rov  Charles  le  quint .  Les  parens  de  l'Euefque  fulciterent  d'autre  cofté 
Guillaume  Archeuefque  de  Befançon,&  Amé  Conte  de  Sauoy  e,  contre 
Hugues  de  S.Triuier,&  fes  adhéras .  Qui  fe  voyans  pourfuiuizpar  Iufti- 
Reparatiô  ce,&  par  armes,  furent  cotraincts  tomber  en  côpofition  deiauantageufe 
d*oultra-  p0ur  euX)&  telle  que  f  enfuit.En  premier  lieu  Hugues,tant  pour  luy,que 
8C'  pour  fes  fuccefleurs,&  ayans  caufe,le  déclara,  &  feit  home  lige  de  l'Euef- 

que, &  Eghfe  de  Mafcon,fans  preiudice  du  droict  des  feigneurs  aufquels 
il  eftoit  auparauant  obligé.  Referuoit  toutesfois  pour  les  fuccefleurs, 
qu'en  baillant  à  l'Eglife  de  Mafcon  cinq  cens  fracs  d'or  pour  vne  fois,ils 
feroient  libres  &c  quittes  de  ladi&e  fubie&ion.  Et  quant  à  Iaflerâd  preu- 
d'homme,il  fut  condamné  de  payer  (par  manière  d'amende  honorable) 
tous  les  ans  le  iour  de  fefte  S.Vincent  deux  cierges  de  ij.liures  de  cire.  Et 
pour  vne  fois  deux  plats  d'argent  du  poix  de  cinq  marcz,efquels  leroient 
grauees  les  armoiries  defdi&s  Hugues, &  Iofferand.Dauantage  leurs  cô- 
plices ne  furent  exempts  de  punition:  car  oultre  ce  qu'ils  furent  tous  en- 
iemble  condamnez  à  faire  amende  honnorable  vne  torche  au  poing  en 
l'Eglife  de  Mafcon ,  ils  demeurèrent  toute  leur  vie  hommes,  &  reaulx  de 
ladicte  Eglife.Ce  que  fut  fî  exaclemét  mis  en  exécution,  à  la  diligéee  du- 
dicl:  Euelque,  que  rien  n'y  fut  oublié .  Entre  les  plus  excellétes  vertuz  de 
Philippe  de  iainâre  Croix,il  eftoit  eftimé  fort  grand  aumofnier.il  fonda, 
Hof-utal  &•  ^OZ3-  quelque  Holpitaux,  notammét  celuy  de  Colonge  la  vineufe  au 
fondé  à  diocefe  d  Auxerre.Et  après  tout  celà,il  trefpafla  aagé  d'enuiron  ho.  ans  le 
Colore  h  jo.d'oétobre  l'an  ij8z.  lors  régnant  Charles  6. 

Vincule.  o  _ 

IOANNES. 
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î  o  a  N  N  E  s.  De  luy  ne  le  trouue  que  le  fîmple  nom.  Iean  Euef- 

Theobaldvs  eftoit  Euefque  de  Mafcon  l'an  1 3^  c  .ainfi  qu'il  m'en  ^'ibauld 
a  apparu  par  actes  de  l'orîrande  de  la  cire ,  offerte  le  iour  fain£t  Vincent,  Euefque. 
de  la  part  du  Conte  de  Sauoye,en  ladicte  année.  prc     er~ 

Petrvs  de  1  vys  fut  efleu  Euefque  parle  Chapitre  de  Mafcon,&     Piarede 
par  l'Archeuef  que  confirmé  de  Lion .  I'ay  leu  de  luy,  qu'il  eftoit  Euefque  Iuys  Eud- 
en  l'an  1408.  &z  porte  le  Martyrologe  de  Mafcon  qu'il  mourut  le  18.de 
Mav,l'an  1 41 1 .  La  maifon  de  Iuys,de  laquelle  il  eftoit,eft  en  Dombes  :  &  Iuys. 
comme  les  feigneuries  font  lubiettes  palier  de  mains  en  autres,fut  poffe- 
deepar  lefieur  d'Vrphé  de  Foreft,qui  pour  fes  mérites  &funifances,  fur  Sieur  d'Vr 
choif  v  par  le  Roy  François  premier ,  pour  eftre  Gouuerneur  de  François  P 
fils  aimé  de  Henry  fon  hls,&:  f  uccefleur  à  la  courône  de  France .  Mais  de- 
puis  ledict  fleur  d'Vrphé  pour  l'agencer  en  fa  maifon  de  la  Baftie,  chan-    Efchange 
gea  l'auant  nommée  feigneurie  de  Iuys ,  contre  la  feigneuriede  faincte  tre  çjnâe 
Agathe,poiledee  par  ceux  de  Mars.  Agathe. 

GAVFFREDVS    DE    S.ANCTO   A  M  O  R  E ,  auant  que  d'eftre  Euef-      Geoffroy 

que,auoit  efté  Chantre  &z  Chanoine  de  Maicon.Eftât  atteincl:  de  la  ma-  AmoUr 
ladie  dont  il  mourut ,  il  feit  fon  tef  tament ,  par  lequel  il  inftitua  (es  heri-  Euefque. 
tiers,  les  Doyen,Chanoines,  &  Chapitre  de  Mafconrles  Doyen,  &  Cha-  T,pfta™cunt 
pitre  de  Beau-ieu,ou  il  auoit  iadis  efté  Chanoine  :  &  les  pauures  de  Dieu 
de  la  ville  de  Mafcon  :  chacun  pour  vn  tiers  efgallement .  Le  iour  de  fon 
obit  fut  le  premier  d'Octobre  1430. 

Ioannes  maceti  dédia  l'Eelifeparochialede  S.Pierrede  Maf-    IeanMa- 
confie  premier  iour  de  May,  l'an  1  441.  il  eftoit  de  la  maifon  de  Treuer-  cet 
nay  en  Breffe,&  y  feit  faire  vne  tour,  que  long  téps  apres(ne  fçay  fî  enco-    Treuer- 
res) on  appelloit  la  tour  de  l'Euefque.  La  pefte  eftant  à  Mafcon,il  la  penfa  nay- 
euiter,en  fe  retirât  au  chafteau  de  Virizet:  mais  foit  qu'il  fuft  attaindl  du- 
dicl:  mal  (comme  difent  aucuns)  foit  de  frayeur  (felô les  autres)  il  mourut 
audict  Virizet ,  où  auffi  il  fut  enterré.  Le  iour  de  fon  trefpas  fut  le  j.des 
Calendes  de  Septembre, qui  eft  le  penultime  d'Aouft  l'an  1448. 

Ioannes  ivvenis  fut  fort  long  téps  flmple  Euefque  de  Mafcon:    l-ï«?ùenis 
mais  fa  vertu,  Se  fuflilance  le  feirent  fl  bien  congnoiftre,  qu'il  fut  appelle 
au  Collège  des  Cardinaulx ,  &  raid:  Cardinal  Preftre  foubs  le  tiltre  de  S.     i"«cnis 
Laurés  in  Lucma.  Aucuns  ont  doubté  qu'il  ay  t  efté  Euefque  de  Mafcon, 
fe  fondans  fur  ce  que  quand  il  feit  fa  fondation  du  jo.Septembre,  il  ne  fe 
dit  Eueique  de  Mafcon ,  ains  de  Theroùanne .  Surquoy  eft  à  noter,  que 
véritablement  lors  de  iadiéte  fondation, il  auoit  efté  tranfferé  audieft     Iuuenis 
Theroiianne  :  mais  il  ne  laifloit  d'auoir  efté  Euefque  de  Mafcon,  félon  "?ns  „  a 
queie  l'ay  par  extraict  du  vieil  Martyrologe  de  l'Eglife  dudi£t  lieu:  au-  anne. 
quel  il  eft  enregiftré,  qu'il  paiTa  de  ce  monde  à  l'autre,le  dixiefme  iour  de 
Septembre  14^1. 

S  t  e  p  h  a  n  v  s   h  v  g  o  N  E  t  fut  fucceffeur  immédiat  de  I.  Iuuenis.    Eftiennc 
Combien  que  i'ay e  beaucoup  &  fouuent  ouy  difputer  de  fon  origine ,  fî  £„"«£„" 
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eft-ce  que  ayant  apprins  de  bonne  part,  qu'il  ne  doit  chaloir  oii  bon  vin 
creuft,  ny  aufli  d'où  home  de  bien  fuit,  ie  ne  veux  entrer  en  celle  recher- 
che ,  laquelle  ne  leruiroit  de  rien  prefentement .  Bien  diray-ie,que  ce  fa- 
o-e  Prélat ,  fut  fi  foingneux  de  faire  bien  înftruire  en  vertu ,  &  es  bonnes 
lettres  deux  de  fes  nepueux,  que  tous  deux  paruindrent  réciproquement 
au  fommet  des  plus  haults  honneurs  qu'ifs  euflent  peu  prétendre  :  Car 
Guillaume  l'aifné,nommé  Guillaume  (après  auoir  îuiuy  allez  long  temps  auec  hon- 
cir°  r"    neur,&  bonne  réputation,  le  barreau  du  Bailliage  de  Mafcônois)  appel- 
dc  bour-    lé  au  confeil  d'Eftat  du  Duc  de  Bourgongne ,  fut  en  fin  faid  fon  Chan- 
gongne.     ceher.  Ce  fut  ce  bon  feigneur  de  Saillant ,  d'Eipoifle  &c.  qui  pour  auoir 
gardé  fa  con  fiance ,  en  la  fidèle  leruitute  qu'il  deuoit  à  ion  Prince ,  &  fon 
mailtre,ne  voulut  iamais  fauorifer  les  mutines  factions  des  Gantois: 
dont  eux  irritez  oultremefure,&:fefentans  fans  Seigneur  qu'ils  redou- 
taflent(d'autant  que  Charles  Duc  de  Bourgongne,  leur  fouuerain,  auoit 
elle  tué  deuant  Nancy) entrèrent  en  tel  deibordement  de  fureurs,  &:  vin- 
dicatïon,  qu'ils  feiret  feparer  la  telle  d'auec  le  corps,non  feulemct  dudiâ: 
Lesficuis  feigneur  de  Saillant,  mais  auifi  du  feigneur  dlmbercourt .  L'autre  nep- 
de  Saillât,  ueu  eft  celuy  qui  fucceda  audi£t  Eitiéne  Hugonet  en  l'Euefchéde  Mafi- 
fourbe"  con,  &  duquel  nousauons  à  parler  prochainement.  Mais  auant  qu'en 
capuez.      entrer  en  proposée  ne  veux  oublier  de  dire,que  ce  fut  foubs  ledict  Eitié- 
Redu<3io  ne  Hugonet,  que  les  Chanoines  réguliers  de  faincl:  Pierre  de  Mafcon, 
noincs  s.    ayans  perdu  par  les  guerres  leur  ancienne  &  fumptueufe  manfion  de  de- 
Pierre  en    hors  ]a  ville,  furent  tranfferez ,  &:  réduits  à  l'Eglife  parochiale  dedans  la 

la  ville.  u        \  \    r        a  r  ■ 

ville,ou  ils  iont  de  preient. 

Philibert        Philibertvs  hvgonet nepueu de l'Euefque Eftienne, duquel 

Euuqu"    nous  paruons  tantoft ,  fut  homme  aulfi  pertinent  en  fçauoir  tk  vertuz, 

qu'il  f  en  trouualt  gueres  de  fon  temps .  La  bonne  réputation  que  fes  re- 

Phihbert  commendables  accouftumances  luy  auoient  acquis ,  fut  caufe  qu'il  fut 

Hugonet    cre  /  (^arcJillal  _  Non  que  ie  vueille  nyer,  que  les  authorité  &c  crédit  que  le 

Cardinal.  „  .  ...         K       c  •  1    *-m       t      t-«.         in 

bon  heur  de  Saillant  ion  rrere  auoit  auprès  de  Charles  Duc  de  Bourgon- 
gne,duquel  il  eltoit  Chancelier,y  ayét  beaucoup  feruy  :Car  il  n'y  a  home 
ii  plein  de  lurfifinces,qui  n'ay e  befoin  de  quelque  grand  perionnage  qui 
luy  done  entrée,  &  le  poulîe,pour  le  faire  paruenir  a  ce  à  quoy  il  aipire,& 
dot  il  elt  digne .  Or  ce  Philibert  Euefque  de  Mafcon, &  Cardinal, voulut 
aller  a  Rome,  pour  remercier  le  Pape,&  le  Collège  des  Cardinaulx ,  de  fa 
promotion  au  Cardinalat,  &  pour  auoir(come  ils  difent)  os  apenum ,  afin 
d'auoiraulfipouuoirde  porter  le  chapeau  rouge,  &iouyr  du  priuilege 
des  actuellemét  Cardinaulx.Mais  ellant  à  Rome,  il  y  mourut  l'an  1484. 
le  14.  de  Septembre. 


,qu  encores  que  ion  pi 
dé  en  Cour  de  Rome ,  fi  eit-ce  que  l'eledtion  eut  lieu ,  &  luy  demoura 

Eueique, 


Claude  de 

g-yy 
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Euefque,  au  grand  contentement  de  tous  fes  diocefains,  defquelsil 
eltoit  aimé,<Sc  honoré  :  aufïi  eltoit-il  fort  vertueux  Prélat  .Son  plus  or- 
dinaire feiour  eftoit  àRomenay. 

Clavdivs   de   LONGO-vico,c'eltadiredeLong-vy,n'eftant  lÔ^s- 
au  commencement  que  Chanoine,  &:  Archidiacre,  fut  par  la  refîgnatio  eudque. 
defon  oncle,Euefque  de  Malcompuis  transféré  a  l'Euefché  de  Langres. 
Lors  que  le  Pape  Clément  7.vint  à  Marfeille,pour  le  mariage  de  Henry     Cardinal 
Duc d'Orleans,auec Catherine  de  Medicis  niepcedudit  Pape,  depuis  deGlul7- 
Roy,&  Royne  de  France  :  iceluy  Clément  feitplufieurs  Cardinaux  en    *  5 
faueur  des  grands  feigneurs,fauons  du  Roy  François  premier  du  nom,     clcmcnt 
père  dudit  Henry  .Audit  nombre  fut  ceft  Euefque  de  Langres ,  qui  dés-    ^ 
lors  fut  appelle  Cardinal  de  Giury.  Il  eut  de  grands  biens:car  il  fut  Euc£ 
que  de  Langres ,  &  de  Poidhers,  Abbé  de  S.  Bénigne,  &  S.  ElFienne  de 
Dijon,&  de  Poultieres,PrieurdeS.Leger,&  Thefàurierde  Tours  tout 
enlemble.Tous  lefquels  biens  font  en  fin  demourez  à  fes  nepueux ,  & 
alliez.Son  corps  fut  porté  de  Mufly  l'Euefque(fa  plus  ordinaire  demou- 
rance)  en  l'Eglile  Cathédrale  de  Langres,où  il  a  vne  belle  &  riche  fepul- 
ture. 

Fr.  Lvdovicvs    Chantereav  Religieux  de  l'ordre  des  nu  M 

1  1  a  n  ■        n  11  /  Cnante- 

hermites  de  S.  Augultin,eitoit  Docteur  enTheologie:&  auoit  elte  Co-  reaul  eueL 
fefleur  du  Roy  Lois  n. Il  cômença  d'eftre  Eaiefque  deMafcon,l'an  1519. 
&  d'entree(lelon  l'ordinaire  de  quafi  tous  ceux  qui  de  peu,  paruiennent 
aux  grands  maniements ,  en  fpintuel  ou  temporel,ou  en  tous  deux }  fè 
porta  fort  hac;ardement,en  volonté  de  brouiller  &  mal  faire,fil  eulf  eu   Maltalant 
autant  de  moyens,que  de  maltalant.  Mais  ayant  trouuéfouliersàfon  ^cank" 
pied, il  fut  contrainct  digérer  fes  choleres, &  fe  retirer  à  Paris,  ou il 
mourut  le  13.  Septembre  1530. 

Carolvs   de  Emard,  vulgairement  appelle  le  Cardinal  de  Charles  de 
Mafcon,auparauant  Euefque  d'Amiens  fucceda  au  fufdit  Chantreau  en  E,"«ud^- 
l'Euefchéde  Mafcon,l'an  1531.  Ce  fut  vn  grand  perfonnage,&  duquel  le  dmï  de* 
Roy  François  premier  du  nom  tira  grandiiïimes  feruices  (  ainfî  luis-ie  Mafcon. 
contrain6tparler,puis  que  les  Cardinaux  mefmes  n'ont  honte  de  pro- 
ftituer  leur  dignité, &  fe  rendre  feruiteurs  des  Princes  feculiers ,  par  def- 
fus  lefquels  ils  fouloiét  auoir  râg).Or  ce  Cardinal  decedale  13.  d'Aouil. 
1540. 

Antonivs   de  Narbona  obtint  l'Euefché  de  Mafcon,  va- 
cant parle  decés  du  Cardinal  Emard  &  en  entra  en  poflefïion  parpro-  deNaibo- 
cureur  au  mois  de  Nouembre,  1541.  Il  ne  fut  gueres  Euefque,car  il  tref-  nc  euerq- 
pafla  le  6. Octobre  1541. 

Petrvs     Castellanvs,  perfonnage  qui  outre  le  fingulier    Pierre  du 
fçauoir  qui  eftoit  en  lui,  auoit  beaucoup  vovaeé,  &veu,futparleRov  ch*ftel 

r  J  F    P1    &         I-  C      IJ       1  euefque. 

François  premier  du  nom  retenu,pour  en  les  repas  lui  iouldre  les  que-  Roy  Fin- 
itions qu'il  lui  feroit,&  lui  difcourir  des  fai&s  qui  fe  propoferoient.  En  Çoi" 
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quoyilfutiiheureux^uiliàtisfeittoulioursbien  à  la  curioiîté  de  ion 

Prince. Vacant  doncques  l'Euefché  de  Mafcon,le  Roy  la  lui  donna.Mais 

Du  Cha-  il  f  y  trouua  vn  competiteur,auquel  il  donna  l'Euefché  de  Tulles ,  &  par 

ftel  prc-    ce  m0yen  demoura  paifible  de  Mafcon,&  en  print  poflefïîon  en  Decé- 

mieremec  y  .    ..    x  .   r  i1  *  \  .,  c    r 

euefque     bre  1544.  Depuis  il  permuta  Maicon  auec  Orleans,ou  il  mourut  taiiant 
de  Tuiles.  je  deuoir  de  bon  Euefque:ce  que  Tes  domeftiques  &  autres  ne  penfoiét 
d'Orieans!  en^re  aduenu,fans  que  Ces  iours  lui  eullent  efté  abbregez  par  poifon. 
François        FrancisCvs   F  a  vlc  o  N  eft  celuy  auec  lequel  nous  auons  dit 
Faulcon         £  ju  cnaftel  permuta  Mafcon  à  Orléans. Ce  Faulcon  eftoit  grand  ne- 

cuelque.        1  1  r       1  rr   J        1 

gotiateur  en  matières  bénéficiâtes  :  &neceilade  changer  &  permuter, 

iufques  à  ce  queparuenu  à  fon  deiir,il  fe  fut  fait  Euefque  de  Carcaffon- 

dcCarcaf-  ne,de  laquelle  il  eftoit  diœcefain.  Ilfeit  prendre  poifeinon  de  Mafcon, 

fonnc.         l'an  1  ^j  o. 

Amaneu      Amanevs  de    foix  donna  audit  Faulcon  Carcaflbnne,&  re^ 
de  Foix     couura  Mafcon  :&  eu  fut  prinfe  poileilion  pour  lui,  lepremier  iour  de 

euefque.      DecembreM^. 

Baptifte        Baptista    A  l  a  m  a  n  n  i  fils  de ceft excellent Poé'te Tufcan,qui 

Alamanni  (pOUr  le  fouftenement  de  la  liberté  de  la  Republique  de  Florence ,  que 

Alamaniii  Pape  Clément  7.vouloit, contre  tout  deuoir,afleruir ,  pour  y  introduire 

Poète  la  tyrannie,en  faueur  de  ceux  de  fa  maifon  )  foufïrit  le  martyre  de  bon 

Liberté'dc  citoyemfelon  que  Paulo  Iouio  (encores  qu'il  fuit  ftipendiaire  du  Pape  ) 

Florence  exprime  fuffiiamment:  fut  pourueu  de  l'Euefché  de  Mafcon,en  l'an  1558. 

oppnmee.  Laquelle  [\  adminiftre  encores  de  prefent,auec  grand  honneur, &  au  co- 

uio.  tentement  de  (es  diœcefains. 

"    ,  r  Voilà  ce  que  i'ay  peu  recueillir.des  noms.&chofesplusfingulieres 

CôduGon    ,         •  ,^        } ?r  y  >     .  r     .   N  & 

des  actions  des  Eueiques  de  Maicon.  Que  11  ceci  ne  latisrait  a  ceux  qui 
le  lironr,&  qu'ils  ayent  en  prompt  quelque  chofe  que  i'ayepretermis, 
ne  la  fçachant,ie  leur  fupplie  vouloir(  de  grâce jfuppleer  mon  defFault,&: 
reparer  ce  en  quoy  ie  puis  auoir  failly  par  faulte  de  meilleures ,  &  plus 
amples  inftrudtions  que  celles  que  i'ay  peu  recouurer. 

A  v  relie  il  eft  fort  mal^aifé  de  reprefenter  par  eferit,  quel  eftoit  bien 

anciennement  l'eftat  du  Chapitre  de  Mafcon.Le  nombre  desChanoines 

n'eftoit  arrefté ,  ains  en  y  auoit  autant  que  l'on  penfoit  le  bien  pouuoir 

fuffire  pour  les  nourrir.il  y  auoit  des  Chanoines,  des  Moynes ,  des  Cha- 

Diueificc    n°ines  Reguliers,des  Chanoines  laïcs,  &(pour  la  grand  part)  Cheualiers 

deperfon-  d'armes,des  Chanoineiles,des  Conuerts,&  tant  de  fortes  deperfonnes 

nés  a  S.     fe  différentes  qualitez.qu'il  n'efb  facile  les  exprimer.  Bien  dirav-ie,  que 

Vincenr.     .  .  T  >  1  r  /       3  T. 

Chanoi-  les  Chanoines  &  Chapitre  ont  eu  long  temps  en  iinguliere  recommen- 
ces gétils-  dation  de  n'admettre  en  leur  compagnie  que  Gentils-hommes,  ou  gra- 
craduez.  duez:felon  qu'il  eft  encores  obferué  enl'Eglife  Cathedale  de  Beiançon. 
Befançon.  Sur  tout  ils  craignoient  de  receuoir  des  enfans  delà  ville,  qui  prochains 
ville!1  C  ^e  ^eurs  parens, &  fouftenuz  de  leurs  Concitoyens  font  plus  prompts  à 
garbuges,&  mutineries.    Le  premier  homme  de  ville  qui  fut  receu,fut 

vn 
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vn  Monfot,qui  feit  de  grands  biens,&  fondations  à  l'Eglife.Mefmemét 
y  dona  vne  belle  maifon  qu'a  tenu  lorficialGayand.  Au  demeurât  l'Euei- 
que,&  le  Chapitre  auoient  tout  en  comm  un:mais  l'Euefque  corne  chef 
prefîdoit  fur  tout,&dilpofoit  de  tout.DepuisPape  Clemét  (S.feit  certain 
le  nôbre  des  Chanoines  auparauant  incertain  ,  &  l'arrefta  à  vingt  ,  dont 
l'vniçroit  Doyen,  &pr  en  droit  double.  Ce  que. depuis  fut  accepté,acr- 


î 


reé,&ftatué  par  Chapitre  l'an  1 3  8  u  Philippe  dç  fain&e  Croix  eftant 
ors  Eueique.  Quant  à  la  ftructure  de_l'Eglife,il  ne  faut  pas  penfer  que  ce 
foit  œuure  faic-te  aux  frais  &  deipens  d'vn  homme  feul,ny  fans  difconti- 
nuation  de  temps  :plufieurs,  &àdiuerfes  fois,  l'ont  efleuéen  la  façon 
qu'elle  eft.Mais  la  principale  defp  en  fe,eft  partie  de  l'efpargne  du  Chapi- 
tre.D'antiques  infcriptions,medailles,  ftatues ,  arcs  triomphaux ,  &  au- 
tres telles  chofesjil  n'en  faut  point  chercher  à  Mafcon:  car  la  ville  a  elle  fi 
fouuét  ruinee,que  fil  en  y  a  eu  _,  les  guerres  les  ont  abolies  &  deftruidtes 
Trois  tombes  l'y  trouuent  allez  ancieriesd'vne  au  petit  cloiftre,  tout  au- 
près l'entrée  du  nouueau  Chapitre,;.!  main  droicte ,  fur  laquelle  ces  mots 
font  grauez  en  lettres  qu'on  appelle  Gothiques:  H  îc  lacet  Comitiffa.de 
BaugiacOyVXor  quondam  Pctrilogras^qu^  obutanno  1150.  ij.  Kal.  e^c\  Vnc 
autre  deuant  la  Chapelle  S.Anne,  certifiant  que  G.  de  Regny  Chanoine 
de  ladite  Eglife,trefpaiîa  l'an  12.51. La  troifiefme  eft  de  mefnre  Guillaume 
de  Chauanes  Doyen  qui  deceda  l'an  1 1  7  o.  &  eft  enterré  en  la  Chapelle 
du  feu  Archidiacre  Furet,au  cloiftre. le  croy  bien  qu'il  en  y  auoit  de  plus 
vieille  date  au  cimitiere  de  S.Pierre  dehors  la  ville,  ou  eft  oit  le  grand  ci- 
mitiere  de  Mafcon:  mais  les  guerres  nous  en  ont  fait  perdre  toute  con- 
gnoiflance.Or  Dieu  foit  loué  de  tout,&:  plaife  à  fa  diuine  majefté  mieux 
fortunerles affaires duMafconnoispourl'aduenir.  Amen. 
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LIVRE  TROlSIESME  DES 

ANTIQVITEZ    MASCON- 

NOISES:  AVQVEL    EST   TRAICTE'   DE 

LESTAT,  ET    I VRI  S  D  IC  T  I  O  N,     ENSEMBLE 

DES      MAISONS     NOBLES    DV 

MASCONNOIS. 

Par  Pierre  de   sainctIvlie:n,  delamaifon  de  Balleurre,Doyen 
de  Chalon,&  grand  Archidiacre  de  Maicon. 

Près  que  par  le  contenu  au  premier  liure  de  noftre 
difeours  de  Maicon,  nous  auôns((e!on  la  grâce  qu'il 
a  pieu  à  Dieu  nous  faire  )  dit  de  la  ville,  &:  conioin- 
ctement  des  Eglifes,pnncipaux  ornemés  de  la  ftru- 
ctured'icelle,  ce  que  nous  auons  peu  extraire  delà 
diuerlîtédes  efents  de  pi  ufïeurs  hommes,  qui  ont 
par  cy  par  là  faict  mention  de  Mafcon:  &  que  par  le 
fécond  liure,nous  auons  tant  foingneufement  qu'il  nous  a  efte  polïible 
rapporté  par  ordre  les  noms  des  Euelques,  trouuez  auoirpreiidé  en  la 
Catalogue  Hiérarchie  Ecclefiaftique  Mafconnoife:  ie n'eufTe  penfé  auoir  fatisfaicl: 
dEMaicoS  àmonintention(laquelleeftdene  pretermettrefeiemment  chofe  que 
ie  puiiTe  penfer  leruir  à  l'honneur  de  la  ville  en  laquelle  i'ay  efté  receu,& 
Cic.lm.i.  quijiouxte l'opinion  de  Ciceron,m'eft  féconde  patrie)  filme  fuft  adue- 
nu  de  pafler  foubz  fîlence,quel  a  elle  iadis,&  quel  eft  de  prefent  l'eftat, 
&  Iunfdiction  du  Conté  de  Mafconnois:quelle  l'eftédue  de  fon  reflort, 
l'amplitude  du  Ban  du  Conte, &:  riereban  de  fes  Barons  :  fans  oublier  de 
toucher  quelque  chofe  du  peu  de  cognoiflance  (  qui  eft  peut-eftre  plus 
quepluiieursnepenfoient)quei'ay  eu  des  illuftres  &  nobles  maifons 
dudit  pays.Non  que  ie  vueilie  curieufement  rechercher  la  fource  &  ori- 
gine d'icelles,ny  difeourir  de  toutes ( car  cela  n'eft  pas  en  mon  pouuoir) 
ains  feulement  parler  des  plus  fignalees  :  &  en  dire  ce  que  par  longue 
fréquentation  auec  les  hommes  mieux  initrui£ts,i'en  ay  apprins.Que  fî 
ce  mien  labeur  n'eft  fî  plein,&  fi  entier  que  quelques  vns  defirer6t,pour 
le  moins  ceux  qui  voudront  mieux  faire, &  plus  exactement  rechercher 
les  races  (ce  qui  ne  pourra  plaire  à  tous)  aurôt  ce  mien  labeur  pour  auàt- 
coureur,fur  qui  tombera  la  première  charge,  &  attaque.Proteftant  que 

comme 
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comme  le  me  prépare  de  ne  me  foucier  de  ceux  qui  ne  fçauent  que  dire  : 
aufTi  me  refoulz-ie  d'honorer  ceux  qui  fçauent  mieux  faire;  &  qui  en  fa- 
ueur  du  publicq',&:  à  l'honneur  de  la  Patrie,publieront  par  ef  crit,chofes 
qui(fur  la  madère  que  ie  traictejpourront  mieux  fàtisfaire  vn  chacun,  & 
contenter  tout  le  monde. 

I  l  eft  très-certain  que  les  plus  anciens  Contes  de  Mafcon  dont  nous  Conrcs  de 
pouuons  auoir  memoïres(car  quant  aux  premiers  qui  l'en  pourroit  fou-  Mak°n  li- 
uenir?  jeftoient  libres  feigneurs  en  leurs  pays,fans  recognoiftre  par  def-  K„ems"~ 
fus  eux  aucun  feigneur  fouueraimains (félon  la  façon  de  parler  adoncq') 
ne  tenoient  que  de  Dieu,&  de  i'efpee:Ce  que  nous  efperôs  déduire  plus    .     R. 
amplement,en  noltre  traiété  des  antiquitez  des  Bourgongnons ,  &de  ennemis 
leurs  eftats  .Telle  liberté  de  Seigneurie  a  toujours  eltéodieufeaux  Rois:  de  llbrcs 
qui  n'ont  faulte  d'hommes  prompts  à  mettre  de  l'huyle  au  feu  de  leur  ^^ 
ambition.    Ceux  qui  font  plus  authoriiez  au  Confeil  plus  fecret  des 
Princesmefe  fouciét  derientantjquefiouxte  l'ancien prouerbe)  d'eftril- 
ler  fauueaul:&  en  celte  qualité  induifent  le; Rois  à  trouuermauuais,que 
quelques  feigneurs3qui  n'entreprennent  ricn,oultre  ce  qu'ils  ont  trou- 
ué  leur  eftre  acquis  par  leurs  predecefleurs,ofent  commander  en  repos, 
&àleuraife,fouftrants  viure  leurs  fubiects  en  tranquillité.   Auecceils 
font  entendre  a  leurs  maiftres  que  ceux  qui  ne  les  vont  vifiter,&  courti- 
fer,les  defdaignent ,  &:  mefprifent  :  combien  que  (  à  la  vérité  ;  plufîeurs 
Princes  craingnent  d'entrer  es  Cours  de  quelques  Rois,pour  la  difficul- 
té qu'ils  ont  de  fe  taire,quand  ils  voyent  qu'on  leur  inuente  des  affaires, 
pour  les  pipper,&  ruiner  tous  leurs  Eftats,de  diuerfes  molefties,&  mau- 
dites vexations.Ioincl:  que  qui  les  foulfre  fans  fy  oppofer,femble  y  con- 
fentir.  Sans  rechercher  les  exemples  de  ces  choies  de  troploing  :  nous 
auons  veu  courir  fus  à"  Charles  Duc  de  Sauoye,&  le  priuer  de  (es  pays.Et     Charles 
(que  ie  trouue  plus  eftrange)  plufîeurs  hommes  de  marque ,  non  feule-  s"** 
ment  fauonfer  telle  inuafîon ,  mais  la  défendre  par  eferits ,  &  liures  im- 
pnmez:combien  qu'ils  ne  peuflent  ignorer,  que  toutes  &  qualités  fois 
que  Commiflaires,&  députez  d'vne  part  &  d'autre ,  ont  mis  papiers  fur 
table ,  le  droict  ait  efté  trouué  du  cofté  des  Ducs  de  Sauoye.  En  mefme     Ant °'nc 
temps  nous  vifmes  Antoine  Duc  de  Lorraine  en  tels  termes,qu'il  ne  fça-  Lorraine, 
uoit qu'en efperer:& quiconque luyparloit de Sauoye,oy oit  ces  mots: 
si  telles  chenilles  pendent  mis  manteaux.  Combien  qu'en  tels  cas  il  ne  foie 
pollible  exempter  les  Princes  de  coulpe ,  d'autant  qu'ils  exécutent  eux- 
melmeSjOuconlententapertement  à  l'exécution  des  inuentions  :  fi  eft 
trop  plus  digne  de  note,&  reprehenfîon  la  malice  de  ceux  qui  trouuans 
tels  Princes  enclins  à  grandes  chofes,&  defîreux  de  lailfer  leur  nom ,  & 
leur  mémoire  celebre,forcent(auec  perfuafions,&  paroles  colorees,lelô 
qu'ils  leur  vuellent  bailler  le  tainct)  iceux  Princes  deuenir  tels  qu'ils  ont 
propofé  les  rendre .  Bnef  il  n'eft  polfible  tant  exceller  en  diflimulation,   Miniftres 
qu'on  ne  foiteon  traîna:  iuger,que  comme  les  miniftres  de  turpitude  ^t"1?1- 
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font  cauies  de  l'efremination,  lubricité ,  &  lafciues  ordures,  aufquelles 

Mauuais  que[qUCS  prmCes  fe  font iadis  adonnez:auiTi  les mauuais  Coleillers  d'e- 

ftat  font  cauies  des  iniuftices ,  tyrannies,  &  opp  reliions  que  le  peuple 

fouffre,fouz  l'employ  du  nom  &c  authorité  des  lbuuerains.  Aulli  deux 

Deux      maux  (  dont  font  procédez  infïniz  autres)  ont  tellemét  terni ,  &  obfcur- 

maux  eau-  Cy  l'ancien  luftre  &  fplendeur  de  la  France, que  nous  en  lommes  deue- 

fe?;&J<    nuz  non  feulement  en  mefpris  à  noz  voifins,  mais  la  fable  de  iVniuers. 

nis  sucres.  1  _ 

Et  quand  nous  nous  vouldrons  recongnontremoltre  miierenous  fera 
conférer  que  fnimtts  Franci.    Le  premier  mal  fut  qu'au  temps  du  Roy 
François  premier,les  paroles  commencèrent  en  France  àeftre  plusfa- 
uorifees  que  les  beaux  faicl:s:les  caufeurs,mocqueurs,  &  brocardeurs  e- 
ftoient  plus  eftimez,que  les  anciens,braues,&:  vaillants  Capitaines  :  les 
Mefpris     vieux  feruiteurs  de  la  Couronne  de  France ,  les  plus  expérimentez  chefs 
des  perfon  fe  armées  Françoifes,les  plus  praticqs  guerriers  réduz  en  peu  de  temps 
ncs  'snes'  malj:ontans,&  (les  Princes  négligez) ceux  qui  furent  employez  au  ma- 
niement &  conduire  des  afîaires,n'en  eftoient  pas  dignes  :  ou  il  quel- 
ques vns  auoient  efté  bien  choilîs  (  comme  perfonnages  de  meritej  on 
les  laiflbit  perdre  par  grandnTime  faute. Qui  eft  quant  au  fait  de  la  guer- 
re:en  laquellefplus  qu'en  autre  chofe)il  eft  tres-dâVereux  de  faillind'au- 

Fautesen  ^.       "  v*         T  t> 

guêtre  fôc  tant  que  les  rau  zes  raictes  en  combatant,ne  le  peuuent  reparer:&  que  il 

urepara-    en  quelques  a6tios  humaines  il  eft  périlleux  delaifler  efchapper  l'occa- 

ilon  quand  elle  fe  prelente,c'eft  au  maniement  des  armes. 

Royne        L'a  v  T  r  E,&  lecond  mal  fut,que  comme  la  Royne  Anne ,  Duchefle 

An.nc*    ,    deBretaÏ2ne,&  Madame  Anne  de  France  Ducheffe  de  Bourbonnois, 

Anne  de  p       J  _  .  * 

France,      (cefte  la  deux  fois  Royne  de  France,  &  celte-cy  fille  du  Roy  Lois  vnzief- 
me,&  Régente  en  France,pendant  la  minorité  du  Roy  Charles  viij.fon 
Loy  de    frere)auoient  fi  vertueufement  extirpé  l'impudicité,&  planté  l'honneur 
chaftetc.     au  cœur  des  Dames,Damoyfelles,femes  de  villes,  &  toutes  autres  for- 
tes de  femmes  Françoiies,que  celles  qu'on  pouuoit  içauoir  auoir  offen- 
fé  leurhonneLir,eftoient  li  ahonties,&  mifes  hors  des  rangs ,  que  les  fé- 
mes  de  bien  euflent  penfé  faire  tort  à  leur  réputation ,  il  elles  les  euflent 
Proftitu-  fouffert  en  leur  compagnie:  ce  neantmoins  le  règne  de  Frâçois  premier 
non  de      exhaulfa  tellement  les  femmes  preftes  à  tout  party,  que  depuis  nulles 

lhonneur      ,  l      l/v-1  rr  ■        y n    l         ..r  n 

des  fémes.  n  ont  tant  haulie  le  nez,ny  penie  mieux  mériter  d  eitre  veues,que  celles 
qui  fouuent  vaincues,demouroiét  toufîours  victorieufes.Et  celle  eftoit 
eftimee  fotte,qui  ne  fçauoit,ou  n'ofoit  tromper  ion  mary. 
Antoine       A  tous  ces  maux  fadioufta,quAntoine  duPrat  ayant  gaigné  lepre- 

du  Prat.  mjer  rang  en  ja  juf^ce  }  eftendit  l'authorité  de  Chancelier  plus  auant 
qu'elle  n'auoit  iamais  efté.Et  pour  f y  maintenir/ employa  de  corps  & 
dame  à  la  feule  vtilité  de  fonRoy.  Pour  auquel  gratifier  &c  aggrandir  la 

Synderefc  gloire(felon  fon  opinion) il  ne  craingnoit  preiudicier  à  tous  autres.Dot 

de  duPrat.  touché  de  repentance,  inftant  l'heure  de  fa  mort,il  dift,  que  fil  euft  efté 
aufli  ioigneux  du  feruice  de  Dieu, que  de  celuy  de  fon  maiftre  le  Roy ,  il 

penferoit 


ter- 


de*  Mafcon.  301 

penferoit  dire  loge  en  Paradis,par  deffus  tous  les  Apoltres.Ccft  luy  qui 

le  premier  de  noftre  hecle  a  corrôpu  lTftat:defvniilant  le  profit  duRoy,  CorrupiiS 

d'auec  l'vtiiité  publique.C'eit.  luy  qui  a  mis  la  voloté  du  Prince  par  del- 

fus  la  Iuitice:dont  aucuns  qui  l'ont  fuiuy,ontprins  occailon  de  vouloir 

main  tenir, que  les  EdicrsRoyaux  ne  doiuét  eitre  modifiez  par  les  Cours 

des  Parlements:qui  eft  vne  opinion  tres-pernicieuie  en  matières  d'Eitat. 

C'eftluvqui  moyennal'abbouchemét  du  Pape  Léon  x.auecleRoy  Fra-  Hcreficcn 

V        J  1  l  *>  1/  ï    r        matière 

çois  i.au  lieu  de  Boulongne  la  grâce.  Ou  ce  qui  y  rut  accorde  pour  le  fait  d'Eitat. 
des  annates,  &  nomination  aux  bénéfices  électifs,  a  eité  fi  dômaçeable,  - 

nô  feulemét  à  la  Frâce,mais  aufli  a  toute  la  Chfeiticte,que  tous  les  maux  pandore. 
que  depuis  nous  auos  ibufFert,&  fouiirôs  enc'ores,en  ont  eu  leur  fbiirce. 
Mais  pour  mieux  fuiurenoffre  propos  des  libres  {eigneuries:  ïamais  ho- 
me n'en  fut  tant  ennemy  que  ledit  Chancelier  du  Prat.  Luy  maniât  tous  Du  Prat. 
les  affaires  de  France,durant  la  verdeur  des  ans  du  Roy  François,penfoit 
eitre  Roy  luy-mefme.  EncepeniementilmoyennaqueleRoy  feitvn  rcknsfo 
Edicbportant  que  nulle  terre  ièroitpoiîedee,fansrecognoiftre  quelque  gnenr. 
feigneur.penfant  oiter  tous  droicts  de  franc  aloud.  D'auantage  ibllicité  Frftafaloud 
de  remonitrer  au  Roy  qu'il  conlerualt  aux  feigneurs  en  fon  Royaume,    Hiftoire 
les  droicts  de  fieds,qm  leur  appartiennent: &  qu'à  l'imitation  de  les  pre-  notablc« 
decefleurs  Rois,il  lui  pleuit  eiter  au  deuoirùl  refpôdit, S.Antoine (c'eltoit  prouetbe. 
fon  ferment)  chacun  tient  du  Roy  Je  Roy  ne  tient  eleperfonne.  Et  par  ce  rebut  Iniquité, 
oita  tout  eipoir  aux  pretendâs,de  pouuoir  auoir  leur  raifon.  Pire  fut  fon 
iniquité, quandfapres  auoir  fait  publier  que  tous  Chapitres  pretendans 
droict  d  electiô  euflcntàluy  cômuniquer  leurs  nltres)il  print  les  Bulles, 
&  Chartres  defditspriuilegcs,&  les  ietta  au  feu.Some,iIa(furto9)elté  de  Contre  du 
ces  mauuais  Médecins  d'Ef  fat,  qui  laifsâs  enfler  la  râtelle,  fot  cauie  que  le  Prat* 
corps  deuiëtphthificq'.  Car  pourueu  qu'il  ne  mâquaft  demoyés,  &in- 
nentiôs  pour  faire  auoir  argét  au  Roy,  il  coptoit  à  peu  que  le  corps  de  la 
chofe  public]  deuint  etique.LaFrace  eiloit  pour  lors  opulate,&le  Royau- 
me fioriflant  en  cocorde,&  proiperitez:&les  afflic-tiôs  nailfantes  eitoiét 
encores  moins  fétiues:mais  ces  principes,  &  introdudtios  ont  produit  le 
progrez  des  mileres,&:  perlecutiôs  q  no9  ioufkôs.Tâtil  eft  facile  adiou- 
iter  aux  inuentios:&  fouffrât  vieilles  iniures,on  en  inuite  denouuelles. 

Avant  que  fortir  des  termes  des  libres  feigneuries,ie  ne  puis  q  ie  ne 
dic.q  la  cognoiilance  de  ceite  liberté  ne  dépend  pas  des  liures ,  c]  chacun 
tiet  propres,pour(en  les  lilât)acquenr  bruit,  &:  réputation  de  fçauât  hô- 
me.Qif  ainfi  foit,quclque  home  de  bonnes  lettres  (au  nom  duql  ie  veux 
bien  pardonerJaUegant  Sigifinond  libre  Baron  de  Herberltain,  &c.  au-    c.  .,  _  , 
theur  de  1  hiitoire  des  Mofcouites,a  interprété  ces  deux  dictions  Latines  libre  Ba- 
LiberBaro  (qui  lignifient  libre  Baron)  de  façon  qu'il  prend,  Remployé  ron»&c. 
JL/^rpour  furnom,&  B.xro  pour  qualité  de  la  ieigneurie. 

C  E  dit(comme  en  pallant)ie  ne  trouue  aucun  plus  ancien  Conte  de   TeUtbert 
Maicon,que  Téutbert,duquel  nous  auos  parlé  au  premier  liure  des  pre-  M°""n  c 
iens  recueils.  Ceftuy  (comme  pareillement  eftoient  adoncq'  plulleurs 

Ce 
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autres)  eftoit  libre  feigneur  en  Tes  terres,&  pays^c'eft  à  dire  qu'il  ne  rele- 
uoit  de  perfonne.De  laquelle  condition  font  encores  àpreient  certains 
Libres  fei-  feicrneurs  voifins  des  deux  Bourgongnes,és  terres  que  vulgairement  on 
gneunescs  appe]|ef  erres defoufïrance,ou  de furfeancexomme eftoit  Luxeul,  Se 
de  Bour-  font  encors  de  prefent Lure,Vauvillers,Remiremont,  Efpinau,  &  cxt. 
gongne.  Loys  Débonnaire  Empereur  &  Roy ,  fils  &  héritier  de  Charle- 
maigne,confiderant que  Téutbert,Conte  riche,  & ancié n'auoit  quvne 
Pépin  gen-  fille,il  la  feit  eipoufer  à  Pépin  Ton  fils  du  premier  mariage,auquel  il  don- 
dre<d °k?7  na  le  Royaume  d'Aquitaine. 

te  de  Mal-  J  ~L  .  .  . 

con.  V  R  A  y  elt  que  la  faute  des  Imprimeurs ,  qui  ont  mis  Matricenfis  au 

lieu  de  Matticenfis jpomioit  occasionner  quelque  difficulté ,  fi  elle  eftoit 
afFe£tionnément  prinfe,par  quelqu'vn  qui  f  y  voudroit  opiniaft  rer.Car 
comme  l'efprit  defireux  d'entrer  en  contradiction,n'a  faute  de  moyens, 
&  «ontî-e-  fil e&  do&e,fubtil,&ino;enieux:amii  la  diction  Matricum^de  laquelle  elt 
dire.  procedee  celle  de  Medwmatricw»,  fourniroit(qu  a  tort,qu  a  droict  )  ma- 

tière de  contrarier.Mais  d'autant  que  telles  antiquitez  doiuent  pluftoft 
eftrecreues  que  dilputees:&que;auec  bonne  &leureguide)iay  dit  que 
Tè'utbert  eftoit  Conte  de  Malcon  ;  ie  ne  fuis  preft  a  changer  d'opinion, 
il  on  ne  me  produit  meilleurs,&  plus  fignalez  telinoins,  que  ceux  des- 
quels ie  i'ay  prins,&  apprins. 
Depraua-       ^  E  ne^  Pas  ^  vm(fue>&  P1US  fignalee  deprauatio  des  noms  des  lieux 
tion  Jl-s      &  periqnnes  deBourgongne,&  du  Mafconnois.  le  ne  fçay  fi  ie  dois  at- 
nomsBour  tribuer  ^  malheur  dupaïs.ou  à  ignorance  des  elcnuains ,  ce  que  de  tous 

gongnos.  ,  i  t»  I  r 

temps,&  quali  par  tous  autheurs ,  noz  Bourgongnons ,  &  leurs  vomns 
ont  eité  traictez  tant  defauantageufement,que  oultre  ce  qu'infinis  cor- 
rompent lanaïfue  diction  de  Bourg- ongne,  pour  direou  Bourgoigne, 
ou  Bourgoingne,&i  eferire  Bourguignons:il  n'eft  pollible  mettre  en  te- 
lle à  la  plulpart  des  hommes,  qu'il  faille  dire,&  eferire  Chalon  parvn 
(impies:  tous, Cou  du  moins  la  plufpart  des  eifrangers  Redoublent  ledit 
Chalon ,  tf,par  faute  de  coniiderer  que  Cabdon  eft  Chalon,  &:  Catalauviï  eft  Chaa- 
nonChaa-  ]onSjle  premier  en  Bourgongne,&.rautre  en  Champagne.  A  u  femblable 
cha'alons.  fortpeu  denoms  desperlonnesilluftres,  &  nobles  defdits  pays  ont  elfe 
rapportez,&  eferits  en  leur  intégrité.  En  l'hilfoire  S.Loïs  compofée  par 
infTerand  le  Seigneur  deloin-ville,  Iofierand  eft  dit  deBrancon ,  l'Imprimeur  de- 
de  Btâciô.  uoit  taire  lire  de  Brandon:  &  ain  fi  il  eft  nommé  par  tous  autres ,  qui  ont 
parlé  de luy,  finon  par  ceux  qui  ontpenfe  qu'il  eftoit  delà  maifonde 
Bourgongne,ce  qu'il  n'eftoit  pas.I'ay  défia  aduerty,qu'en  moins  de  cinq 
lignes  des  Chroniques, &  Annales  de  Maift re  Nicole  Gilles  au  difeours 
de  l'an  1 4  7  ^.il  y  a  cmq  f autes:lçauoir  eft  Conches,pour  Couches:Logny 
pour  Lonçvi:  Ampois,pour  Auxois:  Le  fils  du  Côte  de  S.Martin,  aulieu 
de  dire  Le.fils  du  fleur  de  Mommartin  du  Conté.Il  y  a  d'auatage  vne  in- 
finité d'autres  fautres  audit  liure,qui  font  plus  vifibles  en  lilant,q  ayfees 
à  rapporter  prefentement.  Plulieurs  ie  iont  employez  a  les  reueoir,ie  ne 
fçay  (ils  les  auront  rédu  telles  qu'elles  deuroiét  eicre.Côbien  q  les  corre- 
cteurs 
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cteurs  d'Imprimeries  foiét  doctes,  &;  bie  choifis ,  fî  ne  font-ils  toufiours 
bié  foigneux  de  prédre  garde  par  tout,mefmemét  aux  noms  propres  & 
es  dates,efquels  f  aillir,eft  faire  faute  de  grofle  importance.  A  ce  propos 
l'hiftoire  des  troubles  de  noftre  téps,eft  efcrite  en  Frâçois  docl:ement,&  ,  Hlftoirc 
foingneuiemct  par  deux  perfonnages  de  diuers  humeurs,&:  ditferéte  fa-  blés. 
âiôïTvn  celé  fon  nom,&toutesfois  ie  l'ay  ouy  nômer  la  Popeliniere,qui  La  p°peli- 
femble  nous  promettre  l'hiftoire  de  Frâce:  l'autre  eitl  ean  le  Frère  de  La-  ^"[ê  Fre- 
ual,qui  lans  taire  {on  nom,  a  d'vne  vertueufe  aiîeurace  fait  mettre  en  lu-  te  de  La- 
inière ce  qui  l'eft  parte  entre  le  Roy  defendât  (ô  Eftat,&  fes  fubiets  natu-  u 
rels,qui  l'en  vouloiét  priuer .  De  ces  deux  autheurs  ny  l'vn  ny  l'autre  n'a 
efté  bien  ioingneux  de  reprefenter  en  leur  naïfueté  les  noms  propres  de 
quelques  Gétilshomes  de  noftre  Bourgogne.  Qu  ainfi  foit  traicHs  tous 
deux,en  mefmes  termes,certaine  entreprmfe,cofpiree  à  Geneue,cotre  la 
ville  de  Mafcôd'vn  nome  Traues  chef  des  defignez  pour  l'exécution  de  Trau«. 
ladite  furprife:  l'autre  au  lieu  de  Traues  dit  Trans.  L'vn  nome  le  ileur  de 
Ventoux  Rentrou,l'autre  Rentou.Et  faillét  tous  deux,quad  ils  qualifiét 
(împiemétleditiieurdeVétouxLieutenatdeMonlieur  deTauanes  au  Vemoux. 
Maiconnois.Car  il  eftoit  Lieutenat  de  Roy  en  Bourgongne  en  l'abfen- 
ce  deMôfieur  le  Duc  d'Aumalle  Gouuerneur  en  chcf,&  du  ileur  deTa- 
uanes Lieutenant  de  Roy  en  premier  chef.  Tous  deux  le  font  aufîi  mef- 
comptez,quand  au  mefme  lieu  ils  ont  dit  Cuyf  eaul,au  lieu  de  Cuyferi.     Cuyfeanl 

Telles  fautes  ainfi  faites  en  cômettant  font(àla  verité)odieufes,&:  re-  j-er„ 
prehéiibles,d'autât  qu'elles  troublent  rhiftoire,&empefchent  qu'on  ne 
peut  entédre  de  qui  il  eft  parlé:mais  encores  font  elles  (à  mo  aduis  )  plus 
excuiables  qu'vne  infinité  d'autres,faites  par  omiflion.Car  les  premières 
n'offenfent  que  peu  de  gés:  &  les  autres  defrobbét  l'honeur  (  vray  falaire 
devertu;à  quafi  vn  chacun.De  faço  qu'il  y  a  biépeu  de  familles  fîgnalees 

en  Bourgong;nc,qui  n'ay et  à  fen  plaindre.De  vray  ce  ne  font  feulement 

1  /-ji  _  *-■        x     •  /-  :    J»L"  r  1'  -t-  Les  armes 

les  arts  iedetaîres,qui  lont  nourris  d  noneur:ains  lur  tout  1  art  militaire,  profeffion 
vraye  profefliô  de  la  noblefle,quâd  le  befoin  les  y  appelle.  Et  eft  à  croire  des  nobles 
que  le  mefpris  de  la  mort,qui  les  poulfe  es  plus  périlleux  cofli£te,&  dan- 
gereux afiauts,leur  perfuade  aufîi  que  y  mourir,  eft  finir  fes  iours  au  lict 
d  honeur.Mais  il  la  mémoire  en  eft  efteinte  auecla  vie,quel  frui6t  ont  ils 
de  l'eftre  facrifiez  pour  le  feruice  de  leur  Prince,  &  pour  le  falut  de  ^Pa- 
trie i'Qu'eft-ce  que  peut  inuiter  les  nobles  furuiuants,à  imiter  les  vaillâces 
de  leurs  anceftres,&deuâciers,finon  l'efpoir  d'acquérir  loùange,&  rédre 
leur  nom  glorieux  à  la  pofterité.;Ceft  vn  ancien  prouerbe  entre  les  Fran- 
çois,^ le  génlhome  côbat  pour  l'hôneur,&le  foldat  pour  le  profit.L'ho-  L'hôneur» 
neur  eft  le  principal  motif  de  faire  aller  volotairemét  les  nobles  homes  à  Lc  Profit' 
la  guerre.Et  fans  ce  poincl:3il  feroit  trop  pi9  expediét  d'eftre  cafânnier,  & 
faire  valoir  fon  bié,cj  fuiure  les  armes  en  qualité  de  volotaire.  Voire  que 
le  marcadat  feroit  pi9  heureux  q  le  guerrier  qui  fè  tuè,&  fe  defttuit  à  cré- 
ditons qu'il  en  foit  memoire.Laifsât  toutefois  à  chacû  (es  plaintes,pour 
ce  que  iene  fuis  fufhTât  pour  y  rcmedier-.ie  ne  parleray  (pour  ce  coup) que 

Ce  ij 
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de  ce  qui  me  touche  de  plus  près,  &  dot  i'ay  plus  certaine  cognoiffance. 

Balleurre.       N  o  v  s  n'auons  en  noftre  mailon  de  Balleurre  faulte  de  bons  &  cer- 

M  r  T   •.  tains  teimoignages,des  excellens  faits  d'armes  denozdeuâciers,&:pre- 

deS.iulié.  decelfeurs,nommez  denoitrenom  deS.Iulien  :  mais  iiMeilire  Lois  de 

,     S.Iulien  Cheualier  feieneur  de  Simandres ,  fils  de  Mcflire  Hugues  de  S. 

Ieande  '  ,.      r       °      i-    i-        n     i    -».  r  i  •        -r 

Chalon.  Iulien  Cheualier  iieur  audit  lieu,&  de  Morual,apres  auoir  pnns  ion  par- 
tage en  argent,par  l'aduis  de  hault  &  puiflant  feigneur  Iean  de  Chalon 
Cueux(c  ett  à  dire  Cote)d'Auxerre,&  fire  de  Boutauét ,  félon  qu'il  m'en 
a  apparu,par  l'amiable  compoiition  iur  ce  paflee  l'an  mil  trois  cens  qua- 
rante deux,  au  mois  d'Aurihfi  (di-ieJleditMeilire  Lois  feftant  marié  au 

c    ,r       loine,a  elle  recoeneu,&  fa  proèffe  mentionnée  par  Froiflard  en  fon  hi- 

rrouiatt.  £>J  a         }  i       _  f        i     r     r  r  i 

itoire:  fieit-ce  que  ceux  qui  lontyliuz  de  les  hères  aiinez,Hugard,  & 
Htigard,&  plerre  je  s.Iulien(defquels  le  dernier  fut  Cheualier  d'armes)n'ont  eu  tat 

Pierre    de  .      x         l  cl'  r  1      J 

S.Iulien.    de  faueur,que  leurs  noms  ayent  elte  conlacrez  au  temple  de  mémoire. 
Non  que  leurs  vaillances  ne  l'ayent  bien  mérité.  Car  quafi  tous  fuyuans 
le  train  des  armes,&  la  plufpart  en  qualité  de  Capitaines,  (ont  paruenuz 
Claude  de  au  deoré  de  Cheualerie  :  voire  que  l'vn  (  qui  fut  Claude  de  S.Iulien ,  fils 
Cheuàher  d' André)fut  faiCl  pour  fa  vaillantife  Cheualier  d'Ordre,&  (en  celte  qua- 
de  Tordre  1-ité^ compagnon  des  Princes.Mais  ils  ne  font  feuls  defquels  les  actes  bel- 
d  Orléans.  ].jqueux  (ont  f  epuelis  fouz  hault  filence-.pluheurs  maifons  de  grands  fei- 
gneurs  auroient  bien  iuftes  occaiions  de  iemblablement  f  en  complain- 
dre.Que  fi(pour  mon  regard)i'eflayois  de  venger  mes  anceftres  de  l'ou- 
bly  auquel  leurs  bienjfaits  ont  eité  mis,ie  craindrois  qu'on  m'obiectait 
que  loûans  les  noftres,nous  nous  fauorifons  nous-mefmes.    Et  neant- 
moins  le  ne  puis  penier  qu'il  me  loit  moins  licite  de  faire  fçauoir  a  la  po- 
ftenté  que  mes  predecefleurs  ont  eité  vertueux,vaillans,  &  vtiles  au  pu- 
Cefar.        bhcq'iqu'il  a eité  honnelle  à Cefar,  ou  bienjeant  à  Cicerô ,  d'eftre eux- 
Ciccton.    nie{nles  trompettes  de  leurs  propres  louanges.  Toutesfoisn'eftant  icy 
le  lieu  d'en  parler  d'auantage,ie  remettray  ceft  exercice  à  quelque  meil- 
leure &  plus  propre  commodité. 
Pep'm  Cô-       E  s  T  A  N  t  la  Conté  du  Mafconnois,apres  le  trefpas  de  Teùtbert,  ef- 
te  de  Maf-  clleué  à  Pépin  de  Frace,à  caufe  de  fa  féme,fille  héritière  dudit  Teùtbert: 
luy  mort(encores  qu'il  euft  laiflé  vn  fécond  Pépin  fon  fils,que  les  haults 
Barops  d'Aquitaine  vouloiét  faire  iuccefleur  à  l'eftat  de  fon  pere,&  cou- 
ronner leur  Roy  'Lois  débonnaire  vaincu  des  prières  de  fa  Iudith ,  &  de 
la  mignardiie  de  Charles,f  on  petit  Benjamin ,  {'empara  dudit  eftat  d'A- 
quitaine, que  depuis  il  donna  audit  Charles,qui  depuis  fut  lurnommé  le 
Conté  de  Cftaulue.Etpar  ce  moyen  enpriuales  enfans  duprenoméPepin.Etquât 
Makon     a  la  Conté  du  Malconnois,il  la  feit  auffi  iîéneriuïques  à  ce  que  forty  des 
au  Roy"  affanes  ou 'il  eut,  il  rut  lolennellernent  tiré  du  Monaitere  de  S.Marc,  ou 
Errent  en  S.Medard  de  Soiifons ,  receint  du  bauldrier  militaire,reueitu  des  habits 
LosDe-  R°yaux,&  ornements  Impériaux.  AvcvNsfcome  l'Eglife  ne  fut  iamais 
bonnane .  fans  ennemis,ny  ion  éltàt  fans  emulateurs  )  ont  penfé  que  ledit  Lois  dé- 
bonnaire auoit  eité  faic~l  Moyne,par  les  Eccleiialt  iques  de  France,pour 
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ce  qu'il  auoit  entreprins  de  les  reformer,&  qu'il  leur  auoit  défendu  l'v- 

fage  des  robbes  de  ioye. Celle  opinion  eilrenuë  parplufieurs  pour  ve-  Paradoxe 

ntable,commelouuentlefauxfimprimeenla  fantafie  des  perfonnes, 

&  fy  affermit  de  façon  qu'il  n'en  peut  élire  déplacé  :  mais  la  vraye  caule 

ell  trop  mieux  rapportée  par  Tntemius  es  Chroniques  du  Monailere 

de  Hn(auge,que  par  nul  autre  autheur.  Il  dit  doneques  queludith  (de 

laquelle  aucuns  ont  ignoré  l'origine)fut  fille  du  Duc  de  Bauieres ,  belle  Vra>'£ 

par  excellence.Loïs  frappe  de  fon  amour,  &n'en  pouuant  ioùir,finon  en  qUoy l^is 

reipou(ant,laprint  en  mariage. Or  fut-il  trouué  qu'elle  eiloit  fa  parente  Debônai- 

iî  proche.quc  le  droicl  ne  permettoit  qu'il  la  peuil  légitimement  auoir.  re     ,mis, 

r       c         1  ■      i-«     >  r      1  1  en  religio. 

Ses  enrans  du  premier  hex  n  auoient  pour  agoreable  ce  mariasse  :  &:  leur 

faichoit  fort  que  leurpere  défia  ancien,euil  prins  vne  fiieune  femme.Ec 

en  ce  fait  couuroient  leur maltalant ,  d'vn  diflimulé  zèle  de  religion.  Ils 

iolliciterentles  Prélats  pour  faire  remonilrance  audit  Empereur,  &in- 

ftâce  fur  ce  qu'il  ne  luy  eitoit  licite  auoirvne  femme,  qui  luy  full  paréte 

en  il  prochains  degrez.  La  crainte  nourrilloitencoresadôcq' la  religiô, 

ou(pour  mieux  dire)la  pieté.  La  religion  rendoit  les  Prélats  fi  redouta-    Ccnfiitcs 

"  les,que  leurs  ceniures  faifoient  trembler  toutes  confeiences.  Toutes-  craintes. 

ois  l'Empereur Loïsihommeiubiect.  aux  courtes  chaufîes)  elloittelle-  f"oys  Dc" 
f  •     /   1    r         i-  1  1  r  \    r  C'      oonnane 

ment  embeguine  de  la  Iudith,que  ny  le  mefeontentement  de  les  enras,  trop  aimât 
ny  les  pourfuittes  des  Prelats,ne  peurent  gaigner,de  luy  faire  abandon-  ^ iudltn- 
nerfabien-aymee.Interuenantlaforce,pour  l'exécution  des  contuma- 
ces iugees,il  fut  prins,deueilu  des  accoullremens  Impériaux,  &Royaux, 
&  confiné  en  vne  Abbay  e.comme  dit  cil. 

j      J 

Q_voy  qu'en  foit,  ri  ell  facile  congnoiilre,que  celle  hiitoire  a  elle 
plus  fommairement,que  difïufemét  eicnte:&  que  les  autheurs  qui  l'ont 

»traicté,fe  font  contentez  de  nous  en  parler  de  gros  en  gros ,  &  déclarer 
feulement  ce  qui  ne  fe  pouuoit  taire :fafchez  qu'il  leur  full  force  dire  de 
ce  Débonnaire  autre  chofe  que  les  articles  de  fon  accu£ation,la  ientence 
renduè',&:  executee.Laiflans  à  tant  à  rechercher  lesxaules  du  procés,i'in- 
formation  &  condamnation. 

D  e  ma  part,ie  ne  puis  penler  que  les  François,qui  ont  toufiours  elle    LeJ  pran_ 
ellimeztres-humains,oblequieuxàleursPrinces,c\:  ellroiclement  liez  cois  aimée 
en  lobleruance  de  leur  religio,  meimement  lors  que  les  Gaules  eiloiét  •   ^rq1" 
lans  monilres,c'eil  a  dire  fans  hérétiques)  &î  que  la  douceur  des  pais  où  Gaules  fâs 
ils  eiloient  retournezjleur  auoit  fait  reprendre  leurs  anciennes  doulces  roonftrw, 
façons,  euflent  contre  tous  exemples  de  leurs  predecelleurs ,  vie  de  vio-  Gaules  eft 
lence  entiers  leur  Roy,l'il  n'euil  orfenlé  la  religion ,  ou  les  loix  de  l'ellat.  plus  dc- 
Maisn'ellant  cecy  du  principal  dcnollre  iiiilitut,  nous  le  laiderons,  le  cerm"! 
pour  luvure  nollrc  premier proposrapres  a^uoir  dit,qu'il  n'eflpas  croya-  nique, 
bloque  les  erensdEiililef  lurleiquels  ces  nouueaux  Empereurs  auoiét  Contrc,es 

•       t       ri-  a.-  Y  X    1      ^         -1  r      1      1  1         calomnia- 

entrepnns  lurilaichon,teimoings  les  Conciles  tenuz  loubz  leurautho-?  teursdes 
nté,&  félon  que  leurs  Capitulaires  en  font  fov  )  eullent  peu  tellement  Ecclc»*a- 

^  *  '  J  V>        ...  ftiques. 
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mener  a  baguette  vn  fi  grand  Empereur,que  de  le  deueftir  des  marques 
Cheualereiques,&  Imperiales,le  tondre ,  &  confiner  en  vn  Monaftere. 
Les  François  auoient  défia  trop  reprins  leur  ancien  humeur  Gailicq' ,  re- 
purgé de  tous  accidens  eftrangers ,  pour  le  permettre.  S  i  doneques 
en  matière  fi  obfcure,&  fi  mal  expliquée ,  il.eit  permis  vfer  de  conie&u- 
res,  ie  croyrois  bien,que  Lois  débonnaire  f opiniaftrant  fur  la  rétention 
de  fa  ludithjfemme  de  fi  grande  maifon  qu'il  ne  la  pouuoit  abandonner 
auec  la  bonne  grâce  de  Tes  parens(ioinct  qu'il  euft  elle  impoftible  luy  re- 
parer fon  honneur)  voyant  qu'elle  eftoit  iugee  fa  parente  ii  proche  qu'il 
ne  la  pouuoit  légitimement  auoir,refufa  defubir  iugement  pardeuant 
les  Commiffaires  députez  pour  luy  faire  fon  procés:&que  par  contuma- 
ce il  ayt  encouru  les  cenfures  de  droicl.  Dont  feroit  aduenu  que  fes  pro- 
pres enfans(malj:ontants  comme  dit  eft)auroient  fourny  la  force  pour 
le  fàifir  de  faperfonne,  le  dégrader ,  &  confiner  comme  il  fut .  I'eftime 
d'auantage  que  telle  prifonluy  fut  donnée  pour  peine.  Que  depuis  il 
obtint  difpenfe,&  conuint  que  luy, &  Iudith,  fuflent  feparez  :  que  tous 
deux  feiilent  pénitence:  pour  après  eftre  rejoints  par  mariage,  fi  tous 
deux  le  requeroient. 
Apres  doneques  que  Loïs  D  ebonnaire  Empereur  fut  reftitué  en  fes 

{>remiers  honneurs  &:  dignitez  ;  cV  qu'il  vint  à  remémorer ,  que  de  tous 
es  Princes,  &haults  Barons  de  fon  Eftat,  nul  n'auoit  vfé  enuers  luy  de 
meilleurs  offices  cj  \!^arin,ou  Guerin  Cote  de  Chalon  (  Paulus  ALmylïus 
en  fon  hiftoire  des  François  le  nomme,ne  fçay  pourquoy,  Anfèaulme) 
il  luy  inféoda  la  Conté  de  Mafconnois.Mais  ce  ne  fut  auec  telle  préémi- 
nence &prerogatiue  de  fouueraine  feigneurie ,  que  le  vieil  Conte 
Tëutbert  la fouloitpofleder.La  plénitude  de  puiflance  ancienne  futre- 
ftramte,parlareferuedelabouche,&delamain,qui  demouroient  ob- 
ligées au  Roy. 

C  e  s  t  e  inuention  eft  fort  antique ,  &  a  efté  practiquee  par  les  Ro- 
mains:qui  donnoient  des  Royaumes,&  creoyent  des  Rois,à  condition, 
que(comme  Maifinifîa)ils  ne  pourroient,ny  deuroient  fe  feparer  de  l'ai-  : 
liance  &  amitié  du  peuple  Romain,ains  luy  adhérer  en  tout  &  par  tout. 
Vray  eft  qu'ils  y  adiouftoientquelquesfois  vntreu,  ou  tribut  annuel. 
Telle  façon  d'ériger  des  Royaumes,a  efté  pratiquée  par  plufieurs  Mo- 
narques,&  Republiques.Notamment  les  Empereurs  Rois  de  France,en 
ont  vfe,pour  montre  de  leur  grandeur,  magnificence,  &  pouuoir.  Car 
quant  au  reuenu  prouenant(comme  que  ce  fut)  de  tels  pays,  ainfi  donez 
en  tiltre  de  Royaume,ils  n'en  faif oient  eftat,ny  recepte  :  ains  fe  contan- 
toiét  de  dominer  aux  Rois,les  auoir  pour  vafTaux,&  Jes  tenir  fi  liez  par  la 
bouche,qu'ils  ne  pouuoient  aduoùer  autre  Seigneur,ny  dire  vn  ouy ,  ou 
nenny  preiudiciable  à  leur  Monarque.  Ne  pouuoient  aufïi  mener  les 
mains  (ceft  à  dire  entrer  enguerreicontrelegré  de  celuy,entre  les  mains 
duquel  ils  auoient  mis  les  leurs:en  figne  que  captiuant  &  aflubiecliflant 

tout  ce 
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tout  ce  de  moyens  que  Dieu  a  donné,  &  donnera  à  eux ,  à  leurs  enfants, 
&  fuccefleurs,  qui  pofTederon  t  tels  fieds,  feroit  pour  l'employer  au  ferui- 
cc  de  la  Couronne  du  leigneurdu  fied  furfouuerain ,  ou  du  feigneur  du 
fied  dominant.  • 

C  E  s  t  e  matière  des  fieds  ne  fe  peut  apprendre  par  les  hures:  &  fe  tro- 
pent  tous  ceux  qui  employ  ent  les  loix  Lombardes,  pour  former  les  fieds 
Fiâçoisfur  le  modèle  d'icelles:ou  de  quelques  gloiîateurs  de  droi<5t.C'eft 
aux  (eigneurs  qui  ont  plufieurs  vaiîaux  foubs  eux  de  traiter  de  la  matiè- 
re des  fieds  :  laquelle  plus  anciennement  n'eftoit  décidée  qu'en  la  feule 
Cour  des  Pairs .  C'eft  a  eux  que  i'adrefle  ce  mot  de  Sur-fouuerain  :  lequel  Jie<3  Sur~ 

>    r       1  1  /  l   r  1  n  l         louuerain. 

m  a  iemble  propre  pour  repreienter  ceiuy,  qui  eit  comme  genre  genera- 
liifime  fur  les  fouuerains  f  uhalternes .  f  eftime  que  nul  ne  reuoque  en 

doubte.qne les  Ducz  de  Milan,de  Saxe,de  Bauieres,Sauoye,Lorrame,&     Ducz  â 

»■  11    t-n         M       1     a  r  r  »-l     haultsfleu 

autres  qu  on  appelle  Ducz  anaults  fleurons,  lont  en  ce  louuerains,  qu  ils  rons> 

donnent  grâces,  battent  monnoye,  fondent  artillerie  fans  congé  de  per- 

fonne ,  ont  en  leur  eftat  iurifdi6hon  en  dernier  reffort,  auec  droict  d  im- 

pofer  iur  leurs  fubiects  fans  permifîion  d'autruy,  &c.  Mais  chacun  fçait 

aufïi  que  les  prenomez  font  Princes  de  l'Empire,  &c  doyuent  foy ,  &  ho- 

m âge  al  Empereur: &  peuuent  eftre  adiournez  &  tirez  en  caufe  à  la  Châ- 

bre  de  l'Empire.  Bnef,ie  ne  craindray  de  dire,qu'il  n'y  a,ny  Empereur,ny 

Roy,qui  ne  tienne  quelque  chofe  mouuant  d'autruy. 

P  o  v  R  ne  rien  diilimuler ,  quand  ores  les  affaires  Romains  auraient 

elle  dignes  d'eftre  comparez  auec  les  Galliques  &  Frâçois  (ce  que  ie  n'ay 

jamais  peu  penfer,&:  moins  voulu  croire,  ne  nous  fentât  inférieurs  à  eux, 

ny  à  nation  quelcôque ,  finon  en  ce  que  noftre  hiftoire  a  efté  négligée)  fî 

trouuerois-ie  bien  eftrange,ou  pluftoft  indigne, que  la  raifon (qui  eft  l'a-    Raifon  a- 

me  de  la  loy  )  manquait:  aux  François:  &  que  nous  fuflions  cotraindts  de  JJ* 

mendier,  &  emprunter  du  cerueau  des  Italiens.Ce  pendant,come  ie  con- 

feiîe  que  c'eft  relief  de  peine,  de  trouuer  les  matières  prefque  digérées; 

&  en  fi  beau  langage,  qu'il  attire  les  lecteurs  :  auffi  me  femble-il,  que  les 

François  ont  foufFert  tache  en  leur  honneur,quand(contreuenans  à  l'or- 

donnace  de  leurs  anceftres)  ils  ont  de  tant  auili  la  dignité,  ou(comme  on 

a  puis  quelque  temps  en  ça  cômencé  de  parler)la  maiefté  de  l'Eftat  Fran-    Maicfté 

çois,que  de  reuoquer  &  rappeller  d'exil  les  loix  Romaines  :  y  afîubiec~tir  ueau  cn 

les  Gaules  :  &quafi  remettre  la  France  (pour  ce  chef)  foubs  le  iougRo-  France. 

main .  Que  fi  on  m'opDofè  qu'on  ne  fen  fert,  que  corne  de  chofe  fondée  Lo'*     °" 

,^^— -,  11  *•/«».     h  /i-ii  11        11       rnaines. 

en  railon,fans  prendre  authorite  d'icelles:que  fert  il  doneques  de  les  allé- 
guer es  iicgcs  fouuerains ,  &  autres  parquets  de  Iuftice  Françoife ,  fi  elles 
n'ont  authonté:-îe  plains  plus  que  d'elles  foitprocedee  vne  Chiquanerie,    chiqua- 

dont  on  fait  vnmeitier  à  part,  qui  ruinant  tous  Eftats,a  çaiçné  tant  de  nene  faltc 
r  1  r>  ■         r  -1  rrr        1      i      r  n.  mcftier. 

raueur ,  par  les  practiques,  menées,  &  excemr  crédit  des  ly  mmiites  ;  que 

peu  l'en  a  fally,  que  de  noz  iours  on  n'en  ay  t  faidt.  vn  quatriefme  Eftat  en 

France, «Se  rendu  monftrueuie  la  triplicité  des  Fleurs  de  Lis. 

Ce  iiij 
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Vvatin  Cô       Combien  que  tous  ceux  qui  ont  efcrit  de  Warin  ■>  6u  ,Guerin,con- 
te  a  V1C"       fentent  qu'il  fut  Conte  de  Chalon  de  ion  eftoc,  &  Conte  de  Maicon  par 
don,&  bien-faid:  de  l'Empereur, &  Roy  Loys  debônairerSi  ne  trouue-ie 
aucun  tefmoignage,  que  telle  donation  du  Mafcônois,  ay  t  plus  longue- 
ment duré,que  la  vie  dudict  Vvarin.  Luy  eftant  Conte ,  il  obtint  de  Hil- 
Hildc-     debauld  Eucfque  de  xMafcon,le  village  de  Cluny,  &  (félon  que  i'ay  dit  cy 
bauld  £uef  deuanc)  y  fonda  yne  Egi^e  je  faina.  plerre  ^  &  faih<a  Vàui  Apoitres  :  la- 

Gitnt.  quelle  dediee  par  ledict  Hildebauld,  &  creue  en  l'vn  des  plus  célèbres  & 
renommez  Monafteres  de  la  Chreftienté ,  a  efté  caule  que  le  village  loit 

Vvarin  deuenu  vne  bonne  ville .  Cefte  fondation  de  Cluny  par  Vvarin ,  &  Eue, 

fondateur  ou  Albane  fà  femme,precede  de  long  temps  le  fiecle  de  ce  Duc  Guillau- 

GuiHau-  me,que  le  vulgaire  tiët  pour  fondateur  de  Cluny.  Tant  les  ongines(voi- 

mc  d'A-  re  des  maifons  infirmes  &c  c;elebres)font  incertainement traiétees. 

Fuftullier  ^'A DVOCAT  Fuftaillier  en  fes  recueilz  de  l'hiftoire  de  Maicon, a 

Bofon.  efcrit,que  Charles  le  Chauue  Empereur,  &  Roy,  dôna  à  Bofon,  frère  de 

Richenr  l'Impératrice  Richilde  (autres  la  nomment  Richent,  &  plufîeurs  fe  me£ 

Roync.  comptent  quand  ils  difent  Iudith  :  car  Iudith  lecôde  femme  de  Loys  de- 

Beuues  bônaire  eftoit  mère  du  Chauue)  fils  de  Beuues  Conte  d'Ardennes,la  Cô- 

d  Aiden-  t^  ^n  Jyfafconnois .  Mais  eftant  l'hiftoire  de  Bofon  fort  embarraflee ,  & 

TICS 

De  l'hi-    pleine  de  dimcultez,  i'ay  opinion(felon  que  i'en  ay  touché  quelque  cho- 

ftoire  de     fe  Cy  defïus,  au  iecond  liure,quand  ie  parlois  de  l'Euefque  Conrard) qu'il 

Deux  Bo-  e^  neceflaire  confefler  qu'il  y  a  eu  deux  Bofons  de  luitte:ou  ('il  n'en  faut 

ions.         admettre  qu'vn,  fils  du  Conte  Beuues,  &  père  du  Roy  Loys,  iuger  qu'il  a 

plus  vefeu ,  que  le  terme  de  vie  ordinaire  ne  porte .  Et  faudra  refouldre 

Bofon  fe-  que  le  iepulchre  qui  eft  à  Vienne  (oit  du  Roy  Boion ,  &  celuy  de  Char- 
pulcwre  a  ]ieu  ^eri  Lyonnois  quant  au  Bailliage  ;  &  Mafcônois  quant  au  diocefe)eft 
Beuues  fo  du  Conte  Beuues  père  dudidt  Boion,  mal  nommé  par  le  vulgaire  le  Roy 
perc  à  Beuf.  mais  quant  à  ce  que  Fuftaillier  dit ,  que  Richard  Côte  d'Autun 
c ôtre  Fa-  e&on  frefe  ^c  Bolon,ie  ne  lçay  de  qui  il l'auoit  apprinsrcar  tous  autheurs 
ilailliei'.      conuiennent  en  ce  qu'il  y  a  eu  entfeux  trefaipre  malueillance,&  inimitié 

Richard    morteUe:  procédant  de  la  contétion  auquel  d'eux  appartiendroit  domi- 

Cotc  d  Au  -  a .  '  î  /        r       r 

iun.  nation  iurlesBourgongnons.  Dvn  coite  Boion  ie  pretendoitRoy  de 

Différent  Bourgongne,allegant  non  feulement  l'inueftiture  à  luy  faicîe  par  l'Em- 
fd  "neutie  pereur  Charles  le  Chauue ,  fur  l'élection  des  Eftats  du  pays ,  mais  auffi  la 
de  Bour-  confirmation  du  Pape.D'autre  part  Richard(ne  luy  voulât  en  rien  céder) 
gongne.      {ouftenoit  que  celuy  deuoit  eftre  chef  des  Bour^ôgnons ,  qui  poffedoit 

Kailunsde     •  l.  J  ..  .  _o    o  »  i     r 

Bofon.  Ja'Ville  capitale  :  qu  Autun  ville  capitale  eftoit  denne ,  ôc  par  confequent 
Raiion  de  qu  îleftpit  le  vray  chef  des  Bourgôgnons .  Voire  que  Richard  fe  fentant 
Richaid  foible  pour  iouiienir  les  efforts  deBofon,imploral'ayde,&  demanda fe- 
tire  en  foi}  cours  à  Loys,&  Carloman  frères  Roys,  enfans  de  Loys  le  Bègue,  Roy  de 
&  Carlo-'  France  :  lefquels  portoient  vne  vieille  hayne,  ou  rancune  contre  Bofon, 
man  Rois,  pource  qu'if  leur  auoit  cite  non  (eulement  contraire,mais  auffi  competi- 
fon  tiCC°    teur  3  eil  ^a  poui'iuitte  de  la  Couronne  de  France ,  après  le  trefpas  du  Roy 

Loys 


de  Mafcon  *  309 

Loys  leur  père .  Ce  leur  fut  plaifîr  d'aUoir  trôuué  occafîon  de  defcharger 
leur  cholere,longuement  couuee  contre  Bofon .  Ils  l'attaquèrent  donc  fî 
vertemét,que  l'animofîté  de  cefte  querelle  fut  caufe  de  la  ruine  des  deux    Canfe  de 
frères  Rois,  &  iamais  Bofon  ne  cefla  de  defchoir ,  félon  que  les  hiftoires  rJ?lnc  dc 

1.  1  rinces 

&  chroniques  le  rapportent. 

A  y  a  n  s  ces  Rois  frères  rembarré  Bofon  iufques  à  Vienne,  ils  le  pri-  Bpfon  no- 
uèrent du  tiltre  de  Conte  de  Maiconnois,&eninueftirent  vn  leur  féal  ^^^r 
Capitaine  Bernard  iurnomme  Plante  peiué,qui  en  mourut  poflefIeur:&  connois. 
lailla  fon  fils  Raculfe  fon héritier  audict  Conté.  Et  neantmoins  les  textes    Beinai<1 
tant  du  liure  enchaîné  de  fàinct  Vincent,  que  du Chartulaire  de  fainct  lue  Conte 
Pierre  de  Mafcon,inferez  au  premier  liure  des  prefens  memoires,ne  qua-  dc  Ma^0- 
lifient  ledicl  Raculfe  que  Viconte.  Laquelle  difficulté(auec  plufieurs  au-    R^ifê 
très)  m'a  retardé  d'entreprendre  l'enumeration  &  catalogue  des  Contes  Viconte. 
de  Maicon .  I'ay  mieux  aymé  que  ceux  qui  en  feront  curieux ,  cherchent  i?xc|' 


lieuw 


leur  contentement  vers  les  autres  autheurs ,  qui  en  ont  efcrit ,  que  de  me 
tormenter  à  demeiler  hiftoires  fî  embrouilîees,qu'il  n'eft  pas  polfible  fa-  }n^c"kfa" 
tisfaire  pour  ce  regard  à  vérité  :  &  moins  en  la  puiffance  des  hommes,  faires  de 
efclaircir  chofes  delquelies  l'antiquité  a  tant  effacé  la  certitude.  Mafcon. 

Laissant  docques  en  arrière  la  curiofîté  de  la  Généalogie  des  Co- 
tes de  Mafcon,pour  n'eftriuer  auec  les  morts ,  mefmement  auec  Fuftail-  Fuftaillier. 
lier,auquel  ie  défère  beaucoup,  d'autant  qu'il  eftoit  home  de  bien,&:  qui 
a  beaucoup  employé  de  fon  labeur  après  la  recherche  des  antiquitezde 
Mafcon  :  il  eft  bien  certain  (au  refte)que  le  Roy  S.  Loys  acquift(  comme   SXoys  a- 
nous  auos  dict)la  Coté  de  Mafcon,  de  ïean,  &  yElis  fa  femme,  tous  deux  Contéde 
du  nom,&  armes  de  Vienne.il  eft  certain  auili  que  ce  Côté  vny  à  la  Cou-  Mafcon. 
ronne.fut  fai6l  l'vn  des  quatre  principaulx  Bailliages  de  France.  \e*  ff.^1'9 

t  "i  •  t.    -n-  «  "e  Vienne 

Icy  est  A  noter  que  co  bien  que  tous  BailnagesRoy  aux  ayent  vendirent 
iadis  efté  Contez ,  &  que  communément  tous  Contes  au  dommaine  du  Mafcon. 
Roy  eftoiét  Officiers  foubs  le  bon  plaifîr  du  Prince  :  fî  eft-ce  qu'il  ne  fut  ^s  qUatrc 
iamais  qu'il  n'y  ay  t  eu  es  Gaules  des  Ducz,  &  des  Contes  héréditaires .  Et  Bailliages 
ne  f aut  croyre  que  la  propriété  de  toutes  chofes  foncières  fuft  du  dom-  ^"p"^ 
mairie  des  Rois,  encores  que  la  fouueraineté  fuft  à  eux .  Il  ne  fut  iamais    Contes 
que  les  Rois  n'ayent  eu  leur  dommaine  àpart,l'Eglife  lefien,qui  auoit  °^aers' 
beaucoup  des  qualitez,&  conditions  du  dommaine  Roval:  attendu  que  côtes  he- 
1  vn,&  l'autre  eftoit  eftimé  facré .  Et  celuy  des  Nobles(diltinguez  par  di-  rediraires. 
gnitez  en  Ducz,Contes,  Barons,  Seigneurs,  Chaftellains,  &  Vauafleurs)  ^^a^. 
eftoit  proprement  leur,faufz  les  deuoirs,  félon  la  nature  de  leurs  fieds. 
Tous  trois(ie  parle  du  Roy,des  Prelats,&:  des  haults  Barôs)auoient  leurs 
Baillifs  efgaux  ref  pectiuement  en  leurs  iurifdictions.Et  vn Bailly  n'auoit    Baillas 
authorité,ny  commandement  fur  l'autre.  Chacun  auoit  allez  de  côman-  c  §aux* 
der,&:  rendre  droict  à  fes  iufticiables,  fans  rien  entreprendre,ny  pretédre 
iurionvoifîn,&ne  fut  oncquesouy  le  nom  de  Bailly  fouuerain.  Or 
(pour  le  regard  de  Mafcon)apres  qu'il  fut  vny  à  la  Couronne(comme  die 


ordinaire. 

Offices 

nouueaux 
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Bailly  de  eft)vnBailly  y  fut  deputé,&:  commis.Son  eflat,  &  fa  charge  eftoient  telz 
Makon.         e  nQus  ^s  auons  exprimé  ailleurs .  Selon  le  premier  eftabliffement  des 

Pouuoir  Baillifs ,  c'eftoit  à  eux  de  donner  leur  Lieutenance  à  tel  qu'il  leur  plaifoit, 
des  Baillys.       ur  jc  faQ  fe  ]a  guerre }  &  mefmement  pour  la  conduire  des  bans ,  & 

du  Bailly,  arrierebans:&  pour  la  tenue  du  fiege  de  Iuitice  aux  fins  de  dire,  &  rendre 
pour  le  droid  aux  parties .  Ou  fils  ne  fe  nommoient  vn  Lieutenant  au  faict  de  la 
LieuteTât  Iuftice,  quelqu'vn  eftoit  choify  par  l'aduis  de  tout  le  fiege ,  pour  prefider 
en  iuftice.  es  iours-.ou  le  plus  ancien  Aduocat  en  réception  entroit  en  place  de  luge. 
,~        ■  v  Et  quât  à  la  recepte  générale  (laquelle  eltoit  des  charges  du  Bailly  en  ion 

Commis  a        7  r      fc>     .        1        >  ?i  1   •/*  ■  -    1    &  1  J 

la  receptc  Bailliage)il  commettoit  tel  qu  il  luy  plailoit  :  mais  luy  en  demouroit  re- 
fponfable. Depuis  les  Rois  modernes  n'ont  pas  feulemét  érigé  en  Offices 
lesEllatsdes  Lieutenans  généraux, mais  aufli  des  particuliers  :  &:  quoy 
non?pour  en  tirer  finances  :  &c  penfans  faire  valoir  leurs  parties  cafuelles, 
ruiner  leur  efpargne? 
de  duPBaiî-  ^  E  Bailliage  du  Mafconnois  eftoit  iadis  de  fort  grande  eften- 
luge  de  due  :  voire  que  i'ay  entendu  de  bonne  part ,  que  iadis  il  y  auoit  à  Vienne 
M«  (Ci?"' .    vne  rue  du  reffort,&  Bailliage  de  Mafcon .  Et  n'y  a  faute  d'homes  qui  af- 

Baillv  de    _  }    r  Yr-n        1  ri     1    1  n_    •  ■     r. 

Mafcô,&  leuret  qu  vn  temps  rut  que  1  Eitat  de  Senelchal  de  Lyon  eitoit  comoinct 
Sencfchal  à  celuy  du  Bailly  Mafconois.Et  que  lors  les  mâdemens  Royaux  faddref- 
Rornenây.  Foiét  1U  Bailly  de  Mafcon,Senefchal  de  Lyon.  Oultre,&  delà  la  Saone,ce 

Prifty.fc  Bailliage  fefiend  fur  la  Baronnie  de Romenay ,  &  fur  fes  dépendances, 
Bre(fcFra-  appartenant  au  reuerendEuefquedeMafcon.il  a  aufïi  quelques  autres 
çoife.  villages,  qui  font  la  plufpart  au  reuerend  Abbé  de  Tournus.  En  ce  nôbre 
M-ply'Ç-  font  Prifty,laCrot,&c.  que  Ion  eftimeauoirefté  portion  de  celle  Brelle 
ne,  &  Si-  Françoife,que  ceux  de  Vienne,  Seigneurs  de  faincîe  Croix,Louhans,Sa- 
bylle  de  ay^Cuifery^c.  pofledoient:  &  que  meffire  Philippe  de  Vienne  eut  de  fa 
Eudes  Duc  Femme  Sibylle  ContefTe  de  Baugey,vefueduContedeSauoye:&  auffî 
de  Bour-  que  depuis  Eudes  Duc  de  Bourgongne  acquift,&  d'vne  partie  feit  le  fied 
^Nicohis  ^  Nicolas  Abbé  de  Tournus.  Ce  fut  fan  de  falut  mil  trois  cens  dixhuicT:, 
Abbé  de  comme  nous  dirons  en  noftre  difeours  de  Tournus. 
Tournus.  Le  rvisseav  qui pafîe  f oubs Rougepot entre Boyer , & Senecey, 
tre  le  Cha-  eft  àprefent  la  limite,  &  feparation  des  deux  Bailliages  de  Mafco,&Cha- 
lonnois,&  Ion  :  Mais  anciennement  celuy  de  Mafcon  f eftédoit  fur  celle  portion  de 
noaiscon"    la  ville  de  Chalon,qui  iadis  nommée  Mafconniere,eft  par  corruption  de 

Ce  Ruif-  langage, dicte  de  prefent  Maifonniere. Au  milieu  d'icelle  eft  encores  pre- 
leau  eft     fentemet  vne  pierre.fur  laquelle  le  faifoiét  les  fubhaftations,&  deliuran- 

nome  peu  1      r  1  t       •  /  j     t»   *ll      1   '*  r   r  t-  1 

honnefte-  ces  des  choies  vendues  par  authonte  du  Bailly  de  Malcon .  Et  combien 
met  Mer-  qUe  }es  Politiques  de  Chalon  ayét  faiét  ce  qu'ils  ont  peu,  pour  employer 
Mafcônie-  la  place  du  iadis  marché  Mafconnois  en  vn  marche  à  Porceauxde  leur  ; 
re  diûe  ville,  fi  n'en  ont  ils  iamais  fceuveniraubout.il  femble  que  le  Genius 
rcàOulô  Mafcônois  y  ayc Faicl  refiftâce.Vn autre tefmoingnage  que ladide  Maf- 
Genius  fonniere  ayt  efté  du  Mafconnois  luy  refte  :  c'eft  que  là  on  vfe  encores  de 
Mafcon  -    prefent  fe  la  pinte  de  Mafcon,di£te  autremét  la  pinte  S.Loys.  Dauâtage, 

il  n'y 
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il  n'y  a  pas  long  remps,  que  tant  la  Maflonniere ,  que  dixfept  villages  en- 
clauez  au  Chalonnois,  entre  lefquels  font  Fontaines,Ruilly,  Champfor-    VlI,aSes 
geul,Farges,Alerey,&:c.nereceuoiêt  leurs  quotes  des  departemens  faicts 
pour  les  foiiages,&  autres  f  ubuétions,  par  les  Efleuz  généraux  des  Eftats 
de  Eourgongne:ains  ils  auoient  leurs  Efleuz  particuliers,qui  leur  faifoiét     Efleuz 
leurs  quotes. Les  derniers  Efleuz  aufdicls  fins, furent  mailtres  Ieanle  p««cu- 
Queulx,é\:  Claude  Boutenerf.  Le  premier  a  longuement  exercé  l'eftat  de  î"^ a     * 
Greffier  es  Cours  Royales:  &lelecond  a  long  temps  efté  Secrétaire  en 
l'Euefché  de  Chalon.  Eux  vjptns  leurs  Elections  furet  fupprimees,à Tin-    ElefHons 
ltance,&:  pourf uitte  des  Eltats  généraux  de  Bourgongnc.  fuppri- 

L  e  r  e  s  t  ç  du  Bailliage  Mafconnois  reftéd  fur  plufieurs,  tant  Cha-  chaftclle- 
ftellenies, que Preuoltez Royales  :lefquelles  par  les  roollesdu  Ban,&  nics&Pre- 
riereban dudidl  Conté  font  reduicresace  qu'on  appelle  Baillief,  Cha-  ^?(lez  du 
f  tellenies  de  Criche,  d'Igyé,  de  Priiley,  de  fainct  Gengoulx  :  la  Preuofté  nois. 
£ùnct  André,  Chaf  tellenies  du  Bois  faincte  Marie,  &:  de  Chafteau-neuF. 
De  chacune  def quelles ,  enfemble  des  maifons  Nobles  fîtuees  en  icelles,    prore(ta- 
i'eipere  parler,  de  façon ,  que  11  ie  dy  peu  des  vnes ,  ce  ne  fera  pour  taire  ù°n  ds 
f  déminent  leur  antiquité,  ou  celer  leur  mérite  :  mais  par  faute  d'en  auoir    aut 
meilleures,  &:  plus  amples  inftrutrios .  Aufli  que  ce  que  ie  diray  plus  am- 
plement des  autres,  fera  fans  y  adioulter  rien  du  mien ,  ains  feulement  ce 
que  ien  auray  appnns  de  bonne  part. 

Le  ROOLLEdu  Ban,&  Riereban  du  Mafconnois,  fera  la  guide  que  L'authCur 
i'ay  entreprins  de  fuyure  :  tant  poureuiter  calomnie,  que  pour  décliner  fuyt  le 
l'enuie  qui  pourroit  naiilre ,  fi  de  moy-mefme  l'auois  emplacé  les  iei-  *°°  ek  u 
gneurs  des  maiions  delquelles  î  ay  a  parler, en  autre  rang,que  celuy  qu  ils 
péfent  leur  appartenir .  I'ay  choify  ce  moy  é,&  l'ay  iugé  plus  requis,  pour 
(comme  auec  l'efcu  de  Pallas)rendre  les  hommes  (fînon  pierres)  à  tout  le 
moins  muetz.  Car  quand  iefuiuray  leioolle  du  Roy,  qu'y  pourra-il  a- 
uoir  de  ma  coulpe? 

Le  TiLTREdu  premier  article  du  roolle  porte  ces  mots  Baillief  de  Baillief  de 

Maicon.  On  pourroit  penferqu'ily  doit  auoir  Banlieue,  ainfî  qu'en  la  Mafcon- 

Preucfté  de  Paris  :  mais  comme  nulle  rail  on  me  pouuât  induire  à  le  croi- 

rc-ie  fuis  tiré  à  penfer  autrement .  Et  (comme  en  chofe  non  refoluë ,  il  eiF 

permis  librement  opiner)ie  fuis  d'aduis ,  que  bien  anciennement  les  en- 

roollez  en  ce  Chaoitre,  eif  oient  comme  ceux,  qui  furet  didh  par  les  Ro-    _  , 

1  ■  n  j  il  Cohors 

mains  Canon  PfVft(m<î,  ouceuxquon  appelloit  Tnarios}dc  noltre  mot  Pretoria. 

François  Triez,qui  f  ignifie  choiiis  :  d'autant  qu'ils  eftoiét  defignezpour  Triarij. 

la  garde, ev  protection  du  Bailly  :qui(en  celle  part)tiét  le  rang  que  tenoit 

à  Rome  le  Prêteur.    A  v  reste  l'ellat  de  Chaftellain  felô  les  loix  Gai-    Du  Cha- 

hques,  obferuees  foingneufement  par  les  François ,  &  Bourgongnons,    L   £V 

n'eftoit  iadis  baillé  qu'a  perf onnes  fignalees  de  Noblefîe .  Et  audict  eiFat  ftdiàïs  ia- 

de  Chaftellain  eftoil  îoind  csluy  de  Capitaine,  enfemble  l'office  de  luge  £*  eftoi« 

en  première  inftâce.Ses  appellations  eitoiét  vuydees  par  le  Bailly  Royal,  hommes. 
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oupar  Ton  Lieutenant,  quand  il  alloit  tenir  fes  aflifes .  Es  places  plus  im- 
portantes les  Chaftellains  fe  qualifient  à  prefent  Gouuerneurs  :  on  les  a 
auiîi  quelquesfois nommé  Capitaines- c^neantmoinsleftat  de  Capitai- 
ne eft  acceiloire  à  celuy  de  Chaftellain. 

N  o  v  s  commenceras  doncques(aunom  de  Dieu) félon  le  roolle  qui 
m'a  efté  communiqué,  par  M.Charles  Decriuieux ,  Aduocat  du  Roy  au 
Bailliage  du  Mafconnois. 
Berze.         B  e  r  z  e.  Le  feigneur  de  ce  lieu  eft  eftimé  l'vn  des  quatre  premiers 
Barons  du  Mafconnois .  Il  a  fa  maifôn  peu^eftournee  du  grand  chemin 
tendant  de  Mafcon  à  Cluny  :  mais  beaucoup  plus  près  de  Cluny.  Les  an- 
Armesdc  ciens  feigneurs  dudict  lieu  portoient  lenomdeBerzé:  &  leurs  armes 
eftoient  de  gueule,à  trois  eftoilles  d'or  :  félon  que  ie  l'ay  apprins,  par  vne 
fepulture  qui  eft  en  l'Abbaye  de  Tournus ,  en  la  Chappelle  faincl:  Geor- 
ge .  Là  fur  vne  large  tobe  eft  grauee  l'effigie  d'vne  Dame,en  atour  tel  que 
lis  Princefles  le  portent  encores  à  prefent  le  iour  de  leurs  nopces  :  &  au- 
tour de  ladicte  tombe  font  ces  motz  :  C'y  gifl  Simone  de  BerT^é,  qui  fut  fem- 
me de  Monftiçneur  Mille  de  Frelois  Cheudlier^qui  trefpajja  l'auunt-veille  S.  An- 
Frolois.      driéjtan  M.  CC  C.  xxvij.  LedicT:  feigneur  de  Frelois,ou  Frolois  (félon  le  la- 
gage  de  Bourgongne)  eftoit  d'vn  puifnay  de  la  maifon  de  Bourgongne, 
Armes  de  ôc  en  portoit  les  armes,  fans  autre  différence,  que  d'vne  dentelure  autour 
Frolois.      ju  J301c{  <  Depuis  la  maifon  de  Berzé  eft  efcheuë  à  ceux  de  Roche-baron, 
Roche-    ifluz  de  Roche-baron  d'Auuergne ,  maifon  à  prefent  poffedee  par  ceux 
baron.       deChalâçomqui  ne  font  plus  ny  du  nom,ny  des  armes  de  Roche-baron: 
pourtant  en  eft  deuenu  chef  le  fleur  de  Berzé  :  qui  porte  de  gueule ,  à  vin 
Armes  dc%  chef  efchiqueté  d'argent,  &  d'azur.  Le  prefentement  feigneur  de  Berzé 
baron?"      e^  n°mc  René  de  Roche-baron ,  fils  de  meilire  Geoffroy  de  Roche-ba- 
René  de  ron  Cheualier,&:  de  Dame  Claire  de  Choyfeul ,  fille  du  fleur  de  Clemot. 
Roc.  e-      G  E  o  f  F  r  o  y  fut  fils  de  Philibert  de  Roche-baron ,  &  de  Catherine  de 
Choyfertl.  Rofîillon,  Dame  de  Roche-taillé,  ayant  au  parauantefté  mariée  en  la 
Roflillon  maifon  de  Lugny.     Philibert  de  Roche-baro  feigneur  de  Cenves 
ongnc~    Berzé,&c.fut  fils  de  François  de  Roche-baron,  &  de  Loy  fe  de  Saillat:  fil- 
Roche-    le  du  bon  fieur  de  Saillant  Chancelier  de  Bourgogne.    François  fuc 
Cenves      ^s  ^e  memre  Claude  de  Roche-baron  Cheualier,  &  de  Dame  Guye 
Saillant.      d'Angleure,au  parauat  veufue  de  meflire  Pierre  Palatin  de  Dyo  :  &  défia 
Angleure.  Dame  de  Ioncy  :felon  qu'il  appert  par  fon  Epitaphe,fauué  de  la  ruine  des 
ioncy.       Iacobins  de  Malcon ,  ou  elle  auoit  efté  enterrée .      C  l  a  v  d  e  fut  fils  de 
meflire  Antoine  de  Roche-baron ,  &  de  Dame  Philippe  baftarde  de 
Bourgon-  Bourgongnerdonnee  du  bon  Duc  Philippe,qu'aucuns  tiennét  luy  auoir 
Sne-  doné  la  terre  de  Ioncy  en  mariage.     A  N  t  o  i  n  e  fut  fils  de  meflire  Ma- 

Ro(ill!on  ce  de  Roche-baro,  &  de  Dame  Alis  de  Roflillon  près  Parpignan,  niepee 
ou  Parpi-    ju  j)UG  de  Bretaigne ,  &  portoit  les  armes  d'Arragon.      M  a  c  E  eftoit 
La  Cueii-  &s  de  Henry  de  Roche-baron,&  de  Dame  Marthau- ville  de  la  Cueille, 
le.  dit  du  Drac  en  Auuergne.    Henry  eftoit  fils  de  J3ry en  de  Roche-ba- 
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ron,&  de  Dame  Ieanne ,  fœur  de  meffire  Robert  Dauphin  d'Auuerene.     Dauphin 

d'Au- 
gne. 


B  R  Y  E  n  fut  fils  de  meffire  Iean  de  Roche-baron  Conte  de  Foreft ,  {ci-  * 


gaeur  il  puilîant,que(felo  le  récit  de  Froiffart)  il  liura  vne  bataille  au  Roy 
de  France.    B  E  r  z  E  eft  l'ancien  eftoc  de  celle  brâche  de  Roche-baron* 
C  E  N  v  E  s  eft  vne  pièce  de  la  Baronnie  de  Beau-ioulois.     I  o  n  c  y  ma-  Cenves. 
riage  d'vne  femme.     R  o  c  h  e  t  a  i  l  l  e  fut  le  partage  de  Catherine  de  \?nc?' 
Roiîillon,  fille d'vn feigneur dudi £t lieu,  &d' vne  fille  de  fiiinct  Seigne  taillé, 
fur  Vigenne.     Lis  eft  vn  acqueft  faicl:  du  feigneur  de  Saillant .  Qui  eft  Lis. 
ce  que  l'ay  apprins  des  affaires  de  Berzé,par  la  familière  amitié  que  l'ay  eu 
auec  le  feu  feigneur  dudict  lieu. 

L  v  g  N  y.  Les  affaires  concernans  le  nom,  &  les  armes  de  Lugny,  font  L  v  c  n  r. 
bien  difficiles  à  demefler .  Car(à  dire  la  vérité)  fins  vn  bien  grand  efclair- 
ciffemenr,il  n'eft  pas  pofîible  les  bien  entédre.  Pource  eft-il  à  noter,qu'il 
y  a  eu  deux  races  de  Lugny.  Les  vns  font  anciennement  Mafconnois  :  les     Deux  ra- 
autres  font  originels  de  Lauxois  :  &  tous  neantmoins  portent  mefme  ccs  dc  Lu" 
nom,  tk  armes  :  à  fçauoir  d'azur,  à  trois  quintes  fueilles ,  &  fept  billettes    Armes  dé 
d'or.Ceux  du  Mafconnois  ont  efté  diuifez  en  trois  brâches  :  Loyfe,Igyé,  Lugny- 
&  Dracy  foubs  Couches.  Et  quant  à  ceux  de  Lauxois,le  premier  qui  far-  ig/é.C" 
refta  par  deçà ,  fut  laques  de  Lugny  feigneur  de  Gifîey  le  vieux .  Ceftuy      Dracy 
efpoufa  en  premières  nopees  Ieanne  de  Nanton ,  fille  héritière  de  Har-    ^cs 
douy  n  de  Nanton  feigneur  dudicl:  lieu ,  &  de  Ruffey  en  Chalonnois  :  &     Gi%  le 
fe  vint  tenir  audict  Ruffey .  Entre  autres  enfans  il  eut  Lyebauld,  &  Clau-  V15J1X* 
de  de  Lugny .  Lyebauld  qui  fut  l'aifné ,  eut  auec  autres  chofes  la  part  qui   Ruffey  cri 
leur  appartenoit  à  Lugny.  Claude  eut  Rufrey,qu'il  feit  baftir,comme  on  Chalon- 
le  void  de  pref ent  :  feit  clorre  le  parc ,  édifia  la  Chapelle  en  l'Eglife  fainct  "L^bauld 
Iulien  leur  paroche  :  y  fonda  des  Chapellains ,  &  feit  de  grans  acquefts.  de  Lugny. 
On  dit  que  à  Ruffey  fouloiteftre  vn  Prioréde  Dames ,  dépendant  de  paude  dc 
Laucharre ,  &  que  ledicl  Claude  feit  fon  profit  des  matériaux  du  bafti- 
ment ,  Se  appliqua  le  reuenu  à  fon  vfage  :  mais  n'en  ayarrt-autre  tefmoi- 
gnage,que  le  dire  des  anciens, &  vne  commune  renommée,- je  n'en  veux 
rien  afîeurer.     Liebavld  fut  homme  affectionné  à  la  lùjtte  des  ar- 
mes :  &  en  les  pratiquant  paruint  au  grade  de  Cheualerie .  Il  eipoufà 
Marguerite  de  funct  Tnuier,Dame  de  B  ranges,  pour  la  moytié  :  Car  le  S.Triuier. 
Baron  de  fainct  Triuier  en  Dombes ,  frère  deladidte  Marguerite ,  eftoit  BranScs' 
feigneur  dudict  Branges  pour  l'autre  moytié .  Ce  Baron  eut  à  femme 
Dame  Pierrette  de  Ferrieres,  fille  du  feigneur  de  Maligny,  ayeul  du  pre-  Ferriercs 
fentementVidame  de  Chartres .  De  leur  mariage  ne  refta  qu'vne  fille,  Ma,lSny' 
nommée  Catherine  de  faincl:  Triuier ,  que  Pierrette  de  Ferrieres  fa  mère 
eut  en  la  ballifterie.      C  l  a  v  d  E  de  Lugny  (que  nous  auons  dit  frère  de 
Liebauld)  femariaàAlis  de  la  Baulme:  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  LaBaul- 
Iean  :  qui  en  premières  nopees  efpoufa  Ieanne  de  Bauffremont ,  fœur  de  ™ c- 
mefîire  Pierre  de  Bauffremont  Cheualier,  libre  feigneur  de  Vauvillers,  m0nr. 
fire  de  Soye,  Baron  de  Senecey,  feigneur  de  Nan,  Courchatton,  Chafte- 
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nay,Federic,&c.  de  laquelle  il  eut  Philibert  de  Lugny  ieigneur  de  Mon- 
Moncon-  coiïet,&  Colette  de  Lugny,  femme  de  mefïire  Iean  de  Monconnis  Che- 
nis"  ualier  feigneur  dudicl  lieu,  &c.  dont,  font  ifïus  mefïire  Philibert  de  Mon- 

connis Cheualier  de  l'ordre  du  Roy  feigneur  dudicl  Monconnis  :  Gou- 
uerneur  de  la  ville,&  Citadelle  de  Chalon.  Iean  de  Monconnis  a  prefent 
feigneur  dudicl  lieu,de  Moncoiiel,  faincl  Eltienne  en  Brefïe,  Bellefond, 
Ole.  Et  Guillaume  de  Monconnis  Ieigneur  de  Champron^eroux,Cer- 
fot,&c.  L  a  d  1  c  t  E  Ieanne  deBauffremont  decedee,  le  lùfdicl  melli- 
relean  de  Lugny  Bailly  de  Chalon,  &c.  efpoufala  lus  nommée  Pierrette 
de  Ferrieres:&  n'en  fortirent  aucuns  enfans.  En  traiclant  ledicl  mariage, 
en  fut  aufli  traiclé  vn  autre,  de  Philibert  de  Lugny  feigneur  de  Mon- 
coùet,fils  du  prénommé  Bailly  de  Chalon,auec  Catherine  de  faincl  Tri- 
uier,  fille  vnique  de  ladicle  de  Ferneres .  Deux  îilirent  Eime  de  Lugny 
Baron  de  faincl  Tnuier,Anne,  Philiberte,  tk  Veronne.  Efme  mourut  en 
fon  adolefcence .  A  N  N  E  fut  Dame  de  Rufîey,  Nanton,  &c.  mariée  a- 
LaCham-  uec  mefïire  Philibert  de  la  Chambre  feigneur  de  Montfort,&c.  filsde 
b**  mefïire  Charles  de  la  Chambre  Cheualier  de  l'ordre  de  Sauoye,  feigneur 

de  Sermoya,la  Cueille,Verdun,Meflimieux,Arento,Sauigny  en  Reuer- 
mont,&c.      Philiberte  fut  femme  de  mefïire  Claude  de  Cuyfan- 
Beluoif    ce  feigneur  de  Beluoir,de  Cuyfance,&c.  &  fut  Dame  d'Allerey  en  Cha- 
ignyïi-  lonois.    V  E  R  o  N  N  E  fut  mariée  auec  meffire  N.d'Igny,dit  Rizaucourt, 
zaucourc    feigneur  de  Fontenay .    P  o  v  R  le  regard  de  l'autre  branche  de  Lugny, 
défonte-    concernant  Liebauld,&  fes  fucceffeurs  :  de  luy  &  de  la  fufdicle  Margue- 
nay.  rite  de  faincl:  Triuier,ifïit  Iean  de  Lugny  :qui  f  allia  par  mariage,auec  Ca- 

Roffillon.  therine  de  Roflillon  :  laquelle  en  fin  demoura  Dame,&:  héritière  de  Ro- 
chetaillé.Eftant  veufue  du  feigneur  de  Lugny ,  elle  fe  maria  pour  la  fé- 
conde fois  auec  Philibert  de  Rochebaron ,  comme  nous  auôs  dit  en  l'ar- 
ticle de  Berzé .  I  e  A  n  de  Lugny ,  &c  Catherine  de  Roflillon ,  eurent 
deux  fils,Iean  &  Godefroy:defquels  ce  dernier  ieigneur  de  Lexart  mou- 
rut.en  fleur  d'aage,faifant  ieruice  au  Roy  en  Piedmot.  I E  A  N  fut  le  der- 
nier hoir  malle  des  deux  mail ons  Lugny,&  RufFey.Eftant  demouré  fort 
ieune  fon  maiftre,il  fe  trouuaenueloppé  de  diuers  affaires  :&auoirvn 
ennemy  en  telle, qui  luy  donnoit  infinies  trauerfes .  Ce  fut  Iean  de  Lu- 
gny Bailly  de  Chalon ,  &  feigneur  de  Rufîey ,  vieillard  prenant  ïingulier 
plaifir  à  trauailler  par  procez  chacun  de  fes  voiiins .  Il  auoit  la  veufue  de 
Ion  fils  Catherine  de  faincl  Triuier  Dame  dudicl  lieu  ,  &  de  Bran- 
ges  pour  la  moy  tié  ,  partant  auec  ledicl  feigneur  de  Lugny  :  &  de  la 
naifloient  infinis  procez,  lefquels  quelquesf  ois  ont  excité  grofles  que- 
relles .  Pour  les  terminer,  &  pour  fe  venger  de  fon  ennemy ,  le  feigneur 
de  Lugny  ne  penfa  meilleur  moyen  ,  que  d'efpoufer  ladicle  veufue. 
Ce  qu'il  feit  au  grand  regret ,  ôc  defplaiiir  dudicl  Bailly  de  Chalon. 
Auec  ladicle  Catherine  il  emporta  la  Barônie  de  S.  Triuier  en  Dombes, 
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&la  prcmmtionnce  moytié  de  Branges .  Mais  la  diuerfité  des  trai&ez 
que  ladidte  Catherine  a  fai£t,  pour  réciproquement  obéir,  &:  auoir  paix, 
auec  ceux  defquels  elle  dependoit,atant  embarralléde  procès  les  deux 
maifons  de  Lugny,&  Rufîey,qu'elles  n'en  peuuent  veoir  la  fin.  Or  pour- 
ce  que  lef  dicts  Iean ,  &  Catherine ,  eitoient  fî  proches,  par  conlanguini- 
té ,  Ôc  affinité ,  que  ({ans  diipenfe)  leur  mariage  euft  efté  illégitime  :  ils  en 
eurent  diipéf  e,  de  Pape  Clemét  feptief  me,de  la  maiion  des  Medicis,  lors 
qu'il  fut  à  Marieille ,  pour  marier  fa  niepce  auec  Henry  de  France ,  Duc   Mariage 
d'Orléans,  &  fecôd  fils  du  Roy  Frâçois  premier  :  qui  fut  l'an  1533.  Auquel  Hucnr° y 
temps  ledicr.  feigneur  de  Lugny ,  auoit  le  guy  don  en  la  côpagnie  dudicl: 
D  uc  d'Orleans,depuis  Roy.    Lesdicts  Iean  de  Lugny,  &c  Catherine 
de  S.Triuier  euret  plufieurs  enfansunais  nuls  les  ont  f  uruefcu,fors  Emo- 
de  de  Lugny ,  Dame  de  Serrieres  en  Dauphiné .     Catherine  de  S.  scrriercs, 
Tnuier  decedee ,  Meilire  Iean  de  Lugny  lors  ieigneur  dudicl:  lieu ,  &  de 
1  Exart ,  Baron  de  Branges, &:  de  S.Triuier  en  Dombes,  fe  prépara  à  nou- 
ueau  mariage  :  lequel  il  cofomma  auec  Madame  Frâçoiie  de  Polligniac,  POlJigniac, 
défia  veuf ue  de  trois  maris:mais  encores  de  bô  aagc.Le  premier  fut  le  fei- 
gneur Baron  de  Grammôt  :  par  le  decez  duquel  elle  eut  la  Terre  de  Muf-  crammôr. 
iidamquelle  a  laiiTé.pour  auoir  Blaio-nac.Le  iecôd  fut  feigneur,  &:  Baron  Muffidan- 

1    t  r     1        ^      r  1  1     r  11  Blaignac. 

de  LerSjtur  le  Rhofne.Et  le  tiers,le  ieigneur  de  S .Valier,du  nom,&armes  Lers. 
de  Poictiers  :  père  du  dernier  hoir  malle  de  ladicle  maiion  :  père  auiïi  de  s-  Valwr. 
Madame  Diane  de  Poi£tiers,D  uchefîe  de  Valétinois.  Laquelle  fuccedât 
a  fondicr.  f  rere,&  pleine  de  grans  biens,  &  faueurs,  maria  deux  filles  vni- 
ques,  qu'elle  auoit  eu  du  feigneur  Grad  Senefchal  de  Normâdie,  il  hau- 
tement que  l'aif  née  efpoufa  Meilire  Robert  de  la  Marche,Duc  de  Bouil- 
lo,é\:c.  La  plus  ieune  fut  femme  du  tres-illuftre  Claude  de  Lorraine,  Duc 
d'Aumalle.      L  E  prénommé  Iean  de  Lugny,  &  ladite  Dame  de  Polli- 
gniac fa  femme,  ont  acquis  tout  ce  que  les  autres  Confeigneurs  auoient, 
tant  en  la  maifon,qu'enla  terre  de  Lugny:  &z  oultre  celà,ont  faicl:  maints 
beaux,  &  gras  acquefts .  De  plufieurs  enfans  il  ne  leur  relia  que  Fraçoyfè 
de  Lugny :qui  fut  femme  de  Meffire  François  Chabot,Cheualier  de  l'or-    Seigneur 
dre  du  Roy,Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances 
dudicl:  Seigneur,Marquis  de  Myrebeau,  Sire  de  Fontaine-Frâçoife,&  de 
Charroux,feigneur de  Beaumont  fur  Vigenne,  Bryon,&c.  Duquel  ma- 
riage efï  procedee  Catherine  Chabot ,  femme  de  Meilire  Iean  de    Seigneur 
Saulx,ditTauanes,Viconte  de  Lugny,  &c.  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  Tauànés. 
Capitaine  de  cinquâte  hommes  d'armes:  Gouuerneur  de  la  ville,  &  Cha- 
fteau  d'Auxonne. 

Montbele  t.  Alard  de  la  Tour  feigneur  dudicl:  lieu,Baro  de  Mot-  Mont- 
bêler, &  de  la  Salle,eftoit  bien  grand  f  eigneunmais  cruel,&  fi  plein  de  lès  B  E  L  E  T- 
volontez,qu'ayant  cômis  cas  reprchenfibles,la  Cour  du  Parlemét  de  Pa- 
ris procéda  rigoureufemét  contre  luy  :De  façon  que  par  fouuerain  iuge- 
méc,  ion  chaiieau,  &  maiion  fort  de  Môtbelet  fut  rai ee,&  le  pal  y  plate.  M°»tbe- 
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Mais  (a  traict  de  têps)  fcs  fuccefleurs  n'ont  laine  de  fe  rebaftir  là  près,  &  y 
faire  leur  demourance.La  ligne  malculine  dudicl:  Alard  faillie,fa  terre  & 
Montre-    Baronie  de.Montbelet  efcheut  à  ceux  de  Montregnard  :  defquels  Pierre 
gnard.       Je  Môtregnard  a  efté  le  dernier  feigneur  dudicl:  M  ôtbelet ,  dudicl:  nom. 
Luy  eitant  en  la  fleur  de  fon  aage ,  non  marié ,  &c  meilleur  mefnager  que 
Aflàffinat  fon  aage  ne  le  iembloit  requérir,  fut  aflailly  en  fa  maifonj&  mafTacré  par 
cruc,#        ks  propres  feruiteurs ,  cuydans  luy  trouuer  &  butiner  vn  grand  trefor. 
Lugny    Luy  mort ,  Philippe  de  Lugny ,  fille  vnique ,  &  héritière  du  feigneur  d'I- 
* I|j^-      gyé,tant  par  fon  propre  droicl:,que  aydee  de  la  donation  à  luy  fai6te,  par 
La  Feolic    vne  lœur  du  defuncl ,  qui  eftoit  femme  du  feigneur  de  la  Feolle ,  furno- 
Difcmi-     nié  de  Difemieux,apprehenda  la  pofleifion  de  l'hoirie  dudicl:  feu  Baron 
de  Montbelet  :  encores  que  les  autres  lœurs  dudicl:  Baron  (notamment 
.  la  Damoy  felle  du  Terreaul)  pretendiit  eftre  f  ubf  tituee  audicl:  feu  Pierre, 
Maugyiô.  fon  frère.  Meflire  Guillaume  de  Maugyron  Cheualier  fllsaifné  du  fei- 
gneur de  Maugyron,efpoufa  ladidte  Philippe  de  Lugny  :&:  à  caufe  d'elle, 
fut  feigneur  Baron  de  Montbelet,  dlgyé,  Flaccey,&c.  luy  eitant  Lieute- 
nant ,  &  conducteur  de  la  compagnie  des  hommes  d'armes  de  fon  père, 
au  fiege  de  Valfrenieres ,  fut  frappé  d'vn  boulet  de  grolTe  pièce ,  qui  luy 
emporta  fon  arçon,  &  la  cuiile  :  dont  il  mourut  fort  plainct  de  l'amy ,  Ôc 
de  lennemy .  Car  c'eltoit  vn  beau,vaillant,fage,gracieux,&  fort  accom- 
plyieune  Gentilhomme  :  qui  alloit  à  la  guerre  lagement,  &heureufe- 
ment .  Il  ne  laiilà  qu'vne  fille,  laquelle  en  premières  nopces  efpouf i  le  fils 
Aman-      aifné  du  feigneur  de  Montaigny  fur  Aulbe,  furnommé  d'Amoncourt,&: 
court*       puifné  de  Piepape.  Deuenue  veufue,elle  eut  pour  deuxiefme  mary  le  fei- 
Baiïbm-     gneur  de  Haroet ,  de  la  maifonde  Baflompierre  :  mais  elle  n'eut  point 
pierre.       d'enfans .  Parquoy  fa  fucceflion  efcheut  à  Mefleigneurs  de  Maugyron, 
fes  oncles  paternels .  Qui  de  par  elle  iouy  lient  de  Montbelet,  Igyé,  Flaf- 
fey,  &c. 
La  salie.      La  s  a  l  l  E.ll  faut  que  ie  cofefle  franchement,que  ie  ne  fuis  inftruicl: 
à  mo  contentemét,du  f  aicl:  de  ladi&e  maifon.  Mais (fauf  meilleur  aduis) 
ie  penferois  que  la  Salle  foit  vn  partage  de  Mont-belet,qui  eft  aduenu  en 
s.Poiiid.    fin  aux  (eigneurs  de  faincl:  Poincl:  :  &  que  tant  celte  terre  de  la  Salle ,  que 
La  Tour,    celle  de  la  Tour ,  ont  elfe  eclypfees  de  Mont-belet,  &  que  ces  accefloires 
ayans  côierué  la  nature  de  leur  principal,fe  font  qualifiez  de  la  qualité  de 
Baronnies,àla  mode  d'AlIemaigne .  Quoy  qu'en  foit,Philibert  de  faincl: 
Champ-     Poinct  feigneur  dudid:  lieu,  &  de  la  Salle,laiiîa  de  Ancelis  de  Châp-dieu, 
fœur  du  fleur  de  Pole,trois  enfans  :  vn  fils,&  deux  filles .  Le  fils  fut  Guil- 
laume de  S.Poincl:  f  leur  dudicl:  lieu ,  duquel  nous  auons  à  faire  mention 
en  l'article  plus  prochain.  Les  filles  furent  Marie,  &  Philiberte,defquelles 
Seiirel.    la  première  fut  réme  de  meffire  Emard  de  Seiflel,  feigneur  de  Bordeaux, 
La  Balme.  &de  faincl: Caflin en  Sauoye.Philiberteefpoufa  Iean  de  la  Balme  fei- 
gneur de  Verfey  en  Brelfe  :  à  ces  deux  f oeurs  la  Salle  efcheut  en  partage. 
Mais  meflire  laques  de  Myolans  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy ,  feigneur 
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de  Cheuneres,du  Parc,Senouzan,&c.a  acquis  des  beaux-fils,  ou  gendres     Seigneur 
deladiaePhiliberte,leurpartdélaSalle.  n  feCbe' 

'  r  uueies. 

Sainct  poinct.  Nous  venons  de  dire,que  Philibert  de  S.  Pointft  S.  ioinct. 
feigneur  dudiét  lieu,  ôc  de  la  Salle ,  eut  vn  fils,  Î&S  deux  filles  :  &:  que  le  fils 
eut  nom  Guillaume  de  iaincSt  Poin£t.  Aulïi  auons  nous  re  férue  a  dire  de 
luy,que  ayât  leruy  de  quelque  aduisj  pour  la  reprmf  e  de  Malcdn,  exécu- 
tée le  dixneufielme  iour  d'Aouftjl'an  mil  cinq  cens  ioixate  &  dcux5  il  fut 
mis  à Mafcon,pour  y  com"mander,par  le  leigneur  de  Tauanes,lors  Lieu- 
tenant de  Roy,au  Gouuernemét  de  Bourgongne .  Or  comme  il  eir  bien 
certain  que  les  honneurs  changent  les  meurs ,  aufli  ceft  homme  déuenu  . 
de  Lieutenant  du  Ieigneur  dePierrecloux,  commâdeur  a  Mafco'n,  finti- 
tula  Gouuerneur:  comme  f  1  celuy  qui  n'elt  queLieutenât  au  Gouuerne-     Gouucr- 
ment ,  auoit  pouuoir  de  créer  des  Gouuerneurs .  Entré  (au  relie)  en  trop  ncnr' 
grande  opinion  de  luy-melme ,  &  impatient  de  compagnons  de  profit: 
il  ne  le  peut  entretenir  longuement  en  l'amitié  de  ceux  qu'au  parauant 
ilfouloit  honorer.  Melmemét  ayant  braué(par  vn  rigoureux  refuzde 
traidte  de  vin)à  Mefïire  Frâçois  de  la  Baulme  Cheualier,  Conte  de  Mon-    Conte  de 
treuel,Baron  de  lain£tSorlin,cvc.  Gouuerneur  de  Breffe,Bengey,  &  Ve-  Môtreucl. 
romey,  pour  lalteile  du  Duc  de  Sauoy  e ,  il  faccouftuma  de  ne  refpe&er 
perlonne .  Dont  aduint  que  l'vn  des  frères  d'Achon  (îeune  Gentil-hom-  Achon. 
me,  qui  auoit  vne  compagnie  de  gens  de  pied  au  Mafconnois)  le  fentant 
offenlé  de  luy,  luy  feit  perdre  la  vie .  Il  lailla  vne  fille,  fon  vnique  heririe- 
re,laquelle  (quelque  temps  après)  fut  mariée  au  ieigneur  de  lainct  Vidal  S.Vidal. 
enVelay. 

Le  Parc,&  senovzan  ont eft é  autresfois  feigneuries polTe-  L e  parc, 
dees  par  diuers  leigneurs  :  mefmement  portion  d'icelles  elt  îifue  de  la  &  SENOV- 
maiion  de  Buifeul .  A  traid:  de  temps  elles  furent  vnies  en  la  puif lance  de  BulTeuI. 
Noble  laques  Marelchal .  Ce  laques  efpouia  la  Dame  de  la  Veiliere ,  re-  Marcfchal- 
putee  Baronnie,  es  montagnes  par  deiîus  laincl:  Rambert  en  Sauoye  :  & 
n'en  eut  qu'vne  fille ,  féme  du  feigneur  de  Cheurieres  :  qui  de  par  elle  de-  Cheun'e- 
uint  feigneur  de  tous  lefdich  biés,&en  a  laiflé  ion  fils  paifiblepoifeifeur.  rcs* 

S  a  l  o  r  n  a  y  elt  vne  ancienne  maifon  noble,  prochaine  de  Malcon: 
de  laquelle  fut  îadis  Iean  Eueique  de  Chalon,qui  auoit  vn  frère  Chantre,    Suor- 
ôc  Chanoine  de  Maicon.Les  leigneurs  de  Salornav  portét  en  leurs  armes  TN  A  YÊ    r 
cinq  poincls  d  elehiquier  d'or,&  quatre  de  gueule  :  ou(comme  il  plaiff.  a  que  de 
quelques-vns  )  vn  quartier  d'eichiquier  d'or,  ôc  de  gueule .  Ceux  de  ce  cjia,on', 
nom  ont  faict  plulieurs  fondations  ésEglifes  de  Malcon.L'vne  des  prin-  Salomay. 
cipales  elt  celle  des  Catherins  ,ou  Chapellains  fiindte  Catherine,incor-   Cathetins 
porez en lEgliie cathédrale faincl: Vincent  de Mafcon.  Mafc"  * 

François  de  Salomay  fut  mary  de  Marie  de  Ponceau,  &  en  eue  Ponceau. 
vingt  &  trois  enfans:&  toutesfois  peu  l'ont  iuruefeu .  L  aifné  des  reftans      _. 
Iean  de  Salomay,  fleur  dudicl  lieu ,  &c  de  Montanay,  efpouia  en  premie-  gneux  & 
res  nopcesGeorgette  de  Chauaigneux,iœur  du  Ieigneur  de  Mefumieux  Mcffimi- 
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en  Dombes,de  Chauaigneux,Arbain,&c.dont  il  a  eu  deux  filles .  En  fe- 
D'Otiei-  cond  mariage  il  a  Hieronyme  d'Oncieux,fille  de  Charles  d'Oncieux,fei- 
cux  Mon-  dudicl:  lieu.de  Montierno,  fainct.  Aulbin  au  Canton  de  Friboure, 

le  Deau en Dombes,  &c.  Le  ieigneur  de  Meiiimieux  dunom,  &:  armes 
de  Laye(dôt  nous  auos  à  parler  en  l'article  de  Cormatain)  fe  voyant. {ans 
enfans,accorda  auec  la  fenime,que  luy  prendroit  vn  fils  de  Ton  beau  frè- 
re ,  (]eur  de  Chaùaiglieux  :  &  elle  (qui  eftoit  de  Chamouflet)  vne  Tienne 
Gémeaux  niepçedëCrenKaux>qu'Hsmaneroientenlemble,  cVferoient  leurs  heri^ 
tiers. Ce  qui  fut  faid, 
S.  S  a  r-       S  A 1 N  c  T  s  A  R  N  i  n  eft  vn  partage  de  Bufleul .  Les  feigneurs  du  lieu 
n  i  n-        porter  en  leurs  armes  d  or,&  de  iable,en  face  deiix  pièces,  fans  differéce, 
^îmesde  côbien  que  Moulins  foit  chef  des  armes.    Charles  de  Bufleul  ayant 
Bufleul.     eipoufé  vne  fille de  Veré ,  en  eut  meilire  Philibert  de  Bufleul  Chcualier 
Veie.        çlçm  jg  s.Sarnin .  Cefte  maifon(defia  bône)eft  accreue  du  bien  qui  fut  à 
Ican  de    Iean  de  Veré  Ieigneur  de  Vaulx  fur  Efne,ieune  home,vaillât,&:  determi- 

Veré  fieur  n£  au  poflible .  Luy  incité  par  fecrette  pradlique  des  crans,  de  troubler  le 
deV.ulx.  fj  -     ,      ,  ■     '  t  r         t  t>        \ 

Hiftoirc  repos  de  Charles  v.Empereur,  pour  par  ces  petis  remuemes  venir  a  plus 

potable,  grans^qui  occafionneroiet  vne  entière  rupture  auec  ledicl:  Empereur:  re- 
ceur  volôtiers  cefte.  charge,à  ce  poulfé  par  defjpit,&  melcontentemét,de 
ce  qu'il  ne  pouuoit  auoir  la  railon  en  Iuftice ,  du  Parlement  de  Dole  :  au 
fi lia:  du  procez  y  intenté  dés  long  téps,pour  raifon  de  l'hoirie  de  Iean  de 

Courlaou.  Veré,  dit  la  Moufche,dont  le  fieur  de  Courlaou,  Cheualier  audict  Parle- 
met,f eftoit  emparé.  Il  comméça  doneques  à  remuer  les  mains  en  Char- 
Mont  s.  rolois,oiï  eft  fituee  la Baronie  du  mont  S.Vincent .  Cefte  terre  eft  du  do- 

Vinccnt.  maine  des  Côtes  de  Charrolois:mais  la  Moufche  de  Veré  la  portoit  pour 
afïignation  de  deniers ,  que  l'Empereur  fon  maiftre  luy  deuoit .  Aduint 
toutesfois  que  ledicl:  fieur  de  Vaulx  fut  abandonné  de  lafaueurde  ceux 
33  qui  laiioiét  mis  en  ieu .  Et(come  c'eft  chofe  mal  feure  de  fe  fier  aux  hom- 
33  mes,  fans  meilleur  gage  que  la  foy  )  ceux  mefmes  qui  luy  auoient  mis  en 
tefte  d'entreprendre,  &  ofer  remuer  mefiiage,  &  qui  luy  auoient  enuoy é 
inft ruerions  à  ces  fins,  donnèrent  paflage,&  afliftâce  aux  Contois,  pour 
venir  le  furprendre,  lors  qu'il  ne  le  doutoit  de  rien.  Surprins  docques  par 
tels  artifices,  &  par  la  trahilon  de  fes  domeftiques,  il  fut  traicté  auec  telle 
charité  que  les  Contois  {ont  couftumiers  prefter  aux  Frâçois,  fil  aduient 
qu'ils  ayent  auantage  fur  eux.  Les  moyens  par  lefquels  meifire  Philibert 
de  Bufleul  Cheualier  Ieigneur  de  S.Sarnin,  oncle  dudicl:  de  Vaulx,  luy 
fucceda,feroient  trop  longs  à  racopter  :  allez  fera  de  dire  que  Germolles, 
Courcelles,la  Baftie,la  Tour  de  Mailly,celle  de  Senecey  près  Mafcô,&c. 
Admoni-  font  de  l'hoirie  dudicl:  Ieigneur  de  Vaulx .  Et  ne  me  puis  tenir  de  remar- 
quer que  ledicl:  feigneur  de  Vaulx  a  laiflé  exemple  à  tous  Gentils-homes 
de  ne  fe  nieller  des  querelles  des  Princes  que  fàgement,&  bien  appoinct.  j 
Meifire  Philibert  de  Bufleul  fufdicl:  eut  à  femme  Magdeleine  de  ; 
Sercy.     Sercy,fceur  de  Claude  de  Sercy  Efcuyer  feigneur  dudicl:  lieu ,  &  d'Vxel- 
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Jes  :  duquel  nous  parlerons  en  {on  rang  cy  après . ,  il  en  eur  plusieurs  en- 
fans,  mefmement  Antoine,  Iaques,Philippe,Iean,Charles,&  Philibert. 
C  h  a  r  l  e  s  a  furueicu  ion  pere,&  luy  a  luccedé  comme  nommé  prin- 
cipal héritier .  Safemme  eft  Antoinette  de  Gorreuod  ?iœui  de  Meflire  G  -  . 
Laurens  de  Gorreuod ,  Cheualier  de  l'ordre  de  Sauoyc,  Conte  du  Pont 
de  VauIx,Gouuerneur  de  Breile,&c. ledit  Charles  de  Bulleul  eft  prefen- 
tement  Bailly  du  Mafconnois. 

D  v  l  p  h  e  y  eft  yne  feigneurie  en  la  paroche.de  Mancey^fur  le  grand  Dripiiti 
chemin  de  Tournus  à  S.Gengoulx.La  maifon  eft  en  forme  de  Tour  fal- 
lc,ayant  vne  ample  vis  par  le  milieu,  &  autres  furies  coings-  en  chacune 
tournelle.La  ftructure  eft  des  plus  matérielles  de  tout  le  pays  :  œuure  de 
Meiîire  Pierre  de  Vergyé  Cheualier  ieigneur  dudit  Dulphey,de  Pvoyer,  Mefs.P.d<? 
de  Flafley  près  Mafcon,&c.  duquel  l'ay  tait  mention  cy  deillis,  en  parlât  v  crS> '*• 
de  Reynald,ou  Regnauld  de  Vergy  é,Euefque  de  Mafcô:ou  l'ay  dit  auiTi 
que  Meilire  Antoine  de  Chauanes  Cheualier  ieigneur  de  S.  Nizy ,  &c  de 
Malaual,BaillydeBrefle,  fils  de  Demie  de  Vergyé,  fille  dudit  Meilire 
Pierre,auoit  vendu  ladite  ieigneune  de  Dulphey,à  Philibert  naturel  Iei- 
gneur de  la  Play  ne,de  Chaiianes,&c.  C  E  lieu  ne  me  femble  mal  propre,  Be  ceu?  de 
pour  iommairement  déduire  la  généalogie  de  ceux  de  Vergyé,qui  font     ersye' 
vn  quartier  de  mes  alliances  paternelles.  le  diray  dôcques  que  par  tiltres 
authetiques  il  m'a  apparu  que  Gvyot  de  Vergyé  Cheualier  elpoufa  Alis 
de  Brancion,fille  de  Martin  de  Brancion,dit  le  fils  ,à  la  difteréce  de  Mef-  Br 


iranuon, 


lire  Martin  de  Brandon  Cheualier  père  du  prénommé  :  lequel  Martin 
pcrejfut  fils  de  Nicolas  de  Brandon.  DeGuyot  de  Vergyé  &  Alis  de 
Brancion  fut  fils  I  e  A  n  de  Vergyé,  qui  eut  pour  la  femme  Marguerite  Anzié. 
d'Anzié,portionnaire  en  la  leigneurie  d'Igyé.Et  d'eux  ylïît  Antoine  -Aiarchifeul 
de  Vergyé  mary  de  Ieanne  de  Marchifeul,qui  laiilant  vn  fils  nome  Pier- 
re,mourut  viuâs  fefdits  père  &  mère.  Messire  Pierre  de  Vergyé 
Cheualierf duquel  eft  cy  deilus  parlé)e{pouia  Madame  Claude  d'Ande-  Anddot. 
lot,de  la  maiion  de  Prema ,  de  Seurya,  qui  portent  de  gueule  à  vne  fleur  1>rcffia> & 
de  lis  d'or.Etn'en  laiila  que  quatre  filles,Françoiie,Demfe,Perrenette,&    CArmês 
Itanne.  Françoise  l'aifnee  fut  féme  de  Gabriel  de  S.Iulien,ieigncur  d'Andeior. 
audit  lieu  en  partie,deBalleurre,&:Chaitenay  pour  le  tout,&c.  Elle  fut  S"  u  lcn' 
mère  de  mon  père.  Denise  fut  mariée  auec  Claude  de  Chauanes  fei-  Chauanes. 
gneur  de  S.Nizy  en  Breile  :  &  d  eux  yffit  Meilire  Antoine  de  Chauanes 
Cheualier/iuquel  nous  auons  parlé.  Perrenette  eut  pour  mary 
Claude  de  S.PoincT:,fcigneur  de  la  Salle  en  Maiconnois,&  n'en  lailîà  au-  S.Poindt. 
cuns  enfans.  Ieanne  fut  féme  de  Claude  de  Gorreuod,  frère  de  Mef-  GOrreaoj, 
lire  Laurens  de  Gorreuod  Cheualier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  Grand 
maiftre  d  E(pagne,Gouuerneur  de  Breile,  Conte  du  Pont  de  Vaux,  &c. 
frère  auili  du  ReuerendilTimeLois  Cardinal  de  Gorreuod,  Légat  en  Sa- 
uoye3cvBreile,Euefque  deMorienne,&c.Defdits  Claude  de  Gorreuod 
èv  Ieanne  de  Vergyé  naiquit  Lois  de  Gorreuod  feigniur  dudit  lieu,qui 
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mourut  en  Efpâgne  en  la  fleur  de  Ton  aage,&  laifîa  des  fœurs,defquelles 

l'vne  fut  Dame  de  Beuiers,&vne  autre  d'EfgUerandes.Les  armes  de  Ver- 

Eigueran-  oyé  font  de  fable,àvne  bande  d'or,  &z  trois  eftoilles  d'argent.  Ceaeilé 

dcs"  vne  façon  antique  de  mettre  après  y,vn  ejcomme  ils  font  en  Brelle  vn  a. 

Ve^yé.  C  Ainfi  les  anciens  efcriuoient  Lugny ,  Lugny  e,Loyfy,Loyfye,  Vgriy, 

Vgnye,&c. 
Chava-  Chavanes  feigneurie accouplée auec Dulphey,pour-ce que(n'y a 
nés-  pas  16g  temps)  toutes  deux  appartenôiét  à  viimelme  feigneur  Philibert 
La  Plam-  mlturej  feigneur  Je  la  Plainne  :  eft  aduenUë  en  partage  a  Antoine  natu- 
Courgen-  rel,frere  dudit  Philibert: &c  eft  ledit  Antoine  feigneur  deCourgengoulx 
goulx.  en  Chalonnois,de  Chauanes,&  CourcellesenMafcônois.Eteftàcroi- 
nom  plu-  re  que  ce  mot  Chauanes  fignifioit  anciennement  quelque  chofe  plus 
tien  que  [cs  maifons  qui  lont  ainlî  nommées:  veu  qu'en  tant  de  diuers  lieux 

il  fe  trouue  employé.S'il  faut  donner  lieu  aux  conie£tures,nous  trouue- 
Chabanes.  r0ns  que  Chabanes(qui  eft  le  lurnom  des  feigneurs  de  la Palice)& Cha- 
uanes noble  famille  en  Brelle,reçoiuent  mefme  ety  mologie.    Car  ceux 
de  Brefle  font  di£ts  en  Latine  Cabanis,  qui  a  grade  côformitéauec  Cha- 
banes.  Autant  f  en  peut-il  dire  du  Chauanes,duquel  il  fagit  àprefent.Au 
Pont  des    bout  de  S.Laurens(fauxJ)ourg  de  Chalon  )  eft  vn  pont  nômé  des  Cha- 
Chauanes.  uanes,àcaufe  des  Cabanes,  &  loges ,  qui  eftoient  au  plus  près  d'iceluy. 
O  r  Chauanes  auquel  ceft  article  eft  aftetté ,  eft  es  enuirons  de  Dun  le 
Dunleroy  Roy  auMafconiiois.Ce  Dun(conformément  à  l'antique  fîgnification 
enMafcô-  fa  mot)  eft  vnehaulte  montaigne,fur  laquelle  fouloit  eftrevne  ville  de 
Chofe  no-  mefme  nom.Les  voiiins  de  ce  lieu  tiennent  qu'en  temps  bien  ferain ,  on 
table.        peutveoirdenoftre  Dun  le  Roy,  l'autre  Dun  le  Roy  qui  eftenBerry. 
en  Bcrr^-  C  E  s  t  E  ville  qui  a  efté  fur  lamontaigne  de  Dun  en  Mafconnois ,  n'eft 
Dun  le  roy  fans  raifon  eftimee  auoir  efté  quelque  choie  de  grâd:car  les  marques  du 
en  Mafco-  cjrcujc  donnent  conenoiiTance  de  lbn  amplitude.On  v  montre  la  place 

noiscftoit  j        -Il       e  1  ;  1    r 

iadis  <uâd'  de  quatre  portes  de  ville  :  &  veut  la  commune  renommee,que  chacune 

ville.         cftoit  en  la  protection  de  fon  Cheualier:  dont  le  feigneur  de  Chauanes 

en  eftoit  l'vn,les  feigneurs  de  la  Clayette ,  de  Sancenyer ,  &  d'Angleure 

eftoient  les  autres  trois.  Encores  y  a-il  vne  place,en  laquelle  on  danfe  le 

~    ' L    iour  de  la  fefte.qui  eft  di&e  la  place  des  quatre  Cheualiers.  Non  que  ce 
Q»atrc    r.  •./>         r  r         ^         \    r-  a    i ■  :* 

cheualiers  1  oit  vne  qualité  acquiie  pour  touliours  a  tous  les  ieigneurs  des  lieux  pre- 

à  Dun  le     n0mmez,(car  tous  ne  font,ny  ont  efté  touiîours  fans  intermillion  che- 

ualiers)mais  les  premiers  aufquels  la  ville  de  Dun  commit  fa  proteârio, 

ôc  lagarde  du  fort,bafty  fur  chacune porté,furét  cheualiers, &  feigneurs 

des  lieux  auant  nommez.  De  toute  l'antique  ville  de  Dun  le  Roy  en 

Chapitre    Mafconnois,ne  refte  quah  plus  que  l'Eglife ,  &  Prelbytere  d'vne  paro- 

d'Aigde-    chiale  dépendant  du  Chapitre  d'Aigiïe-Perie  en  Beaujolois .  Elle  eft  de- 

Chapclle  ^ce  ^e  no^re  Dame)^'  y  a  grand  apport.  Leans  eft  vne  Chapelle  de  S. 
S.Fremy.  Fremy,de  laquelle(fans  obliger  perfonne  de  le  croirejie  diray  ce  qui  fen 
Chofe  e-    fa  fur  jc  jj£lL  jjs  àennent:  p0ur  tout  vray.que  chacun  an  le  iour  de  fefte 

ftrange.  T  J>7. 
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fainct  Fremy,les  fourmis  arriuent  a  trouppes  en  ladite  Chapelle,font  vn 
tour deuant  l'Aurel,puis meurent:  &laplacebaliee,on  entait  vngros 
monceau,  &  iette  l'on  ces  fourmis  mortes  hors  du  lieu. Si  Gentilshomes 
voi/îns,c\:  bien  dignes  de  foy  ne  m'euilent  aileuré  1  auoir  veu  ,  ie  ne  me 
fufFe  hazardé  dele  coucher  îcv  par  efcnt.  Q^v  a  n  t  a  rechercher  la  caufe 
de  ce  faitrqui  ne  voudra  la  référer  à  la  f  aincteté  du  lieu,caule  du  miracle  > 
il  fauldra  venir  aux  caufes  naturelles,&  recognoiftre  l'antipathie.A  Ro- 
me les  moulches  ne  pouuoient  entrer  au  temple  d'Hercules:  quelques  d'HeràS 
pays  ne  fouffrentviure  les  loups:  on  parle  d'vne  tour  lans  venin:  cefte  lesaR°- 
chapelle  ne  fouffre  les  fourmis  y  viure.  Les  ieigneurs  de  la  Plainne ,  &  Tour  fa 
de  Cheuanes  ont  eu  de  grands  perfonnages  en  leur  maif  on. Entre  autres  venin- 
Reueréd  Père  en  Dieu  Mefîire  Philibert  naturel  Don  Preuoft  d'Vtrech,  /;„„„ 
Abbé  de  Villars,d'Aiinay,c\ic.Chancelier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,&  turels  fei- 
longuement  Ambailadeur  en  France,pour  les  Empereurs  Maximilien,  fanp,urs  de 
&  Charles  5.  C'eft  ce  Don  Preuoft  d'Vtrech,  mentionné  par  le  feigneur  &c. 
deLangey  enfes  mémoires:  &par  qui  1  Empereur  Charles  dénonça  la  Dom  Pie- 
guerre  au  Roy  Frâçois  eftant  à  Dijon.  O  v  l  t  r  e  le  feigneur  de  laPlain-  vcrech.C 
ne,il  eut  des  frères  hommes  d'Egliie:à  fçauoir  Pierre ,  &  Guillaume.  Le  M.dcLan- 
premier  fut  Chanoine  de  Chalon ,  l'autre  Preuoft  de  Salins  Prieur  de  S.  gey' 
Iulien  en  Gerays,&c. 

Pierreclovx  a  efté  long  temps  tenu,  cvpofledé  par  ceux  du  P  »****■ 
nom  &  des  armes  des  Blctterans:qui  auifi  auoient  bonne  part  au  péage  BiçC°tgr£ 
de  A  iaicon-.combien  que  plufieurs  tiennent  que  ce  péage  eft  forty  de  la 
maiion  de  Buiîeul ,  par  vne  femme  de  ladite  maiion  mariée  au  Parc  :  & 
qu'iceluy  peage,eft  le  péage  de  Mouge,  qui(pour  la  commodité)  fe  leue  Mougc. 
a Malcon.Depuis  les  Ieigneurs  de  Rougemôt  en  Sauoye,  au  Baillage  de  Roug=  - 
Beugey,ont  efté,&  font  encores  feigneurs  de  Pierrecloux.  Entre  iceux 
Meihre  Antoine  de  Rougemont  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy ,  feigneur 
deidits  Rougemont,  &  Pierrecloux,ayant  voué  fa  vie  pour  le  feruice  de 
Dieu,du  Roy,  &  du  pays,  lourîrit  exceiliues  perfecutions ,  par  ceux  qui 
auoient  a  plaifir  d'eftre  nommez  huguenots.  Ils  luy  bruflerent(en  laine    p. 
colcience  à  leur  mode)  la  maiion  dePierreclouxdors  que  feftas  faifîs  de  doux  bru- 
Maicon,ils  commencèrent  manifefter,que  leur  intention  eftoit  de  rui-  ^  Par  les 
ner,voire  anéantir  la  noblelle  en  Mafconnois,&  y  drefler  vn  canton.Les  nofs< 
père  &  mère  dudit  mefîire  Antoine  eftoient  tous  deux  du  nom ,  &:  des  intention 
armes  de  Rougemont.qui  lont  de  gueule,  à  vn  lion  d'or.  Sa  grand  mère  „„,. uguc' 

r  11  -  /-  •  •  1  ^  nots. 

fut  de  la  Geliere  en  Brelle .  Sa  femme  fut  Claudine  de  Clugny ,  fille  de   Armes  de 
meilire  Lois  de  Clugnv  cheualier  feigneur  de  Conforgien,&  de  laque-  Rougc- 
ne  de  Dree,mle  vnique,&nentiere  de  Guyard  de  Dree  ieigneur  d  Aiiy,  l 


,aGelicre. 


de  Montachon,&:  de  Varennes  lez  Chalon.D'eux  eft  yflii  Iean  de  Rou-    £jjiny, 
gemont  leur  principal  heritier,qui  a  elpoufé  Beatrix  de  Grollee,lœur  du  D°c°r2'e 
Conte  de  Vieille-ville  en  Dauphiné.    Il  n'a  quvne  feeur  mariée  au  Iei- 
gneur de  Chandee  en  Brelle.  Chandee. 
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S.mavris.      SaiKct  MAVRisdes  Preys  appartient  à  ceux  de  Cheurier.s  :  dei- 
Chcuners.         |  j   dernier  decedé  eut  pour  femme  l'héritière  de  Marmot  en  Bref- 

Marmont.    1  i    i   •  ,->i     1  •  >     n  n 

Péage  de  fe  :  acquiil  beaucoup  de  biens  tant  en  Chalonnois,qu  ailleurs. Il  leur  re- 
Mafcon.     ujent  vn  grâd  profit  de  la  part  qu'ils  ont  de  haulte  antiquité  au  péage  de 

Varennes  Maicon.Le prefentement  feigneur  de S.Mauns  a  elpoufé  vne de  Varen- 
nes  Nagu,vefue  du  leigneur  du  Thy  en  Beau  jolois. 

M  A  R  i  g  N  y  louloit  élire  appelle  la  Cour  de  Vinzenmais  le  long  teps 
que  les  feigneurs  deMarigny  en  CharroloiSjdu  nom,&  armes  de  Vichy 
l'ont  pofledé,luy  a  acquis  le  nom  de  Marigny. 

S  i  v  o  l  i  E  R  E  s  eft  vn  meix  noble, en  la  parodie  S.Germain  des  Buys, 
voiiîn  de  Iugy,&  Boyer.  Vn  Baron  de  Senecey,portant  le  nom,&  armes 
de  Senecey  (auât  que  ceux  de  Thoulonjon  y  entraflent  par  femme)  do- 
na  ledit  meix  à  vn  iîen  ballard,pour  le  tenir, <5c  poifeder  en  fied,&  ioux- 
te  les  conditions  appofees  au  bail. Des  delcendâs  dudit  baltard  fut  Mai- 
ilre  Guillaume  de  Senecey  ,Iuge  ordinaire  de  Tournus,  qui  pourtant  ne 
fut  feigneur  de  Siuolieres,mais  (au  relie)  homme  fort  riche.  Il  pnnt  en 
amitié  Iean  Bureteau  de  Tournus,  &  luy  feit  prefent  de  tout  l'or,  &:  l'ar- 
gent qu'il  auoit  amailé:luy  recommendant  vne  iîenne  donnée.  Ce  Iean 
fut  père  de  Guillaume  Bureteau,pere  de  Philibert  prelentemét  feigneur 
de  Iugy  près  dudit  SiuoJieres.L  a  race  du  baftard  de  Senecey  eilant  fail- 
lie(quant  aux  maflesjla  fille  qui  relia  fut  mariée  à  Pierre  Cadot ,  qui  fut 
père  d'Alexandre,pere  de  Pierre,&: Lois  Cadot:defquels  Pierre print fé- 

Ioudcs     me  en  la  maifon  de  Ioudes,  fille  d'vn  puifné  de  Montjouuent .  Cefluy 

Montjou-  fut  lc  dernier  de  fon  nomxar  quant  a  Loïs,il  fut  moyne,  &  Secretain  en 
l'Abbaye  de  Tournais.  Les  Cadots  portoiét  d'azur,à  trois  croiflants  d'or. 
Le  decedz  du  dernier  Pierre  (mort  lans  laifTer  enfansjfut  la  delolation  de 
fa  maifon.  Car  certains  Contois  fes  héritiers  difïiperent  tout ,  auant  que 
fçauoir  que  le  bien  valoit.Noble  Iean  Boyer  lors  feigneur  de  Tremoles, 
&  à  prefent  de  Saillant,  achetta  Champ-lecy,  Baron,  &  Rabutin.  Siuo- 
lieres  tomba  au  pouuoir  de  gens,fur  lelquels  il  fe  revent  par  décret. 

M  E  R  z  é  appartenoit  anciennement  à  ceux  de  la  Baulme ,  feigneurs 
de  Ratte,d'Orme,&c.  Et  fut  donné  en  mariage  à  vne  fille  de  ladite  mai- 
Ion,  quand  elle  fut  mariée  à  François  de  Ciry ,  dit  leigneur  de  Charnail- 

ChyChar-  les:  mais  le  Chapitre  de  Chalon  ell  leigneur  dudit  Chamailles. 

La  grange.  I'employ  erois  volontiers  icy,ce  que  i'ay  dit  de  Mari- 
gny .Et  ne  fçaypourquoy  celle  Grange  fut  mife  au  roolle  du  Riereban. 
Car  anciennemét  c'elloit  vne  métairie  de  l'Abbaye  deTournus:  laquel- 
ul(js  le  à  traicl  de  temps  appartint  aux  Grimoulds,qui  eltoit  lors  vne  des  pre- 
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mieres  familles  de  Tournus.Etpourroit  élire  qu'on  en  ait  far  à  l'Abbé 
J' Abbé  de  dudit  Tournus ,  corne  il  lui  fut  fait  iadis  du  droict  de  direcle  qu'il  auoit 
Touinus.    en  la  rue  de  Bourg-neuf  à  Mafcon,  ou  prefentement  il  n'a  rien ,  ny  n'en 

fçauroitmonilrer  aucuns  tiltres,parlamauuaife  foy  de  ceux  qui  les  ont 
Couchais,  eu  en  charge.  Apres  les  Grimoulds ,  les  Couchains  dudit  Tournus 

furent 
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furent  poflelleurs  de  ladite  Grange.  Encoïes  à  prêtent  icelle  Grange  eft 
tenue  par  vne  fille  du  dernier  malle  des  Couchains. 

O  z  E  N  a  y  eftoit  de  l'ancien  patrimoine  des  Chaflepoîs.En  fin  il  to-  Ozenay, 
ba  en  quenouille:&  vn  de  Chatemerle(y  llu  d'vn  baftard  de  la  Clayette)      Çhalle- 
efpoufa  1  heritiere,de  laquelle  il  eut  vn  fils:  qui  mourut  fànseftre  ma-    Chante- 
rié.    En   fécondes  nopees  elle  efpoufa  Iean  de  Chenay  Capitaine  mer,e- 
de  Tournus  :   qui  acquift  de  beaux  biens,  &  agençea  fort  la  fèi-  nay< 
gneurie  d'Ozenay.    Ileutplufieurs  enfarts , delquels  l'aifné  eft  Geor- 
ge de  Chenay , prefentement  ieigneur  d'Ozenay,  mary de 
deFerrieres,  fille  de  Nicolas  de  Ferrieres  ieigneur  de  Cha(Taigne,pres 
Chaigny. 

Chassipol  eft  en  la  terre,  &  f  eierneurie  de  Huchify ,  membre  de    Chassi* 
l'Abbaye  de  Tournus,    Pierre  de  Chaflipol  (que  pour  différence  on  jubilé. 
nommoit  Iubilé,comme  aufh  faifoit  on  fon  père  )  tient  ladite  feigneu-    Tcuarre 
rie  de  Chaflèpol  :  &  eft  fils  d'vne  fille  de  Tenarre ,  de  la  maifon  de  Sept-  SePc-£hai- 

1  riirrii  •  1  gnes. 

chaînes.  La  maifon  deChaflipoI  eltoit  anciennement  bonne  :  &  outre 
les  feigneurs  d'Ozenay  ,1'vne  des  maifons  de Leal  en  Breffe en  eftoit  :  &     Lea,cn 
ceux  de  Siuolieres  auoiét  vne  belle  rente  à  Senecey,qui  eftoit  des  ChaC- 
fepoIs.Monfieur  de  Senecey  l'a  acquis. 

Grenovx  eft  aufîi  en  la  terre  de  Huchify.   Vn  puifhé  de    Monî-ri- 
Mont-richard  de  Collignya  au  Conté  de  Bourgongne,  en  efpou-  chai-d. 
fa  lheritiere,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  ,  qui  mourant  fans  enfans,  a 
laifîé  les  couiins  de  Mont-richard,  &  le  feigneur  de  Malfontaine  fes 
héritiers. 

Faverges  eft  femblablement  à  Huchify. Les  anciens  feigneurs     pieUofté 
deceFauergeseftoientPreuofts  héréditaires  dudict  Huchify.  Et  (pour  deHuchi- 
ce  regard  )  auoielit  la  tierce  partie  des  lodz ,  &  amendes ,  en  IadicTre  ter-   y'charno 
re,auec le  feigneur  Abbé  de  Tournus.  Vn  puifné  de  Charno  au  Con- 
té de  Bourgongne,le  vint  marier  à  Fauerges ,  duquel  en  fin  defeendit 
Lois  de  Charno ,  dernier  de  fa  branche,  qui  ne  fut  iamais  marié.  Vne  DeGaillo, 
fienne  fœur  fut  rem  me  de  Iulien  de  Gaillon  feigneur  de  la  Gaillardiere. 
Il  y  a  eu  de  cefte  maifon  deux  grands  Prieurs  de  Tournus.    Ceux  dé  ^rrtlcs  je 
Charno  portent  de  fable  à  vn  Lion  rampant  d'argent,armé  lampalfé ,  &  Charno. 
couronné  de  gueule.  Felice  de  Charno,fille  de  Huguenin  de  Cnarnô,&'  s  Iujien# 
deleannedeiainét  Iulien,feigneur,  &  Dame  de  BufTy  en  Moruant,  de 
lEfperuiere,preslaColommeenChalonnois,&c.  fut  en  fecondesnôp-     c  *, 
ces,femmedeThiebaultde  Cofîé,  premier  P*netier  du  Roy  François   Briflac. 
premier,  &L  mère  de  René  de  Coflé  feigneur  de  BrifTac,  père  de  Char- 
les, &  Artvu-  de  Cofîé  Marefchaulx  de  France  :  &  de  Philippe  de 
Collé  Euefque  de  Conftance  en  Normandie,  grand  Aumofnier  de 
France,  &c.  ■  *  MalfS- 

Malfontaine,  et  Perrone  eftoient  n'agueres  a  deux  taine,et 

Perrone. 


Berjots. 
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Frères.  Le  lieu  de  leur  naiiTance  eftoit  Perrone, village  duquel  l'Abbé  de 
Cluny  eft  principal  feigneur.  Le  ieune  Perrone  print  l'heritierc  de  Mal- 
fontaine  ,  &:  en  a  laifTé  vn  fils,lequel  a  eipoufé  la  fille  du  feigneur  de  Bur- 
nan  près  S.Gengoulx. 
LaPailv.  La  P  allv  femble  au  feul  nom  teftifier  qu'elle  foir  fortie  de  la 
maifon  deVaras,  aulïî  bien  que  Iaruoile:  d'autant  que  les  Contes  de 
Varas  fappelloient  de  la  Pallu:mais  n'en  ayant  certitude,  ie  n'en  oferois 
rien  afTeurer .  Bien  ay-ie  apprins ,  que  long  temps  a  celle  leigneurie  eft 
poifedeepar  les  Berjots  :& que  Guillaume  Barjot  Secrétaire  du  Roy, 
Fut  père  de  Claude,  &  Guillaume  Barjots,defquels  le  premier  fut  Maiftre 
des  coptes  du  Roy, en  la  Châbre  de  Dijon:&  père  de  deux  Prefidents  au 
grand  Confeil.  Le  fécond  fut  feigneur  de  la  Pallu,&  de  la  Salle:&  furent 
les  enfans  entre  autres  Guillaume,&:  Philibert  Barjots.  L'ailné  feigneur 
delaPallu,eftoit  maiftre  d'hoftel  ordinaire  du  Roy  Charles  neufiefme. 
Le  puifnay  eft  feigneur  de  la  Salle,  &  Lieutenant  General  au  Baillagc 
du  Mafconnois, feigneur  que  (  pour  les  laiges  funilances  au  manie- 
ment des  affaires  du  pays,&:  conferuation  de  la  ville  de  Malcon)  ie  loué, 
&  honore  beaucoup. 

Voila  quantauBailliefdeMafconnois.Vient  après  la  Chaftelle- 
nie  de  Criche,en  laquelle  lontles  mailons  luiuantes. 

Vinzelles  fut  iadis  donné  en  partage  à  vn  fils  du  Conte  de 

V I N  Z  E  I>  *,  Q 

t  E  s.  Mafcon,auec  autres  pièces.     Et  comme  c'a  efte,&  eft  encores,  la  cou- 

Mafcon .  ftumej  que-chacun  porte  le  nom  de  ion  appannage ,  fi  le  tronc  eft  tel , 
°naige£~  qu'aux  branches  le  nom  d'appannage  doiue  competer  :  ainfi  (com- 
bien que  le  premier  feigneur  de  Vinzelles  fuit  de  la  maifon  de  Maf- 
con,  &' qu'il  en  portait  le  nom  tant  qu'il  veiquit)  fes  enfants,  &  leurs 
iucceileurs  de  père  à  fils,furent  furnommez  de  Vinzelles:  iufques  a  tant 
qu'il  n'y  euft  plus  d'enfants  mafles ,  habiles  à  lucceder.  De  dire  comme 
faillant  la  race  de  Vinzelles  ceux  qui  leur  iuccederent  eurent  nom ,  ie  ne 
le  puis  faire  pour-ce  que  ie  ne  le  fçay  pas ,  ny  n'ay  peu  trouuer  après  qui 
ieî'euffe  oie  véritablement  dire.  Bien  ay-ie  entendu  qu'après  ceux  de 
Germolles,&defain&:Amour,vnde  Bellecombedu  Dauîphiné,  vint 

s^Amour    gendre(le  Bourgognon  ditfillaftre)à  Vinzelles:&  que  deluy  eft(enfin) 

Bcllccôbc.  delcendu  laques  de  Bellecombe,qui  a  vendu  ladite  feigneurie  de  Vin- 
zellesdequel  mort  moins  dignemét  qu'il  n'auoit  preueu ,  a  lailTé  fa  mai- 
fon en  grands  troubles. 

Estovrs.  Estoyr  s,  que  ie  tro^uue  en  tiltres  anciens  efcrit  Eftould,&:  en  d'au- 
Fcurs,  &  tres  }es  Tours,a  efté  dés  long-temps  polledé  par  ceux  de  Feurs:  qui  por- 

fcurl  '  tent  d'or,&  de  fable  lozangé .  Les  Cordeliers  de  Mafcon  eftiment  que  (i 
Corde-   ceux  de  Feurs  ne  font  leurs  fondateurs ,  du  moins  ils  font  leurs  prmci- 

Mafcon     Paux  bienr*ac^eurs  :  d'autant  que  bonne  portion  de  leur  Conuenr, 

eftfon- 
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cûfodee  en  Ce  que  foiiloit  eïîre  du  pourpris  de  la,  maifon  que  les  fleurs 
d'Eftours  ont  à  Mafcon,pres  la  porte  de  Bourg-ncuF,par  laquelle  on  va 
à  Lyon.  Auffi  I'vile  des  portes  du  Cloiftre  faincl:  Vincét  dudit  Mafcon, 
eft  (par  corruption  de  langage)  dicte  porte  defer,aulieu  de  porte  de 
Feurs.Lesarmoyries  de  Feurs,qui  font  fur  ladi6te  porte  en  dedans,  en  porrecîc 
fontfoy  indubitable.    Il  -me  defplaift  que  ie  ne  puis  rechercher  de  Furs.non 
bien  fort  haultcefte  race  deFcurs:  laquelle  i'ay  entendu  eftre  tirée  par  Portede 
d'aucuns,  d'AHemaigne:&  fuis  contraincl  me  contenter  d'en  dire,  que 
Meffire  Iean  de  Feurs  fieur  d'Eftours ,  &  de  la  vieille  Baftie  de  vers ,  rue 
mary  d'Antoinette  de  Sachins ,  fille  du  fieur  d'Afnieres  en  BrefTe ,  def-  Sachins: 
quels  fut  fils  Meffire  George  de  Feurs  Cheualier  fleur  defdits  Eftours, 
&delaBaftie:quieut  à  femme  Heliede  Bellccombe,  fille  de  Meffire 
laques  de  Bellecombe,feigneur  de  Vinzelles,&  de  Bànains  :  &  de  Mar-  £e,lecô- 
guerite  de  Germolles.  Ledit  MefTirc  George  fut  pere  de  Claude  de  Gcrmol- 
Feurs, dernier  hoir  malle  dudit  nom.  Ce  Claude  eut  vnefeeur  nommée  Ics* 
Françoife  de  Feurs,  laquelle  fut  femme  d Antoine  d'Oncieux  feigneur 
deMontierno,  &  defainct  AulbinenSuifTe.  letrouue  ésvieux  Char-  M°"tier- 
tulairesdefainft  Pierre  de  Mafcon  ,  que  le  mefme  iour  que  le  Mo- 
nafteredudict  faincl:  Pierre  hors  la  ville  fut  brufle  &  ruiné  ,  les  mai- 
fons  de  Vinzelles  ,  &  d'Eftours  turent  auffi  brufîees.  Depuis  vn  de  Euefquc 
Feurs  Euefque  de  Neuers,&  Doyen  de  Lyon,  a  bien  reftauréla  mai-  dcNeuers, 
fon  d'Eftours:  &vnCheualier  de  Rhodes  enfant  de  leans,  l'a  qufïi  bien  Ly°cyC 
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L  ô  y  s  e,  ou  (  comme  plufîeurs  efcriuent)  Lôuayfè,eft  vne  des  trois  lot 
maifons,que  i'ay  dit  cy  deuant,eftre  procedees  delà  fouche  de  Lu-  Lugny 
gny  en  Mafconnois.  Elle  eft  (auffi  bien  que  Igyé)  tombée  en  quenoille. 
Le  dernier  fîeur  du  lieu  felaifla  pratiquer  par  les  feditieux,qui  ayant  oc- 
cupé Mafcon ,  le  cuidoient  tenir  cotre  la  puiffance  du  Roy:mais  fe  fen- 
tans  afliegez  de  trois  coftez,ils  furent  tous  ayfes  de  rendre  la  ville,&co-     Duc  dc 
pofer  auec  Monfîeur  le  Duc  de  Niuernois,  de  la  maifon  de  Gonzague.  reprend 
Depuis  ledit  fieur  de  Lôyfe  nelafeitpas  longue  :&  mourant  ne  laifTa  Mafcon. 
qu'vncfille,femme  du  fieur  d'Eftertaux. 

La  tovr  eftoitiadisdu  bien  d'Alard  Baron  de  Montbelet,  &la  Latovr." 
fource  de  fon  nom.  Auffi  portoit-il  de  gueule  à  trois  tours  crenelees,ou  A,rmf  ,de 
chaftelles  d'or. Il  gift  en  l'Abbaye  de  Tournus,au  fond  de  la  nef,  du  co-  Moncbc- 
fté  de  la  Chappelle  S.  George.  La  feigneurie  de  la  Tour  a  efté  long  téps  ,er- 
litigieufermais  en  fin  elle  a  efté  adiugee  au  fils  du  fieur  de  Meraigc,fîeur  Meraige: 
de  la  Colonge,au  pays  de  Dombes. 
Varennes,    et    Chintrey  feio-ncuries  avnelieuè'Françoifc    Vi 

J     \<r    r  CLf  1  ..  i  1  VAREN- 

de  Malcon,  ont  eite  longuement  tenues  par  ceux  du  nom,&  des  armes  nés, 
de  Chintrey,hômes  d'ancienne  noblefTe.  Mais  Chintrey  ayant  changé 
de  pofTcfTeurs:  Varennes  auffi(à  faute  d'hoir  mafle)eft  tombé  en  la  puif- 
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Foizieux.  fancc  d'vn  bien  vertueux  Gentilhomme  de  la  maifon  de  Poizieuxeii 
Dauphiné,quiaefpoLîfclïheritiere. 

Toyria  appartenoità  ce  Baron  de  Corfant,  duquel  les  anceftres 
eftoientfumommezAndnuetz.  Luyfuyuant  leparty  de  ceux  de  la 
nouuelleopinion)lors.qu'ilsfe'failirent  de Lyon,futattaincT:  d'vne ma- 
ladie, dont  il  mourut,  fans  laiffer  enfans.  A'raifon  dequoy  fon  hoirie 
fut  diuifee  en  plufieurs  parcelles  :  &  celte  feigneurie  de  Toyria  eft  de- 
mouree  au  fieur  de  Beo,pour  le  mariage  de  fa  femme ,  fœur  dudit  Ba- 
ron de  Corfant. 

■ 

La  Chaflellemed'Igyé. 


Beo. 


ÏGYE. 


Luçnv. 


Maugy- 
ton. 


IGye'  eft  vne  Chaftellenie  royale.  Et  néanmoins  au  village  dudit 
Igyéeftvne  maifon  noble,laqueIIe  a  acquis  à  fes  poffeffeursle  tiltre 
defeigneurs  d'Igyé.Ceftc  maifon  eft  l'vne  de  celles  que  i'ay  dit  eftre  de 
la  fource  de  Lu^ny  du  Mafconnois  :  &  laquelle  accouplée  aueclaBa- 
ronnie  de  Montbelet ,  eft  en  fin  tombée  au  (leur  de  Maugyron ,  parles 
moyens  déclarez  cy  deifus ,  en  l'article  de  Montbelet. 
:  En ladi&e  Chaftellenie  d'Igyé,comme 'aufïi  en  celle  de  PriiTey3font 
plufieurs  autres  maifons  nobles ,  defquelles  ignorant  les  feigneurs,i'ay 
elle  contrainte  me  taire. 

La  Chaflellcnieâcjaincl  Gengoulx. 


Ni 


S.  Gen- 
goulx. 


SÀinct  GENGovLxeft vne  iolie  villette , aifife  en montaignes, 
quiprod 
fut  homme  de  fort  illuftre  u  temps  q 


•qui  produifent  vins  excell 


ens.Elle  a  fon  nom  de  ce  S.  Gengoulx,qui 
aifon,&:  viuoit£iinctement,du  temps  que 


Pepin,pere  du  Roy  Charlemaigne,  eftoit  Prince,  &  feigneur  proprié- 
taire des  pays  de  Bourgongne.Hors-mis  ce  que  fabonté,  &pietél'onc 
fait  enrooller  au  nombre  des  fainc~ts,il  ne  fc  dit  de  luy  chofe,qui  ne  foie 
plus ridicule,que digne  d'eftrerecitee.Etneanmoins(foit  pourmemoi- 
re  de  la  fontaine  miraculeufe,  dont  fa  légende  fai et  mention ,  foit  pour 
autre  caufe,ou  euent)ilnefetrouue(queiefache)aucuneEglifedediee 
fous  l'inuoeation  de  S. Gengoulx ,  qui  n'ait  vne  fontaine  voifine.  Nous 
Bailliare   auons  dit  cy  deuât,  qu'en  la  ville  de  fainct  Gengoulx  eftoit  le  Bailliage 
Gégoulx.  royal,referué  par  exprès  quâd  les  Roys  ont  aliéné ,  &  feparé  de  la  Cou- 1 
ronne  la  Conté  du  Mafconnois  :  voire  que  le  Bailly  dudict  faindt  Gen- 1 
goulx  eut  du  commencement  vn  fiege(pourtraic"ter  lescaufesdela 
îurifdiction  royale  en  Lyonnois  )  à  noftre  Dame  de  l'ifle  Barbe.  Puis  I 
peu  à  peu  entra  à  Lyon,  où  depuis  fut  eftablie  vne  Senefchaulcee par- 1 
ticuliere.C'efr  pourquoy  on  appella  S. Gengoulx  le  royal. 
S  E  R  c  y_,  eft  vne  ancienne ,  &  noble  maifon,de  laquelle  les  feigneurs  ! 
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fouloiet  eftrc  originellemet  du  nom,&  des  armes  de  Sercy.  Aduint  que  ' 
Je  dernier  dudit  nom,fe  fentat  fans  enfans,  &  ne  relier  plus  aucû  de  fon 
nom,  infKtua  Claude  de  Vilai's  Ton  nepueu,de  par  fafœur,fon  héritier:   V'iliar& 
à  la  charge  de  predrefon  nom  de  Sercy ,  &  Tes  armes ,  qui  font  d'azur,  à 
trois  vndes  d'arget.Cc  que  ledit  nepucu  accepta.  Faidt  dôques  feigneur 
de  Sercy,il  laiffa  vn  fils,  &  deux  filles. Le  fils  nômé  Philibert ,  eftoit  ieu-  Armes  d* 
ne  homme  de  très-bonne  efperance  :  mais  (par  malheur  )  il  fut  accablé,  incomie- 
de  la  cheutte,&  ruine  du  logis  du  Porcelet,  près  fainâ;  Eloy  à  Lyon  :  &  "'«  eftr* 
auec  luy,tout  en  vn  li£t,  les  Barons  de  Senecey ,  &  de  Corberon.  Et  ad-  s<:' 
uint  ce  defaftre  l'an  mil  cinq  cens  quarante. 

Catherine  fille  aifnee  de  Sercy,  fut  femme  de  Petracque  du  Ble',  Du  B^ 
fieur  de  Cormatain,&c.prefentement  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy. El-  Cornu- 
]e  eut  après  la  mort  de  fon  frère ,  en  premier  partage  Sercy  :  mais  (pour  riun* 
certaines  considérations, ayant  obtenu  lettres  de  relief)  ledit  premier 
partage  rompu, elle  eut  en  lin  la  feigneurie  d'Vxclles,plus  prochaine  de 
ormatain. 

Iax^veline  féconde  fille  de  Sercy,  fut  mariée  auec  Antoine  de 
Semur  lieur  de  Tremont ,  de  Sancenyer  ,  &c.  qui  depuis  fut  Che-  T„^"£ 
ualierdc  l'Ordre  du  Roy,Gouuerneur  deMafcom&eftmort  Efleu  de 
laNoblefle,és  Efbts  de  Mafconnois.  Ladite  Iaqueline  eut  pour  fa  part 
en  la  fuccefïion  de  fon  feu  frère,  la  terre,  &  feigneurie  de  Sercy,  près  ' 
S.  Gcngoulx.  De  fes  enfans  fera  oarlé  en  l'article  de  Sancenier  cy  après. 
Je  ne  veux  oublier  que  du  temps  des  Duczde  Bourgongne,lefieurde 
Sercy  eftoit  eftimé  le  plus  riche  Efcuyer  de  tout  le  pays. 

SAviGNYpresS.Gengoulxeflmaifon  principaledeccuxdunom  Savi- 
&  des  armes  de  Colombier  :  qui  portent  de  gueule,  à  vn  chef  d'argent,  ONY- 
&  fur  iceluy  trois  coquilles  de  Gueule.    G  villa  vme  de  Colom-  t>icr.  ' 
bier  efpoufa  Huguette  de  Ianly  :  de  laquelle  le  père  eftoit  yfTu  de  celle  Armes  de 
maifon  de  Ianly  qui  eft  efcheûe  à  ceux  de  Tenarre,fcigneurs  dudit  lieu,  "olo  - 
&dcMommain:&  cftaiïIfeauvicontéd'Auxone.Duditnomdelanlv  bier. 
l'Eglife  de  Chalon  a  eu  deux  Chanoines,  dont  l'vn  fut  Doyen,  homme  !fnIy* 
de  finguliere  érudition,  &  doctement  verfé  en  la  lâgue  Hebraique.  Les  ae  unIy. 
fieurs  de  Ianly  fouloient  eftre  feigneurs  de  Verchify  en  l' Auxois ,  entre 
Charny,&  S.  Thibauld-.mais  défaillantes  les  perfonnes  du  nom  de  Ian- 
Iy,ladi6te  feigneurie  de  Verchify  a  eifé  acquile  par  gens  d'autre  famille. 
Defdits  Guillaume  de  Colombier ,  &  Huguette  de  Ianly,  fut  fils  Iehan 
de  Colombierjequel  fut  mary  de  Claude  de  Neuf-ville,fille  de  Philip-  Ncuf-vif- 
pcdeNeuf-viile, &deLoyfedeBernauld, fieur  &  Damed'Vxelles,&  'c- 
de  S.Germain  du  plain.  Duquel  mariage  dudit  Iean  de  Colombier,& 
Claude  de  Neuf-ville  font  y  (îuz  Guillaume,  &  Antoine  de  Colombier 
frères. Guillaume  fut  fieur  de  S.Loup  près  Chalô,de  Seruillc  outre  Saô- 
ne, &c.Anthoine  eut  Sauigny  fur  Grofne  (  duquel  il  fagit  )  Colôbicr  en 
l'Ai:xois,S.Remy  près  Chaïô,&e.Il  acquit  Courtenaix  en  ia  paroche  de 
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Confrancon,lors  que  le  Roy  aliéna  fon  dommaine.  Quant  a  la  fuccef- 
fiondu  fieur  de  S.  Loup  (tous  Tes  cnfans  décédez  )  elle  efl:  quafi  toute 
retournée  au  fieur de  SauignVjfils  dudit  Antoine,&  deLoyfedeMan- 
Mâdelot.  delot,de  la  maifon  de  PaiTy. 

Lasar-  l  A  5  ARREE  enJ^paroche  de  Curtil,  presS.  Gengoulxaeftélong 
Du  Boys,  temps  pofledee  par  ceux  du  Boys:defquels  la  ligne  mafculineeft  faillie 
en  cefte  branche,par  le  trefpas  de  Guy  du  Boys.Ce  fieur  delà  Sarree  e£- 
Chaua-  pou  Ci  Claude  de  Chauanes,dela  maifon  de  S.Nizy  en  Brefletôc  enlaif- 
nés  b.Ni-  ja  philiberte  du  Boys  fa  fille  vnique,&  heritieredaquelle  fut  mariée  par 
brecGif-  l'aduisdefes  parés,à  Philibert  de  Dree  fieur  deGiiîeylevieuxenl'Au- 
fe-v-  xoîs.  Povr  duquel  mieux  entendre  l'origine,eit.  à  fçauoir  que Ieanne 

sinlietï.    de  fiincbîulien,fiile  de  Mefiire Claude  de  fainâ:  Iulien,  Cheualierde 
Chafcc-   •  l'^rdix  d'Orléans* fieur  de  Balleurre,&c.&  de  Dame  Claude  de  Chafte- 
nay ,  Dame  dudit  lieu ,  fut  mariée  en  premières  nopees  au  fieur  delà 
Mottede  BreiTes/eigneuriefituee  furie  chemin  de  Tournus  à  S.  Gen- 
qoulx-.mais  elle  n'en  eut  aucuns  enfans.  Araifon  dequoy  le  fieur  de 
Cornon.    Cornon,en  laBaronnie  de  Romenay,  fut  fon  héritier  8c  depuis  la  don- 
na en  mariage  (ou  dumoinsenaffismal)  àvnefilledefii  maifon  mariée 
au  fieur  d  Aify  foubsThil,&;  de  Giffey  le  vieux  en  l'Auxoisrpar  les  hoirs 
duquel  ladicte  feigneurie  de  la  Motte  fut  trâiportee  à  Philippe  de  Mefi. 
Mcffcy      fey  fieur  de  Saflangy,  pour  portion  du  mariage  de  Philibertc  de  Clu- 
s^ilangy.  nV)f]j]e  Ju  fîeur  de  Conforgien  fi  première  femme.  I  ea  nn  Edeiainct 
Iulien,  vefue  dudit  fieur  delà  Motte,  conuola  à  fécondes  nopees,  &  fut 
Dree.       femme  de  Guillaume  de  Dree,  fieur  dudit  lieu,d'Aify ,  &  de  Gifley  fuf- 
dit.  Duquel  mariage  y  (firent  Guyard,&  Iean  de  Dree  frères. 
.  G  vyard  efpouia  Marguerite  de  Lantaiges,  fœur  de  Girard  de  La- 

tniges  fieur  de  Belan,  au  Bailliage  de  la  Montaigne  :  &  fut  leur  fille  vni- 
ciue,  8c  héritière  Iaqueline  de  Dree, femme  de  MeffircLoys  deCluny 
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Confor-    Cheualier  iieur  de  Conrorgien ,  8c  c.  Leurs  enrans  rurent  Barthélémy 
gien.        fIeul  d'Aify ,  des  grands  Varennes  près  Chalon,  8c  c.  Guyard  fieur  de 
Conforgien,  de  Beurry  beau  Gucy ,  8cc.  Michiel  fieur  de  Montachon: 
Rou^c-     Guillemettcreligieufeau  Puitz  d'Orbe;  Claudine  femme  de  Meflire 
motK.       Antoine  de  Rougemôt  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  fieur  dudit  Rou- 
rremont  en  Sauoye ,  6c  de  Pierre-cloux  en  Mafconnois  :  Philiberte  pre- 
mière femme  du  délia  nommé  Philippe  de  MefTey,  fieur  de  Saflangy. 
Et  povr  le  regard  de  Iean  de  Dree(que  nous  auôs  ditauoir  eu  en  fon 
Madelot.  partage  GiiTey  le  vieux)il  fut  mary  d'vne  fille  de  Mandelot,fille  du  fieur 
de  Cufly  la  Colône,6c  dudit  Mâdelot:8ceut  vne  fœur  mariée  a  Hugues 
iayé.       de  Lay  é  fieur  de  Coulages  près  Charrolesdequel  appelle  à  la  fucceiïion 
de  fon  oncle,  8c  prenât  le  nom, 8c  les  armes  de  ceux  du  Blé,  deuint  feig. 
de  Cormatain,côme  nous  dirons  tantoft.  C  E  I E  a  n  de  Dree  eut  de  la- 
dite de  Mâdelot,  Philibert  de  Dree, que  nous  auons  ditauoir  efté  mary 
de  Philcberte  du  Bois  Dame  de  la  Sarrce.De  ces  Philibert,&  Philibertc 
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fut  fils  Antoine  de  Dree.  En  fécondes nopees  ledit  Philibert  deDree 
efpoufa  Anne  de  Saulx  Dame  deBere,  de  la  maifon  d'Arc  fur  Tille  dé  DcSauk' 
Saulx,vefue  d 'vn  de  Vauldrey,fleur  de Montz ,  au  Conté  deBourgon- 
gne.Ce  mariage  en  engendra  vn  autrCjCntre  les  enfans  defdites  parties. 
Cefl  qu'Antoine  de  Dree  prenommé,efpoufà  Claire  de  Vauldrey  fille  Vauldrey 
vnique,&  héritière  dudit  de  Vauldrey  fleur  de  Montz.  De  Philibert  de 
Dree,&  Anne  de  Saulx ,  fut  fils  MeiTire  Guillaume  de  Dree  Chcualier. 
de  l'ordre  du  Roy,fieur  de  GifTey  le  vieux,  de  Bere,&c.  D  v  mariage  de 
Antoine  de  Dree,&  de  Claire  de  Vauldrey  font  y  ffuz  plu  (leurs  enfans 
fleurs  de  la  Sarree. 

La  chapelle  de  br  a  ign  y  eftvn  village,  fur  les  limites  du  La  c**- 
Chalonnois,&  Mafcônois.Pres  dudit  lieu  paffela  riuicre  de  Grofne:la-  £" "_BE 
quelle(comme  toutes  les  riuieres  du  Chalonnois)  eftfortfubie&eàfe  g»y. 
déborder,  &  efpancher.  Aduint  qu'vne  Ducheffe  de  Bourgongne  allée  Hiftoire 
en  deuotion  à  Tournus,  en  f en  retournât  à  Germolles  en  Chalonnois,  notable, 
fe  trouua  en  fort  grand  dangier  de  fe  noyer  au  paffage  delà  Grofne.  ^crmoi- 
Maisleshabitansdela  Chapelle  de  Braigny  feirent  il  grand  deuoir, 
qu'ils  la  meirent  à  fauucté^ôc  l'exemptèrent  de  péril.  Pour  recompénfer 
ce  bien-faid ,  la  Duchefle  leur  promit  de  leur  faire  obtenir  du  Duc  fon 
mary  tel  priuilege qu'ils  demanderoient.  Leur  requefte  ne  tendit  qu'à 
ce  que  tous  appellans  de  la  fentenec  de  leur  luge  ordinaire,  euffent  op- 
tion de  releuer  leur  appellation ,  &  faire  afTigner  leurs  parties ,  par  de- 
uant  le  Bailly  de  Ghalon,ou  celuy  de  Mafcon,à  leur  chois. Ce  que  leur  Priuïlegc: 
fut  accordé,&  en  iouyffent  encores  de  préfet.  La  terre,&  feigneurie  efl: 
à  plufleurs  Seigneurs:  entre  autres  le  {leur  Palatin  de  Dyo,y  a  de  beaux  Dyo. 
biçs,&  droicts,  à  caufe  de  fa  feigneurie  de  Breffes.La  maifon  fort  eftoic 
à  ceux  de  Champigny:mais  faillans  hoirs  mafles,ellc  demoura  à  Loyfe  champs- 
de  Champigny,laquelle  fut  mariée  à  Iehan  de  Symon,  fleur  de  Boyer.  Symon. 
Qui  laiffant  plufleurs  filîes,n'eut  qu'vn  fils ,  nommé  comme  luy  lehan 
de  Simon  fleur  de  ladite  Chapelle,&  de  Fles,en  l'Auxois. 

Covrmatain.)  Le  ficur  de  Gourmatain  n'efl  pas  appelle  au  Ban  c°vrma 
du  Mafconnois,à  caufe  de  fà  maifon  de  Courmatain,car  elle  eft  au  Bail-  TA1H' 
Jiage  de  Chalon  :  mais  puis  qu'il  efl:  fur  le  roolle  du  Mafconnois ,  ie  ne 
Jaifferay  d'en  dire  quelque  chofe,fans  pieiudice.Ceftemaifon  baftie  fur 
la  Grofne,fouloit  iadis  appanenir  a  ceux  du  nom  ,&  des  armes  du  Blé:  DuBlè 
defquels  le  dernier  fut  Huguenin  du  Blé:qui  fe  fentant  faris  enfans,  ap- 
pellaàfafucceffion  Hugues  de  Layé,  fonneueu,  &f$n  filleul,  y  fïu  de  Layé* 
ceux  de  Mefïlmicux  en  Dombes,&  d'Arbain:qui  portoient  en  leurs  ar-  Armes  de 
mes  de  fable  à  quatre  angletz  d'argent:ou  (pour  parler  plus  clairement,  Layé. 
auec  le  vulgaire  )vne  croix  de  fable  en  champ  d'argent.  Cefl:  Hugues 
nepucu  eftoit  fleur  de  Colanges  près  Charrolcs  ,  en  partie  de  par 
fon  père: &  de  Cuffy  la  colomme(ou  pluftoft  colonne)  &  de  Mandelot 
de  par  fa  mere.La  grandeur  de  la  fucceffion  de  fon  oncle  luyfeitlaifTeir 
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Armesdu  fon  nom,&  armes  de  Laye,  pour  prendre  le  nom ,  &  armes  du  Ble'  :  qui 
font  d'azur,à  trois  cheu'rons  brifez  d'or.  De  vray  la  race  de  ceux  du  Blé 
De  ob!a-  eftoit  fort  ancienne ,  &c  fe  nommoient  eitrang-emét  en  Latin  de  Oblato. 
ue  "de"    ^  en  Y  a  cu  vn  Euefque  de  Chalon.Ils  pretedent  que  la  Tour  du  Blé, qui 
Chalou.    appartient  prefentement  à  l'Abbaye  de  Cluny,eftoit  de  leur  ancien  pa- 
trimoine.  Auffi  fetrouue  il  par  eferit,  que  celle  grand' maifon  qui  fait 
du  Blé.      vn  coin  du  çrâd  fcloiilre  du  Chapitre  fainct  Vincent  de  Chalon ,  eftoit 
M.Nic.    anciennement  appellee  la  Tour  du  Blé.  Mais  vendue  à  Meffire  Nicolas 
Chance"    Raoulin ,  Cheualier  feigneur  d'Emery,  d'Authumc,  Sec.  illuy  donna 
lier  de      nouuelle  forme  :  la  feit  rcbafïir  tout  à  neuf  :  &  lafeit  nommer  maifon 
BourS°-    d'Emery .  Depuis  luy  deuenti  Chancelier  de  Bourgohgne,le  vulgaire 
Difcours    lanoinmaIaChance!iere,£c  Chancelcri"..  Ellcefcheut  par  hoirie  à  la 
delà  mai-  Dame  de  Chalreau-villain,de  laquelle  la  fille  fut  femme  de  Meffire 
meryj       Marc  de  la  Baulme  Chcuaiier,appcllé,viuât  fon  pere.ficur  deBuffy ,  & 
depuis  Conte  de  Montreueî,il  l'cfpoufa  en  fécondes  nopees  (carde  fon 
premier  mariage  il  auoitdefla  eu  Ieande  la  Baulme  Cheualier  de  l'or- 
dre du  Roy,Con:c  de Montreuel, gouuerneur  de  Breffe ,  &c. )  Ladicte 
fiile  fut  héritière  de  tout  le  biendeladicle  maifon  deChafteau-villain: 
&  n'en  eut  d'enfans  mafles ,  que  Meffire  Ioachin  de  la  Baulme  Cheua- 
lier de  l'ordre  du  Roy,&  Lieutenant  au  Gouucrnement  de  Bourgon- 
gne,en  l'abience  de  tres-illuftre  Prince  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Chafteau   Guyfe,  Gouuerneur  en  chef  dudit  pays.  Ledit  feigneur  de  Chafteau- 
villajneft  villain  feit  ériger  fon  Chafteau-villain  en  Conté, &  en  fut  le  premier 
Conté.0    Conte.  Ce  fut  luy  qui  vendit  ladite  maifon  d'Emery  àM.IehanTifTe- 
randjlors  Confeiiler  du  Roy  au  Parlement  de  Dijon  :  qui  eut  quant  Se 
quant,  beaucoup  de  bons  biens  qui  en  dependoient,&  font  à  SafTenay, 
Bougerot,Gergy,&c.En  fin  fon  fils  M.BenigneTifferand,auiTiCôfeiU 
ler  audit  Parlement  de  Dijon,fentant  ladite  maifon  luy  eftre  inutile ,  Se 
enclauee  dedans  le  Cloifhe  des  Chanoines  fufdits,  l'ades-vny  dure- 
fte  de  la  feigneurie ,  Se  efchangé  auec  ledit  Chapitre ,  cotre  vne  maifon 
dedas  la  ville,&feparee  dudit  Cloiftre.O  R  pour  reuenir  à  Hugues  der- 
Dela     nier  dudit  nom, feigneur  de  Courmatahr.il  eipouia  Anne  de  la  Magde- 
Magde-    laine,fœurde  Girard  de  la  Magdelainc,Bailly  d'Auxois,  Seigneur  de 
Raigny ,  Se  Songy  de  par  la  femme, de  Colanges  en  Charrolois,Cour- 
celles,  laBazolle,  Chafteau-neuf,&c.paracqueftz. Révérend  Père 
en  Dieu  Frerê  Ieha  de  la  MagdeIaine,Grâd-Pricur,&  vicaire  gênerai  en 
l'ordre  de  Clun^P rieur  de  la  Charité,de  Mortauld,&c.  oncle  paternel 
defdits  Girard  Se  Anne,  fut  moyeneur  du  mariage  de  ladite  Anne,  auec 
le  prenomméHuguesadoptécnlafamilledeceuxduBlé.  Cefutauffi 
,,        ledit  (leur  Prieur  de  la  Chanté,  qui  ayat  acquis  portiô  de  Colages  près 
Charroles,pour,&  au  nom  de  fondit  nepueu  Girard,&  defîtant  l'en  re- 
dre  feul  feigneur,  acheta  la  réte,&cheuâce,que  les  fleurs  de  la  Roue  en 
La  Roue.  Auuergnc  auoient  à  Courmatain  :  &  la  dôna  audit  Hugues  en  cfchige 

de  ce 
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de  ce  qu'il  auoit  audit  Colangcs.Brief  fi  iamais  le  Prouerbe  fut  vray,L* 
jeflerafe  fait}  la  bonne  caje  :  il  s'eft  bien  exprelfement  vérifié  par  luy:com- 
mel'ontà  confefler  ceux  defonnom,  qui(croy-ie  bien)  ne  le  mettent 
pasenny.     De  hvg  ves  du  Blé,  appelle  audit  nom,&  de  Anne  de 
Ja  Magdeleinefii  remme,fontfortiz  plufieurs  enfans.  Entre  autres  Pve- 
uerend  pcre  en  Dieu  frère  Iean  du  Blé  filz  aifné,fut  Prieur  de  S.  Marcel  S.Marce!. 
lez  Chalon,de  Ruilly  en  Berry,Lofne ,  &c.  &  fucceda  à  ion  grad  oncle, 
&  parrain  au  vicariat,  &  maniement  des.  affaires  de  l'Abbaye  de  Cluny: 
maisnon  incontinentapres,nyaucctelle  plénitude  de  puifTance:  s'en 
faillant  autant  qu'il  y  auoit  de  différence  entre  le  naturel  de  Iean, &ce- 
luy  de  Charles  Cardinaux  de  Lorraine.  I'ofe  dire  dauantage ,  que  fi  fa- 
neur n'euftefté  pluspuiflante  queiuftice,  le  Prioré  delà  Charité,  qui 
Juy  auoit  eftérefigné  par  fondit  grand  oncle,  ne  luy  euileftéofté. 
Mess  ire  Petracquedu  Blé  fécond  fils ,  effc  Cheualier  de  l'ordre  du 
Roy,fieur  de  Courmatain,d'Vxelles,  &c.  C'en:  luy  que  nous  auons  dit 
en  l'article  de  Sercyauoir  elle  mary  de  Catherine  deSercy,&  de  par  Sc- 
elle auoir  eu  la  feigneurie  d'Vxelles.  Girard  du  Blé  a  eft é  Chanoine  de 
Chalcs&c.  A  NT  o  i  n  e  du  Blé  eft  fieur  de  Madelot,  &  de  Cufîy  h  Co- 
lône.Yfabeau  du  Blé  fut  ArchiprieufedeLancharre.  Lequel  motd'Ar-  Archipti- 
chiprieuie  eft  rare.  &:  prouenu  (comme  i'eftime)d'autant  qu'elle  a  d'au-  j_ancha- 
tresfan£limonialesfoubs  elle:  nommément  le  Piïoré  duPuley.  Vne  rc. 
autre feeur  des  auantnommez,religieufe  de  Marcigny  les  Nonnains, 
eft  paruenue  au  grade  de  Prieufe  audit  lieu.  Marguerite  du  Blé  fut  aufïi 
jpcligieufe&'Prieufedu  Puley  ,  dit  en  Latin  Puellare.  Blaife  du  Blé  fut 
femme  de  pantaleondeS.  Clément,  fieur  de  Taifcypres  Chalon.de  DeS-cle- 
Battanges,duDeueul,&c.  *       fe„ 

Le  reste  des  autres  fieurs  nommez  au  roolle ,  à  la  fin  du  tiltre  de 
la  Chaftelleine  S.Gengoulx,  m'exeuferont  (s'il  leur  plaid  )  fi  ie  me  tais 
d'eux,nayantfufîifantesinit.ruc1:ionsJpour  en  parler  a  contentement. 
Eux  doneques  pretermis,ie  viendray  à  la  Preuofté  S.André,  en  laquel- 
le font: 

Là  gviche.  Encores  que  i'aye  mis  grand  peine  à  m'enquerirdes  la  gvi- 
antiquitez  de  cette  maifon,eftimee  déslongtemps  entre  les  plus  fi-  CHE- 
gnaleesdu  Mafconnois,  y  ayant  imploré  l'ayde  d'vn  feigneur  ,  qui  ne 
veut  eftre  nommé  en  celle  part  :  fi  n'ay  ic  peu  eftre  allez  furfifamment 
inftruict  à  mon  gré,  pour  repeter  l'origine  des  fieurs  de  la  Guiche,  de  fî 
hault  que  l'eulfe  déliré.  l'en  attribue  lacaufeà  ce  que  l'an  mil  quatre 
cens  foixante  fept(apres  que  Charles  Duc  de  Bourgongne  eut  efté  tué 
près  Nancy)  la  Bourgongne  fut  occupée  par  le  Roy  Loysn.  &  lors  la  La  vui(ê 
maifon  de  la  Guiche  fut  prinfe,&  pillée  par  les  François ,  auec  perte  de  chCpji_UI 
la  plufpart  des  tiltres  d'importance.  Qui  plus  eft  ,  meilire  Claude  de  la  lec 
Guiche  Cheualier,fieur  dudit  lieu,  défia  fort  ancien,fut  prins,  &  mené  Vindlca- 
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&cheuaIleureux,eftoit au  feruice  de  madamoyfellc  Marie  de  Boùr- 
gongne,  fille  vnique  dudit  feu  Duc  Charles.  Apres  vn  an  le  bon  vieil- 
lard mis  en  liberté ,  fut  par  ledit  Roy  retenu  à  fon  feruice ,  auec  bon  fie 
auantageux  appoin£tement,comme  auffi  depuis  furet  fes  cnfans.Telîc 
perte  de  filtres,  (auec  ce  que  les  prefentemet  fleurs  de  la  Guiche  nour- 
riz  enfans  d'honneur  auec  le  Roy  François  deuxiefmc,nômé  pour  lors 
Roy  Dauphin,viuant  encores  le  Roy  Henry  deuxiefme  fon  père,  font 
demourez  fort  ieunes  orphelins  de  pere,&  de  mère  :  ôc  ont  plus  conti- 
•  nué  le  feruice  des  Rois, qu'ils  ne  fe  font  arreftez  au  maniement  de  leurs 

affaires  domeftiques)  m'ofte  le  moyen  de  fçauoir,  fie  déclarer  leur  gé- 
néalogie. Sife  trouue-il  par  quelques  anciens  papiers,  mention  eftrc 
faicte  d'vn  'meffire  Phcenix  de  la  Guiche  ,  &  au  fcmblable  d'vn  de 
meffire  Iofferand  la  Guiche  :  mais  il  n'eft  certain  en  quel  temps  ils  vcf- 
quirenr,ny  qui  furent  leurs  femmes.  Ilfetrouue  pareillement  vnc  rc- 
prinfc  de  fieddelamaifon  fort  de  la  Guiche,  faicte  par  meffire  Re- 
gnauldde  la  Guiche  en  l'an  mille  deux  cens.  Et  en  autres  tiltres  men* 
tion  eftre  faidre  de  meffire  Hugues  de  la  Guiche,  &  de  madame  Agnes 
Namon.    de  la  Guiche  fi  fœur.  Apres  tous  ceux-là  fc  trouue  vn  meffire  Guillau- 
me de  la  Guiche,  qui  eut  à  femme  yfabeau  de  Nanton ,  fille  vnique  ôc 
héritière  de  l'vn  des  fleurs  de  Nanton  1340.  Et  appert  par  les  enfeigne- 
Eftangde  mens  d'adoncq,  que  ladite  part  de  Nanton  efloit  de  beaucoup  meil- 
ùuk.       leure  que  de  prefent.  D'autant  que  l'cftang  de  Groffault  en  eftoit,auec 
plufieurs  autres  biens ,  qui  furent  defuniz  de  ladite  feigneurie  de  Nan- 
ton, par  meffire  Girard  delà  Guiche  fleur  dudit  Nanton,  &  donnez  à 
Damas      Catherine  de  la  Guiche  fa  fille,en  traidant  fon  mariage  auccRobcrt  de 
Digome.  £)anlas  four  de  Digoinc:  lefquels  biens  ont  depuis  efte  acquis  par  le 
fleur  de  Sercy,les  héritiers  duquel  les  portent  à  prefent.  Defdits  meffi- 
L'Efpi-     rc Guillaume  de  la  Guiche,  &  Yfabeau  de  Nanton  fut  fils  meffire  Ieart 
de  la  Guiche:lequel  en  fan  1365.  efpoufa  madame  Marie  defEipinafTe: 
ôc  eftoyent  pour  lors  fleurs  de  Combronde,&  autres  biens,aduenus  de 
Conucnt  prefent  aux  fleurs  de  Barbefieux.  Lefdits  fleurs  mariez  furet  tous  deux 
b"s  jg°"  enterrez  au  cloiftre  des  Iacobins  de  Mafcon,  deuant  la  porte  du  chapi- 
Mafcon.    tre.  Ce  côuët  a  efté  ruiné  par  les  Huguenots,ôc  y  a  efté  drefTee  vnc  cita- 

delle,pour  la  conferuation  dudit  Mafcon.Lcfdits  Iean,&  Marie  eurent 
pour  filz  meffire  Girard  de  la  Guiche ,  duquel  cy-deuant  cfl  faicte  men- 
Poquic-    tJ011'^  efpoufa  Marie  de  Poquicre  en  l'an  1401.  laquelle  maifon  de  Po- 
rc, quiere  efloit  bone,&  ancienne  au  pays  de  la  Marchc,&  auoit  plufieurs 
biensésenuironsdeBeaulne:  mais  à  prefent  elle  eft  faillie,  par  faute 
d'hoirs  malles  dudit  nom.  Le  Baron  de  Ris  en  a  cfpoufé  l'heritiere,  fille 
du  fleur  de  Bellarbre.     Girard  de  la  Guiche,  &Ieanne  fa  femme 
Ris.         acquirent  la  terre,  ôc  feigneurie  de  Chaulmont  en  Charrolois ,  de  ceux 
Bellar-      de  Corgeron,&  deThoulonjon.  Ce  meffire  Girard  fut  Bailly  de  Maf- 
con :  ôc  eut  deux  fils ,  Iean ,  fie  Claude  delà  Guiche.  L'aiihé  mourut  en 
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fleur  d'aage,e(hnt  au  feruicc  du  Roy,foubs  le  Comte  de  Neuers:&  fut 
enterré  aux  Cordeliers  duditNeuers.     Clavde  de  la  Guiche  fut  LaBauI- 
tres-notablc  Cheualier,&:  eut  à  femme  Claude  de  la  Baulme  fille  du  me  î401" 
Comte  de  Montreuel  en  Breffie,i  455.  D'eux  y  (firent  ûx  filles,defquel- 
les  deux  furet  religieufes  à  Marcigny  les  Nonnains,  où l'vnefut  Prieu- 
fe.  Les  autres  quatre  furent  mariées.   L'vne  à  la  maifon  de  Digoi-  Digoine. 
ne  :  l'autre  à  vn  de  Chandieu  fieur  de  Pôle  ,  &  Pourprieres  en  Beau-  chadieu- 
jolois:&:  les  deux  autres  à  Frâchelain  en  Dombcs,l'vneau  pere,&  Tau-  Franchc- 
treaufils.  D'où  vient  par  retour  de  mariage  la  terre  de  Garnerens  ,ap-  çin' 
gàrtenant  à  ceux  de  la  Guiche.  N'eft  à  omettre  que  ledit  rrjeffirc  Clau-  rans. 
de  eilant  fur  les  viei's  iours ,  acquifl:  du  fieur  de  Chaferon  la  terre  de 
Marcigny  le  Conte.  D'vn  fécond  mariage  il  eutfix  fils ,  &vne  fille:  la-  Marti- 
quclle  fut  femme  de  meifire  Philippe  de  Vienne  fieur  de  Clervan,&  lny  le 
de  Momvy ,  au  Conté  de  Bourgongne.  Defdits  fix  filz  les  trois  furent  vienne 
d'Eglife.-afiauoir  dom  Philibert  de  la  Guiche,  Prieur  de  Sauxillanges,  clerua"- 
par  le  bienfaict  de  mefiire  laques  d'Amboyfe  Abbé  de  Cluny.   Le  ges>   an" 
deuxiefme  fut  meifire  Antoine  de  la  Guiche  Protonotaire  du  fainct 
fiege  A  polf  olicq',Chanoine  de  Mafcon.  Le  troifiefme  fut  Iean  Prieur 
de  Lofne.Les  autres  trois  du  monde,furent  Iean, Pierre,&  Girard. Défi-  Lofne. 
quels  Iean  fils  aifné ,  fut  Cheualïer  fieur  de  la  Guiche  :  qui  après  auoir 
longuement  feruy  le  Duc  Charles  de  Bour^ongnc  enfes  guerres, le 
voyant  mort,fe  retira  au  feruice  des  Rois  Charles  huicliefme,  &  Loys 
douziefme  :  ©ù  il  vfa  lerefte  de  fes  iours  en  honneur ,  &  réputation  de 
vaillant  Chcualier.il  ne  fur  point  marié,  &  laifla  fa  terre,  &;  feigneurie 
delà Guiche,àmeilire Pierre fon fécond  frère: aucuns  adiouffcent  &à 
fon  fils  aiiné.  Les  curieux  en  feront  faidts  certains  par  le  teframent ,  ôc 
inftitution  d'héritier.     Messire  pierre  delà  gviche 
Cheualier  eut  pour  fon  partage  la  feigneurie  de  Chaulmont  en  Char-  . 
rolois  :  &  en  l'an  1491.  print  pour  fa.  femme  &  efpoufe  Françoife  de 
Cha(eron,filledemeflire  Antoine  de  Chaferon,  &c  de  madame  Anne  Chafero. 
d  Amboife,  fille  de  meffire  Pierre  d'Amboife,  &  de  madame  Anne  du  Amboif«  • 
Buel ,  rnaifon  des  Contes  de  Sancerre.  Oultre  la  vaillance,  &  prouëffe  * 

demeflire  Pierre  de  la  Guiche,  il  y  auoit  en  luyvne  naturelle  fâgeife, 
accompagnée  de  prudéce  mondaine,&  fçauoir  fi  politique,  que  pour 
ce  regard  il  a  efté  fort  eftimé  entre  les  hommes  de  fon  temps.  Et  com-  B 
bien  que  fil  rnaifon  foit  ancienne,  fi  l'a-il  bien  illuftree  par  fes  bôs  fens,  gnons 
&  fuffifances.  La  Cour  des  Rois  de  France  eftant  fort  peu  fréquentée  mauua» 
deBourgongnons,cefieur  de  laGuiche  fut  des  premiers  qui  fe  font  zants#" 
affe<5tionnemetaddonnezàlafuitted'icelle.IlferuitquatreRois,auat  Lesfeuls 
que  fe  retirer  du  tout,&  choifir  le  repos  en  fii  maifon.  Il  fut  nourry ,  &  Jlo™s" 
efleué  chez  le  Roy  Loys  onziefmerpuis  luy  fitferuicesen  fes  ordon-  eftoyent 
nâces  :  puis  fut  appelle  par  Charles  hui&iefme  pour  eftre  de  fil  maifon:  *}ela,mai~ 
onneur  qui  neitoit  raiCt  qu'aux  hommes  bien  iignalezdcnoblefle  Rois» 
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informée  de  vertu.  Loys  douziefmeeftantparuenu  à  la  couronne,  &c 
cocmoifTantlesfens,&fumTancesdudit  ficur  delà  Guiche,  eut  fort  a 
Ch.im-  cherdel'auoirpresdeluy.  Pourcclefeit-ilfon  Chambrelan,ou  (com- 
bcllan.  me  ]e  vulgaire  eft  couftumicr  de  dire)Chambcrlâ:qui  eft:  ce  que  le  Roy 
Gentil-  François  voulut  eftre  nommé  gentilhomme  delà  Chambre.  Chacun 
laTham-  f<pit  que  régnant  1e  Roy  Loys  douzielme,  le Reuerendiflime  George 
bre.  Cardinal  d'Amboife,  Légat  en  France,  &  Auignon,  Archeuefque  de 
„LeS-lt     Roiien ,  auoit  le  flngulier  maniement ,  &  fuperintendance  des  affaires 
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conioin-   suc-main  cogneu  la  preud'hommiedudit  fleur  de  la  Guiche,  confen 

deaubie  titajfément  le  mariage  dc  luy  auec  fa  niepee  la  fille  du  (leur  de  Chaze- 

ron,cy-deuant  mentionnée  :  &  celte  alliance  aida  beaucoup  a  taire  co- 

LaGui-    gnoifireau  Roy,  combien  le  (leur  de  la  Guiche  luy  eftoit  vtile  ferui- 

cheem-    tcur  Aufti  l'ayât  cogneu  félon  Ton  cœur,  il  l'employa  en  plufleurs  Am- 

plufiçuM   bafîades,tât  en  Efpaigne,vers  Ferdinand  Roy  d'Arragon  de  fon  eftoc, 

amb*flà^  &  de  Caftille  de  par  fafemme,oùilfeiournadeuxans  :  vers  le  Pape 

Léon  dixieime,de  la  maifon  de  Medicis  :  vers  l'Empereur  Maximilian: 

vers  le  Roy  Hery  d'Anglctcrre:verslesSuy(Tes:&le  Ducde  Gueldres: 

que  autres:où  il  s'acquitta  il  heureufement  de  Ces  charges,quc  fon  Roy 

en  eut  grand  contentement.  Et  pendant  qu'il  eftoit  employé  efdictes 

La  Gui-    charges,  le  Roy  luy  donna  le  Bailliage  d' Au tun:  duquel  il  fedeffitvti- 

îhd'Au-1"  ^ement-  Ce  qu'ayant  fecu  le  Roy  il  l'eut  fort  à  gré:&  vaquant  le  Baillia- 

tun.         gedeMafconilleluybailla.LeditRoydecedé,vintàlacourôneFran-' 

V6-lT,    cois  premier  du  nom:  qui  ayant  cogneu  ledit  fleur  de  la  Guiche  bon 
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lydeMai-  leruiteur  des  Rois  les  predecefieurs ,  s  en  voulut  auili  leruir ,  tant  en  les 
con-        ambaffades  qu'au  faicï:  de  fes  guerres.  Venant  l'Empereur  Maximilian 
Siège  de-  deuant  Milan,où  eftoit  Charles  de  Bourbon,dit  de  Montpcnfler ,  Duc 
uanc  Mi-  jc  Bourbonnois  Conneftable  de  France,auec  groffe  armée,  il  dôna  au- 
XaGui-    dit  fleur  de  la  Guiche  charge  de  dix  mille  Suylîesjdefquels  il  fut  Coro- 
chcCo-    nal.  Ce  fut  la  première  fois  que  Milan  fut  gardé:  car  (pour  lors)  qui 
dtTmuîc  eftoit  maiftre  de  la  campagne ,  eftoit  maiftre  de  ladi&c  ville  de  Milan. 
SuyiTes.     Finablement  ledit  meflire  Pierre  de  la  Guiche  plein  d'ans ,  &  de  bon 
Rois  à      heur,fe  retiracn  famaifon.Maisfonabfencen'empefchaqueàArdrcs, 
àlaveiïe,  &  abouchement  des  Rois,  Henry  Roy  d'Angleterre  ne  de- 
mandait au  Roy  Frâçois  où  eftoit  la  Guiche:&  lors  ledit  Roy  de  Fran- 
Robercct  ces'enquerant  pareillement  où  il  eftoit,  feeut  par  Robcrtet  fon  Secrc- 
fiTui  de"»  ta'rc>  qu'il  eftoit  chez  luy:fur  quoy  il  ordonna  qu'on  luy  mandaft  de  fâ 
Guiche.    part  qu'il  vint  en  Cour.  A  quoy  Robertetbien  amydudit  fleur  de  la 
Guiche  ne  feit  fautc.Quand  ledit  fleur  de  la  Guiche  receut  ces  lettres, 
il  y  auoit  bon  nombre  de  gentils-hommes  fes  voiflns:  entre  lefqucls 
eftoit  vn  mien  oncle,  frerc  de  feu  monfieur  de  Ballcurre  mon  père ,  au-: 
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quel  il  les  communiqua  >  &  luy  demanda  Ion  aduis,  s'il  deuoit  aller  à  la 
Cour,ou  non.  Et  comme  mondit  oncle  luy  eut  dit ,  qu'il  luy  fembloit 
que  ouy  :luy  répliqua  qu'il  eftoit  d'autre  opinion  :difant  que  la  Cour  Apoph- 
eftoit  compoiee  de  ieunes  cens ,  entre  lefquels  luv  défia  vieil  ne  pour-  tlieSme 
roit  eltre  bien  venu  ,d  autant  qu  il  y  conuient  eitre  flatteur ,  &:  mcteur,  delà  Gui- 
vices  impertinéts  à  toutes  perfonncs ,  &  fur  tous  aux  vieux  gentishom-  cllc' 
mes,qui  ont  eftéfongneux  de  la  vertu, 5c  d'acquérir  bonne  réputation. 
Mais  qu'il  auoit  des  enfants  en  Cour,  aufquels  il  feroit  moins  mauuais 
de  flatter, &  mentir  :  &  que  leur  aage  les  difpenferoit  s'ils  ie  fçauoyent 
accommoder  au  temps.  Ceft  apophthegme  m'a  tant  pieu ,  qu'encores 
que ielayeapprins fort ieune,ieiay  fongneufemétretenu:&  m'afem- 
ble  que  ie  ne  le  debuois  icy  paffer  foubs  îilence.Or  il  fina  fes  iours  en  fa  Heures 
maifon  de  Chaulmont ,  (ans  iamais  auoir  efté  perfecuté  de  gouttes ,  ny  ,  ™a}~ 
autres  empelchements  de maladies,qui  iont  coultumieres  d  accompa-  fieurdela 
gner  la  vieillelledeprefque  toutes  autres  perfonnes.    Voire  que  tout  G"iche. 
vieil  qu'il  eftoit  aagé  de  près  de  quatre  vingts  ans ,  il  ne  porroit  plus  or- 
dinairement qu'vn  iimple  bonnet  de  Mantoùe ,  ou  pareil ,  fans  aucune 
coiffe,ny  petit  bonnet  deffoubs.  Son  trefpas  occafionna  grâd  dueil  en 
tout  le  pays:car  il  eftoit  honoré  de  chacun,  &  fingulierement  aymé  de 
toute  la  NobleflcAulfi  eltok-inage,lecourable,&  çrandaufmonnier. 
Il feit  pludeurs  beaux acqueftsnotammét delà moictié de  la  feigneu-  Acqucfts 
rie  de  la  Perrière  en  l'Autunois,&  maints  agencements  en  fes  terres ,  &  dclaGui- 
feigneuries  delà  Guiche, &:  de  Chaulmont.  Ileutlafei^neuriedcSiui-  che. 
gnon  par  les  moyens  qui  ieront  déclarez  en  l'article  dudit  Siuignon.  LaPer_ 

o  i  j  i  o  riere. 

Ceft  luy  quiàl'aydede  meflire  laques  d'Amboife  Euefquc  de  Cler-  Sitàgno. 
mont, &:  Abbé  de  Cluny  oncle  de  ta  femme,feit  baftir  le  corps  du  logis  Iaqucs 
de  Chaulmont  du  cofté  du  folcilleuâr.  C'eftluy  (derechef)  quifiteri-  feAbbé 
ger  l'Edile  de  la  Guiche,  où  il  eft  inhumé.  Nous  remettrons  à  dire  de  deCiany. 
les  entants,  pour  parlerdefon  frère  pinfnc,  qui  eut  nom  G  irard  de  L-llaul" 

3  i  t  r  î  «    i  t  i  r  monr. 

JaGuiche,&  eut  pour  ion  partage  la  terre  de  Martigny  Je  Conte,  fain-  Dufieur 


£teFov,&Bois  Cheuencncn  Brionnois:qui  furent  iadis  de  la  maifon  deMam- 
dePoquiere,  dont  eftoit  leur  grand  mère.  Cefieurdc  Martigny  fut  cor 


)tltC. 


lieutenant  du  lieurd'AlegreaugouuernementdeSauonne,«lorsquele 
Roy  Charles  huitticfme  côquefta  le  Royaume  de  Naples.  Il  eut  pour 
femme  Anne  de  Iaucourt  de  la  maifon  de  Vilarnou  :  &  acquirent  du  iaucourt 
ileur  de  Digoine la  terre  de  NoyersenBryonois.il  eft  inhumé  à  Mar-  noad" 
tigny.Lefdits  Girard  de  la  Guiche,&  Anne  de  Iaucourt  eurét  plufieurs  Noyers 
enfants,  qui  moururent  en  basaage,  ne  refiants  que  Efme,&  Anne.  ^"no^" 
E  s  m  e  de  la  Guiche  mourut  en  l'aage  de  vingt-deux  ans,a  Paris,  à  l'en- 
trée du  Roy  Henry  deuxiefme:&  ne  fut  point  marié.  Anne  fa  fecur  dé- 
molira fille  vnique,  &  héritière  de  celle  féconde  branche  de  la  Guiche. 
Elle  fut  femme  de  meilire  François  de  Choyfeul,  heur  &  Baron  de  Choyfcul 
Cicmon  en  Baffigny.    Ce  d  i  t  de  la  branche  de  Martigny ,  il  eft  téps  clem0B' 
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Enfants     déparier  des  enfants  de  meiïîre  Pierre  de  la  Guiche,  &  delafufditts 
Pierre  de  dame  Françoife  de  Chafcron.Et  faut  noter  qu'ils  eurent  dix  filz,&  trois 
la  Gui-     filles.  Des  dix  iîlz  les  trois  décédèrent  auant  leur  père.  AfTauoir  laques 
chc"         aifné  de  tous, mourut  en  l'aage  defeizeansau  lieu  de  Chaulmont,  Se 
fut  enterré  en  la  chapelle  dudit  lieu,  à  l'entrée  du  chœur.  L'autre  nom^ 
mé  Pierre ,  fut  religieux  de  Cluny ,  &  Prieur  de  noftre  dame  de  Lofne, 
par bien-faictdemefiire laques  d'Amboife  AbbédeCluny.  Eftataux 
eftudes  à  Paris,il  y  mourut>&  gifl  à  S.  Martin  des  champs.  Le  tiers 
Anne  de    fut  Iean  delà  Guiche  :  qui  eftant  de  la  compagnie  de  meiîire  Anne  de 
Mont-      Montmorancy,pour  lors  capitaine  d'hommes-d'armes,  &  depuis  grâd 
Mai(lre,&  Connel}abledeFrâce,mourutàlaioumeedelaBicocque, 
fuyuant  fon  Capitaine,qui  s'eitoit  mis  à  pied  auec  les  Suyfïes  >  cuidant 
les  animer,  &  inciter  à  combattre,  ce  que  neantmoins  ils  ne  voulurent 
faire.    Dix  autres  enfants  furuefquirent  leur  perc  :  aflauoir  fept  filz, 
&  trois  filles.  De  ces  fept  trois  furet  retenuz  du  monde,  &  quatre  prin- 
drét  le  train  del'Eglife,pournondiflipcr ,  omettre  en  pièces  leur  mai- 
fon:ains  laconferuer  en  fa  grandeur.  Les  filz  furent  Gabriel,  Claude, 
François,  Philibert,  George,  Charles,  &  Sebaftien  :  les  filles  Ieanne, 
Marguente,&;  Sufannedela  Guiche:deiquelsieparleray  fuyuant  l'or- 
dre que  ie  les  ay  nommé.    Gabriel  delà  Guiche  fut  nourry  page 
en  Efpaigne,  &  au  fonir  de  là  entra  au  ieruice  du  Roy  Frâçois  premier 
en  eftatdegentilhommefcruât.  Dés  lors  il  fuyuit  ledit  Roy  en  toutes 
fes  guerres, auec  honneur,è\:  au  contentemet  de  fon  Prince.  Sa  valeur* 
&  prouèife  fut  bien  fouuent  coerneuë  :  mais  lors  prouuee,  &  louée  de 

Bataille       r    l  .  r         ,p     ,  1  n  r  1     •         1 

de  Pauie.  ion  Roy,quand  au  veu,&  lecu  d  iceluy ,  &:  iuy  citant  tort  prochain ,  il 

G.  delà  receut  vne  arequeboufade  à  la  bataille  de  Pauie ,  &  en  eut  l'os  du  bras 

blefsé.  gauche  au  deflus  ducoulde,toutfroilsé.S'enfoubuenantleRoy  Fran- 

Gentil-  çois,à  fon  retour  d'Efpaigne,il  l'honnora  de  l'eftat  de  gentilhomme  de 

homme  çà  c2iarnt>re  :  faueur  qui  pour  lors  n'eftoit  communiquée ,  finon  aux 

Cham-  hommes  plus  fignalcz  de  vertus,  ou  des  premières  maifons  de  France. 

kre-,  Auili  luy  donna  le  Roy  le  Bailliage  de  Mafcon ,  par  furuiuace  auec  fon 

Bailliage  *  n     .  '  ,       °.  n    ,  .,  U  ,    ,     .. 

deMaf-  pere,qui  en  eitoit  pourueu.  A  traicx  de  temps  il  rut  pourueu  delà  Jieu- 
con.  tenancee»  la  compagnie  de  cent  hommes-d  armes  dufiredeMont- 
chelieù-  morancy,grand  Mailtre,&  Conneftable  de  Francc:où  il  acquit  bonne, 
tenant  du  Se  grande  réputation.  Car  (oultre  la  confiance  dont  il  via,  à  ne  vouloir 
fieurgrad  abandonner  fon  capitaine  tombé  en  defaueur,  &  retiré  chez  luy,enco- 
&  Con-  res  qu'il  en  fuit  follicité  pat  ceux  quieftoyentmieulx  authorifez  en 
neftablc.  Cour,  qui  luy  faifoyent  offrir  la  heutenance  de  monfieur  le  Duc  d'Or- 
du  iieucC  leans  fils  du  Roy)l'honneur  de  la  conferuation  de  la  ville  de  Monftrcul 
delà  Gui-  luy  eft  deu:&  la  magnanimité  dont  il  vfa,quand  il  fouflint  l'effort  d'vn 
Maêna-  grosoft  d'Anglois  au  Pont  de  Brique,  Se  leur  empefcha  lepaiTage,eft: 
nimicé  de  digne  que  la  mémoire  en  demoure  à  iamais  grauee  en  la  foubuenance 
la  Gui-      de*  hommes.Eftant  follicité(comme  i'ay  dit)d'abandonner  le  party  de 

monfieur 
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monfieurleConneiHble,àfindemanifeitéTà  tous  la  confiance  de  fa  Conrtace' 
refolution,  il  print  pour  deuife  ces  mots,  La  fera  fin  làgvi-  ^aGui" 
che.  Aurefteil  eftoit  fi  bien  nay,  &  bien  accouftumé,  que  entre  les  Dcuifc. 
Princes,  &  plus-grands  feigneurs  il  paroifloit  leur  compagnon  :  &  en- 
tre les  gentilshommes  il  eftoit  fort  courtois,gracicux  &  affable.  Apres 
le  trefpas  du  Roy  François  premier ,  le  Roy  Henry  deuxiefme  du  nom 
donna  tout  en  vn  temps  audit  heur  delaGuichele  Collier  de  Ton  or-  Récom- 
dre  (  qui  lors  n'eftoit  fi  commun  qu  il  a  efte  depuis  )  luy  donna  auiîi  le  a"  \  j"" 
gouuernement  deBrefTe,Beugey,  &  Veromey:auecvne  compagnie  Guiche. 
de  cinquante  hommes  d'armes.  Defquelsbien-faicrs  ilaiouy  toute  fa 
vie:  encoresquefurfesvieilsioursilfuftdeuenu  fort  goutteux.  Il  eut 
pour  femme  madameAnne  de  Soreau,vniquefilIe,&  héritière  du  fieur  SoreauS, 
de  S.Geran,&  de  la  dame  de  Maignac. Duquel  mariage  font  yffus  Phi-  Gcran' 
libert, Claude, Iean,  & François^aucc vne fille.     Philibert  de  la 
Guiche  efl:  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes-d'armes,gouuerneurdcBourbonnois,grandMaiftre  de  l'artillerie 
de  France,fieu  r  de  la  GuichejChaulmontj&c.  C  l  a  V  d  e  de  la  Guiche 
efl:  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy, fieur  de  S>Geran,&c.  Iean  Prieur  de 
Sauxillanges  en  Auuergne.F  rançois  Abbé  de  S.Satur  près  Sanccr- 
re,Preuoft  de  S.Pierre  de  Mafcon, Prieur  de  Perrecy,&c.La  fille  efl:  ma- 
riée au  Conte  de  Pompadour.V  oïl  a  qvant  au  chefdes  armes  de  Pompa- 
la  Guiche,  qui  font  de  fynople,àvnfaultoir  d'or.  CLAVDE  de  la  Gui-  Armés  de 
chefutProtonotairc  Apoftolicq,  &adminiftrateurde  Gaillac,patle  la  Gui- 
bien-fait  du  Reuercdifïimc  Cardinal  d'Amboife ,  Légat  en  Frace  &  A-  chc' 
uignô,Archeuefque  de  Roiiemlequel  (en  faueur  de  madame  de  la  Gui- 
che,fille  de  fi  niepee  de  Chazeron  Anne  d'Amboife.dôt  efl;  faicle  mé- 
tion  cy  deflus)portoit  finguliere  amitié  à  ceux  de  la  Guiche.  Depuis  le- 
dit Claude  fut  prieur  de  Lofne,par  le  decez  de  pierre  Ion  frerc  premen- 
tionné.Etencores  fut  prieur  Cômendataire  de  S.Pierre  de  Mafcon,pat 
Ja  refignatiô  qu'en  feit  en  fa  faueur  meilire  Remôd  de  l'Efpinafle,  fieur 
de  Siuignon.  Il  fut  aufli  Abbé  de  Beaubec  en  Normandie  :  &(poUr  vn 
temps  )  Abbé  de  Haultecombe  en  Sauoye  :  puis  Euefque  d'Agde  :  & 
lors  fut  l'vn  des  Eucfques  députez  parle  Roy  pour  aller  au  Concile  de  Concile 
Trente,  où  il  fe  porta  fort  vertueufement.  pource  venant  à  vacquer  dcTrete- 
l'EuefchédeMirepoix,  il  fut  transféré  d'Agde  à  icelle.  Il  fut  enuoyé  Ambafîà-i 
Ambafladcuren  PortugalàlarequeftedelaRoyne  Aliéner i  laquelle  tucca"^or 
defiroitdrefTer  le  mariage  del'Infante  deportugalfa  fille,  auecl'lllu-  quelles 
îtriflïme  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendoïmois,  de  Beaumonr,  j*ns- 
&c.  Mais  le  Roy  de  Portugal  ne  fy  voulut  accorder.  Depuis  ledit  Vendof- 
princcefpoufaleanned'AlbretPrincefle  héritière  deNauarre,  &  par  me- 
elle  en  fut  Roy.  Noftrc  Euefque  de  Mirepoix  fur  fes  derniers  ioursfé  ^A"b7e 
retira  à  Rome  :&ye(tant  fut  employé  par  le  Roy  en  eftat  d'Ambafla- 
deur.  Là  il  mourut,&  efl:  enterré  à  faincl:  Loys  :  où  l'autheur  del'infcri- 

Ff 
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Erreur^  ption  niife  fur  fon  monument  s'eft  mefeompté,  îappellant  Sequanois: 
^he"3"  qanleftoûdelaB0urgQngneFrançQife,&:nondela  Franche- Conté. 
F  p.  A-N  ç  Q 1 5  fut  auffi  homme  d'Egliféjà. fon  adueneraenc  Archidiacre 
Prcuofte  deTours:puisP.rçuoftdçSureincpre5  S.Cloud.  Etpourcequec'eftvn 
de  Surei-  t,eau  Heu  fur  [a.fiuiere  de  Seine,cntre  Paris,  &  faind  Germain  en  Laye, 
Cardinal  le  Cardinal  de  Grandmont  la  voulut  recouurer.  Pour  récompense  il 
dcGrâd-  donna  l'Abbaye  de  la  Lucernc  ,  en  la  baffe  Normandie.  Il  fut  aufli 
La°Lu-  Doyen,&  Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Mafcon,par  ledecez  du 
cerne.  Doyen  de  Courfàut.  Finablcment.  mciïire  Bertrand  de  Keneringhen 
Bem-and   allemand  D0yçn  de  Poi&iers,  luy  ïdTisna  fon  Abbaye  de  fain£t  Satur 

de  Kcne-  /  ..  '      J  1     i      m  •    '     -i  -r  s 

ringhen,    foubs  Sanxerre.  Laquelle  (  le  (entant  malade  a  l'extrémité  )  il  a  remite  a 
S.Sarur.    ]VÎ. François  delà Guiche  Ton  nepueu,&  filleuhauquel  auiliilalaifséle 
Mou-       Prioré  de  Mouftiers  en  Bourbonnois.  P  h  i  l ■  i  b  e  r  t  de  la  Guiche  fut 
î'crs:,       religieux  de  l'ordre  de  Clunv,&  Prieurdc  Sauxillâp;es,  par  le  bien-faivft 
langes,      de  ion  oncIe,quiluy  refigna.      George  delà  Guiche  Cheualier  de 
La  l'enie-  jorcjrç  £u  j^0y  j  eut  pour  fon  premier  tiltre  la  feigneurie  de  la  Perrière: 
&  le  premier  eftat  qu'il  eut  en  Cour  fut  d'élire  Panetier  :  puis  il  fut  Ef- 
cuyer  defeuyerie  chez  la  Royne  Alienor  d'Auftriche ,  féconde  femme 
du  Roy  François  premier.  En  fin  (  le  perc  trefpafsé  )  il  eut  pour  fon  par- 
Siui-      tage  Siuignon,Nanton,  Garncrans,  Sec.  Ledit  Siuignon  eftoit  venu  de 
Nanton    l*1  maifon  de  rEfpinafle,  comme  nous  auons  à  dire  en  l'article  prochai* 
Garnerâs.  nement  fuyuant.  Nous  auons  dit  cy  deflus,  que  Nanton  eftoit  aduetiu 
à  la  maifon  de  la  Guiche  par  Yfàbeau  de  Nanton,  femme  de  meffire 
Guillaume  de  la  Guiche.  Ledit  meflïre  George  fut  pourueu  par  le  Roy 
François  premier  de  la  Capitainerie  du  chafteau  de  Semur  en  l'Auxois! 
&  du  Bailliage  de  Chalon  fur  Saone,vacquant  parle  trefpas  de  mefïire 
Iean  de  Lugny  ileur  de  Ruffcy  en  Chalonnois.Mais  pour  certaines  co-> 
fédérations,  il  s'en  efldefaict  enfaueurdu  ficur  Baron  de  Seneceyfon 
Beauvau.  coufin.  il  fe  maria  à  dame  Marguerite  deBeauvau  154  9.  Etlaprintà 
Ioinville,où  elle  eut  nourriture  foubs  madame  Antoinette  de  Bourbô 
Ducheffc  de  Guyfc  Laquelle  Prineeffefaifoitceft  honneur  àladi&e  de 
Beauvau,de  l'apparenter  :  par  ce  que  la  grad  mère  de  ladite  dame  eftoit 
fortie  de  Beauvau ,  par  vne  fille  de  feu  mefïire  René  de  Beauvau  Senef. 
chai  de  Barrois,fcigneur  de  Beauvau  en  Anjou,de  Manoville,  Noman, 
Badochc.  Rouertes  en  Barrois:&  de  dame  Claude  de  Badoche,damc  de  Page,  &c 
deplufieurs  autres  terres  au  vau  de  Mets.  Laquelle  Claude  fut  fille  de 
meffire  Claude  deBâdoche  fleur  de  Molins  près  de  Mets:&  de  Ieanne 
Serrierc.    de  Serrierc  fille  vnique  de  mefïîr&Conrad  deScrriere  aduoùé  deNo- 
Enfansdc  meny  en  Lorraine,  quiauoit  plufieurs  grands  biens.  Du  mariage  dudit 
deUGui.  meffireGeorgc  de  la Guiche,auec ladite  dame  Marguerite  de  Beauvau, 
«hc.         font  fortis  huit  cnfants,fix  fîlz,&  deux  filles. Le  dernier  filz,  &  l'vne  des 
filles  moururent  en  bas  aage.L'aifné  des  autres  filz,nomméAntoine  de 
la  Guiche,aagé  de  vingt  &  quatreans,  eftoit  lieutenant  en  la  compa- 
gnie co- 


.deMafcon,  33  p 

ghiecoîonnelle  du  heur  Strolîy  ,  Colonnelde  l'Infanterie  de  France, 
quand  il  fut  tuéà  l'afTault  donné  à  faincl  Lo  en  Normandie ,  Ieiour  de  9  r  0- 
lafefl:eDieu,iî7  4-  Quielf  peu  après  que  le  Conte  de  Mongommery  M/rag& 

euteftéprinsciDonfront.  Iean  Baptiile  freredudit  Antoine  futaufli  Z7r' 

1  xm  il-  1  1     ^      ■     -        r  ,    ,  Dotront. 

tue  près  Montpellier,  ayant  tiltre  de  Capitaine  es  troitppcs  de  Lan- 
guedoc, à  la  fuitte  du  (leur  MarefchalDanuilIe,  duquel  il  efloit  fore 
aimé,  &  eilimé.  Gabriel  Cheuaîier,  &  Commandeur  en  l'ordre  de 
Malte,  fut  tué  en  combattant  fariner  dedans  vnenauireTurquefque, 
qu'ils  gaignerent.  Deux  autres  fi!z  viuent  encores  :  l'vn  nommé  Pierre 
Calais,  ôc  l'autre  laques  de  la  Guiche.  La  fille  reliante  cil  Françoife, 
qui  en  celle  année  mille  cinq  cens  feptante  huit  a  cité  mariée  auec 
Guillaume  d'Amanzcy  ,  filz  aifnc  du  fieur  de  Chofîailles.    Meflire  Amâzey 
George  de  la  Guiche  a  acquis  la  terre  de  la  Garde  fur  Loyreja  feio-neu-  Choff-»I- 
riedes  Murgiers,  &  la  Berthenanche.     Charles  de  la  Guiche  LaGarde. 
fieurdelaincl  Aulbin,  ôc  delà  Perrière,  fut  l'vn  des  cent  gentils-hom-  Lcs  M"», 
mesdelamaifondu  Roy,ôc  depuis  Port'cnfeigne de l'vne  des compa-  ['g  .. 
gnies  ,foubs  la  charge  du  fieur  de  Lanifac.  Ayant  fait  longuement  fer-  thenan- 
uice  en  fon  eftat ,  il  fut  fai<5t  Cheuaîier  de  l'ordre  du  Roy ,  en  l'an  mille  £llc#  , 

r  ■  r  11         .„     r.     A   „       .'       (  ,  ,      Sieur  de 

cinq  cens  loixante  lept,  après  la  bataille  fainct  Denis ,  ou  le  Duc  de  Laniïac. 
Mommorancy  Conneflablefut  blelsé,  &  en  mourut.   LeRoyconti-  BataiI|e 
nuant  la  guerre  contre  (es  rebelles,  dits  Huguenots,  Monfieur  frere,&  Morrde* 
lieutenant  gênerai  du  Roy,  leur  donna  la  bataille  près  Moncontour,  M.leCô- 


en  la  plaine  de  Malcouer,&  les  deffeit.  Charles  de  Lt  Guiche  y  faifant,  J^n1'». 
deuoir  de  vaillant  Cheuaîier,  y  fut  blefsé,&  (un  cheual  tuéfoubs  luy.  Moncon- 
11  mourut  le  lendemain  de  ladite  blclleure.  Et  ne  fut  iamais  marié.  tour* 
Sebastien  delà  Guiche  Docteur  es  droi<5ts,fut  par  le  bien-faiel: 
de  fon  frère  Euelque  de  Mirepoix  adminillrateur  de  Gaillac,  où  il  GaiUacv 
mourut,  &  eutlePriorédeLofne  ,  après  s'élire  defaiâ:  de  Tauues.  i.o(nc*  ■ 
Qjant  aux  filles,  Ieanne  rut  femme  de  laques  Palatin  de  Dyo,  Dyo.  m 
comme  nous  dirons  cy-apres.  M  A  R  g  v  e  r  i  t  e  fut  efpoufe  de  meili- 
re  Antoine  de  Montmorm  ,  fieur dudit lieu,  &  du  Chailellard.    S  v-  Mont- 
2 anne  fut  religieufe à Marcigny.  monD' 

Sivigno  N. Celle  feigneurie  ell  partie  de  la  mâifon  de  l'EipinaiTeJa-  Si  vi- 
quelle  fut  tellemét  dellituce  d'hoirs  habiles  à  fucceder,  que  tout  îebié  G  ,£?.M, 
de  SiuignonefcheutàmellireRemôd  de  rEfpinaiTe,Prieur  de  S.Pierre  va(Te!  ' 
de  Mafcôjors  de  l'ordre  S. Augultin  Lequel  tat  affligé  de  gouttes,  que  Remond; 
les  iabes  luy  eiloyet  inutiles,  S:  n'ayât  aucun  proche  parét  duquel  il  ef-  n^e#  pl~ 
perallaide,&lecours:aduifa  de  prédre  pour  fonjpteâieurmeliire  Pier- 
re de  la  Guiche,Bailly  de  Mafcon,chez  lequel  vne  fille  de  l'Efpinafle  a- 
uoit  iadis  elle  mariee.En  grâce  dudit  fô  choify  prote£teur,il  refigna  fô 
Prioré  à  M.Claude  de  la  Guiche ,  filz  dudit  fieur  Bailly.  Dont  ledit  de 
rEfpinafle  deuint  fort  odieux  à  fes  Chanoines  reguliers,tous  gétilshô- 
mes;qui  portoyét  fort  impatiément,  que  luy  qui  auoit  elle  eiîeu  par  fès 
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confrères  ,  &  qui  ne pechoit  par  ignorance  (car  il  cftoit  Docteur  es 

droicts )  s'efloic  de  tant  oublié ,  que  d'auoir  faict  tomber  fon  Prioré  en 

Cômédcs  Commende,  ruine  de  ladite  Eglife.  Mais  la  faute  légèrement  faicte, 

r«-  fut  promptement  fuyuie  de  repentance.  Car  au  lieu  de  ce  qu'il  auoit 

&  „(!.'■.  ^U*»f  in  Ait-  P«-Jr\«-o     Rs  *>r\   tp\\p  r>tnliff>  -Minif   i">i»   font-  /rimiTiin/4i. 


odieufes 

voulofr"  efté  chef  audit  Prioré,  &  en  telle  qualité  auoit  eu  tout  commande- 
longue  ment  fur  le  corps  en  gênerai,  &  fur  les  membres  en  particulier,  futre- 
repentan-  jujt£]a  condition  de  fimple  Religieux  cloiftrier:  fans  auoir autre  fic- 
Rabbaif-  ge  en  Chœur,  que  celuy  qui luy  eftoit  affecté  par  fon  rang,&  ordre  de 

fement  rcception.  Et  s'il  auoit  befoin  d'authorifation,  il  falloitqueluy,qui 
odieux.  r  j'ai  I*  il  n.  •    r 

Dure  mu-  auoit  au  parauant ,  commande  magiftralement,  1  allait  requérir  tort 

tation.      humblement.  Que  luy  tourna  à  fi  grand  ennuy  (ou  pluftoft  creue- 

cœur)  que  tombant  malade,  il  fuccombaà  la  violence  de  fes  regrets. 

Donatiô    Toutesfois(auant  que  mourir  (  il  fit  donation  de  tout  fon  bien  tempo- 

deSmi-       |  faUqUelsiuiçrndncftoit  comprins)  au  fus-nommé  melTire  Pierre  de 

gnon.  vl  o  ii  ^  ■  ~       n     r  i 

la  Guicherpar  la  mort  duquel  Siuignon ,  auec  autres  biés,eft  efcheu  en 

partage  à  mellîre  George  delà  Guichc,Cheualier  de  l'ordre  du  Roy: 

duquel  nous  auons  plus  amplement  parlé,en  l'article  précèdent. 

Rossey.         Rossey.  Cefte  feigneune  eft  vulgairement eftimecBaronnie:& 

les  feiiineurs  du  lieu  ont  iadis  fait  inftance,pour  auoir  prefeance  à  la  te- 

Saligny,    nue  ^es  E^ats  >  &  autres  affemblees  des  nobles  du  M^fconnois.  Tou- 

&  la  Mot-  tesfois  ie  ne  trouue  pas  que  celle  querelleait  eftévuidee.  Aurefte,la 

!c,srle,a?'  feieneurie  du  Rofley  eft  en  la  main,&  dés  lone  temps  polTedee  par  les 

Laifnede         o  J  îiw  r  •     r»_  t  -rx    r        i 

Saligny  feigncurs  Barons  de  Saligny,&  de  la  Motte  lainct  Iean.Delquels  tom- 
fedoic  bé  en  propos,  ie  ne  veux  oublier  dire,  que  lesaifnezde  Saligny,  doi- 
Loutdin.  uent  porter  le  nom  de  Lourdin  de  Saligny .  Qui  feroitchofeeftrange, 
Miles  de  fî  le  pareil  ne  fe  obferuoit  enplufîeurs  maifons  illuftres.  Il  eft  certain 
GuTdê  que  iadis  quiconque  eftoit  Sire  de  Noyers  prenoit  le  nom  de  Mile  :1c 
Laual.  Conte  de  Laual  en  Brer.aigne  doit  auoir  nom  Guy  :  le  Sire  de  Tournon 
iuft  de^  fur  le  Rhofne  eft  toujours  nommé  Iuft.  Et  les  Vifcontes  de  Poligniac 
Armand  fouloyent  porter  le  nom  de  Armand,  mais  ils  en  ont  faict  leur  furnom. 
fumom  AufTi  dit  on  que  le  fieur  Durphey  en  Foreftz  doit  eftre  furnommé 
tMdcPo"  Paillard:qui  eft  le  nom  d'vnc  illuftre  famille  :  &  de  laquelle  fut  fvn  des 
ligniac.  premiers  fondateurs  du  Chapitre  de  l'Eglife  collegiate  fainct  George 
Paillard    je chalon.fieur de Murfault près  Beaulne.     Revenant  à  ceux  de 

lurnonv  '  ,-r  i  r  n/11 

du  ficur    Saligny  feigneurs  du  Rofley, ils  ont  touliours  efte  alliez  en  grandes 

Durphey.  maifons.Mais  d'autant  que  ien'ay  aflezfuffiiantesinftructiôs.pourles 

Excufc       .    .   .  „  ,         *  ,v  .>  .      *\ 

de  l'Au-    déduire  autat  amplemet  que  ie  delireroisji  ayme  mieux  m  en  taire,  que 

theur.       J'en  dire  trop  peu ,  au  gré  de  ceux  qui  en  ont  plus  ample  cognoiffance. 

Choy-  C  H  i  G  Y.  Cefte  maifon  a  efté  long  temps  pofTedee  par  ceux 

fcul-         du  nom  &  des  armes  deChoyfeul,  feip-neurs  deceVaulx,  auquel  ils 

Cho*-      ontdonnélenomde  Vaulx  deChoyfeul.  Pour  dire  commet  elle  a  efté 

feul.        feparee  dudit  Vaulx,  eft  à  fçauoir  que  vn  fcigneurdel'Aubcfpinau 

Côté  de  Bourgongnc  eut  deux  filz,  Aymé,&  Guillaume.  Aymé  côme 

l'aifné 


l'AubcÉ 
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i'aifné  demoUra  chef  des  armes,&  feigneur  du  principal  manoir,qui  e- 
floic  l'Aubefpin.  Guillaume  eue  pour  Ton  partage  la  feigneurie  de 
GreufTe,  &  plufieurs  autres  biens  en  la  Chaftellenie  de  S.  Laurens  de  la  GreufTe. 
Roche.  Les  armes  de  l'Aubefpin  font  d'azur,  à  vnfiiultoir,  &quattre  ?"  ,La"r" 

i-ii  J.  n,  1»  ;/•   /  l  «  ,  *    f.  delà  Ro- 

bilJettes  dor.   De  lailne  nous  n'en  auons  à  parler  pour  le  prêtent,  che. 
Mais  quant  à  Guillaume  il  efpoufa  dame  Claude  du  Vaulx  de  Choy-  Arm«<*« 
feul ,  dame  de  Chigy,&:  de  Layé  :  &  fut  le  premier  de  ceux  de  fon  nom  pjnU  C  " 
qui  vint  demourcr  au  Mafconnois.  De  luy  Se  de  ladite  Claude  yflït  Vau!*  àè 
François  de  l'Aubefpin,  maryde  Yfabeau  de  Bernauld,  fille  de  Gi-  J^°y" 
rard  de  Bernauld  fiéur*defiiinc1:  Huruge,  &  dcl'EiTertot.  Et  eutladictc  Chigy,& 
Yfàbcaul  pour  fon  partage  la  feigneurie  de  l'EfTertot:  &  fa  fœurLoy-  La?é- 
fe  emporta  S.  Huruge  fur  Guye.  Defdits  François  de  l'Aubefpin ,  &  Y-  s.Huru- 
fabeaul  de  Bernauld ,  fut  filz  Edouard  de  l'Aubefpin,qui  fe  maria auec  ge- 
Jeanne  de  Dyo ,  fille  de  Iean  Palatin  de  Dyo ,  &c.  Defquels  Edouard,  d 'o  ""' 
&  Icanne  fut  filz  aifné  Iean  de  l'Aubefpin  Cheualier  de  l'ordre  du 
Roy,  fieuÉ  de  Chigy,  de  Greufle,  de  l'EfTertot,  &c.  quia  efpoufé  da- 
me Guillcmcttc  de  Gire/mc  ,  fille  de  meiîire  Antoine  de  Girefme,  Girefmc. 
Cheualier  fieur  dudit  lieu ,  de  Prcdubut ,  de  May  en  Muflien,  &c.  fille 
aufli  de  dame  Marguerite  d'Angleure  ,  fille  du  Vifconte  d'Eftauges.  Anglcu- 
Est'ant  en  propos  de  ceux  de  l'Aubefpin,  ie  ne  veux  paiTerfoubs  rc' 
filcnce,  que  (n'en  defplaife  à  celuy  qui  a  compilé  la  viedeGafparde 
Colligny ,  fieur  de  Chaftillon  ,  &  Amiral  de  France  )  ceux  de  l'Aubefc 
pin  n'ont  pas  m  oindre  part  en  la  fondation  de  l'Abbaye  du  Miroir,  or-     De  la 
dre  de  Cifteaux,afTife  outre  Saône,  que  ceux  de  Colligny.  Et  ont  ceux  £°nj*ùô 
de  l'Aubefpin  plus  d'honneur  à  la  conferuation  de  maintes  Eglifes  de-  tLc  du 
dieesau  feruicede  Dieu,  que  ceux  de  Colligny  n'en  ont  puis  n'ague-  Miroir. 
res  acquis ,  par  la  démolition  d'vne  infinité  de  Monafteres,  &  lieux  ^"'j6 
fàcrez  ,  ruinez  par  ceux  à  l'ayde  defquels  lefdits  de  Colligny  efpe-  Colli- 
royent  renuerfer(ou  pluftoft  anéantir)  l'eftat  de  France ,  &  defquels  ils  SnX- 
cftoyentchefz. 

Lis,  ET  crvsilLes.  Ces  deux  feigneurics  auparauant  diftin-  Lis, et 
etes ,  font  icy  accoupplces ,  par  ce  que  lors  que  le  roolle  (  que  i'ay  prins 
pour  guide  )  fut  faid:,elies  eiloyent  toutes  deux  tombées  en  la  puifTan- 
ced'vn  feul  feigneur,qui  fut  Gafpar  de  Saillant  fieur  dudit  lieu,  filz  de 
Charles  de  Saillant.  Ccftuy  Gafpar  efpoufa  Françoife  de  Nanton ,  fille  Saillant, 
vnique,  &  héritière  de  Pierre  de  Nanton  &  de  N.  de  la  Baulme  de  La^lnt 
la  maifon  de  Ratte.  A  caufe  de  ladite  Françoife  fa  femme  il  fut  fleur  de  me. 
Crufîlles,&  de  tout  le  bien  dépendant  de  ladite  maifon.  Icelle.de  Nan- 
ton mourut  fort  ieune,viuant  encores  fa  grâd  mère  paternelle.du  nom 
deBellecombe,dclamaifonde  Vinzelles  :  &  feit  tous  les  auantages  Befle- 
qu'elle  peut,audit  de  Saillant  fon  mary,qu'elle  laillbit  fans  enfants. Par-  combe' 
ce  moyen  Gafpar  de  Saillât,fut  fieur  de  Crufilles.Maib(combien  qu'en 
fecôdes  nopecs  il  efpoufa  vne  fille  de  Mipont ,  laquelle  depuis  fut  fem-  Mipoat, 
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Salins     niede      de  Salins,  fieur  de  Corrabcuf)  il  ne  laifla  aucun  hoir  de  fori 
u°tfZ~      corps. A  raifon  dequoy  Antoine  de  Saillant  Ton frcre(au-parauant  defi- 
<rné  homme  d'Eglife)fucceda  à  fondit  frerc  Gafpar.  Vrayeft  qu'il  fut 
empefchéenlafeigneuriede  Crufilles,  mais  il  en  appoincïa.  Ceft An- 
toine voyant  ne  refter  en  fa  maifon  aucun  fils,&  l'efpoir  de  la  conferua- 
tion  de  fes  nom ,  &  armes  confifter  en  luy  feul ,  laifîa  le  train  de  l'Eglife 
qu'il  auoit  commencé  fuy ure,fans  néanmoins  y  eftre  lyé ,  ny  obligé,  &c 
BcfTey.      print  à  femme  Claire  deBeffey ,  fœur  des  fieurs  de  Longecourt,&de 
Tar:fœuraufïidereuerend  père  en  Dieu  Antoine  de  BcfTey ,  Abbé  de 
Cifteaux,&  de  Maifieres.  Toutefois  il  n'en  eut  pftint  d'enfans:  parquoy 
Yfabeau  de  Saillât  fa  fœur  fut  fon  héritière.  Elle  fut  femme  en  premie- 
Moify.      res  nopees  deMoify  (leur  de  Monts,du  Folet,de  la Tournelle,&c.  &  en 
Bordcric.  fccol>des nopees  de  Iean  de  la  Borderic.  Du  premiermary  ellceutvn 
fils,qui  mourut  confiant  le  fécond  mariage.Du  fieur  de  la  Borderie  elle 
n'eut  aucuns  enfans:  &  néanmoins  luy  donna  tout  ce  qu'elle  peut.  Tel- 
lement que  tant  en  vertu  defdites  donations,que  par  autresa£tions  que 
ledit  de  la  Borderie  y  auok,Sailtant&:  Crufilles  furent  fieurs. Elle  decc- 
dee  ledit  delà  Borderie  fe  remaria  en  l'héritière  de  Denifet,  fille  d'vne 
Françoife  fille  de  PreiTia.Mais  en  fin  fe  voyant  vieil ,  &  fans  enfans ,  il  vendit  Cru- 
deRubys  fiHes  à  Françoife  deRubys  veufuede  Meffire  Claude  Patarin  Cheua- 
«iePatà-    lier,fieur  de  Vareilles,  &  Crôy,  premier  Prefident  au  Parlement  de  Di- 
ria-  jon.Parletrefpas  de  ladite  de  Rubys,  Madame  de  Senecey  fa  fille  luy  a 

fucccdé.Or  combien  que  ladite  feigneurie  de  Crufillcs  foit  fur  le  roollc 
Crufilles    j    kan   &  ricreban  du  Mafconnois:fi  eft  la  maifon  fort  dudit  Crufilles 

cltenCru  ?  n  .  ...    "  n      - 

lonnois.    du  Bailliage  de  Chalon.Vray  elt  que  quelques  villages,  tant  qui  eitoiet 

iadis  (comme  Macheron  )  qu'autres  qui  en  font  encores ,  comme  Sagy, 
Lis.  &c.fontduMafcônois.QvANT  a  lis  c'eftancié  héritage  des  fieurs 

de  Saillant  :  car  défia  Meflire  Guillaume  de  Saillant  fieur  dudit  lieu ,  6c 
Chaccher  d'Efpoiffc ,  Chancelier  de  Bourgongne  en  iouyffoit.  Maintenant  il  eft 
gongne.  acquis  au  fieur  de  Berzé ,  faufs  les  droicts  de  fa  mère  Claire  de  Choy- 
Bçtzé.  feul,veufuedeMe{Iirc  Geoffroy  de  Rochebaron,  &  femme  à  prefent 
Thon  C  demonfieurdeThonduChaftelIet,gouuerneurdcLangres. 
ù  ba-  La  bazolle,  le  banchet,  sigy, &c.fontfeigneuries  iadis 
z  ° l  L  E'_  poffedees  par  diuers  feigneurs,dcfquels  Girard  de  la  Magdelaine ,  Bail- 
c  h  e  t,  ly  d' Auxois,&c.les  a  acquifes,  &  laide  à  fes  enfans.  Pource  eft-il  de  bc 
et  sigy.  {Qjn  d'en  par]er  feparément.  La  bazolle  doneques  fut  iadis  à 
delaine.  ceux  du  no.ii,&  des  armes  de  Damas,dôt  le  Baron  de  Marcilly  en  Cha- 
Mardlly  lonnois  eft  chef;&(comme  tel)figne  abfoluëment  Damas:  &  les  autres 
AimS'de  ^e  Damas.Leurs  armes  font  d'or  à  vne  croix  niglee,  ou  ancrée  de  gueu- 
Damas.     le.  Le  dernier  fieur  delà  Bazolle,  du  nom  de  Damas  fut  Edouard  de 

Damas,qui  mourut  au  feruice  du  Roy,fans  laiffer  aucuns  enfans.  Par  fa 
Scncuillc.  mortfafceurvniquc  fut  fon  héritière,  &  mariée  à  vnde  Seneuilledu 

Dauphiné.  Eftant  decedé  ledit  de  Seneuilleellefe  remaria  au  fieur  de 

Belarbrc 
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Belarbre,  beau,  grand  ieune homme:  maisfl  mal accouftumé,  quefà  Belaibic. 
hn  fut  la  couronne  de  Ces  œuures.Auat  que  mourir  il  auoit  efté  autheur 
delavenditiondelaBazolle,  faitteparfafemme,aufufdit  fieurdela  LaB_azol_ 
Magdelaine  Bailly  d' Auxois,dcila  fouuent  nommé.  c  vc  ue- 

Le  banchet  appartenoit,&eftoit  le  tiltre  d'Edouard  de  la  Mag-  LeBan- 
delaine  fleur  auffi  de  S.  Didier,  qui  décédant  fans  enfans  fut  enterré  à 
noftre  Dame  de  Paris, dedans  l'Eglife,non  trop  loing  de  la  porte  par  la- 
quelle on  va  de  ladite  Eglifc  au  Cloiftredes  Chanoines. Par  fon  decez, 
fafuccefTion  efcheutà  fon  frère,  fouuent  nommé  Bailly  d'Auxois.  Si-  %y  le 
g  Y,que  le  vulgaire  dit  Chigy ,  &  pour  différence  du  Chigy  del'Aubef- 
pin,y  adiouftcle  Chaftel.-apparrenoitiadis  à  ceux  deTrezettes.Etnoz  Trez'ct- 
nnciensqui  les  appelloient  aulli  tous  deux  Chigy  ,nommoientceluy  r"'. 
de  l'Aubefpin  Chigy  de  Greuffe,  &c  ceftuy  (  duquel  il  fagit  à  prefent)  Greufle. 
Chigy  de  Trezettes.  C  E  v  x  qui  ont  inuenté  cefte  nouuclle  addition  le    Chigy 
ChaiteljOntfuiuyvn  vieil  erreur  des  notaires  de  Bourgongne,qui  pen-  tcs" 
fent  mieux  parler  François  en  difintChaftel,  que  fils  difoiétChafteau.  Chaftel, 
Et  néanmoins  fils  l'entendoient  bien,  ils  fçauroient  qu'il  y  a  autant  de  ^.jjjj 
différence  entre  Chafteau,  &  Chaftel, qu'il  en  y  a  entre  CaJTrum,  &  Ca- 
flellum.Et  que  Chaftel  n'eft  que  le  diminutif  de  Chafteau. Il  y  a  vn  puits 
à  Sigy,qui  eft  fort  profond:&  a  duré  fort  long  temps  cefte  fuperftiticu-  Du  puits 
feopiniô,quefi  on  en  euftprins  de  l'eau  pour  faire  lexiues ,  voire  pour  dcSlgy- 
abbreuuer  cheuaux,  nettoyer  bottes ,  fiitt  méfiance  auec  ordures ,  tel 
puits  deuenoit  iicc^ôc  tari  doit  pour  quarante  iours.  Mais  il  a  efté  co- 
gneu  que  la  facilité  qu'il  auoit  à  fe  tarir,faifoit  les  hommes  de  leans  di- 
ligens  à  en  conferuer  l'eau ,  &  garder  qu'elle  ne  fuft  employée  à  tous  v- 
fages.  Cefte feigneurie  deSigy  auoit  efté  principalement  acquifedes 
deniers  du  fleur  Chantre  de  Befançon  du  nom  de  la  Magdelaine  :  après 
fon  trefpasiladuintàMadamedePleiiuotfilledu  fusnomméBailly  de  picuuot# 
Auxois:laquelle  mourut  femme  du  fleur  Côte  de  Bennes.  A  prefept  vn 
lien  fiis.fleur  de  Rocheforr,cn  eft  feiçncur.  Rochc- 

n  fort 

Çh  a  s  s  1  g  n  o  l  e  s.  En  cefte  feigneurie  y  a  deux  maifons ,  defquelles  CHÂssr- 
lesfeigneurs  ont  eu  grands  difîerens,pour  fçauoir  auquel  le  tiltre  de  gnolss. 
fleur  de  Chaftignoles  deuroit  appartenir.  Ceux  deMoulins  fur  la  refeô-  Moulins 
ce  du  nom, &  armes  de  Buffeul, font  fleurs  de  l'vnedefditesmaifons,  Bafleul. 
&(àvray  dire)de  la  plus  ancienne.  Car  celle  des  Petits  (  laquelle  en  fon  LesPc_ 
propre,&  ancien  nom  fappelloit  Oyfelet  )  a  efté  acquife ,  &  baftie  mo-  titz. 
dernemenrpar  Clément  Petit  Efleu  de  Mafcon.  Qui  efpoufa  vne  ri^  °ytelet- 
che  femme,  &  n'en  eut  aucuns  enfans. Le  bien  de  ladite  femme  fut  cau- 
fe  que  l'aifné  Trignac,  Gentilhomme  de  Poittou,lors  homme  d'armes  Trignao 
rn  la  compagnie  de  môfieur  l'Amiral  de  Brion,  Gouuerneur  de  Bour- 
gongne,l'efpoufa,apres  le  decez  de  fondit  premier  mary.  Ledit  Clemet 
Petit  laiffa  trois  héritiers  frcres,defquels  l'aifné  fut  Frâçois:qui  defuoyé 
de  toutes  bonnes  religion, &  façons,fe retira  à  Berne,  fy  maria ,  &  de-  - 

Ff  iiij 


344  -^es  antiquités 

meurant  deuat  le  gros  horologe ,  eftoit  appelle  le  grand  François.  Il  fc 
voulut  méfier  des  feiences  noires,  &  de  l'Alkimie  ,  laquelle  cft  ordi- 
nairement accompagnée  de  la  fabrication  de  faulfe  monnoye.  L  E  s  £- 
Lcs  Mut-  c  o  N  d  fut  Claude  Petit  fîeur  des  Murgiers,&  la  Bertenache:qui  n'eut 
|l"Bs-        point  d'enfans  legitimes:&  feit  donation  defditsMurgiers&  la  Berthe- 
thenan-    nanche  àMeffire  George  delaGuiche  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy, 
che-         feio-neurdeSiuignon.LE  trois  iesme  GabrielPetit,  quivenditla 
George* '  feigneurie  de  S.Priué  au  fîeur  de  fain&e  Helaine  :  6c  depuis  fut  nommé 
dehGui-  fîeurdePrecy  fous  Dondain:&enfin  fe  retira  àEnard. Mais  pour  auoir 
s  piiué'    voulu  trop  vfer  de  Tes  volotez,il  luy  cft  mef-aduenu  par  iiiftice.  Quant 
à  l'autre  maifôpoiledee  par  les  fleurs  de  Moulins  fur  la  refconce,iepar- 
leray  d'eux  en  l'article  dudit  Moulins.  Au  reftceftâtlefieurde  ChaiTi- 
gnoles  le  dernier  au  tiltre  delà  PreuoftéS.  André,  iefîniray  par  luy  ce 
Chapitre. 

La  Chafldîenie  du  BoisfainBe  Marie. 

Le  bois  s  a  incte  mari  e  eftde  l'ancien dommaincdesCon- 
Chambrc  *cs  de  Mafcon  :  en  l'hiftoire  defquels  il  fe  trouue,qu'ils  y  faifoict  forger 
démon-  monnoyc,aufli  bien  qu'à  Mafcon.  Ce  qu'a  efté  pareillement  continué 
Bois"11  fous  les  Rois  intermediatz  entre  les  Rois  Empereurs,  ôtlaracedeHu- 
Maric.  gués  Capet.En  cefteChaftelleniefont  les  maifonscy  après  inférées  fé- 
lon l'ordre  du  roolle  fus  mentionné. 
D  t  o.  D  y  o  cft  vne  des  plus  anciennes, &  illuftres  maifons  de  tout  le  Maf- 

connois.  Et  quiconque  confîdererabienle  baftiment&  pourprjs  du 
chafteau  de  Dyo ,  trouuera  qu'il  a  les  marques,fuiuies  de  la  côftruction 
Lesficius  d'vncbien  gronde,  &  feigneuriale  maifon.   Auflilesfeigneursdulieu 
de  Dyo     font  extraits  de  la  tres-illuftre  maifon  de  Bourgôgne,premier  fleuron, 
desCon-  de  la  Couronne  de  France.  Ils  portent  les  armes  de  Bourgongnefi  pu- 
tes de      rcs, qu'il  n'y  a  différence  aucune ,  finô  que  le  mefme  blafon  que  ceux  de 
Bourgo-   gourg0ngne  portoient  en  cotices,ceux  de  Dyo  le  portet  en  faces:  &  ce 
Armes  de  que  les  Princes  Bourgongnons  portoient  en  trauers  (corne  parle  le  vul- 
Dy°-        gaire)ceux-cy  le  porter  tout  droit:  qui  eft  d'or,&  d'azur,bordé  de  gueu- 
le. O  R  n'y  a  il  qui  ne  fiche,que  les  deux  Bourgognes  iadis  vnies  fous  vn 
mefme  feigneur,ont  efté  diuifees  en  Duché,  &  Conté:  &  que  corne  la 
Conté(que  l'on  a  f urnommé  franche)a,quelquc-fois  efté  vnie àla  Cou- 
ronne de  France,  aufli  en  a  elle  efté  (  corne  encores  elle  eft  )  par  diuerfes 
•  fois  longuemét  feparee.  D'auantagt  c'eft  chofe  fecûc  par  tous  .que les 

Contes  i    tî  -  r  i-r    ■  i     «  »       t     ,  * 

deBour-   Contes  de  Bourgogne,fe  qualihoient  Palatins.  Dautatdoncquesque 
gongne    ccux  jc  j) yo  font  defeenduz  des  Contes  de  Bourgonp-ne  Palatins.qui- 

Palatins.  /■»  J-?       c  7  i 

conque(du  nom  &  des  armes  )  eft  fîeur  de  Dyo ,  a  ce  priuilege  de  f'inti- 

Paiatin  tuler  Palatin  de  Dyo.I'  a  y  trouué  par  anciens  tiltres,&documéts,que 

Bombô    Meffire  Antoine  Palatin  de  Dyo  Cheualier,  fleur  de  S,  Beurry,&c. 

^Brcflcs.     fut  fils  d'vne  fille  de  Bourbon,&  mary  d'Alis  de  Breffes,  Dame  héritière 

dudit 
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dudit  Iieu.Surquoy  eft  à  noter  que  combien  que  l'ancienne  Barônie  de 
Bourbon  foie  efté  érigée  en  Conté,&  finablcment  en  Duché,  en  faneur  JearB°nnic 
des  Princes  qui  (outre  la  poffefiion  )  en  ont  prins  le  nom:fi  eft-ce  que  le  bon. 
bien  primitif  de  ladite  ancienne  Baronnie  fut  partagé  entre  deux  frères, 
Anfeaulmc,&:  Archimbsult.Tous  deux  fintituloient  Barons  de  Bour-  dcBou? 
bon:&chaciï  d'eux  battit  vne  place  nômee  Bourbon. Celuvd'Anfeaul-  bon- 
me  foit  du  nom  de  fon  fondateur,  foit  pource  qu'il  appartenoit  àl'an- 
cié,futfurnômé  Bourbon  l'ancien, &(parcorruptiô  delaucra^l'Ancy.  B,0UtI)On 
Comme  aufTiceluy  d'Archimbaulrfur,&:  eftencores  dit  Bourbon  l'Ar-  Bourbon 
chimbauld.CeftArchimbauld  eut  vne  fille  de  fi  rare,  ôz  excellctebeau-  l'Archim- 
té,  que  Robert  Conte  de  Clermont,authcur  de  la  race  des  Princes  du     ^ber 
nom  de  Bourbon,  en  fut  extrêmement  amoureux  :  ik  n'en  pouuant  au-  Come  de 
trement  iouyr,i'efpoufT.chofe  que  i'ay  autrefois  dit  auoirmerueilleu-  CIermôt- 
fement  defpleu  au  Roy  S.Loys  fon  pere.Mais  pource  que  les  defeendâs  S.Loys, 
dudit  mariage  font  aflezfuffifamment  dedui&s  parplufieurscxcellens 
perfonnages:auili  que  m'y  arrêter  à  prefent  n'eft.  aucunemét  neceffai- 
re,  ie  laifTeray  ledit  Archimbauld ,  pour  parler  du  prenômé  Anfeaulme 
fon  frcre.il  eut  plufieurs  enfas,&  fa  race  peupla  tât,  que  maints  de  leurs 
fuccefleurs  fe  retireiét  en  Bourg-onjrne.  Entre  autres  vn  fut  feisneur  de 
la  Boulaye  en  Autunois,vn  autre  de  Mon tperroux,  dont  nous  parlerôs  j_aBou- 
tantoft.P  1  erre  Palatin  de  Dyo,  filzdes  fus-mentionnezMeflire  An-  layc 
toinc,&  Alis ,  efpoufii  Alienor  de  Maubec ,  fille  de  Meflire  Husues  de  MorPcr~ 

*  ■  l  o  roux. 

Maubec  fleur  dudit  lieu,  (k  de  Ieanne  de  Montlaur,  fœur  de  Frâçois  de  Maubec, 
Maubec,  nommé  depuis  Loys  fleur  de  Montlaur.  Qui  faict  croire  que  M°tlaur. 
ledit  François  acceptant  la  feigneurie  de  Montlaur ,  fut  tenu  lai  fier  fon  ment°dc 
propre  nom,&prendreceluy  de  Loys.Dufufdit  mariage  y  fîit  M  es  si-  aoni- 
RE  Iean  Palatin  de  DyoCheualier,  fleur  de  S.Beurry,de  Breffes,Re- 
gny,&  Baron  de  Montperroux.Sa  femme  fut  Marie  de  Traues,  fille  de  Traues, 
Mefîlre  Iean  de  Traues  Cheualier,&  de  Catherine  de  Poquieres  dit  de 
Belarbre,fîeur  &  dame  de  la  PorcherefTe,&c.M  o  y  e  n  n  a  n  t  ledit  ma- 
riage,Meiïire  Philibert  de  Bourbon  oncle  des  deux  mariez,  dôna  audit  pflI,-<Jf 
Iean,les  deux  tiers  de  fi  Baronnie  de  Mon  tperroux,  à  condition  que  le- 
dit Montperroux,&  la  feigneurie  de  Vefure,demeurt.roient  vniz,  pour 
elfre  le  partage  du  fécond  fils  de  Dyo.  Depuis  l'autre  tiers  de  Montper- 
roux  fut  acquis  par  le  fufdit  Iean  Palatin  de  Dyo,  de  George  de  Poquie- 
res fleur  de  Belarbre,&  de  Pierre,&  Pregent  de  Poquieres  fes  frères.  Ce 
Iean  Palatin  de  Dyo  eut  vn  frère  nômé  Antoine.  O  v  t  r  e  la  donation 
de  Montperroux(dont  nous  venons  de  parler)  MefT.  Philibert  de  Bour-  MefT.Mi- 
bon(duquel  Mefîlre  Miles  de  Bourbon  fut  frere)donnaencores  à  fondit  B^uroô, 
nepueu  Iean  Palatin  de  Dyo,  certaine  rente  à  la  Roche,  acquifedefes  LaRo- 
coufins  Hugues,  &  Simon  de  Loges  fleurs  dudit  lieu,&  de  la  Boulaye.  L0egCS  h 
I  a  q^v  e  s  Palatin  de  Dyo  fut  fils  dcfdits  Iean ,  &  Marie  :  &  fut  l'vn  des  Boulaye. 
plus  accôplis gcntilshômes(fans  grandes lettrcsjque i'aye vcu. Et  diray  J^pJ*" 
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de  luy,  qu'en  toutes  compagnies  il  citoit  tamoft  cogneu  grad  fcigneur, 
fortafTabie,gracieux  en  propos, &  bicnhomcdcbie.il  eut  deux  fœurs, 
L'Aufbe-  Ieanne,&  Antoinette.  Ieâne  fut  femme  d'Edoù.ird  de  l'Aubcfpin  ficur 
Pin-         de  Chigy,deLayé,Greulîe,&c.Antoinetre  mariée  à  Ieâ^eBullcid  ficur 
Moulins.  de  Moulins  fur  la  Refcôce,  Logieres,èVc.faqnes  print  femme  en  la  mai- 
La  Gui-    fon  delà  Guichc,  &  efooufaleannc  fille  de  Meffirc  Pierre  de  la  Guiche 
Cheualier  fieur  dudit  lieu,  de  Chaulmont,&c.  laquelle  le  feit  heureux 
en  lignée,  &  père  de  douze  enfans ,  fix  fils ,  6c  fix  filles.   L'aimé  nommé 
Pierre,mouruten  fleur  d'aage,  lans  auoirefté marié.   Le  deuxiefmcfuc 
laques  C  *can  Palatin  de  Dyo,mary  de  Loyfc  de  Criatemer!c,fccur  de  Marc  fleur 
Paiatiu     de  la  Clayette,  Vougy,  &c.  de  laquelle  il  a  laiffevn  fils  decedéen  fleur 
deDyo.     j«aagc  &  deux  filles. Le  troifiefme  Claude  de  Dyo,  Cheualier  de  l'Or- 

Chante-      .     .*?  t    r\  t    i  m  '  1    •      i    i 

merle.       dredu  PvOy,Baron de Montperroux  :  maryde  PeronnedeMalam  delà 
Malain     niaifon  de  Lus  :  au  parauant  femme  de  Iehan  de  Rochebaron  iieur  de 
Roche-    Ioncy:par  le  decez  duquel  elle  iouyt  de  deux  tiers  de  Ioncy.  LEqua- 
baron,      triefme  George  de  Dyo, Cheualier  de  Malre,qui  mourut  ccharantvail- 
lamment  fur  les  gallcres  de  la  religion, contre  les  Turcs.L  E  5.  Philibert 
de  Dyo  ficur  de  la  Roche  près  de  Satflieu:  qui  par  fes  fçauoir,  &  vertu* 
fait  Confeiller  en  la  qrand  chambre,a  ePré  honoré  de  l'ellat  clePrcfident 
en  la  première  châbre  des  Enqucftcsan  Parlcmct  de  Paris:  &  ce  du  pro- 
pre mouucmét  du  feu  Roy  Charles  ix.  L  e  6.  laques  de  Dyo  Cheualier 
de  Malte,  AmbaiTadeur  auprès  du  Rcy,pourfareligiô:  Cômandeurdc 
.  .  Charrieres,&  defaindtc  AnnecnLymofin.Qv  Aiwauxfilles,  l'aifnee 

Montai-  '  J  ^ — 

gnyAn-    Claudine  de  Dyo  fut  maryccauecClaudc  de  Motaigny  fieur  dudit  lieu, 

glcure.      g£  dAngleure.La  deuxiefme  Antoinette  de  Dyo,prcmieremét  religieu- 

Te  à  S.  Andoche  d'Autun3fut  Prieufe  de  S.  Iulien  les  nonnains.Deux  au- 

Vatlx    très  furet  religieufes  à  Marcigny,&  deux  àMoulins  en  Bourbonnois. 

de  choy-      Le    vavlx  de    choysevl  cft  par  corruption  de  lâgage  dit, le 

chVL*      VauîxdeChyfeul.  Quanta  Choyf  eul,  le  mot  feftendfur  plu  fieursfa- 

feul.         milles  nobles:cntre  autres  fur  ceux  de  Lacques, 8z  de  Clemont.  Au  téps 

Lanques,  p^ffé  il  y  auoit  principalement  par  deçà  deux  maifons  dudit  nom:  Tvne 

mont>      enBourgongne,  l'autre  en  Mafconnois.  Celle  de  Bourgonsme  fut  Tra- 

Traues      uesfles  anciens  tihres  la  noment  en  vieil  Bourçôo-non  Troue.)  Le  Cha- 

Twues     fteau  dudit  Traues  a  elle  ruiné  par  authorité  du  Parlement  de  Dole,  en 

Clermôt.  hayne  de  François  de  Clermont,  lors  ficur  dudit  Traues,  quitenoitle 

?r^Ion'.  parti  du  Roy  de  Frace  fon  Prince  naturel.  Es  tiltresefquelsi'ay  vetiTra 

de  Bran-  ues eflre  dit Troùe,i'y  ay  aufïi leu  ,que  Henry  firede  Brancion  (fils  de 

ciôpour-  cetantrenomélolTerâddeBrâcion,  fîrc  dudit  lieu, &  heur  de  tant  d'au. 

QUrcJ_  '    très feigneurics que l'abôdance  deiesbiésluy  dônalefurnomdeGros) 

Brancion  ayat  vedu  à  Hugues  Duc  de  Bourgôgne,(es  icigneuries  Brâcion,Bcaul- 

T,cn  c'      montdaPreuicre,  Sec.  Marguerite  de  Brancion,  femme  de  Bernard  de 

ivatinca-  ' .  o 

tion  delà  Choyfeul  Efcuyer,fils  de  MelT.  Robert  de  Choyfeul  Cheualier  heur  de 

vente  de   Trouè',de  I'authorité  dudit  Bernard  fon  mary,loùa,approuua,  &z  ratifia 

telle  vendition  faille  par  fondit  père  Henry ,  pour  le  pris  de  neuf  mille 
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liures  Diionnoifes  en  argent  contant,&  la  feierneurie  de  îa-PorcherofTe,  T   ~ 
que  nous  dirons  prefentemet  la  Porchereffe.  Eftant  entré  en  propos  de  chereiïe. 
IofrcraddeBrâcion^onfanscaufedicleGroSjCobicnqueionperejny     Contre 
Ces  en£insn'ayétiamaisain(Iefténômez,ains  puremetde  Brâcion)ilnc  au  g,^ 
me  femble  impertinét,  &  croy  que  les  lecteurs  (  fi  tat  eft  que  quelqu'vn  de  lo(&- 
daiçne  lire  ce  mien  recueil)  aurôt  à  plaifir  vne  briefuc  digreiïion  que  ie  ^"L,,! 
vois  faire  pour  (on  regard. Ce  que  ie  fay  d'autat  plus  volôtiers,que (felô 
que  ie  fuis  couftumier  me  plaindre)  peu  de  noms  propres  des  lieux,  & 
perfonnes  de  nofl:reBourgongne,{e  trouuét  fidèlement  rapportez,  du 
moins  imprimez,  es  hiftoires  expofees  en  public.  Notamment  de  tous 
ceux  qui  ont  fait  metion  de  Iofîerand  de  Brâcion,il  n'en  y  a  pas  vn  (que 
ie  fâche)  qui  n'ait  fait  faute  en  fa  nomination,  vrayesqualitezdeluy  ,& 
defesfeigneuries.  Ielailleàpart  l'erreur  de  ceux  qui  ont  péféque  Gros 
fuftfon  furno,côbien  que  ce  ne  fuft  qu'vn  fignal,  &  differéce,tels  qu'en 
nozRoisLebrief,Maigne,  Debonaire, Chaulue,Begue, Simple, D'ou- 
tremer,Fait-neat,Capet,&c.maisaurcft:e(fans  nômerperfonne)  de  plu- 
sieurs autheurs  qui  ont  parlé  de  Iofferâd  de  Brâcion ,  aucuns  ont  penfé 
qu'il  eftoit  y  (Tu  de  la  maifon  de  Bourgogne  :  mais  cela  ne  fe  peult  prou- 
ucr,  par  aucû  valable documet,ny  telmoignagefas  exceptiô.Ily  aaufïi 
quelque  perfonnage  de  louable  diligécc,  qui  ayatleu  en  certains  tiltres     ,   ,.    1 
Latins,que  IofTerâd  eftoit  Dominus  Brancidun:^  traduit  Brancidunu Brâ-  en  Latin 
ccdune.-adiouiHt  qu'il  fut  mary  d'vne  Marguerite  de  Bourb65de  la  viel-  cft  Bran- 
le race  des  Archâbaudz. Si  paflant  par  le  Chalônois(cômeie  fuis  certain  Fraçois. 
qu'il  y  a  pafTé  )  il  fe  fufl:  enquis  de  Brancidunu  ,il  euft  apprins  que  c'eftoit 
Bracion:qui(depuis  l'acquefl:  duquel  nous  faifiôs  n'agueres  metion)  fut 
incorporé  à  la  Duché  de  Bourgogne,  &c  icelle  vnie  à  la  courône  de  Frâu 
ce,deuintdeDucale,Chaftellenieroyalle.  Ieneveuxoblier,quelesIm-  Brandon 
primeurs  de  l'hiftoire  du  Roy  S.Loïs,côpolec  par  le  fire  de  Ioinville,Se.  jcniae  c  " 
riefchalhereditairedeChâpaigne,  ontparignorâce,oubiéparnocha-   royallc. 
Iace,qualifié  le  premétionné  IolTerâd, fleur  de  Bracon ,  au  lieu  de  Bran-   .H'ftoi!;e 

•  i-     /  r        \     i    r  i-i  r  t         du  lue  de 

aon:&  done  occalion  a  pluiieurs  autres  de  tober  en  melmc  erreur.  Le-  ioinuillc. 
dit  Iofferâd  eut  vn  frère  ficur  d'Vxelles  nômé  Bernard, &  dit  le  Gros,fe-  Bra"»n 
15  qu'il  fe  peut  lire  en  Pierre  vénérable  Abbé  de  Cluny  au  liure  des  mira-  cion. 
clés. Mais  cela  ne  prouue  pas  que  pourtât  le  furnom  defdits  frères  fut  le  Bernard 
Gros.  Au  contraire  fert  ce  que  i'ay  dir,que  ny  leur  pere,ny  les  enfans  de  cion""ûr 
Io(fcrâd,q  furet  Henry, &  Marguerite,  ne  fut  et  onques  furnômezGros  d'Vxelles 
ains  de  Bràcionpuremét,&fimplemët.  Lequel  furnom  de  Brandon  les  1fllerand 
collatéraux  ont  garde,&  les  defeeduz  d  iceux  le  garder  encores.Ce  dit,  pas  nom  ' 
ie  reuië  à  noftre  principal  propos  de  ceux  de  Choyfeul.  Soit  queRo-  leGros. 
berr,&  Bernard  de  Choyfeul  fieurs  de  Traues  ayet  efté  les  trôcz,&  fou-  je  T 
ches  des  maifons  premétionnees,Traues,&  le  Vaulx  de  Choyfeul  :  foit  ucs. 
que  le  Vaulx  de  Choyfeul  ayt  fa  fourec  d'autreparr.il  eft  certain  au  refle 
que  ceux  de  Traues  à  traift:  de  téps  ontlaifîélenomde  Choyfeul  fans 
en  laifîer  les  armes, &  fe  font  nômez  de  Traues.  Eft  neaumoins  aduenu 
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que  la  feigneuric  de  Traucs  toba  par  mariage ,  à  vn  puifnay  de  Clermot 
d'Anjou.   d'Anjou,duquel  la  brâche  n'a  plus  aucun  hoir  malle.  De  ceux  qui  retin- 
drét  les  armes  de  Choyfeul,&  en  laiflerét  le  nom  ,  pour  pi  ëdre  celuy  de 
Traucs,furét  ceux  de  la  Porchereffe,&  de  Vaultour  :  enfemble  ceux  de 
Armcsdc  S.Vruge,&: deDracy  le  fort.  Etquâtàceuxdu  Vaulxde  Choyfeul,ils 
9h?y~      retindrét  aufïi  les  armes  de  Choyfeul ,  q  font  (pour  laiffer  les  vieils  ter- 
DitFcréce  mes)vne croix  d'or,en  châp  d'azur,auec  vingt  billettes  d'cr,pofees  cinq 
es  armes    à  cinqfur  chaciï  quartier.  Toutesfoisceuxdu  Vaulxde  Choyfeul  a- 
dcChoy-  uoient(pour  différence  )  ofté  vne  billette  de  chacun  des  quartiers  infe- 
feul.         rieurs.Finablemëtlamaifon,terre,&:  feigneuriedu  Vaulx  de  Choyfeul 
Damas*    eft  aduenuë  aux  fleurs  Barons  de  Marcilly  Damas.  Et  par  partage  mo- 
Sicuc  de    dernement  fai£t,eft  efcheiie  au  fleur  de  Thiange. 
Thiangc.        j^A  CLAYETTE.Lcsfîeurs  de  cette  maifon  font  du  nom,  &  armes  de 
tette.     Châtemerle ,  lefquelles  font  de  mcfmc  blafon  que  celles  de  Mcrlotaffa- 
Chamc-    uoir  d'o^à  deux  faces5&:  neufmeriettes  de  gueule.  Châtemerle  dôt  ils 
Merlo,     portent  le  nom,  cft  en  Bourbonnois.  Pierre  de  Chantemeile  partageât 
ouMel-    auecfafœur,eutChantemcrle,&elleChafteaiiperroux.PiERREei)tà 
Chamc-    fcmmc  vnc  fiUe  de  f  Efpinaffe:dont  y  (fit  Philibert  de  Châtemerle, 
merle.       qui  demoura  lôg  teps  en  la  tutelle,&  curatelle  du  heur  de  l'Efpinalle:^: 
Chafteau  en  £n  mourut  Seneichal  du  Bourbonois.Pendât  fa  minorité,  la  Clayet- 
Sieur  de    te  (qui  n'eft oit  qu'vne  maifon  baffe)  fut  rebaftic  tout  à  neuf.  Le  heur  de 
l'Efpinaf-  fEfpinafïc  feit  faire  le  donjon, muny  de  quatregroffes  tours  rondes,  &c 
LaClayet  deux  corps  de  logis  cntrcdcux,aucc  la  chauffée  de  l'eftang. Tout  lequel 
tcbafticà  baftimët fut faiden  vn  an.Chofe qui  fe trouucroit incroyable,fi  les cô- 
DT  cco    Ptcs  ^cs  fr'a'z  &  ^efpens  nc  teftifïoient  que  ce  fut  depuis  vne  fefte  dé 
ibaftir.     Touffainc~ts,iufques  à  l'autre  prochainement  fuy  uât.  Tel  baftimét  me£ 
Sieur  de    mcmcnt  )a  chauffée  defpleut  au  heur  de  la  Bazole,  du  nom,  &  armes  de 
lc.  Damas.  Pourdocquesfaoulerfon  defpit,illafchoit  l'eau  de  fonefrang, 

&c  parlarauine,  &impetuolltéd'icelle,ruinoitlenouueau  eftangdela 
Clayette.  A  quoy  le  fieur  de  l'Efpinaffe  remedia,par  ledit  baftimét.  Ad- 
uint  que  Philibert  de  Chantemeile  deuenu  maieur,demanda  reddition 
de  compte  audit  fleur  de  rEfpinafTe,fon  oncle  maternel, &  curateur. Ce 
que  ne  le  peut  obtenir  paramytié,fut  recherché  en  rigueur  deiuftice. 
La  Cour  faille  de  cefte  matière,  condamna  le  fleur  de  l'Efpinaffe  en 
groffes  fommes  de  deniers,  payables  dans  vn  temps  prefix.  Futditpar 
mefmearreft,qu'oùilnepayeroit  l'adiugé  dans  le  terme  prefix,  la  fei- 
gneurie  de  la  Clayette  feroit  acquife  audit  Phihbet ,  ainfl  le  confentant 
•     C°mcla  fonditcuratcur.Letëpsexpiréj&lepaycmentnonfai&.Philibertfem- 

Clayettc  I.       1      m  '  ïJ  »  . 

vint  à      para  de  la  maifon  &leigncune  de  la  Clayette,  tuyuantlarrelt.  La  belle 

""  dc     aflïette  du  lieu,  &  les  commoditez  prochaines,furent  caufe  qu'il  y  feic 

merle.      demourance  plus  ordinaire.Succefïîuement  il  fadonna  à  la  fuy  tte  de  la 

Cour,  &  fut  Chambrelan  du  Roy  Charles  Çaf&œm  %ion  lequel  il 

entra  au  feruice  du  Duc  Iean  de  Bourgogne,  en  qualité  de  Gouuerneur 

de  Phi- 
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de  Philippe  Ton  fils,  depuis  Duc,&furnoméLcbon.  En  fin  il  mourut  à 
Dijon, cV  gift  en  l'Eglife  noflre  Dame,où  il  a  fait  belles  f  ondations.Loïs 
de  Chantemerle  fils  dudit  Philibert,  fut  homme  d'affaires ,  &:  de  crédit,     Chame- 
Bailly  de  Mafcon.il  eut  à  femme  Françoife  de  Chaftellus  :  &  en  eut  Hu-  f1"]^ 
gues,Eftiennette,&:  Françoife.  Eftiennette  fut  première  féme  de  laques  con. 
a  Amanzé,feigneur  dudit  lieu,&  de  Chofîailles.Françoife  fut  première-  c^aftcII\ 
ment  femme  du  feigneur  Baron  de  Lus  en  Bourgongne.  Et  depuis  en  Choffail- 
fecondesnopces,dufeigneurdePerrigny:duqueï  elle  eut  vn  fils ,  Capi-  lcs- 
tainedelaPorte  chez  le  Roy  François  premier  du  nom,  &  grand  Pre-  p"rsr'jRny 
uoft  de  France.  H  v  g  v  e  s  fut  Sommelier  de  corps  i  c'ell  à  dire  premier    Sômehcr 
Gentil-homme  de  la  chambre  de  Charles  Duc  de  Bourgongne.  Il  eut  decorPs' 
cinq  enfans  legitimes,&:  vn  donné.  Les  légitimes  furent  Humbert,  Phi- 
lippe,Iaques, Françoife, «Se  Renée: &  le  donné  fut  Marc.  H  v  m  b  e  rt  fut 
nourry  aux  guerres  d'Italie,foubs  le  feigneur  de  Rauaftain.  Depuis  fut 
maiffre  dhoftel  des  Rois  Lois  12..&  François  i.Il  efpouia  Anne  de  Belle- 
naue,dont  il  eut  Marc,Antoine,Iean,Pierre,  Loïfe ,  &  Ieanne.  Philippe  B  .. 
frère  dudit  Humbert,  fut  enfeigne  de  cinquante  hommes  d'armes,  ou 
(félon  aucuns)  del'vne  des  compagnies  des  Gentils-homes  de  lamaifon 
du  Roy,foubs  la  charge  du  feigneur  de  Boify .Il  fut  feigneur  de  Voulgy, 
en  prenant  le  nom,&  les  armes  de  Moles.Fut  aufTi  feigneur  de  Nay,&de  Voulgy. 
Montprelentin.I  a  qv  E  s  fut  Religieux  de  Cluny,puis  Abbé  de  Regny 
près  Vermanton.FRANçoisEReligieufe  àla  Voyne.  R  e  n  EEReligieufe 
a  Marcigny.  E  t  quant  aux  enfans  de  Mefîire  Humbert  de  Chantemerle  Enfans  je 
cheualier  feigneur  de  la  Clayette,MARcl'aifné,&:  principal  héritier,  fut  Humberc 
par  le  Roy  Charles  neufiefme.fait  cheualier  de  fon  ordre,  &  gouuerneur  dc  c^an" 
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de  Cnarrolois.  Sa  première  remrne  rut  de  la  maiion  de  Boucal  enBerry, 
&  n'en  eut  point  d'enfans.En  fécond  mariage  il  efpoufa  Claude  de  Da-     Digoine 
mas,fille  de  Mefïire  Iean  de  Damas,feigneur  Baron  de  Digoine  en  Char-  Damas, 
rolois,  &c.  &  eut  par  elle  la  feigneurie  du  Cheflart  en  Viuarets.  De  ce  fe-    ,    c.  r 
cond  mariage  font  yflus  Claude,  Philibert,  Iean,  Minerue,  Peronne,  &  Iarr. 
Alis,  beaux  enfants,  &  de  bonne  expedtation.  Antoine  de  Chante-  ]f,nfantsl(ie 
merle  frère  dudit  Marc  fut  leigneurde  Montprefentinrfuyuitleparty  chanre- 
des  reuoltez  contre  le  Roy:  print  à  femme  la  Dame  de  Banigon:  &  ne  la  merle, 
feit  pas  longue.  I E  a  n  fut  tué  deuant  Dinan ,  quand  le  Roy  Henry  fe-  fcn°t"nf  ' 
cond  TaiTiegea  e\:  print.  Pierre  cheualier  de  Malte  mourut  en  Sicile,  Banigon. 
eftant  en  expédition  pour  le  feruice  de  leur  religion.  L  o  ï  s  E  fut  fem- 
me de  Iean  Palatin  de  Dyo ,    comme  dit  a  efté  en  l'article  de  Dyo.  Dyo. 
Ieanne  mariée  au  Capitaine  Bourg  de  Forefts.    Voilà  quant  aux  lé- 
gitimes.   Reste  à  parler  de  M  a  R  c  baftard  de  la  Clayette ,  donné  Baftard  de 
de  Meflire  Hugues  deChantemerle,peredeHumbert,peredeMarc,de  la  Clayet- 
Antoine,&;c.  Ce  donné  (qui  ne  fçauoit  ny  lire,ny  eferire  )  fut  fî  vaillant 
home,  &  heureux  Capitaine,  qu'il  deuança  en  faueur  &  crédit  fes  frères 
le^itimes.L'ignorace  des  lettres  n'empefcha  qu'il  ne  fuit  recogneu  pour 
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bon  homme  de  guerre,accort  en  affaires,&  infigne  courtifan.  Comme 
teljilfurfait  Lieutenant  de  Roy  au  fiege  de  Fontarrabie.D'auâfagc  met 
lire  Charles  de  Bourbon  Conefiable  de  France,qui  auoit  foubs  luy  qua- 
tre compagnies,chacune  de  cent  hommes-d'armes,  le  feit  Capitaine  de 
rvliedeiditescompagnies:&neâtmoinsilnefintitulaiamais  que  Lieu- 
tenant dudit  feigneur  de  Bourbon  en  ladite  compagnie.  Le  Roy  Fran- 
çois premier  du  nom  luy  donna  au  commencemét  le  reuenu  de  la  terre 
&  Chaitellenie  du  Bois  faincte  Marie/ort  près  de  la  Clayette-puis  le  feit 
Gouuerneur  de  l'AUxerrois:&:  en  fin  luy  octroya  les  fruic~ts,&  reuenu  de 
la  Conté  d'Auxerre:  mais  preuenude  mort,  il  n'en  ioùyt  pas  long  têps. 
Toutes  ces  faueurs,&  bien-faic~h  arguent  qu'il  eiloit  homme  de  ferui-' 
ce,&  d'entendement. 
Vovlgy.  V  o  v  l  G  Y.  Il  peut  eftre  cogneu  par  l'article  précèdent ,  que  Meffire 
Humbert  de  Chantemerle  cheuaher  feigneur  de  la  CJay  ette  eut  vn  frère 
Mo  qui  fut  feigneur  de  Voulgy ,  en  prenant  le  nom  &  les  armes  de  Moles, 

faillis  par  le  decez  d'vn  fîen  oncle.  Or  efb-il  à  fçauoir  que  ce  feigneur  de 
Voulgy  eftoit  nommé  Philippe  félon  que  nous  auons  prédit  :&  fut  vn 
braue^S:  vaillant  Gentil-homme.Comme  à tel,le RoyFrançois  premier 
ordonna  (  &  en  fon  abfence  )  que  l'enfeigne  de  celle  des  compagnies  de 
Gentils-hommes  de  fa  maifon  à  laquelle  le  feigneur  de  Boily  comman- 
doit,fut  baillée. Il  eut  deux  fils:defquels  l'aifné  luy  iucceda  en  la  ieigneu- 
riede  V  oulgy  d'autre  fut  moy ne, &  Prieur  de  Ioingny  fur  Yonne.  Ledit 
ailhé  mourut  fans  enfans,&  pourtant  Marc  de  Chantemerle  luy  fucce- 
da.  F  A  vLTnoterque ce n'ell  pour  raifonde  Voulgy  qu'il  eil  icymis 
furie roolle du ban,&  riereban du Mafconois,(car  Voulgy  n'en  eftpas) 
Nay*         ains  pour  le  regard  de  Nay. 

Amanzc  .        A  M  a  n  z  é.    Eftant  celte  maifon  des  anciennes, 8c  remarquables  du 
Mafconnois,ie  n'ay  craint  d'importuner  ceux  defquels  i'en  efperois  ap- 
prédre  quelque  chofe  ancienne.  Tout  ce  que  i'en  ay  peu  fçauoir  eft,  que 
Iaqves    d'Amanzé  efpoufa  en  premier  mariage   Eftiennette  de 
Chante-  chantemerle ,  fille  de  Lois  de  Chantemerle ,  feigneur  de  la  Clayette,  & 
Chaftell*.  Bailly  de  Mafcon:&  deFrançoyfedeChaltellus.Dontyifitleand'Amâ- 
zé  fils  vnique.  Apres  le  trefpas  de  ladite  de  Châtemerle,ledit  laques  d'A- 
DamasDi-  manzé  pnnt  à  féme  féconde  Philippe  de  Damas  fille  de  Robert  de  Da- 
LaGuichc.  mas,feigneur  de  Digoine,&  de  Catherine  de  la  Guiche.  Aucuns  difent 
que  ledict  laques  d'Amanzé  efpoufa  la  vefue  de  Iean  de  Damas  fei- 
Brencs.      gneur  Je  Digoine:&:  qu'elle  eftoit  yfluè  de  la  maifon  de  Brenes  :  difent 
d'auantage  que  de  ce  fécond  li£t  eltoit  né  François  d'Amanzé:mais  ils  fe' 
trompent.Eft  vray  toutesfois  que  ladite  Philippe  de  Damas  auant  qu'e- 
ftre  mariée  audit  laques  d'Amâzé,eftoit  vefue  de  Charles  de  Damas  fei- 
gneur de  Brenes,  &  en  auoit  eu  vn  fils,qui  par  ce  moyen  eltoit  frère  vte- 
rin  de  François  d'Amanzé  fils  de  ladite  Philippe  &c  dudit  laques  en  feco- 
desnopces.  Iean  &  François  d'Amanzé  frères  depere,mais  dediuerfes 
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mères  feirent  partage  enfemble.  A  Iean  aduint  la  terre  d'Amanzé,  auec 
autres  pieces.Et  à  Fnrnçois  efcheut  Chofrailles,&c.De ceux  de  ChofFail- 
les  nous  en  duos  après.  Iean  d'Amazé  feigneur  dudit  lieu  f  allia  par  ma- 
riage auec  Beatrix  Micte  de  Cheurieres:de  laquelle  il  eut  lAQy_Es,Clau-    Miûe.de 
de,;  Doyen  de  S. Iean  de  Lyon)Guillaume,Pierre,Charles,Iean,  &  autres  res 
enfans  mafles,auecplufieurs  filles,le  tout  faiiantle  nobre  de  xxj.enfans.    xxi.en- 
Iao^es  d'Amanzé  mourut  deuant  Pauie,quâd  le  Roy  Fraçois  fut  prins.        ' 
Gvillavme  d'Amanzé  Lieutenat  de  Monîîeur  de  Randan, mourut  ayat 
efté  blefie  à  la  iournce,&  affemblee  de  l'Empereur, &  du  Roy  Henry  i.à  Iourneedc 
Rati.CHAPvLEs  Cheualier  de  Malte  eft  mort  entre  les  mains  des  Maures. 
ÏE.J,  n  ayant  l'vne  des  enfeignesColonelles  en  Piedmot.mourut  à.  la  iour- 
née  deS.  Quedn.PiERRE  d  Amanzé  au  comencem/t  préparé  pour  eltrc  Batailles 
homme  d'Eglife,iè  voyant  feul  de  fa  maifon,fut  confeillé  de  fe  marierree  Quentin, 
qu'il  feit,  6v  eipoufa  la  iœur  de  Lourdin  de  Saligny,Baron  dudit  lieu,  du  _  .. 
Rolley,c\:  delà MotteS.Iean,parente  des  feigneurs  de Colligny.  Cepa-  Colligny. 
rentasre  fut  moyen  &  occafion  aux  feigneurs  Admirai  de  Chaftillon,  &    Amanzé 
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ûAndelot,QeietirerenIeurpart}'.Carluy  alléguants  que  parentage  eit  not. 
premier  qu'hommage,ils  diuertifloiét  Ton  fàng  de  la  fidélité.  Celle  per-  Parcntagt 
lùafion  accompagnée  d'vne  infinité  de  carefles ,  eut  pouuoir  de  tirer  le-  j^e  mict  ** 
dit  feigneur  d'Amanzé  en  leur  party ..pendant  qu'ils  eftoient  autheurs  8c 
promoteurs  des  troubles  en  Francc:&:  fut  caufe  qu'il  accepta  lalieutenâ-       . 
ce  en  la  compagnie  dudit  feigneur  d'Andelot.  La  faueur  q  ledit  feigneur  d'Andelot. 
d  Amanzépreftoitàlaconiuration  ,  ne  peut  fitoftlediuertir  de  la  fer- 
meté de  fa  première  croyâce,&  religion  Catholique:  en  laquelle  il  auoit  ^c{\olt 
efté  fi  bié  teinct  que  côbien  qu'il  fabitint  de  manif  elter  fadite  croyance  Huguenot 
par femes  exterieurs,fi  nelaiflbit-il  de  fouftrir,qu'enrEglifeparochialle  malinS- 
d'Amanzé(fort  proche  de  fa  maifon) l'exercice  de  la  religio  euft  lieu,tout 
ainfî  que-  fil  n'euft  ïamais  efté  parlé  d'autre.  Voire  que  fes  domeftiques 
auoient(par  fa  f  ouffrance)liberté  de  fuiure  la  foy,&  religion  de  leurs  pè- 
res. Les  Minifères  de  la  religion  prétendue"  reformée  (qui  ne  prefehent 
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rien  tant,  &  ne  délirent  rien  moins  que  liberté  deconiciences)  entre-  Caluiuiés 
prindrent  de  renger  ledit  leigneur  d'Amanzé  fi  cxprefTément  en  leur 
iuitte,qu'il  luy  feroit  force  abjurer  toutes  les  faueurs  qu'il  fouloit  porter 
à  l'Eglile  d'Amanzé,de  laquelle  il  auoit  efté  Curé ,  &c  auoit  fait  ferment 
folcnhel  de  la  maintenir,  &  en  conferuerles  droidts.  A  ces  fins  ils  le  pref- 
cherent  de  telles  fortes ,  qu'il  conlentit  de  tenir  mailon  ouuerte  chez 
luy,pour  reccuoir  tous  venants  à  l'ad:e  qu'ils  honnorent  du  nom  de  Cè- 
ne. Depuis  qu'il  eut  mangé  le  morceau  de  contradiction,  Ces  mode-    Morceau 
fties,&  gracieuietez  le  tournèrent  en  aigreurs,la  patience  en  fureur  :  tel-  jf^^,"3" 
lement  qu'au  lieu  qu'il  auoit  toufiours  elle  fort  accoftable ,  &  humain ,    change 
fes  propos  eftoient  pleins  "de  menafles  contre  les  Catholiques ,  la  mort  mentdu 
eitoit  lignifiée  aux  Preftres,&  Ces  fubiects  n'attendoiét  q  la  fubuerfio  de  j 
leur  Eglife.Mais  (oit  pour  querelle  publique,foit  pour  particuliere,Dieu 
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permit  qu  vn  iour,ainfi  qu'il  fortoit  de  fa  maifo,pour  aller  en  fon  iardin, 
il  fut  chargé  de  quelques  gens,  fes  ennemis,qui  le  merent  fur  le  champ. 
Ce  fut  vn  grand  dommage  de  la  mort:  car  la  première  bonté  de  Ion  na- 
turel faifoit  eiperer  ceux  qui  le  defiroient  ainfi,que  les  frères  de  Coligny 
morts,  (  par  leiquels  il  auoit  elle  tiré  au  fufdit  deivoyement  )  il  pourroit 
retourner  au  troupeau  de  l'Eglife,  duquel  il  auoit  efté  feduit.  I E  a  n  d'A- 
manzéjfon  fils  vnique,&  héritier  (en  faifant  mariage  à  fes  fecurs  )  :  a^oit 
rable1  du  '"  e^^  initruic~t,&:  inftitué  au  Caluinifme;  mais  Dieu  luy  a  fait  tant  de  gra- 
ieune  A-    ce,que  de  foy-mefme  il  f en  eft  departy.  Et  ne  femble  eftre  aduenu  fans 
manze.      miracle,qu'vn  fi  ieune  gentil-homme,de  treize  à  quatorze  ans,foit  ainfî 
La  Bvs-  reuenu  àTvnion  de  la  bergerie  Catholique,  Apoftolique  &:  Romaine. 
siere.  la  Bvssiere,  ^S.Sorlin  font  feigneuriesefqu  elles  dés  long 

dek  Pâli-  réps  les  feigneurs  de  la  Palice  prétendent  droict.La  Buifiere  a  efté  autres- 
ce.  fois  maifon  bien  forte.Durant  les  guerres  de  France  &  Bourgongne,el- 
notablc'rC  ^e  ^ut  Piégée  Par  Ie  feigneur  de  Thoulonjon,Baron  de  Senecey,  ôc  Ma- 
Seigncur  refchal  de  Bourgogne.Mais  celuy  qui  la  gardoit,  ayant  côpofé  de  la  red- 
]-C  m  '  dition  de  la  place,donna  la  troufie  audit  Marefchal.  Car  au  lieu  de  luy  li- 
rcfchal  de  urer  le  chafteau,iuiuant  fi promefle,il  luy  drefla  vne  fi  forte  embufche, 
Bourgon-  ç^W  \c  print,  &c  emmena  prifonnier  à  ladite  Buffiere  :  d'où  il  efchappa , 
gTrôpcric  Par  efchange  de  fa  perfonne,  contre  celle  du  Conte  de  Ventadour  pri- 
cn  gueire.  îoiinier  de  guerre  des  Bourgongnons.  Cefte  finefle  fut  caufe  que  peu  a- 
Conte  de        s  jes  Bourp-oiiPTions  ruinèrent  ledit  chafteau  de  la  Bufiieie.La  fille  du 

Vetadour.    i  D        o  1  11  1  1  in 

LaBunierc  Preiident  le  Viite,femmedu  Bailly  Robertet,a long  temps  tenu  lefdites 
minée.  pieces.Finablemét  Philippe  Paphi  feigneur  de  Neronde,  Bailly  de  Maf- 
Robértct .  con,acquift  la  terre  de  la  Buffiere.Mais  mourant  fans  enfans,  vn  lien  pa- 
Paphi.  rent  de  l'anciéne  maifon  des  Laurencins  de  Lyon,luy  a fuccedé.  E  T«uât 
"s'orlin!  a  S.Sorlin,le  feigneur  de  Rochebaron  en  eft  ieigneur  par  achapt. 
Matovr,  Matovr,  et  cha  steav  t  yard  nefont  qu  vne  feigneurie 
&  c  H  A*  appartenant  au  feigneur  de  Courcenay  :  qui  l'eut  de  fon  oncle  paternel, 
Tyard.  le  Capitaine  Fouldras.Ce  feigneur  de  Courcenay  nommé  Iean  de  Foul- 

Cource-  dras,&  le  feigneur  de  Coutanion  furent  freres,&  enfâs  de  Iean  de  Foul- 
Fouidras.  dras,&de  Anne  de  Serretaire,fille  de  Iean  de  Senetaire,&  Loïfe  de  la  Gar- 
Coutanfô.  dette.I  e  A  N  de  Fouldras  père  fut  fils  de  Antoine  de  Fouldras,  &  Antoi- 

UGar-  nette  ^es  Serpes.  Et  quât  à  Iean  de  Fouldras  à prefent  feigneur  de  Cour- 
dette.        cenay,&c.  il  a  pour  femme  leanne  de  Traues  fille  de  Antoine  de  Traues 

Des  Ser-  feigneur  de  Dracy  le  fort  en  Chalonnois,&  de  Renée  Gyard ,  fille  de  la- 

Gvatd  de  ques  Gyard  feigneur  de  Pally,&  de  Françoile  de  Blanchefort,de  la  mai- 
PajFjr.  fon  Je  S.Iean  V  erin.  Antoine  de  Traues  fut  fils  de  Iean  de  Traues ,  &  de 
S.ie£Vc°rï.  Loïfe  de  Bernauld  ,  laquelle  eut  en  fon  partage  S.  Vruge  fur  Guye.  L  E 
Tiaues.      fiufdit  Iean  de  Fouldras  prefentement  feigneur  de  Courcenay ,  &c.  a  eu 

^mau  d.    p|u{jeurs  enfans  de  leanne  de  Traues  fa  femme.  Entre  autres  I E  a  N  de 

o.  Vruge    1 

fui  Guye.    Fouldras,auquel  fon  père  dona  Courcenay,Matour  &  Chafteau  Tyard, 
Champs-  en  tï3ifâ\t  le  mariage  de  luy,auec  vne  fille  de  la  maifon  de  Châpeftrieres 

en 
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en  Aimerg^e.Laquelledecedee,alaiflévn  fils,nommé  Eftienede  Foul- 
dras.Er  ledit  Ieanfeft  marié  en  fécondes  nopces  auec  Claude  du  Pelou,  DuPciou. 
fille. du  feigneur  du  Pelou  près  Anonnay.Theode  de  Fouldras,  Chanoi- 
ne en  l'Ea-Jife  S.Pierre  de  Maicon,  Collège  de  Gentils-hommes.  R  E  n  é 
de  Fouldras  feigneur  de S.Vruge  fur  Guye:duquel  eft  femme  Diane  de  DeTyard. 
Tyard,fille  de  Claude  de  Tyard,&  de  Guillemette  de  Mongomery  fei-  Mong°m- 


nicry. 


gneur,&  Dame  deBifTy,Braigny  près  Verdun  fur  Saône,  Charnay,  &c. 
lequel  Claude  eftoit  frère  germain  de  Reueréd  père  en  Dieu  Meflire  Po-     Euefquc 
tus  de  TyardEuefque  de  Chalon.Leur  père  fut  feigneur  de  Bifîy ,  &  de  BIiry/°' 
Marchifeul ,  Lieutenant  gênerai  au  Baillage  du  Mafconnois:  &elpou-  De  Ganay 
la  vne  fille  du  Châcellier  de  Ganay,qui  eftoit  natif  de  Charroles.  L'ayeul  clutcllcr* 
paternel  defdits  frères  de  Billy  fut  premier  Prefidet  au  Parlemét  de  Do- 
le: mary  d'vne  fille  de  Veré,&  frère  d'vn  Efcuyer  dEfcuyrie  de  Philippe    Vcl;^ 
Archiduc  d'Auftriche ,  Roy  d'Efpaigne,  père  de  l'Empereur  Charles  5. 
ANTOiNEde  Fouldras  a  eu  le  partage  de  fon  oncle  paternel  feigneur 
de  Contanfon,decedé  fans  enfans.La  f  éme  dudit  Antoine,  eft  de  la  mai- 
fon  de  Montaigny  en  Lyonnois ,  dont  nous  auons  à  parler  cy  après  en 
l'article  d'Angleure.  le  ne  veux  omettre  q  les  fufdits  feigneurs  de  Cour-  Motaigny 

\  r  r  r  ■  1  Angkurc. 

cenay,&  de  Contan(on,eurent  vne  iœur,mariee  au  feigneur  deMarigny 
en  Charroloi.Sjdu  nom,&  des  armes  de  Vichy,qui  en  eut  vn  fils ,  &  vne    M"'gny 
fille:defquels  le  fils  mourut  en  fleur  d'aage,fmsauoir  efté  marié:  la  fille  roiois. 
fut  femme  du  feigneur  de  Perrigny.  Le  feigneur  de  Courcenay  a  eu  plu-  v"'chy. 

r  £  >  '  ■    ,  U-  ■    \       Perrigny. 

heurs  autres  enrans  que  ceux  que  1  ay  nomme,  mais  (combien  que  le  les        &  ' 

congnoifle  fort  honneftes  gentils-hommes)  ne  fçachant leurs  noms, ie 

les  prieray  m'excufer.fi  ie  ne  fay  plus  amplement  mémoire  d'eux.Les  ai'-  rArTrS 

1    t.      i'j       r         v  n        •    c         1         t  1     r  i'  Fouldras. 

mes  de  Fouldras  lont  d  azur,a  trois  faces'le  vulgaire  dit  reces)d  argent. 

LE  stoille,  et  Fovgieres.  Cobien  que  ces  deux  feigneuries  L'tSTO,t  - 
foient  feparees  furie  roolle  que  nous  fuyuons:fi  eft-ce  qu'eftans  n'ague-  ciÈrjî, 
res  à  vn  feul  f  eigneur,entre  les  enfans  duquel  elles  ont  efté  partagées  de 
forte,que  N.  de  Fougieres  Faillie  fut  feigneur  de  l'Eftoille ,  &  Girard  de 
Fougieres  eut  ladite  feigneurie  deFougieres,ie  n'en  ay  voulu  faire  qu'vn 
article,  pour  ne  dilioindre  deux  fi  bons  frères ,  eftimez  grandement  des 
grands,&  bien-aimez  d'vn  chacun.G  1 R  a  rd  de  Fougieres(pere  des  frè- 
res auant-nommez)fut  feigneur  de  l'Eftoille.cV,  de  Fougieres:  &  frère  de 
Claude  de  FougiereSjCôtei.  haioinede  S.  Iean  de  Lyon  :il  eut  pour  fé- 
me  Ieanne  de  Crundieu,fil!e  de  Iean  de  Châdieu  feigneur  de  Pole,&  de  chandieu 
Françoiie  d'Amazc,tante  de  Claude  d'Amanzé,  Doyen  dudit  S.Iean  de  ro|e- 
Lyô. Girard  de  Fougieres  à prefent  feigneur  dudit  Fougieres,  a  fa  féme  u^yjC' 
dunomdeBuiîcu!,&n'enapointd'enfâs.lla  beaucoup  trauaillédurans 
les  troubles,pour  remettre, &puis  côferuer  Mafco  enl'obeïflâce  du  Roy. 
Il  eut  premieremét  vne  compagnie  dedàs  ladite  ville:puis  y  comanda en 
qualité  de  Gouuerneur,auec  h6iieur,&  grand  contantemét  des  citoyés. 
Les  armes  de  Fougieres  iont  d'azur,à  vn  chef  lozangé  d'or,&:  de  gueule,    fougieres6 

Gg  iij 


Le  Te  I^.- 
R  e  a  v. 

l'Efpinaiïe. 

Preffia 
d'Andelor. 

Françoife 
de  Veigvc 
Dame de 
Balleurre. 

Maïquis 
deRothe- 
lin. 


Le  Roux 
marié  à 
l'héritière 
du  Ter- 
reau. 


Montre- 
gnard. 


Du  Mou- 
cher. 

Garadout 
l'Efclufe. 

Naturel 
Grauains. 

Rencôtre 
àCongnac 
près  Gan- 
nat  15  6S. 
Locatel. 
Sance- 

NI  E  R. 

Tremont. 
Semur. 
Semur  en 
Brionnois. 
Guillaume 
d'Aqui- 
taine. 
Cluny. 
Armes   de 
Semur. 


354  Des  antiquitez 

Le  Terreav  eftoit  anciennement  de  la  maifon  de  l'E^inafle; 
auflî  bien  que  Siuignon.Mais  n'eitant  demouré  de  la  brâche  du  Terreau, 
que  vne  fille ,  vn  de  la  maifon  de  Prefiia,  portant  le furnomd'Andelot, 
autrement  Du  bois,l'eipoufa:  &  en  fin  ne  laifla  auili  qu'vne  filledaquelle 
fut  nourrie  auec  Françoiie  de  Vergyé  fa  tâte,femme  de  Gabriel  de  S.  Iu- 
lien  feigneur  audit  lieu,-  &c  de  Balleurre,  Chaftenay,  &c.  Aduint  que  le 
Marquis  de  Rothelin,fai£t  Gouuerneur  de  Bourgongne,  moyenna  que 
fa  compagnie  d'hommes  d'armes  y  fut  mile  en  garnilon  ,  afin  de  l'auoir 
près  de  luy.Defdits  hommes  d'armes  pluiieurs  envoient  de  la  maifon ,  6c 
en  celte  qualité  eftoient  plus  fauoris.Les  ayant  doneques  en  affection,  il 
leur  pratiqua  des  héritières:  &  les  acaia  fi  bie  qu'encores  pluiieurs  bon- 
nes maifons  font  poffedees  par  leurs  {uccelTeurs.  De  ce  nombre  vn  getil- 
hommePoi&eum,fumomméleRoux,feitfibienenuers  les  parens  de 
l'heritiere  du  Terreaul,que(tant  en  faueur  dudit  de  Hofchberg,Marquis 
de  Rothelin,fon  Capitaine,  que  pour  le  refped  de  fes  particulières  ver- 
tuz,elle  luy  fut  accordée, &  donnée  en  mariage.  D'eux  yffirent  cinq  fils, 
Claude,Pierre,cv  Iaques,moynes  a  Cluny, &  àTournus.  Claude  fut  grâd 
Vicaire  à  Parey  le  Monial.  Pierre(apres  auoir  elle  compagnon  d'ordre  a 
Cluny)  fut  transféré  à  Tournus,&  fait  grand  Prieur,  &  Aumolnier  audit 
lieu. laques  fut  Religieux  à  Tournus,&  homme  de  grand  efpnt,  fil  euft 
elle  bien  arrefté.Loïs  fut  Chanoine  de  S.Pierre  de  Mafcon.  Et  Remond 
(laiflé  pour  le  monde)efpoufa  N.de  Montregnard,fceur  de  PierreBaron 
deMontbelet,duquelcy  defluseft  faite  mention.  Elle  eltoitaufli  fœur 
du  feigneur  de  Montregnard,qui  donna  Ion  bien  àMeilire  laques  d'Al- 
bon  feigneur  de  S.André,Marelchal  de  France.Dudit  Remond  le  Roux 
6c  de  ladite  de  Montregnard,font  y  fluz  Pierre  leigneur  du  Terreau ,  qui 
a  prins  féme  au  Dauphiné ,  en  la  maiion  du  Mouchet:  Charlotte  mariée 
en  premières  nopees  au  feigneur  de  Genelart:  &en  fécondes  nopeesa 
MefTire  Iean  de  Garadour,cheualier  de  l'ordre  du  Roy ,  feigneur  de  l'EC- 
clule  près  Belle- ville  en  Beaujolois:  &  Claude  premièrement  femme  de 
Claude  naturel  feigneur  de  Grauains,Villon,  Ville -neufue,&c.qui  mou 
rut  combattant  pour  le  leruice  de  Dieu,du  Roy,&  de  la  courone,en  vne 
rencontre  en  Auuergne,contre  les  Huguenots,  defquels  Poncenat  eiloit 
chef, &  y  fut  tué. Depuis  ladite  Claude  l'eft  mariée  au  leigneur  de  Loca- 
tel. Faut  icy  noter  que  ce  n'eft  pour  la  pièce  du  Terreau ,  que  le  feigneur 
dudit  lieu  eft  appelle  au  RierebanduMafconnois:carleTerreau  eil  en 
Charrolois. 

San  CENiERellmaifondufeigneurdeTremontjdunom,  3c des 
armes  de  Semur.La  fouche  de  leur  furnom  eit  Semur  en  Bryonois:  qu'ils 
tiennent  auoir  elle  vn  partage  de  la  maifon  de  ce  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine,que  ie  neveux  dire  fodateur  (  ainfi  que  pluiieurs  ont  péfé)mais 
inftaurateur  de  l'Abbaye  de  Cluny .Difent  d'auantage  que  leurs  cottices 
d'argét,&:  de  gueule,ou(comme  on  dit  de  celles  de  Lancelot  du  lac)d'ar- 

genr, 
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gent,&:  cîe  bel  If,font  les  armes  dudit  Duc  Guillaume,  &  ci'vn  de  Tes  def-  Lanceloc 
cendâs  Conte  4e  Brionnois.Le  ieigneur  de  Sancenyer  ayeul  du  ieigneur 
de  à  prefent,eut  vue  fceur  mariée  à  Meilire  Laurens  de  Gorreuod  Che- 
u aller  de  la  toifon  d'or,grand  Maiftie  d'Efpaigne,Côtc  du  Pot  de  Vaux, 
Gouuerneur  de  Bre(le,c\:c.Ledit  feigneur  grâd  Maiître  ayant  perdu  Lois 
de  Gorreuod  fon  nepueu,  &  efperé  héritier,  qui  mourut  en  Efpaigne, 
fort  ieune,le  refolut  de  prendre  vn  autre  fien  parent,&  de  fon  nom,pour 
mettre  en  place  du  defuncl.  Ce  fut  Iean  de  Gorreuod,  fieur  dudit  lieu. 
Et  afin  que  ion  intention  pleuft  mieux  à  fa  femme ,  aduifi  de  dreifer  le 
mariage  de  fondit  nepueu,auec  Claude  de  Semur,fille  du  fieur  de  Sance- 
nyer,frere  de  fa  f  emraexl'  leur  laifîer  tous  leurs  biés.Ce  faict,de  leur  ma- 
riage f  ordrent  plufieurs  enfans .  Notamment  meiiire  Laurens  de  Gorre-   Conte  du 
uod,Cheualier  de  l'ordre  de  Sauoye,  Conte  du  Pont  de  Vaulx ,  Gouuer-  ponr  de 
neur  de  Brefle,c\:c.Fraçois  de  Gorreuod,Viconte  de  Salins,&c.  Reueréd  vkôte  de 
Père  en  Dieu  Mefhre  Antoine  de  Gorreuod  Euefque  de  Laufane,  Abbé  Salins. 
de  S.Paul  de  Bezanç on,&:c.le  fulmentionné  fieur  de  Sancenyer,  eut  auiïi  de  [°ofan& 
vn  fils  nommé  Antoine  de  Semur  C  heuaîierde  l'ordre  du  Roy,  fîeur  de    Gouuer- 
Tremont,Sancenyer,évC.Gouuerneur  de  Mafcon  :  é\:  tat  aymé  de  la  no-  ??"!  de 
blefie,qu  il  a  elle  leur  Eileu  par  l'efpace  depref  que  neuf  ans:  encores  que 
le  téps  ordinaire  des  Efleuz  ne  foit  que  de  trois  ans .  Et  croy  que  i'il  n'euft 
elle  preuenu  de  mort ,  encores  euf  f.  il  efté  continué  pour  autres  trois  ans,  seuy. 
tant  il  eftoit  aggreable .  Il  print  femme  en  la  maifon  de  Sercy,  Se  eipouia 
Iaqueline  de  Sercy  Dame  dudit  lieu,  dont  nous  auonsfai6t  mention  en 
l'article  de  Sercy.  Leurs  enfans  font  Claude  de  Semur  fieur  dudit  Sercy, 
Tremot,&  Sancenyer.René,qui  defire  entrer  au  train  de  l'Eglife.Miner-    Chafli-' 
ue  veufue  du  fieur  de  ChafWnv,&:  de  Banain.Et  vne  autre  ieune  fille.  Le  sny' & 

/      1  ri  n  mnain. 

prénomme  Claude  de  Semur  fieur  de  Sercy,  &c.  eit  mary  de  N.  de  Da-  Marcilly 
maSjfceur  du  fieur  Baron  de  Marcilly.  Antoine  de  Semur  Gouuerneur  de  Damas- 
Mafcô  eut  encores  deux  fœurs:I'vne  fut  mariée  au  fieur  de  fàin cl  Chri-  a0fte. 
ftofle,dont  font  iflus  plufieurs  enfans  :  l'autre  eilreligieufe,c\:  Prieufe  de  NetrfviHe.1 
NeufvilleenBrefTe.  Anglev 

A  ng  l  e  v  r  e.  Il  ne  feroit(parauenture)hors  de  propos, d'eftimer  que  R  ^rmes 
cd\e  feigneurie  fuir  ladis  partie  de  ceux  d'Angleure:delquels  lesvns  por-  d'Anglcu- 
rent  en  leurs  armes  des  fonnettes  fins  nombredes  autres  adiouftét  foubs  ie' 
chacune  'onnette  vn  croiilant .  Et  par  là.  inférer ,  que  les  feigneurs  dudit 
nom  d'Ançleureavâspoiledé  ladite  piecejuy  ont  laiflé  leur  nom.  Quoy  MotaiSny 
qu'en ioit,  .Angleure  appartient  aux  lieurs  de  Monraigny  en  Lyonnois:  nojs. 
defquels  Claude  de  Montaigny,  n'agueres  decedé  eltoit  heritier.Luy  fils  Viner. 
d'vnefilledelamailondeVinetjfœur  dufieur  Abbéde  fainctRuf(vul-  D    u  ' 
gairement  dit  fain£b  Rus)  près  Valence ,  eipoufa  Claudine  de  Dyo ,  fille 
ailnee  de  laques  Palatin  de  Dyo  :  &  en  a  eu  plufieurs  enfans,  dont  les  fils 
(pour  n'auoir  f  aict  partages  entr'eux)  ne  font  diftinguez  par  tiltres  de  di-  Dugnyé, 
uerfes  (ei^neuries.  Et  quât  aux  filiesj'aimee  fut  femme  du  fieur  Duçmvé  alias  °u~ 
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(dit  en  vulgaire  d'Ouçrna)au  Conté  de  Bourgongne,  Gentilhome  figna- 
lé,des  plus  accouftumez  au  mamemet  des  armes ,  &  dextre  a  la  coduicte 
d'icelles .  Ayant  laiflé  enfans  à  Ton  mary ,  elle  mourut  auant  qu'auoir  at- 
tainct  l'an  trentiefme  de  fon  aage .  Vne  autre  des  filles  de  Montaigny,  a 
Fouldias  pour  mary  Antoine  de  Fouldras,  fieur  de  Coutanion ,  fils  du  fieur  de 
Coutâfon.  çom:cenay,c6me  il  a  efté  touché  en  l'article  de  Courcenay .  De  ceux  de 

Montaigny  fera  encores  parlé  en  l'article  de  Champrond  cy  après. 
L'estang.       L'e  s  t  a  n  g.  Le  feigneur  de  ce  lieu  eft  du  nora,&  des  armes  de  Semur: 
Semur.      defquelles  nous  auons  diâ:  quelque  chofe ,  quand  nous  parlions  de  San- 

cenyer. 
M  arcil-        £e  s  1  e  v  R  de  Marcilly  ,à  caufe  de  la  feigneurie  de  Vaulx.  La  maifon 
Gulccs.      ^e  Marcilly  a  elle  longuement  polledee  par  ceux  de  Gulces,  qui  ont  elle 
caufe  que  cefte  feigneurie  de  Marcilly  (à  la  différence  de  plufieurs  autres 
Marcilly     Marcillys)  eftoit  nommée  Marcilly  de  Gulces .  Depuis  la  maffe  de  l'hoi- 
Duïrue".  r*e  ^ut  diuifee  en  plufieurs  parcelles ,  dont  le  Brueil  a  faid  vne  branche, 
s.  Amour.  Celuy  qui  fut  fieur  dudit  Brueil,  elpoufa  vne  fille  de  iainâ.  Amour,  heri- 
Cipieire.    tiere  de  la  maifon  de  Cipierre:dont  iortirét  plufieurs  fils,&  filles.  Des  fils 
l'en  ay  cogneu  quatre  :  c'eft  à  fçauoir  meilire  Philibert  de  Marcilly,  Che- 
Du  fieur  ualier  de  l'ordre  du  Roy,  Capitaine  de  cinquate  hommes  d'armes,  Gou- 
de  Cipicr-  uem€ur  d'Orléans, fieur  de  Cipierre,c\:c.Luy  ayant  efté  choiii  par  le  Roy 
Henry  deuxiefme  pour  Gouuerneur  de  fon  fils  Maximilien  Charles,  co- 
tinua  encores  fon  Gouuernemét,iceluy  deuenu  Roy  fort  ieune,  nommé 
Roy  Char-  Charles  neufiefme .  Aufli(à  la  vérité)  mentoit  ledit  fieur  de  Cipierre  telle 
les  ix.        charge, &  fenfçauoit  acquitter  fi  dextremét,que(pour  ce  regard) il  eftoit 
craint, &  neantmoins  bien  fort  aymé  de  fon  maiftre.  Ceux  qui  ont  con- 
gneu  ledit  fieur  de  Cipierre,ne  mepeuuent  nyer,  que  la  France  receut  vn 
grand  domage,  &  le  Roy  perdit  vn  feruiteur  trefneceflaire,quâd  il  raou- 
L'eau  de   nit,en  prenant  l'eau  de  Spa,au  pays  du  Liège .  Le  deuxiefme  rut  Reuered 
Euefquc   Pere  cn  Dieu  mefiire  Pierre  de  Marcilly  Euelque  d'Autû,  Abbé  de  Mor- 
d'Autun.    temer  en  Normâdie,&  Prieur  de  S.Symphorien  lez  Autun.Le  troifiefme 
Abbé  de  fm;  Abbé  de  Chéri  en  Champaigne ,  &  Doyen  d'Autun .  Le  quatriefme 
eftoit  Cheualier  de  l'ordre  de  tain  et  Iean  de  Ierufalem:  que  nous  difons  a 
prefent  Cheualier  de  Malte .  Voy  Là  quant  à  la  brâche  du  Brueil,  &  de  Ci- 
Armes  de  pierre.  Quat  au  fieur  de  Marcilly  chief  des  armes(que  font  en  face  fix  pie- 
Marally.    ccs  fioï^  ^  je  ^Ble,  a  vn  bord  de  gueule  :  (ans  lequel  bord  ce  feroient  les 
armes  pures  de  Bufleul  )  il  ne  laiilà.  qu'vne  fille ,  qu'vn  Gentilhomme  du 
Marteau.    Dauphiné,de  la  maifon  de  Marteau  efpoufi.Ses  enfans  ont  prins  le  nom 

de  Marcilly. 
Excufe  de  l  e  s  autres  feigneurs  nomez  au  Chapitre  de  la  Chaftellenic  du  Bois 
faincte  Marie ,  m'excuieront  (fil  leur  plaift  )  fi  ie  ne  fay  article  de  chacun 
d'eux:  le  leur  prie  croire,que  fi  l'eufle  eu  quelques  inftrudtions  pertinen- 
tes ,  &  dignes  de  les  eferire,  ie  n'eufle  efpargné  ma  peine  :  ains  euffe  eu 
fort  à  cher  de  les  rendre  contens,  &  auoir  eu  ceft  heur  de  n'obmettre  per- 

fonne. 
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forme.  Aufîi  aymc-ie  mieux  qu'on  m'impute  l'ignorace  de  leurs  aflaires, 
que  ce  qu'on  peïife  qu'ils  foient  indignes  d'eftre  îcy  nommez. 

La  Cbaflellenie  de  Ckafleau-neuf. 

C  h  a  v  F  F  A 1  l  L  E  s  eft  vn  partage  fait!  a  vn  puifhé  d'Amanzé .  I'ay     Chof- 
trouué  par  mémoires  recueillis  de  bonne-part ,  que  laques  Robert ,  &  F/  ' L  L  "' 

r>  v  k  f  r  7x/  1   A  1  ,,       1       Amanzc. 

Pierre  d  Amanze  heres,auoient  tous  trois  eite  def  ignez  nommes  d  Emil- 
ie:*!?*: que  tous  trois  furent  (iene  fçay  fi  tout  en  vn  temps,ou  fi  fuccefliue- 
ment)  Contes  Chanoines  de  îainct  Iean  de  Lyon.  Mais  laques  eftant  en- 
cores  fort  ieune,&  non  lyc  par  fufception  d'ordres  facrez,fut  retiré  dudit 
eftat  de  l'Eglife,pour  entrer  en  la  place  de  Ion  frère  aifné,  nouuellement 
decedé  fans  laiiler  enfans .  Cela  l'appelloit  anciennemét  f  ufciter  la  femé-  Sufcitcr  U 
ce  de  ion  frère:  fans  toutesfois  qu'aucunes  loix  efcriptes  ayét  par  cela  en-  J5metc  c)a 
tendu,que  le  frère  deuft  efpoufer  la  femme  de  fon  frère.  Car  efpoufer  la  é'eft. 
femme  du  frere,n'eft  pas  fufciter  la  femence  du  frère:  mais  le  frère  de  par 
père,  &  mère  Illicite  la  femence  de  fon  frère,  quand  luy  qui  eft.  de  mefme 
fang,  &  fubftace,  met  peine  à  auoir  des  enfans  de  quelque  femme  que  ce 
loir  :  attendu  que  la  femme  du  frère  ne  fert  à  la  fufcitation  de  la  femence 
du  defuncl: ,  duquel  ladicxe  femence  ne  peut  eltre  viuifiee  par  vn  autre  a- 
près  fa  mort.    I'ay  dicl:(en  l'article  de  la  Clayette)  que  I  a  qjv  e  s  d'Amâ- 
zé,  efpoufii  en  premières  nopces  Eftiennette  de  Châtemerle  :  de  laquelle     Chante- 
il  eut  Iean  d'Amanzé,  duquel  font  def  cendus  les  feigneurs  d'Amanzé  fe-  mcile- 
Ion  qu'il  eft  déclaré  en  leur  article .  Depuis  il  eut  en  fécond  mariage,  Phi-  « 
lippe  de  Damas,  fille  de  Robert  de  Damas  fieur  de  Digoine,&de  Ca-  Digoine 
therinede  la  Guiche.  Laquelle  Philippe  eftoit  défia  veufuedu  fieur  de  pamas- 
Brenes,&  en  auoit  vn  fils.    D  e  i  a  qv  e  s  d'Amâzé,  &  Philippe  de  Da-  Brenes! 
mas  ifîit  François  d'Amanzé,  qui  par  partage  faidtauec  Iean  d'Amanzé, 
fon  frère  de  père,  eut  pour  fa  part  la  terre  de  Chofïailles  :  &  fut  mary  de 
Catherine  de  Semur,fille  de  Loys  de  Semur,&  de  Ieanne  de  Sugny,pere,  Semur. 
&  mère  de  François  d'Amanzé, pour  le  prefenf fieur  de  Chofrailles.  Ce  SuSny' 
dernier  François  d'Amanzé  fut  premièrement  marié  auec  Françoyfede 
Traues,fille  d'Antoine  de  Traues,  fieur  de  Dracy  en  Chalonois ,  &  feeur  Traues. 
de  Ieanne  de  Traues ,  femme  du  fieur  de  Courcenay  :  &  a  eu  de  ladicle 
Françoyfe  plufieurs  enfans ,  defquels  l'aifné  eft  Guillaume  d'Amanzé, 
quin'agueres  a  prins  à  femme  Françoyfe  delà  Guiche,  fille  de  meffire  LaGuiche, 
George  de  la  Guiche  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  &:  fieur  de  Siuignon, 
duquel  eft  cy  defïus  parlé. 

C  h  A  M  p-R  o  N  D.  Ceux  de  Champrond  font  du  nom  ôc  des  armes  de  Champ- 
Vichy.  Tel  iuniom  leur  eft  venu  d'vne  petite  ville  lurLoyre,  nomee  Vi-  *.°£  D' 
chy. Leurs  armes  iont  de  Vair  purement:  qui  iuffit  dirc,quand  le  Vaireft    Armes  de 
d'azur  fur  argent.Le  mot  de  Vair  eft  ancien:  &  combien  qu'il  puiffe  élire  Viciiy- 
reprefenté  par  ces  dici"ionjJLatines  ex  varia,  fi  n'eft-ce  oleinemét,  &  fuf- 
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fifamment.  Celle  maifon  de  Champ-rond  eft  la  fouche  principale  des 
autres  familles  dunom,&  armes  de  Vichy:  au  nobre  defquelles  eftoient 

Marigny  Mario-ny  en  Charrolois,&  ceux  du  jeu  en  l'Autunois .  Plus  recentement 
en  Char-  |e  \y[cïl}  &  cheuance  du  fieur  de  Champ-rond  fut  partagé  entre  deux  fré- 
1  Le  jeu  en  res:  defquels  l'vn  eut  Châp-rond,&  autres  pièces,!  autre  Cheuenifet,&c. 
Autunois.  £n  f]n  toutesfois  le  tout  eft  confolidé ,  &  retourné  en  la  puiflance  d'An- 

Çheuem-  tQmc  ^  yjcny  ^four  defdys  Champ-rond,Cheuenifet,&c.  Gentilhome 
Doyen  de  face  ôz  vertueux.Theode  de  Vichy  Doyen  de  faincl  Iean  de  Lyon,eftoit 
Lyot1,        fon  oncle,frere  de  Caradosde  Vichy,pere  dudit  Antoine.Lefquels  deux, 

Prieur  de  enfemble  le  fieur  de  Cheuenizet,  le  fieur  Prieur  de  laVoultedeChillac, 
h  youlte,  ^  autres,furent  enfans  d'Antoine  de  Vichy,  &  de  Germaine  de  Montai- 
Mocaigny.  ^  Antoine  dernier  nommé  fut  fils  de  Claude  de  Vichy ,  &  de 
De  la  mer.  Marguerite  de  la  mer.  C  là  v  d  e  fils  d'Antoine  de  Vichy,  &  d'Antoi- 
Soubster,-  ^^  de  Soubsterrain.  La  fufdi&e  Marguerite  de  la  mer  fut  fille  de  Chri- 
S.Quétin.  ftofle  de  la  mer,&  Marguerite  de  faincl:  Quentin .  Et  quant  à  Germaine 
ç ,  t  de  Montaigny,  elle  fut  fille  de  Iean  de  Montaigny,  &:  d'Yfabeau  Maref- 
chal:  Iean  de  Montaigny  fils  de  Guichard  de  Môtaigny,&  de  Margueri- 
Rcflîn.  te  Je  RefTin.  Y  fabeau  Marefchal  fut  fille  de  Loy s  Mareichal ,  fieur  Depi- 
monr'r'  "  nac,&  deleannede  S.Chaulmont.   Eft  à  remarquer  que  les  leigneurs  de 

Obièiua-  Champ-rod  ont  efté  quafi  toufiours  foingneux,  qu'il  y  euft  en  leur  mai- 
non  de  la  ç     j£s  Antoines,&  des  Carados:&  fil  y  a  eu  quelque  interruption  en  ce 

maifon  de  i-      •      i  A         C  fl3       V    t  J  r 

Champ-     iuccez  ordinaire,la  mort  des  aimez  en  aura  eite  cauie.  Le  père  du  preien- 

rond*        tement  fieur  de  Champ-rond  auoit  nom  Carados,  &  luy  Antoine.  Pour 

continuer  cefte  obferuance,luy  auoit  voulu  que  fon  fils  aiiné,procreé  de 

S.  Sym-     N.de  S.Symphorien,  de  la  maifon  de  Chamouffet,  fa  femme,  euft  nom 

chamouf-  Carados .  Mais  ce  fils  après  auoir  efté  quelque  peu  d'années  en  mariage 

fet.  auec  Anne  de  Môtjournal ,  fille  de  Claude  de  Montjournal  fieur  de  Sin- 

Motjour-  fcçy^  je  Françoy  fe  de  l'Aubeipin  de  la  maifon  de  C  higy,eut  pour  fon 

L'Aubcf-    filtre  la  feigneurie  de  Cucurieux  :  &  eft  decedé,ne  laifîant  qu'vh  fils,  feul 

Pin-  foulas  du  père  grand  :  qui  a  portéfeomme  auffi  ont  faict  tous  ceux  qui  le 

Cucuri-  .À-  .    PxC  r  r       t\  'a  - 

eux<  congnoiiioient)  rort  amèrement  ion  treipas .  De  vray  c  eitoit  vn  îeune 

Gentilhomme  bien  nay,&  bien  accouftumé .     I'adioufteray  pour  le  re- 
gard de  Claude  de  Môtjournal  fieur  de  Sindrey,que  fon  aifné,eft  le  fieur 
Precors.     de  Precors  en  Bourbonnois.  Et  que  luy  (après  le  decez  de  ladidte  de  l'Au- 
Du  Tavtre  belpin  fa  première  femme,  feft  remarié  auec  Marie  du  Tartre,  Dame  du 
duThi!.     -phil  en  Chalonnois,  &  deTrezettes  enBeaujoulois .  Ses  vertuz,&  bon- 
nes lettres  m'ont  commandé  dire  cecy  de  luy  comme  en  paffant. 
Verpre'.        V  e  r  p  r  e'.  Ceux  de  cefte  maifon  fe  nomment  de  Damas,&  portent 
Damas,      femblables  armes  que  ceux  de  Marcilly  Damas  en  Chalonnois:  qui  font 
d'or ,  à  vne  croix  niîlee ,  ou  ancrée  de  gueules .  Plufieurs  frères  en  ladicle 
Marey.      maifon  ont  faicl:  diuers  partages  .Delà  font  ifîuz  les  fieurs  de  Marey,  &c 
rais.       "  des  Plantais .  Entre  lefquels  fe  trouue  le  fieur  de  f  ainct  Rieran  Cheualier 
S.Rieran.  de  l'ordre  du  Roy,Capitaine  du  Chafteau  de  Beaulne ,  qui  a  prins  alliacé 
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en  la  mailon  de  Saiilx  :  efpouiant  la  fille  du  gros  Vantoux ,  fieur  de  Tor-  s  a"'*  Vc- 
pe,Capitaine  de  la  ville  d'Auxonne,6\:c.  frère  aifné  de  meffire  Claude  de  i^  x* 
Saulx,Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  homes  d'ar- 
mes, Lieutenant  particulier  du  Roy  en  Bourgongne  :  fieur  de  Vantoux, 
Saincl:  Seigne  fur  Vigéne,&c.  Si  le  vieil  litire  des  preuues  des  Chanoines 
deiaindt  Pierre  de  Mafcon  n'euft  eft  é  bruflé,ou(au  reftejperdu  parles 
troubles,  i'eufle  peu  appredre  quelque  chofe  de  plus,des  anciens  de  Ver- 
pré:mais  faute  de  guide,&  de  certaines  inftruâ:ions,me  cotraingnent  fi- 
nir à  tant.  On  me  pourroit  obiedler  que  ie  n'ay  efté  curieux  rechercheur 
defdidts  aduertiflemensrmais  quand  ie  le  confefIeray,ie  diray  aufli  qu'en 
tout  ce  recueil  il  n'y  a  que  trois ,  ou  (au  plus)  quatre  maiions ,  pour  le  re- 
gard defquelles  i'aye  requis  eftre  aduerty .  Et  mefuffit  d'auoir  ouuert  le 
pas,en  efperance  que  quelque  plus  diligent  que  moy  parfournira  ce  que 
ie  n'ay  peu  accopîir,au  contentement  d'vn  chacun. Il  ne  m'euft  efté  hon- 
nefte  de  publier  mon  intention,pour  mendier  fecours. 

Le  palais  eft  tenu ,  &  polledé  par  ceux  du  nom ,  &  des  armes  de     Le?  a» 
Digoine:qui portent  dargent,&defableenEfchiquier  .Et  quant  à  Di-  L*IS- . 
goine,il  eft  en  Charrolois,&  appartint  à  ceux  de  Damas.    Clavde  de  &  iesar-  " 
Diçoine  dernier  decedé  fieur  du  Palais ,  de  celle  qualité  de  Gentilshom-  mes- 
mes  qui  bien  nays,  &:  bien  créez,  ayment  mieux  paroiftre  parleurs  bien- 
fai  clique  par  leur  beaucoup  dire,&  piaffes  :  fut  choyfi  par  le  trefilluftre, 
&  trefmagnanime  Prince,&  defenfeur  de  la  foy  Catholique  François  de     François 
Ldrraine,Duc  de  Guyfe,pour  eftre  Marefchal  des  logis,en  fa  compagnie  Guyfc. 
de  cent  homes  d'armes.  Qui  eft  l'eftat  auquel  il  eft  plus  requis  employer     Eftat  de 
perfonnaees  de  bonne  confidence,  &  inottenfible  intégrité .  Il  fut  fils  de  j  ar,e 

i  i  **     i    r   f  des  logis. 

Hvmbert  de  Digoine,  &  de  Catherine  de  Bufîeul  :  ladicte  Catherine  Buflèul 
fille  de  Iean  de  Bufîeul  fieur  de  Sarrie ,  &c  de  Marguerite  de  Tenarre,  fille  ;Larric- 
de  Ieanne  de  Vichy,  Dame  de  Soubsterrain.  Et  ledit  Iean  de  Bufîeul  fils  vichy. 
d'Amphorien  de  Buffeul ,  &  de  Philiberte  de  l'Eipinace .    Hvmbert  L'Efpina- 
de  Digoine  fut  fils  de  François  de  Digoine,  &  de  Loyfe  Choux  :  laquelle  çhOU)C# 
Loy  fe  fut  fille  de  Iean  Choux ,  &  de  Ieanne  de  Rochefort ,  Dame  dudit  Rochc- 
lieu:au  parauant  femme  de  Loys  d'Artus  fieur  de  Courcheual .    F  R  à  N-     p»Artu 
ç  O  i  s  de  Digoine  fut  fils  de  Loys  de  Digoine,&  de  Guillemette  de  Châ-  Courche- 
pigny.     A  v  reste  Claude  de  Digoine  (a^dït  a  laiflé  de  fi  femme  "*'• 
Claude  de  Villers,fille  de  François  de  Villers,  fieur  dudit  lieu,  &  de  Bon-  gny# 
court  le  bois  près  de  Nuiths  foubs  Beaulne,&  de  Françoife  de  Brandon,  vilIersBô- 
fille  du  fieur  de  Vif  argét,de  Pernan,&c.  plufieurs  enfans  ieunes ,  mais  de  ^ncion 
bien  bonne  efperance .  Médire  GviLLAVMEde  Digoine  Doyen  de  Doyen  de 
Semur  en  Bnônois,  &  Chanoine  de  fiiincT:  Pierre  de  Mafcon,  frère  dudit  Scmur- 
Claude,  fert  auidits  enfans  de  fi  fidèle  adminiftrateur  de  leurs  biens,  que 
c'eft  heur  fin^ulier  aufdits  enfans  d'auoir  vn  tel  oncle,  &  à  luy  éternel 
honneur.  Movlins 

M  o  v  l  i  n  s  fur  laReconce.  Ceux  qui  ont  tant  de  fois,&  fur  plufieurs  fur  Rcc°- 
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Bufleul.      articles  de  diuerfes  maifons,ouy  repeter  le  nom  de  Bufleul,  peuuent  faci- 

lemét  iuger,que  cefte  famille  a  elle  riche  en  biens,  &  nombreufe  en  per- 

fonnes .  Par  là  auiTi  fe  peut  congnoiflre,  que  il  tous  les  biens  que  ceux  de 

Bufleul  ont  tenu,efloient  à  vnieul  feigneur,il  furpafleroit  en  reuenu,les 

facultez  du  plus  opulent  Gentilhomme  qui  foit  au  Gouuernement  de 

Sieur  de   Bourgongne .  Or  entre  tant  de  maifons  defquelles  les  feigneurs  portent 

*h°f  d  "$     ^  nom  * &  armes  de  Bufleul  ,  celle  cy  efl  la  première ,  &  le  fleur  chef  des 

armes  de    armes  defquclles  l'ay  did  en  l'article  de  S.Sarnin  eflre  fîx  pièces  d'or,&  de 

Bufleul.     ^}e  en  faces  >  Qn  nomme  ce  Moulins  fur  la  Reconce,  à  la  différence  des 

BuS.  C  autres  maifons  nommées  Moulins.Touchant  la  Reconce  c'efl  vne  peti- 

Reconce.  te  riuiere  qui  y  paffe,venât  de  Charroles,&:  fe  va  perdre  en  Loyre,pres  du 

port  Digouyn.     I E  a  n  de  Bufleul  fleur  dudit  Moulins,  deLogieres,  de 

Dyo.         Chalfignoles,&:c.efpoufa  Antoinette  de  Dyo,fœur  de  laques  Palatin  de 

Dyo,dont  a  elle  fai&e  mention  en  l'article  de  Dyo .  De  ce  mariage  font 

ifluslean,  Claude,  laques,  &c.  de  Bufleul,  Iean  fut  Chanoine  d'Autun. 

Bernault  Claude  efpoufa  Ay  mee  de  Bernault,rllle  du  fleur  de  Montmor:  dot  font 

Motmor.    pro  cédez  les  à  prêtent  fleurs  de  Moulins. 

Iepovrrois  pourfuy  ure  le  relie  des  maifons  contenues,&  nom- 
mées au  roolle  que  i'ay  fuiuy  :  &  en  parler  de  gros  en  gros  :  mais  ce  que 
ien  puis  fçauoir  efl  fl  peu,  que  nul  n'en  pourroit  eflre  d'autant  f  atisfaict. 
Cela  me  contraincl:  de  m'en  déporter .  Entre  autres  ie  pouuois  parler  des 
Crtpti"C  1~eigneuries  4ue  L  E  Chapitre  de  Chalon(auquelil  a  pieu  à  Dieu  me  co- 
ftituer,  en  rang  de  première  dignité)  tiét  enclauees  dedans  le  Bailliage  du 
Boyer.      Mafconriois  :  qui  font  Boy er  près  Tournus ,  &  la  Rochettepres  S.Gen- 
chettc.°"    goulx.Lefquelles  terres  &  feigneuries,ont  fl  expreffes  marques,&  quali- 
tez  de  Baronnies ,  que  n'agueres  les  appellations  des  luges  Chafteîlains 
d'icelles,  ne  fe  traictoient  ailleurs  qu'à  Chalon  en  premier  reflbrt,  par  de- 
uant  certain  nombre  de  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale  dudit  lieu,  in- 
Chapitre  fthuez  par  Chapitre, &  nommez  Auditeurs:  qui  flgnifîoit  autâtque  Iu- 
AudUeurs  ges  niages,  ou  Baillis .  S'il  aduenoit  que  quelqu'vn,non  las  de  plaider ,  fe 
au  lieu  des  portafl  pour  appellant  de  leur  iugement,  telles  appellations  alloient  fans 
luges  ma-  moyenala  Cour  fouueraine.C'ell  à  dire  fans  que  les  Baillis  Royaulx,ny 
Drôict  fpc  leurs  Lieutenans,en  eulfent  aucune  congnoiflance.  Tel  droicl:  fouflraicl: 
cial;  au  Chapitre,efl  neâtmoins  demouré  à  l'Euefque  de  Chalon,en  ce  qui  efl 

de  l'Eue"!  de  fon  ancien  domaine.  Lequel  bien  recherché  fe  trouuera  d'vne  &  mef- 
que  de  me  nature,que  le  bien  ancien  de  Chapitre .  Qif  ainfl  foit ,  ceux  qui  ont 
Chalon.  J'e{perit  erudit  en  l'ancienne  police  Eccleflaflique,  fçauét  que  l'Eueique 
Ancienne  &  le  Chapitre  eltoiét  îadis  communs  en  biens,  viuoient  en  commun, &: 
police  es  JeJi^t  Euefque  efloit  lors  chef  de  Chapitre,  ck  non  le  Doyen,  comme  de 
trfedralcs.  prefent.  Depuis  les  Euefques  voulurent  auoir  table  fepareede  celle  du 
Defvnion  chapitre. Celle  feparation  de  table  occaflonna  la  diuifîon  des  biés .  L'E- 
ucfque  &  uefque  emporta  vn  tiers  tout  frac  de  la  mafle  de  tout  le  bien,&reuenu  de 
Chapitre.  Chalon ,  Chapitre  eut  les  deux  autres  tiers .  Et  fut  le  bien  des  vns ,  &  des 

autres 
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autres  d'vniforme nature ,  &c  mefme  qualité .  Sans  que  iamais  les  droicts 

des  vns ,  ny  des  autres  ayent  elle  mis  en  difficulté ,  linon  depuis  que  les 

Rois  ont  faict  leurs  offices  de  îudicature  veiiaulx .  Deilors  ceux  qui  les    Vénalité 

ont  acheté  chèrement,  n'ont  celle  de  remuer  toutes  pierres  pour  ampli-  ^offlces 

fier  la  îurifdiction  du  Roy ,  tant  &  li  auant  qu'il  leur  a  efté  polTible  :  afin 

que  plus  grand  profit  leur  en  reumt,au  domage-de  qui  que  ce  fuft.    E  N- 

tre  les  piecesque  l'Eueique  de  Chalon  choiiït  pour  ion  partage,  fut  la  L'Eueique 

moy  tié  de  la  ville  de  Chalon ,  diuiiee  d'auec  l'autre  moy  tié  appartenante  /éf",^. 

au  Roy,par  la  grad'  ruè,qui  trauerie  ladicte  ville,depuis  le  pont  iufques  à  tié  deCha- 

la  porte  de  Beaulne.  Laquelle  moytié  ledit  Eueiquea,  &doibtauoir,  en  °"'.r-  , 

h  ■  i       •    /     •'       "  r  i    r  ■  r  Dimtio  de 

telle  prerogatiue  &  autnorite  (  1  excepte  tounours  la  iouuerainnete)  que  h  fdgneu- 

leRoy  alaiîenne.  C^ainiifoit,leDucdeBourgongne  n'y  auoitque  le  ricde  cha 

droicl:  de  Iean  Conte  de  Chalon,  qui  le  luy  auoit  vendu  :  au  lieu  du  Duc  Roy ,  &  = 

eft  entré  le  Roy,fans  y  auoir  fait  vne  leule  once  d'acquilition  dauantage.  l'Euefque. 

L'Euefque,&  Chapitre  de  Chalon  eftâs  encores  en  communion  de  blés.  ^,ca,"    - 

1      '  i  _  *  Chalo  ve- 

acheterent  leur  moytie  de  Geoffroy  de  Douzy,quieftoitauili  Conte  de  dit  au  Duc 
Chalon:  &  qui  vendit  ladite  moy  tié,pour  aller  en  expédition  en  la  Terre  de  B°urg° 
fàindte  :  &  leur  transporta  tous  les  droicts  qu'il  auoit  en  icelle .  Le  fufdit  Se  chai». 
Conte  Iean  n'en  vedit  pas  dauantage.  Aufïi  a  il  efté  vn  téps(&  noz  ayeulx    Geoffroy 

1  -  ^       '  .11  •    J  \a"     dcDonzy 

le peuuetauoirveujqu  en  toutes  cryees  publiques  oncryoïtdeparMo-  vendic  à7 
fieur  l'Eueique,  ôc  de  par  Monfeigneur  le  Duc.  Mais  depuis  que  les  Rois  rEuefquc 
fe  font  faicts  Ducz  de  Bourgongneia  raifon  a  voulu,  qu'en  celle  moytié  (lpa.lt  dc 

n  r        t        -  i  i  Chalon. 

quieitpuremétauRoy,ony  criait  lmiplemet  de  par  le  Roy:  &  en  la  Ter-  choferc- 
re  de  l'Eglile,  de  par  le  Roy,  &  de  par  Moniieur  l'Eueique.  Encores  bien  ™arqua- 
fouuent  1  Euefque  y  eft  oublié,tant  l'authorité  de  l'Eglife  eft  peu  reueree. 
Povr  reuenir  au  partage  fufdit ,  l'Eueique  eut  la  moytié  de  la  ville 
de  Chalon,dont  nous  venons  de  parler,la  Baronnie  de  la  Salle  en  Chalo-  La  Salle. 
nois,la  ieigneune  de  Champforgeul,Fontaines,hors-mis  les  diimes,  ôcc.  Châpfor- 
Et  le  patrimoine  de  iainct  Loup,  Eueique  de  Chalon,  auec. autres  pièces,  Foraines, 
efcheurent  aux  Doyen,  &  Chapitre .  Or  iî  les  Contes  de  Chalon  ne  re-  Patrimoi- 
congnoilloient  les  Rois,  finon  en  la  feule  qualité  de  fouuerains (d'autant  ne  ,LOUp' 
qu'ils  releuoient  en  fied  des  D  Liez  de  Bourgongne)  aulli  ne  faifoient  pas 
fainct  Loup ,  ny  les  predeceileurs  barons  de  Boy er  :  duquel ,  &  defquels  B°yer- 
le  Chapitre  eft  entré  es  droicl: s,  noms,&  actions.A  ces  raifons,ny  lefdits 
de  l'Eglife  de  Chalon ,  ny  leurs  iubiects ,  ne  fubiiloient  (en  aucune  forte 
que  ce  ruft  )  iugement  par  deuant  autre  luge  Royal ,  que  le  Confeil  du    Confcit 

ri  ■  1    r>         A   r>     1  *>'■>"?  1  s    f-  du  Prince. 

Pnnce,ou  la  Cour  de  Parlement .  Mais  d  autant  que  les  terres  &  leigneu- 

ries  que  lefdicls  Doyen,,  &:  Chapitre  de  Chalon  ont  eu  de  l'hoyrie  de 

laincl:  Loup,  ieront  plus  amplement  ipecifiees ,  en  vn  autre  traicti  que 

i'eipere  drelfer  des  Antiquitez  de  Chalo  (fil  plaift  à  Dieu  me  prefter  vie, 

tk  lanté)ie  m'en  tairay  pour  lepreient. 

Ayant  doques  elbauché  la  recherche  des  maifons  illuftres  dii  MaC- 

connois(du  moins  de  celles  qui  paroiifent  mieux,  &  defquelles  l'ay  meil- 

Hh 
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leure  congnoifl.ance)ii  vn  autre,  plus  diligét  que  moy,  y  vouldra  exa&e- 

ment  employer  Ton  loy  fir,&  mieux  polir  celte  belongne ,  le  publicq  luy 

en  fera  tenu ,  &  ie  luy  feray  honneur ,  auec  action  de  grâces .  Ce  pendant 

après  mettre  longuemét  promené  aux  champs,ie  vois  rentrer  en  la  ville, 

&  pourfuyure  le  relie  de  mes  promeiles. 

Police  de       Le  règlement  que  le  Roy  a  mis  en  la  police  des  villes ,  eft  tref- 

™*Ci°rn;      bien  obferué  àMafcon.La  ville  a  fix  Efcheuins:  defquels  l'vn  eft  homme 
SixEiche-  ir-  •  \  r  1      •  r-«     ^     1 

uinsà  «af-  deConfeil,  &f  comme  on  diloit  anciennement)  iage  en  droict .  On  les 
con.  cree tous  jes  anSjle iour de  fefte  faincr. Thomas  Apoftre  xxj.  Décembre. 

er*ejE  E°f- l  Et  volontiers  on  cotinue  vn,  ou  deux  des  anciés,  qu'on  fçait  eftre  mieux 
cheuins.     informez  des  afïaires:arin  d'inftruire  les  nouueaux.Le  Roy  a  voulu  qu'a- 
ik  PdkT   uec  ces  &x  Efcheuins  d'antique  inftitution,fîx  autres  notables  perfonna- 
ques.         ges  delà  ville,fu'flent  choifis  pourrordre,reglement,&prouidence  fur  la 
Police.  Et  ces  derniers  doibuét  eftre  châgez  de  iîx  mois  en  fîx  mois.  A  ce 
nombre  de  xij.Politiques,font  adiouftez  vn  Procureur, &  vn  Greffier. 
Iuftice,&       A  v  temps  paflé  la  Police  eftoit  en  tous  lieux  accôpagnee  de  Iufti- 
Police  ia-   ce  j£t  au.^t  que  [e  nom  des  Huguenots  fuit  ouy,la  Police  de  Mafco  eftoir 
Preuoftc  vnie  à  la  Preuoiléjcomme  au  femblable  elle  eftoit  attribuée  aux  Mairies, 
de  Mafcô.  es  villes  qui  ont  des  Maires  :  &aux  Chaftellains  la  ou  la  Chaftellenie  eft 
ChàiM-     premier  degré  de  iurifdidtion .  Depuis  ceux  qui  en  Cour  penfent  élire 
lains.         inutiles  auprès  des  Rois ,  fils  ne  remuent  mefnage ,  &  forgent  nouuelles 
Nouueau-  muenti0ns,pour  anéantir  les  anciens  eftabliiTemens,defquels  la  côferua- 
Cour.        tion  bien-heuroit  iadis  la  France ,  ont  penié  que  la  Police  peut  eftre  (ans 
Police  ne  iuftice  _  $[  aY-ie  apprins  d'ailleurs,qu'vn  homme,  ioit  Magiftrat,  foit  au- 
kn^iufti-   tre,ne  fçauroit bien  commander,!'!! n'elt  aymé  des  bons,&  redoubté  âts 
ce-  mauuais  :  &c  qu'il  ne  fera  iamais  craint,  ny  redoubté ,  fil  n'a  puiifance  de 

chaftier .  Qtfil  crie,  qu'il  tance  tant  qu'il  vouldra ,  il  trouuera  vray  ce  que 
Nota,     dit  vn  Poète  :  Varia,  ejl  fine  'viribus  ira.  Mais  qu'eft  il  befoin  nous  efbanir 
des  mutations  &  changemens  ?  puis  que  nous  n'ignorans  pas,  que  côme 
le  Ciel  eft  en  mouuement perpétuel,  &  comme  lesPlanettes  nous  con- 
traignent fouffrir  leurs  bonnes,  ou  mauuaifes  influences,  induilantes 
abondance,  &  paix,  ou  caufantes  fterilité,  famine,  &  guerre  :  auiîi  nous 
Ce  que    faut-il  penfer  eftre  neceflairement  au  mode,  pour  (vueillions,  non  vueil- 
nousfouf-  lions  )  fourfrir  ce  qu'il  plaift  aux  fuperieurs  que  Dieunousdonne.il  ne 
arnez"02  ^eïZ  ^e  r*en  cricr,&  tempefter  contre  eux  :  &  encores  moins  fe  préparer  à 
lont  me-    reuoltes .  Car  eftant  certain  que  le  cœur  du  Roy  eft  en  la  main  de  Dieu; 
nTtc'  qui  le  faict  miniftre  de  ia  Iuftice,pour  la  punition  de  noz  mesfaicl:s:pen- 

du  Roy  fons  nous,par  voyes  irregulieres ,  forcer  ce  que  Dieu  guide,  &  meult  co- 
eft  en  la  meiHLly  plaift  ?  Sçachons  que  quand  il  plaira  à  Dieu  nous  en  faire  di- 
D?èu.  '  gnes ,  l'Eftat  fe  conduira  à  noftre  foulagement  :  &  le  Roy  aura  des  Con- 
Moyés  de  leillers  tels  que  nous  les  délirons.  Dieu  ne  craint,ains  fe  mocque,  de  noz 
vaincre      efForts:mais  il  ayme,&  fe  rend  vaincu  par  humbles,&  deuotes  prières. 

POVR 
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Povr  reuenir  du  gênerai  au  particulier ,  &  reprendre  noftre  propos 
de  Mafcon  :  il  eft  certain  que  dés  le  commencemét,  Mafcon  a  eu  vn  Pre-  preuoft  ^t 
uoff  ,qui  auoit  telle  iurifdi&ion  en  ce  lien,  que  les  luges  Chaftellains  ont  Mafcon. 
eu,&  ont  encores,ailleurs .  Oultre  le  Preuof t(qui  ef  toit  premier  Iuge)les 
Contes  de  Mafcon  auoient  des  Vicontes,aufquels  nous  pourrions  acco-  Vicomcs. 
)arer  noz  luges  mages,Iuges  d'appeaux,  ou  Baillis .  A  eux  arrieroit  iuger 
es  appellations  enufes,tât  du  Preuoft,que  des  autres  Chaftellains,re(lor- 
tiflans  immédiatement  par  deuat  eux.En  ce  temps  là  il  n'aducnoit(fmon 

fort  raremét)  que  la  Cour  des  Pairs  /'par  laquelle  les  appellations  eftoient    Coi1r  dcs 

..,  r  ■    ■ /x     a  <r  Vj«  b  Pairs, 

vuidees  en  iouuerainctejeuit  congnoiiiance  d  aucunes  matières ,  &  pro- 
cès duMafconnois.Les  feigneurs(chacun  en  fon  particulier)prenoientla     Debiioir 

peine  d'entendre  les  différés  de  leurs  fubiects:&:(cornme  bôs  pères  de  fa-        Sei~ 
11       1  •     r»     •  -     1    c  '-1    1        -  1    ■  ~  gneurs. 

millesjles  appomctoiet,de  façon  qu  ils  les  redoient  amis  Se  cotens.  Pour 
les  diuertir  de  plaider,  ils  les  contenoient  en  leur  debuoir,  Se(fm  tout)  en     Les  Pay* 
l'exercice  de  leur  vacatiomne  permettans  que  l'infinité  des  Harpies,nees,  dartsfnyfc 
&  introduicles  au  dommage  d'autruy,profitafîent,  Se  fenrichiffent  de  la  le  labeur. 
follie  de  leurs  iubie&s.  Lors  le  Vicote,ou  Bailly  du  Conte,alloit  tenir  fes  Afïîfes  des 
afîif  es  à  tour  de  Roolle,  Se  en  temps  indicé,  Se  prefix,  es  Chaftelleiiies  du    a  1S* 
Conté  Maf  connois,  fins  que  les  fubiects  euilent  la  peine  d'aller  chercher 
iuftiçe  a  Maf  con.Cefte  obieruance  n  eftoit  particulièrement  propre  aux 
Mafconnois  :  ains  tous  les  lieux  de  ce  Royaume,  ou  Bailliages  ont  efté 
ef  tablis,en  vf  oient  de  mefme  forte .  Mais  on  a  péfé  que  la  réputation  des  Ordre  pér- 
imées feroitplus  grande ,  fils  donnoient  la  fatigue  au  peuple  de  les  aller  ucrty* 
chercher,  que  f  1  eux  falloient  prefenter  au  peuple,  pour  l'ouyr  en  fes  cla- 
mes, &:  l'appointer  en  fes  differens.  Ou  cela  eft  aduenu  depuis  que  le 
Parlement  n'a  plus  efté  ambulatoire:  &(peut  eftre)qu'à  fon  imitation,les 
Baillis  le  font  arref  fez  au  lieu  de  leur  principal  fiege. 

Ie  ne  vevx  oublier  que  iadis(&  encores  n'y  peut  pas  auoir  fi  long 
temps, que  nous  ne  l'ayons  veu)plufieurs  villages  du  Chalônois  eftoient    villages 
hommes  du  Conté  de  Mafcon,fes  iufticiables  en  féconde  inftâce,  Se  ref-  endau» 
fortifions  par  deuant  le  Bailly  du  Mafconnois.En  ce  nobre  eftoient  Fon- 
taincs,Ruilly,Champforgeul,Farges,  Alerey,&c.  iufques  au  nombre  de 
dixfcpt  villages.  Voire  que  celle  portio  de  la  ville  de  Chalo,  qui  (par  cor- 
ruption de  langage  eft  nômee  Maflonniere,  côbien  qu'elle  deuroit  eftre  Mafcônie- 
dicte  Mafconniere,  eftoit  du  Mafconnois .  Au  milieu  d'icelle  eft  encores  re  ^e  3 
^refentement  vue pierre,fur  laquelle  fe  faifoient  les  fubhaftations,&  de-  niere. 
uraces  des  chof  es  vcdues,&  deliurees  par  authorité  du  Bailly  de  Mafcô. 
Et  combic  que  les  Politiques  de  Chalon  ay et  faict  tout  ce  qu'ils  ont  pei5, 
pour  conuertir  la  place  du  iadis  marché  publicq  Mafconois ,  en  vn  mar- 
ché aux  porceaux  de  leur  ville ,  fi  n'en  ont  ils  iamais  feeu  venir  à  bout .  Il 
femble  que  le  Genius  Mafconnois  y  ay  t  faict  refîftéce.  Vn  autre  tefmoi-  ^^ance 
gnage  que ladicfe  Maflonniere ayt efté  Mafconnoyfe  luy  refte  encores:  Mafcc 
c'eft  que  là  on  vfe  de  la  pinte,  Se  mefure  à  vin  de  Mafcon,di<£te  autremêt  Qois- 
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lapintefiinctLoys.  Dauantage,  il  n'y  a  pas  longtemps  quêtant  laMaf- 
fonniere,  que  ta  villages  enclauez,  dont  mention  eft  faidte  cy  defïlis ,  ne 
receuoient  leurs  quotes  des  departemens  fai£h  pour  les  foùages ,  &  au- 
tres fubuentions,par  les  EQeuz  généraux  des  Eftats  de  Bourgongne:ains 
tQeuzpar-  ils  auoient  leurs  Eileuz  particuliers ,  qui  leur  faifoient  leurs  quotes.  Les 
ncuhers     derniers  Efleuz  érigez  en  offices ,  aufdicSh  fins ,  furent  Maiftres  Iean  le 


our  les 


enclauez.    Queuîx,&  Claude  Boutenery.  Le  premier  a  longuement  8c  diligemmct 
Iean  le    .exeixé  l'eftat  de  Greffier  es  Cours  Royalles:  8c  le  fecod  de  Secrétaire  Epi- 
cîàude    icopal  à  Chalon .  Eux  viuans  leurs  Elections  furet  fupprimees,à l 'inftan- 
^Boutene-   ce  &  pouriiutte  des  Eftats  de  Bourgongne. 

Efieuz  Ca        D  e  p  v  i  s  que  premièrement  la  Conté  de  Mafconois,  &(long  temps 

primez,      après  )  la  Duché  de  Bourgongne ,  &  terres  adiacentes ,  furent  vnies  à  la 

couronne  de  France,  l'Eftat  de  la  Iuftice  y  a  bien  prins  autre  train,que  ce- 

luy  que  nous  diiions  tantoft .  Tous  les  enclauemés  premétionnez  oftez, 

Pouuoir  ^  attribuez  au  Bailliage  de  Chalondes  Roys  ont  dauâtage  diminué  l'au- 

dïminué.    thorité  des  Baillis  de  Mafcon,  en  ce  qu'ils  leur  ont  ofté  le  pouuoir  de  fe 

fubftituer  des  Lieutenans  :  &  ont  fai£t  eftat  de  difpoier ,  8c  prouoir  des 

Jf!!I!!!.a~  Lieutenances  générales  :  qui  à  prefent  font  en  taxe,&  en  faut  faire  finace 

raies  mifes  en  la  recepte  des  parties  cal  uelles^.  Encores  n  a  cela  îumt:  On  a  dauantage 

en  taxe.  __   inuenté  des  Lieutenâs  particuliers,  8c  des  AileiTeurs,  qualifiez  du  nom  de 

Lieutenas  r   ..  i  _,  .      ..  i  x_  n~,  .-     , 

paiticu-  Conleillers,engez  en  omees.  Au  lieu  que  les  luges  au  teps  palle  louloient 
liers.  auoir  gages ,  pour  f alaire  de  leurs  labeurs ,  le  fort  a  elle  changé  :  de  façon 
"es  BaUlia-S  que  la  bonté,ïa  vertu,  &:  le  fçauoir  ne  font  plus  en  pris  :  la  finance  feule, 8c 
gcs.  l'argent  contant  font  refpeclez  :  8c  ceux  là  qui  les  fourniffent ,  8c  appor- 

Mutation  r      preferez  fur  cous  les  autres.Non  feulement  les  Eftats  des  Iuees, 

domina-  *■        r  n"  i>  a   1  i  r      t»  r 

gcable.      courent  cefte  fortune,mais  aufli  1  Aduocat  du  Roy,  Ion  Procureur, &  ies 

in  pretto    Sergens,feroient  forcloz,&excluz  du  Parquet,pour  y  tenir.rang  de  parle 

Aduocat  Roy, fils n'auoientfaicl: les fraiz,  fins lefquels nul n'eft  plus  magiftrat, 

du  Roy.     ny  c  iftaer.  Bref  il  ne  tient  quafi  plus  à  rien,quon  ne  puilfe  direuuec  Ve- 

du Roy      ipafien,Prince mechanique,& auare :  Lucri bonus odor ex quauis re. 

Sergents  C  h  a  c  v  n  fçait  que  le  faincl:  Efprit  a  dit,  que  qui  n'entre  en  la  Berge- 
V'F'fiai  ric(cç^  *  dire  en  commandement)  par  la  porte(qu'on  interprète  voye  de 
Prince  me-  droic"t)ileft  larron,  8c  brigand .  Et  toutesfois  puis  que  les  Rois  ont  con- 
chanique .  Jamrié  la  porte  ancienne ,  8c  voulu  qu'on  fe  face  vn  pont  d'argent ,  pour 

Délave-  S  •    1         r     1  1    n.    ?    •  O         »r 

nalitédes    entrer  par  le  guichet,lur  lequel  elt  elcnt:    » 
offices,&  ibfc Ucet  venias  Mufis  comitatm  Homère, 

Si  nihdattuicris  ibis  Homère  foras: 
il  eft  force  en  faire  comme  les  Lefbiens  :  qui  congnoifTans  leurs  pierres 
Reigles    trop  JL11-Cs  pour  fouftrir  d'eftre  taillées  à  l'efquarre ,  vfoient  de  reigles  de 
'  plomb,pliantes  à  volonté.  Aufli  vne  infinité  d'hommes(apres  auoir  con- 
Ouidc      gneu,  que  le  dire  de  certain  Poète,  eftoit  reuenu  en  obferuance ,  comme 
f  i  le  tour  «Se  retour  du  Ciel  l'auoient  ramené: 

Inprctiopretium  nunc  efl^dat  cefîti  honores,  ont  prins  cofeil  vers  Pafquin, 

qui  dit, 
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qui  dit,  que  chacun  fai6b  ce  que  faict  chacun.  Et  ont  efté  co  train  &s  aller     Apoph- 
à  rofFrâde.fourîiitieiaux  mis  aux  offices,  &  donner  l'herbe ,  &  les  mains  VQ?mc  dc 

I  a  Ici  u  in. 

vaincues .  Ce  que  ne  doit  tourner  à  coulpe,  fi  non  pour  le  regard  de  ceux    Neceflîté 
qui  barrent  tellement  les  chemins  aux  deiîreux  de  faire  profiter  leur  fça-  fc"  dex~ 
uoir  à  la  Republique,  &  paroiftre  quelque  choie  en  icelle,  qu'il  eft  force 
entrer  es  cordages  qu'ils  ont  tendu:ou  du  tout  demourer  perfonnes  pri- 
uees ,  Se  n'auoir  iamais  autres  qualitez ,  que  celles  qu'ils  ont  rapporte  en 
naiffant .     En  nostre  Mafconnois  cela  eft  défia  tant  pane  en  cou-  cïmmistr- 
ftume,qa'on  ne  le  trouue  plus  effrange .  De  façon  que  vacant  vn  office,  r°rfactt.'^' 
nul  n'a  peur  d'eftre  réputé  incapable  de  le  porter,pourueu  qu'il  ayt  fa  fi- 
nance bien  prefte. 

le  p  v  1  s  toutesfois  affirmer,  &  auec  vérité  dire,que  Mafcon  a  eu  ceft    Heur  de 
heur,quef  combien  que  les  offices,tant  de  premiere,que  de  féconde  lifte  Ma(con- 


foient  vénaux ,  comme  au  refte  de  toute  la  France  )-fi  eft-ce  que  nul  n'en 
a  efté  proueu  (de  noftre  fouuenance)qui  n'ay  t  efté  tel ,  que  le  pays  f  efti- 
moit  heureux  de  l'auoir. 

N.ovs  auons  veu  en  l'eftat  de  Lieutenant  gênerai,  maiftre  Iean  Flo-  Llcutcnas 

1  1  il*         i-   •  n     ■        1      •      1  1  i>  généraux. 

rette,homme  duquel  1  érudition  eitoit  admnabie,&  qui  en  1  exercice  de    m.  iean 
Iudicature,  Se  pratique  a  eu  peu  de  femblables .     I  e  a  n  de  Tyard  fei-  Fl°re»e. 
gneur  de  Bifly ,  Se  de  Marchifcul  luy  fucceda  :  Se  fut  fon  Magiftrat  fi  di-  onen/de 
gne,loùable  Se  gracieux,  qu'il  a  pieu  à  chacun.      Iean  Boyer  fon  gen-  BifTy. 
dre.feigneur  de  Tremoles.Champlecy ,  S  aillant,  Se  c.  tint  longuement  la  p     '  t an 

^«/  i>  i     i  •        •  >  \         r  ■*      •'  «  r  Loyer  Ici- 

Lieutenace:  &1  abdication  qu  il  en  feit(pourl'exempter,non  feulement  gneur  de 
des  molefties ,  mais  aufli  des  parties  que  les  reuoltez,qui  le  difoiét  refor-  ^llaml,lc* 
mez,ne  cefloient  de  drefler  cotre  luy  )euft  efté  fort  regrettable  à  tous  les 
ordres  du  Mafconnois  (defquels  il  eftoit  vniquement  aymé  Se  honoré) 
fi  fi  prudece  n'euft  reluy  en  ce,qu  il  aduifà  de  mettre  Se  laiffer  en  fa  place, 
fon  beau-frere  M.  Philibert  Barjot,  f  eigneur  de  la  Salle,  &c.  en  la    M.  Phili- 
erfonne  duquel  tât  de  vertuz,fuffifànces  Se  grâces  concurret,que  cultre  fef  ^j01 
a  docte  facilité  qu'il  a  en  fon  bien-dire,chacun  admire  fa  prudence,louë  deîa  Salle, 
fon  art,&  le  diliget  foucy,accompagné  d'vn  trauail  incroyable,  pour  co-  &c* 
tenir  en  paix  tât  d'humeurs  difcordans,dont  Mafcon  eft  remply:&  tous  sage  con- 
feibahiflent  comme  fa  vigilance  a  peufuffire,enrabfencedes  Gouuer-  dui&eda 
neurs,  pour  retenir  ce  peuple  méfié  de  fî  grand  nombre  de  mal-meuz,&  ilf^^ît 
mal  contens,  que  les  obeïflans  ne  leur  euffent  feeurefifter  :  ny  pas  les  ar-  gênerai 
refter  en  la  fidélité  que  bons  fubiedh  doibuent  rendre  à  leur  Roy. 

Le  lievtenant  gênerai  eft  fécondé  par  M. Gratien  Chandon   M.Chan- 

Lieutenant  particulier,  homme  qui  embellit  fon  eftat  de  la  preftance  de  don, Llei1" 

r         r  o         ■  i  ■  rr         i      i       i  i  î  i    i  i  i  >      tcnac  Par* 

laperionne:  &quilaiiieendoubte,lequel  le  rend  plus  recommendable,  ticulicr. 

ou  fon  éloquence  enrichie  de  diueriité  de  fçauoirs  :  ouïe  parentage,  Se 

alliacés,  qu'il  a  auec  les  hommes  du  premier  ordre,  Se  plus  antique  bour-   Mcl>E 

geoyfie  de  Mafcon .    L'a  d  v  o  c  a  t  du  Roy  iffu  de  ceux  d'Ecriuieux,  «ieux  Ad 

mailon  de  Sauoye  es  racines  du  mot  du  Chat ,  a  fuccedé  à  fon  père,  Se  en  !oc:lt 

H  h  iij  °y 
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l'eftat,&  en  l'integritérqui  ioinde  à  fon  fçauoir,&  continuel  eftude,  fait 
qu'il  fe  conduit  fî  dextrement  en  fa  charge,que  n'oubliant  rien  de  ce  qui 
tend  à  la  conferuation  des  droi&s  Royaux,c'eft  bien  à  fon  grand  regret, 
fî  le  peuple  eft  contraint  fouffrir  nouueautez.  A  y  m  é  de  Rymbn  fei- 
Procuieur  crneur  de  Champgrenon,  Procureur  du  Roy  au  Mafconnois,  a  çeft  hon- 
du  Roy.     neur,qu'ayant  elle  en  fa  ieuneffe  fort  bien  inftitué  es  lettres  Grecques  & 
Latines,elles  luy  ont  facilité  l'accez  à  toutes  fciences-.mefmemét  à  l'intel- 
ligence des  loix  :  efquelles  après  auoir  acquis  grade  reputation,il  les  fçait 
pratiquer  auec  fignalee  équité,  accompagnée  de  telle  doulceu'r ,  qu'elle 
ne  déroge  rien  à  la  grauité  requife. 
De  Wef-       Ie  NE  p  v i s,ny nedoibspafierfoubsiilence,raornement,&lîngu- 
fîeuis  les    }jer  luftre,que  les  feieneurs  Bernards (hommes  nourris  à  la  vertu)donnét 
à  leur  Mafcon.  Notamment  Monfieurle  Doyen  en  l'Eglife  Cathédrale 
Confeiller  dudit  lieu,Confeiller  en  la  grand'  Chambre  de  la  Cour  louueraine  de  Pa- 
en  Parle-      ■     fur  lequel  les  lettres.les  dignitez,&  eftats,n'ont  peu  tantgaiçmer,que 

met  Doye  *1  ».         Ô         •  ».  »         -  r  p     &        »T. 

de  Mafcô.  d  altérer,  ef  tranger ,  ou  diuertir  de  1  intégrité  de  ion  naturel ,  vne  naihie 
doulceur,&  propre  bénignité,  qui  le  rend  aggreable  à  tous  ceux  qui  l'ac- 
Seigneur  coftent.    Son  frère  feigneur  de  Marbé  a  tant  trauaillé ,  &  trauaille  fans 
de  Marbé.    ceffe,  pour  la  conferuation ,  &  falut  de  fa  patrie ,  en  qualité  de  Capitaine 
de  Mafcô"6  nomme  par  la  ville, &:  inftitué  par  le  Roy,  qu'il  ne  faut  doubter,  que  fans 
fon  afîidue  follicitude,  &  vigilance ,  aydee  du  Magiftrat ,  Mafcon  fe  fuft 
A  quoy  té-  long  temps  a  faict  Canton,par  les  menées,  &  pratiques  des  fory ffus  d'i- 
draftiques  celle,afiiftez  des  moyens  de  ceux  qui  les  ont  retiré.  A  la  mefme  conferua- 
fur  Mai'cô.  tion  de  Mafcon  a  donné  grand  ay  de,  auec  cotribution  de  veilles,  &  fou- 
Seigncm  cis  infinis,le  feigneur  de  Chaftenay,frere  dudit  feigneur  de  Marbé  :  &c  ne 
deChafte-  peuUet  eftre  mieux  comparez(pour  ce  regard) qu  a  Caftor  &Pollux  :  car 
nCaftor,&  iamais  l'vn  ne  repofoit,  que  l'autre  ne  fuit  têdu  a  la  garde  de  la  ville,  pour 
Pollux.      inciter  les  habitans  àleur  deuoir  enuers  leRoy,&  leurpatrie.Lequatrief- 
Seigneur  me  eft  le  feigneur  deVALENTON,  l'vn  des  Efleuz  des  ay  des  pour  le 
de  Valcu-  j^      au  Mafconnois .  Qui  eft  perf onnage  fort  pofé,&  de  tout  téps  fî  raf- 
Efleuz     fis,qu'vne  ieuneffe  tant  modefte,réd  chacun  efmerueillé.Ses  Con-efleuz 
pour  le      je  Meaulx,&  de  la  Porte,ont  fînguliere  louange,par  leur  bone  verfation 
Mafcon1-     en  1  exercice  de  leur  charge.  Et  quât  au  Greffier  Guerin  :  ce  n'eft  petit  ho- 
nois.         neur  à  luy,que  né  de  parens  vertueux,mais  de  moyenne  fortune,  après  a- 
uoir  attaint  ce  poinct  d'eftre  Secrétaire  du  feigneur  de Tauanes  Mare£ 
chai  de  France,  Lieutenant  du  Roy  en  Bourgongne ,  il  a  fî  prudemment 
conduit  fes  affaires  qu'il  f  eft  acquis  le  Greffe  du  Bailliage  de  Mafcon  :  & 
le  manie  de  façon  que  bien  ay  mé  de  tous,il  ne  f  efforce  à  rien  tat,que  fai- 
re plaifir  à  vn  chacun.     Si  l  me  fa.lloit  nommer  icy  toutes  les  perfon- 
nes,defquelles  les  vertus,  &  noms  font  dignes  d'en  faire  mémoire,  il  me 
fauldroit  emprunter  le  roolle  du  Collecteur  des  fubfîdes ,  &  le  fuyure 
fans  nul  oublier.  Car  combien  que  tous  ne  foient  d'efgal  mérite,  ny  de 
mefine  croyance,  &  que  les  raiions  que  ie  pourrois  auoir  d'en  bien  di- 

re,foient 
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re,foient  diuerics:fi  ie  trouueroit-il ,  que  tout  bien  Se  de  toutes  pars 
foingneuiement  examiné,  il  y  a  en  tous,en  gênerai,  &  en  chacun  en  par- 
ticulier,quelque  choie  remarquable,&  digne  de  recômendation.   Mais 
(pour  n'entrer  en  cefte  plus  faicheufe  q  necelfaire  curioiité)ie  diray  fom- 
mairemét,qu'il  ne  fut  oneques  que  Malcon  n'ay  produit  perfonnages  de 
/îgnalee grandeur.Entre lefquels  furent iadis  trois  feigneurs nomez  Hu-    Meflleurs 
gonets.  Le  premier  meiîire  Guillaume  Hugonet,cheualier,iieur  de  Sail-   chieeliei 
rQntjd'Eipoifles,  Motpaon,  &c.  Chancelier  de  Bourgogne  foubs  le  Duc  Hugôner* 
Charles.  Les  deux  autres  Eitienne,&  Philibert  Hugônets,  oncle,  &  neo-  HneôneT 
ueu,tous  deux  confecutiuement  Eueiques  de  Mafcon,&  le  dernier  Car-  Euefque 
dinal.En  leurransr  peut  eftre  mis  Reuerend  père  en  Dieu  Meiîire  André  d  l^'1"^0; 

-r^  •  r  t~      r  itiI  r     1  ^  \i        Cardinal 

Dormi,prelentementEnelqueder3oulongne  iurlamer.  Qvant  alâ  Hugôner. 
Iuftice,la  Cour  fouueraine  du  Parlement  de  Paris  a  dés  long  temps  efté  MAndr= 
bien  fournie  de  Preiidents,ôcCofeillers  natifs  de  Mafcon.Ceux  qui  font  u°Cqul  ie 
décédez  auant  que  i'en  eufîepeu  auoir  congnoiflance,ne  ieront  icy  rap-  Boulogne. 
portez:mais(au  refte,oultre  le fufditfeigneur  Bernard)  i'yay  veules  fei-  en°pCarle-S 
gneurs  Tauel(iadis  Poteiîat  de  Milan)  de  Lyon ,  &  Florette  Confeillers  :  ment  Maf- 
Dormy  Prefident  en  ladite  Cour:de  Lyon  le  fils  Preiident  ésMonnoyes:  COwnoôs' 
&:  voyons  les  feigneurs  Bulyon,  &  Chandon  Maiftres  des  Requeltes.  desreque- 
Fàict  aufTi  grandement  à  1  honneur  de  Mafcon,que  le  Reuerendifîi-  ftcs- 
me  Cardinal  Emard(encores  qu'il  fuit  Euefque  a  Amiens,aufli  bien  que  je  Mafcô. 
deMafcon)nevouluteitreditCardinald'Amiés,ainsCardinaldeMaf-  M.  de  la 
con.lE  pourrois  auih*  dire  que  Meiîire  Philibert  delaFerté  cheualier,  Ferte  Pre" 

ri  T^iin  r  \  n         mier  Prc~ 

vniquePrelidentau  Parlement  de  Bourgongne,ieant  a  Dijon,  eftoit  fidem  4 

nay  à  Mafcon^&  y  a  faict  baftir  vne  belle  maiion ,  deuant  la  place  où  fut  DlJon« 

la  croix  S.Girard,au  voifinagede  S.Pierre.  D  icellc  maifon  le  ieigneur  de 

S.Sarnin  tient  vne  portion  par  acqueft,&  M.Charles  d'Ecriuieux  Aduo- 

cat  du  Roy  a  le  reiî  e  par  droid:  d'hoirie.Mais  pour  n'eftre  fafcheufement  va 

J    1'  ■•       J  J  f  J  i  tftrangers 

curieux  de  I  enumeration  de  tant  de  perionnes  de  marque  natmes  de  ce  ont  gafté 

lieu,ie  puis  repeter  que  il  certains  eftrangers  n'euiTent  apporté  corrup-  l 
tion  aux  bonnes  mœurs ,  &  fyncerité  de  quelque  nombre  d'habitans, 
Mafcon  feroit  encores  lvn  des  plus  aggreables  ieiours,que  l'home  ama- 
teur de  repos  &  tranquillité  d'eiprit  pourroit  choiiir.  O  R  Dieu  par  ia 
faincte  &  digne  grâce  vueille  conferuer  les  bons,&  amateurs  de  paix:  & 
amener  ceux  qui  font  defvoyez  de  l'vnion  Catholique,à  la  cognoiffance 
de  leur  erreur,auec  amendemét  de  leur  prefumption,afin  que  tous  vna~ 
nimement,& fans difcord,ny  rancune,  nous  puiiîions  loùerfon  iaincl 
nom,faire  feruice  au  Roy,&  maintenir  la  ville  en  fon  entier. 

AufculDieu  honneur  &*  gloire. 

Hh   iiij 
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DISCOVRS 

}ES    ANTIQVITEZ 

DE   LA  VILLE,ET   CITE 

DE    CHALON   SVR    SAONE. 

AVEC     V  N 

RECVEIL    DE  CE    QJV'IL  A    ESTE'  POSSIBLE 

recouurer  des  iadis  Euefques,  &  affaires  des  Eglifes  dudit 

lieu  de  Chalon. 

PAR   PIERRE    DE  SAINCT  IVLIEN  DE  LA 

8  maifon  de  Balleurre ,  Doyen  de  Chalon  y  o*  grand 

Archidiacre  de  Mafcon. 


A     PARIS, 

Chez  Nicolas  Chesnea  v, rue fàindb laques, 
au  Chefne  verd. 

M.    D.     LXXXI. 


AVEC    PRIVILEGE    DV    ROY. 


ILLVSTRI   NICOLAO    BAVFFREMONTIO 

Seneceii  domino,  et  Baroni,  Crvsilliarvm 
Toparcho,Conchiliati  ordinis  Equiti,  Régis  à 
fecretioribus  Confïliis,  Prœtori 
Cabiloncnfî,  ÔCc. 

Debeat  vfque  licet  TSurgundiaplurirna  multk^ 
Vrit  efi  debitrixfltis  tamen  ifja  pibi. 
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A  MONSIEVR  MONSIEVR 

LE    BARON  DE    SENECEY,  CHEVALIER    DE 

L'ORDRE    DV     ROY,  CONSEILLER    AV    P  R  I  V  E 
CONSEIL,  BAILLY  DE   CHALON.'&c. 

0  NSI  E  VR,  c'efl  chofe  confeffecpar  vn  chacun,quc  la 
âoulceur  du  pays  a  enfoy  ie  nefçay  quoy  defiagreable^qu'il 
n 'efl poffible ( ie ne diray  l'oublier) mais  riauoir  enuyed'y 
viure,  &  mourir.  De  façon  que  ceux  qui f en  ejloingnent, 
ou  pour  chaffer,  oupotirpefcher  quelques  biens  ,femblcnt 
pluflofl  entrer  en  vn  exil  volontaire,  &Je  banir  eux-mef- 
mes  de  leurs  maifons,  que  viure  en  liberté, &•  de  franc  cou- 
rage,dehors  de  leur  terroir. On  dira  tant  qu'on  vouldra,  que  toute  terre  efl  le  pays 
de  l homme  magnanimeiiamais  toutes  fois  homme  n'a  cflé  trouuéfi  confiant ,  que 
labfencedefa  maifon,de fa familière fes  amis,  &  voifins,  ne  luy  ait  ejlé  intolle- 
rable.  Etfi  ces  paroles  ont  ejlé  bien  trouuees,pour  cofoler  ceux,  qui  par  force  font 
bannis  de  leur  pays:  fi  nepuis-ie  croire,  que  telle  confolationfoit  entrée ji  auant  en 
leur  eflrit, qu'elle  leur  ait  peu  apporter  contantement.    Themiflocles  (  duquel  les 
viftoires  ont  merucilleufement  illuflré  Athènes  )feflant  retiré  vers  Artaxerxés 
Roy  dePerfe,pour décliner lenuie queplufieursfes  Concitoyens  luyportoient ,fe 
veidfi  bien  traitlé par  l' eflranger ,  qu'il  ne  fefloit  iamais  veumieux  carefféaA- 
thenes:  car  ce  Roy  Perfan  luyprefenta  laG  ener alité  de  fon  armeermais  préférant 
[amour  quilportoit àfonpais,a  la  vengea.ee qu'il euft peu predre de fes  enuieux , 
ilayma  mieux  mourir , que  i  offenfer  par  armes  fa  patrie  :  &  la  charité  qu'il  de- 
uoitk  icellejuyfeit  boire  lefangde  taureau ,dont  il  mourut.  Vlyff es  {que  Homère 
auoit  choify,pour(foubs  telnom)dreffer  vn  modelle  de  bien-difance ,  expérience, 
&*fageffe)eflantfauorit  de  Circé,çy<  de  Calypfo,iufques  à  luy  promettre  de  le  rc- 
dre  immortel,fil  vouloit  demourer:  fut  tellement  f  [licite  par  lafouuenance  de 
fon  lthaque{laquelle  neantmoins  nefloit,  dit  Ciceron ,  quvn  petit  nid ,  attachée 
des  rochiers)qu  'il aimamieux y  retourner,  que  viure  exempt  de  mort  autre  part. 
Des  plus  grads  regrets  qu'Ouideface  en  fon  cxil,cefluy  en  efl  vn,quilne  luy  efloit 
permis  mourir, ny  eflre  enterré  en  fon  pais.  Soucy  qui follicita  pareillement  quel- 
ques Patriarches  de  l'ancien  teflament.A  la  vérité  ïamourdupàis  eft  vnedoulce 
chofc:Et  ne  fut  iamais  qu'on  n'eflimafl  theur  d' eflre  nay  en  certain  lieu ,  C  qu'il 
ne  tirafi  confequence  d'obligation  &  deuoir  à  iceluy. Notamment  les  Ethniques, 
conduits  fimplcmcnt  de  la  lumière  naturelle  ,priue^au  refle  de  la  vraye  cognoif 
fance  d'vn  feul  Dieu,en  ont  laiffé  les  préceptes  par  eferit.  \'alle(nier  ois  icy  ce  que  le 
grand  Africain  en  commande  en  ce  fragment  des  liures  de  la  République  de  Ctce- 
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ron-Mui nous  reflant(comme pour  efchantillon)nous  tient  en grandiffime  regret y 
delà  perte  dufurplus.îe  reprefènterois  quelques  autres  paffagesfferuans  à  mefme 
propos  :mais  quefero'is-ieyfmon  ce  qui  efl  auprouerbe ,  Porter  des  Cheuefches  k 
Athènes*  ou  [comme  on  dit  en  France)Porter  des  Pefches  à  Corbeil*  Veu  que  ïa- 
bondance  de  voflre  fçauoiry&  voflre  e[rude(fl  ordinaire \que  tour  aucun  ne  vous 
efchappeSans  en  auoir  employé quelque  portion  4  la  leclure  des  bons  liures)vous 
rendent  tresinflruiB  de  tout  ce  que  l'en  pourrois produire,  &  alléguer  ?  lomcl 
quefi  les  liuresyO"  la  longue  experience,que  "vous  aue^des  affaires  dEflat ,  ont 
formé  en  vous  vne  théorique,  6?*  art  de  fçauoir  aimer  le  pais, pour  luy  profiter: 
la  pratique,  &  les  effetts  qui  en  font  refulte^,  ont  fait  paroiflre ,  auec  excellents 
profits  a  toute  la  Bourgon<meyque{fans  auoir  diminué  vn  grain  de  ïobéifflance , 
&  faincle  affection  que  vous  aue^  voué  au  Royy&  a  lauancement  defes  ajfai- 
res)vous  auer  fait  paroiflre  que  le  bien  du  Roy,  ne  peut,  ny  ne  doit  eflrefeparéde 
ïvtilitè publique:dont  voflre  patrie  a  receu  tant  dejecours,  qu'il  ne  fera  ïamais 
que  tous  les  Eflats  ne  vous  en  demourent  inflniement  oblige^O*  tenu^Etfii co- 
rne îenuye  efl  vice  plus  particulier  en  Bourgon%ne)ilefl  vray ,  que  voflre  gloire, 
honneurs,^  profferité7ycreuent  le  cœur  a  quelques-vns,  qui  vous  voyent  plus 
aimé,cheri,loiiéy&  eflimé qu'ils  ne font;  à  eux  en  demoure  le  défait,  &  la  honte 
de  ne  fçauoir  fi  bien  faire:  e>  à  vous  perpétuel  honneur  pour  vo7  biens-fat fis  au 
pais  en  gênerai,  &  particulièrement  pour  plus  fage  conduitle  en  vo%aff aires  y 
où  ils  ne  défit -croient.  0  r  Monflcur,  après  que  par  fx  ans  vous  eufles  continué  le 
triennal  du  Tribunat, durant  voflre  élection  pour  la  nobleffede  Bourgongne:&* 
que  à  diuerfes fois,vous  vous fuftes  employé de flnguliere  affection,  enplufieurs 
commifjîons,pour  les  affaires  publiques, au  grandiffime  foulagement  du  Clergé,de 
la  Noble ffe  &  du  peuple  .après  auffi  que  vous  nous  eufles  incité  Mofieur  de  Mif 
fery  voflre  nepueu,&  moy,â  nous  employer pour  noflre patrie,  6>  apprendre  la 
vertu ,  ô>  le  vray  labeur  de  vous  :  /'/  aduint  que  tous  deuxyen  vne  mefme  tenue 
d' Eflats, fufmes  Efleu^luypourla  Nobleffe,&  moypour  les  gens  dEglife.Ex- 
erceant  telle  charge,ce peu  de  congnoiffance  que  ieu\des  affaires  de  Bourgongney 
augmenta  en  moy  la  volonté que  îauois  t  ou  fours  euydefcrire  quelque  chofè,  non 
feulement  de  la  vraye  origine  de  nol^Bourgongnons,  mais  auffi  de  [antiquité  de 
leurs  Eftats:tant  ilmedefflaifoityque(oultreno^yoifins)no^Compatriotes  mef- 
mes  fef oient  laiffé  mener  par  leneds,iufques  a  prefent ypar quelques  homes  eflrj- 
gers:qui  pour  fçauoir  la  plus  feure  etymologie  du  nom  des  Bourgongnos,  fen  font 
addreflfèa  d'autres  eflrangers,  qui  n'en  e flans  informe? ,  &  la  venté  leur  défail- 
lantyfe  font  aide7  de  telles  conieclures ,  qui fe  font  plus  promptement  prefentees. 
Autres  auffi  ont  (  afln  que  ie parle  comme  eux  )  mis  vn  crible  foubs  les  mains  de 
ceux  qui feffay  oient  tirer  du  laicl  d'vn  boucq  y  e>-*  recouru  au  fecours  vers  les 
Grecs:qui  ïamais  n'auoientfceufily  auott  des  Bourgongnons  au  monde,  comme 
auffi noT^anciens  Bourgongnons  nefçauoientfily  auoit des  Grecs .  Quefi  ( au 
fembUble)ilfefuf]entenquis  de  no7  vieux  Bourgongnons  d  où  les  Grecs  auoi'et 
prins  leurnomyils  euffent  peu  reff>ondrey  que  c'efloit  des  pierres  à  pauer ,  &  a  eÇ~ 
guyfcr,que  nous  appellbs  Grai^: &  îvn  eufl  eflé auffi  véritable  que  fautre.Mak 

telles 
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telles  [attifes, es- lourderies  ont  efté pratiquées  fi anciennemet ,que la  poffefiion  en 
ejlinuc:  ■  ;nterpretévieil erreur)n'efi facile  a  extirper. Pfammetichus 

Roy  des  Eg  ypties,a  efkt  Je  s  premiers  qui  fy  font  abufe^Luy  'corne  dit  Hérodote) 
defireux  de  fçauoir  quel  lâgage  eftoit  le  premier, &  pi*  ancie  de  tous ,pefoit  lepou- 
uoirapprcdre,en  nourriffa.ntd.eux  enfâs fi  foingneufement ,qu  ils  nepeuffent  ouyr 
Parler perfonne:efiimât  que  le  lâgage  qu'ils  parlerait  natu  reUemet  ,fe  trouueroit 
ejhe  celui  des  premier  shomes  .P  our fatisf aire  d  fx  curiofité,ilfe:t  nourrir  ces  deux 
enfans  par  des  (  fans  que  perfonne  parlajl  a  eux.  Ayants  attaint  taagede 

deux  ans,  &  hùffeX/onptu  en  appétit  Je pafire  qui  en  auo:t  la  charge,  iieid  qu'ils 
_  F  crioiet  Eech.Pfammeti  chus  plus  çrad  fèigneur>&  riche, 
bien fàge,depefcha  ges  par  tous  pais,pour  fçauoir  que  Bcch  ponuoit  lignifier. 
Les  enuoytitrouuereten  Phrygie,qu'ilfiçnifioit  du  pain.Ce feeu  par  le  Ro\  Egjh 
tticn,iliuge.  es  en  far.  s  demâdoient  du  pain  en  iâgue  Phrygienne  :  &  parla 

:  ïopinio,que  les  Ez  yptiës  auoièt,d'efire  les  plus  ancies,ioire  premiers  de  tous: 
auec  cofejfion  que  lesvhrygies  efloiet  auât  eux.  0  r  cobien  cefi  argumet fut friuole, 
laiffe  à p'tfer  à  tous  homes  de  bon  cjbrit.Les  enfâs  n'auoiet  ouy  ioix,quc  celles 
des  Chieures  es-  des  Brebis:^  nefutdemcruedlefils  auoiet  apprins à  les  imiter, 
es  crier  Bec  h, ou  be^.Àu  refiefi  Pfammetichus  eufl  enuoyéen  Italie, il  eufl  trouué 
que  Beecofignific  -en  Boucq,  cse-  que  par  trâflation  il  cfi  employé  pour  in  que  les 
Bourgongnos appeLet  Couppault,ceux  de  Rouen  Cornard,  &  le  vulgaire abu fi- 
ent Cocu .  S  il  eufl  fait  pajfer  lufqucs  es  Gaules, il  eut  feeu  quetou<s  oy féaux  y 
ont  bec.  Ces  inutiles  curiojite'Zde  chercher  [origine  des  mots  des  anciennes  laques, 
du  pais  auquel i celles  lâgues font ,ou  ont  efte  dés  le  commencement  en  ifao-e,me 
''lent  tant  fades  &  indiferettes,  que  le  m'cfbay  corne  dy  a  des  homes  bieen  cer- 
?,qui  daignet  fy  .nrefler.Non  queie  vueiUe  rcprouuer  celle  partie  de  la  Grâ- 
marre  qu'on  dit  Etymologje:mais{oultre  ce  que  l'ay  dit fouu'et , que  leur  Laurens 
V.  ".a  leflimetropeufé)  que fert-tl  de ftre  curieux, ou  la  curiofitè  nef  pas  requ:fe\ 
Quife  l'oudroit  affubieclir  au  raffottement  dep\uheurs,nous  naurios  corne  point 
de  mots  primitifs  -.tous fer  oient  deriue^de  quelque  diclio  eftrâgere,  qui  [pour  lafi- 
fmihtude  que  les  lâgues  ont  entre  elles,  corne  efiâsfœurs)auroit  quelque  conformité 
muée  les  mots  defquels  il  ferait  quefiio.  Trouuantdonc  le  nom  des  Bourgongnons 
(peuple  tant  ancien, que  leur  comencement  ne  peut  cfire  référé  à  autre fource,qu'à 
celle  qui  e(l  comune  a  tous  les  premiers  Gaulois)auoir  eftédefguifé,  &  mis  fur  îef- 
chaffaut  hiflorial,pour  diction  mendiée  des  Grecs:  ien'ay  peufoufifrir  qu'ils  foi  et 
efiime~fi beli(lres,que eïauoir eflé contraintes  coquiner  in  nom  en  Grèce.  Si  les 
■Alemâds  refufent  iauotr  les  Romains  pour  parrains, zs~~  pour  ce  regard  reiettent 
topinio  de  Straboipoùrquoy  nous  cotraindront-ilsfans  authorité  d'aucun  anciê) 
de  nous  dire  filleuls  des  Grecs  ?  Si  non-obflant  quelques-vns font  encores  opinii- 
WÊres  en  telle  croyancefay  penfe neceffaire  moflrer  qu'il  font  fort  e/loingne^de  la 
mérite:  tf  que  noT  Bourgongnons  ontprins  la  raifon  de  leur  nom  en  leur  propre 
fond,cs"  terroir  .Ce  que  iay  clairemet  -vérifié  en  mo  recueil de  l antiquité, &  %  raye 
origine  des  Bourgongnons, es"  des  Efiatsde  Bourgongne.  Et  ne  puis  affe^m'ef 
bayr, corne  cela  a  efléteu  iufques  aprefent,par  tant  dhomes/ion  feulement  do  fies, 
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mais  aujjî diligents  en  îbifloire:rveu  que  les  lieux  mefmes (comme  fils  enparloiet) 
en  rendent  irreprouuable  tefmoingnage.    Tel  labeur  toutes  fois  ne  meufl  aplain 
fatisfaitfiie  n'y  eujfe  adioufié  vne  particulière  recherche 'Je  l 'ancien  eflaty  &  af- 
faires de  la  ville  de  Chalon  fiege  de  voflre  Baillage,&  chef  de  la  Prouince  de  la- 
quelle vous  {Mofieur)efies  vn  des  plus fignale^membres,  tant  pour  voflre  regard 
(corne  natif  au  Chalonois)quà  raifon  de  voflre  Illuflre  Baronie  de  Scnecey,  ne  cé- 
dant en  dignitéyO" honneurs  anciens ,à  aucune  des  autres  de  toute  la  Bourgongne. 
Oultre  ce  que  le  defir  que  îay  eu  de  travailler  en  cefle  part  3m  efl  beaucoup  creupar 
vo7  doBes  &  amiables  exhortations  :îy  ay  aujji  eflé poulfé^par  la  recordation  du 
vieil proverbe ^qvicomande  d'illvflrer3&  embellir  la  Sparte(c'efl  a  dire  lepdis)ou 
ton  efl  receu.Ce  qui  ne  Je  peut  mieux  efclarcir,quepar  le  dire  de  Ciceron:  qui  nous 
affigne  deux  pais  :ïvn  auquel  nous  fommes  naysiî autre  auquel  nous fomme s  bien 
venuI.Suyuat  lequel  aduïsfi  ie  veux  entrer  en  cofideration  pour  mo  particulier  : 
ie  me  trouueray  toufiours  Chalonnois.  Car  eflant  nay  a  Balleurre,  au  diocefe  £?• 
Baillage  de  Chalon  d' vne  part  y&  receu  Doyen  &  Chanoine  en  ÏEglife  Catliedra- 
le  dudit  Chalon  jdomicilié  dedas  tenclos  de  la  ville/ay  de  toutes  parts  plus  que  ne- 
cejfaires  occafions  de  recognoiflre  cobien  ie  dois  a  madite  doublement  patrie:  com- 
bien iefuù  tenu  detrauailler ,  pourfon  illuflration  ,pour  Fefclarcijfement de fes 
chofes  plus  rares 3&  dignes  n'cflre  laijfees  au goulfe  d'oubliance.  Ce  que  m  eflant 
ejjaye  faire ,  félon  mon  petit  pouuoir>i 'ay  drejjè  deux  difcours  des  antiquité?  de  i 
ville  de  Chalon.  Par  le  premier  îay  fommairement  dit  ce  que  dés  log  temps  îauoh 
recherché  à  ces  fins.  Au  fécond  ayant  receu  tantdebonié30*  d'amitié  de  M onflev 
Naturel  Docteur  es  Droit! s,  Châtre,  Chanoine fijfcial  &  grand  Vicaire  à  Cha 
lon3Thefaurier  en  tEglifède  Langres3P  rieur  de  S  Julien  en  Gerais&deBaul 
me  la  Rochetvoflre  bon  amy>&  mon  autant  que  frère 3que  d "avoir  eu  communi 
cation  des  labeurs  qu'il  a  employé  après  laper  qui fltion  des  noms3temps ,  £r  geflz 
des  Euefques  de  Chalon-Jay  tirédejon  œuureLatinJapluflart  de  ce  qu'il  en  auoit 
recueilly.Non  toutesfois  que  taye  traduit  tout3ny  de  mot  a  moty  ce  qui  efl  enfo, 
liure:ains  prenant  ce  qui  ma femblé plus  neceffaire ,  &*y  adiouflant  d'ailleurs 
que  ieftimois pertinent  a  la  matière  mife  en  termes.  Doncques  vous  Mofleuray, 
eflécaufe  de  îemploy  du  temps  que  îay  mis  après  ce  labeur 3&  vous  eflat  d'ailieu 
infiniment  tenu ,pour  beaucoup  defecour$,plaiflrs  &  amitieT,  queiay  receu  à 
<vous,i  ay  penfé ne  deuoir  moins  faireyque  de  vous  offrir  ces  deux  petits  traiBel 
ioinfts  en  vn:afin  qve  couuerts  de  la  protection  du  nom  de  voflre  llluflricité \â 
fartent  plus  hardiment  enpublicq\&  qu'ils  craingnent  moins  les  traitls  de  îen\ 
uie,que  ie  difois  tantofl  vice  trop  familier  à  no^Bourgongnons. ,  llvousplair, 
accepter  ce  petit  prefent3aujji  aggreablement,que  de  fyncere  volonté,  O*  cœur  trq 
'affeclionné  le  vous  vo'ùeù*  dédie 

Voflre  bien  ferukeur,humble,  &  obeïj 
fant  amy  P.  D  E  S.I  v  L  i  E  N,  Doyc 
de  Chalon. 
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DISCOVRS 


DE    LANTIQVITE 

DE    LA  VILLE,ET   CITE 

DE    CHALON   SVR    SAONE. 


PAR   PIERRE    DE   SJINCT  1VL1EN  DE  LA 

maijon  de  Balleurre ,  Doyen  de  Chalon ,  grand 
Archidiacre  de  Mafcon. 

H  A  L  o  N  (  que  par  inueteré  erreur ,  pluileurs  ef- 
criuent  par  aa,  fans  congnoiftre ,  8c  obleruer  la  dif- 
férence qui  eft  entre  Chaalons,  ville  en  laCham- 
paigne  Françoife,  &:  Chalon  en  Bourgongne )  eft 
rres-ancienne  Cité,de  laquelle  l'Euefque  eft  le  troi- 
ilefme  entre  les  fufFragants  de  l'Archeuefque  de 
Lyon.  Et  ne  fe  faut  eibayr ,  il  le  nom  de  Chalon  eft 
mal  mené  par  quelques  François, qui  femblent  auoir  entreprins  depra- 
uer  laplulpart  des  noms  propres  du  paï's,des  villes,  &  Noblede  de  Bour- 
gongne:Carpar  quel  mot  Latin  elle  tut  iadis  appellee,  les  plus  authori- 
iez  n'en  font  affez  bien  refoluz.  le  ne  puis  diuiner  quel  nom  Ceiar  luy  a 
donné,  &  feroit  mal^aifé  faire  recherche  de  il  hault  :  mais  ie  fçay  que  les 
Imprimeurs  des  mémoires  d'icelui  n'en  font  pas  dallez  bon  accord.L'vn 
la  nomme  Cabillonnum^a.uue  Cabillunnum-.  aucuns  n'y  mettent  qu'Vne/, 
autres(voulants  Grecizer,  ou  Gafconnizer) ont  imprimé  Cautllonnum,  &c 
quelques- vns  Cauillunnum.  Voilà  comme  par  tels  tracafîeurs,  irrefoluz 
d'eux-mefmes,nousauons  perdu  levray  mot,  duquel  a  vféCeiar,  pour 
lignifier  Chalon.il  n'y  a  faute  d'hommes  qui  nomment  Chalon  Cabillo- 
na  ;  Amm.  Marcellinus  en  fait  vnaccufatir  j  &  appelle  les  homes  du  lieu 
C4^/7/o««.Raph.Volaterran  femble  auoir  apprins  des  anciens  Conciles, 
que  Chalon  fut  ancienr^ment  dicte  NoHiodunum:  mais  ie  ne  fçay  point 
d'autres  autheurs  qui  l'ay  ent  efcrit.  Et  combien  que  nous  ayons  près  de 
Chalon  vn  village,dit  en  noitre  vulgaire  Neuf  velle  (  les  François  diroiéc 
Neuf-ville  )  ôc  encores  vn  autre  appelle  Ville-neufue  •  qui  pourroient 
auoir  conformité  de  lignification  auec  Nouiodunum  :  il  n'auons  nous 
aucune  occafion  depenier  qu'en  l'vn,  ny  en  l'autre  de  telz  villages, 
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ait  iamais  efté  le  fïege  Epifcopal  du  Chalonnois.A  ces  caufes  tel  nom  me 

femble  plus  proprement  deu  à  Neuers, qu'on  eftime  Nouiodunum  ad  Li- 

gerim.En  non  moindre  erreur  font  tobez,ceux  qui  ont  penfé  que  Cabilon 

fable  rn°"  fce^  ^  nom  Latin  pi9  propre  &  plus  vfité  pour  lignifier  Chalo)n'eftoit 

autre  que  Caballio,ou  CabeUioyquc  nous  interprétons  Cauaillon.Mais  co- 

Antomn.    me  en  œ^.Q  part  Antonin  &  Strabo  (félon  le  rapport  de  Volaterran)ont 

efté  mauuaifes  guides ,  auffi  ont-ils  efté  caufes  que  plufieurs  fe  font 

fouruoyez  en  les  fuyuant.   le  plainds  que  celuy  par  le  bien-faicl:  du- 

tc°™^sa"  quel  nous  auons  les  Conciles  rédigez  en  deux  tomes,  foit  trouué  en  ce 

Conciles,   nombre. 

A  v  refte,fî  nous  auions  aufïi  peu  de  refped:  à  vérité ,  que  la  plus-part 

des  eftrangers,&  notamment  les  Grecs-,  nous  pourrions  dire,que  es  plus 

anciennes  expéditions,  voyages  &  conqueftes  des  antiques  Gaulois, 

ceux  de  Chalon  entrèrent  fi  auant  en  Afie,auec  les  fondateurs  des  Gala- 

tes,&  gaignerent  tant  de  païs,qu'en  tefmoingnage  de  leur  domination, 

Chaloo    ils  donnèrent  leur  nom  au  fleuue  Chalon,  duquel  Xenophon  fait 

fleuue.  _   mention  au  premier  liure  du  voyage  du  ieune  Cyrus.Mais  nous  ne  fom- 

Prefump°-  nies  fi  impudents  que  les  Grecs  :  qui  abufans  delà  commodité  de  leur 

non  des    langage(comme  ie  l'ay  dit  amplement  ailleurs)ne  laiffent  peuples, villes, 

Grec?.       riuieres,ny  montaignes,en  la  plus-part  de  l'vniuers(encores  que  les  leurs 

n'en  ay  ent  iamais  eu  congnoiflance)à  qui  ils  ne  trouuét  vn  nom  de  leur 

creu,ou(du  moins)  etymologie  Grecque.  Nous  n'ignorons  pas,que  cô- 

Macon    me  les  Grecz  ont  vn  mot(à  vne  lettre  près)  femblable  à  celuy  de  Mafco, 

mot  Grec,  aulïi  ont  les  Hébreux  vne  diction  femblable  à  celle  de  Chalommais  ja 

ne  m'aduienne  pourtant  de  penfer  que  les  Grecz,  ny  les  Hebreux,ayenc 

Chalon.     efté  Parrains  de  Mafcon,ny  de  Chalon.Iane  foit  que  ie  croye  noz  vieux 

Gaulois  auoir  eu  faute  de  chofefquelle  quelle  foit)  qu'ils  ayent  efté  con- 

Dcs  Grecs,  traintz  aller  mendier,ny  emprunter  en  Grece.Bien  fçay-ie,que  les  Grecs 

(après  que  les  Phéniciens  eurent  inuenté  le  nauigage ,  &  ouuert  la  traf- 

ficqueparmer)  ont  efté  les  premiers  efeumeurs  de  mers,  &  Pirates:  ôc 

(pour  en  parler  à  la  vérité)  qui  n'ayants  gueres  àfaire  chez  eux ,  font  allé 

troubler  îerepos,&  fupplanter  la  bénédiction  aux  autres  peuples  moins 

ruiez,qui  ne  fçauoient  pas  bien ,  quelle  eftoit  la  valeur  des  chofes  plus 

Ipeciales  dont  nature  les  auoit  douez.  De  ce  font  foyles  voyages  des 

Argonautes,ie  iaccagement  de  Colchos,&  le  rauiflement  de  la  Toyfon 

Comparai  £orjc  cr0y  bien  d'auantage.que  comme  les  Portu?alois,Efpaip;nolz,& 

pertinére.    autre5,qui  font allemiidier  aux  nchelles  Indiennes(carce  mot  dindes 

Portugal-   eft-  employé  à  toutes  fîns,foit  du  cofté  du  leuanfc,  foit  deuers  occident; 

pagnols.  "  £°K  deuers  midy)n'ont  toufiours  efté  foucieux  d'apprendre  des  habitas 

Couftumc  des  Régions  qu'ilz  defcouuroient ,  comme  chacun  pais,  cofte,  goulfe, 

miers'dër-  promontaire,Ille,port,ou  plage  f  appelloient  :  ains  ilz  leur  ont  impoièz 

couureurs  telz  noms  en  langage  Por tugalois ,  Efpagnol ,  ou  autre,autant  propres 

de  païs.  pom- 
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pour  en  conferuer  la  memoire,&  les  recongnoiftre  es  fubfequentes  na- 
uigations  qu'ils  dejfîgnoient  ;  que  pour  acquérir  perpétuel  honneur,  par 
marques  de  les  auoir  les  premiers  defcouuert.  A  ce  f  adioufte,  que  non 
comans  d'en  auoir  dreflé  Carres  particulières, pour  (en  feruiren  leurs 
Spéciales  negotiations ,  ils  ont  elle  loingneux  de  femer,&  publier  leurs 
labeurs':&  les  hommes  curieux  de  chofes  nouuelles ,  leur  ont  aidé  à  ob- 
tenir rang  entre  ce  qu'on  peut,&  doit  iuger  digne  non  feulement  d  élire 
veu  &c  cogneu,mais  auiîl  d'élire  adioufte  aux  tables  Cofmographiques, 
vieilles  mappes  du  monde, &  reprelentations  du  globe  de  l'vniuers.  En 
celle  façon  les  Grecs  ayans  efté  (  comme  i'ay  dit  )  les  premiers  (  après  les 
Phœniciens)grands  voyageurs,  &:  negotiateurs  par  mer,  ont  (  pour  leur 
particulière  vtilité,&  comme  pour  memoires,remarqué ,  &  nommé  en 
leur  langue,les  lieux  où  ils  ont  paflé  &  abordé.  Eux  doneques  qui  ne  ce-  Diligence 
dent  a  aucune  autre  gent  en  diligence  défaire,  &  publier  tout  ce  qu'ils  des  Gtccs« 
ont  penfc  pouuoir  feruir  à  leur  acquérir  honneur,  &c  faire  à  l'exaltation 
de  leur  reprefentation,  ont  obfcurcy  toutes  anciennes  appellatios,  pour 
mettre  les  leurs  en  place.  Tels  efents  &:  publications  diceux ,  fai<5ts  en 
vn  temps  que  les  païs  oultragez  n'auoiét  encores  point  de  repulle  (  d'au- 
tant qu'ils  ne  ie  foucioient  de  mettre  la  main  à  la  plume;  les  hilloires ,  & 
Cartes  Corographiques  des  Grecs,  ont  efté  receuès  fans  contredit.  Ce 
pendant  il  eft  aduenu  qu'vne  infinité  d  hommes  doctes,  &deiignalee 
erudition,amorcez  du  beau  parler  defdits  Grecs,leur  ontprefté  croyan- 
ce. Le  bon  S. Hierolme  tombant  lur  ce  propos,  dit  que  qui  fevouldra  S  Hierof- 
arrefter  aux  elerits  des  plus  fameux  autheurs,on  congnoiftra  qu'ils  tien-  mc* 
nent,queprefque  toutes  leslfles,  &  tous  les  peuples  voifins  de  la  mer, 
ont  elle  pofïedez  par  les  Grecs. La  prefumption  de  celle  poUellion  viér, 
de  ce  que  les  noms  propres  4es  particularitez  deldites  Ifles  &païs  eftoiét 
purs  Grecs.  Qui  eft  autant  que  qui  diroit  toutes  les  Itles  &  nuages  de  la 
mer,des  païs  delcouuerts  par  les  Portugalois  &  Efpagnols,eftre  peuplez 
de  gens  natifs  de  Portugal  &  d'Eipaigne  :  pour-ce  mefmement  que  les 
Cartes  Topographiques  des  païs  defquels  puis  quelque  téps  on  a  drefie 
vne  quatrieime  partie  du  monde(voire  fait  vn  nouueau  monde)  ne  font 
femees,ny  les  riuages  des  mers  y  depeindtes  bordées ,  pour  la  plufpart, 
que  de  noms,&  mots  purement  Portugalois,  &  Elpagnols.  Toutes! ois 
qui  entrera  en  ces  païs  defcouuerrs  nouuellement,il  trouuera  que  les  lâ- 
gages  de  Portugal  &  d'Efpagne  font  aufti  peu  entenduz,&  practi- 
quez  par  les  naturels  habitans  defdites  contrées,  que  le  Grec,  &  le  La- 
tin elloient  cogneuz,  &  en  pris  es  Gaules,  auant  les  Alpes  ouuertes:& 
lors  quei'ccmme  dit  Amm.  Marcellin  )  ces  parties  elloient  encores 
cachées  comme  Barbares.  Et  ni  rault  examiner  plus  exactement  ccilmus 
la  licence  des  Grecs  :  il  eft  facile  congnoillre  qu'ils  fe  difpenfoient  lK 
de  nommer  les  Rois  des  Perles  ,d' A  ilyrie,  d'yEgypte,  &cœt.  par 
leurs  propres  noms  ,  &  qu'ils  leur  enforgeoient  à  leur  appetit:  félon 
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que  tout  homme  le  difcouurira,qui  voudra  conférer  les  noms  delquels 
110 lire  Bible  a  vfé,auec  ceux  qui  font  mentionnez  es  hiftoires  Grecques, 
compofees  par  Grecs  naturels. 

C  e  propos  feroit  fort  long  qui  le  voudroit  fuyure ,  &  continuer  :  & 
neantmoins  ie  ne  le  puis  finir,  fans  dire  qu'il  eft  maHeant  aux  hommes 
de  fens,&  d'érudition ,  de  vouloir  chercher  etymologies  Grecques  aux 
noms  propres  des  nations  eftrangeres:  &  encores  plus  de  penler  que  le 
Du  lan^a-  langage  Gallique(duquelprouiennent  quafï  tous  les  noms  propres  des 
gedesGau  peuples,&:  des  villes  des  Gaules,mefmemetceux  qui eftoiét  délia  ouys, 
lois"  auant  le  temps  des  Cefars  )  foit  fils  légitime  ,  ou  baftard  du  Grec.  Plus 

Gaudétiu»  meurement,&  prudemment  en  parle  Gaudentius  Merula,  qu'autre  au- 
Mcrula.     tlieur  que  ie  congnoiffe.  Son  dire  (délia  par  moy  allégué  autre-part)  eft 
tel  :  Mec  audiendi  funt  Graciant  talia  nomma pro  linguœfuœ  commoâo  depra- 
uaruntjficut  &  alia  multayaufi  Barbaris  nominibus  Gyacos  etymologies  ap~ 
ponere.  Entre  vne  infinité  d'hommes  qui  pèchent  en  celle  partaient  lieu 
Beatus    j£  capitameBeatus  Rfienanus,  que  ie  fuis  couftumier  nommer  vn  au- 
'  tre  Attila,  &  fléau  de  l'hiftoire  des  Gaulois,François,&  Bourgongnons. 
Quainfi  foit,  quiconque  lera  bien  foingneux  de  prendre  garde  au  but 
Intention  de  fon  intention  en  fes  liures  de  ce  que  concerne  la  Germanie ,  &  anno- 
de  Rhena-  tations  fur  Tacitus,il  congnoiftrafort  clairemét,qu'il  ne  feftudie  à  rien 
tant,  qu  a  exténuer  tout  ce  que  pourroit  appartenir  à  l'honneur  des  an- 
ciens Gaulois:  faire  croire  que  la  race  en  eft  perdue":  &  que  les  François, 
&  Bourgongnons  (  defquels  il  ne  peut  nyerles  Gaules  eftre  peuplées) 
font  peuples  vray  ement  Germains.    Du  nom  des  François,il  en  femble 
ignorer  roccallon,tres-foingneux  ce  pendant  d'impugner ,  &  deftruire 
l'ancienne  opinion.    Et  quant  à  la  caufe  du  nom  des  Bourgongnons:il 
feffor ce  en  fes  annotations  fur  Tacitus,  de  confirmer  ce  qu'en  a  efcrit 
.    Q    PaulusOrofius,hommeEipagnoldemourantenAfrique.Mais(reuenu 
ïofius.       à  foy-mefme)il  en  parle  bien  autrement  au  premier  liure  de  fes  recueils, 
de  ce  que  fait  pour  le  regard  de  la  Germanie  pag.ji. du  mien.  Ses  mots 
font:  C.Plinius  Burgundiones  primi  Germanorum  generis ,  hocejî  Vandalici 
faat,eos  inteyvltimos  Scptentrionis populos  referens:vt plane  uetuflius  nome 
arbitreryquàm  quodprimum  CœfarisyTyberiiqueœtatenatHmfityk  Burgis ,  hoc 
eft  caflellis  Umitum.  Quam  opmionem jecutus  Oro[iusy  innumeros  qui  fubfcri- 
berent  reperit .    Or  puis  qu'en  cefte  dernière  allégation  il  ne  peut  croire, 
que  les  Bourgongnons  ayent  la  raifon  de  leur  nom  des  Bourgs,  qu'il  in- 
terprète Chaftels:pourquoy  ofe  vn  autre,fon  bien  affectionné,  affirmer 
que  les  Bourgongnons  ont  indubitablement  efté  nommez  de  w6fy>i 
diction  GrecquerPourquoy  diros  nous  Mafcon  eit  re  mot  Grec,&  Cha- 
Argument  Ion  Hebraïque?Rhenanus  ie  fafche  cotre  Strabo,&  autres,qui  ont  eicrit 
rçtorquc    lesGermams  auoir  efté  ainli  nomez,pour  ce  qu'ils  eftoiét  frères  desGau- 
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nanus.       lois  defquels  luy  (Allemad)tiét  le  party,&  ne  les  aggreant  frères ,  les  veut 
faire  peres.Dauantage  il  employé  tous  (es  pouuoirs,pour  contredire ,  & 

anéantir 


de  Chalon.  37^ 


ancarii  ladite  croyance,mettant  en  auant  vne  autre  inaudite  opinion,  & 
Germaneïgue  etymologie,diiant:  Dignijiimu  eft  obferuatu^  Germanos  riodi- 
cîoi  effefluod  tanquam  fratres  ejjent  Gallorumyceu  docii  multi  haflenus  credide- 
runtijèdquodegregtos  viros  praftiterint.Eft  enim  mère  Teutonicadiclio^ex  par- 
ticula garjeu ger ■ ,  quod  totum ,  feu  robuftum  (vnde  &  Caroli  nomen  )  (s1  man, 
quaâfignificat  virum^conflata.  Pour  fortifier  Ton  dire ,  &  luy  donner  cou- 
leur de  venté  :  comme  les  lapidaires  font ,  quand  ils  donnent  la  fueille  à 
leurs  pierres,il  adioufte  :  Valde autem  maionbm  nofiris  arnferunt  a  Mano 
deduBœ  appellationes.  Sic  enim  Marcomant  difîifunt/ic  Alemanijic  Nortma- 
ni.  Siquidem  ci:-m  a  Je  ipfis  inueto  nomine fuerint  vocatif  ceufcribit  Tacitus^e- 
rifimileeftid  vocabuli patriam  lingua  re ferre.  Nifi  vero  quisputat  veteres  Teu- 
tonastam  eleg.intiœfmjfe ftudiofos  ,i;f  legatos  Romatn  mijerint ,  nomen  à  Ro, 
Sénat tt  quoje  vocarent petituros,  elegansfèilicet,  &  mère  Latinum .  Non  tam 
belle '  conueniebat  inter  Teutonas,  &  Romanos.  Toutes  ces  raifons  ne  iatif- 
faifantes  à  luy  mefme,  il  viet  aux  veriiimilitudes  (qui  ne  font  qu'ombres 
de  vérité)  &c  dit:  Quin  -verifimile  eft,  fi  quod  vocabulum  Romani  indidiffent^no 
accepturosfuilJèyvt  làiUù^v^zA^  cuilibet genti pulcbrioravidentur^cLe  re- 
lie de  ion  dire  eft  négation ,  ëc  conteftation  tendant  à  f  en  faire  croi- 
re depriueeauthorité. 

Or  s  1  le  mis  en  auant  par  Rhenanus,  eft  receuable,  &  tenu  fuffiiant 
pour  imp  ugner  l'ancienne  opinion  de  tant  d'hommes,  que  luy  melme 
qualifie  doctes ,  combien  plus  eft  admiilible  ce  que  de  la  part  des  Bour- 
gongnons  en  gênerai,  &:  de  toutes  les  bien  anciennes  villes  de  Bourgon- 
gne  nous  propoions  :  fçauoir  eft ,  qu'ils  ne  furent  iamais  fi  amateurs  des 
Grecz,ny  de  leur  langue,que  de  le  parer  de  leurs  dictions,  ou  enuoyer  en 
Grèce  quérir  des  Parrains,pour  les  nommer?  Autant  en  puis-ie  dire,con- 
tre  ceux  qui  vouldroient  eftre  trop  opiniaftres  à  croire  que  Chalon  foit 
diction  Hébraïque ,  en  tant  que  concerne  le  nom  de  la  ville  de  Chalon, 
de  laquelle  nous  traiclrons  à  prefent.  Et  pour  à  peu  de  propos  finir  ce  dif- 
férent ,  nous  extrairons  d'vn  plus  long  difcours  traicté  par  nous  ailleurs, 
que  les  langues  le  reflemblent  comme  fceurs  :  mais  (il  tant  eft  que  la  lan- 
gue primitme  ioit  perdue,  comme  quelques-vns  le  tiennent)  nulle  des 
autres  ne  fe  peut  dire  mete ,  ny  auoir  fied  dominant ,  fur  celles  des  autres 
nations. 

Apres  auoir  déclaré  comme  eftrangement  les  mots  François,&  La- 
tins fignifiants  Chalon  font  malmenez,  &tracaifez:ie  ne  veux  celer,  que 
côbien  que  la  Preuofté  de  Buiîy  foit  à  prefent  des  dépendances  du  Cha-    prcuofté 
lonnois,fi  eft-ce  que  plus  anciennement  les  lettres  a  &  l,obmifes,  on  ap-  dcBufly. 
pelloit  l'eftendue  de  ladicte  Preuofté,  &  quelques  finages  voiiîns,  Terre 
de  Chaonnois .  Mais  quant  à  en  rechercher  l'etymologie ,  ayant  apprins  Chaônois, 
de  Laurens  Valle  qu'elles  font  trompeufes,  ie  ne  ieray  iamais  celuy,qui  le    Laurco, 
premier  f  y  rôpra  la  tefte.LaiiTee  donc  la  contention  des  noms,  &  venant 
a  la  chofe  fignifiee:  le  plus  ancien  tefmoignage  que  nous  ayons  de  l'anti- 
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Cefar.        quité  de  Chalon,eft  celuy  de  Cefar.  Qui  neantmoins  n'en  dir  autre  cho- 

fe,finon  qu'il  eftablit  Q^Tullius  Ciceron,  &  P.  Sulpitius  a  Chalon,  de 
Arar.         Mafcon,au  pays  des  Heduois,fur  la  riuiere  Arar,  pour  donner  ordre  aux 

prouifions  de  bledz  :  &z  que  luy  refolut  de  pafler  l'hyuer  à  Bibracfté .  La- 
A  '  uicé  quelle  authorité  nepeut  valoir  à  autres  fins,  que  pour  congnoiftre  que 
de  Chalô.    Chalon  eft  des  plus  anciennes  villes  du  Canton  des  Heduois ,  à  prefènt 

comprins  foubs  l'appellation  de  Bourgongne,  parles  moyens  que  nous 
Autunois,  auons  à  déduire  autre  part.  Av  refte  combien  que  lemot  des  Autunois 
&  Hcdu-  pafl^  vulgairement  en  change  du  vieil  mot  des  peuples  Heduois:  Se  que 
°  Arar  la  la  riuiere  Arar  (bit  pour  vray  noftre  Saône  :  fî  n  eft  petite  la  queftion,  ou 
Saône.  cftoit  alors  Bibracié.Ne  voulât  toutesfois  mettre  la  faucille  en  la  moiiso 
Bibraâe.    gAlltmy  ^  je  délibère  laiffer  expliquer  celte  fort  emmeflee  difficulté  à  tât 

d'excellens  efprits  dont  le  pays  Autunois  eft  copieufemét  peuplé.loincl: 
Lcs  fcl"     que  i'av  ouy  dire  que  les  feigneurs  Cheruot  Châtre  en  l'Eglife  Cathedra- 
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Cheruot,    le  d  Autun,  &  du  Pin  Doyen  d  Aualon,  ont  diligemment  trauaiilepour 
&  du  Pin.  cfclaircir  celte  befongne  :  ôc  que  fi  leurs  labeurs  ne  font  mal  tôbez  après 
•leurs  decez,ils  pourrôt  eftre  publiez  à  l'vtilité  du  publicq.  N'eftant  don- 
L'Autheur  quesmon  mftitut  traicler  d  Autun,ie  me  cotenteray  de  fuiuremon  en- 
a  change    trcprjn{^  tendant  à  parler  des  antiquitez  de  Chalon,  tant  pour  le  regard 
du  ipintuel ,  que  du  temporel .  ht  leruira  <  pour  ce  que  concerne  le  lpin- 
Propofi-  tuel)mettre  eneuidéce,  ce  que  i'ay  peurecouurerdes  premiers  temps,  &z 
par  qui  la  foy,  &  religion  Chriltienne  turent  premieremet  mtroduictes 
au  Chalonnois:  à  quoy  nous  adioufterôs  quelque  chofe  de  l'ancien  eftat 
Ecclefiafticque,&:  des  EglifesiEt^pour  l'efgard  du  temporel)foubs  quels 
feigneurs  la  Iuftice  y  a  efté,&:  eft  encores  adminiftree:  lans  oublier  quel- 
le a  efté  l'antique, &  quelle  eft  encores  modernement  la  police  ciuile. 
De  Cha-       C  h  A  L  o  N  doneques  (ioufte  le  propos  de  Cefar ,  recité  cy  deflus)  eft 
ville  fort  ancienne,  aifife  fur  la  Saône,  &z  en  pays  fi  fertile,  que  là  eftoit  le 
Amm.    Magazin  de  bleds  pour  l'armée  Romaine.  Et  ce  que  depuis  Amm.  Mar- 
warcelL      cellinus  en  a  dit,  faict  preuue  de  Ion  amplitude  :  d'autant  que  ce  lieu  fut 
Armée  de  choify,pour  y  aflembler  l'armée  de  l'Empereur  Conftâtiusdaquelle  mu- 
Coi\ftrh"    tinee,pource  que  les  munitions  ne  leur  auoient  efté  apreftees(come  leur 
Ion.  eftat  ordinaire  le  portoit)  fut  fort  mal-ay  (ee  à  appaifer .  Le  refte  des  plus 

anciés  affaires  Chalonois  nous  eft  incôgneu,  par  l'émulation,  &  maligne 
Contre  !e$  volonté  des  Romains,producl:eurs  de  cefte  calamité.  Car  non  cotens  de 
Romains,  réduire  les  pays  eftrâgers  en  leur  obeifîance,  ils  deftruifoient,  ou  empor- 
toientàRome,les nngularitez d'iceux : aneantifloient  toutes  les chofes 
efcrittes,&  non  efcrittes,qui  pouuoient  rendre  teimoingnage  de  la  vertu 
des  iadis  y  habitans:de  peur  que  les  cœurs  de  ceux  qui  reftoiét,nc  fulfent 
par  marques  de  fouuenace  follicitez  d'eftre  imitateurs  de  lavertu  de  leurs 
anceftres,&induicl:s  à  recouurer  leur  liberté .  Qui  pis  eft,ilsmettoiét  en 
û  grande  vogue  leur  langage  Romain ,  que  les  peuples  vaincuz  eft  oient 
forcez  fabftenir  de  celuy  de  leurs  pays:&  contraints  apprendre  à  parler 
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autrement  que  leurs  pères  &c  mères  ne  leur  auoienc  enfeigné,pour(come     parlct 
noz  maieurs  difoiét)  parler  Roman.  Cela  eft  caufe  que  iufques  au  retour  R°man. 
des  Bourgongnos,au  lieu  ou  auoit  efté  leur  ancien  Bourg  Ongne(certai-    B  °  v  R  e 
ne  &  feule  vay  e  occaflon  de  leur  appellation,ainil  que  ieipere  vne  autre 
fois  plus  amplemét  motrer,  &  faire  toucher  corne  au  doigt)  ou  l'hiftoire 
d'iceux  Bourgongnos  eft  demouree  fepuelie  en  profonde  oubliance:  ou 
elle  a  efté  malignemét  traictee  par  les  eftrangiers,  perpétuels  ennemis  de     Contre 
l'honeur  des  Gaulois,  Frâçois,&:  Bourgongnos.  le  neleur  en  fçay  toutef-  modernes 
fois  fi  mauuais  gré(d'autât  qu'ils  fauorifent  leur  caufe)  q  ie  fay  àpluiîeurs  François. 
Frâcois  naturelz  :  quifcôme  charmez  &  enforcelez  du  nom  &  beau  lan-    cllalon 

J        1  I     •  \f\'T  O.  -  -1  première 

gage  de  tels  noz  namneurs )  ie  liguer  il  opiniaitremet  auec  eux,  qu  ils  ay-  ville  de 
ment  trop  mieux ,  que  toute  l'hiftoire  de  ces  trois  il  illuftres  peuples  de-  Bourg°"  - 
moure  mâcque,ou  pluftoft  du  tout  efteincte,  que  d'en  croire  au  très, que  ^"db. 
les  Grecz,Romains,ou  modernes  Allemâds.Mais  reieruant  ce  difeours  à  PijoYi. 
plus  pertinente  comodité,il  me  refte  prefentemét  à  dire,que  Chalon  de-  EmVreur 
moura,iufques  au  têps  d'Attila,laplus  inligne  de  toutes  les  villes  à  préfet  Antiquité 
coprinfes  foubs  le  nom  du  Duché  de  Bourgogne.  Car  quât  à  Dijon  (vil-  no.n  vul" 
le  en  ce  têps  prefent  capitale  dudit  Duché) elle  a  efté  baftie  tard,par  l'Em-  Grcg.  Tu- 
pereur  Aureîien,  qui  des  ruines  du  vieil  Bourg  Ongne  (c'eft  à  dire  Bourg  roncn-  a 
des  Dieux)  baftit  vn  Chafteau,  que  auili  du  nom  d'iceux  Dieux  il  noma  Mona-" 
D 1  v  1  o: félon  que  plus  amplemét  le  racoptent  Gregorius  Turonéiis,  ôc  chus. 
Ay  moinus  Monachus,  qui  mettét  la  deferiptio  dudit  Chafteau.  Et  pour  £"*u "us 
le  regard  d'Autun(queTacitus  ditchefdelaProuince)il  eftoit  réduit  à  il     Amm. 
peu,qu'il  ne  montroitplus,que  (corne  dit  Amm.Marcellinus)la marque  Marccll. 
de  la  vieille  amplitude  de  (es  murs.Mais  le  premétionné  Attila  entrât  fu-  tré  ésGau- 
rieufemét  es  Gaules,  &  trouuât(cotre  fon  eipoir)  les  Frâçois,  &  Bourgo-  lcs; 
gnons  en  mauuaife  voloté,  de  luy  rien  ceder,de  ce  que(côme  peuples  de  Bo^rgon- 
tous  téps  voiiîns,cofederez,&  amis)ils  auoiet  côquefté  furies  Romains,  gnôsamis. 
&  dont  bon  p;ré,maup;ré  iceux  ils  feftoient  rédus  pofleilcurs  :  enrreprint  c  ^au,x 

P  v  1  n     •  ni  r   r/  t-  ni       raictspar 

gaigner  par  force  d  armes,ce  que  luy  eltoit  tout  a  plat  reruie.En  celte  de-  Attila, 
libération pailant à  la  defeiperade  auec  cinq  cens  mille  hommes, parla  Gondioch 
Châpagne,&  Bourgogne,  il  ruina  entre  autres  villes  Chalon,  &  Mafcon,  Bouigon  - 
pédant  que  Godioch.Roy  deBouro-oçme.eftoit  en  câpap;ne  auec  Ces  for-  gnc- 

f    ■     •    A       *  1  (T   J     ]P    b  g;    ■      \   5i/    i     x.  Bataille  fa 

ces,  pour  ie  îoindre  a  la  malle  de  1  armée ,  que  yfctius  (ay  de  de  Merouee  ch£     Ca. 
Roy  des  François,  &  deTheodoricRoy  des  Viiigoths)  aifembloitpour  talauni- 
côbattre  ce  comun  ennemy  Attila  (côme il  feit)  es  châps  Catalauniques.  £""' . 

1       /  m    tJ  n       c  i        *■  i-i  Clorairei. 

Chalon  releuealalogue  deceitinrortune,demouraenailezheu-  chrânus. 
reux  repos,  iufques  au  téps  de  Clotaire  premier,que  l'vn  de  fes  fils,n6mé  Sac  donné 
par  Greg.Turoné.Chramnus,  &parPaulus yEmylius  Granus, l'a/ïîegea,  Rovnumc' 
l'emporta  d'aiTaut,&  luy  dona  le  fac.  Pour  cela  toutesfois  la  ville  de  Cha-  de  Bour- 
lon  ne  perdit  çrueres  lonfniemét  fon  ancienne  fplédeur.  Car  Clotaire  de-  |ong"e' 

i/i  ii  r  i  RoyGon- 

cede,&  la  Monarchie  des  Gaules  diuiiee  en  quatre,le  Royaume  de  Bour-  tran. 
gogne  efcheut  en  partage  au  Roy  Guntchram,ou  Gontran-.lequel  elleut  S*1*15  Cl" 
Chalo  pour  fa  Cité  Royale, &  Ville  de  ion  plus  ordinaire  feiour.il  fonda  je. 
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bien  près  d'icelle(és  terres  toutesfois  d'oultre  Saône,  ou(comme  on  l'ap- 
pelle) reflorc  de  fainct  Laures,  fur  les  marches  des  confins  des  Sequanois, 
t'Abbayc  l'Abbaye  de  S.  Marcel,à  prefent  redui&e  en  Prioré  dépendant  de  Cluny. 
S.Marcel.   j[  ordonna  y  eftre  enterré:ce  que  fut  accomply.  Mais  parles  troubles,  fu- 
Troublcs  fcitez,  foubs  faux  prétexte  de  religion,  l'an  mil  cinq  cens  Ixij.fonfepul- 
15 6 1-        dire  fut  violé, &:  fes  os(pour  laplufpart)eipars  çà,&  la. 
Du  Mona-    .  P  v  i  s  que  nous  fommes  tôbez  en  ce  propos  du  Monaftere  S.Marcel, 
fondé  par  le  Roy  Gontran,ce  ne  fera  pas  (corne  i'eftime)chofe  impertiné- 
te,de  déclarer  icy,comme  les  Rois  plus  anciens,qui  fe  mefloiét  de  fonder 
Façon  an-  Monafteres,  &  autres  lieux  de  deuotions ,  n'y  employ oient  gueres  autre 
Si"  Mo-  chofe,que  leur  authorité,&  commandemét:enioingnâs  au  refte l'execu- 
naftcres.     tion,&  fraiz  de  la  fabrication  à  leurs  fubiects:felon  qu'il  fera  facile  iuger, 
par  l'eftat  de  la  dilpoiition  du  baftiment,&:  ordonnance  de  l'edifice,que 
i'ay  trouué  es  extraicts  du  Cartulaire  dudicl:  Monaftere  S.Marcel ,  faicts 
Monfieut  par  monbonfeigneur,  &  comme  frère,  melTire  Pierre  Naturel, Chantre 
Naturel.     &  chanoine,Orhcial  &  grand  Vicaire  à  Chalon.Le  texte  elt  tel: 

D 1  v  1  n  A  difponete  gratia^Serumferuoru  Dominï  G  v  N T  R  A  N N  v  s  Ke.v, 
regnate  Deo>  Vmuerfis  Sanclœ.  matris  Ecclefiœfilw  Salute.  Quoniaculpis  exige- 
ttbuSytu  ob  immoderata  Principu  ingluuiem,tum  ob  negligentiam  Pr*latorui&* 
mcuria^cœleftibm fundatas  obfequik  Ecclejias,  {beu)pejfundari  dolens  video  jn- 
deci  doleo'.Nec  me  cuclïspro  velle  efficace  fentio:  •vna  falte{ne ad  Domimca  arca 
manu  vacua  redea)pretiojiJJimi videlicet  martyrk  Marcelli  Cabilonefis,  quam  et 
Deo  donate  cofruximus  Bafilica,  & folidioribus ditare pradiis,^  ordinationi- 
busmunire^officih  difponimus.Cefemus  ergo  Regaliq^authoritate  roboramus, 
vt  ibi  manetes ferai  bojfritalecojlruant.  Solariu  ruero)aim  caminatajlli  de  Ger~ 
?eïacoi&  de  Alciatofaciat.Illiautede  Mercureis^  de  Canopis  Lobia  œdijicet. 
De  Floriaco  quoquetntroitus  Ecclefiœ,  &  Secretarij,  atque  Tbefauri,  Monaché 
ibide  demorates  yOperatores  mittat.  illi  de  Vermiaco  ad  claujlri  introitu  prépara- 
dum  dirigatur.Porticu  S. Pétri  illi  de  Rofaco  dimidiaiilli  de  Berinek,&  de  Ta- 
pariaco,  &  de  Blaico  dimidiapartem.  Cellariu  illi  de  Areo,&  de  Ogniaco^  de 
Ltliaco  cofîruant.  Qui  vero  Frenk,&  Lingis  habit  atJiefeBoriïïfaciant/sr  de 
§coçiolïs^&  de  Oriengiisi&  de  Aquis  cœtera peragat necejfaria.  Hœcautem  fie 
âifoonimufyVt  quicuncy  ea  turbauerint^de  vit  a  libro  deleatur. A  M  E  N.De  rédre 
telle  ordonnâce  en  Frâçois,il  n'eft  pas  polïibleicar  des  villages  y  denom- 
mez,les  vns  ne  font  plus,&de  plufieurs  les  appellatios  font  châgees.Mais 
furHre  doibt  q  anciennemét  les  Rois  choifilloiét  le  lieu,diuifoiét  les  char- 
ges des  édifices,  corne  encores  obleruët  les  CômifTaires  des  fortificatiôs, 
quâd  ils  impofent  à  chacune  paroche,ou  village;  certain  nobre  de  toifes. 
Concile  à      F  A I  c  t,  &  perfaicl:  le  Monaftere  S.Marcel,le  Roy  Gontran  couoqua 
s. Marcel    vn Synode de  vnze  Euefques,  par  l'aduis  deiquels(iouxte  l'intention  du 
en^Clu-"  Rpy.îfut  ordonné,que  l'ordre  du  feruice  diuin(mefmemét  quât  à  la  pfal- 
blois.        modie)fobferueroit  à  S.Marcel,  àTvfage  du  Monaftere  de  S.Maurice  en 
^3?  —   Chablais  :  félon  qu'il  eft  recité  par  Aymoinus  Monachus  au  chap.81.de 
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fon  3.1iure.Gregorius  Turonen.  fait  mention  dudit  Concile  au  27.  chap,  Greg.  Tu- 
de  ion  cinquieime  liure:mais  il  parle  autrement  de  ce  que  y  fut  traidté.      ronçn. 

I E  pourrois  icy  faire  vne  digrefîlon  fur  les  deux  fonges  du  Roy  Gon-  Songes  d« 
tran ,  l'vn  de  ce  qu'il  penfoit  eftrç  aduenu  à  fon  frère  Chilperic ,  après  fa  ^oy  Gon" 
mort:  mais  d'autât  qu'il  eft  recité  par  Greg.Turonen.  le  prie  les  Lecteurs 
l'apprendre  de  luy .L'autre  fonge  eft  racopté  par  Paulus  Diaconus  liure  3.     Pau,us 
de  ion  hiftoire  des  Lombards  chap.17.  lequel^en  fomme)  eft,  que  le  Roy  "  ■ 

Gotran  laflé  du  trauail  de  la  chaiTe,f endormit,repofant  là  tefte  au  gyron 
d'vn  de  fes  plus  familiers  domeftiques.Eftât  ainli,celuy  fur  lequel  il  dor- 
moit  vejd  vne  petite  befte  blâche  comme  vne  hermine,  fortir  de  la  bou- 
che du  Roy  :  laquelle  courât  vers  vn  prochain  ruifleau,eftoit  fort  en  pei- 
ne de  le  palier.  Le  Getilhomme  meu  de  pitié  du  trauail  de  cefte  petite  be- 
fte,prefenta  fon  eipee  nuë,&  fur  icelle  elle  pafla.  Ce  faic~t,elle  courut  vers 
vne  montaignette,&:  y  entra  par  vn  pertuis,feiourna  quelque  peu,puis  fe 
vint  refourrer  en  la  bouche  du  Roy.Gontran  efueillé,compta  qu'il  auoit 
pafTé  fur  vn  pont  de  fer,&  eftoit  entré  en  vne  montaigne,en  laquelle  il  a- 
uoit  trouué  vn  trefor  de  valeur  ineftimable.  Luy  racôptant  ce  longe,fon 
Gentilhomme  luy  déclara  ce  qu'il  auoit  veu.  Conférât  doncques  le  tout 
enfemble ,  il  penia  tels  aduertiiîemtns  n'eftre  à mefprifer .  Pource  feit-il 
terrailler,  &  fouiller  11  auant  en  la  montaigne ,  &:  à  1  endroit  du  creux  par 
ou  la  petite  belle  eftoit  entree,qu'il  y  trouua  vne  finace  incredible .  Ren- 
dues grâces  à  Dieu,il  luy  voiia  la  décime  de  tout  l'or  trouué .  Doncques    Décime 
de  la  part  referuee  à  Dieu  ,  il  en  feit  faire  vn  Ciboire  d'or  maffif ,  &  d'ex-  vo»ee  à 
cellente  manufacture.  Son  intention  eftoit  de  l'enuoy er  en  Hierufalem,  vn' rÔv" 
ofTrirauiaincliSepulchre.  Mais  la  difficulté  des  chemins  ne  le  permettât,    Ciboire 
il  domia  tel  Ciboire  à  l'Eglife  laincT:  Marcel ,  fondée  par  luy  peu  au  para-     or' 
uant,en  vn  village  dit  Vbiliacus,  près  Chalon  :  auquel  dés  la  première  pu-  Vbiliacus.' 
blication  de  l'Euangileen  laProuince  Lyonnoife,lesnouueaux  Chre-       ,      . 
ftiens  auoient  drefle  vne  Chapelle,  dediee  à  l'honneur  de  Dieu,foubs  foubs  l'in- 
l'inuocation  de  faincj  Pierre.  uocariS  S. 

D  e  p  v  1  s  le  règne  du  Roy  Gontran(durant  lequel  Chalon  eftoit  la    chalon 
ville  Royale)  le  nom  de  Chalon  ne  fe  trouué  gueres  nômé  par  les  hifto-  ville  Roy- 
riens,iuiques  au  temps  du  Roy  Charlemaigne,qu'vn  Concile  y  fut  tenu,  a  *° 
félon  que  nous  le  referuons  à  dire,en  temps  plus  opportun.    V  R  A  Y  eft 
que  quelques- vns  font  d'opinion,que  Thierry  Roy  deBourgôgne,ayât 
vaincu  par  deux  fois  fon  frère  TheodebertRoy  d'Auftrafïejl'enuoya  pri-     Theode- 
fonnierà  Chalo:  oûilfutmisàmort,parlesprac1;iquesdeBrunechifde:  ben  pri- 
mais Aymoinus  Monachus(qui  fut  plus  prochain  de  ce  téps  là)  tenant  le  chalon.1 
contraire, &:  auec  luy  bon  nombre  d'autheurs  dignes  de  foy,i'en  laifleray     Brunc- 
croire  au  lecteur  ce  qu'il  luy  plaira.     E  t  quant  à  ce  que  regarde  Charle-  c  llldc# 
maigne,  &  le  Côcile  tenu  de  fon  temps  à  Chalon,  nous  differos  d'enpar- 
ler,iufques  à  ce  que  nous  ioy  os  en  propos  des  Euefques,  &  choies  Eçcle- 
ftaftiques  de  Chalomqui  fera  la  féconde  partie  du  preient  traité. 
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Donc  qjv  e  s  pretcrmifes  toutes  autres  chofes ,  pour  venir  à  ce  qui 
Lo  t  De-  aduint  à  Chaîon,regnât  l'Empereur  &  Roy  Loys  Debônairc  fils  de  Char- 
bonaaice.   lemaigne:  ie  ne  me  trouue  fans  difficulté ,  ayant  à  me  demefler  de  tant  de 
diuerfes  opinios,  fur  fa  deftitution  de  l'adminiftration  des  affaires  du  re- 
<me,&:  de  l'Empire;  &:  fur  ce  qu'on  tient  qu'il  fut  tondu,&  faid  Moyne  à 
Hiftoire  SouTons .    Entre  plufîeurs  autheurs,  qui  ont  efcrit  les  faicts  &  vie  de 
.«en  fort    }'£mpereur  L0yS  premier  furnommé  Débonnaire,  l'en  trouue  pluileurs, 
qui  ne  font  aucune  métion  qu'il  ay  t  efté  defmis  du  Royaume,  &  Empire: 
&  moins  qu'il  ay  t  efté  tondu,  &  faict  moyne.  Toutesfois  cecy  n'eft  ât  af- 
Aymoinus  fum£  par  Aymoinus  Monachus  feulemét,  mais  aufli  par  tat  d'autres, qu'il 
chus.a"       ne  feroit  raiionnable  les  defdire:fi  eft-ce  q  les  caufes  pourquoy  on  procé- 
da contre  ce  bon  Empereur  fi  rigoureufement,ne  font  vniformemét  dé- 
clarées. Aucûs(comme  les  plus  fauonfez  des  Princes  font  fubiects  à  l'en- 
Bctnard  uie,&  expofez  à  calomnies)mettét  en  faict  que  Bernard  Cote  de  Beziers, 
Bezias^   gran<i  feigneur,  puiffant  &  valeureux,fut  appelle  par  l'Ernpereur,pour  a- 
uoir  la  furintendance  de  fes  affaires ,  &  legouuernement  de  fou  petit  fils 
Charles.  Afin  doncques  qu'il  fuft  près  du  Roy,auec  tiltre  d'honeur,&  de 
ChambeU  grandeur,il  fut(dit  Aymoinus)  faict  grâd  Chambellan  (on  deburoit  dire 
lau«  Chambrelan)  &  ce  que  les  moderne»Empereurs  ont  nome  en  leur  eftat 

Sommelier  de  corps .  Aucuns  ont  voulu  dire, qu'il  fut  faicl:  Maire  du  Pa- 
lais.Telle  promotion  de  Bernard,ou  Berard,fut  extrême  creuecceur  à  fes 
ennemis. Mais  fc  fentans  infufKfans  d'eux-mefmes,ils  feirét  leur  querelle 
pcpin  Roy  comune  à  vn  plus  fort. Ce  fut  àPepin  Roy  d'Aquitaine,  &  à  fes  freres.Ne 
d'Aquuai-  pOUuans  toutesfois  l'accufer  de  crimes  vrais,  ils  en  controuuerét  de  faux: 
mettans  en  auant,  qu'il  n' eftoit  poflible,  que  Bernard  euft  fi  abfolu  pou- 
uoir  au  maniement  des  affaires  de  tout  l'Empire ,  fans  auoir  enchanté  ôc 
enforcelé  l'Empereur.  Diioientdauatagequeles  trop  familières  priuau- 
tez,qu'il auoit auec la Royne,la rendoiét fuipecte dimpudicité.  Qvant 
luJich     ^  ja  R0yllejprefque  tous  autheurs  font  d'accord  qu'elle  eut  nom  Iudith, 
fut  féconde  femme  de  Loys,&  mère  de  Charles,  qui  depuis  fut  furnômé 
Chauue .  Mais  fi  quelques- vns  ont  ignoré  de  qui  elle  fut  fille ,  &  autres 
Vvclpon     ront  teu:Aymoinus  nome  le  père  Welpon,  &  Tritemius  le  qualifie  Duc 
Bauictcs.     ^e  Bauieres.   C  e  fut  chofe  facile  aux  ennemis  de  Bernard  de  faire  croire 
à  Pépin  ce  dont  il  n'eftoit  rien .  Car  l'efprit  de  Pépin  y  eftoit  difpofë,pour 
le  çrand  mefcontentement  qu'il  auoit  contre  fon  père  :  d'autât  que  vieil, 
&  n'ayant  faute  d'enfans,il  f  eftoit  marié  à  vne  ieune  femme,  de  laquelle, 
&:  du  fils  qu'il  auoit  d'elle ,  il  eftoit  fi  aflbtté ,  qu'il  ne  penfbit  que  de  faire 
ledit  Charles  grand,au  delauantage  des  premiers. 
Pépin  doncques  arma  gens  en  bon  nobre:&  pource  qu'il  n'eufteft  é 
Diflïmula-  bonnette  ny  raifonnable ,  qu'il  euft  déclaré  fon  intention  eftre  de  courir 
fimulce      ^us  &  ^on  pere:^  ^c  publier,que  c'eftoit  à  Bernard,à  qui  il  en  vouloit.Co* 
me  fil  eftoit  poflible  de  chafler,  ou  oultrager  le  bien  aymé  feruiteur  d'vn 
Compa-  feigneur,(àns  quant  &  quant  offenter  le  Maiftre.  Ceux  qui  començerent 

noz  guerres 
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no2  guerres  Ctuilesvfoicnt  de  mefmcs  termes  :mais  comme  Bernard 
mis  hors  de  Cour,l'animoiité  des  enfans  fut  cohgneuè'  procéder  contre 
Je  pere,ainli  morts  ceux  qu'on  pretexoit  caufes  des  deniers  troubles  :  ce 
fut  premièrement  aucc  la  Royne  mère,  puis  âuecleRoymefme,que 
les  efmeuz  ont  ofé  capituler,  En  telle  opinion  Pépin  marcha  iufques  à 
Orléans. Odon  gouuerneur  du  lieu  Confiderant  que  les  fils,  &  héritiers  c      or 
d'vnperc,fontqua(ifeigneursde(onbien,nefeit  point  de  refiftance.  gouuer- 
Mais  Pcpin  qui  ne  l'aymoit  pas, le  meit  hors  de  ion  gouuernement,laif-  "e"r  dc  , 
iantMatfroyenfaplace.Cefait,  ilpalfaoutre  iufques  à  Verberie,  près  Matfroy 
Compiegne,faifant  tous  actes  d'hoitilité. L'Empereur  aduerti  que  tou-  Conte, 
te  celte  confpirationtournoitvifage  contre  luy,  contre  fa  bien-aymee 
Iudith,  &  cotre  Bernard:aduifa  de  faire  retirer  Bernard  à  feureté:ôcfeit 
mener  (a  Iudith  à  Laon ,  au  Monaftere  Noftre-dame,  qu'il  penfoit  lieu 
defranchife:mais  il  fc  trompa  bien.   Cartoute  coniuration  ayanteelà 
de  propre,que  rien  ne  luy  eft  bô,ny  fainct,  finon  ce  que  fauonfe  fa  cau- 
fe ,  les  coniurez  entrèrent  par  force  audit  Monaftere ,  &  en  tirèrent  par 
violence  l'Impératrice  Iudith. Elle  fine  &  accorte(fevoyantàlamercy    Aft^5f 
de  fes  ennemis ,  qui  auant  que  la  faire  mourir ,  là  menaffoient  de  diuer-  re> 
fes  cruautez)plaida  fi  bien  au  gré  de  fes  aduerfaires,  qui  croyoient  ayfé- 
ment  ce  qu'ils  defiroient ,  qu'elle  eut  permiftion  &  temps  pour  parler  à 
l'Empereunafteurant  que'vcuë  la  pieté  dont  il  abôdoit)  elle  luy  perfua- 
deroit  ayfément  de  renoncer  au  Monde, &  fe  faire  Moyne:  promettant 
(quant  à  elle)que  quoy  qu'il  aduint  elle  fe  rendroit  religieufe.Condui- 
tedoneques  vers  l'Empereur,  auec  licence  de  parler  à  luy  eniecret,voi- 
re  de  coucher  cnfemble:  il  eft  à  prefuppofer  qu'elle  luy  donnaaduis  fur 
ce  qu'il  auoit  à  refpondre  à  ceux  qui  le  prefleroient  de  quitter  l'Empire 
&  le  regne,pour  predre  parti  auec  DieUjôc  viure  folitairement  en  quel- 
que religion. 

Le vr  abbouchementfiny, elleimpetradeIuy,que(pourfiiuueria 
vie)elle  fe  peuft  retirer  en  vn  Monaftere  de  Moniales.  Cela  obtenu ,  elle  j^^ 
ie&afurfon  chefvn  voile  de  Nonnain,ôcain(l  attournecf  en  retourna  voilée, 
vers  les  ges  dePepin,aufquels  l'Emp.  demanda  iour  d'auis  fil  fe  redroit 
Moyne,ou  nomiçachant  bië  que  fil  fe  pouuoit  défaire  deux,ou  le  teps 
iomproit  leurs  animofîtez ,  ou  quelque  accidet  furuiendroit  par  lequel 
eux-mefmesdiuifez,tomberoient  en  contentions.  Ioincl  qu'il  efperoit 
quciil'vn  de  fes  filz  eftoit  mal  meu  contre  luy ,  les  autres  deux  luy  de- 
moureroient  obeyftans,&:  protecteurs.  Ce  pendant  la  Royne  (qu'on  fe  Conucnc 
contenta  deveoirvoylee)  n'eut  autre  mal, linon  qu'elle  fut  confinée  a  ^-ep0ix 
Poictiers,au  Conuent  laincl:eCroix,Monaftere  de  faincte  Radegunde.  €tia&  ' 
Tous  ces  mefnages  de  Cour  eftans  venuz  aux  oreilles  de  Lothairc  Roy  Lothaire 
d'Italie,dcfigné  Emp.  &  fils  aifné  de  Loys,il  vint  à  Copiegne  trouuer  fô  rc™rpc~ 
pere,qui  luy  feit  allez  bô  recueil:  il  f  enquift  comme  le  tout  eftoit  paiïq 
mais  ce  qu'il  ne  f'eimeut  aucunemét,pour  auoir  raifon  des  torts  &  vio- 
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Icnces  faictes  à  l'Empereur,feit  croire  à  vn  chacun,  qu'il  n'en  eftoit  trop 

mal-contant.L  vfânce  d'alors  eftoit  telle  que  tous  les  ans  vne  fois,pour 

le  moins,  fe  tenoientles  Eftats  généraux,  accompaignez  des  grands 

Eftatsà     iours.  Aduint  donques  qu'en  l'an  hui<5t  cens  trente  ,  l'Empereur  af- 

Mayencc  £.mDla  Jes  Eftats  à  May  encc  ,  félon  d'aucuns ,  &  à  Spire  félon  les  au- 

ou  Spire.  _  V1  Aii  i  \     n      r  i         i    ■     n         i' 

très.  Laies  François  Allemands,  &:  Aultraiiens  (ouyeslesplainctes  de 
rEmpereur)furentmeuzdefiiuftes  caufes  d'indignation  contre  les  co- 
ipirateurs,partifants  de  Pépin ,  que  tous  furent  punis  exemplairement, 
ou  reléguez  en  exil.Ce  faidl  ,  il  enuoya  quérir  la  femme  Iudith,au  Mo- 
nafteredePoictiers:  &neaumoins  ne  la  remit  enfon  premier  cflatde 
ludith       Royne,  iufques  à  ce  qu'elle  fe  fuft  purgée  des  cas  qui  luy  cftoient  impo- 
piugee.     fez:ccqu'e]îefeit)  &au  contentement  des  luges  Commiiïaires,  qui  la 
Eftatz  à    declairerent  innocente.  Et  lors  elle  fut  reftituee  de  toutes  parts  en  fon 
Theon-     integrité. L'année  fuiuante  à  l'affcmblee  de Theonuille,comparut Ber- 
nard, ou  Berard  Conte  de  Beziers,  qui  durant  l'ardeur  des  troubles 
de  la  Cour,  f  eftoit  par  commandement  de  l'Empereur  retiré  en  Efpai- 
gne,  à  laquelle  conhnoit  fongouucrnement.  Ayant  requis  audience 
à  l'Empereur,  il  parla  hautement  deuant  toute  l'affemblee:  proteftant 
n'auoirfaicten  la  maifon  de  l'Empereur  chofe  contraire  à  l'honneur 
d'vn  Gentilhomme,  &  homme  de  bien:  &  que  fi  quelqu'vn  auoitdin 
combat*   autrement  (fauf  l'honneur  de  l'Empereur,  qu'il  n'entendoît  greuer  ny 
offenfer,ilauoitfaulfement  &  lafehement  menty:  offrant  le  mainte- 
nir par  combat  fingulierdefaperfonne,  à"  celle  de  qui  fe  prefenteroit 
contre,  félon  la  loy  des  François  :  filplaifoit  à  l'Empereur  le  luy  per- 
mettre. Nul  ne  fe  prefenta  pour  accepter  le  combat  :  mefmement  Pé- 
pin, qui  eftoit  bien  aduerti  du  mot  que  Bernard  auoit  à  dire,  ne  voulut 
comparoiftre  aux  Eftatz,  encores  que  fon  perc  l'y  euftexpreffement 
Bernard    fai£t  afligner.  N'ayant  doneques  Berard  aucun  pour  partie,  il  fut  admis 
purgé-      à  eftre  creu  de  fon  innocence ,  par  ferment  folennel  qu'il  offrit  prefter, 
ôc  que  de  faict  il  prefta.  Voylà  comme  les  deux  perfonnes  principale- 
ment aceufees ,  furent  publiquement  déclarées  innocentes ,  à  îexpreiïè 
confufion  de  leurs  aduerfaires.  Pour  cela  toutesfoisneceffalaconfpi- 
ration.  Les  trois  frères  liguez  enfemble,  ne  pouuoient  comporterles 
faueurs  que  l'Empereur  leur  perefaifoit  à  fon  petit  fils  Charles  -.lequel 
il  f  effayoit  auantager  le  p lus  qu'il  luy  eftoit  poffible.  Pour  abbreger  le 
Grcg-4-     compte,  ils  drefferent  vne  groffe  &  puillantc  armée  contre  leur  père, 
&lepere(pour  fa  defenfe)  vne  autre  contre  fes  enfans.  Le  Pape  furuenât 
fai<ft  celTer  toutes  hoftilitezrmais  auant  l'exécution  daccord,il  fe  retire. 
Les  armées  f  approchent ,  &  les  parties  fe  rencotrent:mais  (à  veuë  d'ceil) 
tous  ceux  du  parti  de  l'Empereur  l'abadonnoient,  &  fe  retiroict  en  l'ar- 
Traliy-     mee  fa  fleres#  L'Empereur  fe  voyat  delaifle,  &  craignât  eftre  afiailli  de 
lapopuhice,  fut  côtraincl:  accepter  le  parti  que  fes  cnfiins  luy  prefente- 
rétjdc  fe  loger  en  leur  camp.Où  il  ne  demoura  gueres,que  fa  ludith  luy 
&  fut 
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fut  enlcucc:  &  menée  au  pauillon  de  Loys  Roy  d'Alemaighe.Ped  âpres 
Lothairc  fe  fàifit  de  la  perfonne  de  Ton  père,  &  de  Charles  encores  petit 
cnfant.-qu'il  logea  en  vn  pauillô  à  parr,ôc  leur  donna  bône  &  feure  gar* 
de.  Iudithfutdepaîfee,  amenée  à  Tortonneen  Italie  :2c  Charles  fut    loditt^ 
tranfportéau  Chalteau  de  Prouins  en  Brie.  Encores  qucLothaire  feift  ru^lXot- 
de  grandes  promenades,  v  Tant  en  France  de  plain  pouuoirdeRoy  ,  fî  tonne. 
n'abandôna-ildegueresloiDgfon  pere:  lequel  enfinilréditàSoiflfons.  t£nÇo- 
Làfansi'oùir,ny  examinerons  qu'il confefTafi le faict qui luy  eftoitim-  téà  Pro- 
fofê,&:  fins  qu'il  en  fuit  conuaincu,  il  fut  condamné  à  fe  defeeindre  du  uins- 
bauldrier militaire,  pofcrlcs  armes,  deuant  les  corps  de fainctMedard  LoysDe- 
confeffeur,  &  fatndtSebaftien  martyr,  &  les  laiiTer  deuant  l'Autel.  La  bonnaire 
iîn  de  l'exécution  defentence  fut,  qu'ils  leveflirem  enMoyne:  1ère-  ^|  crai~ 
durent  en  vne  maifon,&  luy  donnèrent  grofTcs  gardes. Iamais  les  bons 
&  naturels  fubie<5ts  de  l'Empereur  Loys  ne  furent  fî  fafchez,que  quand 
ils  feeurent  le  rude  traitement  faictàleur  bon  Prince.  Entre  autres    „..  , 
VVarin  ou  Guerin  Conte  de  Chalon  ,  feit  de  grandes  pourfuittes,  ouGuc- 
pourgaignergens,  ôcny  efpargnoit  argent,  remonftrances,  &  follici-  "nC^nu 
rations ,  tant  qu'il  tira  plufieurs  grands  Seigneurs ,  chefs  de  Prouinces, 
&  autres  à  fa  deuoeion,  pour  le  iecours  de  l'Empereur.  Touslefquels 
^obligèrent  parfermentde  n'efpargner  perfonnes  &  biens  pourladc- 
liurance,  &  reflitution  dudit  Empereur.  Autant  en  faifoient  de  leur  co- 
llé le  Conte  Egebard,  Guillaume  Conneftable,  le  Chambrelan  Bc-     Contes 
rar<4,  &  plufieurs  autres.    De  façon  que  Lothairc  parti  d'AIemaigne  a^Loy" 
pour  aller  à  Paris,  &  y  mener fon  pere,  aucc l'habit  qu'il l'auoit  con-  Dcbônai 
train £1  prendre,  ayant  mande  à  tous  les  grands  feigneurss  qu'ils  euf-  rc" 
fentàluy  aller  au-  deuant  ,trouua  qu'ils  y  allèrent:  mais  en  intention 
de  le  prier  de  deliurer  l'Empereur,  le  remettre  en  fes  anciens  droidbs, 
&  honneurs,  &  tel  le  leur  donner:  &filofoiten  faire  refus ,  le  y  con-    • 
traindre  par  les  moyens  que  Dieu  leur  auoit  mis  en  main.  Lothairc  ad- 
uerty  de  celte  délibération,  &  nefe  fentant  fort  pourrefifter  à  deux 
groffes  armées,  preftes  à  luy  courir  fus, file  bon  Empereur  n'euft  mis 
les  chofes  en  meilleurs  termes  :  commença  à  filer  doux ,  &  entrer 
en  capitulation.  Entreles  députez  des  pourfuyuansle  reftabliflTement 
de  l'Empereur  ,  fut  VVarin,  Conte  de  Chalon,  lequel  foufHnt  fiarfe- 
ftionncmét  les  droic~ts  de  fon  bon  Princc,qu'il  réditLethaire  honteux, 
&  confus. L'afTemblee  fe  faifoit  à  faincl:  Denis  en  France ,  ou  Lothairc  s.  Denis 
f  eftoit  arreftc,pour  pacifier  les  Princes  mal  meuz  contre  luy.  Donques  "»  Frâce. 
Lothaire  fe  voyât  vaincu  de  l'efficace  des  raifons  qui  luy  furent  propo- 
fces,print  rernord  de  côfcience,&  fe  repentit  des  rigueurs  qu'il  auoit  te- 
nu à  fon  pere ,  &  (  comme  il  n'y  a  fi  lourde  faute  à  laquelle  on  ne  puifTc 
trouuer  exeufe)  allégua,  que  l'Empereur  auoit  efté  condamné  par  les  • 
Eftats^uelesEftatsl'afiemblafTent  pour  l'abfouldre.  Sur  ce  prenant 
congé  de  fon  pere,ilfedepartit,&  fi  paflant  par  la  Bourgogne,  farrefta 

K  k  ïj 


388  Des  antiquitez 

&  feit  fêiour  à  Viéne  enDauphiné.O  R  E  s  T-i  l  à  noter  que  Pape  Gre- 

•  Grc"  soire  fauorifant  le  parti  des  fils  de  l'Empereur,  feftoit  venté  qu'il  excô- 
goirc4.     &  r  ■     r  /■'  '  — 

munieroit non  leulernentlEmpereur,mais  tous  autres  quireruferoiet 

d'obeyr  àfavolonté,&àcclIesdefdits  fils  :  dequoyaduertis  les  Prélats 

des  Pre-    de  France,luy  feirent  fçauoir  qu'il  n'euft  à  penfer  telle  chofe  :  &  quef'il 

lats  au     l'entreprenoit,il  l'en  retourneroit  luy-mefme  excommunié  en  Italie. 

Côfcien-  ToutesfoisrEmpereur(confcienrieux  outre  mefure) craignit  que  le  Pa- 

ce  de       pe  n'euft  en  fecret,ou  en  appert  effectue  quelque  chofe  de  fesmenafles. 

LoysDe-  e£  pourec  {ollicité  de  reprendre  fans  cerimonie  le  bauldiïer  de  Che- 

bonaire.  r  F  / 

ualerie,  &i  les  ornemens  Impériaux ,  qui  luy  auoient  elle  oltez  iniuite- 
ment,  ne  voulut  fuyure  ce  confeihains  le  Dimanche  fequent  voulut  e- 
L'Empc-  ftre  reconcilié  à  faincte  Eglife,par  le  miniftere  des  Euefqucs ,  confentit 
reur  tefti-  au{|}  ftcfce  par  eux  receinct  de  fon  ancien  bauldrier ,  &  que  la  couron- 
ne Impériale  luy  fuftremife  fur  latefte.  Ce  qui  pleut  tant  à  tous  les 
alTiftans,queiamais  ils  ne  furent  veuz  fi  ioycux  &c  plains  d'alegreife. 

Le  long  arreft  que  i'ayfaidt.  à  difeou  tir  cède  portion  de  l'hiftoire 
du  Roy  &  Empereur  Loys  Debonnairc,fils  de  Charlemaigne,pourroit 
Conte  de  a  quelques-vns  fembler  fuperflu:  mais  efchcant  à  parler  de  V  Varin ,  ou 
.Chalon.    Guerin  Conte  de  Chalon,&  notamment  de  faloyauté  enuers  fon  Prin- 
ce, auquel  il  fut  authenr  derccouurerauccla  liberté,  l'adminiftration 
èc  iouy  fiance  de  fes  Eftats,  qui  luy  auoient  efte  tolluz,  il  a  efté  corne  ne- 
cefiaire  déclarer  combien  grands, &  par  gensde  grand  pouuoir  auoient 
eftéles  attemptatz  contre  le  Débonnaire,  à  fin  que  plus  illuftre  paroifie 
céduCô-  l'autn-°ritc  &  puiiTance  du  Conte  de  Chalon,  par  laquelle  il  a  peu  ren- 
tcdeCha  uerfer  telles  &iipuiiTantesentreprifes.  Ioincl:que(commei'ay  encores 
lon-         à  repeter  ailleurs)ic  n'ay  leu  en  aucun  autheur  de  l'hiftoire  des  François, 
les  caufes  des  difgraces  aduenuës  à  ceft  Empereur ,  &  rudefles  faites  à 
Tritemi'.  (a femme  Iudith,auoir  eftéfufïifamment  déclarées.  VnfeulTritemius 
en  fes  Chroniques  Monafterij  Hirfaugienfis  (ie  fuis  contraincl:  dire  ainiî, 
(ne  fâchant  le  mot  vulgairejme  femble  en  auoir  parlé  plus  pertinem- 
b^n  °cire  "  ment'^  àix.  doncques:que  l'an  huicl  cens  trente  huiâ:  ,1e  quinziefme 
marqua-    "  des  Calendes  d'Aouftjiainct  Friderichuidielrne  Euefque  en  l'Eglife 
ble.         «  d'Vtrechteftantauveftiairede  ladite  Eglife,  &  y  faifant  fes  prières 
rich.         "  Particulières,  après  auoir  dit  MelTe,fut  aiTailly  par  deux  fatcllitcs  à  ce 
"  louez  par  l'Impératrice  Iudith, &  cruellement  tué  en  la  place.La  cau- 
,        «  fefut,pourcequ'iceluy  Euefque  auoit  dit  à  l'Empereur,  Il  ne  t'eft  pas 
leduDuc  "  licite  auoir  pour  femme  Iudith,  fîlledu  DucdeBauiere,taprochai- 
deBauie-  «  ne  parente  :  aduife  de  la  laiiTer,  ouiet'excommunieray  delauthori-^ 
Grégoire  "  té  du  Dieu  tout-puiilant.   Iudithirritee  de  telles  paroles  vmoycnna 
4-Pape.     «  peu  après  que  ce  faincl:  trompette  de  vérité  fuft  mis  à  mort.  Gicgoi- 
.«  rcPapcquatriefmedunom,aduerti  d'vn  excès  iî  cruellement  coin- 
Ieflc  Euef  "  mls>0ïdona.  a  l'Empereur  Loys  qu'il  euft  à  fe  retirer  en  vn  Monaftere 
que.        "  à  SoilTôs,pour  y  faire  pcnitéce.Etlefle  Euefque  d'Amies  voila  Iudith 
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«  vric  autre  Herodiade)de  l'habit  de  notinain.  Loys  eut  de  cefte  Impe- 
«  ratrice,CharIesfurnoméleChaulué,qui  depuis  en  l'an  de  noftreSei-  chauue, 
«  gneur  876. fut  faitEmpereur.il  le  coftitua  duc  de  Bauiere,Souaue,  & 
«  Bourgogne, fes  autres  enfans  de  fa  première  féme  n'en  eftas  trop  cô- 
«  tas.Finablemet l'an  840. l'Emp.Loïs  ayâtparacheuéfa  penitéce,&c. 
Voyla  ce  que  dit  Tritemius  du  miriage  illicite  de  l'Empereur  Loys 
Débonnaire  àuec  fa  Iudith:  qui  me  femble  plus  véritable,  &pluscon-  Corroies 
forme  au  train  comun  de  la  Iuftice  Eccleliaftique,  que  tout  ce  que  les  c,nnemis 

•i-  r  r'  \  '     -   \  r         1      i      t-  des  gens 

autres  en  peuuetauoir  dit, acculans  non  ieulemetlesenransduditErn-  d'Erik, 
pereur  de  fon  premier  lic"t,mais  aulTi  tousles Eftatz  de  Frace  en  gênerai, 
d'vne  rigueur,&  violéce  au  parauant  non  ouye,&  plusqu'indigne  de  la 
naturelle  courtoifïe  des  François,  entiers  vn  Roy  ,  qui  par  la  bénignité 
de  Ces  actions  ôc  deportemens  a  mente  le  tiltre  de  Débonnaire. 

Qvan  t  à  ceux  qui  ont  voulu  imputer  aux  Prelatz,  &  gens  d'Eglife 
Jaconipiration  cotre  le  fufdit  Empereur  Loys, il  ne  faut  trouuer  échan- 
ge que  leur  inftructeur  Sathanleurayt  inuentéccmenfonçercarc'eft 
fàcouftume  d'en  fournir  abondamment  à  tous  ceux  quife  rengentde 
fon  cofté,pour  abbayer  à  l'Eglife,  laquelle  ils  ne  peuuent  non  plus  mor- 
dre,que  les  chiés  la  Lune,  Et  fils  tourmentent,&  font  beaucoup  de  per- 
fecutios  aux  Miniftres  de  l'Eglife  catholique,il  eft  certain  q  petit  à  petit 
Dieu  diiîipe  leurs  cofeils,&  ne  permet  que  leurs  entreprifes  ayét  l'heu- 
reux fuccez  qu'ils  fe  font  defigné-.nyq  leur  bu  tin, &  pillage  leur  aye  fait 
lôguement  profit. le  fçay  que  Iean  le  Maire  de  Belges,  home  de  grande  Î!a"  ** 
lecture,  &  de  tres-diligent  labeur ,  a  tenu  cefte  dernière  opinion  en  fon 
traitté  des  fchifmes,&  Côciles.  Mais  comme  il  eft  certain  que  tous  ho- 
mes doctes, &  malcontens,quâd  ils  ont  efté  pauures,  n'ont  peu  exercer 
leur  reuâche,(inon  auecla  plume,&  fur  le  papier,qui  fouffre  tout,  aufîi 
eft-il  dangereux  adioufter  fdy  à  telles  manières  de  gens.  Et  il  y  a  caufcs    Ennemis 
trop  apparétes(  voire  fceuè'squafid'vn  chaciï)  parlefquellesletefmoi-  des PaPes 
gnage  de  Platine,Laurens  Valla,  Iean  le  Maire ,  &c.  ne  doit  eftre  receu,  a'eelu? 
quâd  il  eft  queftion  de  parler  des  Papes, ny  de  tout  l'eftatEcclefiaftique 
de  l'Eglife  Romaine.Ioind  q(qUad  à  ce  qu'eft  dudit  Iean  le  Maire  )  tous 

ceux  qui  l'ont  priuément  congneu,  fçauét  qu'à  l'infirmité  de  fi  ceruelle, 

le  vin  adiouftatant,qu'en  fin  il  mourut  fol,  &:  rranfporté^en  vn  hofpital. 

Et  fi  luy,&  Agrippa  ont  efté  amys,la  parité  de  condition  auoit  concilié  Corn.A- 

entr'eux  cefte  amitié:  &  la  fin  de  l'vn&  de  l'autre  a  defcouuert  que  leur  §rlPPa* 

fçauoir  auoit  efté  tres-malcn-vaiiïellé. 

Sortant  de  ce  propos  ,ïeftimc  que  tous  ceux  qui  liront  le  difcours 
de  cefte  hiftoire  de  l'Empereur  LoysDebonnaire,iugcront,que  la  cou- 
ftume  eftât  telle  iadis  en  l'Eglife  Catholique,  que  les  péchez  publiques  Coi?ftH- 

«    r         11  n     •  ■  1  i<  •         ^  r         1     r  /  meai 

&icandaleuxeitoientpugnispubliquement:&quetantplusgrands,&  qUe. 
cfleuez  en  dignitez  eftoientles  perfonnages,plus  apparente,  &;  notoire 
eftoit  leur  fatisfaction,  &  volontairement  receu ë.  Qui  fera  vn  km 
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moyen  pour  cognoiftre  aufïî ,  que  non  par  confpiration  des  Eflatz  ,  ny 

defnaturec  mauuaife  volôte  des  énfans  enuers  le  pere,l'Empereur  Loys 

Th    d»    fat^efecinct  dubauldriercheualerefque,  &deueftu  des  habits  Irnpe- 

fc.  riaux,  &  confiné  à  temps  en  vn  Monaftere  :  ains  par  voye  de  iuftice  or- 

S.  Am-     dinaire,auiugement  de  laquelle  il  refubmitaullî  volontairement,  que 

Federi'ch.  Thcodolcfouffrit  les  portes  del'eglifeluy  eftre  fermées  par  S.  Ambroi- 

Barbe-  fc:ou  que  FedericBarberoufle  permit  que  Pape  Alexandre' l'arrogance 

PapeAlc-  ^L,cluci nenl  toutesfois à prouuer)luy  meit  le  pied  furie coI,&c.  Mais  il 

xandie.     cil  temps  reuenir  au  fil  de  noftre  difeours  de  Chalon. 

ConeT       V  Va  ri  N,ouGuerin  Conte  de  Chalon, &  de  Mafcon, ayant  digne- 

Chalon.    ment  fai£fc  le  deuoir  d'homme  de  bien ,  &  vfé  l'office  de  loyal  &  fidèle 

fubiedl enuers  fon  Prince  Loys  Débonnaire  (pourladeliurâce  duquel 

ilauoit  il  brauemêf  parlé  à  Lothaire,filsaifnédudit  Empereur,  qu'il  ne 

fen  pouuoit  contenter)  craignit  qu'iceluy  Lothaire  defchargeaftles 

cholcrcsde{onmefcontcntemétfurluy,&furfaville  de  Chalon.  Pour 

doneques  euiter  toutes  entreprifes,quc  les  partilants  de  Lothaire  pour- 

roient  drefler,il  proueut  Chalon  de  chofes  necciTaires,6c  d'vne  bône  6c 

forte  garnifon, Lothaire  l'en  doutant,penfi  paruenir,&  furprédre  Cha^, 

Iommais  il  y  faillit: &:  voyant  fes  fecrettes  pratiques  defcouuertesjaif- 

Sicge  de-  fà  les  rufes,  pour  venir  apertement  à  la  force.  A  cefl;  effeâ:  il  vint  deuant 

ton  Iavu<Ie>&  l'enuironnant  de  gens,  feit  faire  le  gaft  partout  levoifinage. 

L'alîault  fut  renouuellé  par  cinq  iours,&  en  fin  la  ville  fut  réduë  par  co- 

pofition.Mais  la  difeipline  militaire  aneantie,par  l'audace,  &infolence, 

du  Soldat,peu  craignant  le  General  de  l'armée,  fut  caufe  que  les  articles 

Chalon'  de  la  Capitulation  enfrainrffcs ,  &  la  foy  publique  violée ,  rien  par  après 

Ç,lle'  *    ne  demeura  exempt  de  calamité. Tout  fut  fubmis  à  fi  effrénée  volonté, 

laccage.  .  i  r  rr      r         r       r      r, 

que  toutes  loix  diuines  &  humaines  y  furent  ofreniees.  Les  iandtuaires 

des  eglifes  profanez,pour  feruir  au  pillagerla  maifo  de  la  ville,&  toutes 

les  armaires  des  Archiues  publiques  rauages  :  &  chacû  en  fon  bié  parti* 

Chalon  culier,priué  de  fes  propres  facultez.  Pour  chef  d'œuure  d'hoflilité  ,  8c 

brufle.      perfection  de  mal  faire,toute  la  ville  fut  anéantie  par  feu  fi  violent,  que 

Chappel-  rien  n'en  refta  d'entier ,  fors  vne  chappellc,fondee  en  l'honeur  de  Dieu, 

lefainct    fousl'inuocation  de  S.George. 

Aymoin*        Aymoinvs  Monachus  penfe  exeufer  Lothaire,  de  ce  que  Chalon 
Mona-      (f  eftant  rendue  à  luy  par  côpofition)fut(cotre  le  droit  des  gens)expofee 
au  pillage,&  finalemétbruilee.-Mais  fes  exeufes  fot  trop  froides:&  euffc 
mieux  valu,pour  ChaIon,&  Mafcon,que  deflors  il  euft  défia  efté  Moy- 
ne(côme  depuis  il  fut)  que  côducteur  d'vne  armée,  à  laquelle  il  ne  pou- 
uoit cômandcr,&  ne  fçauoit  fe  rédre  craint  &  obey.  Mais  les  iours  font 
Cétre  les  vcnuz,qiul  faut  plus  faccomoder  à  fourfrir,  que  famufer  à  déplorer  la 
dcUcou-  ï^i^r3^*^  conditionna  laquelle  nous  fommesreduicls,  parles  imperfe- 
ronnede   étions  de  ccux^qui  (indignes  d'auoir  le  nom  d'hômcs,par  ce  qu'ils  viuet 
France.     enbeftesaferuans  à  leur  appetidfont  pois  inutile  fur  terre,  &  ne  femblét 
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auoirlepouuoirenmain,iinon  pour  tout  gafter,reuerfer,&:cofondre. 

Av  temps  que  Chalon fut  ainfi  mal  traicti,  les  Contes  Lambert,  Lambcrr. 
&  Matfroy,liguezauecpluiieurs  grands  feigneurs  rebellez  cotrel'Em-     at  roy* 
pereur  Loys,s'efl:oyent  emparez  de  la  Normandie, &  pays  adiacent  :  en  Norman, 
délibération  de  les  tenir  (ans  recoenoiflancedefei2neurfout1erain.Ce    lc  occu" 
que  ne  pouuants  fournir  le  Conte  Ode,  (aucuns  le  nomment  Vodej  &  Ode,ou 
ics  parafants, fidcles  feruiteurs  de  la  Couronne  de  France,prindrent  les  Vode* 
armes,pour  remettre  les  pays  faifiz  en  l'obeyflance  du  Roy  Empereur. 
Mais  (comme il  aduient  bien  fouuenr,quc ceux  cjuipenfent auoirbon- 
•  nccaufe,fappuyentfurlaiufticcd'icelle:  &cuidantstrai<fter  les  affaires 
àiabonneroy  &  fins  dol,  ietrouuentdeceuz  par  gens  cauteleux  &  ru- 
iez)Ode(ou  Vode)&  fes  trouppes  furent furprins  fi  àTimprouifte,  que  Dcfaide 
luy  &  fon  frère  tuez,  tous  fes  crens  furent  rompuz  ôcderfaidls.  Ettou-  ^el°yaux 
tesrois  les  victorieux  picquez  en  leur  conicicnce  dvne  poignante  fyn-  deLoys. 
derefe,  fe  (entoyent  affailliz  de  la  réputation  de  double  merfaict;  fe  co- 
gnoilfanrs  coulpables,tat  de  crime  de  rébellion,  que  du  maffacre  com- 
mis en  vne  fi  notable  côpagnie  de  fidèles  feruiteurs  du  Prince,que  eux 
rnclmcs  eftoyent  tenuz  recognoift re  &  feruir.  Ce  que  pourtant  ne  leur  Refolu- 

donna  meilleur  aduis ,  ny  conicil  de  Ce  reconcilier  à  celuy  qu'ils  auoyét  tIon  f  ^° 

tf     r>      ■  1         J   \  n.  j  r  >i     mesdcf" 

oiienLe:ains  comme îugeants  ieurdelict  trop  grand,  penierent  quils  cfperez. 

ne  pourroyent  trouucr  grâce.  Et  en  cefle  obftination  aymerent  trop 

mieux  prachquervnnouueau  feigneur,qu'efperer  en labonté  &mife- 

ricorde  de  leur  ancien  &  droicturier  Prince.   Ainfi  embarralfez  de  fe- 

lonnie3&  nes'en  pouuants  defiifir, ils  enuoyerent  vers  Lothaire  (chef 

de  tous  mutinez  contre  fon  père) pour  eftre  receuz  en  fi  protection,  en 

laquelle  ils  offroyent  fe  rengcr.Pour  à  ce  paruenir ,  ils  ne  comptoyent  2 

iniquité,  de  promettre  audicl:  Lothaire  de  le  faire  héritier  de  (on  perc, 

encores  tout  viuant.  Ce  ieune  homme  enyuré  d'efperance  des  grâdeurs 

qu'on  luy  promettoit  ,  &  défia  imbeu  d'efprit  d'ingratitude  &  deC- 

obeyiîance, acceptant  les  offres  que  les  rebelles  luy  faifoyent,  n'eut 

refpecl:  à  ce  que  la  querelle  qu'il  encreprenoit  fauorifer,  eftoit  contre 

fon  pere,&  cotre  les  droicts  de  l'eftat ,  que  tout  Prince  de  bon  fens  doit 

fauorifer,fans  efgardau  profit  d'autruy,pour  fortifier  fa  cauf e. Car  fi  vn  Loy  des 

peuple  fe  reuolte,  &  entreprend  difputerauec  fon  Prince  les  armes  au  Pnnces* 

poing,tous  autres  Princes  fe  doiuent  formalifer  pour  luy  ofter  les  ar- 

mes,&  pour  le  ramener  à  fon  debuoinà  fin  que  eftant  acquieté,  il  puif- 

fe  humblement  requérir  à  fon  Prince,ce  qu'il  ne  luy  eft  licite  extorquer 

par  force.  Vrayeft  que  files  Princes  fouuerains,  qui  fe  font  employez  à  Tempe- 

defirmer  le  peuple  mutiné  contre  vn  de  leurs  voifins,cognoiffent  l'op-  rcqu,S4 

prelfion  &iufte  mefcontentementdes  fubiedtz,  ils  ne  doiuent  ceffer, 

que  le  tout  remis  en  bon  accord,lVne  &  l'autre  partie  demourent  con- 

tens.  Et  (comme  tous  Princes  font  eftabliz  de  Dieu,  plus  pour  faire  iu- 

ftice ,  que  pour  faire  la  guerre)  ne  fe  retirer ,  que  à  chacun  ne  foit  rendu 
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ce  que  luy  appartient:  à  fçauoirl'obey  fiance  au  Roy,  &  au  peuple  les 
foulagemés,  priuilcges,&  immunitez  qu'il  a  acquis  au  pris  de  Ton  fang, 
pour  le  feruice  de  Ton  Roy  &  de  la  Courône,  que  fes  eftats  Iuy  ont  mis 
(ur  la  tefte.Sur  tout  ert  befoing  que  les  Princes  {cachet  (  &  s'ils  refufent 
lefçauoir)  1'euent  (vray  chaitie-fol)le  leur  fera  griefuementfentir,  que 
c'eft  abus  de  pratiquer  vn  peuple  par  voyes  indeucs  &c  illégitimes: 
Maxime    eftant  chofe  certaine, &  dont  tous  temps  portet  vray  tefmoignage,que 
en  1  eftar.  ceux  ^  çom  infidèles  à  leur  prince  naturel ,  ne  feront  iamais  bien  loy- 
aulx,ny  longuement  obey fiants  à  vn  autre.  Sans  confideration  de  tout 
cela,  Lothaire  gaigné  parles  fuafions  des  rebelles,  &  vfurpateurs  des 
Prouinces  de  fon  père ,  rompit  fon  entreprinfe  de  fe  retirer  en  Italie,  8c 
pour  aller  trouuer  ceux  qui  le  defiroyent  pour  leur  chef,  print  (  au  par- 
tir de  Chalon, Se  Mafcon)fon  chemin  à  Autun,&delà  à  Orléans.  Le 
reste  de  cette  narration  ne  feruant  à  noftre  principal  propos,  peut 
eftreprins  des  autheurs  qui  l'ont  trai&é.  Quant  à  moy  ie  retourne  à 
Chai  on. 
Diuerfes        Mis  érable  fut  I'eftat  de  Chaîon  après  lefac,  &  le  feu.  Etncant- 
îuines  de  moins nv  la  race d'Attila.ny le defcfpoir de Crannus , ou  Granus.nyle 

Chalon.  r  .       ■>  P  .  ,,  '    1.  r  t         1 

delpit  de  Lothaire  ny  1  ancien  rauage  des  barrazins ,  ny  les  plus  récen- 
tes fureurs  des  Hongres  &  Rotturiers,  n'ont  peu  abolir  entieremét  les 
Orbanda-  enfeignes  &  marques,par  lefquelles  on  peut  cognoiftre  que  Chalon  efi: 
le  Chalô.  celle  mémorable  Orbandale,  iadis  tant  chantée  par  noz  anciens  Ro- 
mans, &vieils  hiftoriens  François.  Les  trois  cercles  de  brique  dorée, 
Chalon     delquels  tout  Chalon  cftoit  bandé ,  &  ceingt ,  fe  monftrent  encores  es 
dé  de  ^  lieux  où  les  vieilles  &  premières  murailles(que  le  vulgaire  dit  d'ouura- 
trois  cer-  ge  Sarrazin  )  ont  quelque  chofe  d'entier  :  fpecialement  deuers  la  porte 
clés  d  or.  jes  Carmes,&  deuers  celle  portion  adiouftee  au  vieil  Chalon,  que  l'on 
Mafcon-    fouloit  appeller  la  Mafconniere,  ôc  qu'on  dit  à  prefent  pat  cotruption 
Hiete.        jg  langage  ]a  Mafionniere  :  dont  nous  auons  parlé  plus  amplement  en 
noz  mémoires  delà  ville  de  Mafcon.  A  noftre  opinion  confent  aufii, 
que  pour  caufe ,  &  en  mémoire  des  trois  cercles  qui  ceingnoyent  Cha- 
Armoi-     lon,lors  qu'elle  cftoit  nommée  Orbandale,  ladite  ville  de  Chalon  a  en- 
vies de      cores  en  fes  armoiries  trois  cercles  d'or.     Vray  est  que  du  temps 
ArmeTde  que  les  armes  de  Bourgongne  eftoyenteotices  d'or,  &  de  gueule,  les 
Bour-       trois  cercles  d'or  des  Chalonnois  eftoyenten  champ  de  gueule,  ainii 
gongne.    qUC  les  tlois  cercles  d'argent  de  Mafcon  font  encores  a  prefent.  Aufïi 
ries  de     eft-ce  chofe  digne  d'eftre  remarquée,  que  la  plufpart  des  anciens  gen- 
Mafeon.    tils-hommes  Bourgongnons  auoient  (&  leurs  fucceiTcurs  ont  encores) 
sonenôs   le  champ  de  leurs  armes  de  gueule.  le  nepuis  promettre  que  iefçache 
anciens     les  noms  de  tous:mais  pour  trente  ou  quarante  des  bien  fignalez ,  ic  les 
de^ue     Pourl'°is  icy  nommer:  &:  l'eufle  faicl:,  n'eut  eftéque  omettant  quel- 
le, qu'vn  de  ceux  que  ie  ne  fçay  pas,  i'eu fie  peu  engendrer  plus  de  mefeon- 
tentement ,  qu'on  ne  m'eult  feeu  de  bon  gré  de  tous  les  nommez. ïoint 
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que  le  rang  des  nobles  de  Bourgongne  n'eflantdefiny  6c  certain,  (car  Armes  de 

en  leur  chambre  des  Eftats  ils  feent  comme  ils  fe  trouueht,  que  i'appel-  BourS°- 

1    r  j  \-         i      r  •  r  h         *       i   rr        Sne  au 

Je  leance  de  rccontrejie  ne  les  lçaurois  nommer  linon  1  vn  après  l'autre,  blafon  de 

&(l'enuiceftant  vice nationnal  des  Bourgongnons)ie  pourroisoffenfer  jjtancc\ 

quelqu'vn,  en  le  faifant  précéder  par  quelqu'autre  qu'il  eftimera  luy  de-  France. 

uoir  eftre  inférieur.      Mais  depuis  quelesCoticesde  Bourçonqne  Eudes 

furet blafonnees  à  la  Françoifc,d'or,ck  d'azur,à  vn  bord  de  gueule  (  qui  Bour^on- 

rut  quand  Henry  de  Frâce,(îlz  de  Hugues  Capet,auât  que  d'élire  Roy,  gnc  ■ 

lut  Duc  de  Bour<ionene:ou  bien,  félon  d'autres  ,quad  Eudes  aulfi  Duc    ,  „a     , 

Jr>  OO  \  Il        I  l  \  i~      cuage    'e 

de  Bourgongne  commença  a  quereller  la  couronne  de  France ,  a  caufe  blafon  de 
de  (a  femme  îeanne  de  France,  fille  aifnee  du  Roy  Philippe  le  Long  )  la  ics  armoi- 
ville  de  Chalon,  trefprompte  de  tout  temps  de  faccommoder  à  ce  que  Chalon 
elle  penfe  plaire  à  fon  Prince,printor,&  azur  en  faueur  de  fon  Duc.        rcceu  di 

Q_vant  àTanciéneaiTiette,&  plus  vieille  forme  de  la  ville  de  Cha-  fo^es 
lon,fon  terrain  a  tant  &  fi  fouuent  elle  remué,  qu'il  ne  feroit  feulement  Chalon 
malaifé ,  mais  aulïi  impoflible  remarquer  fon  premier,  &  plus  antique  *umcPIu' 
plant.  Car(  outre  ce  que  nous  auons  bonne  certitude  de  Chalon  cinq  fois, 
voire  fîx  fois  ruiné)  encores  depuis  le  trefpas  du  bon  Roy  Loys  dou-  Loysxu. 
zieime,e]leaeilé  lltracaiTee,partreize,ou  quatorze fortifîcateurs, tous  chalon 
différents  en  delTeings,  &  la  plu fpart  ignorants  le  meftier  duquel  ilsfe  "acafsé 
me(loyent,que  nul  ne  pourroit  les  yeux  fecs  contempler  les  defolatiôs  f^rtifica-* 
&  ruines  impertinemmenty  faidtes  :ny  bien  prier  pour  ceux  qui  ont  teurs. 
tanttrauailIélepeuple,pourchofesdeii  peudefruicl.      Si  N'£sT(ce  *'  ncft 

i  )  n  •  •         r  •  r^i     i  n     ■    r     1  cerrain 

pendant)  la  queltion  petite,  fi  premièrement  Chalon  eltoit  feulement  où  fut 
ce  que  nous  voyons  encores  à  prefent  clos  de  vieilles  murailles,  en  for-  prem»«e. 
med'elcu:  ou  s'ils'eflendoit  plus  outre.  Aucuns  lont en  ce  croire,  que  chalon. 
non  feulement  l'Abbaye  de  faincl:  Pierre  (au  lieu  de  laquelle  eft  de  pre-  L=  vieil 
fent  la  citadelle)rnais  encores  par  delîus,  plusieurs  vignes  &  champsy  c\™°n 
elloyentcomprins  :  &  de  ce  n'y  a  faute  d'indices  &  conjectures  prei-  forme 
gnantes. Notamment  beaucoup  d'hommes  ontpéfé  que  l'ancien  Cha-  p  f?* 
Ion  eltoit  en  la  colline  de  fainct  Pierre:mais  que  la  commodité  de  la  ri-  s. Pi 
uiere  de  Saone,facilitant  la  trafique  ,a  elle  caufe  que  l'on  fe  foit  adoné 
à  ballir  plus  bas,&  plus  prés  de  (on  riuage.  Autres  (l'opiniô  defqueïs  eil  j"|j 
plus  digne  d'eltrc  tenue  )  afTeurent  que  Chalon,  &  ce  qu'on  nommoit  Diuerfes 
(lors  que  tous  tiltres  fe  faifoyent  en  Latin)£7/Â*  S.Pem.elloycz  diftinth  jj'^r 
deiurifdiâ:ion,&  ieparez  de  nnaiges.  Aufli  eft-il  certain,  que  par  an-  Chalon. 
cienneinftitution.iadisfoigneufement  gardée, les  cimitiereseftoyent  InftirutI° 

i  i  -ii  r  r-     o  n-  /         -11-11-     ancienne 

hors  des  villes:&  par  conlequent  que  lainCt  Pierre  (  ou  indubitablemet  je  mctnc 
elloit  le  cimitiere  gênerai  de  Chalon)  ne  peut  élire  ellimé  portion  de  les  cimj- 
l'ancienne  ville.  Qui  plus  eft,  il  appert  par  tiltres  antiques  ôcauthenti-  ^ort  des 
ques,quele  marché  publicq'fe  tenoic  entre  la  ville  &z  l'AbbayedeS.  villes. 
Pierre.  Au  faict  dudit  marché  fut  pailee  tranla&ion  entre  l'Abbé  de  S.  pufo"- 

iit  ,     •   ,     .        '_  ,  n  Joit  eftre 

Pierreries  habitans  de  Chalon.  Et  porte  Je  contracl  que  moyennant  ie  marché 

public  de 
Chalon: 


erre 
conuertie 
en  cita- 

e. 


ns 

e 
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Trâfla-  certaines  paches  contenues  en  iceluy.le  marché  fèroit  tranfporté  dedas 

tion  du      •        ••     -  '      •     —   -  -    -      ./••--.  * 


marché  ta  ville,  hors  le  diftrict,iurifdi£tion,&  authorité  de  l'Abbé.  Ay  RE- 
dc  Chalô  s  t  E  la  ville  de  fainft  Pierre(ic  fuis  content  parler  ainfi,&  vfer  du  terme 
cnlavii-  JeyiUe^Ljqtjclcouftumierementvfentnoz  villageoi$,quandilsparlét 
Ville  S.  de  leurs  villages)eftoit  quelque  choie  de  grande  eftendue,  félon  qu'il  fe 
Pierre,  peut  colliger  par  les  vieux  tiltres  de  ladite  Abbaye,&  parceuxdefaincb 
ge&cfcâ-  Vinccnr,efquels  il  s'agit  des  droicls  de  bichenaige,  &:  efcandillonnaige 
dillonnai-  appartenants  au  Chapitre:  qui  auoitvne  loge  prés  l'hoipital  fain&  Ia- 
feVlnt t'"  ques)au  faulx-bourg  faincl  Alcxadre.  Ceft.  holpital  eftoit  prochain  du 
Chapitre.  Pontct,duquel  il  n'eft  plusnouuelle:aufîî  les  cours  des  eaux,qui  fcfbu- 
Hofpual    J0ycnt  cfirouttcr  dedans  les  vieilsfo  fiez,  font  non  feulement diuertis, 

S. laques.        J  r\  !>•  %    n-<   i      ■      i-       r-n  i  1 

Fautc-en  maiscmpclchez  par  lintroductio  des  îardinsjraicts  autour  des  murail- 
la  police.  ]CSj&  vieux  fo  (fez,  caufes quelesylfuesde Chalon  fomdetoutes parts 
fauneux.  incrediblemct  bourbeufes,&  fafcheufcs,&  la  ville  par  la  priuation  d'el- 
M.  de^  goûts,  fifàngeufe,  que c'eftvnc petite  Lutece.  Pour  reueniràl'hofpital 
sîe"e  dé-  ^ln^  laques  prementionné,il  fut  ruiné  par  ordonnance  de  M.Charles 
uaiu  Di-  de  Bourbon  Côneftable  de  Frace ,  faifant  fortifier  Chalon ,  lors  que  les 
jon  par  SuifTes  defeendirent  en  Bourg-on<zne,ck  meirent  le  fice:e  deuant  Dijon. 
fes.  Soubs  la  loge  prementionnee,&  appartenât  à  Chapitre,efi:oit  vn  bâcq, 

Loge  de    ou  eftaul,  dedans  lequel  eftoy et  polees  des  pierres,  &enicelles  grauees 
tre*  où     ^es  meiures  dont  on  vfe  au  Chalonnois.  Ces  pierres  fe  renuerfoyent ,  &C 
cftoyent    en  tournât  rendoient  la  graine  qui  y  auoit  efté  mefuree.  Toutes  les  me- 
"bli-  ^uresrnaniahles,  &  portatiueseftoyentefcandillonnees,&adiuiteesa 
ques.        la  continence  defdits  de  Chapitre.  Telle  loge  appartenant  au  Chapitre 
Gerlcs  de  anciennement  ruinée  par  les  guerres, &  l'.vfage  des  gerles  (ainfi  eftoient 
iadis  nommées  les  piementionnecs  mefures  de  pierre)  ayat  longuemét 
cefTéjle  Roy  donna  vne  autre  place  audit  Chapitre  pour  y  édifier  vue 
logc,&:  remettre  les  gerlcs  dont  nous  parlons.  Mais  les  dernières  guer- 
res deBourgongne  en  ayât  occafionné  nouuelle  ruine ,  le  Chapitre  n'a 
tenu  compte  de  les  remettre  fus. 

Ce  DiTpourlcrcfpedt  des  chofes  plus  anciennes  du  fit  &  plant  de 

Chalon.-il  me  femble(  d'autant  que  le  fpirituel  eft  préférable  au  tempo- 

rel)necelTaire  entrer  en  propos,comme,ô:  par  qui  Chalon  a  cfté  illuftré 

de  la  lumière  Euangelique,&  initié  à  la  foy  Chreftienne. 

Chreftiés      Novs  auons  cy-deiîus  touché  (comme  en  paffant)  que  pour  fignal3 

lonnois"    &  tefmoignage  côbien  anciennement  lEsvsCHRisTa  cité  cogneu, 

auantS.     creu ,  &  adoré  par  les  Chalonnois  .auant  que  faincl:  Marcel  entraft  au 

aICC      Pays  ^cs  Heduois,  défia  les  précédemment  baptifez  auoyent  au  village 

vbilia-      de  prefent  nommé  faincl:  Marcel, &  qui  pour  lors  eftoit  dit  Vbiliacus^xx 

Eglifeyou  du  moins  vne  chappelle  foubs  l'inuocation  de  fiiinel:  Pierre. 

Fauftu»     A  mefmes  fins  dirons  nous  en  noftre  difeours  d'Aucun ,  qu'au  an  t  que 

de  Sau-    fàinct  Bénigne,  &:  fes  compagnôsvinfTent  es  pays  de  prefent  comprins 

Looaille.  foubslenomdeBourgongne,  défia  Fauftus  eftoit Chreflien  à  Sauliei?,. 

&  Lconilie 
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&  Leonille  à  Langres.  Mais  nous  n'ayants  a(Tez  claire  intelligence  de  ce 
faicl,&  l'hifloire  demourant  en  ccfle  part  finon  oubliée,  du  moins  fort 
obfcurcie:ie  laifleray  àTefclaircirà  quelque  autre  de  meilleur  loifir,ou 
ielaremettray  à  plus  prompte  commodité. 

Tovs  ceux  quiontcfcritdefiincl:  Marcel,  &fain&  Valerien, ou  ss.Mar- 
(comme  ils  le  nomment  à  Tournus)faincl  Valerin,  tiennent  pour  veri-  «I,&Va- 
té,qu'ils  furent  compagnons  defaincl  Photin  Euefouede  Lyon,  &  au-  s'ph'o- 
diteurdefainâ:  PoIicarpe,difciple  defaincl:  Iean  l'Apoftre.  Difentd'a-  ri»- 
uantage  que  les  prénommez  SS.  Marcel, 6c  Valerien,efloyent  du  nom-  " 

bre  des  cinquante  faincts  perfonnages,  qui  furent  tous  à  la  fois  empri-  S.  iean 
fonncz  à  Lyon,  par  le  commandement  d'Antoninus  Verus  Empereur:  ^P0^ 
mais  que  Dieu  voulut  que  eux  deux  feuls  efchappaffentmiraculeufe-  tc  J™' 
menrrpour  faire  l'eflat  auquel  ils  efloientreferuez:içauoir  eflpourpro-  lyrs- 
fitereuîauancement  delà  gloire  deDieu,  clarification  de  Ion  fiinct  nusVc- 
nom ,  &  de  fon  fîlz  vnique  Iesvschrist,  annonceants  falut  à  tous  rus. 
ceux  qui  croyants  feroyent  baptifez. A  ceft  effecT:  lefdits  SS.  Marcel  & 
Valerin,vindrent  à  Mafcon,puis  à  Tournus ,  &  feirent  en  l'vn  &  l'autre 
lieu  incroyables  gaings  d'ames  régénérées  par  le  ficré-fainct  lauemet 
debapteime.  Or  fila  rage  de  l'Empereur  eftoiradoncfurieufe,  les  fu- 
reurs de  fes  officiers  n'efloyent  moins  enragées. Ce  fut  caufe  qu'après  a- 
uoir  inflruict  vne  infinité  d'hommes  en  la  loy  Euangelique ,  le  chef  de 
laiufliceauChalonnois,  nommé  Prifque,fefaifit  de  fainct  Valerin  à  Prifque. 
Tournus,  &:  l'ayant  appliqué  à  diuers  tourments,luy  feit  couppcr  la  te- 
lle :  comme  nous  auons  dit  plus  amplement  en  noftre  recueil  des  anti- 
quitez  de  Tournus.  Apres  que  fainct  Valerin  eut  eftémartyrifé,  ne  tar- 
da gueres  que  fainct  Marcel  fut  prins,  &  tourmété  par  diuerfes  efpeces 
de  cruautez  :  tellement  qu'on  eufl  dit  que  le  tyran  s'opiniaftroit  à  vain- 
cre la  confiance  du  faincl  homme  :  mais  luy-mefme  demoura  vaincu. 
La  prifon  où  fainct  Marcel  fut  mis  enchainé  dvne  chaîne  à  flx  anneaux  Ptifon  de 
luy  liants  le  coI,Ies  deux  mains, le  trauers  du  corps ,  &  les  deux  pieds  fe-  s,MarceJ- 
parement ,  efl  au  coing  d'vne  maifon  Canonicale,  prés  la  poterne  dicSte 
jadis  de  la  Pefcherie,qu'on  appelle  de  prefen  t  des  Preflres.Et  s'il  n'efloit 
feeu  &  cogneu,  que  ce  fut  la  prifon  fainct  Marcel,  on  iugeroit  pluflofl, 
que  c'efloit  vn  foufpiral  ou  de  cheminée ,  ou  d'autre  chofe,que  vne  pri- 
fon. Car  entre  les  quatre  murailles,  vn  homme  ne  y  fçauroit  eflreque 
debout.Ayantfurmontéles  furieufesinuentions,  qui  pardiuerseffaiz 
de  cruaulte  Juy  auoyent  efté  appliquées,  Dieu  fe  contenta  de  telles  ef- 
preuues  de  la  confiance  de  fon  martyr:  &  fur  ce  récent  l'amelauee,& 
purifiée  au  fang  du  corps,qui  la  fouloit  porter.  Cefle  indoleance  &  pri-  ' 
nation  de  mal, que  fainct  Marcel  fembloit  auoir ,  eflant  oppreffé  de  tac 
de  cruautez ,  fut  caufe  que  fî  quelques  centeines  d'hommes  luy  auoyéc 
adhéré  quand  il  viuoit ,  plufîeurs  milliers  fe  feirent  Chrefliens  après  fà 
mort.  Et  qu'il  efl  par  le  vulgaire  tenu  l'Apoftre,  &  fondateur  de  la  foy 
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Chreftienne  au  ChalonnoiY.comme  nous  referuos  i  dire  en  faifant  cy- 
apres  enumeration  des  Euefqucs  de  Chalon,  &  trai&at  de  la  hiérarchie 
Ecclefiaftique  Chalonnoife. 

Le  martyre  de  fain£t  Marcel ,  fouftenu  auec  vne  confiance  ef- 
merueillablcj'an  582.. confirma  11  bien  les  initiez  au  Chrifl:ianifme}  que 
dés  lors  l'Euangile  print  haulres  racines  es  cœurs  des  Chalonnois.Pour 
Primicies  l'exercice  de  leur  religion  ils  drefferét  au  commencement  des  cellules; 
cc"cSi-  defquelles  font(à  traict  de  temps)prouenues  les  Eglifes  principales  du- 
gion  au  ditlieu.  La  première  &  plus  ancienne,  fut  dediee  en  l'honneur  de  Dieu 
Chalon-  ^ou^s  l'jnuocation  de  fainct  Eftienne-.laquelle  fut  depuis  érigée  en  Ca~ 
Première  thedralc  :  &  retournant  Childebert  Roy  de  France  de  fon  voyage  des 
Eghfe  de  Efpajo-nes,fut  par  luy  fauorifeede  certaines  relia ues  de  fiinct  Vincent: 

Chalon.      ,    t      E>      _  »        i  J  .      J  r    r  ■ 

Childe-     la  mémoire  deiquclles,&  la  fréquence  des  miracles  que  Dieu  y  htiloit, 
bertRoy.  pour  honorer -fon  iaindt  martyr ,  furet  caufe  que  l'inuocation  defaindt 

Reliques    ^ 
S.Vincêc.  ■c'ltl 
Change-    Choleqi 


(Henné  intermife,on  neparloit  plus  que  de  Dieiij  &  de  fainct.  Vincér. 
hofe  qu'il  ne  faut  trouuercftrange:car  il  en  eltainiiaduenu  à  vne  infi- 
nité d'Eelifes,fpecialemét  à  fain&e  Geneuicrue  du  mot  à  Paris  :  laquel 


méc  d'in- 


à  l'Eghfe  le  fondée  par  le  Roy  Clouis  premier,  foubs  le  nom  de  fainct  Pierre,  ôc 
Cathe-  fain6l  Paul, changea  de nom,depuis  que  faincteGeneuiefue  vierge,  ca- 
Sainâe  nonifee  reluifante  en  miracles,rempht  les  efprits  des  hommes  de  fi  gra- 
Genc-  de  admiration  ,'qu'oubliants  la  première  appellation  de  l'Eglife  où  elle 
paeri"c  e  cfi:oitveneree,celledeiaincT:eGeneuiefueluy  demoura,  ôc  demoure 
Clouis  encores.  Autant  en  aduint-il  à  fainct  Vincent ,  fondé  par  ledit  Childe- 
?"°£  bert,qu'eft  le  monaftere  dit  de  prefent  fainct  Germain  des  Prez  lez  Pa- 
main  des  ris.  Ainfi  aiuTi  en  print  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Mafcon,comme  nous  a- 
Prez-        uons  dit  quand  nous  auons  parlé  de  Mafcon. 

S.Pierre  L'avtre  &  féconde  Eglife  de  Chalon ,  fut  celle  de  S.  Pierre,  fon- 
deChaio.  ^Qç au  j^  ^uc  jes  prermers  Chreftiens  Chalonnois  auoyét  choif]  pour 

leur  cimetière.  Là  fut  premièrement  baftie  vne  chappclle,  en  laquelle 

chacun  alloit  faire  prières  particulières  pour  les  trefpaflez ,  fuyuât  l'an- 

Priercs      cienneinftitution  de  l'Eglife  Catholique^teltifiee  par  tât  de  faincts  per- 

pour  les    fonnages,&  autheurs  qui  ont  eferit  es  premiers  Centenaires  :  qu'il  eft  à 

fez.  iuger,yauoirplus  d'impudence  en  ceux  qui  nient  telles  prières  efrre 

Chrefticnnes,  qu'il  n'y  a  en  eux  de  vrais  refTentements  de  bonne  croy- 

Deuot      ance,  &  vraye  religion.  Certain  deuot  tk  religieux  perfonnage  captiua 

perfon-     tant  le  refte  de  toutes  fes  intentions, qu'il  fe  dédia  du  tour,&  fans  inter- 

miiïion,à  feruir  &:  prier  Dieu  en  iccllechappellc:&  s'ireftoit  côtraincl, 

par  laneceflité  que  l'homme  a  de  manger  &  boire,  il  fecontentoit  de 

fî  peu ,  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  peuft  empefeher  l'efprit  d'eftre  fans  ceffe 

Reclus,     en  méditation.  A  ce  fainct  homme  vn  reclus  fucceda,  pour  lequel  les 

Chreftiens  d'adoncq' battirent  vne  appendice  à  la  première  chappelle. 

Puis  le  zèle  GhrefHen  croilTant  :  &  les  plus  feruants  en  l'amour  de 

Dieudefireux  d'accroiftre  le  feruice  en  plus  d'vn  lieu,  fe  cottiferens 

pour 
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pourl'entretenemcntde  fix  perfonnes,defqueIslafunâ:ion  (feparcede  Sixpcrfô- 
tous  acl:esfeculiérs)feroit  feulement  de  vacquer  à  oraifons:  &àcertai-  nagcs  * 

i  /'        11      i         i        i  î  >  i  uants  a 

nés  heures  (auiquelles  les  plus  deuotieux  du  peuple  conuiendroyent)  Dieu, 
chanteroyent  hymnes,pfeaumes,&  catiques  à  Dieu. Or  côme  non  fans  L!E§life  x 
caufel'Eglife  de  Dieu  eft  comparée  à  l'Aurore  (que  nous  appelions  ou  l'Aurore! 
I'aube,ou  le  point  du  iour)  ainhleChriftianiimeprena'tdeioureniour 
plus  hautes  racines  au  Chalonnois, fut  petit  à  petit  i!Iuftré,de  ce  que  les 
bien-croyants  iugerent  conuenable,  pour  l'honneur  deu  à  Dieu.  Parla 
il  aduint'que  croillant  le  nôbre  des  deuotieux,  la  deuotion  vint  en  plus 
grade  euidéce:&:  que  au  lieu  député  pour  honnorer  Dieu,  le  nôbre  des 
choihz  pour  le  feruice  ordonné  pour  tous ,  pluiieurs  furent  introduits* 
De  façon  que  à  r raidi  de  tcmps,la  Cellule  première  de  S.Pierre(a"radie  Cellule 
en  vue  Eglife  mediocre,à  laquelle  eftoit  coniointe  certaine  telle  quelle  acCpei|Cr 
mâdon  de  Religieux)  fut  en  fin  érigée  en  vn  tres-deuot  monaftere ,  du- 
quel Flauus,Euefque  de  Chalon,mis  au  nombre  des  Saincfo,eft  tenu  & 
réputé  fondateur .  Non  qu'il  ne  y  euft  défia  vn  monaftere  (encores  qu'il  Ereftion 
fuit  petit)  mais  d'autant  qu'il  rengeafoubsvnereigle,  les  Religieux,  &  de mons- 
ieur donna  vn  Abbé^auquelilsrendroyentl'obeyilance  conuenable,&  Flauûstc- 
de  droi6t,.Puis(commela  vexation  donne  entendement,  ô^laneceflité  nu  p°"r 
eft  inuentrice  de  toutes  chofes3que  l'hommea  iugé  non  feulement  pro-    ™t  j~  s 
fîtables,  mais  aulli  empefeheantes  fon  repos)  les  Abbez ,  &c  Religieux  Pierre, 
paruenuz  à  meilleurs  moyens,  que  les  leurs  premiers;  donnèrent  ordre  £bl)eàs- 
de  le  prémunir  contre  les  incurhôs  de  tous  ceux,qui  (après  Dieu)  n'ont 
plus  deficmez  ennemis  que  les  cens  d'Eçlife.Pourcefcôbienquecefuft  Lemor>a- 
ouurage  de  diuers  Abbez)lc  monaftere  de  S.Pierre  enclos  de  murailles  pjcrre* 
fortes ,  entremeilees  de  plufieurs  belles  &  bien  logeables  tours ,  fut  re-  fortifié, 
duit  en  fi  ferme  forterc(Te,que(fans  l'inuetion  du  Canon)  elle  eftoit  de- 
fcnfible,&  gardable  contre  tous  ennemis.  Mais  que  y  a  '1,  que  la  fraul- 
demafqucedeprobiténepuifle  circonuenir?  Eftantl'Abbaye  encefte  Miferedc 
milere,qued'auoirpaiTé  parles  mains  de  deux  Cardinaux  refidantsor-  de  l'aine 
dinairement  à  Rome,fans  iamais  auoir  veu  les  clochiers  du  lieu  dont  ils  Pierre, 
prenoient  le  reuenu,par  leur  mort  elle  tôba  fi  fort  de  fiebure  en  chauld 
mal,queceuxaufquels  elle  eftoit  commandee,ou  qui  la  faifoyent  régir 
par  œconomat,ne  fe  foucierent  que  d'en  prendre  les  profits,enuoyants 
vne  fois  ou  deux  l'an, de  leurs  feruiteurs  (  hommes  purement  feculiers) 
pour  les  rcceuoir:&  ne  laifler  aux  panures  Moynes ,  que  ce  que  le  Ma- 
giftrat  Ciuil  ne  permettoit  leur  eftre  ofté.En  cefte  defolation,orphani- 
té,&deititutiondepere&  tuteur,  les  Moynes  alfailliz  par  ceux  qu'on  „  ,.  . 

Il        tt  •  j     i  Ïî  -         •     n  p  J     i        RuieHu- 

appellouHuguenots,qui  targuez  du  bouclier  Gorgonie,qui  eft  1  autho  guenoti- 
ri.  é  du  Roy,(laquelle  rend  fes  bons  &  loyaux  fubiets  pierres,  c'eft  à  dire  Ve; 
muets,&obeyiîants)feirentc6mandementde  parleRoy,(abufantsde  Saccage- 
faditeauthorité)  &intimiderét  tant  les  Religieux  (homes  deftituezde  mentd« 
tout  fecours,&  gés  fans  repulfe)q  gaignee  l'étree,  ils  f eparerent  du  lieu^  LApba?e 
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&(  commeficeeuflefté  vnlieudeconquefte)  y  exercèrent  toutes  les 
cruautez,que  gés  de  leur  fe£te,deuenus  les  plus  forts,  font  couftumiers 
exccuter.Les  lieux  fainéts  non  feulement  réduits  à  miferable  efrar,mais 
profanez  de  toutes  pollutiôs.Tor,argent,&  vaifleaux  facrez,  que  la  pie- 
té des  gens  de  bien  &  bons  Chreftiés ,  auoit  aumofné  pour  le  f  eruice  de 
Dieu,&:  décoration  de  fon  Eglife,furét  rauiz,  &  faits  prbye  de  certains 
plus-que  harpyes:qui  aueuglez  d'vne  efperance  de  butin  ,  ne  craignirec 
d'expofer  au  gendarme  eftrangier  leur  patrie,  laquelle  (  (1  Dieu  ne  leur 
euft:  ofté  leur  propre  fens)ils  deuoyét  cognoiftre  auoir  en  foy  toutes  les 
charitez,  &  chofes  que  l'homme  doit  penfer  plus  chères ,  &  que  (corne 
telles)  il eft  tenu  plus  prifer  &aymer.      Or  celle  déplorable  ruine  5c 
malheureux  degaff,  aduenus  à  cefte  antique  maifon  de  pieté ,  &  domi- 
cile de  tac  de  faindts  perfonnages,ell  d'autant  plus  diabolique, que  ayat 
porté  vn  ineftimable  dommage  à  plusieurs,  à  peine  fe  pourroit-il  trou- 
uer  vn  de  tous  les  autheurs  de  (1  grand  rauage ,  qui  fe  peu  fi:  vanter  auoir 
La  ville     Je  ref];e  cinq  folz  vaillant  de  fi  facnlecre  butin.  Au  contraire,h  ces  habi- 
liutce"     tantsdcChalonquiallerétfolliciterrennemy  cômun  de  venir  fempa- 
Môbrun    rer  de  la  ville  Chalônoife,y  piller  &:  faccager  les  Eglifes,  râçonucr  leurs 
parcer-     Voifins,quiles  pen  foyer,  amis.eflimoiét  que  chaflerles  Ecclefiafliques. 

tains  ha-  '1      .      t    .        £      ,r,        ,         .     J~         >    n  ^    i-      1       r        i 

bitans  du  &(commeils  pailoyet)delnicher  les  pigeos,(c  eltadircies  (împlcs)onc 

lieu.         quelque  fcintille  de  fentiment  (mais  ie  crain  que  bien  peu)  qu'ils  iugent 

par  les  fruidts ,  fils  ont  îatisfiit  à  leur  defir.  L'Abbaye  de  S.  Pierre  eltoit 

vn  lieu,auqucl  certain  nôbre  d'hommes  dédiez  au  feruice  de  Dieu ,  vi- 

uoyet  en  fimplicitc,  fins  ofTéfer  le  public,  ny  faire  tort  à  leur  prochain. 

Qui  les  euft:  laifle  au  libre  exercice  de  leur  vocatiôje  lieu  fuftdemoure 

entier  ,&  eux  y  fuffentencores  en  leur  ancien  repos.  Leur  manoir  efi  à 

préfet  côuerty  en  vne  Citadeile-.il  y  auoit  iadis  des  Moynes,il  y  a  main- 

tenât  des  foldats.Soit  iugé  par  gens  fans  paflioajequel  cft  plus  vtile  à  la 

villc,&au  circonuoifinage.il  ne  fut  iamais  dit  en  vàin3Tat  gratte  Cbieure 

qucmalgijï.  Gardons  que  la  mefme  Chieure  n'ait  trouué  le  coufteau  qui 

luy  fera  planté  en  la  gorge.  Les  chofes  font  faictes  par  la  permiflion  de 

Dieumous  l'en  deuôs  loiier.-cognoiftre  que  nous  l'auios  offenfé  :  &  iu- 

ger  qu'il  s'efi:  voulu  feruir  de  Ces  ennemis, pour  fe  venger  de  nous.  Refte 

de  luy  fupplier  qu'il  luy  plaifefecontéter  d'autant, &  donner  grâce  aux 

ordres    '  Magiftrats  de  veoir  plus  auât ,  q  à  leurs  picds-.cà  fin  q  leur  prouidcce  foie 

font  ne-     (en  tât  qu'il  eft:  en  l'homme)iuft:e,côferuatrice  de  tous  les  membres  def- 

ceflanes  queis  noftle  ancienne  Republique  Chreftienne  a  efté  fi  admirablemes 
en  laRc-  \  r         M  ' 

publique.  copoiee,que  manequant  1  vn  des  ordrcs,les  autres  ne  peuuent  fublmer, 
Chanoi-  Cela  dit  pour  le  regard  de  l'Abbaye  S.Pierre,  ie  diray  en  outre,que 
«mlicrs  es  ôdl'Eglife  Cathedrale,&  le  monafiere  dudit  S. Pierre, eftoyent  au  corn- 
deuxE-  mencemëc  deferuiz  par  Chanoines  furnômez(côme  par  interpretatiô) 
Rci"le  S.  Réguliers.  De  l'origine  dcfquels  i'ay  dit  quelque  chofe,  en  noftrepre- 
Benoift.    mier recueil  des  antiquitez  de  Mafcon.  Depuis  la  rcigle  S.Benoift  eftât 

en  fi 
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en  fi  grande  vogue,quc  prcfque  tous  les  Collèges  de  Frlce  en  prenôy et 
l'habitdes  deux  fufdires  Egliies  de  Chalon  furent  du  nôbrc.  Ceux  de  S. 
Pierre  ont  conferué  ledit  habit,  &  le  portent  encores.  Mais  quant  à  l'E- 
glife  Cathedrale^il  y  a  quelques  centenaires  d'ans  quelle  fu  t  faidtc  fecu- 
liere.     Telle  fecularifàtion  fut  comme  vn  premier  degré  d'iflue  de  SecuIarL- 
l'ancié  parc  d'obcïnTance,&  d'vnion.ElIe  dôna  occalïô  aux  Euefques  de  ^lo,nr  de 
fe  feparcr  de  table,  d'auec  le  Chapitre:auec  lequel  au  parauat  ils  auoyét  Cathc- 
leurs  biens ,  &  affaires  en  commun  :  failants  adminiftrer  leur  reuenu  Ôc  ^ale,r 
defpenfe  parvnCelcrieràtemps  :  qui  en  quelques  autres  Chapitres  eft  qUefepV 
nommé  ou  Courrier,ou  Bourfier.Les  Doyens  qui  premièrement  furet  r=  dcta- 
nommez  Abbez^  ôc  Vicaires  naiz  des  Euefques  ,  deuindrent  lors  chefz  c^jL. 
du  Chapitre,  &:  côgregation  feparee  de  table ,  &  de  biens  d'auec  l'Euef-  Doyens. 
que,chefprimiti£  Tellemétquedéslorsau  lieu  qu'on  difoit  Euefquej  MutatNlori 
Se  Chapitre,ou  l'Euefque,Doyen,&  Chapitre,on  comméça  à  dire  fim-  propos, 
plement  Doyen  &  Chapitre.  Ces  nouuelles  façons  ne  fè  peurent  con-  Contcn. 
tinuer longuement, fans  engendrer  quelques  différents  entre  les  deux  trci'£ucf 
parties  iadisvnies.ôc  depuis  feparees:&:  ces  picquescreurent  en  grands  que  & 
procez  &  difficultez,  dôt  il  fut  force  que  les  Princes  feculiers  fe  meflaf-  c  apltr* 
fent.Aduint  quelque  temps  après ,  que  les  Papes  ouurirent  la  porte  aux 
exemptions,&  que  la  plufpart  des  Chapitres, Abbayes,  &Conuents  de  E«pti6s. 
Mendiants ,  &  autres  en  Frâce,impetrerét  d'eftre  exempts  de  la  iurifdi- 
étion  de  leur  Euefque*&  luge  ordinaire.  Combien  equitablementles  iniquité 
hommes  bien  verfez  en  l'intelligece  de  l'ancienne  police  Ecclefiaftique  pti0CnScm" 
en  foyent  crcuz.Cefte  exemption  eneruala puiflanec  des  Euefques,  tât 
fur  les  àffemblees  Conuentuelles,que  Canonicales  de  leurs  diocefes:&: 
confirma  l'authorité  des  Doyensjqui(ain fi  que  dit  eft  )  tindrét  en  Cha-  Doyen*; 
pitre  la  place  de  l'Euefque,6:  deuindrent  chefs  du  Sénat  Epifcopal.         pifcopj 

Combien  que  i'aye  dit  que  les  deux  premières  Eglifes  de  Chalon 
furet  la  Cathédrale,  dedas  l'enclos  de  la  ville  >  ôc  celle  de  S  .Pierre  baftie 
hors  ledit  enclos -fine  m'eft-il  loifibleaiTeurer  pour  vérité,  qucautres  In 
en  ayent  efté  fondateurs  primitifs,qùe  la  cômune  contribution  des  de-  tion  pre- 
uots  croyâts  I E  s  v  s  c  HRi  s  t. Bien  fçay-ie  que  (comme  i'ay  dit)  l'Egli-  ^",?r  dô 
fe  Cathédrale  fut  au  commencemét  dediee  en  l'hôneur  de  Dieu ,  foubs  c.uhe- 
l'inuocationdenoftre-Dame,  ôc  S.Eftienne  premier  martyr.  Mais  fe  dralc- 

,    t  •        \         C  X     r  -1  Childc- 

trouuant ruinée, ou  (du  moins;  en  tort mauuaite réparation, lorsque  bcrtRoy1 
Childebert  premier  du  nom  Roy  de  France  reuenoir  des  Efpaignes ,  il  Romu- 
feit  autant  de  fraiz  à  la  reparer,  ôc  employa  autant  de  la  peine  ôc  cour-   "*' 
uees  dcfcsfubïets, qu'il* en  euft  conuenu  employer  pour  fondervne  quoy 
nouuelle  Eglife,  6c  dreffer  vn  nouueau  Chapitre.   Comme  don-  ^h,ldc- 
ques  Romulus  inftaurateurde  Rome,  eft  eftimé  par  inflniz hommes  tcnu 
fondateur  d'icelle  :  ainfi  les  mentionnez  biensfaitsde  Childebert  ont  pourfon- 
efté  caufe  qu'il  foit  réputé  fondateur,  &  que  les  Rois  fes  fucceffeurs  {^","5  de 
ayent  fauorifé  lefdites  Eglife,  ôc  Chapitrc,comme  eftants  de  leur  royal-  de  chais 
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le  fondation.  Et  ncantmoins  (  outre  le  baftiment  fait  par  contribu- 
tion des  villaigcs  du  ChaIonnois,cn  femblable  façon  que  nous  auons 
cy-deflus  vérifié  de  la  conflructure  de  fainct  Marcel  )  l'Eglife  &  Chapi- 
tre de  fainct  Vincent  tiennent  fî  peu  de  directement  bien-faictde  la 
Couronne  de  France  (i'excepte  les  amortiffements)  que  c'eil  fort  peu, 
pour  vneEglife  tenue  de  fondation  royale.  Au  refte  nous  auôs  dit,  que 
hs  reliques  de  fainct  Vincent  laiflees  par  Childebert  à  l'Eglife  de  Cha- 
lon ,  aufll  bien  que  à*  celle  de  Mafcon ,  furent  caufe  que  l'vne  &  l'autre 
perdit  fon  ancienne  inuoeation ,  &  que  toutes  deux  ont  toujours  de* 
puis  efté  nommées  de  fainct  Vincent. 

D'avantage  novs  difîons  n'aguercs  que  en  la  naifTance  de  l'E- 
glife Chalonnoife,tout  y  cftoit  de  fi  ferme  &  entier  accord ,  que  les  re- 
uenus  eftants  maniez,  &  difpenfez  par  vn  Celerier(duquel  la  charge  du- 
roitautanr,commeilell:oit  cogneu  loyal  adminiftrateur  deeequeluy 
eftoitcommis)rEuefque,ny  les  Chanoines  n'auoyent  autre  foucy,  que 
de  viure  pacifiquement  enfemble,auoir  tout  en  commun,&vnanime- 
ment  vaquer  au  feruicc  de  Dieu ,  &  décoration  defonEglife.  Ce  que 
Pieté  an-  s'accompliifoit  d'vnc  fimplicité  fi  enflammée  de  charité,  qucles  fecu- 
liers,  &  gens  layz  les  auoyent  en  grandifTime  reuerenec  :  &  ceux  s'efH- 
moyent  les  plus  heurcux,qui  plus  leur  departiifoyent  de  leurs  biens. De 
là  procédèrent  les  richefTes  de  ladite  Eglife.Les  miniftres  d'icclle  viuâts 
fî  fobrement,&  modeffcemenr,qu'il  n'y  auoit  rien  defuperflu,ny  repre- 
hcnfible  en  leurs  actions  :  auoyent  fort  grands  moyens  d'illuftrer  leur 
Eglife  deioyaulx,&embelliifements.  Iointqueladeuotiondeshom- 
Difpenfa-  mes  de  pouuoir  ne  fe  pouuoit  faouler  de  leur  bailler.De  ce  que(l'Eglife 
ciefiafK-    bien  foumie)leur  pouuoit  abonderais  en  acquirent  des  reuenus,&pof- 
que.         fefïîons.Et  s'ils  en  ont  eu  fans  les  acheter,elles  leur  font  aduenues  par  vn 
^0™|rc    moyen  qui  a  efté  longuement  practiqué  en  l'Eglife  primitiue-.qu'eftoit 
cft  parue-  que  quiconque  fe  donnoit  à  l'Eglife,  y  donnoit  aufïi  fes  biens ,  ou  bien 
nueaux     par  difpofition  de  dernière  volonté  deperfonnages  riches ,  &puiflants 
S.Loup     enbiés-.commeS.LoupEuefquedeChalon,  quidemouréfeulhoirde 
Euefque    la  maifon  des  Barons  de  Boyer  prés  Tournus ,  laifla  par  fà  dernière  di- 
deChalo.  fp0(]tion  tous  fçsbiensà  l'Eglife  Cathédrale,  en  laquelle  il  auoit  tenu 

rang  d'Eu efque. 
Hiftoire  r  a  Y  l  E  v  en  vne  vieille  hiftoire  des  Auucrgnats,quc  les  Republi- 
ques des  Gaules  après  auoir  fecou  le  ioug  des  Romains,  &recouuert 
leur  anciene liberté,ne  penferét  pouuoir  eftre  mieux  gouuernees,  q  par 
leurs  Prélats. En  quoy  efl:  à  cognoiftre  que  la  forte  affection,  de  laquel- 
Rcligion  le  ils  embraffoyet  adoncq'la  religiô  Chrcftiéne,les  induifoit  à  honorer 
les  Euefqs  d'vne  part,&  le  defir  de  repos,  pour  fe  releuer  des  trauaux  de 
afflictions  precedétes:&  pour  trouucr,par  le  bénéfice  d'vne  haute  paix, 
îesmoyésdefereirourdre,parreftauratiô&rcftablifleméttatdelapie- 
té,que  de  la  iuflice,  leur  confeilloyent  (  au  refte  )  de  remettre  le  pois,  & 
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la  grandeur  des  affaires  d'eftat ,  entre  les  mains  de  perfbrinès ,  defquel- 
Ies  l'aage  meur  fuft  accompaigné  de  fanctimomejcV  exempt  des  turbu- 
lences,qui  auoyét  efté  caufes:  que  la  patrie,&  les  Gaules  vniuerfcllemè't 
auoyent  fouffert  tant  de  calamitez. Comme  donques  (à  ces  fins)  le  bort 
&  fainct  Euefque  Sidonius  fut  fait  chef  des  AuUergnats,&  que  pour  le 
maniement  des  affaires  que  l'euentpourroit  fufeiterau  faiâ:  des  armes  s;Si<fo= 
(s'il  eftoit  force  y  reUcrtir)  il  feit  fon  frère  le  fleur  de  Polligniaclon 
Lieutenant,  &  Viconte:ain(î  en  aduint-il  à  plusieurs  Euefques,que  Vicontc 
leurs  Diocefains  choifirent  pour  leurs  Contes,  &  Gouuerneurs.Qupy  dc.Po1'1" 
taifint  ilfemblequc  les  Gaulois  euffent  apprins,  par  la  fréquentation  Eucfqucs 
qu'ils  auoyent  eu  aucc  les  Romains ,  par  quels  moyens  la  Republique  Contcs* 
Romaine  auoit  eftémifeen  fplendeur  de  plus  longue  durée, foubsle 
règne  de  Numa  Pompilius ,  qu'elle  neuf!:  efté  fi  Romulus  euft  laifle  vn 
fucceffeuraufli  cupide  de  remuements  &  maniements  des  armes,  que  Numa 
luy  auoit  efté.  Il  femble(dy-ie)  qu'ils  croyoyent(  comme  la  vérité  cft)  J„mpi" 
que  la  félicité  d'vn  pays  ne  dépend  moins  de  l'obferuance  de  la  pieté,  &  Romu- 
iuftice,  que  des  grâds  &  excelléts  faits  d'armes-.defquels  (horfmis  qu'ils  lus* 
féruentquelquesfois,pourdefchargcr  le  pays,quâd  il  eftgreué  de  mul- 
titude, &  far  tout  de  faitneants  )  ne  refulte  que  inhumanitez  i  foubs  le- 
quel mot  iepenfe  comprendre  tout  ce  que  fe  peut  trouuer  contraire  à  Inhunw- 
l'intention  pour  laquelle  Dieu  a  mis  l'homme  en  ce  monde.  Iointque  nuc* 
fi  en  quelque  endroit  ce  rien  (que  nous  appelions  Fortune)  môftre  fort 
inconftance,c'eft(  fur  tout)  es  actions  belliques,qu'elle  ne  permet  eftre  Fo«uuc 

fierpetuellemét  hcurcufes:ainsfientremeflees  dedifgraCes,cjuefibien  ft^ç" 
es  Romains  (  viuat  leur  Romulus  )  eurét  quelques  bôs  heurs,  il  n'eftoic 
certain(aduenant  que  Numa  euft  efté  de  mefme  humeur)queRomc  ne 
fouffriroit  quelque  efehec  à  la  longue,comme  depuis  elle  a  fai£t,  après 
auoir  attaint  vne  gradeur,que  les  volIerics,brigâdages,&  rapts  des  pre- 
miers,foietfôdateurs,foiétreftaurateurs  d'icelle,nepouuoyétefperer. 
Or  les  g avles  reduittes  aces  termes, plufieurschofes  nous 
font  croire,  que  les  Euefques  de  Chalon  eurent  autat  de  pouuoir  fur  les 
leurs ,  que  Sidonius  de  Polligniac,ou  (  iouxte  le  Latin  )  d'Apollinar,  en 
eut  fur  fes  Àuuergnats,&  Veleyes.Aufti  to'  tiltres,  &  anciés  documets, 
efquels  il  fagit  des  authoritez  de  l'Euefque  de  Chalon ,  font  foy,  quela 
Conté  de  Chalon  cft  du  fied  de  l'Euefque  :  &  par  confequent  qu'il  a  tel  La  Contf 
droict,  fur  le  Conte,  que  le  feieneur  fur  fon  vaftal.Ainfi  l'ont  recogneu,  Ie  cj}*{s 

1       ■■'  1  •-    ^     &  r   •  £>         5   du    fied 

&  aduoue  tous  les  ancies  Contes.Si  toutestois  quelques  modernes  ont  de  l'EucC- 
fait  refus  d'en  efter  au  vray  deuoir  :  ce  a  plus  efté  par  volonté ,  que  auec  <3UC- 
raifon.  Et  leur  bon  naturel  a  efté  defuoyé  par  la  malice  de  leur  Confeiî. 

Depvis  ce  temps-là  a  eftémifeen  pratique  la  fable  d'Efope,  du  Fabled"* 
Corbeau ,  &  du  Renard  :  comme  le  Renard  (voyant  que  le  Corbeau    opc* 
auoit  gaigné  vn  formaige,  &  qu'il  le  tenoitau  bec,fur  vn  arbre  fî  haulr, 
qu'il  ne  y  pouuoit  atteindre  )  eut  recours  a  Ces  accouftumees  rufes,' 
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difânt  qu'iceluy  Corbeau  auoic  la  voix  la  plus  harmonicufe  queoy- 
feau  qu'on  cogneuft,  &  pource  le  prioit  de  chanter  :  fçachant  (  comme 
il  aduint  )  que  s'il  entreprenoit  chanter ,  le  formaige  romberoit ,  ôc  luy 
Aenards.    feroit  tout  preft  pour l'amalTer,& s'en  faifir  :  ainfî  infiniz  Renards ,  (  du 
nombredeceux  qui  endommagent  la  cloifon  de  l'héritage  de  Dieu, 
&  qui  vont  faire  leurs  terriers  en  (a  vigne)  ont  voulu  prefcher,dire,& 
perfgaderque  pauureté  eftoit  la  vrayecompaignede  l'Eglile,  ôc  que 
comme  y  neceffaire,  elle  y  doit  eftre  perpétuellement  adhérente:  pré- 
tendants parla  (maisfauflement)  que  la  pauureté  Euangeliquefoit  ne 
rien  auoir  :  comme  il  (  ce  que  nous  reprochent  noz  plus  ennemis  capi- 
iniureà     taulx)  l'Euangile  eftoit  vne  loy  de  beliftres  ,&  comme  s'il  eftoit  def- 
lEuan-     fencju  3UX  Chreftiens  d'auoir  des  biens ,  en  viure  auec  actions  de  grâ- 
ces ,  (ans  y  appofer leurs  cceurs,ny  fy  tant  affecl:ionner,qu'on  en  oublie 
fondeuoir.Ce  pendant  toutesfois,  il  n'y  a  eu  faute  d'hommes  fimples, 
qui ont(comme le  Corbeau  )lafché  leurs  prinfes,&chofesbienacqui- 
fes:mais  ils  n'ont  fi  toftouuert  le  bec,que  le  formaige  leur  eftcheut  ,  & 
Aftucc    les  Renards  (c'eft  à  dire  les  plus  cauts  ;  l'ont  amafsé,  ôc  en  ont  fait  leur 
profit,  fans  fcrupuledeconfcience.  Tellement  que  eux  qui  fouloyent 
blafmer  en  leur  frère  Chreftien  la  poiTefTion  des  biens  temporels ,  s'en 
font  donnez  par  les  ioûes,  fans  plus  difputcr  fi  c'eftChrcftiennemenc 
fai£t,ou  non. L'Euangile  repugnoit  qu'vn  autre  l'euft,  mais  d'eux  il  s'en 
taiftrcôbien  que  la  primitiue  des  Chreftiens  foit  générale  ôc  vniforme. 
Inféoda-    Par  LA  aduint  que  quelque  Euefque  de  Chalon  fedefeit  du  tiltrc& 
Conté'de  adminiftration  delà  Conté  dudit  lieu  ,  &  l'inféoda  à  vnlay.  Enquoyil 
Chalon.    imita  l'excellent  Capitaine,auquel  on  attribue  ce  propos  \Vayme  mieux 
.  commander  à  ceux  qui  ont  de  lorsque  d'auoir  lor  moy-mefme. 

Loys  le  Qjf  o  y  qu'en  foir,  du  temps  du  Roy  Loys  le  Ieune,  vne  forte 

le»  ne  de  volleurs  ôc  brigands  s'efleua  en  France,  nommez  Brabançons,  en- 
Brab'an-  nernis  iurez  des  Eglifes,&  des  Ecclefiaftiques  :  l'vn  de  leurs  chefs  eftoit 
çons.  Guillaume  Conte  de  Chalon. Le  Roy  prénommé  (après  l'auoir  fommé 
me'con-  de  fe départir  de  fesviciaufes  façons)  s'arma  contre  luy ,  le  priuadefa 
tcdeCha-  Conté,&  la diuiiaendeux.il  donna l'vnc  desmoitiez  auDucdeBour- 
îon^      '  gongrne:  l'autre  au  Conte  de  Neuers:  félon  que  le  rapporte  Aymoinus 

La  Conte   »       S  *i  tT  / 

de  Chalô  Monachus  au  5Î.  chapitre  de  ion  cinquieime  hure. 
diniiee.  L.A  moitié  qui  fut  donnceauConte  de  Neuers  aduint,à  traieft  de 

Mona-  temps,  à  vnpuiftiay  de  ladite  maifon  de  Neuers,  qui  fut  aufti  Baron  de 
clins.  Donziois  :  &  de  luy  defeendit  Geoffroy  de  Donzy.  Ce  Geoffroy  defi- 
NcuS.-  reux  de  faire  le  voyage  de  la  terre  faincl:e,&:(côme  il  eft  à  croire  )n'ayât 
Geoffroy  d'argét  en  bourie,ce  qu'il  eftimoit  neceffaire,  pour  fe  faire  paroiftre  par 
de  Don-  dcfpéTe,en  l'expédition  qui  fe  prefentoit ,  mit  en  vête  fa  moitié  de  ladi- 
;.M,aric  teConiei  Pour  fauoriferfon  oncle  Sauaric,  Conte  pour  l'autre  moitié, 
nre  <*c  il  s'addreila  premièrement  à  luy.  Mais  Sauaric  ne  fe  fentant  affez  pecu  - 

Chalon.  ^  -    r  ■    1  1         -  1        -i  1     \  i,r       r 

ieux,pour  proptemet  fournir  la  somedemadee,il  en  parla  a  i'Eueique 

Walterius 


de  Chalon,  403 


VVaIterius(nous  pourrions  dire  Gaulthier)&  à  Ton  Chapitre:quitom-  ~    , . . 

1  i>  1  I    r>  i-       rr  i  i  Gaulthicr 

bans  d  accord  auec  le  Conte  Geoffroy,  luy  en  payèrent  deux  cens  on-  Euefque. 
ces  de  fin  onl'once  eftimee  pour  lors  quarante  folz.   La  plus-part  dudit  ^c|laPt, 
or  leuec  du  tableau  deiainci  Vincét.Ilyaau  Latin  (juat  de  tabula  S.  Vin-  tédeCha 
centij  corraferat  :  Se  poureeque  ce  mot  Tk/w/^  a  diuerfes  lignifications,  lou- 
l'ayant  expolé  tableau ,  ie  n'empefche  qu'on  le  puiiïe  interpréter  table, 
&  direquelefufdit  Euefque  lesauoit  alTemblede  longue  main  en  re- 
tranchant du  viure  ordinaire  de  luy,&  de  (es  Chanoines  :  car  lors  enco- 
res  l'Euefque  eftoit  chef  du  Chapitre,&  fuperintendant  des  biens,  &  fa- 
cûltez  d'iceluy.  Tabula  aulïî  pourroit  lignifier  le  tronc ,  &  baneque  des 
oflrandes/lefquelles  (la  pieté  eltant  encores  en  Ton  entier)  eltoient  d'vn 
incroyable  proht:&  maintenant(que  la  crainte ,  nourrice  de  la  religion 
eil:  anéantie) il  n'en  elt  plus  aucune  nouuelle. 

Les  limites  de  la  chofe  vendue  furenr,dés  les  croix  plantées  ou-  Limites 
tre  le  village  laincT:  Marcel, iufques  au  port  de  Lus,  fuyuant  le  cours  d'v-  de,afel= 

«       *  *■  •  *  en  curie 

ne  petite  riuiere,  di<5te  au  tiltre  Latin  Talieta.  Dés  le  pont  de  Deroupt,  de  Chalô 
iufques  au  pont  de  Champforgeul,&  félon  que  tout  le  finage  dudit  lieu  te^pAt 
feftend ,  iufques  à  la  foreft  difte  Vefure  des  Chanoines ,  en  retournant  Tahèta 
aux  croix  fus-mentionnees.Ce  font  les  motz  d'vn  tiltre  trouué  au  The-  flumare. 
for  dudit  Chapitre.  Depuis  félon  que  ce  premier  achapt  fut  augmenté, 
les  bornes  delà  Iurifdiction  de  l'Euefque,  &c  chapitre  ont  efté  diuer- 
fes. 

Et  cuvant  à  la  foreft  de  Vefure  des  Chanoines,log  temps  a  qu'el-  Foreftdc 
lefutcouppee,eiTartee,&:  mife  en  prayrie,  qui  dure  iufques  près  du  vil-  de'sCha- 
lage  de  CriiTey.Icelle  eil  à  prefent  reduicte  en  la  totale  Iuftice,&  omni-  noincs. 
mode  feigneuric  du  Doyen  de  fainct  Vincent  de  Chalomfauf  que  cha-  Iuftlccdu 

r  i    r\-  1     •      !  r  i      i       -r         U   i      .        Doyen  do 

cune  leyture  deldits  preyz ,  doit  chacun  an  cinq  lolz  de  celé  au  Celerier  Chalon. 
de  ladite  Eglife. 

Qvelqve  temps  après  le  Duc  de  Bourgongne,non  content  de  la  Trouble 

moitié  de  Chalon, donnée  à  fon  predecefTeur,  &  anceftre  (comme  dit  a  ParJeDUC 

n  /  1t>t  1  '  ■  1  il  1  deBour- 

elte)par  le  Roy  Loys  le  îeune ,  voulut  prétendre  le  tout  luy  appartenir,  gongne. 
Lors  les  Rois(comme  fouuerains)  auoient  encores  cognoillance  des  a- 
ttionsqueles  DucsdeBourgongneintentoient,  en  leur  propre  &pri- 
ué  nom,contre  qui  que  ce  fuit  :  notamment  l'Euefque  de  Chalon  vfoit  zJ^n9- 
degardienne,&encenomauoitfescaufescommifespar-deuât  le  Roy 
ou  Ces  luges  ordinaires  en  première  inltance ,  &  fouuerains  en  dernier 
reiTort.Quoy  qu'en  foit,le  Duc  de Bourgongne intenta  vne  action  co- 
tre ledit  Euefque,  au  faicl:  des  droi&s  de  la  propriété ,  &  iurifdiction  de 
l'autre  moitié  du  Conté  de  Chalon,  acquife  des  ayants  droid:  du  Con- 
te de  Neuers,  félon  que  dit  eft,  auec  Aymoinus  Monachus  au  lieu  pre- 
allegué.  Hugues 

Après  long  traiâ:  dudit  proccz,le  Duc  Hugues  de  Bourgongnepre-  Duc  dc 

•       J  &,  j    1     rr     \  1       o    r  ^1  b      K         Bourg6~ 

mier  du  nom  (auant  que  de  lailler  le  monde ,  &  le  retirer  a  Clugny)  en  gne, 

Ll  iiij 
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tranfigea  aucc  l'Euefque  de  Chalon,  au  profit  de  I'Eglife.  Eftaht  torhbé 

en  mention  de  ce  Duc,  que  quelques  vns  confeffent  bien  auoir  efté  re- 

,..  H.  .     tiré  audit  Cluny ,  pour  y  viure  en  folitude ,  mais  ny  ent  qu'il  y  ay  t  prins 

gués  de    l'habit,ny  qu'il  y  ayt  efté  Moync  :  i'ay  penfé  qu'il  ne  feroit  impertinent 

Duc  fut    J'en  faire  coernoiftre  la  vérité,  par  le  moyen  de  fon  Epitaphequiefttel 

moync  à  »•    r~.i 

Cluny.     audit  Cluny. 

Hïc  requiefeit  celebrandœ  memori<&> 
du  Duc  C  magnufquefœculi  contemptor  Hugo  olim 

Huges.  Dhx  Burgundiœ^poflea  Sacerdos,  & 

Monachus  huwsfanftœ  Ecclefiœ  Cluniacenfis . 
Anima  dus  requiefeat  in  p  ace.  A  men. 
Ccft  Epitaphe  fert  de  preuue  fuffifante  que  ledit  Hugues  fut  preilre ,  & 
moyne  en  l'abbaye  de  Cluny. 
M  Aispourreueniràlatraniactiondelaquelle  nous  eftions  en  pro- 
Vigneri*.  pos:  Vignerius(hommc  do£te ,  &  diligent  en  la  recherche  de  ce  que  co- 
Pour  l'E-  cerne  l'hiftoire  de  Bourgogne)  dit  que  l'Euefque  de  Chalô,  molefté  par 
uefquede  Je  R0y,au  fait  de  fa  Iurifdidion ,  fayda  d'icelle  tranfiction.  Et  i'ay  feeu 
L'Euef-     d'ailleurs ,  que  l'Euefque  eut  arreft  pour  luy ,  ôc  qu'il  obtint  en  tout ,  de 
que  de     par  tout  :  hors-mis  que  le  nom ,  &  tiltre  de  Conte  ne  luy  fut  pas  laiffé. 
„>    °  "c    Mais  il  cfl:  implicitement  afl'ez  Conte ,  qui  a  le  Conte  (de  quelle  qualité 
de  Côte,   qu'il  foit)pour  fon  vaffal. 

En  vertv  des  tranfà&ion,  &arreir.prementionnez,iesEucfqucs 

de  Chalon  ont  iouïfans  contredit  de  la  moitié  de  Chalon  en  propriété, 

auec  plénitude  de  to9  droicts,  hors-mis  la  fouuciaincté:&:  ont  eu  droit 

Roy  Fra-  de  fîed  fur  l'autre  moitié,  iufque  au  temps  du  Roy  François  premier  du 

çois  pre-  nom, comme  nous  auons  à  dire  autre  part.  Pour  vérifier  la  iou  y  iïancc 

defdits  Euefques ,  fert  vn  tiltre  de  tranfaclion  &  concorde  pafTé  entre 

R.pereen  Dieu  Mefïire  Durand  Euefque  de  Chalon  ,  &  fonChapi- 

Letfieurs  trc  d'vnepart,  &  Mes-damcs  Alis  de  Vergy  (à laquelle  Eudes  Duc  de 

dcChalô.  Bourgongne,troifiefmcdunom,auoitlaiiTéIegouuerrieriïent,c>:bal- 

Jifterie  du  ieune  Duc  Hugues  leur  fils  )  &  Beatrix  ContefTc  de  Chalon: 

du  temps  que  l'Euefque,  &  le  Cri3pitrepourvnemoitié,leDuc,  &le 

Conte,ou  ContefTe,  pour  l'autre  moitié  eftoyet  reipectiuemet  Contes, 

&feigneurs  de  Chalon.  Mais  puis-que  i'ay  obmis  d'inférer  les  tiltres 

precedans,  il  vaut  mieux  que  i'infere  icy  ladite  Concorde  :  qui  eft  telle. 

Trîfacîiô  E>gp  D.mijeratione  diuina  Epifcopus/f  Capitulu  Cabilonenf.&  Ego  A.Vucif- 

nota   c'   fa  Burgundiœ>&  Ego  B.  Comitijja  Cabilonenf. Omnibus  notumfacimus,  quod 

nos  elegimus  Vuodecim  Dictons,  qui iuramento prœftito ,  nosfuper  confuetudi- 

nibus,  e^*  iure,  quod  vnupjuijque  nojlrum  habeatapud  Cabilonem  certificarent. 

Qui  in  huemodum  concordauerunt.  Claujlrum  durât  njfque  ad  furnum  au  Coty 

Eftcnduë  c>  dimidium  vicum  Iudœorum}&  dimidiam  S agonam quantum  Claujlrum  du- 

duCloi-    rat,à ponte Molendinorum yvfque  adpontem  fanfîœ Maria ,  6*  medietatem 

Dobie^jvjque ad turrem  Domini  Verduni.  Icy  eit remarquable  que  Chapi-!- 

tro 
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trc  cd  nommé  entre  les  feigncurs  à  Clinlon  :&  leur  portion  de  feianeu- 
rie  co  mprinfe  dedans  l'enclaucmcnt  du  Çloiftre,  la  continuation  de  la- 
dite Concorde  le  vérifie  d'auantage  en  ces  motz:  Duodecim fermetés  funt 
in  Cabiloneitres illorumfunt Epifcopi^  très  Capituli^  très  D-ftciffe,&*  très  ?0U2C , 
Comitiffe.lfti poffunt  rctinere  hommes  apud  Cabil.  &  liberifunt  ab  omnib9  cou-  cîSdn* 
ftsimis,necdebentapplegiaredeforefaclofuo,nificora  Domino  fuo  vnufquifque.  &  de  <lui 
Clauflru  efl enim  Epifcopi:&  habet  in  eo  iuflitiamfuam. Duciffa  etiam,  &<  Co-  côtTic 
mitiffabxbent  in  eodem  iuftitia.Ita  tamen  quodno  poffunt  vadiaretnClaufrro.  Duc  »  & 
Sedquandoillequiforefecit receditâ  CUuflro3tunc  poffunt  emendale'uare.jecun-  ^tlcdi^ 
dîim  qnodforefecit.De parvis frrefatfis  nodebent  emendaleuarediBa-  Duciffa,  &ion  en 
& ■Co;mtijfainifiinde  clamoremhabuerint.  VelfiPrœpofitus  Epifcopi  emendam  cloiftre- 
indc  leuautrit& fi itafueritjvnc poflitnt emendam  leuarefamuliearum.Sialie-  mes^de? 
nusbomo  veneritin  Ciuitatem,  c>  hofîitatusfuerit pênes aliqueeorum quipof-  ficurs- 
funt  retinere  bomines ,  illius  Domini  erit.  Siautem  non  fecerit  Dominum  infi-a 
annu,&  diem.erit  Duciffe,cy  Comitiffx.  Si aliquis probetur  effe  fœnerator per  Dcs  *&- 
tefles  idoneos3totum  mobile  ipfius  erit  Duoff<e3&  Comitiffe,quod  tune  habebit:  ri"S' 
^rf militer  quotiefeunque alias  probabitur  effefrnerator.DiBores  vero  illttfo-  Que  c'eft 

lumfœneratoreinteUigutjquifolidu.vellibraperebdomada^elmenfem^elan-  ^Ca' 
nu3pro  denario3vel denanis  eiufdemonetœ,  velalterius accomodat ,  Ludo  exce- 
pto.lta  quodde  retroaBis3vfqueadconfeBionem  chartœ3nonpoffet  aliquis  fuper 
hocconueniri.^ilio  modo  non  intelligitur  effe  fœnerator. Et  débet  prebari  de  v- 
futa ad turrim  noua-.&de omnibus forefaBis  Clauftri  -venietur fmiliter  adtur-  vic5tc<Js 
rimnoua.Et de aliis  forefaBis extra  Clauftru   venietur ad Prxpojîtos  Duciffe,   Dedônêr 
CS"  Comitijfei&  Vicecomitis:&*  in  omnibus  emendis  Ducijfœ3&  Comitiffe  ha-  ,csarrefts- 
ht  Vicecomes  tertiam partem.Sed Prapofiti Duciffi:,  &  Comitiffe  poffunt  quit-  n^nsmar- 
tare^fjuead  quatuor  denarios.  De  omnibus  qui  poffunt  retinere  apud  Cabtlone  chands. 
hommes 3nullus potefl retinere bominem  alteriusin  Cabilone3-velappendiciis3  nifi  f'L  ch"* 
i;tfle3  &*  pacifiée fuerit  bomo3k  domino  fuo  feparat us.  Magnœjlrau  mercatoru3  uenes. 
per  aqua3£r  per terram funt  Duàffe3c>  Comitiffe.  Iuflitia  villa fanBi Laure-  Sain<ae 
tij,&  Defchauenes3&fanB<e MarUffunt  Duciffe,&>  Comitiffe: f alita  liberta-  Frafalfi 
te  Ecclefiartt3&>  Cimiteriarui&*  P  ontenariorum  Epifcopi.Hominesde  Cabilo-  dcP«gc 
ne  non  debent pedxgiu  circa  très  leucat  extra  Cabilonc.  Et  fi  Epifcopus  vel  Du-  ^lofts. 
ciffa3  vel  Comitiffa 3  vel  ille  quipro  negotio  Capituli  mitteretur ,  voluerit  ire  per  Des  cril 
aqua-.aipient de nauigantibus Dominorumpro  vokntate  fuaffaluis expenfts eo-  "^o" 
runde.Nec  Duciffa3nec  Comittjïafuper  Epifcopu3vel capitulu3velfuos3pofiut  feTemarî 
aliquid  alleuare3mfi  de  aflenfu  eoru.Et  de  refiduofacient  voluntatefua:  erfi  da-  1uable- 
mor  venerit  ad  Epifcopumfaceret  inde  quod  adfepertinet.Si  crieturpro  cornu-  siwartTn. 
nitate  villa,  criari  débet  afenfu  Epifcopi^  capituli 3Ducifa3<Or  comitifiœ3&  S-Alexan- 
VicomitisinclaujlrOiO*  villa.  Alias  extra  clauflrum,ex  parte  Ducifœ,&*  co-  ±*'  a 
mitifx,®*  Vicecomitis.Et  iufiitiaftnclœ  crucis ,  e>  fancli  Martini 3  &>  fancli  du  Duc 
Alexandri  efl  Epifcopi.  Et  quicquid  Ducifla  apud  Cabilone  &  appendiciis ,  in  f  Contc 
quopartiturcucomitiffa}efldefeodo Tipifcopi. Si <vero aliquid eftobmifum, fi-  fie™ de" 
perquo  no  efl  à  Diclonbus  definitu:per  eofdeDiclores,velper  alios,quos  -Epifco-  rEuef- 
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pus,&  Cdpitultimi&>  Ducijjà3&t  Comitijfa,  eligent, débet  termhari.  AB'um efi 
hoc  Anno  ah  incarnatione  Domini  millefimo  ducentefimo  vicefimo  primo ,  menfe 
Au?ttflo:Die  louis  poflfeflum  beau  Bartholomei. 

Avant  que  i'cufi^leulctilcrefus-efcrirjietrouudisfortefirange* 
Chofcc6  quandonmedifoit,  que  du  temps  des  Ducs  de  Bourgogne  onfouloit 
cômuneC  faire  les  criées, &  proclamations  publiques  enlaterre  dei'Euefque,de 
façon.      parMôfieurle  reuerend  Euefquede  Chalon,  &  deparMofeigneurle 
Ductmais  la  lecture  du  fufdit  tiltrcm'aapprins(  &  depuis  ie  l'ay  feeuj 
l'Eucfque  comme  dit  efi:)  que  la  moitié  de  Chalon  eft  de  la  feigneurie  de  l'Eue£ 
Chalon"    <îue>&  rautre(quieitdelaiurifdi<5tionduRoy,comme  ayant  le  droiét 
des  Ducs)  eft  mouuante,&  tenue  en  fied  dudit  Euefque.  Ainfî ,  qu'il  eft 
feigneur  de  toute  la  ville  de  Chalon,  à  fçauoir,de  l'vne  des  moitiez,  qui 
luy  efi;  propre, cV  de  l'autre,comme  en  ayant  le  fîed  dominant. 
Vigne-         f  A  Y  dit,&  fut  ce  allégué  l'authorité  de  Vignerius(hommedoc1:e, 
ritis.         &  diligent  en  l'hifioire)  que  l'Eucfque  de  Chalon  eftant  moleftéparle 
Tranfa-     Roy,au  faict  de  fa  Iuriidiction,  auoit  employé  la  tranfii&ion  faite  iadis 
ihonfur    entre  Hugues  premier  du  nom  DucdeBourgongne,  &  vn  autre  Euef- 
îaicigneu  qUe  je  ch.alon:&  qu'en  vertu  de  ladite  tranfàdtion, l'Eucfque  auoitob- 
Chaloa.    tenu  fes  fins. L'éxecution  de  l'arrefi  fut  telle,que  ledit  Euefque  confirmé 
feigneur  de  Chalon,  la  propriété  defaiurifdiction  fut  limitée  félon  les 
confins  mentionnez  en  l'inftrument  de  Concorde  cy  deflus  tranferir. 
Etd'auantagefutadioufté  pour  plus  claire  intelligence  de  la  diuifion 
Pont  de    entre l'Euefque,&  le  Conte(foit  Roy,  foit  Duc,  foit  fîmplemet  Conte) 
Saône.      qUC  depuis  \c  pied  du  pot  de  Saone(qui  n'eftoit  encores  de  pierres  com- 
me il  eibôc  fur  lequel  font  de  prefent  ces  vers  Latins: 
QUem  cernis  rigido  conflrutlum  marmore pontem  , 

Ante  fatifeebat  lignea  congeries .)  prenant  la  moitié  des  rues,  qui  vont 
droict  à  la  porte  par  laquelle  on  va  à  Beaulne,  celle  portion  qui  eft  du 
coftédel'Eglife  Cathédrale, feroit à  l'Euefque&au  Chapitre:  l'autre 

flus  prochaine  de  Chaftelet,feroit  du  Prince,&  neantmoins  du  fied  de 
Euefque. 
Medâgc         Fa  vlt  noter  que  l'ancienne  Ioy  Chalonnoife,entremefloit  quel- 
1?i?        que  peu  les  lurifdidions:  d'autant  que  de  toute  ancienneté ,  tous  nou- 

dictton.       i       T  il.         r  _,,     «  *  n     i  t  /   i     r     i  i 

Liberté  ueaux  venuz  habiter  a  Chalon, auoient  celte  liberté  de  l'aduouè'r  nom- 
notable  mes  ou  de  l'Eucfque, ou  dcChapitre,ou  du  Duqou  du  Conte:en  quel- 
uouërho  que  part  de  la  ville  qu'ils  fuflenthabitans.  Vrayeft,que  fi  auant  l'an  ô«r 
medequ;  jour  ils  ne  {'eftoient  aduoùez,  &  inferipts  au  roolle,  &regifiredc  l'vn 

ycu  c  defdits  feigneurs ,  celuy  riere  lequel  au  bout  dudit  an  &  ioui  il  fc  trou- 
nouucau  &  »         V  T 

venu.       uoit  tenir  reu  &lieu,  coucher  &lcuer,  les  pouuoit  prétendre  &  main- 
tenir fes  hommes. 
Hommes      L  a  gracieufeté  dot  le  Chapitre  vfoit  enuers  fes  hômcs,-faifoit  q  plus- 
de  Cha-    toft  ceux  quiauoient  à  choifir  feigneur,  faduoùoient  hommes  dudit 
Chapitre.Auffi  ne  payoient-ils  pour  toute  redeuance,  que  demyeliure 

de 
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de  cire  de  rente  annuelIe:encores  la  bôté  des  Chanoines  la  modéra  puis 
après  à  vnquarteromfelon  que  les  actes  Capitulaircsenfontindubita-  cèdes  hô- 
blefoy.  mes  de 

N'  E  s  T  â  omettre  que  (  comme  nous  efperons  dire  cy  après)  du  teps  tie.api" 
que  les  foires  des  Brandons  (vulgairement  des  Bordes  )  &  du  moys  de  Foires  de 
Aoufl,e(toientcncores  à  Chalon,  les  fieurs  Doyen,  Se  Chapitre  de  l'E-  qV1  °j' 
glife  Cathédrale ,  achetèrent  de  Odet  de  Fontaine  ,  la  quarte  partie  des  Fomain- 
redèuanccs  deùes  pourraifon  des  rnarchandifes  mifes  enfoyre.  Mais  nc5, 
d'autant  que  cela  (era  mieux  fecu  &  entendu  par  la  teneur  du  tiltre  fur 
ce  expediéji'ay  mieux  ayrhé  en  mettre  icy  la  copie,que  d'en  faire  vn  ab- 
hxQ^LVniucrfis  prxfentes  literasinffeBuris,  ego  Odet  m  Prœpofitus  de  Fotants 
Domtcell Matins  quonda  Domini  G 'mllermi de  Fontanh  militïs  defunBi-.Notti 
facio,quod  ego  non  vi3non  dolo^non  met  h  ad  hoc  ind.uBus,nec  in  dliquo  circunue- 
tus  ,JedJpontanea  voluntdte  mea  non  coaBusjpro  ncceflitdte  mea  ,  ay  -vtilitate 
euic\mti^'edo3cedo,cocedo,delibero,cjr  penitus  quiBopro  me,&  herêdibusmeis, 
libéré  inperpetuum,fine  retentione,  6>  reclamatione  aliqua inpofleru  Venerabi- 
libus  viris  Decano, &  Cdpitulo  CabilonenCçy  eoru  fuccefforibus}quarta partent  Droiét de 
omnium  remmena  hic  inferim  onnotantur.  Quœ  part  lut  ur  cum  Domino  loce-  {UE  îiVfc^ 
tândo  de  Saudone  milite  in  medietate ,  O*  cum  Reclore  Domus  Dei  de  Giurèio,  res  de 
pro  alia  quarto  parte.  Quam  quart  a  parte venditam  eu  pr.ediBis  Domino  loce-  Chalon. 
rondo, &  Reclore  fwgulis annis  in  magms  nundinis  Cabilon.  percipere confueui.  de  Sau- 

OïLfauidem  res  taies  (tint,  P  rirno  videlicct  de  quolibet  quintallo  piperis.quod  ve-  don- 

jT      ■  rr  il-    tï  /■/      ira  ■         ■         i-    ■        ■  Maifon 

Sitar  m  grof]otvnd  Ubrd  piper  is.  De  quolibet  EJtocenario  qui  vendit  in  minuto,  rj;eu  ^e 

■VHus  iqUârterdnili piper is.  De  quolibet  mer cerijfl allô  quatuor  denarij prœterqud  Giury. 
de  hom imbus  Domini  Epifcopi  Cabil.  De  quolibet  fiallo  cufariœduo  denaru.  De 
quolibet  flalio  burfèrij  quatuor  denarij.  De  quolibet  JloUofutork  qudtuor  dend- 
rij.Dë  quolibet  jldllo  ferrcteri.e  qudtuor  denar.  De  quolibet  fell a  médita  duo  dend. 
rij.  De  quolibet  felld  deaurata  'veditd  quatuor  den.  De  quolibet  frenodeaurdto 
quatuor  den.  De  qudhbet  duodenapellm  corduani  duo  denaru.  Dequdlibet  duo- 
dend pellium  de ba^ena  unus  den. De qudlibet  duodend  dx  megeiTynus  den .  De 
quolibet  balone  calibis  quatuor  den .   De  quolibet pecia  cupri  non  operdtd ,  qud- 
tuor den -.De  centu  laceis  ijno  loceo.De  quolibet  Jldllo  corderij  -vnu  captflrum,  vel 
duo  den.De  centu  potis  -vnus  potus.ln  quibus  omnib9  ,&  fîngulis  prtdiBis  qudr- 
tdm  parte in  prœdiBis  magms  nudinis  Cdbilon. percipere  cofueui,&c.  Pavlo- 
P  O  s  T.Hanc autem  venditionem  ego  Aalis  vxor  diBi  Odeti  volo, laudo,&  co- 
cedo  diBis  Decano,  O*  Capitulo ,  £>»  quiBo  eifdem  quicqtiid  iuris  habeo  in  omni- 
bus &  fingulis  prœdiBis  ratione  dotis ,  dotalitij  vel  ratione  alia  quolibet,  &c. 
Svb  fine  M. No*  vero  Guillelmus  mijeratione  diuind  Cdbilon.Epifcopus ,de  mU'EaUp 
cuius feudo  mouent omnid,& Jin<mla prœdiBd  nomine fedis Epifcopalis  Cabilon.  que  de 
njolentes  liberolitdtem  noflram  tn  diBos  vtecanum  &  Cdpitulum  extendere,  &  £•  '"' °n* 
exefcerediBam  venditionem,  •volumus,laudamus,{jr  concedimus pro  nobis,&>  l'EueC- 
fuccejforibus  noftris:&  feudum  prœdiBorum  eifdem  Decdno  &*  Capitulo  in per-  4ue- 
petuum  remittimuSjdnullamus  ,  O4  mortif  camus.  In  cuius  rei  tejlimonium  pro 
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nobis,&  ad  requifitione  ditlorum  Odeti,&  Aaltdis figillum  nofiru  prœfentibw 

literis  duximus  apponendu.  Daturn  tertio  nonas  lulu\  Anno  Domini  m. ce.  no- 

nagefimo.Ce  qu'eil:  rctrâchc  defdites  lettres  importe  trois  articles  de  cho- 

xv.f.vién.  fcs  venues  audit  Chapitred'vneeft  de  quinze  (olz  viennois  decenfean- 

x.Cvïeou.  nueIle,fiu"lefour  ditdeMyelle,fituéàChalôioiixtelamaifon  deGuil- 

decenfe.   lemin  Bonuallor.rautredc  dix  lolz  vienn.de  cêTe  fur  la  viçne  de  Roche- 

«gnede   £■       appartcnant  a  Reçnauld  Berers,&  aux  enfans  de  feu  IeanGafteau. 

Kocne-  3    t  f  ri  t  -il       1  r 

forr.  Le  tiers  effc  de  cinq  folz  cinq  dcn.&  maille,  de  menues  cenies  annuelles, 
v.f.v.de-  tjeues  &  aflignees  fur  certaines  maifons  de  Chalon: &  lefquellescenfes 
cenfe.  "  le  partager  auec  les  enfans  feuMeflire  Pierre  DefreeCheiulier.  Le  tout 
Fiedde     mouuant,&  tenu  en  fied  du  R.Euefque  de  Chalon,  àcaufedefonhecre 

l'Euefque   r      r  \   ' 

^     bpilcopal. 
Droits       Telle  eftoitiauthorité&feigneuric de  l'Euefque,  &  Chapitre  de 
kigneu-    Qhalô ,queles  habitas  de  la  ville  ne  pouuoiét  faire  impoltz  fur  eux,  que 
l'Euefque  ce  ne  fuftdc  l'exprès  cogé,licece  &  permilïîon  defdits  Euefque  &  Cha- 
&  Chapi-  pitre.Notament  les  murs  de  la  ville  de  Chalo  e  flan  s  fort  ruinez,  les  fof- 
fezrepliz,&  les  chemins  &  voyes  publiques  en  tres-mauuais  ordre,  il 
n'eftoitqueftiovfcrd'impoiltiôs  par  tiers  lur  les  Eglifes,fur  les  habitans 
dedans  la  ville,  &  furie  plat  païs  à  trois  lieues  d'icelle  ville.  .Ains  y  efloit 
pourueu  comme  ilapperraparlacopiedu  tiltreicy  tranfeript. 
touchât       Novs  Iean  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  de  Chalon ,  Doyen  &  Chapitre 
la  repara-  dudit  lieufaifons  fçauoir  à  tous, que  ouye  la  fupplication,&  requête  à  nousfai- 
"°n  ,r  V   fte  parnoT  bien-amcAes  bourgeois ,  &  habitas  de  la  cité  de  Chalon  :  difans  que 
fer»&che  les  murs  çjr  fioffie-^ordoner pour la fiortercffic,&  defenfe  de  ladite Cité ,  font  fi  def 
mins.        chett7,&  fi gafle^que  ladite  Cite ' pour  y  'oit  efire  enproys ,  fi  remède  n'y  efloit  mis 
briefuemét.Et  aufifii  les  chaintres, chemins,  çy  voy  es  publiques  enuiro  ladite  cité 
font  en  fi  mauuais  poincl,^  domages,que  les  cheuaux,charrettes,  marchandises, 
'viures ,<&  autres  neceffite7ne  peuuent  bonement  venir  en  ladite  Cité,  nyyfifir&i- 
Pcrmiiîîô  celle fans ^rand  péril.  Novs  euëladeliberatr6fiurce,auosoclroj/é  ù^  oclroyos 
delcuer    de  grâce  efiecial,efdits  bourgeois  &  habitans  lepeage,ou  barrage  a"  leuer,&  rece- 
pour        tioir  en  ladite  Cité,  <£?*  enfes  circo fiances  par  deuxperfonnes,  auec  ecluy  qui  efi,  ou 
trois        fera  député  pour  ïoftroy  femblable,  fait  a  grad  e>  excellent  Prince  Mbfieurlean 
leaû  de     ^e  Frace,ayat  le  bail,  %?*  gouuernemét  de  la  Duché  de  Bourgogne.  DeJ quelles  tv- 
Francc      ne  defdites  deux perfonnes  fiera  cfilitepar  lesges  de  no9  ÏEuefique,&  tautre par  les 
B  C  o  -     g?s  ^e  nous  Cbapitre  deffiufidit  iufques  à  trois  ans,  cbmence-^J.  compter ,  de  la  date 
gne.  °       de  ces  prefntes  lettres. Pour  couertir  les  leuces  qui  fiaifles  en  feront,par  le/dits  de-  . 
pute?\és  refetlibs  defdits  murs,&foffëX:  &  reparatios  des  chaintres \chcmins  & 
voyes  publiques  d'enuirb  ladite  Cité.  P ar  telle  manière, que  ceux  qui  fier  ot  depMez 
par  no7ges,&  ceux  qui  font, ou  fer  ot  par  les  ges  dudit  Mof.le  Duc}promettet,&' 
foyet  tenwichacu  an,durat  les  trois  ans. a  redre  bocy  loyal  copte  par  deuat  nom, 
ou  no7gens,enfmble  le  Bailly  dudit  Mbfieur  le  Duc,  oufon  Lieutenatd  Chalon, 
des  receptes,leuees,mififions&  ouurages  dudit  barrage^ par  leurs  propres  fere- 
mentsya.  l'v%,0*  profit  de  ladite fortereffe.  Sans  en  rien  couertir  en  autres  u figes. 

Et 
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Et  rieftpds  noflre  volotè,ny  intetion, que  pour  chofe  qui  foi  t  faifie,ou  diiïe en  ces 
pre fentes  lettres,  preiudice,ou  droicl  nouueaufoit  acquis  à  nulle perfonne,  &  co- 
prinfe encotre  îautreiains  tous  droicls  anciens,  &  deuant  ces  letrres garde? ,  de- 
mourit en  leur  bo  ejlat.Mandâs  &  comandans à  tous noTJujrtciers  &  (ubiefts, 
tant  corne  toucher  nous  peut  conioinc~lemetyou  diuifemet:prians,&  remueras  tous 
autres  yqu  en  f ai fant  les  chofes  dejfufdicls,  obéijjent  À  ceux  qui  députe? y  feront  de 
par nous,ou  par  nofdits  gens:&  leur donnet  confeil,confort  c>  ay  de  Si  requis  en 
Jont.Donncfoubs  no7feel^Je  x.iour  de  Iuillctjan  mil  trois  cens  cinquante. 

P  A  r  la  teneur  du  tikre  fus  eicrit  appert  allez  côbien  eftoit  grade  l'au- 
thorité  de  l'Euelque,  ôc  du  Chapitre  de  Chalô,  ôc  de  quelle  qualité  eftoit 
leur  leigneurie,veu  qu'ilspouuoiét  impof  er  péage:  ôcô  le  receueur  de  mo- 
f  leur  le  Duc  pouuoit  eftre  aflignépar  deuant  eux,  en  reddition  de  copte. 

A  v  relie  la  îurifdi&ion  de  l'Euefque,  &  du  Doyen  &c  Chapitre,n'eilât  La  imifdi- 
premieremét  dimiee,mais  polledee  en  cômun,  eftoit  d'vne  mefme  natu-  1<?EionrdC 
re.Et  côbien  que  le  nom,&  tiltre  de  Conte  de  Chalon  fuit  referué  au  fei-  noM^ 
gneur  de  l'autre  moy  tié  de  Chalon ,  fur  laquelle  la  part  de  l'Euefque,  ôc  fee  d'aucc 
Chapitre  dominoit,d'autant  que(comme  il  ell  verihéjle  Conte  en  eftoit  chapitre. 
vailal-.li  ell-ce  que  ladidte  iurifdictiô  eftoit  de  melme,  ôc  femblable  qua-  Le  Conte 
lité  que  celle  du  Conte.Car  côme  le  Côte  auoit  Ton  IuçeChallellain.du-  H    c  de. 

11  11  —         11  i         m     1  1 1         *        *  C.L1C1G  UC» 

quel  les  appellatios  aiioiét  par  deuat  le  Bailly  dudit  Côte,&  du  Bailly  par 
deuât  le  Duc- comme  ayant  droicl:  de  fouuerainneté  ;  ôc  a  faute  de  ce,par 
deuant  le  Roy, ou  la  louuerainne  Cour  de  Parlemét  de  Paris,  di&e  Cour 
des  Pairs:  Ainii  la  iunidicliô  de  l'Euefque,  ôc  du  Chapitre  (quât  au  tépo-    Deux  âc~ 
rel) auoit  deux  degrez  de  iunfdi&iô.  Et  le  Bailly  du  Conte  n'euft  ofé  pre-  nfSdkîn" 
tédre  côgnoillance  des  appellatios  procedees  des  Iugeméts  du  Bailly  de    Le  Ba% 
l'Euefque,ou  Chapitre.  D'autant  que  fipar  in  pareno  babet  imperium,  tant  n"fô°™oiC 
moins  le  Bailly  du  feigneur  lur  le  Bailly  du  furfeigneur,  que  nous  appel-  Toit  desap- 
lons  ieig-neur  du  fied  dominant.  pellauons 

t   "l  •  •  rC  C  t  "es  »uges 

I  c  y  cobien  que  le  recongnoille  vne  faute  toute  euidente,cv  erreur  en  de  l'Euef- 
matiere  d'eftat,comile  par  ceux  qui  ont  côieillé  au  Roy,  ôc  moy  en é  auec  (îue   & 
efTecb  q  chaique  ieigneur  n'euft  en  vn lieu  qu'vn  degré  de  iurifdiction:  fi     Conrre 
ne  içay-ie  bonnemct  à  qui  pluftoft  en  attribuer  le  tort,ou  à  la  loy  duCô-  ccux  <3ui 
feil  priué,laquelle  porte  q  tout  h6me(auat  que  d'y  eftre  admis,  ny  receu)  °™„  "G 
doibt  iurer,que(delaiiîées  toutes  autres  afredtios)il  veillera,  trauaillera,&  double  de- 
i'employeraentout,&partout,pourlefeul  profit  &vtihté  du  Roy  :  ou  ?«•?■ Iu~ 

1  r  •         J  •  r    i-  i>  r  rr      r  m\r  rilJichon. 

la  preiumption  de  ceux  qui  l'eltimans  d  eux  meimes  allez  lufnf  ans  pour     Loy  du 
doner  loix  au  mode  vniuerfel,&  drefler  vn  modelle  de  perfaicle  Monar-  Confeil 
chie,iur  les  loix,&  République  de  Platon,meilangees  auec  les  Polinques  Contre 
a  Ariilote,n'ontprins  la  peine  d'entédre,  &  moins  daigné  fçauoir  l'vtili-  quelques 
té  des  anciés  eitabliilemens  Gailiques,  ôc  Fraçois,  ôc  combien  il  elt  péril-  c""^ 
leuxdeiuoyer  les  affaires  deFracedeleur  ordre  pofé,&ao;greé:c\:  côbien  Mutations 
attempter  lur  les  droicls  des  homes  de  première  qualité ,  es  deux  princi-  <!angcrci»- 
paux  eilats  ell  raire  breiche  à  l'obeillance  que  les  interelfez  iont(au  relie) 
tenus  porter  à  leur  Roy.    I E  puis  conieChirer,que  les  premiers  péfoient 

Mm 
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fatisfaire  à  ce  que  leur  ferment  portoit  en  eneruât,  ou  pluftoft  fouftrayat 
la  iurifdiclio  des  Prelats,&  hauts  feigneurs,  pour  engrefTer  celle  du  Roy. 
Et  q  fondez  en  vne  vulgaire  maxime,  q  facilement  toutes  chofes  retour- 
net  là  d'où  elles  font  parties:  ils  ont  péfé  que  tel  retranchemét  d'vn  degré 
de  iurildiction,  pourroit  cftre  vn  acheminement  pour  leur  faire  encores 
perdre  le  furplus.Mais  fe  trôpans  les  premiers,  ils  ont  par  après  trompé  le 
Roy,quâd  ils  luy  ont  voulu  faire  croire, que  toutes  Iuitices  fot  à  luy .  Car 
Le  Roy    fi  bien  il  eft  chef  de  la  Iuftice(qu'on  ne  luy  peut  ny  er)fî  n'elt-ce  pourtât  à 
IufticeC  a  ^re  qu  elle  foit  toute  à  luy,autremét  qu'en  prote&ion,  mais  non  pour  la 
mais  non    faire  li  propremét  fienne,qu'autre  que  luy  n'y  ayt  rien.il  n'y  a  home  bien 
fcul  pro-     cnt£du  qui  ne  fçache,  que  cobien  que  plu/leurs  grâds  feigneurs  foiét  en- 

pnetairc.  Il  \     ■  rr     *■      i     ™  r     •  l  *    c  •      ~         1      w 

trez  au  hed,&  obeillance  du  Roy,  il  n  ont  ils  pourtat  tait  corne  les  Moy- 

nes  du  palTé,&  ne  luy  ont  donné  eux,&  leurs  biés.  Il  y  a  grâdilTimediffe- 

Bicn  tenu,  réce  entre  vn  bien  tenu  du  Roy,&  bien  releuat  du  Roy:  &  ceux  qui  con- 

du'ïio"1    ^on^ent  ccs  manières  déparier  fabufentlourdemét. Car  le  bien  eft  tenu, 

font  deux,  quand  il  prouient  de  bien-fai<5fc&  tous  les  fieds  n'ont  efté  donnez  par  les 

Rois:ains  la  plufpart  de  leurs  vanaux(car  féodal,  &  vallal  fôt  relatifs)  font 

de  leur  propre,  pure  &  bone  voloté  deuenuz  homes  des  Rois.  Ainfi  c'eft 

Erreur.       faillir  en  faict  &c  en  droict,de  dire  que  les  Iuftices  font  venues  duRoy,&: 

qu'elles  font  fubicîtes  à  retour .  le  îçay  que  es  terres  du  domaine  du  Roy 

Ducz,  &  les  Ducz,&Contes  n'eftoiét  que  fes  Officiers: mais  on  ne  me  fçauroit  ve- 

dômaine11  rifierclue  le  Roy  fuit  vnique  feigneur  propriétaire  es  Gaules,  &  depuis 

du  Roy     en  Frâce:&  qu'il  n'y  euft  point  de  Ducz,Contes  &  ieigneurs,qui  tinflent 

(ont  Offi-  biens  autrement  qu'en  office.  Au  contraire  le  feigneur  de  Iouinvilleen 

Ducz,  &  fon  hiftoire  du  Roy  fainct  Loys,  montre  affez  que  la  Coté  de  Champai- 

Contcs  en  gne  n'eftoit  mouuante  de  la  couronne  de  France,  ny  luy  (Senelchal  here- 

^LTfd-    ditaire  de  Champaigne) homme  du  Roy. 

gneur  de  C'e  s  t  o  i  t  iadis  l'vne  des  plus  apparétes  marques  de  Duc,Cote,  haut 
^"ônté de  Baro,&c.quad  ils  auoiét  deux  degrez  de iurifdic"tio:  &  auoir  BailJy  n'ap- 
Champai-  partenoit  qu'aux  feigneurs  de  fied  de  haut  Ber,c'eft  à  dire  releuat  nuëmét 
§DC-  du  Roy.  Surquoy  elt  à  fçauoir  qu'en  cefte  part  releuer  ne  concerne  la  na- 

rrez de  iu-  tule  du  fied,mais  de  la  iurifdidiion:  Car  anciennement  tous  feigneurs  de 
rifdidion  fied  de  haut  Ber(que  les  vieils  autheurs  interprétât  Baros)auoiét  ce  droit, 
eraluTeui-6  preeminece,&  authorité,que  les  appellations  de  leurs  Baillis  alloient  im- 
Fied  de  mediatemét  en  Parlement  à  la  Cour  des  Pairs .  Lefdits  feigneurs  creoient 
î^ut  5er\   notaires  en  leurs  terres.auoiét  leur  feellé.donoiét  fauuegardes  entre  leurs 

Oueligni-    r  .  .     ~      r  .r  .  ri  i  i    r        1    -1     »   n     ■*?■   '•  r     ■      i 

fieTcleuât.  lubiects,raiioient  appoler  brandons,Ielquels  il  n  eltoit  licite  enrraindre: 

Bcr  eft  à  nuj  officier  du  Prince  n'euft  ofé  entreprendre  exercice  de  fon  eftat  en  la  iu- 

Droi«Sbs    rifdictio  du  feigneur  de  la  qualité  premife.Et  fi  qlqu'vn  l'euft  entreprins, 

des  Barôs.  il  eftoit  coftitué  priionnier,&:  codamné  à grolfe  améde.  le  lerois  log,fi  ie 

voulois  faire  denobrement  des  droits  feigneuriaux  des  feigneurs  de  fied 

de  haut  Ber  :  &  cela  ne  leruiroit  de  beaucoup  à  la  matière  entreprinfe .  Si 

toutesfois  quelqu'vn  les  deflre  fçauoir,il  les  pourra  apprendre  de  M.ïean 

Bouteillier  en  fa  fomme  rural,au  chap.  duBer,ouBarô.  Et  furce  ie  termi- 

nerav 


Bailliage 
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neray  celle  digrefho,èv  diray  que  c  elt  vne  belle  chofe  que  d'obferuer,  & 
côf  eruer  ce  qu'a  efté  bié  eftabfy  par  l'antiquité,  cV  grâd  preiudice  aux  af- 
faires d'vn  Prince,  quâdceux  qui  ne  cognoillentpas  bien  l'imperfection 
de  leur  ceruelle,ont  trop  grâd  pouuoir  de  fen  faire  croire. Le  prétexte  de 
la  fublation  de  deux  iunfdictios  en  vn  lieu,  a  apparéce  de  pitié  du  pauure 
peuple  :  mais  il  euft  efté  plus  vtile ,  que  les  fubiects  euflent  examiné  leur 
droict  par  deuant  le  luge  ordinaire,  ëc  le  Bailly  de  leur  feigneur ,  que  de 
palier  par  vn  Bailliage  royal:  oufoultrelesLieutenâsgeneral,&particu-  Bai 
lier)  iont  érigez  Confeillers ,  à  la  grande  fouie  d'vn  chacun ,  &  fi  exceilif  ya 
efpuyfement  d'argent.Ioinct  qu'icy  les  Greffiers  eftans  fermiers,ne peu- 
uent  faire  bon  marché,de  ce  que  leur  courte  bien  cher.Ie  reuien  dôcques 
à  la  iurif  diction  del  Euefque,&  Chapitre  de  Chalon. 

O  v  l  t  r  E  tout  ce  que  dit  eft,pour  marque  de  iurifdictiô,&  au  thorité 
que  l'Euelque,Doyen,&  Chapitre  fufdits  ont  fur  toute  la  ville,  &  faulx- 
bourgs  de  Chalon,&  qu'encores  ils  deuroiét  auoir,  eft  le  droict  de  quin-   Droia  de 
raines,  &  ban  de  non  vendre  vin  par  certains  iours  prefix,  &  limitez  de  Ci  quima>' 
long  téps  que  le  comen  cément  n'en  eft  certain.M aïs  il  fe  fçait  bien  que  fi  ^vin. 
durât  les  quintainnes,  &:  ban  fufdit,  quelqu'vn  fe  fuft  hazardé  de  vendre    Ptiuilegc 
vin  es  iours  de  l'Euefque,  ou  du  Chapitre,  les  officiers  de  celuy  qui  eftoit  nota   c' 
en  f efdits  iours,auoiét  pouuoir  de  congnoiftre  du  malfaict,  faire  le  pro- 
cez  à  l'infracteur  des  droicts  feigneuriaux  premis,  &  le  côdamner  en  la- 
mende:ice!le  amende  appartenant  à  celuy  qui  eftoit  en  fes  iours,encores 
que  le  mefvzeuft  efté  cômis  en  la  terre,&  iurifdictio  d'vn  autre  feigneur. 
Le  Roy  (entré  au  droict  du  Duc  de  Bourgongne,  Conte  de  Chalon)  n'a  ^roi<a  <la 
du rans  fes  quintainnes,  &  bans,  que  quatre  broches  :  l'Euefque  huict,  &  Droid  de 
Chapitre  douze.Les  temps  des  quintainnes,&  ban  de  Chapitre  eftoit  de  l'Euefque. 
quinze  iours:commençans  le  Dimanche  auant  la  my  Carefme.Plufieurs  chapitre, 
(c\:meimement  ceux  qui  y  pouuoient,&deuoient  remédier)  ont  efté  &  téps  de 

contens  de  laifler  perdre  au  Roy  le  droict  qu'il  auoit  en  celte  part ,  afin    x,  an\ 
r         r    rtr   ir  j  /i      n.  1    r1  r  Nuyrea 

que  par  meime  train  1  hghle  clef  cheult  du  lien.  autruy,  fas 

Il  me  fouuientd'auoirditqueiadis  l'Euefque,  &  le  Chapitre  auoiéc  fe  £lï? 

t'  rr  £    tl      -  ■  }     r     r  i  •    Profit- 

tout  en  comun:  f  ay  aufli  raictmetion  que  les  Euefques  voulurent  auoir  L'Euefque 

table  feparee:  Cela  fut  caufe  que  la  malle  totale  du  bié,&  reuenuz  de  l'E-  &  CnaP> 

glife  S.Vincent  fut  partagée  entre  lefdictes  parties .  Notamment  le  grâd  jetable"' 

Cloiftre(qui  eit  la  partie  de  Chalo  âppartenât  a  l'Euefque,  &  Chapitre)    Le  grand 

fut  diuilé  de  façon,  que  Chapitre  eut  ion  petit  Cloiftre  feparé  du  grand:  ^  °jf  le°n 

lequel  petit  Cloiftre  comprend  toute  la  ltructure  de  l'Eghfe  S.Vincent,  deuxCloi- 

auec  la  moy  tié  de  la  rue"  qui  eft  entre  ladite  Eglife,&  la  maifon  Epifcopa-  ftI."- 

le,iulquesaudeuâtd'icelfeEglife:  &dezlàiufquesaufourde  Chapitre,  dtl  pcrjt 

qui  eftoit  en  la  maifon,au  coing  de  laquelle  eft  la  pnfon  S.Marcel,  faicte  Cloiftre. 

en  forme  de  tuyau  de  cheminée,  ou  foufpirail  de  cauede  tout  tédantpar 

le  milieu  du  paué,iufques  à  la  poterne  iadis  dite  de  la  Pefcherie,  ôc  main 


tenant  des  Preitres:  ecd'illecàlaTourdu  feigneur  de  Verdun,  appellee    Tonr  du 

i  i  -r        i-T-  in-  i     ^t        D   n-      ™  i        0  feigneur 

ulm,&a 
Mm  ij 


depuis  la  maifon  d'Emery  ,baltie  par  le  Chancellier  Raoulin,&  apparte-  je  verdû 
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liant  de  prefent  au  Chapitre .  Dés  ladicte  maifon,  faifant  vn  coing  dudit 
petit  Cloiftre,faut  retourner  au  premier  cofin  &  limite,qui  eft  la  moytié 
de  la  rue  entre  l'Eglife,  &  la  mailon  de  l'Euefque .  Ainii  ce  petit  Cloiltre 
de  Chapitre  comprend  toute  l'Eglife  ,1e  Cloiltre  où  fefont  les  procès- 
lions  ,  la  mailon  Decanale  (en  laquelle  lont  les  priions  de  Chapitre ,  & 
neuf  belles  &:  amples  maiibns  Canonicales,dont  ladite  mailon  d'Eme- 
ry,ou  Chanceliere  eft  vne. 
Eftenduc     L  E  grâd  Cloiftre  Epifcopal  eft(hors-mis  le  petit  Cloiltre  de  Chapitre) 

du  grand    tout  ce  ç,^  e[\  compi'ins  par  le  demy  cercle  des  murailles  de  lavieille  vil- 
le,dés  le  pont  iufques  à  la  vieille  porte  de  Beaulne.  Et  eft  cefte  demie  en- 
Rue  des    ceinte  comme  vn  arc ,  duquel  la  corde  foit  la  moytié  de  la  rue  des  Iuifs, 

1  dicle  de  prefent  la  grand'  rue,  tirant  de  ladite  vieille  porte  de  Beaulne,  au 

pont  des  moulins  fur  Saône .  Oultre  lefquels  limites  eft  la  moytié  de  la- 
dite riuiere  de  Saône  dés  ledit  pont,iufques  au  droict  du  folié  de  la  ville, 
du  cofté  du  faulxbourg  faincte  Marie. 

Q_v  a  n  d  tous  les  droicts  feigneuriaux  que  nous  auons  cy  deffus  dé- 
claré^ motré  appartenir  aux  Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Chalon,ferôt  réduits  &  vnisenfemble,  ie  ne  fçay  de  quel  front  aucun 
homme,quelque  impudent  &  ennemy  de  l'Eglife  qu'il  puifîe  eftre,  ofe- 
roit  nyer  qu'ils  foiét  feigneurs  en  la  ville  de  Chalon  :  &  corne  tels,  dignes 
d'eftre  refpectez  &  reuerez  par  les  habitans  de  ladite  ville .  l'en  pourrois 
dire  d'auâtage ,  &  extraire  de  la  grade  enquefte  &  fentéce  rendue  contre 

Oliuiet  de  R.P.melîire  Ohuier  de  Martroil,  îadis  Euefque  de  Chalon  :  qui  ayât  fort 

Maçttoil,    torment£  par  procez  les  Doyen,&  Chapitre  de  ladite  Eglife  (contre  lef- 

oudeMar-  1      J  \  ,         1,         rii         F-  ' 

trois  Euef-  quels  il  a  touliours  eite  condamne)  a  eite  cauie  de  leur  taire  prouuer ,  & 
1ue-  vérifier,  &  par  confequent  efclaircir  leurs  droi&s  :  Mais  ce  n'eft  à  prefent 

qu'il  eft  qftion  drefler  denôbremet  defdits  droi&s  feigneuriaux  de  Cha- 
pitre:pource  m'en  deporteray-ie,pour  parler  des  autresEglifes  de  Chalo. 
L'o  rdre  requiert  qu'après  auoir  parlé  des  Eglifes  S.Vincent  (qui  eft 
la  Cathédrale)  &  de  celle  de  S.Pierre  (qui  eft  demouree  régulière  )  ie  diie 
L'Ealife  S.  quelque  choie  de  celle  de  S.George  :  laquelle  ne  fut  au  commencement 
George,     qu'vne  Chapelle  (ainfi  l'appelle  Aymoinus  Monachus)  &  fut  exepte  du 
Mo™ach"S  ^u  S^  Chalon  f  ouftrir,  quand  Lothaire  fils  aifné  de  Loys  D ebonnaire, 
Chalon    defchargea  fur  Chalô  la  cholere  qu'il  auoit  cotre  Vvarin,ou  Guerin  Cote 
bruflé.       ^e  chalon^ielon  que  le  tout  eft  amplement  déduit  cy  deifus.Depuis  elle 
S.George  deuint  Eglife  parochiale,qui  eft  le  premier,  &  plus  ancien  tiltre  des  Egli- 
Eglife  pa-   fes  fubalternes,naifTant  le  Chnftianiime .  Telle  paroche(ce  mot,comme 
pTroche     infinis  autres,iigniiie  félon  l'intention  de  l'Eglife  Catholique,  &:  non  fé- 
lon fa  primitiue  iignification,du  teps  qu'il  eftoit  purement  Payen)  eftoit 
en  première  inftance  dépendante  de  l'Abbaye  de  laincl:  Pierre  lez  Cha- 
Odatdde  1        &  l'Abbé  dudit  laincl:  Pierre  prefentoit  lePlebain(quenousappel- 
fondateur;  Ions  Cure)a  1  Eueique,qui  1  mitituoit. 

du  Chapi-       £stant  Eudes  quatnefme  du  nom  Docde  Bourgogne,  Odard  de 
George.     Montagu Cheualier extraie! deladiclemaifon  deBourgongne,dont  il 

portoit 
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portoit  les  armes,auec  vne  engrefleure  fur  le  bord,  pour  difFerece,(  ayant 
eipouié  Ieanne  de  iaincte  Croix,  dont  iflit  Henry  de  Motagu)abadonna 
les  maiions  des  châps ,  pour  fe  retirer  en  la  ville  de  Chalon,  ou  Tes  prede- 
cefîeurs(i  l'imitation  de  plusieurs  autres  Gentilshommes  dupays)auoiét 
vue  maiion  ioingnant  àlEglile  S.George.Touché  de  deuotion,il  entre- 
pont de  fonder  en  icelle  Eglife  vn  Chapitre  de  13. Chanoines, &  ij.prebé-    FoncJati5 
des  : l'vn deiquels  feroit  Doyen,  &  auroit  foing,&  correction  furies au^  rreàfai&dk 
très.  Et  pource  que  fon  intétion  eftoit  que  la  Cure  fuit  vnie  audict  Cha-  George. 
pitre.il  conuint  auec  l'Abbé  de  S.Pierre,que  l'vn  des  Chanoines  auroit  lé  ^  GeoVT 
tikre  de  Curé,  &  que  la  prébende  d'iceluy  feroit  en  la  prefentation  dudit 
Abbé,ainii  que  la  Cure  iouloit  eftre .  Cela  accordé,  il  f  eit  fupplication  à 
PapeIeanxxij.feantenAuignon,atffaicl:  de  l'érection  dudit  Chapitre:  pape  iean 
&  elle  luy  fut  accordee,auec  comiilion  à  R.P.en  Dieu  Bertold  de  la  Cha-  2  h 
pelle,Euefque  de  Chalon ,  en  date  du  ix.Auril  1 3  2. 3. pour  exécuter  ladite  Euefbue. 
ereclion.Ce  qu'il  feit.Oultre  le  reuenu  ancien  de  la  Cure,le  fondateur  ne 
donna  que  neuf- vingts  liures  tournois  de  rente  annuelle,  &  perpétuelle,  Première 
afTignee  félon  qu'il  eit  porté  par  les  lettres  dudit  Odard  de  Montagu.  Le  chapit« 
fondateur  feft  refèrué  îaprefentatio  aux  prebédes .  Et  ont  £es  fucceifeurs  S.George, 
tâtgaigné  fur  l'Abbé  de  S.Pierre  (par  lafaute  des  Commédataires)quela 
prebéde  reieruee,fuy t  à  prefent  la  nature  des  autres.Les  filtres  de  l'eredtio 
iufdicts  portet,que  le  tout  fut  faict  du  cofentemét  d'Odo  Duc  de  Bour- 
gogne ,  paret  dudit  Odard:  mais  cen'efl:  en  ceft  endroit  ieulemét,ains  en 
pluiieurs  autres,que  les  noms  de  Eudes, &  Ode  fe  trouuent  confonduz. 
L'église  S.George  deuenueCollegiate,laNobleife  du  Chalonnois 
pnnt  opinion  d'y  dreïîer  vne  Confrairie  de  S.George ,  en  laquelle  entre-  Confrairie 
rent  tous  les  Cheualiers  d'armes  du  pays:  hors-mis  ceux  qui  auoient  leur  s-Gcorgc» 
Confrairie  particulière  à  S.George  lez  Seurre,&  ceux  aufïî  qui  auoientla   s.Geoigc 
leur  a  S.George  de  Mancey,  entre  Tournus,  &  S. Gengoulx.  Le  patron-  lezScuri'e« 
nage  des  prebédes  S.George  de  Chalon,apres  ceux  du  nom  de  Motagu,     anccy* 
vint  à  ceux  de  Paillart  feigneurs  de  Murefault  :  puis  à  traicl:  de  temps  aux    Seigneur 
Ducz  de  Loncrue-ville,à  caufe  de  la  tour  de  Montagu ,  fîtuee  furies  mu-    j*^  de 
railles  de  la  ville,  derrière  S.  George  de  Chalon,  n'agueres  vendue  par  le  Moncagu. 
Duc  de  Nemours,de  la  maiion  de  Sauoye,qui  fei\  referué  la  fufdite  pre-  iaCques  de 
ientation  de  prébendes,  ôc  l'a  trâsferé  à  fa  terre,  &:  Baronnie  de  Chaigny.  Sauoye 
Avtre  Eglife  n'y  a  dedâs  le  vieil  enclos  de  Chalô,  que  lefdicles  Cathe-  Nemours 
drale  S. Vincent, &  Collegiate  S.George,ilnon  celle  de  la  Commanderie 
$.  Antoine,  pofee  il  vis  à  vis  de  l'Eglife  S.George,  que  de  l'vne  on  veoit  Saind  An- 
facilemét  le  grâd  autel  de  l'autre:  celuy  de  S.Antoine  torné  cotre  i'Oriét, 
&  celuy  de  (ainct  George  contre  le  ioleil  couchant.Chofe  non  fi  ancien-  Autel  con. 
ne,  que  pluiieurs  ont  penfé.Carmeiïire  André  de  Poupet  Euefque  de  "!:    ,  ,lr" 
Chalon  (qui  fut  receu  l'an  1481.)  aduerti  par  les  Chanoines  de  fainct  Pouper 
George,  de  l'incommodité  que  leur  Chœur  fouffroita  caufe  du  bruict  Euefque 
des  charrois ,  leur  permit  de  transporter  leur  grand  autel ,  &  leur  Chceur 
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deuers  le  loir,  ce  fut  le  z^.de  Iuin  1486".  Quant  à  la  Commanderie  de 
faincl:  Antoinc,il  n'eft  certain  qui  l'a  fondée. 
Quatre  Es  favlxbovrgs  (oultre  les  Parochiales)eitoient  quatre  Prio- 

Pnorez.     reZjp0fez  comme  en  croix,autour  de  la  ville.  Ils  fouloiét  eftre  Monafte- 
S.Cofmc.  s  £çauojr  fain<5t  Cofme ,  qui  dependoit  de  Cluny  :  Saincte  Croix ,  de 

Croix.  fàinû  Pierre  de  Maicon  :  Sain&e  Marie,de  iainct  Bénigne  de  Dijon  :  &c 
Sain&e  £in£t  kaurens  k  de  Me  Barbe  près  Lyon .  Les  fortificateurs  (ou  pluftoft 
S.Laurens.  maillres  de  ruines] en  ont  demoly  trois ,  &  le  quart  eft  reduicl:  à  mauuais 
Carmes,  parjty.  De  mendiàns  iln'eny  aquedeuxCouuéts:vn  des  Carmes 
au  faulxbourg  de  fainct  Iean  du  vieil  Macebqui  n'a  certain  fondateur:  & 
liers.  vn  de  Cordeliers  au  faulxbourg  iaincl:  Laurens,  ceuure  du  bon  Duc  Phi- 

Philippc  lippe  de  Bourgogne .  Auifi  y  a  il  au  faulxbourg  de  faincte  Marie  vn  Mo- 
Bourgon-  naftere  de  Moniales,  lequel  eftoit  iadis  de  faincte  Clere ,  depuis  font  de- 
gne.  uenues  Vrbaniftes:Pape  Vrbain  leur  ay  ât  permis  porter  l'habit  de  faincl: 

à^a°n<àY$  Benoift.  le  ne  veux  taire  au  refte  que  la  conftru&ion  de  la  Citadelle  n'a 
Marie.        feullement  ruiné  les  baftimens  du  Monaftere  S.  Pierre ,  Se  du  Prioré  de 
Citadelle.   faInfte  Croix,mais  auffi l'Eglife  parochiale  de  S.André  y  eft  enfepuelie. 
Apres  auoir  dit  ce  que  deilus  des  Eglifes  de  la  ville ,  &  faulxbourgs 
de  Chalon ,  ce  lieu  pourrok  requérir  que  nous  feiffions  quelque  métion 
des  Chefs,&  fupeneurs  en  l'eitat  Eccleilafticq',&  mefmement  des  Euef- 
ques  de  Chalompour  en  drefler  vn  Catalogue,  ainfi  qu'il  fe  trouue auoir 
cité  faiCt  par  pluiieurs,pour  le  regard  d'autres  diocefes.Mais  fçachât  que 
Monfieut   Monfieur  Naturel  Chantre  &  Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale, grâdVi- 
Chlntre     cairç  &  Officiai  en  l'Euefché  de  Chalon,  &  Thefauner  en  l'Eglife  de  Lâ- 
offidal      gres,mon  bon  confrère  &  fingulieramy,a  employé  vne  fort  lbingneufe 
&cà  Cha-  Jiligéce  en  la  recherche  defdicb  Euefques,i'efpere  à  la  fin  de  ce  dilcours, 
mettre  en  vn  trai&é  à  part ,  &  rendre  François ,  ce  que  doctement  il  en  a 
recueilly  en  Latin.  A  tant  docques  ie  me  deporteray  de  ce  que  touche  le 
fpintuel,&  affaires  Ecclefîaftiques,  pour  venir  à  ce  que  concerne  le  tem- 
porel^ négoces  feculiers. 
Duc,  &        Encores  que  la  plufpart  des  hommes  ferieux  tiennent  que  Duc,& 
Conte  foient  noms  d'offices ,  pluftoft  que  de  dignitez  :  fi  eft-cc  que  cela 
fe  doibt  entendre  es  terres  qui  font  purement  du  dommainedu  Prince: 
mais(felon  que  l'ay  défia  touché  cy  deflus)ce  feroit  lourdement  errer  en 
Contre  les  l'hiftoire,&:  congnoiflance  des  affaires  du  pafféj  de  péfer  que  tout  ce  qui 
ryrâmques  efl.  en  Ja  fouuerainneté,&:  foubs  la  protection  d'vn  Roy,  ou  autre  Poten- 
ceTde  la     tat,luy  foit  fi  propre,  qu'il puifle  difpofer  de  l'vtilité  comme  il  luy  plaift : 
loy  Bcne  à  creer,  &£  defmettre  les  feigneurs  à  volonté,  &  tâdis  qu'il  luy  femblera  bo, 
RoyTet     comme  on  faid  de  quelques  offices  es  iurifdiCtions  de  première  inftâce. 
Turcz.       I  ay  bien  feeu  qu'en  Turquie  tous  fonds  font  proprietairement  au  Roy 
Grand     ^    Turcs,qu'aucuns(aflez  mal  Chreftiennemét)  appellent  le  Grand  (ci- 

ieigneur.  '  X  \  -  N  ,     '    rr 

Dieu  feul  gneur,car  tel  nom  appartient  a  Dieu  :  &  que  es  pays  dudit  Turc  nul  (fors 
eft  le  Grâd  jjjyjna  Yn  feul  iournal  de  terre,  que  en  vfusfruicï:,  ou  à  tiltre  de  précaire. 

Mais 
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Mais  que  cela  ay  t  ïamais  eu  lieu  es  Gaules,il  n'y  a  àiuheur  qui  l'ait  efcrit. 
Au  contraire  il  eft  bien  certain ,  que  quelque  ieruitute  que  les  Gaulois 
ayentiouifert,&  quelque  rude  traitement  qu'ilz  ayent  receu  des  Ro- 
mains,foubz  les  premiers  Empereurs  :  il  n'ont-ils  efté  fans  pluiîeurs  fei- 
gneurs  du  pais ,  fans  hommes  de  grands  pouuoirs ,  ny  fans  infinies  per- 
fonnes.quieftoient  propriétaires  de  pofleihons.    Ainfi  maints  Princes  Souuerain 

fL  t T  •  1     ti  1  &  proprie 

ont  eite  ieigneurs  propriétaires  de  Bourgongne ,  encores  que  le  Roy  en  taire  font 
fuit  fouuerain.En  ce  temps  là  les  Rois  n'ayâns  autre  reuenu  que  leur  do-  deux- 
maine(  qui  touilours  a  efté  grand)  il  n'eftoit  nouuelle  ny  mention  de 
tailles,taillon,ny  autres  importions.  Les  haults  Barons  de  Frâce  tenoiét  HaultsBa- 
leurs  terres  en  telle  franchife,que  font  de  prêtent  les  leurs  ,  les  Princes  de  rons' 
l'Empire. Car(horfmis  qu'ils  eftoient  fubiedls  (eruir ,  &  fuyure  le  Roy ,    Deu  des 
quand  il  faifoit  les  mandeméts,C\:  le  trouuer  es  guerres  auec  tel  nombre  Barons' 
d'hommes  que  leur  fied  deuoit  )  le  Roy  n'auoit  que  prétendre ,  demain-    Franchifc 
der,ny  leuer  iur  eux,ny  fur  leurs  hommes. Si  toutesfois  quelques  affaires  Fl'ançoifc. 
furuenoient,  &  qu'il  fuit  force  fouftenir,  &repoulfer  l'effort  des  enne-  -rSàu1!"" 


antique. 


quiiruitrorcelouitenir,  ecrep 
mis,ou  necellaire  entreprendre  vne  guerrercelà  le  propofoit  aux  Eftats, 
qui  le  tenoient  chacun  an.  Et  h  les  cauies  eftoiet  trouuees  raifonnables, 
if  n'y  auoit  députez  deProuinces  qui  ne  feilfent  offres  tant  raifonnables, 
que  les  moyens  de  fe  défendre ,  ou  aflaillir ,  nemanquoient  point  par 
faute  de  contribution.  Mais  11  les  commis  du  Roy  propofoient  chofes 
impertinenteSjles  Eftats  ne  failloient  de  reipodre,  ce  qui  fut  dit  à  Char-  Charles  Je 
les  dernier  Duc  de  Bourgongne,  quand  il  demanda  elfre  aidé  d'argent,  g°"r§on~ 
pour  faire  la  guerre  aux  Suiifes:  la  guerre  n'eft  pas  neceilaire ,  il  n'eft  be-    Apoph- 
foin  que  les  Eftats  y  contribuent:  ny  que  le  peuple  foit  molefté ,  pour  thcgme- 
vne  querelle  iî  mal  fondée ,  qu'il  n'y  aeiperance  qu'elle  doiue  reùifirà 
bonne  fin. 

S  v  y  v  a  NT  noifre  premier  proposée  pais  de  Bourgogne  a  touiîours 
efté  tenu  par  feigneurs  de  telle  marque,qu'ils  en  ont  fait  les  frui&s  leurs; 
&  que  hôrfmis  le  deuoir  de  iouuerainete,les  Rois  de  France  n'y  auoient 
que  veoirny  que  coo-noiftre.Ce  que  les  anciens  Ducz.precedants  le  téps  ^    .    , 
du  Roy  Iean,ie  qualinoient  Ducz  par  là  grâce  de  Dieu ,  battoient  mon-  anciens 
noyé  de  toute  efpece  de  métaux  monnoyables,donnoient  grâces,  liber-  Ducs  je 
tez,immunitez,franchifes,exemptions,&  auoient  leur Confeil,  qui iu-        lg°s' 
geoit  en  fouueraineté,és  ieances  alternatiuement  tenues  à  Beaulne,  ou  à 
S.  Laurens ,  auec  infinis  autres  droiCtz ,  que  nous  appelions  de  prefent  CôCeiï  des 
Royaulx,monftre  allez  qu'ilz  eftoient  vray  ement  Ducz  à  haults  fleures:  ^"ïcrô  c 
&  qu'il  n'en  y  a  plus  en  France  de  telle  qualité.  Laissez  noz  anciens     Ducs  à 
Rois  de  Bouro-onçnéf  tant  ceux  defquelz  Clothilde.Roynevindicatiue  kautsflctt- 

1  r         C  ■     r    ù-    i  r     »  »  rons- 

oultre  meiure,reit  faillir  la  race  maicuime:que  Gotran,&  autres  qui  ont  Clothilde, 
efté  Rois  après  luv  )  fil  fault  venir  àPepin,pere  de  Charlemaigne,  nous  Gontran. 
trouuerons  que  luy  non  encores  Roy  de  France  :  ains  feulement  Prince  c<!  j),"  F^" 
des  François  (que  i'interprete  chef  du  maniement  des  armes ,  &  premier  çois. 

Mm    îiij 
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condu&eur  de  laNoblefleFrançoile  au  fait  des  guerres  :  &  ce  que  nous 
Pépin  fci-  appelions  de  prefent  Lieutenant  gênerai  du  Roy  :luy  (di-ie)feigneur  fim- 
gncur  de  plement  de  Tes  pais  patrimoniaux,  entre  lefquelz  eltoit  Bourgongne  : 
Bourgon-         •    ^  vfoit  de  droicts  eoiùparables  aux  Royaux,horfmis  la  fouuerai- 

gne.  •         '  ■    r    •   /  ^  -r       ■  '  ■  n  r  ■        11 

Pépin  con  nete.Entre  vne  mhnite  de  vérifications  qui  1  en  peuuent  raire ,  les  lettres 

fiime  les     patentes  dudit  Pepin,confirmatiues  des  priuileges ,  exemptions  &  îm- 
dcrEgliïe  munitez  donnez  à  l'Eglife  de  Mafcon,par  les  Princes  precedents,en  doi- 
de  Mafcô.  uent  faire  foy.&nous  en  eufïions  icy  rapporté  la  teneur,fi  elle  n'euft  elle 
tranferipte  en  noftre  difeours  des  antiquitez  de  Mafcoii. 

Comme  Pépin  fe  deffeit  de  Bourgongne,il  ne  le  trouue  pas.  Et  neât- 
moins  noz  vieilles  hiftoires  tiennent,que  régnant  Charlemaigne,  Sam- 
SâfonDuc  fon  eltoit  Duc  de  Bourg6gne,&lvn  de  ces  Pairs  de  France,  qui  morts  à 
'on  °nc"    Ronceuaulx/urent  portez,&  enterrez  à  Arles.   Failly  Samlbn,Ia  conti- 
nuation de  l'ordre  des  Ducz  de  Bourgongne  de  fon  eftoc  faillit  aufii.  le 
ferois  log  en  mes  proposai  ie  voulois  militer  fur  toutes  les  interruptios 
de  légitime  hoirie  des  Ducz  de  Bourgongne:mais  encores  plus  mal-aifé 
me  feroit  d'eiclarcir  les  querelles  qui  iuruindrent  après  Pépin,  entre  la 
maifon  de  France,  &  celle  d'Ardennes ,  pour  raifon  de  la  ieigneurie  de 
Bourgongne.  Les  hiftoriens,Croniqueurs,  ëc  Annahftes  François,font 
Beuues  de  bien  quelque  mention  de  Beuues  d'Ardennes,&  de  fon  fils  Bofon,  pro- 
Aidennes.  ches  parens  de  Girard  de  Rollillonulz  n'oublient  de  dire  fommairemét 
Eofcl^  ,    qu'il  y  eut  differens  entre  eux  d'vne  part ,  &  Richard  d'Autun  d'autre  : 
Roflillon.  mais  du  droicT:  des  parties  ils  en  parlent  fi  fobrement ,  qu'il  femble  que 
Richard  l'authorité  Royale  fauorifantBofon,foit  la  meilleur  pièce  qu'il  aye  peu 
Loys ,  &  produire.La  vraye,&  hiitoriale  vérité  eit  bien  contraire  à  tout  celà.Noz 
Cailoman  efcriuains  en  ont  parlé  comme  il  leur  a  pieu ,  aulïi  bien  que  de  Lois ,  & 
ftards a"     Carloman ,  que  tous  déclarent  baftardz ,  &  neantmoins  confeflent  que 
Loys  le    Lois  le  Bègue  leur  père  les  eut  de  Anfgarde  fa  femme  efpoufee:laquelle 
^e»fuc- ,     il  fut  contraint  répudier  pour  contenter  fon  pere.Si  cela  les  réd  baftards, 
ie  le  laille  à  iuger  aux  Canoniites.  Mais  n'ayant  entreprins  à  prefent  def- 
crire  que  de  Chalon,ie  me  retireray  de  celte  grand  mer  de  l'hiitoire  Fia- 
çoife,&  Bourgongnonne,pour  reuenir  au  bord  de  la  Saône,  &  rentrer  a 
noftre  Chalon. 

N  vl  ne  pourrait  defirer  plus  que  moy  efclarcifîcment  en  l'hiftoire 
de  noz  Contes  de  Chalommais  celte  matière  elt  f  epuelie  en  fi  profonde 
ignorance ,  que  ie  ne  trouue  moyen  de  pouuoir  Satisfaire  au  defir  d'au- 
truy,ny  au  mien.  Auec  cela  ie  ne  fus  iamais  (  comme  plufieurs  que  ie  fçay) 
fîhardy,que  i'ayeolé(parlant  le  premier  des  choies  non  fceiies,  ny  con- 
gneuës  )  entreprendre  de  m'en  faire  croire  :  mais  fi  quelqu'vn  m'a  fait  le 
frayé,&  (comme  on  dit  es  monts)  la  challa:  ie  ne  cràin  d'y  palier,  &  luy- 
ure  ma  cruide.Or  eft-il  que  nul(que  ie  fçache  )  n'a  encores  eferit  particu- 
lièrement des  Contes  de  Chalon: &  fi  quelques-vns  de  leurs  noms  font 
Ifis.  elparsparnoz  hiftoires,  iamais  Ifis  n'eut  tant  de  peines  a  ramallerles 

pièces 
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pièces  que  Typhon  auoit  fait  de  fon  Oiins ,  qu'il  m'en  faudroit  auoir  Typhon." 
pour  les  recueillir.   Encores  quand  ie  les  auroisaiîemblé,nefçaurois-ie     ms' 
trouuer  encre  tant  de  morts,lefquelz  lont  pères,  leiquels  (ont  fils  :  ('ils  e-  Difficulté 
ftoient  Contes  en  tiltre.ou  en  Commande ,  que  i'mterprete ,  fils  polie-  en  !  hlli01" 

J    •         1    r>         '  •'■  '      a  1      •  1  %\  I  "desCo- 

doient  la  Conte  en  propriété ,  &z  par  hoine,ou  acnapt  :  ou  1  ils  ne  la  te-  tes  de  Cha 
noient  qu'en  office ,  ôc  par  bien-faict  du  Prince ,  la  leur  ayant  donné  lon- 
à  vie. 

Q^vo  y  qu'en  loit  toutesfois,il  melemble  que  celte  partie  dellu> 
ftoire  Chalonnoiie  ne  doit  eltre  du  tout  pretermife,&:  qu'il  elt  neceflai- 
re  en  dire  quelque  çhofe.Mais  h  ie  ne  puis  en  celt  endroit  tout  ce  que  ie 
vouldroisbien:il  plaira  aux  Lecteurs  (iîquelques-vns  daignenthre  ceft 
efcrit)le  contenter  de  ce  que  ie  puis.  Vn  autre  pourra  mieux  polir  ce  que 
ie  ne  fais  qu'efbaucher. 

Ce  quecy  deflus  dit  eft  du  droict  que  Pépin  auoit  en  la  Bourgogne, 
paflé  au  pouuoir  de  Samfon,fe  peut  repeter  icy  :  pour  dire  qu'il  n elt  de-  ^  g  "  ^ aC 
claré  par  aucun  autheur,comment  après  le  treipasduditDucSamfon,la  gongne. 
Bour^on^ne  elcheut  à  Lois  Débonnaire.  Et  neantmoins  nous  auôs  te£  T       „ 

c       o  Loys  De- 

moingnages  bien  certains,que  ledit  Lois  Empereur  &  Roy  donna  à  Ton  bonnaire. 
fils  Clw.les(depuisfurn6méleChauue)lesDuchezdeBauiere,deSoiïa-  Charles  le 
ue,&  de  Bourgogne.  Aufli  tous  font  d'accord  qu'en  ce  temps-là  'Warin,  vvarînou 
ou  Guerin(encores  quePaulus  yEmylius  le  nomme  Anfeaulme)  eltoit  Guerin 
Conte  de  Chalon,  lelon  qu'il  elt  louuent  cy  deuant  déclaré.  Il  le  trouue  7,?",     c 

Br    1-r  1     '1     11     !■  'il-  n"  Chalon. 

parles  dures  de  lEgnie  Cathédrale  du  lieu,  qu  il  eltoit  aufli  Conte  de     Vvarin 
Mafcon:&  que  iuy,ev  Eue  fa  femmefaucuns  la  nomment  Albane)  furet  ^°^te  c,e 
fondateurs  de  Cluny  :chole  bien  contraire  à  l'opinion  communerpar  la-  Fondation 
quelle  vn  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  eft  tenu  pour  fondateur  de  ladite  ^6  Cluny. 
Abbaye:comme  nous  auons  dit  en  noz  recueils  des  antiquitezde  Maf- 
con.  A  Vv  a  R 1 N  fucceda  Alderan,duquel  eft  faidte  mention  en  vn  cil-    Alderan 
tre  du  Prioré  S.Marcel  lez  Chalon.Ledittiltredatéderan87i.cinquief-    fonte,J 

.....  .    r  1      'i  11      1*  oieurdu 

me  du  règne  de  Charles  le  Chauue-  &:de  Ion  Empire  le  3.1aquelle  date  ne  Tillet. 
conuieiit  à  la  lupputation  du  feicmeur  du  Tillet,accommodee  à l'hilloi- 
re  des  François  de  Paulus  Emylius.Car  ledit  fieur  du  Tillet  quote  l'année     Lambett 
871.  trete  <k  deux  du  règne  de  Charles  le  Chaulue.  Mort  Alderan  Lam-  Conte, 
bert  fut  Conte,  &c  ne  le  trouue  de  luy,  finô  que  fa  femme  eut  nom  Aalis:  tc'(j-e 
6c  qu'après  le  trelpas  dudit  Lambert  elle  fe  remaria  auec  Geoffroy  :  le-    Geoffroy 
quel  auec  la  Conté  ioiïyflbit  du,reuenu  du  Prioré  de  S.Marcel.    Mais  Conte, 
citant  aduenu  que  les  Hongres  (après  auoir  rauagé  la  Germanie)  fuflent    s. Marcel 
pallez  par  la  France,pour  aller  en  Italie ,  &  ce  enuiron  l'an  963.  régnant  ruin*- 

r  ri         v  ~         rii  -  r       •     1  1  Hongres 

Lotaire,lelon  d  aucuns,ou  8  o  p.lelonles  autres,  qui  ieroit  du  temps  des  raideurs, 

différents  qui  furent  entre  Charles  le  fîmple ,  &c  Ode  l'Angeuin ,  qui  elt 

aulfi  nommé  Eude.-quaii  toutes  les  plus  renommées  Eglifes  de  Bourgo-  Ruj    d,£ 

cne  lacca<iees  &  rumees.les  Monafteres  de  S.  Pierre ,  ôc  de  S.Marcel  lez  dites. 

Chalon  furent  du  nombre.Geoffroy  doneques  mis  hors  d'elpoir  de  les 
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pouuoir  reftaurer,  donnale  régime, adminiftration,&'rcuenuzdudit 
S  Ma  cul  Monaftere  fainct  Marcel,  à  May  eul  Abbé  de  Cluny  (  au-iourd'huy  te- 
Abbédc  nupourSain£b)  &luy  quitta  ce  qu'il  y  auok.  Les  lettres  de  Thibauld 
C1?n7'  ,  Conte  de  Chalon,  teitificatrices  de  tout  ce  faicl:  m'ont  femblé  diçnes 
Conte.       d  eitre  îcy  mlerees:  &  pour-ce  le  les  y  ay  tranicnpt. 

EGO  inDei  nomine  Tbeobaldus Cornes  Cabilonenfis  omnibus  jilij s  San  c~l<e 
table*005  Ecclefiuin  Domino  Salutem.    Audiuiaprœdecefforibusmeis ,  e>  vianis  an- 
tiquis  viris:  quodnobiliffimus  Cornes  Gauffredus,  qui  pofl  mortem  prœflan- 
tifïimi ,    c!?"  CbriflianiJJimi  Comiîis  auinoftri  Lamberti  accepit  eius  comugem 
auiam  mcam  Adbeidem  Comitififam,acceJJitadbeatœ  recordationts  ^Abbatem 
Mayolum  ,  &*  commendauit  tlli  Monaflerium  infuburbw  Cabilonenfis  ciui- 
tatis}  à  Guntranno  nobiliffimo ,  c>  religiofo  Rege  magnifia  conftrufîum, 
i)bi  recjuiefctt  corpus  beati  Marcelli Marryris  :eo  tenorevt  Religionem  Mo- 
naflio  ordinis,  quœpene  abolitafuerat/cformaretuura  ,&  pojjejfiones  adip- 
fum  locum  pertinentes  excoleret.  Et  vt  ipfe,  &  fuccefjores  eius  Cluniacenfes 
Abbates  perpetualiter  baberent,  &  pojjidercnt .    Hanc  autem  commenda- 
tionem^fiuedonattonemfecitfupradiclus  Cornes  Gaujfredus  Domno  Mayolo, 
Hugues  E-  cumconfilio  Coniugis  fuœ  ,£?■ filij  eius  Hugonis  tune  Clerici ,  poflea  Epi/copi: 
uetque  Si.  annuente ,  &  laudante  Almerico  Duce.    Poflea  vero  régnante  Seremjjimo 
c°.mc' .     Rege  Robertoyauunculus meus  Domnus  Hugo  f ornes ,  O*  Epifcopus ,pr.ffen- 
Duc.  teipfo  Rege>Comitibus,  &  Epifcopis  iflius  patriœ ,fupraditti  Monaflerij  do- 

Roy  Ko-  mm  tYa^lt  Domno  Odiloni  AbbatiJucceJJori  Abbatis  Mayoli,  vt  ipfe  iure 
Odilon     antecejjoris  fut  locum  haberet,  teneret ,  &  pojjiderct.      E  G  0  vero  gratia 
Abbé.        Dcl  Çomes  Theobaldus ,  qubd  antecejjores  noflri ,  cy  parentes  Deo ,  c>  San- 
r„Jr  aU     tto  Petro ,  e>  loco  Cluniacenfi  dederunt ,  laudo,  volo,  <&  confîrmo.    Et  uxo- 
rimeœ^O*  meis  fidelibus  laudare^  &  ftrmarefacio:  &  quandiu  vixero  teflisy 
Almenc    ^  adiutor  ero.    Pofl  meum  dccejjum  qui  contra  hanc  reflitutionem  venerit, 
Bourgon-  iram  Dei  omnipotentis  incurrere  Jeje  non  dubitabit.    S.  Tbeobaldi  Comitisy 
§nc-  qmhocteflamentum  laudauit,  atque firmauit ,fuofque fidèles ,  e>  amicosfir^ 

mareprœcepit.    S.  Ermentrudis  eius  coniugis.    S.  Hugonu  de  Montpaon. 
S.  Anfedei  deNauiliaco.    S.  Tctardi  de  Raon.     Le  tiltre  fufdicl:  faicl:  âC- 
fez  entendre, que  lors  les  Contes  de  Chalon  eitoientproprietaires,qu'ilz 
venoient  par  fucceiîion,&  non  (comme  plufieurs  ont  penfé  )  en  qualité 
d'Officiers,y  eftabliz  par  le  Prince.    Eit  auilî  audit  tiltre  fai&e  mention 
d'Almeric  Duc  de  Bourgongne,  duquel  iene  luis  fouuenant  auoirleu 
ailleurs  le  nom.  Au  reite  reuenant  au  Conte  Geoffroy  :  il  appert  par-ce 
quedefïus  qu'il  eut  vn  fils,  lequel  fut  nommé  Hugues  Conte  &Eue£- 
Thi.  Côte,  que:  &  viuoit  du  temps  du  Roy  Robert.    A  luy  lucceda  Thibavld 
Robert  Vi  au  conté  de  Chalon,  comme  Ion  plus  proche  héritier  :  &  eut  vn  Vi- 
conte  qui  eft  dit  Robert  parles  tiltres  du  Monaftere  faincl:  Marcel ,  au- 
Thibauld  ç,uc\  j|  feft  plufieurs  biens .    Lit  aufli  bien  remarquable  que  ledit 
cède  e>ku  Conte  Thibauld  fe  dit  par  la  grâce  de  Dieu  Conte.  Car  telle  façon  de 
Sec.  parler 
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parler  n'eft  vfurpec,que  par  ceux  qui  prétendent  ne  tenir  que  de  Dieu, 
&  de  l'efpee.  Ioinct  que  donner,&  transférer  le  droidt  d'vn  Monaftere 
faifantchef  deparfoy,àvnAbbédeCluny:  &  d'Abbaye  eledliue,  le  ré- 
duire en  Prioré  collatif ,  n'eft  œuure  de  feigneur  lubalterne.  Or  ce  Con- 
te Thibauld  eut  vn  fils  aufïî  Conte  de  Chalon  ,  Prince  fort  amateur  des 
Eglif  es,&  gens  feruants  à  icelles.    Pour  doncques  fauorifer  la  reftaura- 
tionqueles  Abbez  deCluny  auoient  entreprins  du  Monaftere  fainft 
Marcel,il  donna  aux  frères  faifànts  le  feruice  en  iceluy,  les  lacs  qui  font  Lacs&Oi- 
entre  Chalon  &  S.Marcel,appellez  vulgairement  les  Orlans:furîefquels  Marcel.  * 
eftoient  iadis  ponts  de  pierres,auec  chaufîees  d'vne  part  &  d'autre:  pour     Ponts  de 
venir  à  pied  lec,quand  les  eaux  font  efpanchees,iufques  aufdits  ponts ,  oi^ns.3"* 
tant  du  cofté  de  Chalon,que  deuers  S.Marcel.  Ces  ponts  ruinez  dutéps 
que  nous  auons  dit  les  Hongres  auoir  rauagé  laBourgongne,&  deftruit 
le  Monaftere  S.Marcel,  n'ont  iamais  peueftrereftituez:par-cequela 
Bourfe  d'vn  homme  feul  (  quant  à  ceux  qui  y  auoient  intereftz  )  ne  f  eft 
trouueefuffifante:&  les  Princes  prenent  bien  les  deniers  des  haults  paf- 
.  lages,reùe,&  traidte  foraine  :  iadis  introdui&s  pour  les  réparations  des 
chemins,refe£tion  des  ponts,  &  curées  des  riuieres:mais  de  fatisfaire  aux 
charges  il  n'en  eft  plus  nouuelle.  Aufîi  les  chemins  font  effondrez ,  telle-  Dcfordres 
ment  qu'on  n'en  peut  fortirdes  ponts  ruinez,au  danger  de  la  perte  d'vne  *urucnuz' 
infinité  de  perf  onnes,contraintes  fe  hazarder  à  l'efpreuue  de  la  profon- 
dité  des  eaux.    Et  quant  aux  riuieres,faulte  de  les  curer(comme  iadis  on 
fouloit,&  comme  railoient  les  Romains,qui  auoient  fur  chacune  riuie- 
re  des  Commiflaires  particuliers,&  Officiers  exprez ,  pour  les  nettoyer,  Couftume 

11  ..  ri  il  ■  rr      r  '  Romaine. 

curer,rendre  la  nauigationnon  ieulement libre,  mais  aufn  ailée ,  &  em- 
pefcher (tant  que  l'art  ck  induftrie  humaine  peut  fuffire)  les  debordemés 
d'icelles:la  meilleur  partie  de  la  Bourgongne  eft  tous  les  ans,infiniement 
trauaillee,  &appauurie  par  les  ordinaires  creuè's,  ckexondations  delà  Cau(-C  d 
Saone,fleuuelimoneux,tant  plein  de  butin  8c  ordures,  que  fon  bafïin  «eues  de 
ne  peut  plus  contenir  les  eaux  qui  y  fouloient  entrer.    Brief  nous  n'a-  laSaonc* 

11t.  11  r  ■        i  i  t-     r       i  i         Brunc- 

uons  plus  de  Brunehault,pour  rairedes  ponts, &  leuees.    Et  lemble  haulc 
que  les  chaiïtez  publiques  foient  bannies  de  la  Chreftienté,  &  reléguées 
en  Turquie:  ouïes  Sultantz, Sultanes,  &  Baffats,  ou  (comme  le  vul- 
gaire parle)  Bafchats,  penfent  acquérir  repos  à  leurs  âmes, par  edi-    Charité* 
fier  des  Mofquees ,  fonder  des  hofpitaux,  &  baftir  des  ponts,chauffees,         urcz' 
&  leuees,auec ceft honorable,& digne infeription,  Vt ilitati    py- 
blic^e. 

.  Qv'i  l  y  ait  eu  vn  pont  fur  les  Orlans ,  non  feulement  le  fondement 
des  piles  tout  apparent,  en  eft  manifefte  tefmoing  ;  mais  aufTi  il  eft 
certain  que  les  piliers  anciens  fouftenants  ledit  pont, ayants  pour  la 
plufpart  efté  bnlez  ,  quelques-vns   refterent  entiers,  qui  ont  efté    Pilesdu 
misenceuure,envnbaftiment  de  lamaifon  du  Prieur,  qui  eft  entre  le  pont  des 
Cloiftre,  &  la  porte  par  laquelle  on  entre  en  ladite  maifon.  Vne  pile  fut 
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Idole  es  referuee/ur  laquelle  foulon;  eftre  vn  Idole  de  Pay ens ,  &  tout  ioingnant 
Oikns.       «^  tronc,ou  bancque ,  où  les  Ethniques  mettoient  leur  deuotion,  &  ce 
qui  y  eftoit  mis  eftoit  conuerty  au  profit  des  facrifîcateurs ,  &:  miniftres 
de  lldole.Apres  que  le  Chriftianifme  fut  receu,ledit  Idole  reie£i;é,la  pie- 
té des  Chreitiens  a  mis  en  place  vne  image  de  noftre  Dame:mais  de  plot 
Image  no-       ur  mcttrc  \es  offrandes,il  n'en  y  a  point  eu.    D  E  p  v  i  s  que  les  Prieurs 
Prieurs  de  S.Maixel(qui  ont  fuccedé  aux  anciens  Abbez  dudit  lieu)ont  voulu  auoir 
S.Marcel.    table  feparee  de  leurs  Religieux,  &:  qu'ilz  ont  defdaigné  viure  en  comun 
(comme  leur  reigle  &  profefïlôn  les  y  oblige)  ils  ont  choify  le  plus  clair, 
plus  feigneurial ,  &  mieux  reuenant  :  Se  en  ont  magiftralement  fait  leur 
part.  Au  partage  du  Contient,  &  Religieux  eft  efcheu  d'auoir  lefdits  Or- 
lantz:portion  11  Orualeufe,  &  fubiecte  aux  hazards  des  creuè's ,  &  impe- 
tuofitez  d'eaux, que  les  fraiz  qui  en  ref  ultent  lurmontent  tous  les  profits 
qu'on  en  pourroit  tirer.Ce  qu'ayant  elle  veu,&  iceu  par  quelques  anciés 
Gouuerneurs  de  Bourgongne,viuans  du  temps  que  le  prétexte  du  ferui- 
ce  du  Roy  auoit  moins  eftouné  la  pieté ,  îlz  ordonnèrent  que  la  charge 
Entrctene-  del'ejmetenement  des  planches  fur  les  Orlantz  nepouuant  élire  fou- 
planches     ftenuë  par  le  Contient,  <k  Religieux  de  S.  Marcel  (defîa  exténuez  oultre 
des  Orlas.  niefure)feroit  lupporteepour  lamoitié,parles  habitansau  mandement 
Subiets  de  de  S.Marcel.Car  anciennement  tous  les  lubiedtz  de  S.Marcel  eftoient  de 
S.Marcel,    ir)ainjnorte,taillables ,  &z  courueables  à  volonté.  Et  il  quelque  Prieur 
(pour  fon  profit  particulier) les  auoit  affranchy  ;  il  n'eftoit  pourtant  rai- 
fonnable  que  ce  qu'ilz  deuoient  faire  pour  l'vtilité  publique  vint  à  cef- 
fer.  Voilà  quant  aux  Orlantz,l'vn  des  prochains,&  plus  fréquentez  paf- 
fâges  des  enuirons  de  Chalon. 

L  E  Conte  de  Chalon  que  nous  auons  dit  fils  du  Conte  Thibauld ,  & 
auoir  donné  les  Orlantz  aux  Religieux  de  S.Marcel ,  incita  en  celte  ma- 
nière de  donner,la  façon  dont  auoit  vfé  auparauant  le  Conte  Geoffroy 
fon  predecefleur.  Comme  doneques  ledit  Conte  Geoffroy  fe  trouuanc 
auNouiciaire  de  Cluny ,  donna  au  Monaftere  S.  Marcel  certain  village 
de  Batuens  (on  ne  fçait  plus  que  c'eft  )  &  ce  du  confentement  du  Conte 
tique  de"  Guy:&faifant ce don,baifa l'autel ôc  meit  letiltre  de  ladite  donnation 
donner  à    fur  l'autehainil  en  feit  ceftuy  Conte  nommé  Hugues.  Forme  de  donner 
^1"  ues     ^ort  ancienne:&  4LU  fappelloit  Scotatio-.dont  Pape  Innocent  3.fait  men- 
Conte.       tion  au  fécond  Chapitre  de  confuet.cn  l'Epiftre  decretale  à  l'Archeuefque 
scouuo.       ^  chapitre  de  Lyon.Dudit  Hugues  ne  fe  trouue  autre  chofe  que  ie  fça- 
de  Con-    che.Pourroit  toutesfois  eftre  que  Ermangarde  (que  i'ay  leu  Conteffe  de 
tefle.  Chalon,enuiron  le  temps  que  Hugues  en  eftoit  Conte  )  fut  femme  du- 

Conte^    dit  Hugues:&  par  conlequent  que  Gilbert(bien  vérifié  fils  de  ladite  Er- 
mangarde) fut  aufli  fils  dudit  Hugues.    Qupy  qu'en  foit ,  ie  ne  trouue  a- 
pres  Hugues  autre  Conte  de  Chalon,que  ladite  Ermangarde,c\:  fon  filz 
Raoul  le  Gilbert;  que  les  filtres  de  S.Marcel  teftiflent auoir  efté, régnant Raoulle 
Bourgon  -  Boui'fronsnon.Mais  il  eft  necellaire  que  de  deux  choies ,  i'vne  foit  :  Ica- 

sinon.  o      O  i  *  .    » 
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uoir  eft,ou  qu'ilz  ont  vefcu  plus  que  le  cours  de  la  vie  commune  ne  por- 
te,ou  que  nous  auons  perdu  les  noms  des  Contes  qui  ont  efté  entre  Gil- 
bert &  Sauaric.    Quant  aSAVARic,  nous  auons  dit  cy  deuant  qu'il  Sa«aric 
eftoit  oncle  de  Geoffroy  de  Donzy:  &  qu'eux  deux  eftoient  GeorW 
parmoytié  feigneurs  de  Chalon:  mais  le  tiltrcdeConteappartenoità  deDôzy 
Sauaric.   le  trouue  d'auantaçe  parles  mémoires  de  monfieur  Naturel,  Contre- 

cl  *   Monlieu 

duquel  cy  de/Tus  eft  faiéte  mention ,  que  Sauaric  fut  Conte  de  Chalon  Naturel, 
du  temps  de  Hugues  Archeuefque  de  Lyon  :  ce  qu'il  prouue  par  vn 
tiltrede  l'an  mil  quatre  vingt  dixhuiâ  ,  régnant  Philippe  premier  caulthier 
du  nom.    Av    LiEv  de  Geoffroy  de  Donzy  entra  à  l'Êglife  cathe-  Eue(que 
drale  de  Chalon  ,  par  l'acqueftque  Gauthier  Eucfquc  ,  &  Chapitre  moiTiéde 
(lors  communs  en  biens  )  en  feirent  de  luy ,  allant  au  voyage  de  la  terre  chalon. 
Sainc"te,enrreprins  par  Godefroy  de  Bouillon  :  &:  fut  faiéte  la  plus-part  J^Goïe 
du  payement  des  lames  d'or  leuees  du  tableau  du  grand  Autel  de  ladite  froy  de 
Eglife:  félon  qu'il  a  défia  cfté  touché  cy  deuant.  Bouille. 

le  Y  aurois-ie  finguliercmentbonbefoing,nondu  filet  de  Ariadne  fiîctd'A- 
(car  tant  f  en  fault  que  ic  trouue  multiplicité  de  chemins ,  que  tous  en-  mdnc- 
tierement  me  défaillent  )  mais  pluftoft  d'vne  bonne  &  feu  te  çuide  ,  qui 
(cçmme  es  deferts  de  Lybie)mepeuft  conduire  par  vn  pais, où  aucunes  ,,'hifto" 
voyesn'apparoiftent,&nefe  trouue  aucun  frayé  jiiy  marques  de  pas  des  Con- 
defia  tracez,  le  ne  fçay  autheur  quelconque  quiaytelcrit  des  Contes  te?  dc 
de  Chalon  prénommez  :  ains  ils  ont  efté  foigneufement  cherchez,  n'eftpu- 
&trouuezés  tiltres  de  Cluny,  de  fainét  Marcel,  &:  des  Eglifesde  Cha    blice- 
Ion. Et  neantmoins  ie  ne  trouue  documents  qui  me  puilîent  enfeio-ncr  a  0çrigmc 
quifutpere,ny  nlzdeSauaric.  Ces  choies  antiques  ont  efté  par  trop  ncigno- 
negligees  parnoz  predccelïeurs.  rcc- 

S'il  ist    permis  vfer de  coniectures  en  choies  non  fceuës,ny  LeDucde 
refolùes  :  ie  ne  doute  rois  de  dire,  que  par  le  trefpas,  ou  vente  que  Saua-  BourS°- 
ricfeitdciaConte'^halonvint  enlapuiflance  du  Duc  de  Bourgon-  deClulô* 
gne.  Ce  qui  me  le  fait  croire,  eft  vn  vieil  mémoire ,  que  i'ay  trouue  par- 
my  mes  recueils,&  amaz  :  lequel  porte,  qu'vn  Duc  de  Bourgongne  (  le 
nom  n'y  eft  pas)  donna  la  Conté  de  Chalon  à  vn  fi  en  fils  puis-nav.  & 
que  ledit  filsprint  pour  fes  armes,  la  tierce  partie  des  vieilles  armes  de 
Bourgongne-.qu'eftoientCotices  d]or,&de  gueule.De  telle  tierce  par-  jrmJl 

•\  C-  I  11'  1  1  I  r  f   ,  ÛCStiOtCS 

tie,il  en  reit  vne  bande  d  or,&  champ  de  gueule  :  que  non  feulement  les  deChalô. 
Contes  dc  Chalon,  ains  tous  ceux  de  leur  nom  ont  retenu.  Car  quant 
au  Cornet  qu'ils  y  ont  adioufté  en  efcartelage ,  &  poin&s  d'efehiquier 
en  efcuffon  fur  le  tout,ce  font  alliances. 

Qve  LEsanciennesarmes  deBourgongnc  fuftent Coticesd'or,&  Armcsdc 
dc  gueulc,ie  l'ay  apprins  de  l'oraifon  que  R.P.ert  Dieu  Meiîîre  Iea  Ger-  Bourg°- 
main  lors  Euefque  de  Neuers,depuis  de  Chalô ,  &  Chacelicr  de  l'ordre  m^  Iei 
de  la  Toifon  d'or,AmbaiT.du  bon  Duc  Philippe  deBourg.au  Cécile  de  Germain 

Nn-  Euefque 
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Le  Duc  Conftace,terminé  àBafle,y  feit,  quand  il  requeroit  pour  ledit  Duc  fort 

don"nc"  ™aiftrc  ^e  premier  rang  de  feancc  après  les  Rois:ce  qu'il  obtintjes  Prin. 

premier  ces  Ele&eurs  non  Rois  pretendans  ledit  premier  lieu  après  les  Rois.  Il 

Prince  a-  fut  doncques  dit,qu'és  a,des  de  l'Empire,îeurs  Pancartes  leur  donnoiec 

près  les  *,..     ,        l     ,    .  .     ,l  r  ,,         ,    . 

Rois.  lerangquilsdemandoient  :  mais  es  congrégations  vniucrielles  delà 
DesEle-  chrefl:ienté,le  Duc  de  Bourgogne  les  deuoit  précéder.  Semblable  rai- 
l'Empire!  fon  eft  celle  qui  regarde  les  Pairs  de  France:  qui  ne  doiuent  eftre  prece- 
Des  Pairs  dez  par  aucun  Prince,  au  Sacre  &  couronnement  du  Roy.  Mais  hors 
deFrace.   lefdits  acles,ils  ne  retiennent  fi  expreflement  ledit  rang. 

Ie  s  visau(ficontrain£t  confeiTer  nefçauoh*  quifuteeluy  Conte 

de  Chalo  premier  de  fon  efloc,qui  fut  autheur  du  furnom  de  Chalô,&: 

quilai(Taàfesfucceiïèurs  les  armes  telles  que  nous  auonsdit.  Er  quant 

Princes   au  Cornet  adioufeé  en  efcartelage,i!  eftdes  Princes  d'Oranges. Ta  y  en 

ctcs.  main  copie  de  la  Chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijompar  laque!  leieco- 

chroni-    gnois,q  tous  ceux  qui  ont  traicté  les  affaires  deBourgogne,&  la  genea- 

SUC;  JL'  loeie  des  Princes  BourG-onenos.fe  font  bien  ferui  de  ladite  Chronique, 

&des  tables  extraides  d'icelle.I'y  trouue,  qu'en  L'an.ii8o.  fut  fai<ft  cer- 
Gnillau-  tain  accord,  entre  Guillaumepar  lagracede  Dieu  Conte  de  Chaîon 
me  Côte.  d'vneparr,Thibauld  Abbé  de  Cluny,  &  Iea  Prieur  de  Pared  le  Monial, 

&  de Thouïllon  d'autre-part:  par  iceluy  (entre  autres  chofes)  les  hom- 
Hommes  mes  de  Cluny  font  fracs  de  péages  en  toutes  les  terres  dudit  Conte.  Ce 
de  Cluny  traicté  fut  faict  l'an  deuxiefme  du  règne  de  Philippe  Roy  de  France, 
peieau-  qu'eftoic  denoftrefiilut  \oCt.  Audit  accord  le  prénommé  Conte  Guil- 
tourCha.  me  fai£t  mention  de  Hugues ,  &  Thibauld  Contes  de  Chalon,  Tes  pre 


Ion. 


decelîeurs.Et  pourroit  eftre  que  ces  ContesHugues,&:  Thibauld  foyét 

ceuxdefquels  n'agueresnous  faiiions  mention.  Se  trouue  d'auantage 

qu'en  l'an  izo  j.les  mefmes  Chroniques  de  S. Bénigne  de  Dijon  rappor- 

Beatrix     tent  Beatrix  ContelTe  de  Chalon,  fille  vnique  del'auant-nomé  Guillau- 

ContclTe.  laume  Conte  de  Chalô,&  femme  du  Prince  Alexâ^e,  frercpuifnay  de 

A!exad;e  qj£  troifrefme  du  nom,Duc  de  Bourg-onçne, auoir  confirmé  l'accord 

de  Bout-  oo7 

gongne.    fai<5t  entre  ledit  Conte  Guillaume  fon  père ,  &  les  Abbé  de  Çluny ,  & 

Prieur  de  Pared  fuidit, touchant  les  homes  de  Cluny  franez  de  péage. 
Difficulté  Ie  ne  fuis  feul  que  celle  ContelTe  Beatrix  tient  en  peine:afiezd'au- 
toudianc  tres  çc  trol]uent  empefehez  à  fçauoir  de  qui  elle  fut  femme.Outre  l'opL 
Eftienne  nion  fufdite  ,il  n'y  afaute  d'autheurs  qui  penfent  que  véritablement  E- 
Coiucde  ftienne  Conte  de  Bourgongne(celuy  qui  pacifia  auecOthon,  Duc  de 
°çl§°"  MerainelesdifFerens  du  Conté  de  Bourgongne)futmary  de  ladite  Bea 
ïeande     trix:&  qu'il  en  eut  Iean  Conte  de  Chalon.  .      . 

Cnnion.  ^  £  ■v  es.  it  e' ie  trouue  qu'en  mefme  temps,  vn  Iean  fils  du  Conte 
du  nom  Eflienne  eltoit  Conte  de  Chalon  :  &  vn  Iean  fils  .de  Beatrix-femblable- 
de  ican     ITienr.  Conte  dudit  lieu. Et  d'autat  que  la  vérité  de  l'hiitoire  ne  reçoit  en 

Côtes  de  -  .  .  -1  ^  T  ..  .-,.    z*>   j  j 

Chalon.    melme  temps  deux  Contes,tous  deux  nouiez  Iean:  il  y  auroitraiion  de 
n'en  faire  qu'vn,filsdefdits  EftiennejèV:  Beatrix.  Qv_a  NTa  Iean  Conte 

de 


de  (Skaldn,  423 


de  Chalon, fils  d'EfKéné,ceux  qui  rnpc^Mîométîl  ont  traicté  de  l'hiftoi- 
re,&  des  affaires  de  Bourgongne  n'en  £antâo\.\te\  Er  quant  à  Iean  Gon-  rc  déCha 
tedeChalonfilzdeBeatrix  fufdite,  i'ena/  ce;  liiude  par  les  anciens  til-  lou- 
tres de  l'Eglife  cathédrale  de  Chalon, qui  tous(quand  il  eft  queftion  du- 
dit  Gontelean)  Ierapportent  filzdela  Conteffe  Beatrix.  Notamment' 
entre diuers  traictez,  faidsauec  ladite  Beatrix,  ou  ledit  Iean,  parles 
Doyen, &  Chanoines  de  Chalon,  ('en  trouue  vn ,  au  faict  de  la  terre  de 
Chonnois,  que  nous  appelions  laPreuofté  de  Buxi:  duquel  iemettray 
icy  les  motz  qui  feruent  à  l'hiftoire.  Nos loannes  Cornes  Cabilonenf.V'niuer' 
fxsnotumjacimusMiioà  nos literas  Beatricis  Domina,  <5r  rnatris  nojlrœ.JigiUo  eius, 
O*  figillo  Reuerëdi  Patris  R^oberticjuondam  Epijcopi  Cibilon.figillaiœs tenuimus, 
rvidimusi  &  infj>eximus>  &  inprœfentu  noflra  multotiens legifecimus.  Quarum 
ténor  talis  eft.N  o  T  v  M  fiât  vniuerfis  prafentibns,&  faturis  ,quod  cùm  ego  Bea- 
trixComitijfa  Cabiionenfi.  &  mei  paritermulta  damna  &  grauamina  indebita 
feciffemus  Canonicis  Cabilonenf.&  bominibus  eorum  in  potejiaie  de  chonnois,&  Chonois, 
alibi,  ejrc.Tout  ce  tiltre  eft  vne  réparation  des  entreprifes  indeuè's, faites 
par  les  Officiers  de  Buxi, es  terres, &:  furies  hommes  de  Chapitre.  Et  ce  ^ux,I"rrc 
qu'en  fut  tranfigé  en  l'an  mil  deux  cens  deux. le  x  1 1 1 1.  des  Calendes  de  n0is. 
Ianuier,  entre  ladite  ConrelTe  Beatrix,  &  ledit  Chapitre,  fut  confirmé, 
ratifié ,  &  approuué  par  le  fufdit  Iean  Côte  de  Chalon  au  moys  de  Feb-  LePrince 
urier,l'an  1131. à  Chalon.  bien-ay-^ 

Or  e  s  t-il  àfçauoir  que  les  premiers  DuczdeBourgongne  de  la  1^i 
racedeHueCapet,efl:oientpuii]ans  Princes, fils  eltoient  bienvouluz,  Huguos 
&  bien  d'accord  auec  leurs  haults  Barons,  &  perfonnaçes  de  pouuoir:  Puc   ? 

.-.  .  „  /*         j  1  1  Bourgo- 

mais  11  les  Bourgongnons  auoiet  occalion  de  garbuger  auec  leur  Duc,  gne. 
ils  luy  rendoient  bien  peu  d'obeïiîance.Le  différent  du  Duc  Hugues  de  Sieur  de 
Bourgongne,aueclefieurde  Vergy  meu l'an  1184.cn fait  foy.Auflin'a-  Hauiits 
uoient  lefdits  Ducs  aucuns  vafîaux  :  ains  tous  les  hauts  Barons  preten-  Barons, 
doient  tenir  leurs  terres  plus  frachement,  que  le  Duc  mefme  fa  Duché.  L,bresra- 

i  A  gneurs. 

Car  le  Duc  tenoit  en  fied  du  Roy,&  eux  ne  tenoient  que  de  Dieu,&  de  Acquifi- 
l'efpee.  Aufïï  auoient-ils  leurs  feelz ,  aufquels  efiroiet  çrauez  Cheualiers  "ondes 

V   r   '  ••  •         „  !     r        n     ■  i  \     r  •  ■  hzàz  en 

1  elpec  nue  au  poing, &  en  l'eicu  cltoient  les  armes  du  leigneur  parneu-  Bourgo- 
lier.Celàfafchoiwfort les  Ducz,& leur eftoit  dur,veoirtant  de  libres  gnc- 
feigneurs,és  enclauem.ens  de  leur  Duché.  Pource  aduiferent-ils  les-  fedeThal 
moyens  de  les  obliger  à  eux ,  &  les  fe  faire  vafTaux.  Ce  qu'ils  feirent  ou  mey. 
par  argent,ou  par  efchanges.  Le  premier  droit  de  fied  qu'ils  acquirerît,  ^obert 
fut  fur  la  grand'  cenfe  de  Thalmey.Et  en  fut  acheteur  le  Duc  Robert  en  Contéde 
l'an  mil  ccxcn.  Entre  plufieurs  autres  notables  acqueftsfutceluy  Chalôac- 
de  la  Conté  de  Chalomque  généralement  tousautheurs  tiennent  auoir  Hugues 
efté  fait  par  Hugues  4.du  nom  Duc  de  Bour£Ô°;ne,&;  Alis  de  Vero-y  fa  Duc. 
mere:&  noment  le  védeur  Iean  Conte  de  Chalon,  filz  d'Eftienne  C6n->  ,,  1S 
te  de  Bourgongnc:Aucuns  difent  que  ledit  Duc  Hugues  acquift  ladite  cheffe. 
Gôté  de  Chalon  par  efchange,fi  importât  qu'il  fen  feit  releuer.  Et  dura  lf*c?°{? 
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telle  querelle  iufques  en  l'an  1175.  que  Ton  filz  Robert  fécond  du  nom 
Duc  de  Boursonsne  en  accorda  auec  Tes  contradicteurs. 

C  E  s  t  E  partie  de  l'hiftoire  Chalonnoife  me  fcmble  perplexe,  &  fort 
ceuxleas  malayfee  à  expliquer,  à  caufe  des  deux  IcansdeiTus-mentionncz,  qui 
Chalon.C  tous  deux  fintituloient  Contes  de  Chalon.  Etcroyrois  (fauf meilleur 
Otho,&  aduis)que  comme  en  vnmefme  temps  Otho  de  Meraine,&  Eftiennefe 
Efticnnc    C]Uaj^0ient  tous  (\cux  Contes  de  Bour£ongne:  autlî  la  Conté  de  Cha- 

Cotcs  de     1  .  p       o 

Bourgô-   lon(ians  y  comprendre  la  part  de  1  Euefque,&  du  Chapirre)  eftoit  diui- 
gac.         ççe  en  (jeux  j  entre  Iefdits  deux  Ieans  Contes  de  Chalon  :  ôc  que  le  Duc 
Hugues,&  Alis  fa  femme  n'en  acquirent  qu'vne  part  faifant  le  quarr  du 
D*"fi  n   totage.  Ce  que  fepeultcognoiftre  par  le  filtre  cydeffus  inféré,  portant 
delà  ville  la  diuiiïon  de  la  ville  de  Chalon ,  entre  Durand  Euefque  de  Chalon ,  Se 
de  Clulô.  jc  cnapjtrc ,  A  lis  de  Vergy  DuchelTe  de  Bourgongne ,  &  Bcatrix  Con- 
Chalôdu  telTedeChalon.Notammentpar  cesmotz*.  Et  quicquid-DuctJJaapud  Ca- 
fied  del'E-  yjlonem  y  &  appendices ,  in  quo  partitur  cum  Comitijja ,  efl  defeodo  Epijcopi, 
ue1nc      Làiln'eftqueftion  delamoytié  de  Chalon, à  laquelle  par  l'ancienne 
infeodation ,  eftoit  annexé  le  tiltre  de  Conte.  Ladite  moitié  partiflable 
par  indiuis  entre  la  Duchcife,  &  laContefle.  Ce  pendant  il  me  fcmble 
OdcDuc.  bien  qu'on  peu  tcognoiftre  par  autres  tiltres,  que  le  Duc  Ode  (fuiuant 
le  couftumicr  de  ceux  qui  ontenuiede  ioindre  la  terre  d'autruy  auec 
la  leur(faifoit  infinies  careffes  à  ladite  ContelTe  Bcatrix:  voire luy  ou- 
uroit  fa  bourfe,  pour  y  mettre  la  main  fî  auant  qu'elle  voudroit.  Entre 
plufleurs  indices, nous  en  auons  vn  au  Thefor  des  tiltres  de  l'Eglifc  ca- 
thédrale de  Chalon.  C'eft  vne  plaigerie  que  ledit  Duc  Ode  fait  pour  la- 
dite ContefTe  enuersle  Chapitre  dudit  Chalon  :1a  teneur  de  l'obliga- 
tion eft  tellc:.£go  Odo  Dux  Burgunàiœ^omnibw  notumfacio  per  prœfentes  li- 
terasfigillo  meo  munit as\  quod  Capitulo  Cabilonenf.  tencor  in  toto  de  Capitalibus 
corumfro  damnis  eidem  à  Cabilonenf.Comitijfa  faclis^grc.  peu  après.  EX  man- 
data autem  meo  Domini  Eduenf.  &  Cabilonenf.  Epijcopi^  de  mea  terra  tenebun- 
turfacere  iujlitiam  yfipaclum  ijlud non  tcneremfaut  bonajide eft prolocutum,&* 
exprefjum.  ^Aclum  annogratiau.  ce.  x.  menfè  Decembri.  S I  E  s  T-C  E  que 
leanCétc  Iean  Conte  de  Chalon  (que  nous  auons  vérifie  fils  de  la  ContelTe 
de  Beatrix)  fetrouueauoir  retenu  long  temps  après  fa  qualité  de  Conte 

de  Chalon.Pour  certification  de  cela ,  i'ay  en  main  vn  tiltre  que  les  Sei- 
gneurs de  Chalon  vnizenfcmble  ,  feirent  droiâ:  à  certains  plaintifs, 
Côtreles  contre  Jcs  Bouchiers  ordinaires  de  Chalon  ,fous  ces  motz  :  Nos  Wil- 
ers  de  •■     lermus  miferatione  diuina  Cabilon. Epifcopus,A.  Decanusy&  Capitula  Cabilon. 
Chalon.    Qdo  dux  Burgûdi<e,&  Ioanes  Coma  CabilVniuerfis pra fentes literas  infpecluris 
jiqnifîcam9:quod  cumquidaCarni^ces^nojlnbominesJiueinpotejlateno^rapofiti 
dicerët,&  affirmai  et  je  pojje  vedere carnes  in  ciuitate  Cabil.&noalios  ijlud  pof 
fe.Nos  cognouimus  ijlud  non  ejje  veriïjèd peccatum^gr  introduclu  in  totius  Ciui- 
tatis  prœiudiciu  &grauamen .  Quare  voluimus^ey  jlatuimusMUod  quicunque  in 
Ciuitate  Cabii  &  extra  mur  os  vendere  voluerit,quôd  liceat  eidem  carnes  vendere. 

Dum 
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Dam  tamen  ibidem  moram  perannum^  diemfecerit^erga  aliquem  nojlrum^el 
iUorum  qui  in  dicla  ciuitate poffunt  homines  retinere.  Liceat  etiam  in  villa  fzncli 
Peni  carnes  vendere.Si  quis  vero  contrauenire  prafumeret ,  nos  perfacramentum 
nofirum  iltum  facére  dejifterc  tenemur:  &  banc  cojlitutionem  facere firmiter à  no- 
bis  ,  &  à  noflris  fuccejjoribus  in  perpétuant  obferuari.  In  cuius  rei  memoriam  pra- 
fentem  chartam  Sigillomm  nojlrorum  imprefïione  corroborauimus  in  tejlimonium 
vcritatis.^éélum  cfïbocanno  Domini  M.cdxxxii. 

Par  les  tiltres  cy  defTus  tranfcripts  entierement,ou  en  partie,il  ap-  Iean  Cô= 
pertaflez  que  Iean Conte  de  Chalon  efloit  filz  delà  ContefTe  Beatrix,  *cdeCha 
fille  de  Guillaume  Conte  dudit  Chalon. Et  efl  notable,  que  côbien  que  Beatrix 
ledit  Iean  nefintitulaftqueContede  Chalon:  fi  eft-ce  que  par  après  il  Côccfle.' 
Te  qualifia  Conte  de  Bourgongne, &  deChalon:feIon  qu'il  m'en  appert 
par  tiltres  de  luy,en  date  des  années  mil  deux  ces  trentecinq,&  mil  deux 
cens  trcnte-fix, que l'eufleicy  rapportez,  n'cun;  elle  que  cela  n'euflde 
rien  ferui. 

Povrroit  eftre  que  quand  Robert  deuxiefme  du  nom  Duc  de  Robcrc 
Bourgongne  appointa  de  la  lefion  que  Hugues  Ton  perepretendoita-        ! 
uoireu  en  i'efchangefaictauccleContedeBourgongne,lors  qu'ilac- 
quift  la  quarte  partie  de  ChaIon:&  dot  (comme  dit  efl)  ledit  père  nom- 
mé Odefeftoitfaietreleuer,  eutpour  fupplémentduditefchançe^ou 
autrement,  l'autre  quart  de  Chalon.  Mais  ces  chofes  meiontfiobfcu-  j","^* 

,.,       ,    n     ,    n  %  r  .  r  .  -n  delea,& 

res,qu  il  m  eu  pluitoit  rorce  ventraux  prelumptios  &  conieclures,que  tousd.ax 
penfer  parler  par  afl'eurance.  Qui  pis  eft,ietrouue,vnîean,fîlzdeIean.    Côr"  de 

Qv_oy  qu'en  foit,il  efl  au  relie  certain  que  les  Ducz  de  Bourgon- 
gne,&  après  eux  les  Rois  de  Frace,font  deuenuz  Contes  de  Chalon.  Et  cha'on 
n'aduint  iamais  aux  Ducz  d'entreprendre  chofe  aucune  cotre  les  Eue£-  DUCzpuis 
ques,&  Chapitre,  en  leur  portiomde  laquelle  iceux  Ducz  ont  (ans  co-  auxRois; 
tredit  confefle,&  recongneu  leur  moitié  élire  mouuante.  Les  trois  pre- 
miers Rois  qui  ont  iou y  en  propriété  delà  Bourgogne  en  font  demeu- 
rez aux  meimes  termes.  Mais  venant  le  Roy  Fraçois  premier  à  la  Cou-  RqÇ01s  l° 
ronne,le  Chancelier  Du  prat  feftoit  mis  vne  opinion  en  tefte,  que  tou-  Chance- 
tcsiullices  &iurifdi£tionseiloiét venues  du  Roy,  &  qu'il falloitqu'el-  if1  da 
les  luy  retournaiTent.Ioint  qu'il  auoit  fceu,que  quand  le  Roy  Loys  on-  Loysxi. 

ziefme  feftabliflbit  paifible  poiïeflcur  de  Bourgongne  ,  les  gens  a-  RoY- 

c  1  vrrc      r        j    <->i    1        *  /,  a    •  Dudiffe- 

uoient  mis^mpeichement  a  1  hueique  de  Chalon,  &1  eltoient  empa-  rend  dtI 

rez  delaiurifcKction  d'iceluy.  Maisiln'auoit  fceuroùil  diillmuloit  fea-  Roy.auce 

uoir)quei'Euefqued'adonc  (quieftoitdunomdePopet,  delamailon     uu 

de  la  Chaulx)apres  auoir(côme  i'ay  délia  dit) exhibé  au  Confeil  du  Roy  Poupée 

la  tran  faction  paflee  fur  ledit  dirTerend,entre  vn  fien  predecefleur  Euel-  £uel"q"c. 

que,  &: le  Duc  de  Bourgongne, il  auoit  elle  renuoyé  en  paix, pour  r£UcfqUe 

iouyr  defaditeiuritdiction  comme  fes  predecefTeurs.  Si  ne  voulut  le-  obtient, 

dit  Chancelier  du  Prat,  que  le  Roy  François  feit  le  deuoir  de  fied  qu'il 

eftoit  tenu  faire,  &  que  les  predeceileurs  auoient  faict:  ains  difl  en 
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o-ronenant:^/»^  Antoine  tous  tiennent  du  Roy ,  le  Roy  ne  tient  deperfonné. 
Ce  qu'eft  bié  vray  quat  à  la  fouueraineté,  mais  non  abfoluëment  quant 

au  refte.  * 

Apres  auoir  parlé  des  Contes, 5c  feigneurs  de  Chalon ,  il  eft  comme 
neceffaire  dire  quelque  chofe  des  Offices,&  officiers  députez  à  l'exerci- 
ce des  IurifdicHonsdefdks  feigneurs.  Ileltafïez  facile  cognoiftre,  par 
le  difeours  des  affaires  traiclez  cy  deffus, qu'en  toutes  les  enumerations 
seigneurs  des  feigneurs  de  Chalon, l'Euefque,&:  le  Chapitre  eftoient  iadis  les  pre- 
ia   "  miersnommez,puisleDuc,puisleConte.Chacun  d'eux  auoitfon  lu- 
luges  or-  ctC  en  première  inftance ,  &  (on  Bailly:  ou(comme  on  les  appelloit  lors 
dinaues.    ^{]s  c5muncment)Iuge  d'appeaux,ou  luge  maie.  L'Euefqueauoit  fon 
on  luges  Preuoft  deCioiftre^quieftoitt  n'y  a  pas  long  temps  )  l'vn  des  Chanoi- 
maies-       nesdel'Eglifecathedralc,&neantmoins  laPreuofténe  tenoitrangde 
àl Cloi-    dignité.Il  auoit  aufli  fon  Bailly  qui  ne  reconghoilfoit  (comme  encores 
ftre-         il  ne  rcconsçnoifl)aucun  Bailly  pour  fuperieur ,  ains  releue,  &  les  appel- 
rEuiiqoe  tarions  de  fes  iugemens  releuoiet  de  plain,&  fans  moyen ,  au  fouuerain 
&  ion  au-  iuçemët  du  Prince.  Chapitre  auoit  mefmes  droicls  que  l'Euefc 
ti1,olue'     mais  il  ne  les  a  pas  fi  bien  conferué, d'autant  que  les  appellations  de 

Chapitre  i  ^       '  l  lf       .       . 

deChalô.  Bailly  vont  de  preient  par  deuat  le  Bailly  royal,  &  non  plus  îmmedia- 
tementàlaCourfouueraine.  Voylàcn  quoyl'authorité  de  leur  Bailly 
efl  orTcnfee,&  en  quoy  ceux  qui  trouuoient  mauuais  tant  de  degrez  de 
Cône  les  iLirifcJictions  ont  péché  de  faire  les  Bailliages  royaux ,  fans  foufrrir  que 
dcTabo-  l'ancienne  diftin&iondes  Bailliages  des  feigneurs,  qui  tiennentles  vns 
litiondes  leur  remporel, les  autres  leur  patrimoine  en  mefme  qualité  (i'excepte 


[que: 
ïl  eut 


^euzx  j;~    toufiouislafouueraineté,laquellenepeuticyfoufFrircôparaifon)  que 
furikii-     le  Roy  fait  fon  domaine. Car  l'vn  &  l'autre  a  puiifâce  de  vie,&  de  mort, 
thon.       iuftice  haute,moyene,&  bafTe,mixte,&  mereimpere.  Oftez  ladite  fou- 
uerain etéjVous  trouuerez  le  refte  efgal. 
Le  d  v c  5z le  Conre ont  eu  félon  la diuerfîté des  téps,ou  vn PreuofL 

Conte.  i       i    h    •        '  rr  ~  n 

rrcuoir.     ou  vn  Cnaitellain:&  par  défais, ou  vnVicote,ou  vn  Bailly.Ces  derniers 
&  Charte  /qUe  j'ay  de{ia  dit  auoir  efté  autrement  nommez  luges  maies,  ou  iuçes 

lainpre-     \}  J  .-   .  ,  ,,  f     ]  ?f 

miei-siu-   "  appeauxjcognoiiioient  de  toutes  appellations  non  ieulement  emiles 
ges.  de  la  Cour  du  Chaftellain  de  Chalon,  mais  aufli  de  celles  des  luges  es 

d!  m-  Preuoftez,  &  Chaftellenies  que  nous  appellos  de  prefent  royales.  Vray 
ince.  que  les  fubiecls  defdites  Chaftellenies ,  &  Preuoftez  n'eftqient  diftraits 
Droidre-  de  leurs  négociations ,  pour  venir  demander  iuftice  :  car»les  Bailliz  ou 

duiurles    .  „        °  r  Lr  .  r     .      ..  v  ,  ..  , 

lieux.        leurs  Lieutcnans  le  tranlportoient  lur les  Iieux,&(a  tour  cie  roolle)  y  al- 

fiffifes     lovent  tenirleurs  affiles.  Et  n'euffentofé  les  fergens  du  Prince  aller  ad- 

1  "kov-    iourner,ny  faire  aucun  exploict,  es  terres  des  autres  feigneurs ,  fins  de- 

anx.         mander  permilîion,&  afTiftence.cà  peine  de  l'amender.  Depuis  quelque 

Dc-ï  fer-  n    _it' '  -■■  O.À  i         i        i 

temns  cela  a  elte  oite. 

I  E  ne  VEvxomettreque  non  feulement  les  Doyen,  &  Chapitre 

de  l'Eglife  Cathédrale  de  Chalon  auoient  en  corps ,  &  vniuerfité ,  en  la 


grand 
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grand  Egiife,en  leurs  Cloiftres,  &  maifonsy  comprinfes,  toute  iuftice,  Iuftice 

haute ,  moyenne,  &  baffe  :  mais  auffi  chacun  d'eux l'auoit  particulière-  d"  Cha° 

r         •/■  •        1         i>  r  /-        nomes, 

menteniamaiton  :  ôcn'yauoitceluy  d  eux  qui  n  eult  des  ceps,  &  fers 

pour  y  arrefter,  &  faire  faire  le  proccz  aux  délinquants  en  icelles  mai- 
fons  priuèes. Depuis  par  refolutiô  Capitulairc  fut  aduifé>que(telle  fub- 
ieclion  leuce  )  les  ceps  communs  feruiroyent  à  tous  ;  &  que  lejprifons 
du  corps  fuffiroyent  pour  y  emprilonner  toute  forte  de  malfaiteurs.  ' 
C'eft  auffi  à  leur  Iuge,&Bailly  de  Cloiltre  de  faire  tous  inuentaires  des 
biens  des  décédants  efdites  maifons  Canonicales.  Ils  ontauflidroiél  Droidfc 
d'aubenaige,&  dcfucceflïons  de  baftards^Èt  h  les  gens  du  Duc,  ou  du  d'Aube- 
Roy ,  ou  autres ,  les  ont  voulu  troubler,  ou  empefcher  efdits  droits,ou  Cdlfe&â 
en  aucun  d'iceux,  ils  en  ont  eu  réparation  à  leurs  contentement.  Et  de  de  ba- 
ce  ils  ont  bons  documents.  ftards. 

Q_y  a  n  t  a  l'Efchcuinaige  de  Ch?.lon,il  n'eft  pas  fort  ancien.Le  Duc  De  l'Ef- 
Hugues  de  Bourgongne  4.  du  nom,  donna  à  ceux  de  Chalon  leurs  pri-  '^J""1" 
uileges,en  l'an  1156".  au  mois  de  Septembre.  Au  parauant  ils  choififfoyct  Chalon. 
quelque  fois  quatre,  quelquefois  (ix  notables  perfonnages  pour  les  af-  Pnui'f- 
faircsdeleurville:&les  prefentoyétàl'Euefque,quileurfaifoitpreiter  chalon. 
le  ferment  de  bien  &  fîdelemêt  exercer  ladite  charo;e:&:  de  ne  rien  oler,  Scrmenc 
ny  entreprendre  contre  les  droids ,  franchifes ,  hbertez,  &  immunitez  Efche. 
des  Eglifes,  Cxdes  Eccledaftiques.  Depuis  q  le  fufdit  DucHu°;ueseut  uins  de 
affeurél'efchange,par  lequel  le  DucOdcfon  père  auoit  acquis  la  Côté  chaloru 
de  Chalon,d'vn  Iean  Conte  du  dit  lieu,duquel  les  opinions  font  fi  diffé- 
rentes ,  qu'il  n'eft  pollible  s'en  refouldre  :  &  qu'il  eut  fauorifé  fes  nou- 
ueaux  iubied:s  des  priuileges  prementionnez  :  le  nôbre  des  adminilira- 
teurs  des  affaires  deville,au  parauâtmuable,futarrefté à  quatre,  àcon-  Quatre 
dition  que  les  deux  feroyent  domiciliez  en  la  terre  de  l'Euefque,&  les        f " 

.  J  ...  tr  '   t  n  uins  a 

deux  autres  en  la  terre  du  Duc.  La  ville  eut  au  Pu  priuilege  d'eflire  vn  Chalon.' 
Capitaine,  gentilhomme  du  voifînage  de  Chalon  :  qui  deuëment  qua-  CaPltai- 
lifîé  d'ancienne  noblefie,preileroit  le  ferment  entre  les  mains  de  l'Euef  chalon. 
que,  &  prendroit  inftitution  de luy.  Ce  priuilege  d'eflire  vn  Capitaine,  Dupmn- 
&:  le  faire  inftituerparl'Euefque,  fut  n'agueres  confirmé  par  Arrefl:  du  y^va" 
Confeilpriué,  rendu  au  profit  de  feu  meffire  Philibert  de  Monconnis,  Capitai- 
(ieurduditlieu,Cheualicr  de  l'ordre  du  Roy,  &x.  contre  vn  que  le  Roy  ^^  ph 
auoit  inftitué Capitaine.    Or  po  vrc  e  qu'il aduenoitfouuent, que  de  Mou- 
les Rois  ayants  guerre  auec quelques  Princes  eftrangiers,&Chalon  n'e-  connls- 
fiant  voifin  d'aucun  pcril,les  heurs  cileuz  Capitaines  ne  vouloyent  que 
les  affaires  du  Prince  fe  demeflaffent  fans  eux ,  dot  efcheoit  qu'ils  aban- 
donnoyent  leur  charge,pour  fuyure  la  guerredes  manants  &  habitants 
de  Chalon  obtindrentdu  Prince,  que  leurs  Efcheuins  feroyent  Conca-  Concapi- 
pitaines  :  à  fin  que  cinq  pcuffentplus  qu'vnieul  :  &  que  les  charges  par-  "în<js  ds 
tagees, chacun  defdits  Efcheuins  eufl  charge  de  I'vnédes  quatre  porcts 
de  la  ville. Ce  que  fut  tresbien  confideré  pour  lors ,  que  la  foy  des  hom- 
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Casino-    mes  efloit  trefTyncere,  &  entière  :  mais  en  noz  iours  nous  en  auons  veu 
pmead-     â^ucniï:  trefpernicieux  inconuenients.  Car  l'an  1 5  6  z.(que  fut  lors  de  la 
Chalon     furie  des  troubles  de  la  France  )  la  ville  de  Chalon  fut  liuree  à  l'ennemy, 
1562.  en         •  y   jjia  jes  Eglifes ,  brufla  les  tiltres  qu'il  trouua ,  rallie  les  ioyaux  >  êc 
Chalon     argeteries,profanales  fancluaires  &  reliques, exercea  toute  forte  d'ho- 
ljurec  à     ftilité,iufques  à  rançonner  plufieurs  bons  bourgeois ,  &  viure  à  difere- 
duRoy7'  tion  par  tout.  La  ville  fut  occupée  neuf  iours,  &euileiléd'auantage, 
Saccage-    fins  îaprouidence  de  monfieur  deTauanes ,  lors  Lieutenat  de  Roy  en 
TMï-  djS  Bourgongne,  &  depuis  Marefchal  de  France  :  qui  aduerty  qu'on  cueil- 
Chalon.    loit  des  fafeines  au  bois  de  Meuuyfe  (  appartenant  à  l'Abbé  S.  Pierre) 
M.deTa-  pDur  faire  des  clayes  &  gabions,  embufchaia  compagnie  d'hommes 
Reprinfe   d'armes  audit  bois.-laquelle  defcouuerte  par  les  bocherons ,  les  meit  en 
deChalô.  efFroy  tel, qu'ils  s'en  fuyrét  à  la  ville,  où  ils  donnerét  l'allarme:caufe  que 
l'ennemy  monta  à  cheual,ck  n'efloit  pasfilzdebonnemerc,quinecou- 
roit  àcheual,ou  àpiedcontreleditbois:maisc'e(toiten  tel  defordre,& 
à  la  file,que  les  premiers  repoulfez,&  le  Lieutenant  du  gênerai  tué,tous 
les  plus  haflifz  à  fortir  de  la  ville,furent  les  plus  diligéts  à  y  rentrer.  Des 
Fuittedes  lors  ledit  gênerai  delatrouppe  ennemie,  &  tous  {es  parafants  furet  fai- 
Chafon  C  fizd'vnepaourfi  effroyable,  que  n'ayants  allez  de  loifir  pourtrouffer 
bagaige,ils  deflogerent  fans  trompette,  le  neufiefme  iour  de  leur  occu- 
pation de  Chalon.  Leur  ellonnement  elloit  tel ,  qu'ils  ne  fçauoyent  où. 
Opinion   ilsalloyent.  Et  n'y  a  faute  d'hommes ,  qui  ont  penfé  que  la  compagnie 
populai-    ^udit  fieui.  de Tauanesfeit  grand  faute,  en  nelespourfuyuant.  Car  en 
l'effroy  auquel  ils  effoyent,on  enfullaifémentvenuàbout:  du  moins 
ils  ne  le  fuffent  arreflez  à  Mafcon ,  ains  euflent  fuy  iufques  à  Lyon ,  ou 
Aduis  de  plus  outre,fans  regarder  derrière  eux.  Mais  ledit  ficur  deTauanes  çrai- 

M.dc  Ta-  anant  que  ce  fufl  vne  fuitte  de  loup  :  &  que  s'il  les  mettoit  en  defefpoir, 
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il  les  pourroit  faire  louer  a  quitte  ou  doubleme  voulut  nazarder  vne  pe- 
tite trouppe  de  gentilshommes  de  bonne  volonté  :  referuant  d'auoir  fa 
raifon  &  des  fuyarts,&  de  leurs  alïbciez  qui  occupoyét  Mafcon:ce  que 
depuis  il  meit  en  effect. 
Delà  Ci-      Long  temps  au  parauat  le  Roy  François  premier  eflat  à  Chalon, 
François    &  vifitât  le  plant  de  la  ville,  pour  donner  vn  final  defeing  aux  fortifica- 
i.Roy.      tions  d'icelle,  tat  de  fois  recômencees  (côme  l'ay  dit  au  commencemét 
Dcfleing    jc  ce  (jjfcouj-s)  auoit  ordôné  que  l'Abbaye  S.  Pierre  (fans  rien  muer  du 
pour  for-  pourpris  d'icelle) fu 11  enclofe  en  vne  nouuelle  forterefTe,qu'il  vouloit  e- 
«fi«        lire  dreffee  en  forme  de  fer  decheual  :  entendant  pouiieclerrceuure  11 
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Faute  des  auant,  que  rien  ne  luy  peult  comander,&  qu'il  comandalt  a  tout  i  enui- 
fortifica-  ron:mefmement  à  vn  vallon,auquel  fouloit  élire  vn  eftang.  Lequel  de- 
Occa'-  fcing  n'ayant  efté  fuiuy,eft,  en  dangier  de  porter  à  l'aduenir  infiniz  fraiz 
fion  de  au  Chalonnois,  pour  quelque  iour  tout  refaire.  Ce  pendantIc 
dreffer  £0y  extrêmement  marry  que  fa  ville  eut  elle  liuree,  &  abandonnée  au 
délie.       pillage  à  fon  ennemy  :  &  délirât  obuier  à  telles  façôs  f  efl  accômodé  de 
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la  fortification  comencee,&  a  réduit  tout  l'ancien  monafterc  de  S.Pier- 
re en  vne  Citadelle, pour  f  en  feruir cotre l'ennemy,&  tenir  fijubs  bride 
les  mauuaifcs  volontez,  fi  les  manants  &  habitants  de  Chalon  prenoiét 
opinion  de  recidiuer.  Et  quant  à  la  première  faute,elle  a  elle  pardonnee 
par  les  Edits  de  pacification.  Vueilie  Dieu  que  les  panions  des  efmcuz  Ecîit  dc 
puiiTentaufliaiiéinent  aquieter  queleRoylecômande.    Tovsceux  j^n  por- 
qui  fçauent  quelle  eftoit  la  ville  de  Chalon,auât  qu'on  vint  à  exulcerer  tant  par- 
les oaifibles  confeiences  de  ceux  qui  poiTedoicnt  leurs  âmes  en  patiëcc:    on  Fc~ 
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-&au.mt  qu'on  vouluft.faire  croire  le  S.  Elprits'eftantcndormy,auoit  Combié 
jaïiïe  le  gouuernail  de  fon  Eglife,  &  abâdôné  le  timon  d'icelle  aux  flots  Chalon 
de  la  mer,&  les  voiles  à  tous  vents:attendant  que  certains(plus  prefum-  heureux 
ptueuxqueOza)euiTentofé  mettre  Jcs  mains  à  l'arche  d'alliâce,péfants  auant  '«s 
que(la prouidence  de  Dieu  defaillant)elle  fuft  deftituec  de  fccours:fça-  q°^   cs" 
lient  auiïi,  que  ('il  y  auoit  ville  en  France  bien  vnie ,  riche  par  amitiez  &c 
concorde,gaillarde  en  toute  honne(teté,&  floriflante  en  biens, haut  re- 
pos,probité,  pieté  &  côtentement,  c'eftoit  Chalon.  Sur  laquelle  il  fem- 
bloit  que  Dieu  euft  pofé  vn  aftre  influât  bon  heur&  profperitécou  plus- 
toft  que  la  diuine  bonté  la  conferuoit  foubs  fa  main,pour(comme  il  eft 
eferit  de  Iob)la  tenir  enuirônee  de  feurté,&  de  paix,accôpaçrnee de  bô-  îo^ 
nevolôté.Tous  les  Philofophes  &  autres,  qui  ont  voulu  deferire l'idée 
qu'ils  auoyét  en  leur  e(pnr,pourreprelenter  vne  parfaire  Republique, 
n'euflent  feeu  trouuer  modelle  plus  propre  à  leur  intetion,que  l'eftat  de 
lavilledeChalô.  Les  heures  de  feruir  à  Dieu  eftoyét  fi  îaincTxmét  par-  Ancienne 
ties  &diuifees,quclesferuâts,&:  feruantes  ne  failloyent  point  d'aller  au  chalon  * 
lieu  d'oraifon,adoration,  &  actions  de  grâces  publiques  de  bon  matin.  Pieté  fiu- 
Les  maiftres,maiftreiTes,&  enfants  de  familles  ne  failloyét  point  à  leurs  Sulicrc* 
mefTes  parochiales,&  autres  heures  principales,introduittes  pour  exer- 
cer la  pieté  des  Chrefties  es  iours  de  rcftesjefquelles  il  eft  périlleux  em- 
ployer à  mal  faire. Tous  vieillards  eftoiét  peres  de  la  ieuneiTe,&  n'eftoit  Vieilleflc 
moindre  hôneur  déféré  aux  ancies  à  Chalô,que  à  Lacedcmone.  Les  vi-  h6norcc- 
ces  eftoyét  tât  bays,que  fi  quelque  femme  eut  faidr.  tache  à  fon  hôneur,  mone. 
il  ne  falloit  qu'elle  efpcraft  pouuoir  trouuer  place  auec  les  femmes  de  Chafteté. 
reputation,&foigncufesdelacôieruation  de  leur  bône  renômee.  Tel-  c™fpU'~ 
les  femmes  ainfi  debouttees  des  bônes  côpagnies,les  autres  craignoyet  nie. 
encourir  mefme  infamie:&  les  homes  débordez  à  turpitude  &  lafciue-  L.J,Tre 
té,  netrouuoyétcommoditezcorrcfpondantes  à  leurs  débordements,  jadis 
De  paire  vfure,ou  dôner  deniers  àfraiz,il  n'en  eftoit  nouuelles. Les  °?Je  », 
feuls  Ecclefiaftiques(aufquels  toutes  traffiques  &  negotiatiôs  feculiers  chalon*. 
font  défendues  )  auoiet  quelque  permiflion  de  faire  profiterleurargét:  noisCou- 
mais  ce  n'eftoit  pour  en  faire  meftier.  To  v  s  lesChalônois  fenomoiet  ADS' 
Coufins,qui  eft  vn  mot  abbrege  deCôfanguins. Laquelle  raço(encorcs  riages  en- 
q  la  charité  foit  fort  refroidie ,  &  l'amitié  anciéne  diminuee)durc  enco-  "f  Jcs 
res  entre  plufieurs.  Etdelàprocedoit  que  les  alliances  par  mariages  fë 
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drcifoyent  plus  par  bien-vueilIance,honnefl:eté,ck:e{limation  delà  ver- 
tu,queparauarice.  Aufïi  ces  mariages  côtra£tez  fur  légitimes  intetiôs, 
receuoyent  inuiolable  loyauté:&  la  parité  des  peiTonnes  côferuoit  en- 
tre elles  l'honneur  coniugahde  façon  que  l'vne  des  parties  n'auoit  occa- 
sion de  defdaigner,  ou  tenir  l'autre  en  mefpris.  Les  enfansqui  proue- 
noyent  de  fi  fain&s  &  bien  accordats  mariages,  eftoiét  fongncufement 
Indole      nourriz  en  la  crainte  de  Dieu,  inftruits  ci  le  fcruir  &z  obeïr,hônorer  perc 
fancT"      ^  mcre,craindre  les  magi(lrars,rcuerer  les  hommes  d'honneur,fuyrles 
vicieux,  fe  comporter  auecfes  pareils  figracieufemét,  qu'il  leur  fu  11  fa- 
cile eftre  aymez  d'eux ,  &  tirer  louange  de  leur  bénignité,  &  honnefte 
Peu  de      conuerfation.     Les  procez  eftoyem  à  Chalon  fort  rares,  &  denoftre 
procez      fouuenaceonaveu  qu'à  peine  trouuoit-on  fix  Aduocats:làoùauiour- 
d'huy  on  en  veoid  plus  de  quarate,  &  tât  d'autres  gens  de  plume,  qu'on 
Greffes,     les  tient  pourvn  tiers  des  habitants.  Au  fh  le  Greffe  du  Bailliage  (qui  eft 
admodié  à  prefent  à  plus  de  deux  mil  liures  tournois  )  ne  iouloit  valoir 
de  profit  annuel  cenr,ou  fix  vingts  liures. En  ce  teps-là  on  pouuoit  dire 
Ouide.     ^es  chalonnois,ce  que  Ouide  diloit  des  premiers  hommes. Nullus  erat 
Muutiô.   iuflis  reddereiura  Ubor.  Mais  que  vaut- il  de  remémorer  ces  paffees  félici- 
tez de  noftre  ville  :veu  qu'elles  ne  (eruent  que  pour  augmenter  noz  re- 
grets, voyants  maintenant  les  choies  auoir  vne  toute  autre  face?Il  iem- 
ble  que  noz  predeceffeurs  ayent  tât  vie  le  bon  heur,  qu'il  n'en  foit  point 
demouré  pour  nous.  Or  Dieu  par  la  grâce  vueilleappaiferfoncour^ 
roux,&:  mieux  fortuner  ceux  qui  viendront  après  nous. 
Police  I  e  ne  me  puis  tenir  de  dire  d'auâtage,que  il  iamais  ville  fut  bien  po- 

^"ccs'cc"nc  liciee,c'eftoit  anciennement  Chalon.  On  euftdit  quechacuny  auoit 
cellenre.  elle  logé  comme  par  fourriers,  félon  la  différence  de  leur  vacation.  Il  y 
Rues  di-  auoit vneruepourlesfebures,vnedu  marchcdubled,  vnede  lapou- 
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par  me-    laulerie ,  vne  des  tonneliers,  vne  des  doutiers,c'citadire  raileurs  de 
ftiers.        clouXjVnedu  change,  vnedelamonnoye,vnedclarotiiferie,  vne  des 
Preftres,  vne  des  Nobles:  ôclerefteeltoirpour  les  hommes  de  lettres, 
pour  les  anciens  bourgeois,marchants  de  foyes,de  draps,  &  autres  rae- 
dftiers  cois ,  &  qui  trauaillent  fans  ennuyer  de  bruict  leur  voifinage. 
Nobles.        Apres  les  Nobles(dôt  il  y  auoit  gros  nombre  à  Chalon ,  &  princi- 
palement en  hyuer,qu'eft  le  temps  des  bonnes  chères  de  Bourgongne) 
Bour-       Jes  bourgeois  auoyent  le  premier  rang  d'honneur  entre  les  habitanrs.il 
De°uxfor-  Y :iuolt  °^e  deux  fortes  de  bourgeois  :  &  ne  copetoit  ce  nom  qu'aux  hô- 
tes d<t      mes  de  franche  condition.  Les  plus  eftimez  eftoyent  ceux  d'ancienne 
bom~       bourçreoifie.-auquel  nombre  on  côptoit  les  honorables, defquels  (pour 
lemoins)layeul,lepere,&euxe(toyent  natirsdela  ville.  Les  receuz 
bourgeois,ou(côme  on  difoit à  RomeUonati  Ciuitate,  eftoy eut  pareille- 
Priuile-,    met  perfonneshônorableSjfignalees  de  quelque  vertueufequalité,vtije 
|e  dcs     à  la  chofe  publique ,  &  pour  ce  reipect  affociez  au  droicT;  de  bourgeoi- 
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geois.       Iie.Nulsdinon  les  bourgeois  )  ne  pouuoyent  eftre  Elcheuins ,  ny  auoir 
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voix,  ou  fufFràge  es  airemblees,&  deliberatios  faites  eh  maisô  de  ville. 

Qv  E  pins  eit,lordre  eftoit  iadis  tel  entre  les  bonnes  villes  de  Bour-  Ordre 
gongne,que  Ci  quelque  bourgeois  de  l'vne  defdites  villes  ,,vouloit  aller  ancien° 
demourerenvneautre,il  prenoit  lettres  deremife,conten.antesattefl;a-  Lettres 
tion  de  fes  bons  deportements,bonnefame,preud'hommie,&expreuTe:  deiemife 
qualité  de  bourgeois  en  la  ville ,  de  laquelle  il  partoit ,  &  les  portoit  en 
celle  où  il  alloit,aiTcuré  moyennant  (eidites  lettres  de  remife ,  &  d'atte- 
llation  fai&e  en  raaifon  de  ville ,  &  feellees  du  feel  d'icellè ,  que  foy  in- 
dubitable y  feroit  adiouitee.     Les  gens  d'Eglife,gensde  iuftice,  êc  Gensd'É- 
praticiens  (encores  qu'ils  fniTent  entants  de  bourgeois,n'entroyent  en  8Ilf"c»^ 
îhoitel  de  ville,s'ils  n'y  eftoyent officiers,ou exprelfemét appellez3uour  n'efroyëc 
auoir  d'eux  aduis  &confeil.    Voire  que  par  ancien  priuileçe,  lesçrens  acJmis  eû 
du  Duc  (aufquels  ont  fuceedé  les  gensdu  Roy)  (ont  exclus  dételles  af-  drille 
femblees:  &  le  vulgaire  ne  y  faifoit  à  receuoir:  aufu"  admis  ne  y  fcrtil  Gensdu 
quedenorhbre,&:  de crieries  trop  importunes.  LesCentenicrsappor-       y  llc" 
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toyent  les  iufirages  de  leur  Centaine ,  ians  permettre  indifcrettemct  vn  maifon 
confus  amasdeperfonnes,  qui  le  plus  forment  font  plus  pouffez  de  fu-  de  ville- 
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reurquede  railon.      Q_vANDiay  dit  quil  yauoit  gros  nombre  de  hommes 
gentilshommes  domiciliez  à  Chalon,  il  en  faut  attribuer  lacaufeau  d:moiu- 
plaifirquelcs  Ducs  &  Duchefles  de  Bom'gongne  (mefmement  ceux  chalon 
qui  ont  précédé  le  Roy  Iean,  père  de  Philippe  le  hardy  )  prenoyent  au 
plaifant  feiour  du  chafteau  de  Germolles ,  diftant  deux  lieues  Françoi-    Gcrmo^ 
lès  de  Chalon.Eux  (pour  profiter  à  la  ville  qu'ils  habitoyent)  obtindrét 
des  anciens  Ducs  plusieurs  beaux  priuileges -.notamment  que  les  en-  Pnuile- 
fants  des  bourgeois  de  Chalon  pourroyent  eitre  receuz  en  tous  mona-  ges* 
Itères  &  Eglifes ,  tant  d'hommes  que  de  filles,  efquel s  laqualitédeno- 
bleffe  eft  requife  èc  referuee.  Aufli  ieur  eft  il  permis  chaffer  à  cordes,  & 
à  crys , quatre  lieues  à  l'entour  de  la  ville ,  es  terres  de  l'ancien  domaine 
des  Ducs.  Dont  eftaduenuque  lesChalonnois  font  communément 
nommez  parleurs  voifins  Nobles  de  Chalon.  loint  que  (combien  que  Nobles1 
les  François  &  Bourgongnons  ayent  quafi  tous  celle  ordinaire  loùan-  fe 
ged'eftre  courtois)  à  la  vérité  lesChalonnois  fontautant  gracieux,  de  Les  ciu- 
franc  &  bon  coeur  cnuers  ceux  qui  abordent  en  leur  ville,  qu'autres  ha-  ,onnois 
bitants  du  royaume  derrâre.  Qtfainfi  foir,  les  troubles  elmeuzfoubs  courtois, 
prétexte  de  religion  (encores  qu'ils  ayent  efté autant  impétueux  qu'au- 
tres qui  ayent  iamais  tourmenté  la  France)n'ont  feeu  tat  aigrir  le&Cha-  Compor- 
lonnoiSjqu'ilsnefefoyentCdepuis  l'Edit  de  pacification)  comportez  les  tenieat 
vnsauec  les  autres,  eh  fi  patiente  douceur,  que  tous  ceux  qui  l'ont  feeu  c°e"fra~ 
fen  esbahiflantSjleur  en  ont  donné  louange. 

Ie  ne  vevx  oublier  que  depuis  quelques  années  en  ça,  les  Cha-  Mairie  de 
lonnois  ont  obtenu  du  Roy  vnMaire,de  telle  authorité  à  Chalon,  que  chal 
les  Maires  font  à  Beaulne,&  à  Auxonne  refpectiuement.  Cemotde 
Maire  cù  vn  comparatif  François,vaillant  autant  que  maieur,c'eft  à  di-  Malnc 
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re  plus  grand.  A  Autunle  Magiftratcorrefpondantàceluyquenous 
Vierg       appelions  Maire ,  eft  nommé  Vierg  (  combien  que  Ton  vray  &  ancien 
Ce/aT"'   nom  ^0lt  Verg^Cefarlc  latinife  Vergobretus)  &  (félon  que  nous  auons 
fouuent  dit  aillcurs)fignifie  craint.  Le  Maire  de  Chalon  eft  chef  de  l'Ef- 
Police  di-  cheuinaige,&  prefide  en  la  maiion  de  ville.  A  luy,  &  aux  autres  Maires 
!"£.e  dc    eft  attribuée  la  police  des  villes  ,cômeauiîi  deuroiteftre  la  iuftice:  fans 
la  concomitance  delaquelle  tout  l'effort  des  politiques  refte  vain. Mais 
la  malice  du  temps  auquel  nous  fommes,ayant  produit  ce  preiudice  au 
Offices     public,que  le  nombre  des  Magiftrats  &  Officiers  mis  à  volonté,  autant 
venaulx.    qu'il  y  a  d'hommes  qui  prefentenr  argent,  autant  il  fe  trouue  de  fortes 
d'offices  correfpondants  au  pris  offerr.la  iufticc  a  eftédefunie  de  la  po- 
lice, comme  fi  l'vne  pouuoit  fubfirter  fans  l'autre.    I  'à  y  vnc  autre  rai- 
fon  en  opinion ,  pourquoy  les  Maires  (  qui  iadis  auoyent  en  commune 
puiflance  le  tribunal  du  peuple(pour  le  conferucr  en  fes  franchifes,pri- 
uilcges  &  immunitez)&  la  Cenfure  fur  les  habitants, pour  côtenir  cha- 
Le$  Mai-  cun  foubs  l'obeyflance  des  loix,&  des  ftatuts  politiques  :  fans  laitier au- 
icscfto-    CL,nauoir  licence  dcviuredesbordemenr,6V  abufer  de  liberté,  pour  fai- 
buns  &     re  tout  ce  qu'il  luy  plaira  )  ont  efté  priuez  de  la  iuftice,  fins  laquelle  ils 
Céfeurs.    nc  fçauroyent  fe  faireobeyr,&  n'eft  pofïible  qu'ils  le  foyent.  Mais 
(pource  que  ie  neveux  eftrecreu  à  mon  mot,  meftnement  quand  il  ne 
procède  que  d'opinion)iay  me  mieux  m'en  taire  que  d'offenler  perfon- 
nc.  Au  (ïiefpcre-ie  que  quand  noftreRoy  (du  falut  duquel  dépend  la 
conferuationdelachoie  publique, quelque  chofequcles  defireuxdc 
remuements,  &; changement  d'eftat  tiennent  le  contraire)  cognoiftra 
combien  les  communautez  des  bonnes  villes  de  fon  Royaume  (  ie  par- 
le des  non  reuoltces)  luy  font,&  ont  toufiours  efté  obeyflantes  :  ce  que 
Cains.      leur  a  ertc  ofté  pou  r  feruir  au  temps,&  pour  mettre  certains  Cains  {per- 
pétuellement tremblants  en  leur  confeience)  hors  de  crainte  d'eftre  ex- 
terminez par  le  peuple,duquel  les  Maires  font  Magiftrat ,  leur  fera  ren- 
du &  reftitué.  Et  q.ic  ayant  à  plain  fecu  à  quelles  fins  tendoit  cefte  diui- 
fionde  la  iuftice  d'auec  la  police:  il  fçauraaufli  combien  il  eft  requis 
pour  fon  feruice&  le  bien  du  public,  de  les  reùnir,&  remettre  toutes 
chofes  en  leur  vray,deu  &  trefneceflairc  cftat.  Ce  que  Dieu  luy  vucille 
infpirer,  &  donner  la  grâce  dc  fi  falutaircment  faire,que  luy  chef  de  l'e- 
ftat,&  les  trois  ordres  qui  luy  font  fubiets ,  vniz  en  bonne  &  faincle  vo- 
lontc,puiflent  quelque  iour  (&  bien  toft)eftrc  en  paix  &  traquillitédc 
con(cicnce,vn  trouppeau  fi  aggreable  à  fon  Sauueur,qu'il  le  paifle  dc  (à 
main ,  &  le  rempliflc  dc  toute  bencdi&ion  ,  à  fon  honneur  &  gloi- 
re. Amen. 

Difcours 


DISCOVRS  SECOND  DE 

L'ANTIQVITE'    CHALON- 

NOISE:  A  V  (VVEL    SERA  RAPPORTE' 

SOMMAIREMENT,  CE    Q^V  E    PLYS    AMPLE- 
MENT   A     ESTE'  DIT     DES     EVESQJVES, 

par  Monfieur  Naturel,Chantre,OrKcial, 

&  grand  Vicaire  audit  Chalon,  # 

en  ion  ceuure  Latin. 


Par  Pierre  DE    sainct  IvLiEN3^/rf  mai  fin  de  Balleurre,  Doyen  de 

•  de  Mafcon. 


Chalon ,  grand  Archidiac 


I L  efl  mal-aifé,voire  impoiIible,rédre  feure  raiibn,  L'antique 
en  quel  temps  les  Gaules  receurcnt  premieremétle  !1lftoJ-rc 
Chnltianifme;ladiuerfitédes  opinions  eftât  fur  ce  Gallic 


ques 


poincr.  tant  dirîeréte,que  la  multitude  d'icelles  nous  eft  mal 
lafïle  plus  dobfcurité,que  d'e{clarciflement:ieitime 
qu'on  ne  deuraiuger  eilrange,  fi  iemetrouuemal 
refolu,pouraffeurer  quand  l'Euangile  commença 
d'eftre  prefché,&  publié  en  Chalônois:&par  confequent  qui  fut  le  pre- 
mier Euelque:cvr  par  qui  Chalon  fut  érigé  en  Euefché.Le  premier  poindt  Delanaif- 
a  eité(finonplainement,dumoinsauecverité)traicl:éparnousen  quel-  ciuiftia- 
ques  autres  difcours:  dont  en  repeter  le  défia  dit,feroit  comme  faire  ier-i?i'"me  « 
uice  de  choux  recuits.Plufieurs  tiennent  pour  certain,  quauant  le  retour  RetUouSr'de 
des  Fraçois  és  Gaules,  elles  eiioiét  défia  peuplées  deplufieurs  Chreiîiés.  François  és 

Et  quant  aux  Bourp;oncrnons(au  cœur  defquelz  Chalon  eltde  prefent)  ~?UJCS* 

il  •      j  •        w         a  i  r    n-     /  chalonau 

les  autheursn  en  doutent  point.  Vray  eltqLiequelques-vns  ontefhme  cœur  de 

lesBourgongnons  auoir  efté  infectez  de  l'herefie  dArrius:mais  qui  exa-  Boui'g°g. 

minera  vn  peu  plus  diligemmét  la  vérité  de  leur  Religion,  fcaura  de  Ni-  ceuxTu? 

cephore  en  (on  hiitoire  Ecclefiaftique,que  leur  conuerfion  au  Chriitia-  or)t  àh  les 

hiîme  eit  fi  miraculeufe,qu'elle  ne  doit  eitre  attribuée  à  cens  embrouil-    °^ °n  " 

lez  de.faulfe  opinion  de  Dieu  :  <k  que  la  majeité  diuinen'euft  opéré  mi-  riens. 

racle  en  faneur  d'vne  foy  fi  erronée.  Ce  que  Nicephore  dit  des  Bourgô-  N,ccPno- 

gnons  eit  tel  :     Oultre  la  riuieredu  r/;/«  efl  vnelfledes  Bourgongnons.    ib  Bounron- 

'viuent  paiflUement ,  C?"  quafi  tous  font  charpentiers  ,  &  exerceants  ce  gnôschar- 

meflier  en  guignent  leur  vie.  Les  Huns  courants  leurs  terres  y  faifoient  grands  h"""*' 
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dommages,  e>  tuoyent  beaucoup  dhommes.    Ce  nonob fiant ,  &  quelques  maux 

au  ils  (oujfri fient  ,ils  riauoiet  opinion  de  recourir  à  homme  quel  qui  fut,  ains  leur 

intention  ejloit  d  implorer  le  fecour s  de  quelque  Dieu.  Aduerti^doncques  que  le 

D-     j     Dieu  des  Romains  aidoit puiffamment  ceux  qui  le  redoutoient  -.tous  dvn  commît 

Romains .  aduts  prindr'ct  party  de  croire  enÏEsvs  Christ,  fanants  à  ces  fins  en  vne 

Cité  des  Gaules3ilsJupplioient  [Eue/que  de  leurcoferer  le  Baptefme  des  Chreftics. 

enôs  bap-  Lors  luy  les  faifant  leufner fept  iours ,  &  cependant  les inflruijant  en  Ufoy,  le 

tizez.         huittiejme  wureflants  bapti-zèXjls furent  hcentiéX^  Eux  reprenants  ajfeurancc 

Suotar  roy  contre  ceux  qui  les  afjligeoicntjc  bafloient  de  retourner  allègrement  :  &  leur  ef- 

des  Huns,  perance  ne  fut  vaine.Car  le  Roy  des  Huns  nomme  Suptar ayant yuronçné  toute 

la  nuiblj.es  Bourgognonsfurprindrent  leurs  ennemis  fans  chef:  £r  combien  qu'ils 

fujfentpeu  de  gens ,  meJleT^auec  gros  nombre  d  ennemis  fief -ce  quils  en  tuèrent 

enhiron  dix  mille. Et  toufiours  depuis  toute  la  nation  des  Bourçbgnons  demoura 

enonf  bôs  de  fbuete affetiion  Chreftienne.Voùâ.  ce  qu'en  dit  Nicephorus-.Er  fon  dire 

Chreftics.  nous  afleure  de  deuxehofes:  l'vne  queleChriftianifmeeftoit  deliaés 

Chnftia-  Gau]es    auantque  les  François  y  retournafîent.  Ellanc  certain  que  les 

mfmean-  >  *  j  •  In  tr  -1 

den  es      Bourgongnons  reuindrent  premier  que  les  hrançois.  ht  neantmoins  il 
Gaules.      dit  que  les  Bourgongnons  (encores  feparezdes  Gaules  par  le  Rhin)  fe 
traniporterenr  en  vne  Cité  d'icelles  Gaules,pour  y  receuoir  le  baptefme 
des  Chreitiens.L'autre  elt  que  les  Bourgongnons(ayants  efprouué  com- 
bien l'afiiitance  que  Dieu  leur  auoit  faicljdepuis  qu'ilz  eftoict  deuenuz 
Chreftiens,auoit  eu  de  force  pour  vaincre ,  &  deffaire  leurs  ennemis  ;  ilz 
eftoienttres-feruentement  demourez  obieruateurs  du  Chnitianifme. 
Qui  font  deux  poindis  furHiànts^pour  conuaincre  tous  ceux  qui  ont  ofé 
imputer  aux  Bourgongnons  l'infection  de  l'herefîe  Arrienne.  Car  eftant 
vray  qu'ilz  ont  efté  initruicts ,  &  baptifez  en  vne  Cité  des  Gaules,  il  cil 
neceflairement  vray  aufli  que  leur  initruction  fut  faine,  &  Catholique  : 
S.Hiaof-  les  Gaules  ayâtz  ce tefmoingnage de S.Hierofme, dauoir  efté exemptes 
G?ules  (as  ^c  nionftres,c'efl  à  dire  d'heretiques.    IoincT:  que  quand  le  grand  Roy 
monftres*  Clouis  receut  le  baptefme ,  ce  fut  a  la  prière  &  folicitation  de  Clothilde 
Clouis      fafernme,delamaifon  deBourgonene.Laquelle  (en  matière  de  reliçnô) 
Cioùlde.    conuenoirauec  S.Remy,Prelat  exépt  de  toute  lufpicion  d'herefie.  Ainlï 
S.Reœy.     ceux-là  fe  mefeomptent  lourdement ,  qui  ont  penfé  que  les  Bourgon- 
gnôs  ayent  efté  entachez  de  l'erreur  d'Ardus. Bien  pourroit-il  eftre ,  que 
l'armée  des  Bourgongnons  entrant  es  Gaules ,  fuft  accopagnee  de  quel- 
ques Goth^ck:  Vandales  Arriens^que  Ion  confondoitfoubz  le  nom  des 
Bourgongnons,principaux  en  l'armée  fufdite:&:que  tels  Gothz,&:  quel- 
Antonin  ques  bandes  de.Vandales  fufîent  Arriensxomme  en  l'armée  d'Antonm 
Phiiofo-     le  Philofophe  il  fe  trouua  vne  légion  de  Chreltiens,en  la  guerre  cotre  les 
I",'c'  •         Ouadesdaquelle  fut  nommée  fouldroyante:  &  comme  (denoftreteps) 

Légion       ^ — ;  1  r  r  i  i»i    ' 

fouldroyâ-  pluiieurs  armées  de  Catholiques  lelont  trouuees  mellees  d  hommes 

tCHiftoire   datttfé-rdigioE 

de  la  vi-        L  a  mention  que  nous  venons  de  faire  de  la  légion  fouldroyante,me 

preiente 


de  Chalon.  43; 

prefenteoccafio  de  dire,queauat  la  miraculeufe  viûoire  que  l'Empereur  <a°'re  de 
Antonin,ditlePhilofophe,obtintdesQijades,  &Marcomans,  parla  p^"1'1 
prière  que  les  Chreftiens  de  la  fufdite  légion  feiret  à  Dieudedit  Philofo-  phe. 
phe(mot  ennemy  de noftre croyâce  fil  eft prins  fans  additio  )  auoit  efté    Fhllo!°' 
affîdu  aduerfaire  de  la  Religion  des  Chreftiés  :  Contre  lefquelz  il  aucit  mot  «mc- 
remis  fus  horribles  perfècurions.Notamment  Zonaras( &  auec  luy  plu-  mV  cJcs, 
fleurs  autres) ell  tefmoin,que  S.Polycarpe  Euefque  de  Smyrne  (  ceft  ce-  zonarasr.  ' 
luy  qui  fur  auditeur  de  S.Iean  l'Apoftre)  receut  fouz  l'Empire  de  ce  Phi-  S.Poîycar» 
loiophe  la  couronne  de  martyre.    Mais  depuis  querniracuieufèmentil  s^-m]^. 
eut  obtenu  la  victoire  fufdite  (encores  que  les  ennemis  du  nomChre-  poftie. 
ftien,cntre lefquelz  eft  Dion,  ayent  accouftumé  defrobber  ce  miracle,   Dion . 
&  l'attribuer  faulfemet  à  Arnulphis  enchateur  ./Egyptien,  &c  à  fon  Dieu         ,  , . 

xi  1         1      ^1       n-  11  Arnulphis. 

Mercure  )  il  eut  les  Chreltiens  en  reuerence,  &  eut  crainte  de  leur  Dieu. 
Or  d'autant  quef  après  S.Pierre,  &  S.Paul  )  S.Polycarpe  a  efté  des  princi-  S.Poiicar- 
paux  fondateurs  de  la  Religion  Catholique  es  Gaules  il  me  femble  eftre 
neceflaire  (pour  l'intelligence  des  premières  introductions  de  noftre 
foy  au  pais  comprins  àprefent  foubz  l'appellation  de  Bourgongne  )  re- 
chercher que  l'an  de  noftre  falut  cxx.  Adrien  commença  d'eftre  Empe-     Adrien 
reur.De  fon  temps  le  fus-nommé  S.Polycarpe(venant  d'Afïe)  print  porc  Empereur, 
à  Mail eille  félon  Vincent  de  Beauuais  en  l'vnziefme  liure  de  fon  miroir    vincenr 
hiftorial.Eftant  àMarfeille,il  enuoya  à  Lyon  S.Photin,perfonnage  defîa  hiftorial. 
fort  aagéequi  y  fut  receu,&  fait  Euefque:aucuns  difent  premier,&autres  s-Phot,D- 
y  contrarient.    Qupy  qu'en  foit ,  Eufebe  eftautheur  qu'iceluy  Photin  Eufebc 
ayat  paflé  l'an  de  fon  aage  xc.  fut  fait  Martyr, &  à  Lyon.  Lors  de  l'empri- 
fonnement  de  Photin,quarante  neuf  autres  furet  fai&s  prifonniers  auec  xlix.  Mar- 
luy,&  tous(horfmis  deux)f  ouffrirent  mort  cruelle,  en  tefmoingnage  de  tyrç- 
leur  foy. Et  fut  l'abondance  du  fang  refpandu  adoncq  telle,que  la  Saône  ^  wo-~ 
en  deuinr  rouge:dont  aduint  que  laifîant  fon  premier  nom  Arar,on  co-  ne. 
mençadel'appellerenLatin  Sangona ,  vrayeft  que  des  Imprimeurs  qui        ' 
ont  mis  en  lumière  l'hiftoire  de  Ammien  Marceîlin,  les  vns  onteferit  Amm.Mai- 
Sauconna3\es  autres  Sanconna  la  lettre  de  g.  muée  en  c,  ainfi  qu'en  Caius,  «,lin- 
&  Gaius,&  comme  noftre  vulgaire,ditindifFeremmét  Claude,&  Glau- 
de, combien  que  tcufîours  on  efcriue  Claude. 

Des  deux  du  nombre  de  cinquante  qui  elehapperent  des  prifons  de 
Ly  on,nous  en  auons  défia  parlé  ailleurs ,  &  dit  que  leurs  noms  eftoient 
Marcel,  &:  Valerin,ou  Valerien  félon  le  Latin.  Nous  auons  dit  d'auanta-  ^  s  "^ 
ge,que  S. Valerin  euangelizant  à Tournus>y  fut  martyrifé,&  qu'après  fa  rin. 
paiiion.fes  difciples  dreiTerentvn  oratoire,  ou  cellule,  qui  depuis  creut  S.Valcnnà 

n.  1  i  J    I't.i 1     j    r>L'f  Tournus. 

en  vn  Monaitere:auquel  retirée  la  congrégation  de  1  Ille  de  Rhe,  rut  eau-  Congrega- 

fe  que  le  nom  de  S.Philibert  leur  patron  eft  demouré,  tiô  de  ''ir; 

Qv  a  n  t  à  S.Marcel,combien  que  nous  en  ayons  auffi  défia  parlé,  fî  sc  phili-^ 

eft-eequece  lieu  requiert  que  nous  en  façions  encores  mention.  Luy  bert. 

doneques  ayant  laillé  fon  compagnon  S.Valerin  à  Tournus,  fe  retira  à  S-Maice!- 
Chalo:  mais  d'autât  qu'en  toute  la  ville  il  n'y  àuoit  aucune  Eglife  dediee 
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à  Dieu,  &  qu'a  demie  lieue  Françoife  de  là,  oultre  la  Saone,au  pays  des 
Hubiliac*  Sequanois ,  au  village  de  Hubillac ,  dit  en  Latin  Hubiliacusjù.  y  auoit  vn 
s.pienede  deuot  oratoire  fondé  ioubz  l'inuocation  de  S.  Pierre,  il  choifit  ce  lieu  là 
vbilkc.     pOUl-  {on  habitation.    Et  neantmoins  ne  failloit  de  venir  tous  les  iours 
prefcher,&  baptifer  en  la  ville  de  Chalon.Ce  qu'eftat  venu  à  la  cognoif- 
.  lance  de  Prifcus  ,chef  de  la  Iuftice  pour  lEmpereur  à  Chalô,il  le  f  eit  pré- 

dre,&  mourir  de  grief  martyre.Les  Chreftiens  luy  donnèrent  fepukure 
en  la  Chapelle  S.Pierre  de  Hubillac,où  reluyfant  par  infinis  miracles ,  le 
Roy  Gon-  ^-°y  Gontrand  le  trouua,  feit  enchaffer  fon  corps  en  vne  belle  &  riche 
trand.        chaffe  d'argent  furdoré  en  plufieurs  endroicts  ;  &  luy  feit  baftir  vne  bel- 
le Eglife,&  deuot  Monaftere ,  en  la  façon  que  nous  auons  déclaré  cy  de- 
uant. 
Comme-       Force  eft  que  ce  que  nous  venons  de  dire  férue  pour-la  plus-gran- 
Chriftia-     de  antiquité  des  affaires  Chreftiens  qui  fe  trouucnt  au  Chalonnois.  Car 
mfme  au    quant  à  certain  brief  extraie!:  des  areniues  de  Poligny,qui  fe  trouue,  tant 
nois  °n"     imprimé,qu'efcrit  à  la  main,où  il  eft  mention  d'vnRoy  Eftienne,regnât 
Roy  Eftié-  és  voifinages  du  Rhoine;  &  qu'on  dit  couerty  par  la  faindte  Marie  Mag- 
ne'  .  delainercefte  hiftoire  n'ayant  certain  autheur,manque  auili  de  certitude. 

Marie        Toutesfois  i'il  eft  vray  que  ledit  Roy  ait  tant  bafty  &  fondé  d'Eglif  es  en 
Magdelai-  l'honneur  de  S.Eftienne  premier  martyr/romme  tel  fommaire  porte:  Ôc 
Ealifes  de  ciue  1  Eglife  de  Lyon,celle  de  Befançon ,  &  celle  de  Chalon  en  ioient  du 
S .  Lihëne.  nombrc,nul  ne  doit  différer  de  croire  que  toft  après  la  dilperfion  des  A- 
poftres,les  Gaules  receurent  lafoy  Chreftienne. 

E  t  neantmoins  l'incuriofité  de  nbz  deuanciers  a  efté  telle,que  n'ayas 

tenu  compte  de  nous  laifler  de  main  en  main  mémoires  des  affaires  qui 

Malheur  nous  ont  precedé,nous  fommes  coulez  en  vn  téps ,  auquel  plus  d'hom- 

tecmn°s  re    mes  font  prompts  à  nyer,qu'à  prefter  croyance.    Et  fi  bien  Vincent  de 

Vincent   Beauuais  (homme  quia  tort  trauaillé  ànousinftruire  de  beaucoup  de 

hiftonal.     chofes,que  fans  luy  nous  ne  pourrions  fçauoir)a  fait  métion  au  x.de  fon 

hiftoire,chap.  xxxix.  dvn  Roy  Eftienne,  qui  durant  l'Empire  de  Néron 

Roy  Eftié-  regnoit  près  du  Rhofne,fi  ne  le  dit-il  baptifé  par  S.Maximin  compagno 

incertain  '  d'exil  de  la  faincte  Magdelaine,  mais  par  S.Martial,  ApoftoledesLy- 

par  qui.       mofins. 

Telle  négligence  de  ceux  qui  nous  ont  précédé  bien  anciennemet, 
a  occafionné  que  la  plufpart  des  faits ,  &  geftes  des  vieux  Gaulois,  des 
Caufe      François,  &  des  Bourgongnons,paflez  en  Allemaigne,  pour  décliner  de 
fe^rlçois  feruir  aux  Romains:&  leur  retour  pour  la  liberté,  &  deîiurance  de  leurs 
&Bourg5-  antiques  terres,ne  font  bien  clerement  fceuz,c*moins  fuffifamment  en- 
flèrent" tenc^uz-  QH e & quelques-vns (autres que Grecz,ou Latins, ou  faydants 
lesGaulcs.  tant  de  leur  langage,que  de  leur  coultumemiagnificatrice  de  ce  que  fait 
à  l'honneur  de  l'Empire  des  Grecz,ou  des  Romains  ont  conferué  choie 
faifant  à  la  gloire  de  quelque  nation,à  la  vérité  trop  plus  îlluftre  queny 
les  Atheniens,ny  les  Citoyens  deRome,onne  deftourne  feulemérl'ccil 

de  tel- 
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dételle  lecture,  mais  les  oreilles  délicates  fen  (entent  ofFenfees,  &  ceux 
qui  l'entendent  tordent  le  nez,  comme  fils  auoientbeu  du  verjus.  Ce 
pendant  toutes!  ois  fils  lilent  que  Romulus  &  Remus  font  fils  du  Dieu  Menreries 

Mars-qu'vn  rafoir  ait  couppé  vne  pierre  aiguyf  oire.qu  vn  veauait  parlé.        hl£°~ 

1  ru  ■  •  1  j  u      1  r   1     ricns  Ro" 

que  les  mouiches  n  entraient  point  au  temple  de  Hercules ,  que  tous  les  mains. 

Dieux  du  Capitole  feleuerent  pour  faire  honneur  à  Iuppiter,  fors  Ter- 
minus^ autres  infinies  menteries,plusfriuoIes  que  les  comptes  delà 
cigoigne:  c'eft  offenfer  la  majefté  du  peuple  Romain,  d'y  trouuer  à  re- 
dire.   C  E  v  x(a mon  aduis)doiuent  eftre  iugez  mauuais  mefhagers,  qui  Dc non fâ. 
ont  plus  de  foucy  des  affaires  d'autruy,que  des  leurs  propres. Et  me  fem-  uorifer  les 
ble  que  ce  nous  ieiok  plus  d'honeur  d'illuftrer  noftre  patrie ,  que  d'eftre  Roma,DS« 
ioingneux  de  faire  durer  la  gloire  de  ceux  qui  ne  nous  furet  ïamais  que 
capitaux  ennemis.   Et  (l'il  faut  dire  vray)  les  exemples  de  bien  faire(qui 
font  plus  à  prifer  que  ceux  de  bien  dire)  (ont  trop  plus  fréquents  en  no-  cjes  Gau- 
itre  hiftoire  Gallique,  qu'en  tout  le  refte  des  nations  du  monde.    le  puis  ,ois- 
aufïi  maintenir  qu'il  n'y  eut  onequesnatio  plus  louée  d'humanité,  hof-  desRo^" 
t>italiré)&  courtoifie  que  la  noftre.Et  quant  à  l'art  de  la  guerre ,  les  Ro-  mains. 
mainss'parlaconfefîion  propre  des  Jeurs)i'ontapprins  des  Gaulois.Mais  pr°a"rt0/rC 
foit  ce  propos  referué  pour  vne  autre  fois.  Les  Ro- 

Le  pcudefoingquenozanceftres  (defquelz  fanscefTeiemepîainds)  mains  ont 
ont  eu  de  nous  huiler  pareferit  quelque  chofe  des  poincts  principaux  Partdela 
des  affaires  de  leur  temps,  nous  a  réduit  en  fi  excefïiue  ignorance ,  de  ce  guerre  des 
qui  feroit  comme  neccifaire  fçauoir,que  (depuis  que  S.  Marcel  eut  laif-  ]te"e°'e'nC 
féi'Eghfe  de  Chalon  vefue  de  foncher  &c  bien-aimé  pafteur)nousne  eftaceufee 
fçauons  qui  en  a  prins  le  regime,pour  luy  doner  l'alimét  ipirituel,qui  eft  la  "cS''Se- 
la  parole  de  Dieu,&  luy  adminiftrer  les  facrements,  ôv  remèdes  contre  bienan- 
noftre  fragilité ,  par  applicatio  du  mérite  de  lapaffiô  de  noftre  Sauueur.  ciens  pre- 
Et  faùt(non  tant  de  noftre  bon  gré,  que  par  necefîité )  que  nous  confef-   Beaucoup 
fios  ne  fçauoir  les  nc>ms,ny  le  nombre  des  Euefques  de  Chalon,  qui  ont  d'Euef- 
eftédepuis-S.Marcel,iufquesàS.Sylueftre:quenoustrouuons  auoir  te-  ^eslSno" 
nu  le  fiege  Epilcopal  de  Chalon,du  temps  de  l'Empereur  Honorius:  l'an  s.  Sylucft. 
quinzielme  delà  domination  duquel  Rome  fut pri nfe par  Alaric  Roy  E?c[q'  dc 
des  Gothz:qui  fut  l'an  de  grâce  quatre  cens  douze.  De  la  Ca- 

Av  refte  nul  n'a  encores  douté,que  I'Ecdife  Cathédrale  de  Chalon  thedralc 

1  /   1  •        ^>i       /t.-  o  N   de  Chalo. 

(commencée  par  la  pieté  des  premiers  Chreltiens ,  oc  augmentée  peu  a    ppaiife 
peUjCommeles  autres jayt  eftedediee  foubz  l'inuocation  de  S.Eftienne  dediee  de 
premier Martyrrmais  Childebert  Roy  de  France,fils  de  Clouis  premier,  ^JlJnc" 
reuenant  des  Elpaignes  auec  plufieurs  Reliques  de  S.Vincent  (félon  que  R0y. 
GiegoriusTiuoiienfis,  &Aymoinus  Monachus  en  font  mention  en  Grcg-Tu- 
leurs  hiftoires)il  en  laifla  quelques-vnes  à  Chalon,  &  àMafco:  la  renom-  Aymo;nus 
meedefquellcs,év  la  deuotion  du  peuple  changèrent  l'ancien  nom  d'i-  Monach*, 
celles  deux  Egliies,en  celuy  de  S.  Vincent,comme  nous  auons  défia  dit. 
Lemefme  RoyChildebert  dona  aux  Chapitres  de  Mafcon,&  de  Chalon 
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Armes  des  les  pures,&  plaines  armes  des  anciens  Rois  de  France,  qui  font  vnefcu 

5  Chalon  cl'azur,femé  de  rieurs  de  lis  d'or  fans  nombre.  Depuis  Pépin  Prince  des 
&Mafcon.  François ,  Duc  de  Bourgongne  (mais  non  encores  Roy  )  voulut  qu'il  y 
Pépin.       eut  différence  :  &  pour-ce  ordonna  que  fur  le  tout  Chalon  porteroit  vn 

ballon  paftoral  en  forme  de  fceptre  de  gueule:  &Mafcon  auroit  aufïi  fur 
le  tout  vn  S.  Vincent  d'argent.  Avcvns  tiennent  qu'au-parauant  le 
Chapitre  de  Chalon  portoit  d'azur,à  vne  branche  de  palme  d'or.Ceft  ef- 
cufîon  eft  encores  àprefent  en  vne  vieille  petite  verrière ,  bien  hault  par 
deflus  la  fepulture  de  feu  Reuerend  père  en  Dieu  Meffire  Iean  Germain, 
Euefque  de  Chalon: &nous  auons  de  la  monnoye  de  plomb,pour  payer 
aux  Choriaux  de  ladite  Eglife  leurs  diftributions,qui  eft  marquée  à  ladi- 
Couis  ck  te  palme.Tant  ladite  monoye,que  celle  des  Chanoines  auoit  îadis  cours 

noyé  de    Par  ^a  v^e-  Aulîî  les  Celeries  dudit  Chapitre  les  retiroient  en  temps  cer- 

Chapitre.  tain, &  les  rachettoient  de  monnoye  du  Prince. 
M  Natu-      ^A  Y  A  N  T  doncques  Monfieur  Naturel  trouué  aucun,  qui  euft  efté 

rel.  foingneux  de  recueillir  les  affaires  concernants  le  fpirituel  desEglifes 

ChalonnoifeSjforce  luy  a  efté  d'employer  long  temps,  &  vn  labeur  infî- 
ny  à  rechercher  par  tout  où  il  a  peu,  les  noms ,  &  ordre  fuccemf  de  noz 
Euefques.  Dont  fil  ne  f  eft  fi  heureufement  expliqué  qu'il  euft  voulu,il 
ne  luy  en  peut  rien  eftre  imputé ,  ains  à  la  mifere  des  temps.    ï  l  y  a  en 

Reiele  du  ^  Eglife  de  Chalon  vn  vieil  liure,dit  la  reigle  du  Chœur:  il  fut  efcnt  font 

Chœur,  plus  de  trois  cens  ans:  &  contient  l'ordre  de  tout  ce  qui  fe  doit  faire ,  & 
dire  l'année.  A  la  fin  d'iceluy  eft  vn  Catalogue  d'Euefques ,  tel  que  f  en- 
fuit. 

Catalogvs    Episcoporvm   Cabilonensivm. 

Catalogue  ^*  FUuus^Çeu  Flauius.  S.  Tranquillus.  S.ïoannes.  S.Syluefler.  Defiderius. 
nô  certain  Legontius.Theodorus.S '  .Agricole. S  .Veranus.  S. Lupus.  Antejiius.  AmbUcus. 
des  Euefq.  (jelioniUs^e\Gilderinus.  S.Gratus.  Agnibertus.  ^berms.Wamulpbus.Foua. 

Millo.  G  odelladus  ^el  GodiJJaldus.  Gilbodus.  Stepbanus.  Axoranusjêu  Axo- 

radus .Stafteus .Duranus  .ïldeboldus  .Frotgarius .Hugo  .Radulpbus .Lambertus. 

Ffâdo.Acbardus.Roclcnus.Gauterius.LotfaldusJiueGotjaldus.Gauterius.i. 

Pctrus.Robertus.  Durannus  x.VVilUrmus.  Les  noms  ainfi  cruement  cou- 
incertitu-  chez,ne  font  accompagnez  de  prefixion  du  temps  qu'ils  ont  vefcu,fouz 

6  t"rnps°  quels  Papes,ou  Rois  leur  adminiftration  a  efté,  ny  combien  elle  a  duré, 
des  Euef-  M.  Naturel  (qui  n'a  Taillé  aucun  thefor  d'Eglife  Cathedrale,Collcgiale, 
ques'        ny  Conuentuelle  au  voifinage  de  Chalomqu'il  n'ait  vilité ,  auec  foin  d'y 

trouuer  quelque  chofe  feruant  à  fon  intention)  nefy  eft  peu  acquérir 
certitude  qui  le  contentait:  ny  dont  ilpeutaffeurer  les  lecteurs  defes 
mémoires  :  lefquelles  (  encores  que  nous  ne  le  nommions  à  toutes  oc- 
currences)nous  fuyurons d'ores-en-auant:  fans neantmoins laifTer  d'en- 
tremefler  toufîours  ce  que  d'ailleurs  nous  aurons  peu  recueillir  nous- 
mefmes. 

Les 
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Les  trois  premiers  Euefques  nommez  au  Catalogue  cy  defïus  efcrit, 
pretermis,par  faute  que  ledit  Catalogue  ne  fuyt  l'ordre  des  temps  ;  force 
nous  eft  pofer  en  faicl,  que  le  premier  Euefque  de  Chalon ,  la  feïîion  du- 
quel peut  élire  trouuee  en  téps  certain ,  a  efté  S.Sylueftre  :  qu'on  ne  peut     S.SyW 
moins  que  iugerauoir  exercé  fon  mmiftere,enuiron  le  téps  que  Théo-    „eEducf~ 
dofe  le  ieune  fut  Empereur ,  Clodion  ,  Se  Merouee  Rois  des  François,  &  Chalon. 
Gundicaire  Roy  des  BourgÔgnons.Le  long  temps  que  ledit  S.Sylueftre, 
&  (on  fuccefleur  Philagrius  ont  tenu  le  lîeçeEpifcopaLen  donnent  con-    Pni,;3gIUÎ 

■CC  1  P    A      ■  ^  A    f  ■  Euefque. 

gnoiiiance,par  les  certitudes  que  nous  auons  a  deicouunr  Cy  après. 

Grégoire  Euefque  de  Tours,  affez  prochain  du  temps  de  fainct  Greg.Tu- 
Sylueftre  Euefque  de  Chalon,en  parle  de  frefche  mémoire  ainiî,  au  liure  roncn* 
qu'il  a  faicl  en'  l'honneur  des  Confeifeurs ,  chapitre  clxxxv.    Le  glorieux 
Syluefîre  a  régi  lEgltfe  de  Chalon  :  &  après  auoir  exercé  par  quarante  deux  ans  <P,e  1 
la  charge  de  Pajreur,  plein  d'ans,  &  de  vertus  rendit  fon  ame  à  Dieu .  Il  eut  vn 

petit  litl  feu  [tenu  de  menues  cordes Soubs  lequel  depuis  que  les  malades  auoiet  une   Du  '"*  s* 

r  ■  J  a  '  I  Ll  '  SylueArc 

J-oiSyOU  deux  ejte  couche^  toutes pebures  tant  quartes  ,  qu  autres  par  ime  -vertu 

infufejes  abadonnoient.  A  ces  fins  ce  bel  tranfyortéen  lafacnjlie  de  ÏEglife,  con- 

Jeruejà  vertu .  Car  plu[ieurs{rnoy  prefcnt,&  voyant)  couppoient des  petis bouts  Expericce 

des  cordes  fufditf  es,  &  les  portas  en  pays  loingtain,  ne  les  auoientfi  tofl  appliqué  ^!en  nota" 

fur  les  febr:  ata>, que  les  febures  ne  les  laijfa/jent.  Qu'ai nfi  (oit, ma  mère  oyat  prins 

vn  petit  bout  de  corde  dudit  licl,  ne  îeut  pluftoflfaift  pendre  au  celd-vnefillefe- 

h  iàtante3que  le  mal ceffant,  elle  ne  laveid  faine.  Celt  Euefque  Sylueftre  fut  Canonifa- 

canonizé  l'an  8  7  p.amfi  que  nous  referuons  à  direxy  après,  en  parlât-  de  rionctes. 

l'Eueique  Gil'ood.  D'auantage  il  eft  certain  que  le  grand  rauage  faietpar    ^iboT 

Atnla  es  Gaules,  &:  qu'on  quote  aduenu  l'an  4  4  3.aduintdutempsque  Euefque. 

ledit  fainct  Sylueftre  eftoit  Euefque  de  Chalon.  Et  tient  noble,  &  vene-    Attila. 

rable  M.IeanNaifey  iadis  Archidiacre  &  Chanoine  en noftre  Eglife  (en    M.iean 

l'abrégé  non  imprimé  qu'il  a  faict  des  Rois  de  France)  que  lors  la  ville  de  Naifey. 

Chalon  fut  ruinée  rez  pied,rez  terre.  Autant  en  dit  on  de  Lyon ,  ôc  d'Au-  chalon. 

tun^  eft  bien  certain  que  Mafcon  n'en  eut  pas  moins. 

N  o  v  s  dôcques  ignorans  le  fuccefleur  immédiat  de  fainct  Sylueftre, 

fommes  contrains  venir  à  celuy  que  noustrouuons  le  plus  ancien  après 

luy .  En  ce  rang  f  offre  le  premier  Philàgrivs:  pour  fçauoir  quelque  Philagrius 

chofe  duquel ,  le  feul  Côcile  Epaunéfe  nous  eft  demouré  tefmoing  qu'il    £ oSî 

y  anrifta,&  foubligna.Or  ce  Concile  Epaunenfè  fut  conuoqué  foubs  Pa-  Epaunéfe. 

pe  Gelafe  premier  du  nom,quifeoit  en  l'an  487.61:  fut  le  premier  an  de  fa  PaGelarc 

feance,le  fecod  an  du  règne  de  Clouis  premier  du  nom.  Le  liure  Potifical     clouis 

tient  fon  Papat  de  quatre  ans,  nuict  mois  dixhuict  iours.  Genebrard  re-  premier. 

iette  fa  feifion  en  l'an  491.  &z  la  quote  de  cinq  ans,huict  mois,dixfept  i^d*' 

iours,regnant  Clouis  le  grand. Dit  d'auantage  que  le  Concile  Epaunenfè 

fut  aflemblé  le  fïeçre  vacât,par le  trefpas  dudit  Gelafe.Entre  pluiieurs  Ca-  Contrc,e* 

nons  faits  audit  Concile,le  3 8. en:  formel  contre  noz  nouueaux  fectaires,  ques. 

qui  ont  voulu  faire  croire  que  fainct  Grégoire  eft  autheur  de  la  Meife,&  Pela  Me'" 
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que(auaîit  luy)il  n'en  eftoit  nouuelle .  Car  défendant  d'entrer  es  Mona- 
fteres  des  Moniales,il  eft  ordonné  aux  Preftres  qui  diront  Méfies  deuant 
elles,de  fortir  incontinent  icelle  dicte .  Et  d'autre-part  il  le  trouue  défen- 
du par  ledit  Gelafe  de  confacrer  que  à  la  M  efTe. 
Paul  le  ieu-      A  v  c  v  N  s  font  d'opinion  que  Paul  le  plus  ieune,Euefque  de  Chalon, 
ne  Euef-     mourut  aufh*  durant  le  règne  du  premier  Clouis.  &  Sydonius  Apollina- 
^Sydonius  r*s  en  vne  epiftre  à  Dumnolus,faicl:  mention  du  trefpas  dudit  Pavlvs 
Apollina-    Iunior:  &  que  luy  decedé,  trois  briguoient  l'Euefché  de  Chalon:  dot  ad- 
™'  p  .-    uertisfaindtPatiétEuefquedeLyonj&fainclEuphroineEuefqued'Au- 
&  Eu-    '  tun,fe  tranfporterent  fur  le  lieu:  où  trouuans  diuerfes  brigues  ,  &  peu  de 
plnoine,     fuffifance  es  trois  contendans:  fins  auoir  efgard  aux  clameurs  du  peuple, 
&faueurs  des  ambicieux,ils  efleurent  vn  fort  homme  de  bien,  Archidia- 
Iean  Euef-  cre  du  lieu,nommé  I  e  a  n.  Et  eft  ceft  acte  tant  haut  loué  par  ledit  Sydo- 
nius,que  ceux  qui  voudrot  lire  fadite  epiftre,trouuerôt  q  ce  n'eft  en  vain. 
D  E  l'epiftre  de  Sydonius  peuuet  élire  recueillies,  &  remarquées  plu- 
fîeurs  chofes  •  notamment  que  parlant  de  l'Euefque  Paul,  &  le  qualifiant 
le  ieune,  il  faict  entédre  qu'il  en  y  auoit  eu  vn  plus  ancié  de  mefme  nom. 
Aufïi  que  combien  que  le  fuffrage  des  habitans  de  Chalon  fuft  requis  à* 
l'élection  d'vn  Euefque ,  fi  eft-ce  que  les  Euefques  aufquels  appartenoit 
Touchant  ja  confirmation  de  l'élection ,  &  le  droict  de  facrer  le  nouueau  Euefque, 
d'eflire.      pouuoient  vjer  d  authonte,pour  obuier  aux  bngues,&  coupper  chemin 
aux  ambitieux  &c  infuffifans,encores  que  le  peuple  les  requift. 

I E  n  E  veux  (ce  pendant)  nyer  que  la  difficulté  qui  fe  rrouue  es  dates, 
Des  dates,  tourmente  grandemét  les  plus  foingneux  de  la  vérité  des  temps:  &  fem- 
tatiouPdês  ^e  (a  côferer  les  dates  des  vieilles  chartres  gardées  es  thefors  des  Eglifes, 
temps.       auec  les  Chronologies  imprimees)que  ce  qui  eft  impnmé,ayt  eftédrefie 
plus-toft  par  art,que  félon  vérité.  Ainfî  ceux  qui  ont  dit(iouxte  les  tiltres 
de  l'Eglife  de  Lyon)que  Patient  Euefque  en  icelle,  feoit  en  l'an  47  z.& 
Centra-    maintiennent  que  lors  regnoit  le  grâd  Clouis,ont  pour  aduerfaires  Sigi- 
dates.         Dert ,  Iacques  de  Bergome,  &  du  Tillet ,  qui  quotent  ladite  année  471. 
pour  1 4.d11  règne  Childenc:  &  laiffent  eferit  queClouis  premier  comen- 
çad'eftreRoy  l'an  48*.  Non  noflrum inter  eos  tantas  componere  lites.  Qui 
plus  eft  GregoriusTuronéfis  parlant  de  Sydonius( duquel  nous  faifîons 
tantoft  métion)  infère  la  narration  qu'il  faict  de  luy, au  difeours  des  cho- 
fes aduenues  durant  le  règne  du  Roy  Childeric,pere  du  Roy  Clouis. Qui 
fait  croire,  que  ce  qui  aduint  à  Chalon  après  le  trefpas  de  l'Euefque  Paul 
le  ieune  (quand  Iean  luy  fut  faict  fuccefleur  par  authorité  de  Patient,  & 
Euphroine  Euefques  de  Lyon,&  d'Autun)fut  régnant  Childeric,  &  non 
durant  de  règne  de  Clouis. 

Ne  trouuant  aucun  autre  nommé  fuccefleur  de  fainct  Iean  Euefque 

S  Agncol  de  Chalon,  que  faincl:  Agricol ,  il  eft  neceflaire  que  ie  vienne  a  parler  de 

luy  après  les  autres.  Greg.Turonen.  &  Aymoinus  Monachus  ont  traicté 

vne  mefme  matière  fi  vniformement ,  que  la  plufpart  des  paroles  de 

Aymoinus, 
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Aymoinus,eft  côgneue  prinfe  du  propre  texte  audit  Euefque  de  Tours. 
Pource  doneques  que  tous  deux  parlent  ainfî  d'accord,  il  me  femble  aue 
le  plus  ancien  doibteftre  cite  le  premier.  Ce  que  Grégoire  dit  d'Agncol  Greg.  Tu- 
ef  t.  tel  en  fu  bftance:  Quant  a  Agricoli  Euefque  de  Chalon  jl  mourut  en  ce  teps  Ioncn' 
(c'eftoit  fur  la  fin  du  règne  de  Chilperic)  &fut  homme  fort  brauc ,  prudent, 
&  Sénatorial.  llfeit  plufieurs  baflimens  en  ladite  Citéjeit  faire  des  maifonsjba- 
flitvne  Eglife^qu  // fonda  fouflenue de  colonnes, (s*  f enrichit  de  marbre  de  diuer- 
fes  couleurs  ,en  œuure  Mofaïque .  il  fut  de  grande  abflinence:  car  il  ne  difnoit  ja- 
mais :  content  dufculfouppé,  qu  il  prenait Jifobrement ,  que  le  Soleil  ne  fembloit 
auoir  bouge  en  linfyecîion  du  quadrat  Solaire.  Sajlaturefutpetite,maisfa  bien- 
difance fort  qranàe .  il  mourut  fan  defon  Epifcopat  quarante  huicliefme  :  £•>  de 
fon  aage celante  troificfme .  Ce  que  Aymoinus  en  dit ,  eit.  indubitablement 
prins  de  ce  que  dit  eft. .  Son  fens  eit  tel  :  En  ces  iours  Agricc'a  Euefque  de 
Chalon,  ç>  Dalmatius  Euefque  de  RhodeT,  perfonnages  de  fort  excellente  fain- 
Beté,  O*  fort  diligens  en  ladminiflration  de  leurs  charges ,  lai  fièrent  ce  monde. 
D'iceux  AgricoL(cluquel  aujfi  efl faicle  mention  en  la  'vie  faincl  Germain  Euef- 
que de  Paris)f eit  faire  les  colonnes  de  marbre,defquelles  l'Eghfe  de  fa  Cité  eft  fou- 
flenue, e>  la  f  eit  embellir  douurages  de  marquctterie. 

Ce  sainct  peribnnage  Agricol  a  foubfigné  les  Conciles  d'Orleas:    ConciI« 
à  içauoir  le  troificfme  par  Auolus  fon  Préfixe ,  qui  le  reprefentoit.  Ce  fut       r  cans' 
l'an  2.6. du  règne  de  Childebert .  Le  quatrième  foubs  le  mefme  Cmlde- 
bert,enuiron  le  temps  de  Pelagius  Pape  premier  du  nom.  Et  le  cinquief- 
me  enuiron  lexxxviij.an  du  règne  dudit  Childebert .  îlfe  trouueauffi  au 
fécond  tome  des  Conciles ,  qu'il  loubfioxia  au  Concile  de  Paris  reenant  ,c°llciîc 

/T  rflj  U  ■  &  de  Pans. 

aum  Childebert. 

D  v  t  E  m  p  s  de  faincl:  Agricol ,  viuoit  en  réputation  de  faincleté  S. 
Defyderat  Préfixe  reclus  au  Monaftere  de  Gourdon  diocefede  Chalon:  ràt  Vrldxè. 
duquel  Greg.Turonen.fait  mention,où  il  parle  de  Chalon,  ôc  dit  :  qu'en  Greg.  Tu- 
icelîe  ville  fut  auflî  Defyderat  Préfixe,  lequel  ilauoitveu  au  Monaftere  roncn- 

.  .        .  '     ..  r  •     c\      /  -ni  Monalter» 

de  Gourdon,homme  excellent  en  lainctete.Souuet  eft  aduenu  que  o-ens  de Gour- 
trauaillez  de  defluctions  froides,caufintes  grades  douleurs  de  dents,ont  don* 
perdu  leurs  douleurs ,  par  l'efficace  de  fes  oraifons .  Auifi  n'eftoit-il  fï  re- 
clus, que  combien  qu'il  ne  fortilr.  de  fa  cellule ,  ce  neantmoins  qui  vou- 
loit  ne  le  veiden  icelle .  Or  ce  faincl  Defyderat  îllultxé  d'excellentes  ver- 
tus,laifla  ce  mode .  Ce  qu'ayant  f  ceu  le  benoift  Agricol  Euelque,enuoya 
fon  Archidiacre ,  pour  moy enner  que  le  corps  fuit  apporté  au  cimincre 
de  la  ville  :  mais  la  ref Iftâce  des  moynes  de  Gourdon  empefcha  que  l'Ar- 
chidiacre ne  peult  exécuter  fa  commiflion. 

E  N  v  1 R  o  N  ces  temps(voire  en  ces  temps  mefmes)  le  Roy  Gontrand  R°v  Goiv- 
reenoit  en  Bcurtron£ne .  Ses  faits, «Se  creneralement  tout  le  dif  cours  de  fa  ' 
vic,font  fi  amplemêt  deferits  par  plufieurs  excellens  autheurs ,  que  ce  fe- 
roit  vn  vain  eilay  à  moy  de  les  vouloir  efgaller  en  leur  diligence,  tant  f  en 
faut  mieux  dire.  Ioinci  que  le  principal  de  ce  que  nous  pourroit  regar- 
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Chalô  ca-  d^  n'eft  finon  qu'il  feit  Chalon  fa  demourance  ordinaire ,  &  ville  Capi- 

Bourgon-  ta^e  ^e  Bourgongne:&  qu'il  fonda  le  Monaftere  de  S.Marcel  au  voifina- 

gnc.         ge  de  Chalon .  Lefquels  deux  poin<5h  ayans  efté  aiTez  amplement  (félon 

la  façon ,  que  nous  obferuons  en  ces  difcours  )  trai&ez  par  cy  deuant ,  il 

n'eft  befoin  y  employer  plus  de  paroles. 

La  fin  du  Chapitre  45. du  5. liure  de  Greg.Turoncn.nous  donne  af- 

Flauus,     fêuranceque  Fla  v  vs(aucunslenommétFÏauius)fuccedaàS.Agricol, 

Euefque.    &  que  de  Référendaire  (nous  difons  à  prefent  maiftre  des  Requeites)  du 

Roy  Gontrâd,il  deuint  Euefque  de  Chalon.il  feit  foubilgné  au  premier 

Conciles  Concile  de  Mafcon ,  affemble  du  téps  du  Pape  Pelagius.  Et  au  fecod  plus 

'  gênerai  que  le  premier.  Lequel  fecôd  Cocile  fut  tenu  l'an  Z4.du  règne  de 

Gontrand,qui  fut  l'an  de  falut  590. &  3. de  Clotaire  i.du  nom. 

F  l  a  v  v  s  trouuant  que  fi  bien  fon  predecefleur  auoir  fai<5t  rebaftir 

l'Eglife  Cathédrale  (comme  dit  eft)  fî  eft-ce  que  le  Monaftere  de  fainct 

Flauus  re-  pjerre  reftoit  en  extrême  defolatiomil  le  feit  reftaurertout  de  neuf.  Qui 

dû  Mona-  faicl  que  plufieurs  l'ont  tenu,  &  tiennent  pour  premier  fondateur  de  la- 

ftcrefainia  dite  Abbaye. 

S  Verân         S.  V  er  a  N(ditparaucuns  S.Verain)fuccedaàS.Flaueeni'Euefchéde 

Euefque.    Chalon.  il  feoit  régnant  le  Roy  Gontrand.  Et  eftant  aduenu  que  le  Roy 

C  hildebert  eut  (après  autres  )  eu  vn  fils  :  fainct  Veran. (nommé  en  Latin 

S.  Veian     ycranu<)  Euefque  de  Chalon  cfleu  pour  perrain ,  luy  dona  nom  Thierry. 

du  Roy.     Et  dit  Greg.Turonen.  que  ce  bon  Prélat  eftoit  en  ce  temps  là  tant  plein 

d'excellentes  vertuz,  que  faifant  le  ligne  de  la  croix  fur  les  malades,  Dieu 

ainil  le  vcuîant,ils  recouuroient  leur  première  fanté.Ces  mots  font  du  4. 

chapitre  du  ^.liure.Oultre  lequel  paiiagc,il  auoit  défia  nome  ledit  fàindt 

Veranau3i.chap.du8.1iure. 

C  e  F  v  t  enuiron  ce  temps  que  Theodebert  vaincu  par  Ion  frère  es 
batailles  de  Thou,&  de  Tolbiac,fen  eftant  ruy,mais  prins  en  fin,fut  em- 
mené à  Chalon,&  là  cruellement  occis,ou  empoifonné,par  fa  grand  me- 
d^îa  "  le  Brunechilde,felon  ta  commune  opiniomencores  que  quelques- vns  y 
mcurir       répugnent. 

Theode-       T  h  i  e  r  r  y,  ou  Theodoric  fonda,&  dota  le  Monaftere  de  Lofhe,fur 

Tliieny    Saone,en  1  honneur  de  la  Vierge  Marie. 

fondateur        EntreVeranv  s.&  Gelionius.ou  Gilderinus  ne  fe  trouue  enlei- 

GUdènn  gnement  d'aucun  Euefque  .Et  quant  à  ceftuy  il  eftoit  du  temps  de  Da- 

Euefque.    gobert  premier  du  nom  :  duquel  le  règne  eft  quoté  de  diuerfe  date  par 

D.îgobcrc  Jifferens  autheurs,  mais  la  commune  opinion  emporte  qu'il  comméça  à 

régner  l'an  651.  De  Gelionius,  ou  Gilderinus  ne  fe  trouue  autre,  fînon 

S.  Grat    911  ^  ^llt immédiatement fuiuy  par faincc Grat. 

Euefque.         SainCT  G  R  a  t,  &  en  Latin  Gratus,  fuccefTeur  de  Gilderin,  fut  ex- 

^C  ouïs  1.  traj(^:  je  nobles  parens,  &  eut  fon  temps  de  feance  foubs  Clouis  fécond, 

Deodatus  qui  commença  d'eftre  Roy  l'an  646.  Luy  régnant  fut  conuoqué  le  Con- 

^ue/jl".e.   cile  de  Chalon ,  foubfïgné  par  ledit  Gratus, par  Deodatus  Euefque  de 

Mafcon, 
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h  îafcon,&  par  plufieurs  autres  Euefques .  Audit  Concile  furent  arreftez 
dixneuf  Canons,  félon  qu'il  efr.  contenu  au  fécond  tome  des  Conciles. 
Eugène  premier  du  nom  feoit  alors  à  Rome. 

C  e  S.Giatauoitchoifipour£idemourance,lamaifonquieftdepre-    Logis  de 
fent  du  Prieur  de  fiinâ:  Laurens,ioingnant  l'Eglife,  en  l'ifie  de  Saône  an-  s,Grar- 
nexee  à  Chalon  par  vn  pont  de  pierre .  Leans  y  auoit  deux  cellules  fepa- 
rees,  l'vne  pour  luy,&  l'autre  pour  fa  mère .  Et  en  fa  vie,  &  après  fon  tref- 
pas  il  fut  excellent  en  miracles,  félon  qu'il  fentend  par  les  leçons  des  ma- 
tines du  iour  de  fa  fdlc,  célébrée  à  Chalon  le  g.  d'Octobre  :  aufqu  elles  ie 
renuoye  ceux  qui  feront  defîreux  d'en  plus  fçauoir .  Finablement  ledit  S. 
Grat  decedé,  Lambert  Conte  de  Chalon  (du  vouloir,  &  confentemét  de    Lambert 
Hugues  Euefquedudit  lieu)  moyenna  que  les  reliques  dudit  fair.cl:  fuf-  Contc- 
fent  tranfîatees  au  Monaflere  de  Pareid  le  Moniahcu  (auec  toutes  les  an-    Pnreid  le 
tiquitez  du  lieu)  elles  furent  bruflees  par  les  troubles  que  les  huguenots^iomal- N 
ont  puis  vingt  ans  fufeité  en  France. 

Régnant  le  prénommé  Clouis  fecond,dirferét  fe  meut  entre  deux 
principaux  Gouuerneurs,&adminiitrateurs  des  affaires  du  Royaume.  Flaucat. 
Flaucat  Maire  du  Palais,  &  Vvillebauld  Pair,  6v  Gouuerneurdela  Bour-    VvilIe- 
gongne  oultre  le  mont- jou .  Flaucat  ne  fçachât  autrement  attirer  Vville- 
bauld  pour  le  furprédre, moyenna  enuers  le  Roy,que  les  Eftats  généraux 
de  France  furent  afhgnez  au  premier  iour  de  May  prochain,  au  lieu  de 
Chalon .  Pour  y  aller  Flaucat  accompagna  le  Roy ,  &  le  faifant  palier  par 
Sens,&:  par  l'Auxerrois  le  mena  à  Autun  :  &  la  moy  éna  que  Vvillebauld 
fut  mâdé.  Luy  ne  fe  fiant  en  Flaucat,  &:  neantmoins  ne  voulant  defobeïr 
au  Roy,y  vint:mais  ce  fut  auec  fî  bonne,  &  grofle  compagnie  de  gens  de 
guerre,qu'il  ne  penfoit  dauoir  craindre .  Flaucat  en  aduerty  l'alla  affaillir, 
év  le  tua  :  mais  il  ne  furuefquit  gueres .  Ains  errant  à  Chalon,il  fe  meit  fur 
l'eau ,  &  remonta  iufques  à  faincr.  Iean  de  lofiie ,  &  dez  là  alla  par  terre  à    p, 
Dijomoù  il  mourut, &  fut  enterré  en  l'Abbaye  fainct  Bénigne.  mon  à 

L  E  lendemain  que  Flaucat  fut  arriué  à  Chalo,toute  la  ville  fut  efprin-  DiJ?n; 
fe  d'vn  fî  violent  enflammemét  que  le  feu  n'y  laifla  rien  exempt  de  fà  fu-  breflé. 
reur.felon  que  le  tefmoingne  Aymoinus  Monachus  li.4  .chap.40.  Aymoinus 

C  E  lieu  fera  neceffairementdonnéàfaincl:  Loup  :  quiifîu  de  parens  5* Loup,  ' 
illuftres,deuint  Abbé  du  Monaftere  S  Pierre,prés,mais  hors  des  murs  de 
Chalon.La  ftin&eté  de  fa  vie  eftoit  fî  pure,&  la  ^ertu  de  fa  foy  fî  efficace, 
que  Dieu  faïf  oit  miracles  par  luy  .Cela  donna  occafîon  au  Clergé,&  peu- 
ple Chalonnois  de  l'eilire  Euefque,vacant  le  fîege  Epifcopal .  Mais  com- 
bien qu'il  ayt  laifle  plufîeurs  beaux,  &  grans  blés  au  Chapitre  de  Chalon, 
.fî  eft-ce  oue  nous  ne  trouuos  ny  le  temps  certain  de  fa  feance,  ny  cobien 
elle  dura.  Ce  qu'il  faut  attribuer  à  tant  de  fois  que  la  ville  de  Chalon  a  eflé  BoyerBa- 
oudeftruicl:e;)oubriulee.    La  feigneuriedeBoyer(quieftBaronnie)luy  ™."nie- 
appartenoit  :  comme  auilî  fufoient  les  feigneuries  d'Alleriot,Damerey,  Damere'y . 
MontaignVj&c.  Defquelles  toutes  il  feit  Chapitre  fon  héritier .  Et  fut  la  Môtaigny, 
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donation  confirmée  par  le  Roy  lors  régnât.  A  l'imitation  duquel  le  Roy 
Robert    Robert  l'approuua  de  nouueau  ,  entant  que  de  befoin  :  &  oultre  cela  a- 
Roy"         mortit  lefdits  biens ,  les  afranchiffant ,  &  defchargeant  des  charges  auf- 
Amottif-  quelles  ils  fouloient  eftre  tenus  par  feigneurs  lays,  obligez  à  en  rendre 
femens.      tej  femiCe,  que  la  qualité  des  fieds  requeroit .  Si  par  la  fpoliation  du  the- 
for  des  tiltres  de  l'Eglife  de  Chalon ,  la  chartre  de  telle  conceflion  n'euft 
efté  perdue,  l'en  euife  tref-volontiers  mis  icy  la  teneur ,  tant  pour  feruir  à 
noftre  propos, que  pour  la  rarité  du  tiltre,& commencement  d'icel- 
Dcux  Rois  le,  que  nous  auons  veu,  ôc  leu  tel  :  Robertm^  neene  Hugo  eius  films,  uno  eo- 
de France,  démquetempore  Francorum  Regesy&c.Ce  quemoymefme  trouuaybien 
temps?  Vn  eftrange  de  premier  afpect  :  Car  combien  que  tât  au  Cartulaire  de  faind 
Marcel, qu'en plufieurs  aùtheurs , & documens , il  fe  trouue  des  dates 
efquelles  Robert  eft  nommé  feul  Roy  :  d'autres  loubs  ces  mots  Latins, 
Régnante  Hugone  cum  Pâtre  fuo  Robtrto  :  fi  n'auois-ie  point  veu  qu'en 
*vne  mefme  Chartre  deux  fenommafîent  envn  &  mefme  temps  Rois 
de  France. 
Sépulture      Sainct  lovp  Euefque,&:  Abbé  de  fainâ:  Pierre  eftant  decedé,fut 
de  S.Loup.  innumé  audit  fainct  Pierre ,  lieu  feul  auquel  il  eftoit  adocq'  permis  d'en- 
terrer. Son  corps  demouraen  fa  première  tombe  iufques  en  l'an  87  7.2.9. 
çilbod    d'Aouft,que  l'Euefque  Gilbod  le  feit  déterrer, <k  mettre  plus  honorable- 
Uc  ^Ue'    ment  en  vn  tombeau  de  pierre ,  auec  vnc  effigie  d'Euefque  en  forme  de' 
gifant.  Tel  a  il  duré  long  temps ,  &  tel  nous  l'auons  veu  en  grande  vene- 
ïation.Là  affluoit  iournellement  gros  nombre  tât  de  febricitans,  qu'au- 
tres,qui  f  eftans  deuotement  recomandez  à  Dieu,&  requis  l'interceffion 
de  fiùncl:  Loup,trouuoient  remèdes  à  leurs  infirmitez.  Mais  l'Abbaye  de 
S.Pierre,  ayât  efté  liuree  par  les  adocq'  Efcheuins  de  Chalon,  au  pouuoir 
Ruync  &  des  huguenots  (calamité  vniuerfelle  de  la  France)  fut  pillée ,  faccagee,  6c 
facduMo-  reduicl:eà  teleftatque  les  Religieux  defchafTez  lediuin  feruice  y  ceifa. 

nallerede  .  -  ini  r  it.^.11- 

S.Pierre.     Qui  rut  vne  belle ,  &  prompte  occaiion  aux  agents  du  Roy  Charles  ix. 

L'Abbaye  defefiifir  delà  place,  pour  y  drefier  vne  Citadelle ,  qui  nendroit  defbr- 

faiâeCi-    mais>&  à  toufiours,la  ville  en  fubiecl:ion,&:  les  habitas  en  ceruelle.Voilà 

tadelle.       (comme  i'ay  défia  dicT:)  qu'ils  ontgaigné .  Ils  n'ont  peu  fouffrir  des  fim- 

Pour  Moy-     |es  ^oynes  j  qui  ne  leur  feirent  oneques  defplaifir  :  ils  ont  en  place  des 

foldats.      loldats.  Sçachent  qu'ils  ont  gaigné  au  châge.  Il  leur  refte(mais  bien  mau- 

gré  eux)des  Chanoines  :  aufquels  ils  donnent  toutes  les  vexations,  anga- 

Les  gens  ries,&  contrarietez  qu'il  leur  eft  poflible .  Mais  fils  les  auoient  perdu,  a- 

d'EgUfe      lors  ils  fentiroient  leurs  pertes .  Et  fi  les  riches  la  vouloient  diffimuler, 

villes aUX    ^es  art^ans  5  &  menu  peuple  le  crieroient  auec  larmes ,  &  gemiffemens: 

auffi  bien  que  maintes  villes  d'Allemaigne ,  eiquelles  les  hommes  de 

meitiers  fe  Tentent  griefuement  de  l'-Eclipfe  des  gens  d'Eglife. 

Seigneur      P  o  v  R  drefier  la  1  ufdite  Citadelle,  fut  employé  meflire  Guillaume  de 

francon"     Saulx  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy  fieur  de  Villefrancon ,  &c.  qui(ayant 

efté  raict 
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eiîé  fait  Lieutenat  de  Roy  enBourgongne,  enl'abfence  du  fîeur  deTa-  sï=«» 
uanes  Ton  frère  puifnay,lors  qu'il  alla  en  Italie  auec  M.de  Guife)  ne  laif-  de  TaUa" 
fà  de  conferuer  ledit  tiltte,depuis  que  fon  frère  fut  de  retour.  Tellemét  MGfieur 
quelesEfîats  de  Bourgongne  ayants  diiïimulé  celle  nouuellefurchar-  dc  Gui("e° 
ge,font  à  preient  contraints  la  fouffrir.Luy  doncques  fut  celuy  qui  pre- 
mier conuertit  la  prénommée  Abbaye  de  laindt  Pierre  en  vne  Citadel- 
le^ pour  auoir  plus  prompte  commodité  de  pierres  ,  feit  démolir  l'E- 
glife^enferuant  comme  d'vneperriere. 

Là  légende  de  faindl Geriiaisdu Mafas mârtyi,,& Diacfe,pour-  s.Ger- 
roit  donner  occalion  à  quelqueâ-vns  de  penfer  que  faindl  Loup  fut  du  ^isdu 
temps  du  Roy  Robert  :  d'autant  cjue  Jeans  elî  contenu  que  la  terre  qui 
futappelleelaindlGeruais  (au  voilinagedePalleaul,  &  qui  a  ce  nom 
dudit  faindl  Geruais  y  enterré  &  veneré)  fut  donnée  par  ledit  Roy  Ro- 
bert àfùncï  Loup,  &  à  fon  Abbaye  de  faindl  Pierre.  Mais  outre  ce  que 
tiîtres  fans  nombre  fe  trouuent  de  choies  données  à  faindl  Viricent,par 
gens  qui  n'ont  pas  cfté  fes  contemporains  à  cet,  voire  cinq  ces  ans  prés; 
encores  la  reuelation  du  corps  faindl  Loup,foubs  Gilbod  Euefque,qui 
feoit  l'an  879. (comme  nous  auons  à  dire  cy'aprés)monftre  allez  que  S. 
Loup  elloitbeaucoup*pluiloiîqueleRoy  Robert,qui  ne  commença  à  R°y  R°- 
regner  que  l'an  997.  Entre  les  miracles  faits  par  laindl  Loup  viuant, 
ceftui-cy  dure  encores. C'efl  vne  fontaine  ditte  de  faindl  Loupdaquelle   Fontaine 
ledit  Saindl,  eiîant  en  fa  Baronnie  de  Boyer,  fit  {ortir d'vne  terre  aride,y  ^  LouPà 
plantanr,&  comme  perceant  la  placc,du  ballon  fur  lequel  il  eltoit  cou- 
itumierfappuyer.Cefte  fontaine  a  telle  propriété,  que  pi uficurs  qui  en 
ont  beu  implorants  l'ayde  de  Dieu,  par  l'interceiTion  de  faindl  Loup ,  fe 
font  trouuez  guéris  des  fiebures.xe  que  continue  encores  es  perfonnes 
debonne,pure  &  fimple  croyance. 

Ce  faindl perfonnageeftoit  fort foigneux des  panures  prifonniers,  Miracle 
&follicitoitfouuentlePreuo{ld,auoir  pitié  d'eux.  Maisilauoitàfaire  ^esP"-  . 

1  •  0  -  r  ■  r  ■      1  i'  fonniers- 

auec  vn  homme  maupitcux,  ce  qui  railoitpluspour  largentquepar 
prières  de  qui  que  ce  fufr.  Vn  iour  doncques  que  ce  bon  Prélat  palïbit 
par  deuant  les  prifons ,  Dieu  voulut  qu'incontinent ,  &  au  grand  esba- 
hilfement  d'vn  chacun,  les  portes  d'icelles  fournirent ,  &  les  fers  cheu- 
rent  des  pieds  des  enferrez  :  &  fut  libre  aux  prifonniers  de  fortir.      E  N  Priuilege 
mémoire  de  ce  miracle,  il  fut  depuis  permis  aux  Euefques  deChalon,  dcdcli- 
de  tirer  des  prifons  du  Prince  tel  prifbniier  qu'il  leur  plairoit  chacun  prifon- 
an,Ie  iour  de  la  fefte  faindl  Loup.  Mais  long  temps  a  que  l'vlaige  de  ce-  nier- 
fie  permiilioneil:  aboli.     La  CrolTe  de  faindl  Loup  eltoit  d'y  u 01  re,&  Memoi- 

\  cft  gardée  bien  fongneufemenc  au  fandluaire  de  l'flglife  Cathédrale  de  resdcS. 
Chalon -.comme  eftauffi  fon  anneau ,  lequel  efl  d'or,&  appliqué  aux        **" 

:    yeux  malades,leur  donne  allégement. 

t         Les  reliqves  defaindtLoup  on  telle  en  grande  vénération  à    Dcuotiô 

'■    Chalon,  auât  que  l'ancienne  pieté  euft  elle  diminuée  par  les  faulfes  do-  àS.Loup. 
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c"lrincs  des  nouueaux  fedtaires.  Notamment  ledit  Saind  eftoit  fort  re- 
clamé contre  la  violence  du  feu.  Et  filesviculx  exemples  fontfortiz 
delà  mémoire  des  hommes  d'aprefenf.fi  en  y  a-il  en  allez  bon  nom- 
bre qui  fc  pcuuent  fouuenir  de  deux  fi  récents,  qu'ils  font  denoftrc 
Miracles    temps.Le  feu  fe  print  vne  fois  en  la  rue  des  Cornillons,  &  vne  autre  fois 
rcmar-      à  la  porte  de  Beaulne,  chez  I.  Machin  marchant:  la  violence  du  feu 
duVcu.     eftoit  telle,  qu'vne  générale  conflagration  de  la  ville  (d'autant  que  la 
plufpartdesmaifonsdece  quartier-là  font  de  bois  )  eftoit  fort  à  crain- 
dre: quelques  anciens  eurent  recours  a  l'ayde  de  faindt  Loup;  les  Reli- 
gieux de  faindt  Pierre  apportèrent  le  chef,  qui  fut  plongé  dans  du  vin, 
duquel  le  Preftre  n'eut  pluftoft  afpergélefeu,  qu'on  le  veid  s'amortir 
Cas  cf-     petit  cà  petit.  Ce  fut  grande  admiration  à  tous  les  affiliants ,  que  le  feu 
îablc.ei  "   ayant gaigné  vn  grenier,  &  s'eftant  prins  à  vn  tas  de  figots ,  ceffii  vifi- 
blement,  laiilant  les  vns  defdits  fagots  brûliez  à  demy,  ou  plus  ou 
moins,le  rcfle  fauf  &  conferué. 

D  E  r  v  1  s  le  trefpas  du  Roy  Cîouis  deuxiefme,iufques  au  commen- 
cement du  règne  de  Charlemaigne,  que  fut  l'an  769.  cent  fix  ans  font 
paflez  qu'on  ne  fçauroit  trouuer  comment ,  ny  par  qui  l'Egîife  de  Cha- 
lon  a  efté  régie  &  adminiftree.  Et  nous  ell  forccjpafler  tout  ledit  temps 
foubs  filence. 
Charlc-         CHARLEMAiGNEn'ellantencores  Empereur, ains  feulement  en 
maigne.    l'prmcfmean  defon  règne  furies  François,  &:  cinquiefme  furies  Lom- 
bards(qui fut  l'an  de  falut  77.?.)il  fe  trouue que àCbalon  eftoit  Euefque 
Hubert     Hucbert ,  ou  Hubert  :  &  que  à  luy-mefme  eftoit  commis  le  régime  &c 
ue  quc*   adminiftration  du  Monaftere  faincl:  Marcel.  De  ce  font  foy  les  lettres 
patentes  de  Charlemaigne,  concédées  audit  Monaftere,  &conferuees 
au  Thefaur  d'iceluy.  Defquelles  i'ay  bien  voulu  inférer icy  les  mots  de 
principalle  fubftance,  tant  pourec  que  (  comme  i'ay  dit  ailleurs  )  ie  n'a- 
uois  pas  opinion  qu'il  fc  trouuaft  en  Bourgogne  tiltres  qu'on  peuft  di- 
re deCharlemaigne,que  pour  preuuc  du  nom  de  l'Euefque  qui  feoit  du 
temps  dudit  Charles  le  Grand.  La  teneur  en  eft  telle:  C  arolvs  gra- 
tta, Dei  Rex  Francorum,  &  Longobardorum , Wc  Patricius  Romanoru,  omni- 
bus gentibus  nofiris,<&-c.Igiturmagnificus  Hubertus  Epifcopus ,  Reftorque  ba- 
filicœ S \Marcelli,qu& ponitur fub  oppidum  Qabilonicx  vrbis,  vbi pretiofus  Do- 
minus  in  cor  pore  rcquiefcit,nofirœ  celfitudwi  intulitfuggefitone}eo  quodantecef 
fores  noflrijanterioresRegeSyVel  bonœ  memoria  Vomnus ,  &  genitor  no  fier  P 1- 
p  I N  v  s  quodam  Rex,per  eorumprœceptiones  intégras,  immuni tates  ipfi  Mona- 
fierio  cocefiijfint,rvt  in  villassautfuper  terras  ipfius  Monafierij  nullus  ludexpu- 
blicus,nec  vllapotefimad  caufas  audienduy  velfrida  criandum ,  aut  fidciufifores 
toUendum^ttit  manfiones,  aut  paradas faciendum ,  necvlias  requifitiones  requi- 
rendum  ob  idem  ingredt  non  deberent  :  vnde  &  ipfasprdceptiones  antecejforum 
nosîrorum  Kcgum,&  confirmationes  eoru  iam  diclus  Hubertus  Epifcopus  no- 
bis  oflenditrelegendas.  Et  ipfabenefciamodernotepore  ajferit  coferuata.  Sedper 
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confrmationis  fiudium  petiit  démenti*  regni  noftri,  vt  hoc  denuo  ipfi  Momjlifie 
noflra  deberet  authoritas  cofirmare.  Cuiuspetitione  pro  mercedk  nofîrœ  augmen- 
to}p!end>&  intégra  gratta  vfî,concefïijJe  vejîra  comperiat  magnitudo.Propteredy 
&c, Et  vt  hxc authoritas  firma  jlabilitate debeat  perdurare,  '{ubterfiqr.acn l'tspro- 
pria  manu  decreuimus  roborari.  Signum  gloriofifîimi  Reqjs.  Ç-  Data 
pridie  IÇalendas  Maias,  Annovndecimo  ^çy  auinto  regno-  %  ^ — s  rum 
nofirorum.  ^AHum  IÇarifîalio. 

S  o  v B s  le mefme Charlemaisne  fut  auflî  Euefque  Godifîald-.apres le  G°«j>flàU 

r       j  11    J     r  *VL    1  1         r   *  Euefque. 

trelpas  duquel  ledit  Empereur  enuoya  a  Chalon  vn  grand  perlonnage,  Gilbauld 
&digne,nomméC7//£4#/d,auec  lettres  au  Chapitre  pour  l'eflire.Ce  qu'il  Eue^ue- 
fut.  Et  eut  aufli  i'adminiftration  de  l'Abbaye  de  fiincl  Pierre,de  laquel- 
le il  fut  le  premier  reftaurateur  après  faincb  Flaue. Ce  que  fe  monftrc  a(- 
fez  par  vne  fenteilcc  rendue  par  Hugues  Archeuefque  de  Lyon, au  pro- 
fit de  Regnauld  Abbé  de  faine}  Pierre,  contre  Girbauld  Euefque  de 
Chalon:  par  laquelle  l'vfaige  de  fepulture  à  Chalon  efi:  prohibé,  &c  dit 
que  tous  enterrements  de  perfonnes  decedees  en  l'enclos  de  la  ville  de  ^acime- 
Chalon,fe  feront  à  (a in 61  Pierre.Ladite  fentence  eit  fans  date. 

Av  reste  Charlemaigne  procura  que  de  fon  temps  fuiTent  tenus 
cinqConcilcs:entrelefquelsfutleChalonnois  fécond  :  qui  codent  67.  d°££  ?.. 
Canons  :defquels  il  ne  fera  impertinent  mettre  icy  le  35?.  à  fin  que  fi  la 
f  ubuerfion  des  fe6taires  modernes  a  laifie  parauenture  en  eux  quelque  De  j>anti= 
fcintille  de  cognoiflance,  ils  fe  hontoyent  de  dire  que  la  Méfie  &  les  quicéde 
prières  pour  les  trefpaiîeZ  foyent  ihuentions  nouuelles.  Le  Canon  efi:    *  fa'n#8 
tt\:Vifum  prœtereanobis  efi  ,vt  omnibus  Miffarum  folennitatibus  pro  defun-  Prières 
clorum  Jpiritibus  loco  competenti  Dominus  deprecetur.  Sicut  enim  nuûii  dm  ex-  Pour  *8S 
cipitur,  qua  non  pro  viuentibus,gr  pro  quibuflibet  nccefîitatibm  Dominus  depre-  feZif 
cetur  :  ita  nimirumnulla  diesexcipi  débet,  cjuin  pro  animxbus  fidelium  preces 
vomino  in  MiJJarum  folenmbus  fundantur^c.  Ce  Cafron  effc  infère  au  dé- 
cret de  confecrat.dtftincl. prima* 

Loys  De- 

De    loys   débonnaire,  &  de  fon  fidèle  feruiteurVVarin,  bonnai- 
ou  Guerin  Conte  de  Chalon, &:  deMafcon,nous  en  auonsafiez  ample-  re- 
ment  parlé  au  précèdent  dikours ,  &  n'efi;  befoin  ert  rien  repeter  à  pre-  Come  ^ 
fent.  Refte  feulement  à  dire  en  ce  lieu-,  que  régnant  Loys  Débonnaire,  Chalon. 
Efiiennetint  le  fiege  Epifcopal  :  6è  feitplufieurs  grands  biés  au  Mona-  Eu^"J* 
ftere  de  fainct  Pierre,fe-lan  que  nous  auons  à  referer,quâd  il  faudra  par- 
ler de  Gaultier  Euefque.  w  - 

E  s  t  1  e  n n  e  dcccdéyF^arnulpbusinous  pouuos  dire  Warnoul)  entra  noui  E- 
au  fieçre  Epifcopal  de  Chalomqui  fut  Charles  le  Chauue  eftant  Empe-  uefquc. 
reur&Roy.  Qu'ainfi  foit,l'an  871.  (qui  fut  le  3z.du  règne  duchtChau-  jcCha^- 
ue)luy  Se  le  Conte  Alderan(duquel  nous  auôs  défia  fait  metion)ayants  ue. 
obtenu  dudit  Empereur  la  côfirmation  des  priuileges&immunitez.tit  ^cr 
,  du  Monaftere  S.  Marcel, que  des  lieux  &c  villages  en  dependants^iceluy 
VVarnoul  fen  alla  à  Rome,  pour  auoit  duPape  Agapetusfemblatrlc 
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conrjrmatîon,qu'il  auoit  eu  du  Roy.  Ce  qu'il  obtint ,  félon  qu'il  en  ap- 
pert paries  lettres  de  conccffion,inferces au Cartulaire  dudit  S.Marcel. 
Entre  les  lieux  &  villages  y  denommez,font  CapeUain  Siniciaco ,  in  hono- 
re S.Iuliani  facrata:Gergiacum:Mercuriacum:Rofiacum  in  Sequanis:&  villa 
Boferontis.  Auflî  y  eft  nommé  vn  port  en  la  ville  de  Chalon:mais  la  mé- 
moire en  eft  totalement  perdue. 

Sovbs  le  mefmc  Charles  le  Chauue  fut  aufïï  Euefquede  Chalon 
Oruccavd  Oruccard: qui  l'an  879.(enuirô  leql  mourut  Charles  le  Chauue)fc  tronua 
Euefque.  ^  l'clccliion  de  Bofon  en  Roy  de  Bourgongnc. Laquelle  cleclion  fut  fat- 
dccBè°.a    te  au  diocefe  de  Vienne,  au  Prioréde  Mente.  Le  Latin  dit  Mentala. 
f°n-  Gilbod  Euefque  {eoit  à  Chalon  l'anSSi. Ie4. de  luin,  auquel  téps 

Eucf°ue  regnoyét  Loys  &  Carloman ,  hlz  du  Roy  Loys  le  Bcguc.  Ceft  Euefque 
Loy$,&  fe tentât  vieil,&  craignit  que  fon  fiege  n'efcheuft  à  quelqu'vn  peu  vtile 
C"L°".     à  fon  Euefché ,  employa  le  vénérable  Agelmar  Euefque  d'Auuergne. 

ma  R.01S.  .  1     >-,1  >  •  1      1  r  •">!         I 

Chailcs     (on  dit  maintenant  de  Clcrmont) pour  impetrer  de  rhmpereurCnarJcs 

leGros.     }e  Gros(adminiftr2nt  pour  lors  les  affaires  de  France)que  à  faduenir,& 

d'esTir?6  toujours  par  après  les  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglife  de  Chalon 

l'Euefque  cu{fent  droi&  d'eflire  leur  Euefque,en  aduenant  vacation.  Ce  qu'il  ob- 

j  tint  foubs  ces  mots.  In  nominefanBœ  &  indiuidu£  Trinitatis.CA  R o  l  V  s 

diuinafauente  clementia  Imperator  Auguflus.  Si  ea  tjita  diuinis  conueniunt au- 

thoritatibus  prœcepto  noftra  altitudinis  conjirmamus ,  fupernam  ob  id  gratiam 

•  nos  promereri nullo  modo  dubitamus.  Quocirca  omnibus  fancla  Ecclejiœfideli- 

bus}  &*  nofîris prœfentibus,  &  futuris  notum  eJJèvolnmus  :  Quod  venerabdis 

iségelmarus ^4ruernorum Prœfulyadiens gsnua  ferenitat'u noftr*  innotttit  :  quo- 

num  Gilf^odus  Cauillonerifts  EcdeÇxot  venerabilis  Antilles ,  &•  reuerendus ,  injir- 

mitate  iam,[tmitlquefenio  confeclusjion  modicam  met  u  fui  obitus  ciuibus^ Jiliis 

Ecclefiafua  inferret  dolorem.  ïtaque  nofîram  humiliter  deprecatus  efl  dominatio- 

neniyVt  prafat*  Ecclejke  Canoniam  eleclionem  concéder e  deberemtis.  P  h  cuit  er- 

go  nobisfaluberrimaacqtiiefcerepoJlulationi.Decernimus  igitur&pro  Deiamo- 

re  hoc  eïdem  cocedimus,vt  obeunte  paflore  proprio ,  omni  deinceps  teporc  Cttnonica 

habeat  eleclionem.  Hoc  denique quod diuino amore concefimus^noflro Imperiali 

prxcepto  cofimuuimus ,  gr  annulo  nojlro  infgmri  iufiimus.  Signum 

Caroli  Serenijîimi  _y4ugufli.Salomon  Notariat  ad  vicem  fc — é — s     Lintu- 
jrdi  ^ArchicanceUarï]  recognoui^  &  fubfignaui.    Datum  priais 

Idus  fan'tj,annoab  incarnations  Domini  DCCCLxxxll.  Imperatoris  vin.  îm- 

perij  vero  quinto.  Aclit  apud  Grindulphi  villa  in  D«  nomincfœliciter.  Amen. 

Avcvns  ont  penlé  que  ce  priuilege  fuit  de  Charlemaigne,  mais  la 

le  Gros.    ^atc  y  côtredit  :  &  môftre  qu'il  eft  de  Charles  le  Gros,fîlz  de  Loys  Roy 

de  Germanie,filz  de  Loys  Debonaire.Ce  Charles  eft  par  quelques-vns 
le  Gros  mis  au  nombre  des  Rois  dcFrace,  encores  que  ce  ne  foit  fans  auoir  des 
Roy  en  côtradi&eurs.  Tat  y  a  toutesfois  q  la  Bourgogne  le  recognoiiTbit  pour 
Bourgon-  R0y.je  façon  que  les  côcellîôs  par  luy  faites,  tât  aux  Eglifes,  que  villes 

&  cômunautcz  n'ont  iamais  efté  reuoquees  en  doute.Quoy  qu'en  foir, 

il  fut 
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il  fut  nécessairement  appelle  pour  gouuerner  l'eitat  de  Ffacc,  &  refifter 
aux  incurfios  &  violéces  des  Normâs,apres  le  trefpas  de  Loys,&CarIo- 
ma,filz  de  Loys  le  Begue.En  fin  il  fe  définit  tât  des  affaires  de  Frace  que  Miferedé 
de  l'Empire ,  cnuirô  cinq  ans  après  qu'il  en  eur  prins  la  charge. Et  dit  O-  Cll*rles 
tho  Frifingëfîs  q  ce-Charles  le  Gros  cheut  finablemct  en  fi  crrâde  necef 
fité,qu 'il  n'auoit  pas  du  pain  à  mâger:bien-heureux  de  tirer  vne  paye  de 
fimplefoldat,enaufmonedefonnepueu  l'Empereur  Arnoud.  S'il  y  a  Amoul 
differétentrelesautheursaufai&defonregnefurlesFranç^is,auiliya  Empc- 
il  touchant  Ton  Empire.Car  côbien  que  les  eflrangiers  ne  tiennent  tous  [oyi  le 
que  Loys  le  Bègue  fut  Empereur,  file  tiennent  les  noftres,  &z  aueceux  Bègue 
Tri  terni  us  inhifi.  Hir/augienfr.vray  eft  qu'on  ne  luydône  que  deuxans.  EmPc' 
S  E  a  NT  Gilbod  Euefque,fut  tenu  vn  Concile  Prouincial  en  l'Eglife  Concile 
S.Laurens,  au  faulxbourg  de  Chalon  outre  Saone:auquel  efloyent  Re-  S-Laur"° 

tmy  ArcheuefquedeLyon,  ôcauecluy  Addo  Archcuefquedc  Vienne^ 
Lindo  Euefque d'Aucun,  Gilbod  E.deChaîon,Bernard  E.deMafcon:  de^SMat- 
Lcubonius  Coneuefque  de  Lyon,&  gros  nombre  de  Cbanoines,Moy-  «'• 
nes,Archidiacres,Abbez,&  toutes  fortes  d'homes  d'E<zlife.Lors  S. Mar-  ]p  ri", 
celeffcoit  deferuy  parvn  Preuoft,&desChanoincs:quipretédoientrE-  ne  Roy 
o;Ii(edeS.  Laurés  fufditeeftreàeux.  Le  Canon  &refolution  duditfaict  de  Bour" 
c'a  en  date  de  l'an  873  le  n.May.Du  règne  de  l'Empereur  Charles  le  m.   Couron- 
apres  le  trefpas  de  Lotaire  fonnepueuen  Bourgongne.  Laquelle  date  n,em^  dc 
nous  fait  entendre  que  ce  Charles  fut  le  Chauue:  auquel  (  comme  il  eft,  leUrLo*ys 
remarqué  par  Gaguin)  efcheut  la  Bourgongne  par  le  decez  de  Lotaire,  le  Bègue, 
fîiz  de  l'Empereur  Lotaire.  Et  partant  faut  compter  ledit  an  3. de  fon  re-  ^n°mj 
gnede3ourg;ongne,6c  non  de  France.  SS.SyL 

Le  fulnômé  Eucfque  Gilbod  moyennaauec  efTecl,  que  Pape  Iean  8.  ucfter»A- 
reuenar  de  1  royes,ou  il  auou  tenu  vnCocile,&  en  iceluy  courone  Em-  flauus, 
percur  Loys  ieBeguc:&  faifantàChalô  feiour  de  vingt  iours,fetrâfpor-  E"p«s> 
taà  S. Marcel, ou  il  teleualecorps  deSyluefter,&  Agricolayinhumez:  v^?  ' 
&  Iesadiouftaau  nombre  des  Saincts:  comme aufïi  feit-ildcSS.Flauc,  iean.Ve- 
Loup,Tranfquil,Didier,Iean,Veran,  5c  GratEuefques  de  Chalon.  En  "n  '  ff 
cenôbrefetrouuaauiii  Defidcrat  Preftre,en  fo  viuat  reclus  à  Gourdô.  fiderat. 

Apres  Gilbod  fucceda  Eldrad au  fiege Epifcopal  de  Chalon.  De  Eldrat  E' 
fon  temps  futeonuoqué  le  Concile  à  faincï  Marcel  lczChalomauquel  Concile 
prelida  Aufterius  Archeuefquede  Lyon:&y  afliflerent  Léonin  de  Be-  S.Mac- 
lânçon,&  Aggo  de  Narbône  Archeuefques. Eldrad  de  Chalon,  Girard  Ra'cu!Pn 
de Mafcon,  ElizacardeBelay,  ôc  Odolard  de  Maurienne  Euefques.  Concède 
Quafi  tout  ce  que  fut  traicté  audit  Concile,  fut  la  reftitutiôn  des  biens  Mffcon, 
de  I'Eglife  de  Mafcon, occupez  par  force,  par  Raculph  Côte  dudit  lieu.  teur  du 
Qui  fut  côdamné  de  les  rendre,fur  peine  d'excommunication. A  quoy  bicn  d'E- 
1  maugiéluyilfansfeit.  CeConcilefut  tenu  l'an 881.  félon  d'aucuns,  &  Gumard 
d'autres  difent  que  ce  fut  l'an  91J.  Et  femble  cefle  dernière  opinion  la  Eucfque 
plus  certaine.  Car  l'an  88i.Guntard  tenoit  le  fiege  epifcopal  de  Mafcon, 
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rennais  Loys,&  Carloman  fîlz  de  Loys  le  Bègue:  &  Girard  qui  luy  fuo 
céda,  feoit  récriants  Odol'Angeuin,  Charles  le  Simple,  &  P^aoul  de 
Bourg;on2;ne:foubs  lequel  il  mourur. 
Guillaa-  Environ  ces  temps,Guillaume  Duc  d'Aquitainc,&:  Conre  d'Au- 
™c  Duc  uer^ne,  fe  voyant  ians  enfans,donnaà  Dieu  &'aux  faincls  Apoftres 
tainï""  Pierre,&  Paul,fi  terre  de  Cîuny  fur  Grofne,  fitué  au  diocefe  de  Mafcô. 
lnftaura-  Et  ce  en  cfperâce  que  Dieu  auroit  pitié  des  dénommez  en  fondit  tefta- 
Onnde  rnent,les  mots  duquel  il  m'a  femblé  deuoir  e(tre  ici  mis  :  Pro  requieani- 
Senior  marumfenioris  mci}  Odonis  Régis progemtoris noftri:genitriris  nojlrœ ,  &  cba- 
icy  figm-  riffcorliHrrls  mej  ln<^elbergA.  Ea  lege  vt  in  eodem  loco  Monajlerium  reguUrefub 
crneur.       ordme  S.dicli  Beneduli  conftruutur:cui  Berno  AbbdS  Bdlméfis  in  Sequanis  qud- 

Berno       dm  njixent  pr^fiaatur.Eo  vero  defanclojzber^  eleclionis  poteftas  Monacbis  co- 
Abbé.  ,  T,  r  i  .  î     •    r        ■      i  t      •-  •  ■  r 

Droid      cedatur.  I  ay  bien  voulu  mierer  îcy  les  mots  Latins  premis ,  pour  rauon 

dVflivc      cju  mot  Senior:  duquel  ie  ne  puis  croire  que  la  dtclion  Seigneur  ne  foit 
JJ™         procedee.xomme  défia  iel'ay  remarqué  autre  part. 

Fa  vt  icy  eftreaduerty,que  combien  que  Guillaume d'Aquitai- 

Inftama-  ne  ait  donné  (a  terre  deCluny,pour  y  baftir  vn  Monafl.ere,&c.fi  ne  faut 

don  de      inférer  que  au  parauant  il  n'en  y  cuit  point  eu.  Carie  vray  n'eft  point 

Cluny.      plus  véritable,  qu'il  efl;  certain  que  auant  le  prénommé  Ducd'Aquitai- 

ne,ily  auoit  défia  eu  vnMonafterc,  &  des  Religieux  àCluny.  Ainfï  ce 

Duc  Guillaume  nefe  trouuera  queinftaurateur,  &  non  fondateur  de 

Cluny,  non  plus  que  fi  quelque  Princeougrand  Seigneur  prenoitde- 

uotion  de  reitaurer  l'Abbaye,&:  Monaftere  de  faincl  Pierre  lezChalon, 

où  de  preient  efl;  la  Citadelle,ou  le  vieil  faincl:  Pierre  de  Mafcon, réduit 

maintenant  en  mafures  &  iardins. 

Berno  Qv  A  NTa  Berno,il  efl:  AbbédeBauIme,extraiclduiang,&:  race  des 

Abbé.       Contes  de  Bourgongne:&  mourut  l'an  916.  Odo  premier  Abbé  du 

bé  °      "  nom  luy  fucceda.  Et  ce  dit,  que  le  Monaftere  de  faincl  Paul  lez  Rome 

luy  eftant  baillé  en  commende,il  y  enuoya  certain  nombre  de  Moynes 

Eftrarxre    °'e  Cluny.  Lefquels  contraints  reuenir  pour  caule d'vne  fedition  fume- 

hiitoirc     nue  à  Rome,fef\ifirentde  l'vrne  5c  vaifleau  auquel  Cornélius  Pape  &c 

dres"""    martyr,auoit  réduit  les  cèdres  des  corps  de  faincl  Pierre,  &  faincl  Paul, 

Pierre,  &  &  l'apportèrent  à  Cluny:  où  il  fut  mis  en  la  Chappelle  faincl  Pierre  le 

S.Paul  a-  vjcjj       pied  de  la  croix,  &:  des  im  a  ces  faincl  Picrre,&  faincl  Paul.  L'an 

Odo  2.     1451.  ledit  vaifîeau  fetrouueauoir  cftévifité  par  Odo  fécond  Abbé  du 

Abbé.       nom,és  prefences  de  frère  laques  de  Mefley  grancj  Prieur ,  Philibert  de 

l'Alliere  Secretain,&  plufieurs  autres:puis  remis  où  il  auoit  eftéprins,a- 

uec  telle inlcription  y  adiouftee, 

PaJlorPetregregisy  cœleflis  clauigerauU, 
Diuinœ  legis  tu  do  cl  or  maxime  Pau  le, 
Hic  quorum  cinercs  Domino  prœftante  reponi 
Tejlantur  veteres3nobis  ejlotepatroni. 
Cède  hiftoire  efl:  tirée  d'vn  vieil  liure  eferit  à  la  main  :  auquel  font 

eferites 
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efcritcs  les  plus  mémorables  antiquitez  de  l'Abbaye  de  Cluny.   A  la- 
quelle is  croy  bien  que  les  Romains  n'adioufteront  point  de  foy ,  pour 
ce  regard. Il  le  lift:  audit  liure,qu'Odo  premier,difciple  de  Berno ,  entra 
en  charge  d'Abbé  à  Cluny  l'an  neuf  ces  vingt  fix,&  l'exerça  dixfept  ans: 
puis  mourut  à  Tours:  &  gift  en  l'Eglife  fiinc~t  Iulien  audit  Tours.  Apres 
luy  fut  Abbé  Aymard  fîlz  du  Côte  d'Angoulefme  :  fous  lequel  Mayeul  Abbé" 
(au-parauant  Archidiacre  de  Mafcon)fut  faict  Moync.  Mais  aduenanc 
que  ledit  Aymard  perdit  la  veuè,  ilpriad'eilre  abfoulz  de  fa  charge,  & 
que  Mayeul  fuit  efîeu  en  faplace:ce  qui  luy  fut  accordé.   Apres  telle  S-Mayc«î 
ceftion  iceluy  Aymard  vefquit  aueugle  neuf  ans ,  puis  fut  enterré  en  la 
vieille  Egliie.  Quant  à  Mayeul  il  fut  fait  Abbé  l'an  neuf  cens  cinquante 
quatrc,&  gouuerna  par  l'efpace  de  quarâteans:  puis  fut  mis  au  nombre  S.Odille 
des  Saintts.  L'an  neuf  cens  nonante  trois,  Odille  Gentilhomme  d'Au-  Abt»é. 
uergne  fut  efleu,&  après  cinquante  hx ans  de fonminiitere mourut,  ôc  Abbf"" 
giit  aSouuigny:S.Hugues  luy  fucceda. 

Eldra  ld  decedé,Ildebod  fur  Euefque  de  Chalon. Durant  fa  fea-  Hdebod 
ce  fut  tenu  vn  Côcile  Ptouincial  à  Tournus,en  l'Abbaye  dediee  à  Dieu  r"  ?"a' 
fous  l'inuocationde  Noilredame,deS.  Valerinmartyr,&fainctPhili-  Tournus. 
bert  ConfciTeur.Làfe  trouuerent  Guy  de  Lyon ,  &  Geoffroy  de  Befan- 
çon  ArcheuefquesrGotifcauld  de  Noftredame  de  Laufme,  Rotmond 
d'Autun,IldeboddeChalon,MaymboddeMafcon,&:  AIchierdeGre- 
"noble  Eucfquestauecpîuiieurs  Abbez,  Chanoines,  Moynes,  &  autres 
Eecleiiaitiques.  Ce  fut  l'an  de  ialut  neuf  cens  quarante  quatre,  &  feize 
du  règne  de  Lcys  d'outre-mer. 

•  Frotgarïys  fe  trouue  necefïairement  fucccfTeur  d'Ildeboden  Frorgari' 
l'Eucfchéde  Chalon:non  par  autre  certitude  queparla  proximité  du  Euc^ue' 
temps.  Car  eu  efgard  à  la  date  du  Concile  de  Tournus,  tenu  fous  Ilde- 
bod,  &  à  vue  collation  faite  par  ledit  Frotgar  de  l'Eglife  de  Saui^ny  fur 
St  ille,  citant  de  la  prefenration  de  fainct  Marcel ,  du  moys  de  Iuin  l'an 
iixiefme  du  règne  de  Lothairc,qui  fut  l'an  de  noftre  Seigneur  neuf  cens 
foixante  vn:  il  n'y  a  pas  grand  efpace,&  ne  fe  trouue aucun  Euefque  en- 
tre-deux. 

Novs  auonscy  deuant  fait  mention  du  rauage  que  Tes  Hongres    Rauagc 
fortis  de  leur  pays, &  ayans  couru  la  Germanie,feirent  en  Frâcc,paflàns  Par  les  , 
en  Italie.ll  confie  bien  du  devait  par  eux  faiéten  Chalonnois,  &  me£  '   3ngrc 
mement  es  Monafteres  S.Pierre,&  S.Marcel:  mais  la  quotation  du  tëps  Monafte- 
elt  en  différend  entre  les  autbeurs.  Sigibett.  v£mylius,&  autres  tiënent  "esztui" 
que  ce  fut  enuiron  l'an  neuf  cens  foixante  trois,  régnant  Charles  le  fim-  Difficul- 
ple.Genebrardla  met  pluitoft,  fçauoir  efl  l'an  huict  cens  nonante  neuf.  teesd*- 
Nous  auons  aufli  dit  que  les  ruines  du  Monaitere  fainct  Marcel,  efton- 
nerent  tant  les  Contes  de  Chalon,qui  enleuoient  les  fruicts ,  qu'ils  l'ay- 
merent  mieux  lafeher,  &  le  tranfporter  à  Mayeul  Abbé  de  Cluny,  que 
d'entreprendre  l'initaurer  &  reedifier. 
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Gens  laiz       q  R  que  les  Princes  &  hommes  laiz  feiffent  adonc  leur  profit  du  ré- 

bénéfices  ucnu  des  bénéfices,  cela  eft  Ci  notoire ,  pour  eftre  efcrit  par  maints  au- 

theurs, qu'il  n'en  fault  point  doutenauffi  nous  l'auôs  touché  autrepart, 

&  fur  ce  allégué  AymoinusMonachus  en  Ton  5.  liure,  chapitre  trente 

quatre  &  quarâte  quatre.  A  quoy  ie  pourrois  ioindre  ce  que  depuis  en 

Doyens     e(cï{t  Paulus  ./£mylius,  en  deux  lieux  de  Ton  hiftoire.  Vray  eil  qu'Ay- 

muentcz.  *         '  îi-i/-  m        \  ■* 

moinus  vie  du  terme  receu  en  l'Egale  Decanus,ôc  ^Emylms  a  mieux  pe- 

fc  parler  Latin,difantDec#no««.Mais  tous  deux  conuiennentenceque 

Princes  les  Princes  ôcfcigneurs  referuoiétàeuxlcnomd'Abbé,  &  conflituoiêt 

JaizAb-    des  grands  Prieurs,  dits  Doyens.  Et  iemble  que  nous  foyons  reuenuz 

audit  temps,  voyans  mefmes  chofes  pratiquées.  Mais  Dieu  vueille  que 
Charles  ce  ne  f0it  à  teJ  prj$  pour  noz  Rois,que  ce  fut  pour  ceux  d'adôcq'.Char- 
Roy^  C    les  le  (impie feit  ce  qu'il  peut  pour  remettreles  Eglifes  en  leur  ancien 

eil;at,&  deu:&  leur  rédre  la  liberté  perdue  par  l'extinction  des  electios: 
V  Ie".    mais  il  ne  peut:d'autât  que  Robert  Maire  du  Palais,  &  Hugues  fon  fre- 

desEgh-         r       C  ■         A  ^1  1  le  •     M     r> 

fesayda  rel'en  ieruoient  de marchepied,pour  attaincire  &  parueniralaCouro- 
Capec  a  ne  Les  paroles  d'Emylius  méritent  d'eftvc  icy infctccsiSimplex coaBo  C6- 
cilio  âiuitiat  P  ontificumfànBas  ejfeconjïituit  :  Ccenobiorum  libertcvsfanciri  no- 
Refiftace  ùum  poterat  :  quod  eorum  facultaiibus  Robert  us  M  agi  (1er  Equitum  ,  ac  Hugo 
Valoir  fr Atres  militent  alebant>ac  tant  cumfkœfaclionis  hominibus  ad  occupanâum  Re- 
dn  Roy.    gni  ius  eniteba  ntur. 

Geoffroy  Geoffroy  qui  en  Latin  fe  trouue  nomé  &  Iofredus ,  &:  Gotho- 
Euefque.  fredus  feoit  au  iiege  Epifcopal  de  Chalon  l'an  13.  du  règne  de  Robert, 
qui  eftoit  l'an  de  falut  1019.&  dura  fa  charge  iufques  fous  le  Roy  Héry 
Concile  premier.L'an  iozc.à"  la  requefte  de  Gouflcnus  Euefque  de  Mafcon Bur- 
d'Anfe.  chard  Archeuefque  de  Lyon  aflemblavnCocile à  Anfe  au  diocefe  du- 
ces noms  dit  Lyon:  &c  (outre  ledit  Burchard)  y  afïîftavn  autre  Burchard  Arche- 
fôcpnns  uefquede  Vienne, Albert  de  Befançon,  AnnezdeTarataife  Archeuef- 
trai«agar-  ques:Helin  d'Autun, Geoffroy  de  Chalô, Hugues  d'Auxerre,  Anfeaul- 
dé  à  S.  medA.ofte,EbrarddeMaurienne,&GauflendeMafco,Euefques.  De 
Côuei'e-  cecluey  fut  trai£t-é,côtreOdille  Abbé  de  Cluny,&  fa  prétendue  exem- 
xemptiô  ptionmous  le  dirons  en  noftre  difeours  de  l'antiquité  de  Mafcô,  en  l'ar- 
deCluny.  ùcle de  Gauflenus,&  au  fuyuanr. 

Achard         A  c  h  à  r  d  fucceda  à  Geoffroy,  &  de  Doyen  fut  faift  Euefque  fous 

Euefque.  Henry  premier ,  &  Philippe  fon  filz,Rois  de  France-.defquels  Philippe 

futfacréàReins,viuantfonperelez3.May, iourde  Pentecofte,  1050. 

Nous  auons  dit  cy  deffus  en  parlant  du  Côcile  Prouincial  tenu  à  fainct 

Laurens,que  l'Eglife  dudit  S.  Laurens  fut  adiugee  auxPreuofl: ,  &  Cha- 

S. Marcel  noines  de  S.Marcel.  Auint  dcpuis,que  les  Hongres  ruinèrent  non  feu- 

Cluny.*    lement  ledit  faincl:  Marcel,  maisaufïî  ladite  Eglife  de  fainct  Laurens, 

fondée  au  faulxbourg  de  Chalon  par faincl;  Grat Euefque:  &  comme 

le  Conte  de  Chalon  remit  faincl:  Marcel  à  Mayeul  Abbé  de  Cluny  :ain- 

fi  Achard  donna  ladite  Eglife  faincl;  Laurens  à  Ocgicr  Abbé,  &:  au 

Mona- 
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Monaftcrc  de  Tille  Barbe,  près  Lyon.  C'efl;  à  prefent  vn  Prioré  en  de-  s-  Laurg$ 

p^^-  ,.    ,  tSËt 

En  ce  temps  effcoit  Abbé  de  Cluny  S.  Hugues:  qui  commença  de  be. 
J'eil:rcranio49.&;o;ouuernafoixanrevnans.  Ileftoitdu  dioccfed'Au-  ?"Jr^ 

\  r  H  ,.r  1  /^      1  Abbc. 

tun,demauon  noble,  &:  (comme  dilent  quelques  vns)  y  (lu  des  Contes  côccj  de 
de  Brionnois:defquclz  aulîi  ceux  du  nom,&  des  armes  de  Semur,  fe  di-  Bri5no»* 
fèntextraicts.   Ceftcefaincl:  Hugues  qui  feitbaftir  l'Eglife  deCluriy,  rE^hfc 
ouurage de  vingteinq  ans,  contenant  deux  cens  cinquante  pas  de  Ion-  de  cluny 
gueur,  &  cinquante  h u ici:  de  largeur.  Le  chœur  eft  diuifé  de  la  nef,  &  a  ' 

cinquante  cinq  pas  de  long,  &  en  iceluy  font  onze  vingts  fïeçes.  Apres 
Jcgaftfaic~î:àfain<5tMarcelparles  Hongres,  il  ne  fut  pas  fils  de  bonne 
mere,qui  neprint  telle  part  du  reuenu  qu'il  en  peuft  gripper.    Mefmc- 
mcntlaterrede  Florey  fur  Ofchejau  diocefedeLangres,fut(aifiepar  ofch 
pluiieurs,qui(à  I'enuy)en  prindrent  chacun  fa  pièce. Mais  en  fin  tout  fut 
reftitué.Et  porte  le  filtre  de  reftitution,que  ledit  Florey  eft.  de  l'ancien- 
ne dotation, &r  don  fait  par  le  Roy  Gontran  à  faincT;  Marcel;  Apres  vn 
vn  long  narratif  ces  motz  y  font:  Tandem  tempore  DominiHugonk  Abba- 
tis^cum  eundem  locum  regeret  Prior,in  perquirendis  S.  Martyris  rébus fagaciter 
promptusfaElu  efl  colloquiu  in  Caflro  quod  Palluel dicitur,  Burgundioru  Prin-  Pa"Hau> 
cipum:  In  quibus erat  Dux  Hugo ,  &  Cornes  Willermus  trans  Ararim  tenens  gucs. 
Principattr.atque  Cabilon.Comes  Hugo,  &  multi  alij  inferiorum  digni fatum. Tu  Prince  de 
ergo  iani  diclus  Prioropportunu  ratus^ot  in  conuentu  tantorum  virorum  de  in-  Saône 
iuriA  SanEîi patroni  coquererctur. Et maxime  quiainprœfata  Ecclejia  Robertus  Notabl* 
Dux  nuper  décor  ose  obier  at  :  atque  h<£c  res  plurimos  populares  terruerat  :  pro  ea  Ru  P ac 
fotijjimïi  rbgaturus  accejJit.Tantam  ergo  gratta  Dominus  cooperàte  Beato  mar- 
tyre fuo  tribuitj'vt -vnanimiter  omnis  cœtus  P  rimât  u  in  fiant,  quatenusfepedi- 
Ba  Ecclcfa  Monaébis  redderetur.  Inprimhergo  Dux  Hugo  quicquidprœdectf- 
Jores  eius  njfurpauere  in  ibidimtjlti&  abiecit.  Deinde  Cabilon.  Cornes  Hugo,  qui 
de  eo  illa  iure  beneûcij  tenere  njidebatur^à  fe  repulif.de  commiffo  quoque  jimihtet 
'veniapojlulauit.Girardus  etia  de  FouuentT^,  ac  nepos  eius  Humbertus  Ruffus> 
qui  de  Comité  ea  habebatfimiliter  dimijerunt .Wido  vero  de  Mediolanoi&'Hu- 
go  eiusfrater}partim  remuneratione  comodi  teporalis  pro  hoc fufcipietesrfartim 
quod  in  Monaflerio  funt ambo  receptijllud  quod  ibi  caluniose  quarere  "videban- 
turreliqueriït.ApudWidoriênihilominus  de  Sombernon  auunculu  fuît  effece- 
r  ut  pot  tore  ci  part  em  largiedo  de  aliis  pojjejjionibus ,  vt  ipfè  quoque  id  quodpra- 
âecefjores fuos  ibi  tenuijje  dicebatjrelinqueret'.Warnulphus  &  filïj  eius.Odogra 
dis,&  vxoreiusiArnulphus  deMediolano3vxor  Walteri de  Gur^iaco,  eu  tri- 
bus filiis  fuis  .Omnes  ifli  diuerfis  teporibus3diuerJîs  occafionibus)Deo,&t  S '.Mar- 
cello ,  quicquid  calumniabantur ,  coram  idoneis  teflibus  dimijerunt  :  annuenteid 
Epifcopo  Lingonenfi  Hugone:&  dante  licentiam  mutandi  quoque  ipfam  Eccle- 
fiam}quocUnquevoluntas  Prioris^  fratrumfucritj&c.  Dieu  cftoit  mieux 
craint  &aymé,  &  la  pieté  des  hommes  eftoit  lors  plus  grande  qu'elle 
n'efl:  de  prefenr, 
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Ro  CL  EN  vs  fucceda  à  Achard,  &  fe  trouue  qu'il  feoir  en  l'an  1074. 
Prince  Al  notamment  plusieurs  inftrurnens  failansau  profîtduMonafteredeS. 
lemand  Marcel  ont  efté  lignez  par luy,S. Hugues  eftât  Abbé  de  Cluny.  Auquel 
&°porC-S  tcmPs  certaln  Marquis  en  Allemaigne  fen  vint  à  Cluny  (fans  le  fceu  de 
chier  à  perfonne  des  fiens,finon  de  fa  femme  ).&  ayant  prins  l'habit  de  Côucrs 
Cluny.  ^  ja  majn  (Je  s^  Hugues^abaifîa  tant  que  de  fe  mettte  à  la  garde  du  be- 
Hcrman.   ftial  du  Monafterc.Son  nom  cftoit  Herman. 

VV  aIterivs  ou  Vvalterus.queftGaulthierenFrâçois,  futefleu 
Euefquc.   Euelquc  de  Chalon,l'an  de  grâce  1800. le  décret,  ou  acte  de  Ton  electiô, 
gardé  au  thefor  de  l'Eglife  de  Chalon,e(l  tel,que(tant  pour  montrer  cô- 
bié  l'antiquité  eftoit  prudete,&  foigneufe  en  tels  affaires:  qu'aum"  pour 
enconferuerlaforme,casaduenant  que  Dieu  les  nousrcnuoye)  iel'ay 
Singulier  bien  voulu  tranferire  icy .    Avthor  nojlrœ  redeptionis  vnigemtus  altif- 
acle  il  de-  fi-^j.Patrk,  fibimmirum  ante  totius  œui principium  co&tçrnus^O*  cofubflantia- 
/«  :cùm  iam  plenitudine  temporis  adueniente  de  CAorum  fupernis  defcendensjoo- 
minem  induijjet  in  terrkferuata  in  ajjumpto  homine maieflate diuinitatis-.cxple- 
tis  tandem  omnibus ,  quœ  de  ipfius  fufeepta  temporal/ter  humanitate  inobihfflmi 
antique  leçis prœcones  veridicis  prœdixerant  vaticiniis  :  Protinus  facrojantfœ 
flatw  Ecclefun  cœpitvbique  terrarum  innouari  faluberrimis  Apoïlolorum  do- 
$xini>sjmo  magnitudine  virtutumjùr  excellent  la  Jîgnorumy  quœper  eos  nimiru 
inmodum  operabantur  diuinœ  gratia  difpenpitionis.Quoru  videliect fonus  iux- 
'   tay'aticinantts prœfagiiï  Régis ,  in  omnem  terram  efl  diffu  fus:  fines  quoque  orbis 
terra  verba  eoru  penetraffe  profitetur  omnis  Chrifli  fdelium  ccetus.  H  os  itaque 
fummos  j  (Jr  eletlos  cœleflis  Senatores  aulae  vefligio  jequuti  infignes  Retlores 
Ecçlefiœ,  qui  ob  ducat um  retli  itineris  adfuperni palatium  Régis ,  merito  habiti 
Junt  digni  Pontificum  injigniri  cognomine.Ita  nimiru  pralibatam  Ecclefiamjibi 
âpaflorum  ciïmijjam  paflore}verbo  decorare}pariter  &  exemplo  fluduerunt  y  tut 
luhfummi  Pontificij  reuerendo  ejfent  fublimati  culmine  3fibi  tamenfubditis  eli- 
gertnt  prodefje  potius  ,quam  praeffey  aquifjima  eos  régentes  cenfura,  o*  difercto 
moderamine.  J/erùm fi quando  contra  prauos fubditoru  mores  ,  T^lusexigebat 
tçffitudinis  mpueritllo  quolibet feruarediflriclionis:  ita  in  metibus  illorum  vir- 
tus-  cujlodiebatur  manjuetudinis ,  cum  terrorc Jeueritatis ,  vt  Çg\  iram  manfùe- 
tudo  condiret  difcretionisy&  eandem  manfuet-udinem  (ne  forte  diffolueretur)  ide 
petits  accendem'dijcretionis.    H  o  s  igitur  tam  reuerenda  vit  a  Patres  3tanqua 
çdmïrabiles  cœleflis  disciplina  cen fores ,  Nos  humilesfilij  Sacrofanttx  matris 
E-cdzfix  Cabïlonenfis,  imitaripotijfimum  cupientes:  ob  id  maxime ,  quqniam  eade 
noftrœfedis  cathedra  ïamdudum proprio  Paflore  viduata  s  multa  £y  innumer&. 
ÀmundanispoteJlatibuspatituradpYœfens  infejlationumprobra  :  Communi af- 
fénfu  , Ùrpan %oto, eligimus quendem eiujdcm Ecclcjiœ  ohm  Chricum,  $r  Ar- 
çj^idjrtçonum,nomine  VValterium^ad  ciilmen  Pontijicij prsfatœfedis  Chnjlo  Do- 
îginopropitiante  regçnàum.  Cui.us  iunfdicliom ,  &  mgojui rcgimims,  nos^  no- 
fîïumqucJocMmtradimus  diJJ7oncndum,Jecundum  Canonum,  c£-  inconimlfuni 
totius  Ecclefiœfj'riuilëgium.  Efl  quippe,  vti  inpromptu  habetur  tgcncrofiflem- 

matis 
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matisprojàpia  ortus^eritidflùn  modo  jacrarum  literarum,  verum  O4  munda- 
narum  indujlria  legum  admodum  eruditus:ieiunpjs3vigiliis ,  &  orationibus ,  ac 
cuncik  mijèricordiœ  operibus  injignitus:  probijjima  morum  honejlate prœclarusi 
omnium  virtutum  matre  dtfcretione  pulcberrime  redimitm  :  luculentijjîmi  e^ 
tiam  eloquij,&  apprimè  dijertus:  Quantum  quoque  bumanafr avilit  as  conditio- 
nis  admittit,  omm  bonitate  ma.net  confpicuusjgiturpro  tôt  &*  tamis  cœleftium 


Jlrœ  mœnta  vrbis.    Quam profequitui/Qtiam  innumcra  Populi  multitudo,  adia- 
centium  regionum ,  diuerfifexus,  0*  œtatis.  Qui omnes pariter  intimis prœcor- 
diorum  ajfeHibus ,  &  multiplicibus  ejflîgitant  votis ,  ijlius  noflri  eletli  perfo- 
nam  (i  E  s  v  annuente  Domino  )fublimari infula  Pontijicali  Cabilonicœ  jedis. 
Plerique etiam  illu[lres3&t prœnobiles  Ecclcjiarum  Dei  reclores  exiflunt  quoque 
legitimifautores  ijlius  noftrœ  eleHioniswidelicet  Domni/s  Gibuinus  Arcbiprœ- 
ful  eximius  jacrofanBœ  Cathedrœ  Lugdunenfts,  Domnus  etiam  Agano  Anti- 
jles  venerandus  Ecclej,<z  Heduenjis  3vna.  cum  reuerendis  cœtibus  vtrorumque 
regimini  ChrijliDomini  gratia  prouidente  commijjis.  Rcligiofus  etiam  prœ fui 
Domnus  Landricus  Ecclefîœ  ~Matifcenfis\  cum  reuerenda  conaone  eiufdem  Cle- 
ri3annuit3&fauet  x multiplia fauore3  in  laude ijlius  Canonicœ  noflrx  eleftionis: 
jf>erans  in  Dei  mijericordia ,  fibi3fuœc^  matri  Ecclejiœfubueniri 3  in  célébrât ione 
taUs3tant£(L  ordinationis.  His Jiquidem  eximiis  iamfatis  Pontiflcibus  anneclu- 
iurlllujlrcs  Cœnobiorum  P atresjiuic profeclb  &  eleclioni  votis  fauentes  omni- 
bus :  intcr  quos  nimirum  extat  Domnus  Hugoficri  Ccenobij  CluniacenfAbbas, 
rêvera  celcberrimi  :  fimûlque  ve,;crandm  lo ci  Trenor chien f.reBor  Domnus 
Pctrus,  Prœfidens  quoque  Abbatix  Beati  Pétri  Cabilonicœ  vrbis  Domnus  Rai- 
narduswna  cum  Reuerendis  fratrum  vtrorumque  locorum  concionibtts ,  fub 
l/lona/lica*  tyrocinio  dijciplinœ  in  ebrifli  nomine  militantibus.  Qui  omnes pro- 
culdubio  toto  anmfu  mentis  idonei  exiflunt  authores3  (y  legitimi  corroboratores 
ijlius  eleclionis.  S.  Gaujlcni ,  matris  nojlrœ  Eccleji£  Decani.  S.  Almadrici 
Lingonenf.  Decani.    S.  Gotjelmi  Arcbidiaconi,  S.  Hugoni  Portenjis.  St 
Engelberti.    S.    Gaufredi.    S.   Landrici   Archiprejbiteri.    S.    Guillermi. 
S.  Pétri.  S.  Caroli.  S.  Bcrnardi.   S.  Roberti.  S.  Lamberti.  S.  Hugo- 
nis.  S.  Letaldi,  &  alterius  Letaldi  ^Archiprejbiterorum.  S.  W.  Ternenjïs, 
&  matris  eius  Adelaidis .  S.  Walteri]  Neblenfis.  S.  Dalmafli  de  Giniaco.  S. 
Bernardi de  Porta.  S.  Gotjeranni,  &  Idmarijratriseius.  S.  Duranni  Archi- 
prejbiteri. S.  Ademari.  S.  Roberti.  S.  Iotjaldi. 

ACT  A  eflhœc  Ecclejiaflica  3&  generalis  eleBio  Anno  incarnati  vnigeni- 
tiverbi, m.lxx x. Prœjidentediuina difpojnione  Romanœ  fedi  excellen- 
tifîimo  Papa  Grcgorio  :  Sceptra  quoque  modérante  Regni  nobiliflimo  Regum 
Pbilippo  :  Confulatu  Cabilonieœ  vrbis  tune  temporis manente  abJqueTcrreno 
Principe. 


4$6  Des  antiquitez 

Ordre  de  Sous  ledit  Gauthier  efleu  comme  dit  eft,  commença  l'ordre  de  Ci- 
Robert  fteaux:duquel  fut  chef  &  autheUr,vn  Robert  Abbé  de  Molefmes  :  qui 
Abbédô  perfuadéparHardpùin,ou(lelon  aucuns)  parArdaingmoyne  Anglois 
M     ~     de  laifler  la  fréquence  des  hommes.fc  retira  au  fond  d'vne  foreft,  &  co- 

mes  ^ 

Premier  m  en  ça  de  baftir  au  lieu  où  de  prefent  eft  le  Monaftere  de  Cifteaux ,  où 
Abbé  de  il  fut  premier  Abbé  :  &  en  receut  lesornemensdela  main  du  prénom- 
Eudes    m<^  Gauthier  Euefque  de  Chalon:  au  diocefe  duquel  eft  Cifteaux.  L'e- 
Duc  de    dificatiô  de  ce  Monaftere  eft  attribuée  à  Eudes,qui  aufïi  eft  nommé  O- 
Bourgo-    de  premier  du  nomDucdeBourçongne.  Celàaduint  enuiron  l'an  mil 

gnefon-  T  £>       q         , 

dateur  de  nonante  ux. Quinze  ans  après  S.Bemard ,  fils  du  heur  de  Fontaine  près 
Ofteaux.   £)jion  fe  rendit  religieux  audit  Cifteaux,  &  endeuint  Abbé  .puis  fut 

«.Bernard    -    >  ,    '  ,        .   .      »  »f 

Claire-    fondateur  de  Claireuaux. 

uaux.  Ce  m  e  s  m  e  Walterius ,  ou  Gauthier  fut  celuy,  qui  (comme  nous 

dehu^oi.  auons  dit  cy  delTus)acheta  de  Geoffroy  de  Donzy,dclamaifon  deNe- 
tiédecha  uers,la  part  du  Conté  de  Chalon, qui  appartient  prefentemét  aux  Euef- 

°n'  a       quesduditlieu.  H  vgves  premier  du  nom  DucdeBourcronçrnevou- 

Georrroy     1  t  t>       o 

de  Dôzy.  lut  troubler  Gauthier  en  l'acqueft  premétionné:mais  (  comme  il  eftoic 

Hugues/.  Prince  bening  &  deuot)  il  fe  déporta  de  fes  pourfuittes  :  &par  trania- 

Duc  de'  &ion  faite  auecl'Euefque,luy  amortit  ledit  acqueft  à  la  charge  que  le 

Bourgon  nom,  &t  tiltre  de  Conte  feroit  referué  audit  Duc.  Lequel  peu  de  temps 

SCeflîon  apres  fa^a  rendre  Moyne  àCluny,&  y  mourut  enuiron  l'andefaluc 

dedifFe-  mi.làcftfon  fepulchre,auec  tel  Epitaphe.  Hîc  reqtiiefat  cekbranâœ  me- 

Ien  fi a^  mor^y  mAgnûfquefeculi  contemptor  Hugo}  olim  Dux Burgundi<t:j>ofleafdcer- 

l'Euefqae  dos,  &  Monacbns  huiusfancîa  Ecclefiœ  Clnniacenfis.  Anima  eius  requiefeat  in 

Epitaphe  face. AMEN. 

de  Bour-     I  °  t  s  ald  v  s,LotfaIdus,ou  Gotfaldus(car  de  tous  ces  noms  fe  trou- 

gongne  ue-il  nommé  en  diuers  tiltres  &  inftrumens)apres  auoir  efté  Doyen,du 

Io°faîdus  temps  de  Gauthier,  fut  faicl;  Euefque  par  la  mort  dudit  Walterius:  & 

Euefque.  comme  il  auoit  efté  Doyen  régnant  Philippe  premier  du  nom,aufti  fut 

S\B"~  il  Euefque  fous  le  Roy  Loys  le  gros.L  v  Y  feant,  S.  Bernardfquc  nous  a- 

nard  fe  i-    ri      1      ^  i    r*  -•  t^--  n-  1»  i 

iédMoy-  uonsditnlzdulieurde  Fontaine  pres  Dijon)  eitat  encores  enlaagede 
ne-  xxii.ans,fe  rendit  Moyne  à  Cifteaux,&  auec  luy  xxx.de  fes  copagnons, 

fous  Eftiene  Abbétdudit  licUjfucceiTeur  d'Alberic,  que  Robert  premier 
Abbé  de  Cifteaux ,  retournant  à  Molefmes  auoit  fait  eflire  en  fon  lieu, 
nafteres  Ce  S.  Bernard  (duquel  la  faincteté  eft  cogneuëàtousChreftiens)  fut  il 
fondez  à  foigneuxdela  multiplication  de  l'ordre  auquel  il  feftoit  voué,  qu'il 
itedeS.  moyenna  la  fondation  de  i40.M0naft.eres ,  baftis  au  delpcns  d'autruy* 
Bernard.;   Sa  vie, &  fes  miracles  ont  efté  eferits  par  S.Theoderic. 

Robert  R  o B  E  RT  eft  congneu  fucceffeur  immédiat  de Iotfald  Eucfqucdc 
Euefque.  Chalon,par  la  trâTa&ion  &  accord  fai&  entre  l'Eglife  cathédrale  dudit 
Henry  de  chalon, &  Henry  deBrancion.duquel  le  pere  eftoit  furnômé  Gros:Par 

Bracion.     ,  ,  .         '  „    TT  J      . -1        ,    *  -• 

lequel  appointemet  Henry  guerpit,ceda  &  quitta  au  profit  dudit  Cna- 
pitre,les  noms,  droi&s  &  a<5tiôs  qu'il  pretédoit  fur  le  Chafteau  &  terre 

delà 


de  Chalon.  457 

de  îaRochette  :  &  Hugues  Duc  de  Bourgongne ,  Te  conftitua  pleigc  8c    Ducplei- 
caution,pour  ledit  de  Brandon  :  fè  fubmettant  pource  aux  iurifdiclions  Ec- 
de  G.Euefque  d'Autun,  Robeit  Euefque  de  Chalon,  &  Berard  Euefque  notablc i0 
de  Mafcon.  Ce  fut  l'an  xj.de  Loys  le  Gros  Roy  de  France:  &  de  noflre  fà- 
lut  1 1 2  i.    C  E  s  t  e  année  mefme  mourut  Ponce  Abbé  de  Cluny  :  du   Pôce  Ai>- 
temps  duquel  Calixte  fécond  du  nom,Pape,  fils  de  Guillaume  Conte  de  n^  c    u" 
Bourgongne,canoniza  faincl:  Hugues:  &  pendant  fon  feiour  audit  Clu-  Calixte  *. 
ny,de  l'aduis  des  Cardinaux  fes  frères,  ordôna  que  dés  lors  en  après,  tous  gapca 
Abbez  de  Cluny  feraient  Cardinaux  nez,  encores  qu'ils  n'en  porter  Iqs  gnon? 
ornemens:de  laquelle  authorité  il  inueflit  ledit  Ponce,par  la  tradition  de  *;'Abbé  <j_e 
(on  anneau,qu'il  luy  meit  au  doigt .  En  fin  ledit  Ponce  pafla  à  Rome ,  en  CardLal 
allant  au  voyage  de  la  Terre  fain&e:  &  là  remit  entre  les  mains  dudit  Pa-  nay. 
pe  Calixte  fon  Abbaye  de  Cluny.  De  forte  que  lors  que  Balduin  chef  de    BaUuin 
trois  mille  Chrefliens,  defeit  foixante  mille  Turcs,  iceluy  Ponce  portoit  ^Qy  t6 
la  lance  auec  laquelle  Iesvschrist  auoit  eu  le  collé  percé.  Telle  vi-  îcm. 
6toireaduint  l'an  J1.24.&  l'année  fuyuante  Ponce  deceda.  Par  ficefïion    Viftoirc 
Hugues  fecôd  fut  Abbé  dé  Cluny:  mais  au  bout  de  trois  mois,  Pierre  ve-  |cufCé 
nerable  luy  fucceda,&  corrimâda  à  Cluny  l'eipace  dé  xxxiiij.ans.  Il  eftoit  Hugues  i. 
contemporain  de  fainct  Bernard,  qui  en  dit  beaucoup  de  biés  en  les  Epi-  q  ne   c 
lires.  Tous  deux  trauaillerent  vnanimement  à  confuter  l'herelîe  de  Pier-  Pierre  vc- 
re  AbeillardAnglois  :  de  laquelle  les  articles  font  dénombrez  parS.Ber-  Tj?1?^ 
nard  en  fon  Epillre  à  Pape  Innocent ,  qui  eft  en  nombre  1 8.?.  Le  Concile    petrw  de 
ellant  aflemblé  à  Sens,lefdits  S.  Bernard,&  Pierre  vénérable  confuterent  ^eilltrdo. 
û  bié,&:  do&emét  tels  articles  de  cell  heretique,que  l'aflemblee  les  dam-  dc  5  "^s. 
na  &c  condamna .  Abeillard  en  appella  au  Pape  :  mais  Innocent  ayant  à    Hcrcfie 
plein  entendu  le  fai<5t,feit  brufler  les  liures  dudit  Abeillard,  &  le  côtrain-  COp  ^"'j. 
gnitd'abiurerfc»nerreur.Serepentatdoncques,ilfe  rendit  moyneàClu-  lard  abiu- 
ny:oudeuenumalade,ilfutenuoyéà  S.Marcel  lez  Chalon,  pour  châger,rc-    ,  .. 
fbnaer:mais  ce  fut  pour  néant, car  il  y  mourut.  Aucuns  ont  voulu  cotre-  iarà  raoy- 
dire  à  l'opinion  commune  que  Abeillard  fufl  moyne:&  toutesfois  Pier-  nc- 
re  venerable(qui  fut  de  fon  temps,  &  qui  luy  donna  l'habit  monachal)  le 
certifie,par  l'Epitaphe  qu'il  luy  drefla,tel  que  f enfuit. 

Gallorum  Socrates3Plato  maximus  Hefferiarum,  Epitaphç 

NofterAriftoteles^Logicistymcunquefuerunt)  ,d  Abeil- 

Aut  parlant  meliorfludiorum  cognitm  arbi 

PrincepSyingenio  varius}Jubtilis>&  acer, 

Omnia  njijuperans  rationisi&'  arte  loquendiy 

Abelardus  erat .  Sed  nunc  magis  omnia.  vincit3 

Cum  Cluniacenfem  monachumjnorémque  profejfus, 

Ad  Chrifli  veram  tranfiuit  Philofopbiam. 

In  cjua  longeuœ  bene  complens  rvltima  vit<ey 

Pbtlofobhis  quandoque  bonis Je  connumerandum 

Sj>emdedityvndenasMaio  renouante  Calendas, 

QJl 


me 
ne. 
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Gaukicr        Gavltierou  Vvaltier  de  Sercy  tint  la  feance  Epifcopale  de  Cha- 

r6  ?  î?     ^on  aPres  ^  tre^Pas  ^e  R°Dert .  Luy  ayant  benift  vn  lieu  à  la  Mote ,  pour 
penfer  foulager  les  habitans  de  Chalon  de  faire  les  enterremens  à  fainct 
Pierre,  &:  voulat  drelîer  vnCimitiere,  eut  Arlebaud  Abbé  de  fainct  Pier- 
re pour  contradicteur  fi  vehement,que  l'an  j  133!  il  fut  contrainct  exécrer 
Exccracio  je  Cimitierepar  luy  denouueau  benift .  L'acte  de  telle  exécration  eft  en- 
tière be "    cores  de  prelènt  foingneufement  conferué  au  Thefor  des  filtres  de  l'Ab- 
nift.  baye  de  iaincl:  Pierre. 

"ïhferry  N^>  v  s  auons  aucunement  touché çy  deuant,  que  Thierry  Roy  de 
Roy  de  Bourg5gne  ayant  vaincu  par  deux  fois  fon  frère  Theodebert  Roy  d'Au- 
gne.  °  itraJ4e,i'enuoyaprifonnier  à  Chalon:  où  il  fut  tué  par  les  menées  de  Bru- 
Theode-  nechilde.  Nous  trouuons  d'auantage  que  le  mefme  Roy  Thierry,  fonda 
ftrlfie.  U  ieMonaftere  denoftreDamede  Loinefur  lariuiere  de  Saône. Depuis 
Bcuoechil-  Hugues  Cote  de Chalon(du  gré,ey  confeiitement  de l'Euefqued'Auxer- 
dp  ndaiiô  re}donnaladicte  Abbaye  à  l'Eglife  de  Chalon.  Ce  que  Robert  Roy  de 
noftic  Da-  France  loùa,confirma,&  approuua  foubs  condition,  que  l'Eglife  noiire 
:  de  Lof-  Da^e  de  Lofhe  feroit  fecôd  fiege  Epifcopal  de  Chalon ,  pour  la  célébra- 
Tofne  le-  non  des  ordres,&  autres  charges  concernâtes  le  feruice  diuin.Par  la  mefc 
cond-iîege  jj^j  confirmation ,  il  ariette  léchât  lieu,  &  veut  qu'il  foit  propre  à  l'Eglife 

dPCli°aïô    ^  Sfati on  :  ^  Pour  ce  regar^  l'exempte  de  toutes  exactions,  fubfides  & 
charges  feculieres  enuers  les  Rois ,  8c  tous  autres  Potentats  :  afin  que  les 
empelchemens  feculiers  né  lacent  cefler  en  ladicte  Eglilela  louange  de 
Dieu,&  bénédiction  qu'il  defire  y  élire  continuees.Ceite  ratification  du 
RoyRo-  RQy  Robert,contenât  priuilege,eft  de  l'an  1032.. Quatre  ans  après  Gaul- 
tier Euefque  de  Chalon,  donna  du  confentement  de  fon  Chapitre,! 
l'Eglife  de  Cluny/peciallement  toutesfois  à  l'Eglife  deVergy,dictede 
S.viuatu  iainctViuant(quieltvnPrioré  Doyenné  duditCluny)  la  prénommée 
Tous  Vev-  Abbaye  de  Lofne.  Pour  recompenfe  de  tel  don  l'Eglife  de  Vergy  donna 
Saules  en   au  Chapitre  de  Chalon,  la  moytié  de  la  terre  de  Saules  au  Bailliage  de 
Chalonr     Mafcon ,  &  diocefe  de  Chalon  :  dont  encores  à  prefent  ledit  Chapitre 
iouyft:  &:  ceux  de  fainct  Viuant  ont  l'autre  moytié.  Ces  conuenances  ré- 
ciproques portent  que  le  Prieur  de  Lofne(qui  eit  nommé  en  Latin  Lodo- 
:.nit"  nenfis,£r  Lothonienjls)  iera  tenu  (fi  l'Euef  que  ne  l'en  exeufe ,  ou  difpenfe) 
itre    d'afli(ter  à  la  fefte  &  folennité  fainct  Vincent:  où  il  fera  auiîi  honorable- 
dcCbalô,  mentreceUjquefileitoit  l'vndes  Chanoines .  Semblablementles  Cha- 
°  ne'    nomes  dudit  Chalô  allans  a  Lofne  feront  receuz  par  les  M oy nés  du  lieu, 
chacun  ainfi  que  l'vn  d'eux .  Et  quant  à  l'Eueique ,  les  Moynes  de  Lofne, 
&  tous  autres  deleruans  pour  eux,luy  rendront  toute  ohey  fiance,  quand 
il  yra  faire  le  Crefme,conferer  les  iaincts  ordres,  &  faire  autres  actes  Epi- 
Pierre     feopaux .  Ce  font  les  propres  mots  du  tiltre  mis  en  François  :  le  Latin  eit 
*&«    feellé  de  trois  féaux. 

Hugues  -  r  1        1     1  1  1  •  1 

Duc  de  P 1  e  R  R  e  fut  Eueique  de  Chalon,  après  Vvalterius,ou  Gaultier  z.  Il 

fe  trouue  de  luy ,  que  Hugues  Duc  de  Bourgongnc  (duquel  nous  auons 
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parlé  cy  défiais) allant  en  Hierufalem  emprunta  deux  cens  liures,&  luy  en 

ieit  fa  cedule,  mais  ians  date  de  iour,  ny  d'an.  Dudit  Duc  Hugues  les  hi-  p°°c«  & 

ftoires  tefmoingnent  qu'il  feit  le  voyage  de  la  Terre  faincte  l'an  de  grâce  feigneurs 

116  s.Loys  le  Ieune  eftant  Roy  de  France  :  &  en  reuint  heureufemét.apres  ,>s  tcnas 
I        •    r  J'A  t'  1     ■  r  •  -1  1  r        ]«  tréfi- 

la pnnie  d  Acre .  L  an  mil  cinq  cens  loixante  cinq  il  y  voulut  retourner,  ces. 

mais  il  y  mourut.  Lo>'s  le 

Dv  temps  de  ceft  Euefque  Pierre ,  la  France  eftoit  reduitte  à  telle  ROy. 

mifere ,  que  le  bien  des  Egliles  eftoit  occupé  pour  la  plufpart  par  diuers  Comes  <*e 

feigneurs  laiz .  A  quoy  la  pieté  du  Roy  Loys  le  Ieune  donna  tel  remède  &  "eTay™ 

qu'il  luy  fut  poiîible ,  &  en  chaftia  la  pluipart .  En  ce  nombre  furent  les  Vicôie  de 

Contes  de  Clermont,  &  de  Velay,  enfemble  le  Viconte  de  Poligniac  du  r°1,lllac- 

cofté  de  l'Auuergne  :  aufquels  il  feit  lafcher  prinfes  ,  auec  reftitution  des  Conte  de 

leuees,&  amendes  rigoureufes.  En  ce  pays  Guillaume  Conte  de  Chalon  Chalon. 

f  eftoit  delbordé  en  toutes  licences  contre  les  Ecclefiaftiques  :  mais  le  ti0n  de  la." 

Roy  Loys  le  Ieune  ayant  drellé  vne  paillante  armee,l'attaqua  rudement:  Conté  de 

&  l'ayant  mis  en  fuytte,  fe  faifit  de  la  ville  de  Chalon ,  ôc  du  mont  faincr.  7?     ,*. 

rr  ii-ii  r  /     Conredc 

Vincent:  &  conhfqua  tous  les  biens  dudit  Conte  :  notamment  fa  Conte  Chalon 

de  Chalon,  de  laquelle  il  donna  la  moy tié  au  Duc  de  Bourgongne,  &c  diuifeeen 

l'autre  moy  tié  au  Conte  de  Neuers.  La  moy  tié  du  Duc  fut  depuis  baillée    Oriàjue 

en  apanage  à  vnpuifhéde  Bourgongne,  qui  fut  autheur  de  la  race  de  de  ceux  du 

ceux  de  Chalon  :  defquels  font  prouenus  les  derniers  Princes  d'Orenges  Qujoa 

dudit  nom  de  Chalon. Le  dernier  pollelîeur  de  ceftepart  du  Conté  Cha-    Princes 

lonnois  fut vn  Iean  de  Chalon,qui la  vendit,ou(comme aucuns  tiennét)  dT0l^g( 

ef  changea  contre  Hugues  quatnelme  du  nom  Duc  de  Bourgongne:  &  de  Chalon 
fïnablement  elle  eft  venue  aux  Rois ,  auec  la  Duché  dudit  Bourgongne.  revnic, a  la 
L'autre  moy  tié  de  Chalon  eft  demouree  en  la  puiffance  des  hoirs  du  pre-  Bourgon- 
mentionné  Conte  de  Neuers ,  defquels  eftoit  Geoffroy  Baron  de  Don-  gne. 
ziois ,  qui  la  vendit  à  l'Euefque  Gaultier  premier  du  nom ,  comme  nous  NeueK  fc?. 
l'auons  dit  cy  deflus.  gneuc  de  la 

A  l  1  m  1 T  A  t  1  o  N  des  Princes  &  feigneurs  auant  nommez  Iofferand  ™?y,ne  dc 

ire  de  Brancion,&:  ieigneur  d  Vxelies,  qui(pour  femblable  raifon  qu  vn    Geoffroy 
Empereur  Charles,&  vn  Roy  Loys  furent  nommez  Gros)eftoit  aufli  dit  de  Donzy- 
le  Gros:molefta  fort  les  terres  du  Chapitre  de  Chalon  :  mefmement  cel-  ^e  Bran. 
les  qui  luy  eftoient  voi(ines,comme  Boyer,&  la  Rochette.Sur  lefquelles  cié ,  pour- 
il  pretedoit  droid  d'Auoiierie  &  garde .  Qui  font  termes,defquels  âpre-  ^ur°y dic 
fent  on  n  vfe  plus  en  France  :  mais  practiquez  en  Lorraine, &  autres  pays    ioflirand 
comprins  foubs  l'appellation  de  Flandres  ôc  pays  bas.  L'affaire  tombé  en  de  B^cioa 
gros  différent ,  fut  traiclié  par  deuant  le  Roy  Loys  le  ieune .  Pierre  Eue£  jes  tcîl.cs 
que  de  Chalon  fut  commis  par  le  Roy,  pour  congnoiftre  du  droiCt  des  de  l'Eglifc 
parties,  &:  commander  à  celle  qui  feroit  congneuë  auoir  tort ,  de  fouffnr    l  Chal°- 
1  autre  îouyr  en  paix  ce  patience.il  aduint  a  Ioflerand  d  eftre  commande,  la  Rochet- 
Mais  luy  mettant  les  affaires  en  longueurs,  &  ne  voulant  obeïr.nourrif-  te-  , 

♦  o  *  Aduoue- 
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foit  tant  qu'il  pouuoit  Tes  mauuaifes  &  tyranniques  volontez .  Le  Roy 

aduerty  du  tout,  notammét  que  le  lire  de  Brandon  n'auoit  voulu  pren- 

Rcfus  d'o-  dre  Tes  admoneilemés  en  bonne  part  :  ny  comparoiftre  aux  aflignations 

beften  lu-       •  i      auoient  elle  données  en  Iuilice  :  vuyda  ledit  différent  fur  les  pie- 

Jticeaau-       1  J  n      .         .  _       .      ,,        n     •    i  •  /    i>  a  i  i    /    1     i 

tre  qu'au    ces  &  enqueite  de  Chapitre .  Par  îcelle  eitoit  bien  prouue  f  1  Abbe  de  la 
Roy  mef-  perté  fur  Grofhe  prefent,&  fauorifant  les  affaires  de  Ioflerand)  que  (au.it 
1  Médire    qu'aller  en  Hierufalem,  où  il  mourut)  mefïire  Hugues  de  Brandon  (pre- 
Hogucs  de  fent,confentant,&  recongnoiflant  Ion  frère  Bernard,  père  de  Iolferand) 
Bernard  de  auoit  dit,&  déclaré  en  publicq',  qu'il  n'auoit  aucune  Iuftice,aucun  droicl: 
Brandon,  d'impoli,  d'exaction,  ny  de  garde,  en  la  leigneuriedeBoyer:  &  que  fi 
quelqu'vneluy  competoit,il  la  quittoit&  renonçoit:  défendant  à  Ces 
Officiers  (  qui  l'auoient  ainfi  iuré  )  de  ne  faire  iamais  actes  de  Iuilice,  ex- 
ploits, ny  exécution  en  fonnom,ny  des  liens  en  ladite  terre.  Veu  le 
Sentence  toutle  Royadiugea  la  recreance,  &  pleine  maintenue  des  chofes  con- 
profit  du    tentieufes ,  à  l'Eglife  &  Chapitre  de  Chalon  :  défendant  audit  de  Bran- 
Chapitre.    cjon  .  Je  \cs  y  troubler ,  fur  peine  d'encourir  fon  indignation .  Donné  à 
Tournuspar  la  main  de  Hugues  Chancelier,l'an  de  grâce  mil  cent  fe- 
'  ptante&vn. 
Brandon       La  GRANDEVRdela  maifon  de  Brandon,  du  temps  dudit  Iofle- 
maiibn  ïa-  ranc]  fe  môtre  par  la  plainte  que  l'auantnommé  Pierre  Euefque  de  Cha- 
illuftre       Ion  fait  au  Roy:en  laquelle  font  ces  mots  :  IoJJerandmnec  obfdes^uos pro- 
miferat  dare,  nec  ludicium  future ,  nifi  fecunium  conJùetudinemJuamy  O*  ante- 
^     n.  s     cefforum  fuorum  volait.  Qui  elt  à  dire ,  que  ne  tenant  que  de  Dieu ,  &  de 

Droi£des      JJ  3  .    -  ,  TS"  \,  \  -r 

libres  fei-  1  eipee,il  ne  vouloit  lubir  iugement,par  deuant  aucun  luge,  ny  commii- 
gneuts.  ^ajre  ju  j^0y  t  AulTi  la  terre  de  Brancion(de  laquelle  Vxelles  elloit  depé- 
n'eftoit  dance)  eftoit  cnclauee  entre  le  Chalonnois  &  Mafconnois ,  Gins  eftre  de 
Chalon-  lVn,ny  de  l'autre: &  lans  releuer  à  l'vn,ny  à  l'autre.Car  le  lire  du  lieu  auoir 
Mafcon-  *on  Confeil,qui  vuy doit  toutes  chofes  en  dernier  relfort. 
nois.  L'e gli s  e  de  Mafcon  feit  aulïi  fes  plaintes  au  Roy  Loys  le  ieunc, 

r-FaiT  JC  contre  ^  Conte  Girard  de  Vienne,vfurpateur  des  biens  d'icelle .  Le  Roy 
Mafcô  cô-  feant  en  fon  trofne  à  Chalon ,  luy  laua  bien  la  telle  :  &  luy  commanda 

tre  Girard  rendretOUt. 

Pierre  Euefque  de  Chalon  (duquel  nous  traictons  prefentement) 
fe  départit  de  l'action  qu'il  auoit  intéte  contre  le  Chapitrerau  faict  d'vne 
Prébende  Prébende  franche,qu'ilpretendoitauoir:comme  adoneques  auoient  les 
franche.      j)0yen  &  Chantre  de  ladite  Eglife .  Il  quitta  tout  le  droicî  que  luy,&  fes 
fuccelfeurs  Euefques  y  pourroient  auoir  &  qucreler:defendât  foubs  pei- 
ne d'anatheme  à  tous  fes  fuccelfeurs  de  iamais  rien  en  demander. 
Engebcrt      Engebert  tint  le  liège  Epifcopal  de  Chalon ,  après  Pierre  •  &  l'an 
mil  cent  quatre  vingts  deux,aux  octaues  de  Pafques,  trâfigea,&  appoin- 
ta certain  differet,  que  Pierre  fon  predecelleur  auoit  meu  cotre  le  Chapi- 
trerau faict  de  la  Collation  des  Canonicats,&  Prebendes,que  Pierre  pre- 
tendoitluy  appartenir:  &  en  auoit  conféré  vne .  La  decilion  de  telle  con- 
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trouerfè  fur  commife  aux  Abbez  de  la  Ferté ,  fur  Grofne ,  &  de  Flauigny  côp 
en  l'Auxois.  Parties  ouyes  il  fur  dir  que  l'Euefque  moyenneroir  auec  ef-  '"' lj  Co*° 
fect,  que  le  proueu  par  Pierre  renonceroit  à  fa  prouifion ,  &  l'en  deparri-  p'èbëdcsf 
roir.  El  que  déformais  ledit  Euefque  fe  deporreroitde  prouoir  aufdits 
Canonicats&  Prebendes.Er  comme  par  delpit  il  reir  par  après  refus  d'in- 
ftiruer  aux  bénéfices  du  patronnage  de  Chapitre  ceux  qui  luyeftoient 

{>refenrez .  Pape  Alexandre  j.commir  l'Euefque  d'Autun,  pour  inftituer 
espcrlonnes  idoines,  à  qui  Engebert  refuferoit,oudiiîereroit  donner 
fes  lertres  d  inftitution. 

Robert  deuxiefmedu  nom  eft  neceffairemenr  eftimé  fucceffeur  Robert  z. 
deEneebert:Car  l'an  ç.  de  Philippe  Auçufte.dir  Dieudonné.qui  fut  l'an  fcunc,'qut'' 
de  grâce  :  r  8  5.ilferrouuetefmoing  nomme  en  certain  teltament  que  Augutte 
feit  Gaulthier  Doyen  de  Chalon.  Le  mefme  an  il  rendir  vne  lenrence  au  R°y- 
profit  de  Chapitre,contre  Anfedeus(i'eufîe  peu  dire  Anfedieu)de  la  Poy-    j_a  poy. 
uriere  (que  par  corrupricn  de  langage  on  nomme  1  Efperuiere)  par  la-  •"««  di- 
quelle  iceluy  de  la  Poyuriere  fut  condâné.  &  débouté  de  tous  les  droicls     c  par  •< 
par  luy  prerendus  en  la  Terre  de  Boyer,  &  déclaré  n'y  auoir  du  rout  rien.  l'Efpcroie- 
A.ufli  tut  ledicft  Robert  prefenr ,  quand  l'an  1187.  Hugues  par  la  grâce  de  rc* 
Dieu  Duc  deBoursonçne.&Conred'Albondonnaà  lE>lifedeCha- 
Ion  cent  fols  de  rente  annuelle,! ur  le  péage  de  Chaigny.Ce  fut  aufîi  en  fà  R"e  POU£ 
prefence,&:  luy  eftantau  Chapitre  de  l'Abbaye  de  Tournus,  quel  Abbé  ne  (;„  |e 
Eftienne  pafia  l'an  1  z 02.1'afïranchifiement  de  la  ville  de  Tournus  :  félon  Pf-'ge  <fe 
que  nous  auons  dict.  ailleurs .  Se  trouue  de  luy  d'auâiage,qu'il  fut  moyé-  A^f  "J^ 
neur,&  pacificateur  du  long  difTerenr ,  &  vieille  contention  dés  long  femem  de 
temps  commencée  entre  les  Doyen,  &  Chapitre  faincl  Vincent, &  les  Toutnus- 
Abbé,&Conuentde  faincl:  Pierre  de  Chalon:  au  faict  du  droiclde  Ci-  Fraternité 
mitiere  :  &  qu'il  feit  tant,que  l'ancienne  frarernité  renoùee  tk  renouuel-  entre.S. 
lee, les  parties  tombèrent  en  accord  fî  aggreable ,  qu'il  contenta  chacun.  s  pjCtI'e# 
Eeriltre  de  celte  pacifîcarion  eft.  couché  d'vn  bon  zèle,  &  digne  d'eftre 
bien  gardé  par  l'vne,&  l'autre  partie.  Entre  les  poindts  plus  y  remarqua-   r[i0feï  ' 
bles,i  vn  eft  que  l'Eglifè  faincl:  Vincét  eft  déclarée  mere,&  celle  de  faincl:  marqua- 
Pierre  fille.  b,e- 

Dvran,ou  D  vrand  fe  trouue  le  premier  Euefque,  après  Robert    Durand 

fecod.C'eft  à  luy  que  Honorius  Pape  troifîefme  addrefîe  l'Epiftre  decre-  Eueiliuç. 

taie  il.  qui  commencera: ^m?  Epifcopi  Heduenfisy&c.  Deconfiitwmbus. 

C'eit  luy  aufli  à  qui  Alis  Ducheffe  de  Bourçocrne  feit  hommage,  de  tout  j!'ed  £,,û  * 
1  r      r\       \  ^>t    1  11    i     i-    r-      r         r       r-  EuelcpiG 

ce  que  le  Duc  ion  hls  a  a  Chalon:  &  appelle  ledit  Eueique  ion  ieigneur,  de  Chalon 
Nous  auons  auffi  inféré  cy  defïus,vn  tiltre  de  Concorde,  pafié  enrre  ledit  POLir  lc 
Durand  Euefque,  Alis  de  Vergy,  veufue  de  Eudes  de  Bourgongne  3.  du  Bourgon- 
nom,  mère  &  admihiftratrix  des  corps ,  &  biens  du  îeune  Duc  Hugues  gnc. l 
fon  fils:&  Beatnx  Conreffe de  Chalomau  faict  des  droicls  apparrenans  à  ^ïï 
l'Euefque,&  (  hapitre,au  Duc,&:  au  Conte,en  la  ville,  &  faulxbourgs  de  xerreEmp. 
Chalon.     D'avantage  Pierre  Conred'Auxerre(qui  fut  depuis  Em-  dc  Con- 

1      ~  ■-.  itâtinople, 
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pereur  de  Conftantinople,enuiron  l'an  izi6\&  audit  Empire  luy  fucceda 

Robert  Ton  fils)  feit  fied,&  hommage  de  la  terre  de  Rici,  que  nous  nom- 

Ficd  de    mons  vulgairement  Ricey  :  &  qui  anciennement  eftoit  di&e  Terre  de  S. 

Ric<7-       Vincent.  L'an  uicduconfentemêt de Chapitre,ceit  Euefque  Durand 

S.  Ruf.      donna  à  Faulcon,  ou  Foulques  Abbé  de  faincî:  Rut  de  Valéce,  l'Eglife  de 

Pncuré  de  chaigny,auec  les  Chapelles  de  Bouzeron,&  de  Remigny. 

GuUUumc       Gvillavme  vint  après  Durand,  &:  entra  en  charge  d'Euefque  l'an 

Eucfque.     iiji.qui  eftoit  l'an  cinquiefmedu  règne  de  faincl:  Loys.  De  fon  temps  le 

S.Loys    nomDredes  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale  fut  (pourraifonde  la  te- 

y*  /  in  n  n    »    1"   ■  t        C 

x  x.prc-  nuite  du  reuenu)  réduit  a  vingt.  Le  ltatut  eit  de  1  an  1131.  Les  rraternitez 
bendes  à    acc0rdees  entre  les  Doyen  &  Chapitre  de  Chalon  d'vne  parr,&  les  Abbé 
&  Conuent  de  fille  Barbe  d'autre,aduindrét  de  fon  temps.Aufli  feit  cel- 
Fratemi-  [c  ^^  Chapitre  auec  l'Eglife  S.Pierre  de  Mafcon.Et  deilors  le  Prieur  de 
fainct  Laurens  au  faulxbourg  de  Chalon ,  &  celuy  de  fain&e  Croix  furet 
admis  à  faire  leurs  fepmaines ,  en  la  célébration  des  grandes  Méfies  au 
grand auteLcomme  l'vn  des  Chanoines.  Telles  fraternitez  furent  accor- 
dees,&iurees  l'an  1131.  En  fîn,{çauoirell:  Tan  124^.  ceftEuefque  Guillau- 
me fut  trâsferé  à  l'Archeuefché  de  Befançon  :  &  laiifa  vn  lien  frère  nom- 
mé Simon  Doyen  en  l'Eglife  de  Chalon. 
Alexandre      A  l  E  x  A  n  d  R  E  de  la  maifon  de  Bourgongne,fut(apres  la  tranflation 
de  Bourgo  ^e  GulHaume)  efJeu  Euefque  de  Chalon  Tan  1 145.  A  fon  aduenement  il 
q..c.  eut  quelque  différent  auec  Agnes  veufue  de  Noble  Colin  feigneur  & 

Baron  de  gal5  fe  Senecey,Guy  ot,  &  Anfier  (es  fils,  au  fai<Sk  de  l'hofpital  de  Groi- 
Hofpltal  ne-  Mais  le  tout  ramené  à  bonne  concorde,lefdits  Agnes,Guyot,  &  An- 
de  crofne.  fîer  confirmèrent  les  donations  faites  audit  hofpital  par  Guy,  &  Nico- 
S  Loup  de  ^as  ^eurs  Pere  &  ay eu^  •  ^  augmenta  le  reuenu  de  fon  Euefché ,  par  la  do- 
Maizieces.  nation  qu'il  feit  du  village  de  faind:  Loup  de  Maizieres .  Et  fut  depuis  la- 
Guilbu-  ^- ce  donation  cofirmee  par  Guillaume  de  Montagu ,  nepueu  dudit  Ale- 

me  de  ici     T-r  1        \    r       r         n"         t  >  n  r      r 

Montagu.  xandre , en raueur de  Thibault  ion  iucceileur. Lan  1 25  o.ceit  Euefque 

De  Panac  feant,les  premiers  hommes,&  principaux  bourgeois  de  Chalon  vindrét 

nage  de"     déclarer,  &  recongnoiftre  par-deuant  fon  Officiai,  que  du  vouloir,  &c 

Chalon.      vnamme  confentement  de  tous  les  Citoyens,ils  auoient  eileu,  &  député 

fix  preud'hommes  de  ladite  Cité,auf  quels  ils  auoient  donné  par  mande- 

mét  fpecial,la  charge,&  procuration  de  tous  les  affaires  de  la  ville.Soubs 

condition  toutesfois,  qu'ils  ne  feront,  ny  entreprendront  chofe  aucune, 

qui  puifle  defplaire ,  ou  eftre  contre  la  volonté  du  feigneur  Euefque,  ny 

de  fon  Chapitre.  Par  là  appert  que  l'Efcheuinage  n'eftoit  encores  intro- 

dui£t,ny  la  ville  régie,  &gouuernee  par  quatre .  Alexandre  trefpafla  l'an 

1  i  6 1.  &  le  mefme  an  tes  proches  parens,&  exécuteurs  de  fon  teftament 

Vignoles  donnèrent  à  l'Eglife  &  Chapitre  de  Chalon  la  f eigneurie  de  Vignoles 

presBeaul-  auBeaulnois  :  laquelle  depuis  eft  fortiede  leurs  mains ,  en  vertu ,  &  par 

la  force  de  l'Ediâ:  d'aliénation  .  Ledit  Alexandre  gift  en  l'Abbaye  de 

Maizieres. 

Thibayld 


de  Chalon.  4.53 

T  h  1  b  a  v  l  d  vint  à  l'Euefché  de  Chalon,par  élection ,  après  le  tref-   Thibauld. 
pas  d'Alexadrei  161. L'an  n6z.  il  obtint  de  Guillaume  Sire  de  Montap-n     uc(tluc- 

1»  4 1  r  rr  r  '       i  .       ®        Guillaume 

neueud  Alexandre  Ion  predecefleur,  la  ratification  de  la  donnationdu  deMouta- 
village  de  S.Loup  de  Maizieres,dont  eft  mention  en  l'article  précèdent.    §u* 

G  vy  fut  Eueique  après  Thibauld.  Il  le  trouue  vneeflrange  recon-  GuyEuet 
gnoiilancedeieruiceluyauoireftéfaicle.  C'eft  qu'vnMulnier  printà  clue- 
rente  vn  lien  moulin  foubz  le  pont ,  le  moulin  dit  du  Claueaul  :  la  rede-  cenfe  fort 
uance  emportât  que  le  preneur  feroit  tenu  ferrer,  ou  faire  ferrer  tous  les  eftrange. 
cheuaux  dudit  Eucique.tat  ceux  de lelle,que  de charrette,  &  charriot:  & 
foient  fiens,ou  de  fes  domeftiques,&:  gens  de  la  iuitte.  L'an  fuyuant,qui 
futi  16  j.enOctobrCjC'eftEuefquefeitcofirmei'jCvamortirparleRoy  .        ._, 
S.Loys,&  par  Hugues  Duc  deBourgongne,le  don  fait  il'Eçlife  de  Cha-  ment. 
lon,de  S.Loup  de  Maizieres  cy  deflus  mentionne. Lan  1 i  6  8.1e  prénom-     H"g"C3 
me  Hugues  Duc  deBourgongne  feit  le  fied  audit  Eueique  Guy  de  tout  Bo^aou- 
ce  qu'il  auoit  à  Chalon,du  Chafteau  de  Brancion,Chafteau,  &c  Bourg  de  gnc. 
Verdun, &de  tout  ce  qui  luv  appartenoit  en  la  terre  de  Chaonois.qui  eft  p!-cd  v" 

1  n  '    i  i  \    I  i  1  Eueique 

laPreuoltede  Buxy.SemblablementOdet  Conte  de  Neuers  recogneut  du  Conté 
tenir  la  terre  de  Rici(nous  difonsRicey)du  fied  dudit  Euefque,àcaufe  de  dc  Cbal5- 
fonfiege.Et  appelle  ladite  feigneurie  terre  de  S.Vincent.    Celle  recon-  Verdun.' 
gnoiilance  eft  de  l'an  1265.    Iean  Conte  de  Neuers,fils  du  Roy  S.  Lois,  Chaonoi*. 
feit  pareille  recongnoiflance  dudit  Ricey ,  luy  eftant  à  S.  Denis  en  Fran-  Ri[ccy  c 
ce  1  l  6  7.llconcordaauecl'AbbédeMaizieres:  6V  par  leur  accord  con- 
uint  entre  eux  que  tout  le  Monaftere,auec  les  terres  &vignes  adiacentes,  J,0"'"  d* 
enfemble  la  foreft  dicte  de  la  Malcjray  e,font  du  mixre ,  &  mère  impere  Maizie«â. 
(q u'on  pourroit  interpréter haulte,&:  moyenne  Iuftice  )  de  1  Euefque  de 
Chalon.    Ce  tiltre  eft  de  l'an  1  z  6  6.  en  May.  Guy  vefquit  iufquesen 
j  an  1  2  6  57. 

P  o  N  c  e  filz  d'Anfeaulme  de  Sifley,ou  ChiiTey,&  qui  auoit  efté  Cha-    poncc  g„ 
noinedésl'anizjy.  fut  eileu  Euefque  1169.  quifutle  43.  du  règne  de  uefque. 
S.Loïs.La  bonté  des  Princes  d'adoncq',  &  leur  deuotion  enuers  1  Eçlife  s.Loys. 
eftoittelle,qu'ilz  ne  fefaifoientfolliciter  d'entrer  en  leurs  deuoirs:  ains 
ilz  fy  ofiroiét  d'eux-mefmes.En  cefte  forte  Iean  fils  du  Roy  S.Loïs,Côte  lean  gjs  de 
de  Neuers(non  content  d'auoir  reprins  de  fied  de  l'Euelque  précèdent  )  Roy  Côte 
recongneut  encores,&  jura  audit  Ponce  la  fidélité  qu'il  luy  deuoit,  pour    eFu ™"^ 
caufe  de  la  terre  de  S.Vincent  de  Ricey.Ce  fut  l'an  fufdit  1 2.  6  y.  Enuiron  Ricey. 
ces  temps  Meïlire  Henry  d'Antigney  on  dit  maintenant  Antigny)  lieur  Mmtj  c!c 

1  ll-i  r  1  -r      M        -11      1      i-     t  Antiçny. 

deLoùans,donnalesubertez  &rranchiles  alavilledudit  Loùans  :pre-  Fianthifes 
fentz  Meffires  Odet  Archeuefque  de  Befançon,&  Ponce  Euefque  de  de  Louas. 
Chalon  :  nobles  Barons  Philippe  de  Sauoye,Conte  de  Bourgongne  Pa-  foj'jj."  a™ 
latin,Hugon  de  Vienne  feigneur  de  Paigny,du  fied  duquel  eft  la  ville  de  gny. 
Loùans.Lefquelz  feigneurs(à  la  prière  &  requefte  dudit  Meilire  Henry, 
Guillaume,&Alisfesenfanrs)appoferentlcLirsfeelsés  lettres  defdi&es 
franchifes-.lefquelles  font  fans  date. 

Q3    ™) 
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La  Chapelle  S.  Martin  enGaftine,  fouloiteftre annexée  alaparo- 

Col!        chiale  d'Allerey:mais  Ponce  prénommé  Euefque  de  Chalon  feit  S.  Mar- 

de  Cha-    tin  vne  parochialle  de  par  foy  :  &  y  érigea  vn  pecic  Collège ,  d'vn  Doyen 

noinesà  s.  ,      ■  ferolt  Curé)&  trois  Chanoines  :  ledit  Doyen  en  la  totale  difpofitio 

Maitin  en    w  r  1      >-,i  1  r  ■         1     r  1    t\  ii         1 

Gartme.  de  1  Euefque:  &les  Chanoines  en  la  preientation  du  heur  de  Palluaul,qui 
Admini-  promettoit  leur  afhVner  biens  pour  leur  entretien.  Ceft  Euefque  mou- 
fpiiuud  rut  1  an  1 1 7  3.  &  le  trouue  par  plulieurs  inltruments  que  le  liège  vacant, 
de  l'Eucf-  le  Chapitre  faifoit  adminiltrer  le  fpirituel  par  les  Cômis.  Les  heritiers,&: 
exécuteurs  du  teftament  dudit  Ponce  donnèrent  aux  Doyen,  &  Chapi- 
Dixme  de  tredudit  Chalon,la  tierce  partie  des  dixmes  de  Fontaines  qu'ilz  auoient 
Fontaines,  achetI:e:&:  ce  p0ur  Ja  fondation  d'vn  anniuerfaire  pour  ledit  Ponce.Tel- 

le  fondation  eft  de  l'an  1 2. 7  4. 
Guillaume  GvillàvME  Du  blé  (&  en  Latin  Deobhto)  fut  reueftu  desorne- 
RoDm  mentsEpifcopauxl'an  117 4.  Il  appointa auec  Robert  DucdeBourgo- 
Duc  de  gne  des  droidts  que  luy,&le  Chapitre  auoient  es  foyres  de  Chalonrde  la 
Bourgon  -  jj^erté  ^cs  hommes  de  l'Euefque,&de  Chapitre:qui  d'ancienneté,  & par 
Foires  de  tiltres  mentionnez,  &  trâfcripts  cy  defïus,font  libres,&:  exempts  de  tous 
Chalon.  péages  à  trois  lieues  la  ronde  de  Chalon.En  ladite  tranfa&ion,  &  cocor- 
de  cLpi-  dey  auoitvn  article  au  faict  delà  fucceflion  des  Preftres  baftards  :  &  li- 
tre  bre  permiifion  à  eux  fiicte  de  tefter.  Que  h  îlz  décèdent  fans  tefter,l'E- 

d^blftats  uefque  fuccede  aux  meubles,  le  Duc ,  ou  autreleur  feigneur,a  droict  dé" 
preftics.     faire  les  immeubles  ilens.Si  toutesfois  ilz  font  Curez,l'Eglife  parochialle 
de  laquelle  iiz  font  Recteurs  eft  héritière  des  immeubles,  faufle  droicl: 
du  feigneur:qui  eft  à  dire  qu'il  fault  que  ladite  Eglife  en  vuide  {es  mains 
dedans  l'an  &  iour:afin  de  ne  les  laifler  en  morte-main. 
L'F uefque       L'a  BBé  de S.Pierrerecongneutà ceft  Euefque,queluy,  &  fesfucce£ 
doit  dire    feurs  Abbez  font  tenuz  receuoir  les  Euefques  de  Chalon  la  veille  de  leur 
Pjeïie!       entrée  folennelle,&  les  nourrir,coucher,&  défrayer  eux,leur  train, &  co- 
Dr'ojdsde  pagnie,en  quelque  nombre  qu'elle  foitaduoùee  de  luy.  Que  l'Euefque 
!  ^"pTc   peut  faire  vifitation  de  droict  en  ladite  Abbaye  de  trois  ans  en  trois  ans  : 
&  lots  l'Abbé  payera  la  Procuration.Aulli  que  (1  l'Abbé ,  ou  Ces  Moynes 
ont  forfaic~t,&:  admoneftez  ne  font  compte  de  venir  à  amendement,ou 
que  les  corrections  régulières  n'en  foient  fai&es  :  l'Euefque  pourra  faire 
vifitation  extraordinaire, &  chaftierles  delinquentz. 
Du  cha-       C  e  s  T  Euefque  auoit  achetté  le  chafteau  de  Palleaul  de  noble  &  ve- 
fieau  de     nerable  Durand  de  Palleaul,Chatre  en  l'Eglife  d'Autun,&  Chanoine  de 
Chalon:prefents  à  ladite  védition  Girard  Euefque  d'Autun,&Guichard 
Robert    Euefquede  Mafcon.Mais  Robert  Duc  de  Bourgongne  (tant  en  qualité 
Bout"ôg.    ^e  parent  &lignager,que  de  fleur  du  fied  dominant)  vint  à  la  retraiûe,en 
vertu  de  la  générale  Couftume  de  Bourgogne,renditles  deniers  du  prin- 
cipal^ Iraiz  neceflaires:&  entra  au  droicl:  de  l'acquéreur.  Ce  ne  fut  tou- 
tesfois du  temps  de  ceft  Euefque  du  Blé,mais  Guillaume  de  Bellevefure 
tenant  après  luy  le  fiege  Epifcopal. 

D'à- 


'  de  Chalon.  46; 

D'avantage,  l'Euefque  Guillaume  deOhlato  voyant  que  ce  qui  Dcsfepul-. 
auoit  efté  introduit  par  vne  façon  anciéne,  ôc  comune  quafî  par  tout,  de  turc$* 
fepuelir  les  corps  des  Chreftiens  hors  des  villes,auoit  cité  fai£t  par  bon- 
nes coniiderations,mais  que  par  aufli  bonne  ilimportoit  de  beaucoup 
non  feulement  auxCurez,ains  aufli  aux  Parochiens,n'eftre  fubiects  d'al- 
ler porter  &  enfepuelir  les  corps  de  leurs  morts,  la  hault ,  en  vn  lieu  bien 
diluant  de  la  ville,  comme  eftoit  S.  Pierrenl  pratiqua  le  vieil  prouerbe 
de Bourgongne,qui  dit:  Que  mauuaije  cou(lumc3  &  gafleauje doiuent  rom- 
pe. A  ces  fms(comme  chef  de  fon  diocefe,  auquel  il  affiert  vfer  depuif- 
fance  fur  fes  inferieurs,pour  le  bien,&  commodité  diceux,ians  farrefter 
au  droicl  que  quelques  particuliers  ont  acquis  par  foufîrance;il  benift  le 
Cimitiere  de  la  Motte  :    où  adoncq'  eftoit  lEglife  parochialle  ;  mife  de   r.   . , 
prefent,(&  par  emprunt) dedans  l'Egliie  Cathedrale,pour  faire  le  feruice  dclaMot- 

{)arochial  à  vn  autel  d'icelle.Et  afin  que  quelque  fuperftition  n'occupaft  tc° 
es  opinions  des  Chalonn  ois,  pour  raifon  de  l'exécration  de  Guillaume 
deSercy(dontcy  deifus  eft  faicte mention)  il  voulut eftre  luy-mefme 
enterré  au  Cimitiere  de  la  Motte,qu'il  auoit  benift.  Ce  qui  fut  fait  1184,- 
Q_v  and  vint  à  l'exécution  de  ladicte  ordonnance  teftamentaire ,  & 
enterrement  dudit  Euefque,  au  Cimitiere  de  la  Motte,  il  y  eut  contradi- 
ction expreile,&:  oppofîtions  formées  de  la  part  des  Abbé ,  &  Conuent 
de  S.  Pierre.  Mais  nonobftant,  ôc*  fans  preiudice  d'icelles,renterrement 
fut  faict  à  la  Motte,  &  le  Cimitiere  y  eft  encores  auiourd'huy. 

Gvillavme  de  Bellevesvr E,au-parauant Doyen, deuint  GuilîanSi* 
Euefque,apres  celuy  de  Oblato,enuiron  l'an  iz^o.  Aduint  de  fon  temps, .  £ud^ue- 
que(comme  il  plaift  à  Dieu  départir  fes  grâces  aux  hommes,  de  façon 
que  les  vns  en  ont  beaucoup ,  les  autres  moins  :  auiTi  faidt-il  aux  pais  en 
general,&  à  certains  lieux  en  particulier  )  le  lieu  d'Allerey  vifîté  de  l'œil 
deDieu,futilluftrédediiiersmiracles,queladiuinité  voulut  monftrer,  Miracles.' 
eii  faueur  de  fà  chère  &  bien-aymee  efpoufe,  &  fille,  mère  de  lEsvs 
Chris  T.La  renommée, &  fréquence  de  tant  de  miracles,efmeut  Guil- 
laume de  Bellevefure  à  dire  corne  Iacob,du  lieu  où  il  auoit  veu  l'efchelle, 
par  laquelle  les  anges  montoient  au  ciel,&  en  defeendoient ,  Vrayemet  ce 
lieu  eftJaintfi&'c.Vom-ct  le  voulut-il  honorer  de  tât,que  de  revnir  l'Egli- 
ie de  S.Martin  en  Gaftine,à  celle  de  noftre  Dame  d'AÎlerey:&  transférer  Collège  à 
audit  Allerey,les  Doyen  &  Chanoines,que  l'Euefque  Ponce,  &  le  fîeur      crey' 
de  Palleaul,auoient  fondé  audit  S.Martin.Et  de  ce  non  content ,  fonda, 
&adioufta  encores  quatre  autres  Chanoines,l'an  13  01.  qui  fut  l'année 
de  fon  treipas. Maintenant  il  n'eft  plus  aucune  nouuelle  defdits  Doyen, 
&  Chanoines,foit  d'Allerey,foit  de  S.Martin  en  Gaftine. 

Le  différent  meu  par  l'Abbé  &  Conuent  de  S.Pierre,  pour  caufedu  jccoJd?a 

^_.      .  .         1  /         1    i>  1     r  '  •*-  *r  r  fait  des  fe- 

Cimitiere  de  nouueau  enge,&  de  1  enterrement  du  feu  Eueique ,  tut  ap-  pultures. 
paifé  par  Guillaume  de  Bellevefure-  qui  pour-ce  donna  aufdicts  Abbé,  Cures>  d°" 
&Conuent,les  Cures  de  Ciel, près  Verdun,  S.Martin  enBreffe,&de  picirea 
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Marigny  en  Charrolois.    L'an  i  z  *>  6.  en  Décembre  il  donna  aufîi  à  l'E- 
glife  de  Chalon,(eftant  fi  exténuée ,  que  les  Chanoines  foufîroient  ex- 

Vnion  de  treme  difettejles  Cures  de  Buffy,&  de  laincle  Heleinetà  la  charge  d'y  co» 

cJ"es 3a     mettre  vn  preftre,  qui  feroit  le  feruice,&  auroit  ce  qui  ieroit  iugé  raifon- 
nable  pour  l'entretien  du  commis  à  ladicte  defferte:.&  lequel  on  a  nom- 
Vicaire     m£  y  icaire  perpétuel. Or  eftoit  de  ce  temps  là,la  pieté  des  Parochiens  il 

PcrPu  ■  charitable,que  le  peuple  aumonnoit  plus  aux  miniftres,  qu'eux,ny  leurs 
familles  n'eufTent  fceu  defpendre.  Ioinct  que  les  Preftres  d'adoncq'  n'e- 
ftoient  pas  pauures  :  ains  falloir  neceflairement  qu'ilz  fuflent  fort  bien 
titulez  :  &  leurs  tiltres  non  faincts ,  empruntez ,  ny  baillez  auec  contre 
feurté.  Aufïi  les  Euefques  nourriz  alors  es  Chapitres ,  auoient  fî  bonne 
congnoiflance  de  leurs  oiïailles,qu'ils  fçauoient ,  iufques  à  vn ,  les  facul- 
tez  de  tous  les  Preftres.  Et  n'euiîent  pas  paflé,  ny  promeu  aux  fainctes 
ordres,  vn  perfonnage  quin'eufteubon  &  légitime  moyen  de  vmre, 
fans  deihonorer  fon  grade ,  &  avillir  fon  miniitere.  Si  toutesfois  il  fè 
trouuoit  quelque  ieune  homme,  en  l'eiprit  duquel  on  veift  reluyre 
certaines  flammefches  de  probité  ,  &  neantmoins  fa  pauureté  tefle, 
qu'il  n'y  euft  efperance  de  pouuoir  trouuer  fond  du  lien,  pour  luy  dref- 
fervntiltre  fumfintà  vénérable  entretien  de  fa  qualité,  luy  deuenant 
Preftre  :  lors  (  fil  eftoit  d'aage  competant)  l'Euefque  leprouoyoitd'vn 
bénéfice,  qu'il  tenoit  en  tiltre  :  ou  (fil  eftoit  moins  auancé  d'aage,  que 
le  requis,  pour  eftre  Preftre)  onlecommettoit  àeftreMaiftre,ouSub- 
Maiftres  alterne, ésEfcolles des  villes,  ou  villages,  aufquelles  nul  ne  pouuoit 

d'Efcollcs.  eftre  admis,ny  receu,  fans  lettres,&  exprePfe  commiftîon  du  fieur  Châ- 
tre en  l'Eglife  de  Chalon.    Il  y  auoit  encores  vn  autre  moyen  pour 
lefHicts  pauures .    C'eftoit  de  les  priuilegier  du  port  de  l'eau  benifte 
Porteurs  ^es  Dimanches  par  lesmaifons:  ou  eftre  Clerczdes  Vicaires.  Le  port 

d'eau  béni-  deladi£teeau  benifte  a  auancé  deux  grands  perfonnages,  de  fort  dif- 
M  kan    ferente  humeur.    L'vn  fut  M effire  Iean  Germain,  natif  de  Cluny, 

Germain,    qui  (ayant  porté  l'eau  benifte  à  noftreDame  des  Paneaulx,  paroche 

dudicT:  Cluny,  deuint  Docteur  en  Théologie,  Euefque  premièrement 

de  Neuers,puis  de  Chalon,Chancellier  de  l'ordre  delaToyfon,foubz 

le  bon  Duc  Philippe:  &alaiflé  plufieurs  œuures,  rendantes  tefmoin- 

Antoine  gnage  de  fon  fçauoir  &  excellence  d'efprit.    L'autre  fut  Antoine  du 

du  Prat.     prat  5  qui  grauiiTant  de  degré  en  degré  paruint  à  eftre  Chancellier  de 
France  ;  &  faict  Preftre,  &  Cardinal,trouua  moyen  de  deuenir  Légat  en 
France . 
Cure  de      R  E  v  E  N  A  N  t  à  ce  qui  eft  plus  expreffément  de  noftre  proposée  Cu- 

BufTy.        ré,  ou  Vicaire  perpétuel  de  Bufly,print  ladicte  Cure  à  defîeruir,  auec 
charge  &  obligation  de  rendre  au  Celerier  de  Chapitre  tous  les  ans  qua- 

CureOiin-  tre-vingtz  francs,àfçauoir  quarante  franez  à  chacun  Synode.   Et  celuy 

dcHek-    de fainâe  Hélène  dix  bichotz  de  froment  mefure  de  Chalon.    Telle 

fut 


ne. 
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fut  la  première  conuentiorij  fi'elle  a  elle  imrnuee,  ie  ne  fçay  par  quel 
droict . 

En  cetempslArchidiacredeTournusenrEgliiedeChalon^remo-  Archidia- 
ftra  audit  de  Bellevefure  Euefque,la  ténuité  du  reuenu  de  fon  Archidia-  cre  de 
coné,  non  lufhlant  pour  en  faire  les  charges,  &:  honorer  ladite  dignité. 
Pour  à  quoy  prouoir,il  vint  audict  Archidiaconé  la  Cure  de  Nanton  -,  à    Cure  de 
condition  d'y  auoir  &  tenir  vn  Vicaire  perpétuel ,  qui  fatisferoit  aux     anton° 
charges  &  fu notions  du  Curé  :  &  lequel  leroit  inftituépar  lcdidc  EÉdr 
que,&  par  les  fucceiîeurs  Euefques.Celà  fut  faict  l'an  12.96.  A  prefent  le- 
dict  Archidiacre  n'a  plus  à  Nanton,  que  le  droict  de  Prefentation  à  ladi- 
te Cure:  &  feize  franez  de  patronnage  qu'il  reçoit  es  deux  Synodes.    Ce  i>atronna, 
ue  ie  fçay,comme  ayant  pofTedé  ledict  Archidiaconé,  par  le  bien-faitt  ge  de  Nan- 
e,  feu  Reuerend  Père  en  Dieu  Meilire  Antoine  Arlaud  Docteur  en  LvJ'utncut 
Theologie,Confeileur  delà Royne  mère,  &  Euefque  de  Chalon  :  mais  a efié  Ar- 
iele  quittay .pour accepter  le  Doyenné.    Tel  droict  de  Patronnage  fut  cihe^lacre 
depms  rerufeparvn  modernementCure.-mais  eitant  mieux  informe^  il  nus. 
recongneut  ledict  Patrônage,entre  les  mains  de  R.P.Frere  laques  Four- 
ré Eueique,&c.au  profit  de  noble  &  vénérable  Meilire  Claude  Naturel  M.Cl.Na- 
Archidiacre  de  Tournus,&  Chanoine  en  l'Eçiife  Cathédrale  de  Chalo.  turel  Ar- 
Ce  fut  Tan  1  s  7  7.6V:  eft  telle  recongnoiilance  mife  furie  Regiftre  des  ^e jQ"^ 
actes  publiques,  par  Simon  Labouquet  Notaire,  &  commis  du  Secré-  nus. 
taire  Epifcopal. 

Lan  1  2  9  7.  fut  affemblé  le  Concile  gênerai  à  Lyon ,  foubz  Bonifa-  Côcile  ds 


l 


ron. 


ceviij1.  qui  congnoifîant  combien  licentieufementlesRoisentrepre-  LJC 
noient  fur  l'eftat  Eccleiiafticq',trau aillants  les  perfonnes  d'iceluy  defub-  cm°^  ** 
fîdes  infupportables:condamna  telles  façons  défendant  tant  aux  Rois , 
de  les  continuer,  qu'aux  Ecclefiaftiques  de  les  fournir,  &  payer  fur -peine 
d'excommunication. Ce  décret  contenu,  &  rapporté  c.  3.  de  Immun.eccl.  immnnit< 
in  6.  fafcha  flfort  le  Roy  Philippe  le  Bel,que  luy  irritant  le  Pape,  &  le  Pa-  des  Ecclc- 
pe  luy :tous  deux  fortirent  des  termes  de  leurs  deuoirs.  Carie  Pape  exce-  Ro^py," 
da les  limites  de  bien&  paternellement  commander*  cVle  Roy  outre-  lippclc 
paffant  la  modeftie  filialle,y  adioufla  oultrage:  félon  que  lés  Epiftres  de      ■ 
î'vn,  &  de  l'autre  en  font  foy rlefquelles  nous  eufiios  peu  inférer  icy -mais 
voulfift  Dieu  qu'il  n'en  y  euft  que  mon  exemplaire ,  &  que  ie  le  deuiîe 
mettre  au  feu:afin  de  faire  perdre  (tant  fen  fault  que  ie  vueille  nourrir,& 
faire  viure)c ho fes  defimauuais  exemple.  Depuis(come  l'amour  defeéd 
luftoft  qu'il  ne  monte:&queIes  pères  aiment  mieux  leurs  enfants,quc 
es  enfants  leurs  peres)Pape  Boniface  délirant  regagner  le  filz  qu'il  auoit 
>erdu,accorda  en  f aueur  du  prénommé  Philippe  le  Bel ,  vne  Bulle ,  que 
es  Rois  de  France  nommèrent  depuis  la  Bonifaciénerreiîufcitee  du  téps  Bulle  Bo-» 
lu  Roy  François  premier,  employée  iufques  à  quatre  (&quelqu  esfois  nifac,"lc- 
plus)decimes:&  par  fes  neueux(c'elt  a  dire  filz  de  fon  fils)tant,&iïauant,  aion  des 
que  (fans  fe  contenter  de  l'ancienne  decimation)on  eft  défia  quatre  fois  Dccim« 

1  x  Royalles, 
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venu  à  procéder  à  l'aliénation  des  fonds,  pour  les  faire  fortir  hors  des 

mains  de  Dieu,auquelilzauoienteftédonnez,en  nourriture  des  Mini- 

ftres  de  fon  fanctuaire  :  aux  fins  qu'en  nourriz  &  fubltantez ,  il  euffent 

plus  d'affection  de  prier  Dieu  pour  leurs  biens-faidteurs.  Icy  fe  pourroit 

dire  du  Roy,ce  qu'vn  Romain  difoit  du  Pape  :  Pan  Coteras  alia  àitior  ejjè 

*via.  Mais(pour  reuenir  à  Philippe  le  Bel)il  n'y  a  faulte  d'arguments,pour 

croire,que(l'excommunication  eftant  à  craindre,foit  iuftement,f  oit  in- 

iuftemcnt  proférée)  la  malédiction  iettee  contre  iceluy  Philippe  le  Bel, 

.  ,  &  le  Royaume  de  France  mis  foubz  interdict  :  ne  fouffrirent  prompte- 

des'  père"6  ment  la  peine,  ains  fut  referuee  (comme  au  fils  nay  de  Dauid ,  &  de  Ber- 

vengeefuc  fabee)és  enfants  duditleBel,  qui  tous  trois  moururent  fans  laifler  hoir 

1  T'roisïlz  *H*fle  de  ^eurs  corps-  Ec  quant  au  Royaume,la  fille  repoulfee,&  debout- 

de  Phîlipr  tee  delà  fucceflion  de  fon  père  (encores  que  ce  fuftauecdroi6b,grandif- 

pe  le  Bel    çimt  raifon,&  fort  fage preuoyance)  fut  caufe  qu'il  tomba  en  fî  cruelles 

filz.  giierres,que  quand  on  les  penie  efteind:es,toufiours  quelques  flammcf 

ches  du  brazier  couué  foubz  la  cendre  en  renaiflent,qu'on  ne  fçauroit  fî 

peu  remuer,  qu'elles  ne  (oient  furfifantes  pour  produire  vn  incroyable 

embrafement.  Dieu  vueille  que  la  malédiction  vne  fois  iettee,n'ayeia- 

mais  (es  effeetz  plus  que  celle  fois. 

LE  veso^e  de  Bellevefure  ne  fut  moins  auantagéenfens,  &furK- 

fance,qu'il  eltoit  de  noble  parentage.Par  fon  teilament  faict  au  mois  de 

L'Euefquc  Nouembre  i3oi.ilefleutfafepultureen  l'Eglife  Cathédrale  S.  Nazare 

te  enterré  d'Autun,poury  eftre  enterré  auprès  d'AnfeaulmeiadisEuefqued'Autû, 

à  Auturu    &  je  Henry  de  Montbeliard  fon  frère  :  defquelz  les  corps  font  enterrez 

derrière  l'autel  de  S.  Iean  de  Crote  en  ladicte  Eglife.  Et  quant  à  fes  meu- 

tbles>il  en  feitle  Chapitre  de  Chalon  fon  héritier  feul  pour  le  tout. 

>lj)  E  p  v  i  s  le  mois  de  Nouembre  (  que  le  fusjiommé  de  Bellevefure 

Siège  va-,  mourut)  iufques  au  mois  d'Auril  fuyuant,lefîege  Epifcopal  vaqua:felon 

qu'il  appert  par  plufieurs  tiltres,&  inftruments  paflez  durant  ledict  in- 

ter-Epilcopar,le  Chapitre  eftat  adminiftrateur  du  fpirituel  de  l'Euefché. 

Robert    de  D  e  s  i  s  e  du  diocefe  d'Autun  fucceda  au  fufdic-t 

uefquc.  '"  Guillaume  deBellevefure:&  fe prouue  fa fefTion,par  actes,  &  inftruméts 

des  années  1 3  o  z.  1 3  o  3. 1 3  o  4.&  1 3  o  7.  Il  y  auoit  vn  grand  embarraf- 

v  damies    &ment  entre  l'Euefque  &  le  Chapitre  de  Chalon,au  faidt  des  Vidamies: 

qui  font  certaines  Terreries  dudict  Chapitre:aufquelles  iceluy  Chapitre 

r .   :  prefetoit,&s l'Euefque  inftituoit:  ce  que  Guillaume  de  Bellevefure  auok 

Biens-faits  r     .,  .        .j.1',  r       f  ■        r 

au  Chapi-  cede,&  remis  audit  Chapitre:  le  reieruantneantmoins  certaine  fomme 
«c-  dereuenu  annuel  fur  lefdites  Vidamies  :  cclt  Eu ef  que  Robert  en  remit, 

&  quitta  la  moitié  :  confentant  qu'elle  fuft  conuertie  en  augmentation 
des  diftributions  quotidiennes.  Il  remit  (en  oultre)  &  céda  audict  Cha- 
pitre, le  fied  que  chacun  proueu  d'vne  defdites  Vidamies,  eftoittenu 
Faire  à  l'Euefque,  auant  que  d'en  pouuoir  appréhender  la  poflefîion 
a&uelle,&  reeile:&  voulut  que  les  appellations  des  luges  des  Vidamies, 

fuiTent 


cant 


de  Chalon.  469 

fuflentreleuecs  &  traitées  par  deuant  les  Auditeurs(quiefroientiuges     Aa^ 
d'appeaux)de  Chàpitre:&  non  par  deuant  Ton  Bailly  temporel.  teurs  de 

C  e  s  t  Euefque  enrichit  le  iiege  Epiicopal  de  plufieurs  reuenuz  par  A^pme' 
Juy  achetezàCondemenes,?.  Alerey,à  Cheuigny,auxdcux  Pucez  ,c\:  à  dudUE- 
Verdun.L'an  13i5.au  nioys  de  Iuin,il  kit  ion  teff.ament>par  lequel  il  or-  "e(^ue\ 
donna  eftre  enterré  deuant  l'Autel  S. Laurens  en  l'Eçlife  cathédrale:  où 
il  audit  fondé  deux  Laurentins;ceft  adiré  deux  Chappellaiitis  ,  inftitua-  Lamfen- 
blesparluy  &parfesfucceflcurs  Euelques.Et  fil  ne  pouuoit  eftre  com 
modement  enterré  audit  lieu, non  encores  dcdié,pouryauoir  Cimitie- 
re,  que  Ton  corps  fuit  lepueli  à  la  Motte,  deuant  le  grand  Autel,  &àla 
dextre  du  fepulchre  de  feu  Guillaume  de  OUato.U  auoit  aufïi  faiâ:  dref- 
fer  en  la  mailon  Epifcopale  de  Chalô,vnc  Chappelle,  fous  l'inuoeation 
de  S. Vincent, &  des  faincts  Euefques  dudit  Chalon. 

Bertovl  D(c'elt  à  dire  Barthelemy)de  la  Chappelle,fut  fucceiïeur  Bert°uld 
de  Guillaume  de  Belle-vefure.  Sa  feance  eicheut  au  temps  qu'Odo,  ou       '  ^ue 
Eudes,Duc  de  Bourgongne,filz  de  Robert  &  d'Agnes,filiedeS.Loys, 
eftoit  en  la  balîiftcrie,ou(pluftoft)  garde  noble  de  la  mère.   Et  fut  ledit 
Bertould  prefentau  teftamentde  ladite  Agnes:  par  lequel  ellelaiffa  à, 
l'Eglife de  Chalon,  foixantefolz  tournois  de  rente  annuelle  pour  vn 
anniuerlaire  à  la  deuotion.  Auec  ceft  Eueique  fut  terminée  la  difficulté  Accorda- 
qui  de  long  temps  eftoit  mal  accordée  entre  les  Euefques  de  Chalon,  »«  les 
&  les  (leurs  Barons  deSenecey,au  faiâ:  de  la  Chappelle  de  Graolne.     arosde 

'  t  t  ■     benecey. 

Meilîre  Guillaume  de  Seneeey,&:  Madame  Marguerite  deFrelois  fa  Chappcl- 
femme,  en  auoient  tellement  appointé  auec  l'Euelque  Robert, prede-  ^.def 
ce fleur  de  ceftiiy^que  chacun  en  cuidoit  éftre  bien  d'accord: Mais  d'au- 
tant que  tel  accord  n'eftek  que  verbal,  &  qu'il  n'en  confteit  pareferir, 
ce  fut  à  recommencer.  Finablcment  celte  dernière  tranfàâion  fut  celle 
c]4.ii  donna  refolution  audit  affaire.  Notamment  elle  fut  confirmée  l'an 
mil  trois  cens  feize ,  le  troiliefme  de  Iuin ,  par  meflire  Iean  de  Scnecey, 
Chanoine  de  Lyon  &  grand  Vicaire  audit  lieu,  pour  Pierre  de  Sauoye, 
Reuerendiffime  Archcuefque  de  Lyon,  qui  en  fut  requis,  par  la  fufdite 
Marguerite  de  Frelois, fa  belle  fœur. 

rBERTOvLD  (pour  plus  honorer  fes  Archipreftres,&  par  confequet  Vmonde 
donner  plus  de  pois  &  de  luftre  à  fes  Synodes  )  vriitàchacû  defdits  Ar-  auxArchï 
chiprefbyteratz  vne  Cure:fçauoir  eft  à  celuy  de  la  MotaigneJ'Eglife  de  preftrez. 
Buxi:àceluy  deTournuslaCuredeMefîey  icàl'ArchipreltrédeDemi- 
gnyjrEglifeparochialle  de Ruilly:à celuy  de  BrelTe,Orme,  &  fonfe- 
eoursdeSimandres:  &au  Doyenné  Rural  de  l'Ofcheret»  l'Eglife  de 
Longecourt. 

Novs  auons  défia  fait  ample  mention  del'ereâion  du  Chapitre  Chapitre 
de  l'Eglife  S.  George,  fondé  par  la  pieté  &  deuotion  de  Meflire  Od-  George, 
dard  de  Montagu,  Cheualierextraid  de  la  maifon  de  Bouro-onçne.    M.  od- 
Etfinous  n'en euffions fait  article  cy deflTuSjc'eufteftéicy  lelieud'erï  môu    • 
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parlerrd'autant  que  ce  fut  fous,&  par  ceft  Euefque ,  que  ladite  érection 
procéda. 

Eenviron  ce  temps,  fçauoir  eft  l'an  1317.  Bertould  fut  prefent  au 

Chapitre  gênerai  de  la  Touftaincts,  tenu  parles  Doyen  &  Chanoines 

de  Chalô;où  diligément  examinées  les  faculuez  &  reuenus  dudit  Cha- 

Cha-  pitre,futreiolu  que  le  nobre  des  Chanoines  feroit  réduit  à  xxv.  Et  que 


noincs.     outre  tel  nombrenul  ne  pourroit  eftre  admis,  ny  receu.  Lequel  ftatut 

(confirmé  par  Bulles  Apoftoliques)dure  encores  à  nrefent. 
Philippe       A  L  o  R  s  auiîi  Philippe  de  Valois  délirant  exiger  vne  décime  générale 
ois.  furies  Eccleiiaftiques,&  l'argenterie  des  Eglifes  en  fut  empefché  par  le 
Pape:ôî(parde(pit)leRoy  faifit  &  print  te9  les  reuenuz  des  Cardinaux'. 
Auiïî  auoit-il  pour  cofeil  &  Procureur  gênerai  en  la  Cour  de  Parlernên 
Pierredes  Pierre  des  Cugnieres ,  autrement  du  Coingnet,hommede  véhément 
Coignie-   (mais  paradoxal)efprif.qui  ne  fe  fondant  de  fiiuorifer  à  tort  &à  trauers 
Co'in.       la  caufe  du  Roy  fon  maiftre,feit  vne  élégante  harangue,pour  perfuader 
gnet.        que  le  glaïue  de  S.Pierre  n'eftoit  que  lpirituel,&  que  quat  au  temporel, 
qu'il n'appartenoit aux  Ecclefiaftiques  en auoir aucune cognoifîance, 
tant  fen  faut  adminiftration,  propriété  &  poflefîîon.  A  quoy  fut  fi  do- 
ctement &  pertinemment  refpondu  par  Bertrand  E.d'Autun,  que  Pier- 
re de  Cugnieres  prins  en  fon  propre  &  priué  nom  ,  fut  déclaré  imper- 
tinent en  fon  prétendu, ridicule  en  fes  conclufions:&  qu'en  perpétuelle 
mémoire  de  fon  abfurdité,  feroit  mis  en  toutes  Eglifes  cathédrales  vn 
marmouzetjContre  le  mufeau  duquel  on  efteindroit  des  bougies  pour 
le  rendre  plus  noir,  &  feroit  nommé  Maiftre  Pierre  du  Coingnet.   Ce- 
luy  de  Noftre-dame  de  Paris  a  eu  fi  grande  voçue ,  qu'il  a  eftoufté  lare- 
nommee  des  autres.  Le  paradoxe  toutesfois  dudit  Coingnieres  n'a  ma- 
qué  d'hommes ,  aufquels  il  a  tant  pieu ,  que  plufieurs  (  defirans  nuyre  à 
l'eftatdes  Ecclefiaftiques)  fen  font  voulu  feruir  en  leurs  efcrits:&  l'am- 
plifier de  nouuelles  augmentations.  Maisqu'y  a-ilquela  redondance 
Compa-    d'cfprit,ou  vne  depiteufe  animofité  ne  foit  veuë  entreprendre  ?  Le  bal- 
raifon.      Ion  no  gonflé  ne  peult  eftre  poulfé  bien  loing,  &  y  fuft  employé  le  bras 
Herculien:mais  quand  il  eft  bien  plein  de  vent ,  il  roule  de  foy-mefme. 
Se  ne  faut  qu'vn  autre  grand  vent  en  l'air ,  pour  faire  voler  ecluy  qui  eft 
enclos  pour  peu  poulie  qu'il  puifle  eftre.  Ainfi  eft-il  de  l'opinion  ,  par- 
tant d'vn  cfprit  bien  nourry  aux  lettres:fi  elle  trouue  faueur,fon  enfleu- 
re  la  fera  voler  :  mais  fi  elle  eft  mal  receuè',iamaisinuenteur  ne  fut  plus 
Confcil     reduict  au  petit  pied.   Tellement  quequiconquevoudraquefesopi- 
nions  foyent  permanentes, il  les  faut  eftamper,ou  eftançonner  de  deux 
potences,  qui  font  vérité  &  équité:  &  lors  paix  (qu'eft  le  confentement 
publicq',interuiendra,  filafoy,&  croyance  commuie,  n'y  font  refi- 
ftanec. 

P  o  v  R  rentrer  en  propos  de  noftre  Euefque  Bertould,il  vefquit  iuf- 
ques  à,  l'an  de  grâce  1333. Et  lors  en  faifant  fes  obfeques,  &  enterremenr, 

les 
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hs  moynes  de  faind  Pierre  cfmeurent  tel  tumulte  &fcandale,  que  le  ^ 

_  *     ,  ....  .rf  T  .  i     w    r  i>       .        Tumulte 

Royenaduerti,donnacommiliionau  Lieutenant  de  Maleondenin-  fbitim- 
former:pource  que  le  Lieutenât  de  Chalon, prefent  aufdites  obfeques,  P««n*- 
&  fe  plaifànt  en  la  contention  fufeitee ,  auoit  négligé  d'y  mettre  l'ordre 
digne  de  fon  eftat. 

H  v  g  v  E  s  de  Corrabeuf,  au-parauant  Doyen ,  fut ,  par  le  trefpas  de  E^gues 
BertouddelaChappelle,eileu  Êuefque  de  Chalon.    Lafaueurquele 
Chapitre  luy  auoit  raid  de  l'eilirc,  1  uy  commanda  de  l'en  recompenfer. 
Ce  fut  par  luy  quitter  l'entière  iurifdiction, qu'il  pouuoit  auoir  (ur  tou-  Rcmife 
tes  personnes  portans  l'habit  à  S.  Vincet,  dés  le  plus  en  dignité,  iufques  deIu«f- 
aux  moindres  en  dignation,&  feance.  Au  refte,  il  donna  vne  chapr  e  de  chappe 
velours  rouge  damaiquinéfemeed'eiloilles  d'argent ,  &au  milieu  d'i-  deCorra-' 
celles  vn  chaton, auquel  eftoit  enchaffé  vn  {aphir  blanc,  ou  bleu.  L'en- 
doflement  de  ladite  chappe  emboutté  d'vn  gros  floncq',  ou  moufeher, 
bien  garny  de  perles  :  &  le  refte  eft  enrichi  de  plusieurs  argenteries,  au- 
tant mafliues  que l'œuure  pouuoit  requérir.  Somme  que  c'eft  vne  fort 
belle  chappe,&  feroit  encores  plus,(i  les  offrois  eftoient  correfpondans 
cnricheffe,&bien-manufa&ure,àladefpenfe  &curiorité  que  le  refte 
fait  paroiftre. 

Pierre  de  Chalon  fut  fucceffeur  de  Hugues, &  ne  vefquit  pas  16-  Pl'er«E- 
guement.  Vn  fien  frère  nommé  Henry  eftoit  en  mefme  temps  Doyen.  ue  que° 
EtfctrouueqPernetleurneueu  &  héritier  f  obligea  pour  eux,  de  qua- 
tre bichetz  annuels  de  réte,  payables  à  chacune  fefte  S.Martin  d'hyuer,  B,edd'cn; 
à  caufe  de  leurs  entraiges  efdites  dignitez  d'Euefque  &  de  Doyen.  Lef-  par  les 
dits  bichetz  rachetables  chacun  de  quinze  liures  tourn.pour  vnefois.il  £uclqu«- 
eut  enuie  de  remuer  beaucoup  de  chofes  cotre  le  Chapitre.Mais  il  n'eft  choie  rc- 
fcul, auquel  Dieu  a  pluftoft  terminé  la  vie,que  d'auoir  foufTert  leurs  ani-  mar(luee° 
mofitez  &  mauuaisdeiTeings^  tant  à  Chalon  que  par  tout  ailleurs  :  où 
gens  affamez ,  ont  penfé  f  engrefler  des  biens  des  Chapitres:  Qui  meil- 
leurs mefoagers  qu'eux,  ont  mieux  feeu  faire  profiter  le  talent ,  qui 
leur  eftoit  aduenu,parle  partage  du  tout,  que  iadis  ils  poiTedoient  en 
commun. 

I  e  a  n  Amberiot  natif  de  Dijon ,  fut  appelle  à*  la  charge  Epifcopalé,  iea  Euefc 
après  Pierre  de  Chalon  miltrois  cens  quarante  flx.  Quelque  téps  après,  ^ue' 
fçatioir  eft  l'an  mil  trois  cens  quarate  nedf,  il  côfirma  l'érection,  &  fon-  c,      .  j 
dation  de  certain  oratoire  ,  ou  chappellenie  perpétuelle,  en  l'Eglifede  iCs  de 
Cuyferi,par  Guillaume  de  Thurey, Doye  de  Lyo,&  Girard  de  Thurey  Cuifery.. 
Cheualier  fon  frère. Laquelle  fondation  portoit,que  ledit  Girard  (tan-  Thurey. 
dis  qu'il  viuroit)&  après  (on  deccz,fcs  defeédans  en  ligne  directe, fleurs  Montre-' 
de  la  maifon  dicte  de  Montreuoft,en  feroient  patrons.  Etquefinif-  p°ro'ift 
fànt  ladicte  ligne  directe  ,  tel  droict  de  prefentation  appartiendroit  Doyen  de 
auDoyende  Chalon, qui  (pour lors)  feroit.  Toutesfois  du  tempsde  Chalon, 
noz  pères,  Iean  de  Lugny  (leur  de  RufFey  en  Chalonnois ,  &  Bailly  dô  î.ugnyv 
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Chalon  (homme  qui fçàùoit bien  empoigner  l'occafion,  quand  ellefe 
prefentoit  )  encores  que  notoirement  il  ne  fuft  hoir  defdits  de  Thurey 
en  droide liçne,fieur  d'vne  grande maifon  audit  Cuifcry ,  feit  vnir  par 
authorité  Apoftolique,  ladite  Chappellc  à  l'Eglife  parochiale  dudit 
lieu:&  du  tout  feit  dreifer  quatre  Concurres  &  vn  Doyen  par  deflus:  le 
droicT:  de  patronnage  luy  referué. 

I  e  peROIs  mention  de  la  ceffion  de  droicT:  qu'Odo  Duc  de  Bour- 
aonerne  feit  audit  Euefque ,  l'an  1347.  le  17.  d'Aouft,  du  droicl  entr'eux 

Du  Cha-  contcntieux,au  faict  du  Chafteau  de  Palluaul,  félon  qu'il  en  confie  par 

PaHuaul  ie Cartulairc des  Eùefques de Chalo.Mais  les  chofes  font àprefent tant 
changees,que  ie  ne  fçay  qu'en  affeurer. 

Ce  fvt  ceft  Euefque  qui  permit  aux  habitansdt-Chalon,le  barra- 
ge &  péage  premis  cy  deffus ,  pour  la  réparation  des  murs  &  foflez  de 
la  ville,  &  pour  rabiller  les  chaintres,chcmins,&  voyes  publiques,enui- 
ron  ladite  Cité.  Commence  ladite  conceffion  :  Nous  Iean  par  la  grâce  de 

viîîgairc?  Dieu  Euefque,&c.d3Ltccs  du  premier  de  Iuiller^yo. 

I  e  a  n  de  Melloto,ou(fuiuant  l'appellation  comune)  de  Merlo,entra 

î,"Euef"  au  fîege  Epifcopal  l'an  1354.1e  13.  Septembre.  Il  feit  fon  entrée  magnifi- 
Noftie   quement  Se  folennellement.  Il  eltoit  lieurdeGiury  esmontaignesdu 

dame  de    r;na]onnojs#Et  auoit  commencé  vn  beau  baftimentàNoitre-damede 


Merlo. 


Remire-    Merlo:où  eftoient  Religieufes  dépendantes  de  Remyremont  :  auquel 
mont*      auflî  appartient  ledit  lieu. Il  fonda  vn  anniuerfaire  en  l'Eglife  de  Chalôs 
qi!eEde  "  &  pour  iceluy  dôna  zrUiu.affignees  fur  fadite  feigneurie  de  Giury.L'an 
Merlo      !33o.  il  fut  transféré  à  l'Euefchc  de  Clermont  en  Auuergne. 
fieur  de        I  E  a  n  de  S.Iuft  fut  appelle  pour  eftre  Euefque  de  Chalon,l'Eucfchc 
leâ  Eacf-  vacant,par  la  tranflation  de  Iean  de  Merlo ,  à  Clermont.  Il  fe  trouuc  de 
5?c*.        luv  qu'il  acquift  du  bien  à"  Fontaines  près  Chalon ,  &  le  donna  à  fondit 
Eueiché:à  la  charge  que  lesEuefqucs  ks  fuccefTeurs,fcroiét  tenuz  payer 
dix  Hures  de  réte  à  l'Eglife  de  Chalon  pour  fon  anniuerfaire ,  ailîgné  fur 
ledit  bien. Sa  feance  duraiufques  a  l'an  136p. 

I E  a  N  de  Salornay  vint  après  Iean  de  S.Iuft  :  &  fe  trouue  auoir  tenu 
leaEuef-  je  £Çge  Epifcopal  iufques  à  l'an  1373.U  auoit  vn  frère  nommé  aufïilea, 
Salornay.  Chantre  &c  Chanoine  en  l'Eglife  de  Mafcon-.lequel  il  retira  pïcs  de  luy, 

&  le  feit  fon  grand  Vicaire. 
Geoffroy  Geoffroy  fut  Euefque,faillie  la  charge  de  Iean  de  Salornay.  Phi- 
Euefque.  lippe  furnommé  le  Hardy, filz  de  France,  Duc  de  Bourgongne,&c.  feit 
fhHP^C  audit  Euefque  le  deuoir  de  fied, auquel  ileftoit  tenutantàcaufedece 
feit  leficd  qu'il  auoit  à  Chalon  &  Chaonnois(que  nous  auons  dit  eftre  la  Preuofté 
àl'Euef-  deBuxy)qu,auffipourBrancion  &  Verdun.  Ce  fut  l'an  1373.  Outre  la- 
qUC  quelle  année  il  ne  peut  auoir  vefcu,attcndu  le  temps  de  la  feance  de  fon 

fucceiïeur,Nicolas  de  Veris. 
Nicolas        Nicolas  de   vERisnafquitàPontzfur  Yonne  pies  de  Sens. 
Euefque.  s0n  aduenement  fut  d'auoir  efté  Chappellain  de  Pape  Grégoire  x  1.  qui 

à  la 


de  Chalon,  473 

(àlafuafîon  de  faincte  Catherine  de  Senes,  &  deBaldeI.C.Perufin)re~  s. 
tourna  à  Rome-.lailfant  Auignon ,  où  le  fîege  Papal  auoit  eux  transféré  poftoli- 
par  l'efpace  de  70.ans,ou  enuiron.Ceftuy  noftre  Euefque  fut  Archidia-  9ucrcmis 
cre  de  Sens,auant  fa  promotion  à  l'Epifcopat,  &  eut  de  grands  différés  Pourl'Af" 
auecceluy  qui  adonc  eftoit  Euefque  d'Auxerre.  D'autat  qu'il  pretédoit  chidiacre 
(comme  Archidiacrc)qu'à  luy  feul  appartenoir,  de  mettre  en  poffefïiô,    c  ens* 
non  feulement  l'Archeuelque  de  Sens, mais  aufli  tous  fes  Euefques  fuf- 
fragants,Abbez,&  Prelatz  qui  eftoient  dedans  les  limites  de  fon  Archi- 
diaconc.qu'il  faut  prefumer  auoir  efté  vnique, &  feftre  eftédu  par  tout 
où  l'Archeuefque  auoit  droiet&authorité.Tel  differét  fut  terminé  par 
le  prementionné  Pape  Grégoire ,  qui  n'eftant  encores  Pape  5  auoit  tenu 
ledit  Archidiaconé.Imbeu  doneques  des  droicts  des  parties, il  iugea  & 
fentencia  au  profit  de  l'Archidiacre.Selo  qu'il  eft rapporté  per  Ren.Cho- 
pinumjib .1  Je Jacra politiaforcnJi,tk  tout  au  long. 

Nicolas  de  veri  s  feit  folennellement  fon  entreeà  Chalon  le 
17.de  Decembre,l'an  1374.  Et  fut  fort  bon  &  vtile  Euefque.  Il  accreut  le 
reuenudel'Euefché  &  Eglife  de  Chalon  de  plufieurs  beaux  acquefts:  Acquefb 
entre  lefquels  font  la  moitié  du  port  de  Chauuort,  &  le  bois  Marachot  ri3#  e 
en  la  parodie  d' Alerey,  acquis  de  Meflîre  Girard  de  Longecourt  Che-  M.Girad 
ualier  :  &  qu'il  donna  à  l'Eglife  de  Chalon ,  pour  faire  prier  Dieu  pour    e  °°" 
luy.Luy  feantaufîcgeEpifcopal,  l'Eglife  de  Chalon  (au  parauantlam-  Del'Egli- 
briffee  de  vieil  lambris)cômcnça  d'eftre  voultee  de  pierres  dés  le  croup-  pdeCha- 
pon  du  Chœur  ,iufques  à  la  grand  porte.   Et  luy  feit  faire  les  deux  pre- 
mières voultes  à  fes  defpens. Quelque  temps  après, Hugues  d'Orges  E- 
uefque  comméçalatroilîefmevoulte,maisilnel'acheua^as.  De  façon 
que  (  hors-mis  deux  cens  liures  contribuées  par  les  Choriaux ,  &  habi- 
tuez)le  tout  a  efté  parfait!:  aux  fraiz  du  Chapitre.  Il  fonda  deux  Chap-  F0nda, 
pelles  à  l'autel  Noftre-dame,  en  la  voulte,à  main  gauche  du  grad  autel,  «on. 
î'vne  en  faueur  du  maiftre  de  nautique,  l'autre  pour  le  précepteur  &  in- 
ftituteur  des  enfans  de  Chœur  es  bonnes  lettres:  à  la  charge  d'vne  pran- 
de  Méfie  tous  les  iours,que  l'vn  defdits  maiftres  eft  tenu  celebrer,ou  fai- 
re celebrer:&  les  enfans  refpondre,  ôc  chanter  au  pulpite,pour  cedref- 
fé  par  exprès.    Telle  Méfie  eft  appellee  la  MeiTe  des  Enfans.  Il  feit  plu- 
fieurs autres  biens ,  tant  à  (çs  fucceifeurs  Euefques,  qu'à  l'Eglife  de 
Chalon.  PourlaifTer  les  minuties,  iediray  qu'il  acquift,&vnit  à  la  ter- 
re de  la  Salle,  la  Cheuance  de  neuf-ville,  Scaftigna  là  deflus  dix  liures 
dereuenuau  profit  du  Chapitre  à  la  charge  d'vn  anniuerlaire  chacun 
an.Auantque  mourir  il  feit  faire  fon  fepulchre  alTez  magnifique  pour 
le  temps,  &  félon  qu'il  eftoit  de  pierres  du  pays  richement  peintes, 
Et  portoit  l'eferiture  grauee  à  l'entour  de  la  table,  feruant  de  lia:  d'hô- 
neur,fur  lequel  il  eftoit  efleué  en  Pontifical ,  qu'il  eftoit  lepremier ,  qui 
auoit  efté  enterré  en  l'Eglife  cathédrale  de  Chalon. Les  Huguenotz  con- 
duits par  vn  qui  depuis  ioùa  fur  vn  efchaffault  à  Grenoble  le  ieu  digne 
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de  la  couronne  de  Tes  actions ,  Se  mis  dedans  la  ville  de  Chalon  par  cer- 
tains habitans  d'icelle,ont,fi  non  du  tout  ruiné ,  pour  le  moins  tant  dif- 
sepulchre  formé  ledit  fepulchre,qu'ils  ont  là,  &  en  maints  autres  lieux,  montré 
vlolc*  combien  ils  ont  de  refpect  au  droict  des  gens:qui  elt(aprcs  celuy  de  na- 
ture)^ premier  mis  en  obferuance. 
Guillau-  GviLLAVME  de  s  a  l  i  g  n  Y.Cefl  Euefque  ne  fc  trouue  mentio- 
mcEuef-  né  es  tiltres  qui  reftent  au  thefor  de  l'Eglife  de  Chalon:  &  le  vray  temps 
quc'  defifeance  efl incertain.  Tout  ce  que  i'enay  peu  apprendre,  eft  par 

vn  vieil  Martyrologe,auqucl  il  efl:  nommé  Euefque  de  Chalomduquel 
Icin  de  le  frère  fut  leandeSaligny  :  &  que  M.  GuicharddcSalornay  Prieur  de 
Saligny.    fainct  Pierre  de  Mafcon ,  fonda  pour  eux  vn  anniuerfaire ,  à  dire  le  3.  de 

Iuin. 
oliuicr  (       Oliverivs     de    martrolio.   Soit  Oliuier  de  Martrois, 
ue  que.    ^.^  ^  Ma,rtreul,eftoit  Euefque  de  Chalon, enuiron  l'an  1401.  Il  fut  hô- 
nemueur  me  Je  vehement.mais  turbulent  efprit  :  &£  eut  de  grands  difîerens  con- 
de  me  na-  treje  chapitre,pour  peler  acquérir  iurifdiction  tant  furies  Chanoines, 
queChoriaux,&  habituez:enfemblepour  penfer  tout  adminiftrer,  co- 
rneauant  la  feparation  de  tables, partage  des  biens,  ôc  auant  l'exemptio 
de  ladite  iurifdiction  dônee  au  Chapitre  par  le  liège  Apoftolique.Mais 
toutes  les  entreprinfes  luy  ont  fi  mal  fuccedé,  que  toulîours  il  a  elle  co- 
damnépararrellsdelaCour  de  Paris.  Dont  il  eut  fi  grand  defpit,qu'il 
défendit  d'eftre  enterré  en  l'Eglife  de  Chalomains  efleut  fa  fcpulture  en 
l'Abbaïe  de  Maifieres,où  il  gilr. 
ieâEuef-       Iean  de  la  c  o  s T E,dit en  Latin  De Coflafm pourueu  de l'Eucf- 
Bencdi-     c^  ^e  ChalôÇpres  le  decez  d'Oliuier)  par  Pape  Benedict  13.  dit  au  par- 
las 13.      auant  Pierre  de  Lune.Ce  Iean  efioit  Docteur  es  droicts. Chantre  en  l'E- 
glife de  Bayeux,  &  Référendaire  du  Pape.   SaprinfedepofTefîion  par 
procureur  eft  datée  du  premier  iour  d'Aouft  1405.  Il  eut  la  telle  mieux 
faictequefon  predeceffeur.Etayâtbien  vcu,&  fait  veoir,  les  pièces  des 
procez  que  fon  prefeant  auoit  fufeité  contre  le  Chapitre ,  pacifia  le  tout 
par  vne  tranfaction  paffee  en  Iuin  i405?.Depuis,fçauoir  efl:  enuiron  l'an 
1413.  le  mefme  Pape  Benoifl:  13.  le  transfera  de  Chalon,  à  l'Euefché  de 
Mendes. 
Philibert       Philibert   de  s  a  v  l  x.  Comme  auiourd'huy  il  cit  force  impe- 
uc  ^uc*   trer  de  la  beneficence  du  Roy  les  bénéfices,  qui  fouloient  eflre  électifs: 
&  que  (  pour  fe  faire  cognoiftre  au  Roy ,  où  à  ceux  qui  ont  pouuoir  de 
prefter  vne  parole  fauorable)il  efl:  necelfaire  entrer, &  frequenter(voirc 
fouuentenuieillir)  àlaCourrainfidutemps  quelefiege  Apoftolique 
eftoit  reduict  en  Auignon,  les  Papes  auoyent  fi  grand  vogue,  cfloient 
tant  fuiuiz,  &  pourfuiuiz,quetoufiours  quelqu'vn  des  premiers  fur 
le roolle , emportoit  quelque chofe.  Aduenant  donques la  tranflation 
de  Iean  delaCofteàlEuefché  de  Mendes,  Philibert  de  Saulxfetrou- 
ua  prelt,  pour  requérir,  ôcimpetrer  l'Euefché  de  Chalon  :  &c  l'obtint. 

Ilefloit 
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IJ  c/loit(lors  de  Ton  impetration)Preuofl:/à«<!?/  Amati,  au  diocefe  d'Ar- 
ras.Ses  bulles  font  en  date  du  fixiefme  des  Ides  de  Mar§,qui  cft  le  dixie£ 
me  du  dit  mois  1409.  &  deBenoift^.l'an  14.  Sans  ce  que  les  bulles  du- 
dit  Euefquc  de  Saulx  furet  enregiftrees  es  papiers  d'actes  de  Chapitre, 
nous  n'en  eufïions  rieir.fors  ce  que  concerne  le  procès  qu'il  eut  contre 
maiflre  Antoine  de  Syon  ,  lors  Châtre  en  l'Eglife  deChalo,au  faict  d'v-  Robbe 
ne  robbe  d'efcarlatte,auec  le  chapperon  fourré  de  menuz  vain, que  l'E-  du  ChaQ" 
uefque  efl  tenu  bailler  tous  les  ans  au  Chantre  de  ladite  Eglife.  Ladite 
caufe  ne  fut  terminée  de  Ton  temps,  ains  fut  referuee«à'fon  fucceffeur. 
Au  refte  il  a  fondé  beaucoup  de  deuotions  en  l'Eglife  de  Chalon  :  &  en 
fin  fut  transféré  à lEuefché  d'Amiens. 

Iean  d'arsonval  paruint  àla  dignité  Epifcopale  de  Chalon,  Iean  E- 
vacante  par  la  tranflation  de  Philibert  de  Saulx,  à  l'Euefché  d'Amyens:  '  "  qUC* 
l'an  1413.  En  laquelle  année  Dieu  donna  fi  grande  abondance  de  biens,  At,on- 
mefmement  de  froment)que  le  bichet  (  qu'eft  la  plus  grande  mefure  de  bkn" 
Chalon, valant  huit  boifîeaux ,  qui  font  feize  couppes  du  lieu  )  fe  don-  Marché 
noitpour  treize  folz  quatre  deniers  tournois  :  &c  parles  chers  temps  vn  î"a'°ya~ 
feul  boifîeaufe  vend  bien  rrois  francs  :  voire(àcredit)d'auanta°-e.  Or  fi 
toit  que  ledit  d'Arfonval  fut  Euefque,  ilmeit  en  fon  opinion  de  nefa- 
uorifer  les  mauuaifes  querelles  d^fes  anteceileurs  ,  ouauant-fefTeurs. 
Pource  pacifia-il  le  procez  contre  le  Chantre,  commencé  par  mefïire  Accord 
Philibert  de  Saulx.  Et  côme  il  fe  monltra  de  bonne  voloté  en  cefle  part:  ^UlCC 

rr  -i  •    c       f     *i     >  1  -       r  ■  i      ^-nantie. 

auiiitrouua  il  vne  partie  tort  racile  a  tomber  en  copohtion.  Dontad- 
uint  que  la  prementionnee  robbe  d'efcarlattc ,  &  chapperon  fourré  de 
menus  vairs,furcnt  réduits  en  argent  à  vingtfept  fracs, payables  tous  les 
ans  par  les  Euefques,à  quiconque  fera  Chantre  de  Chalon  au  iourfefte 
fàinct  Barthélémy. Ledict  d'Arfonval  mourut  en  Aoufli  41er.  Mais  du 
lieu  de  (a  iepulturc,ie  ne  i'ay  encores  peu  fçauoir. 

Qy  e  l  qv  F.  temps  au  parauanr,fçauoir  efl; Fan  1414.  fut  afTemblé  le  Conc>Ie 
Concile  vniuerfel,en  la  ville  de  Confiance  fur  le  Rhin. Et  fut  ledit  Con-  fiance."" 
cile  fi  gênerai, qu'il  y  auoit  quatre  Patriarches,  2.9.  Cardinaux:  $>.Eue£  Nombre 
c]ues:i7o.Abbez:c\:Docl:eurs  564. Pape  Iean  z3.cn  feit  l'ouuerture,&  y  jaetsPre' 
prefida,en  prefence  de  l'Empereur  Sigifmond.  L'afTembleeefloit  prin- 
cipalement pour  pacifier  le  fcifme  occafionné  par  trois  foydifànts  Pa- 
pes, 6c  félon  les  moyens  qu'ils  auoyent  de  s'en  faire  croire,rompants  I'v- 
niou  Chrefliënne  pour  gaigner  autant  d'authorité,qu'ils  pourroyenta- 
uoirdepartifànts  &fectateurs.L'vndefdits  trois  Papes  eftoit  le  preno-  j.papcs 
me  Iean  23.  Les  autres  Grégoire  12. &  Benedict  13.  lefquels  trois  furent 
définis  de  Tau rhoiité  pontificale,  d:  Martin  5.  delamaifon  des  Colon-  Marti 
nés  à  Rome,efleu  &  déclaré vray  Pape.      En  ce  Concile  Iean  Hus,&  5. 
Hierofme  de  Prague  qui  dogmatifoy et  l'herefie  de  V  Viclef,  dés  long  [fanHus- 
temps  côdamnee,furcnt  déclarez  heretiques,turbateurs  delafoy  &re-  me  de 
liçion  Chrefl;ienne:&  (comme  telsjbruflez  publiquemét.  Il  fe  dit  pour  Piague- 
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chofc  admirable, que  depuis  le  iourde  Pafques  iufques  à  celuydela 
bîfaffîu-  Pentccofte,arriuerenttant  de  perfonnes  audit  lieu  de  Confiance,  qu'on 
ence  de    y  nombra  <J050Q.eftrangiers.De  ce  eft  autheur  Pontacus. 
m"  né-        ^  N  comPte  (lue  depuis  enuiron  l'an  1415.  iufques  à  1 4  3 1.  certaines 
ne  popu-  communes  s'efleuerent  es  Contez  de  Mafconnois  &  Forefts,contre  les 
hire.        gens  d'Eçrhfe  &  la  Nobleffe:efmeurent  grand  tumulte.tuants  autant  de 
gens  d'Eglife,  &  de  Nobles  qu'ils  en  pouuoyent  atteindre, fans  difere- 
tion  de  l'aage ,  ny  du  fexe.  Ils  aifailloyent  les  chafteaux  &  maifons  for- 
tes^ s'ils  y  pouuoyent  entrer  les  deftruifoyent,bruflants  les  tiltres ,  li- 
ures  terriers, &  tous  autres  enfeigneméts-.fans  oublier  de  piller  les  meu- 
bles,&  butiner  tout  ce  qu'ils  rencontroyent.  Auec  tout  ce(comme  nul- 
les mefehantes  entreprifes,pour  pernicieufes  qu'elles  foyent,ne  manc- 
quent  de  couuerture,de  façon  que  tout  vice  trouue  ou  raifon,ou  appa- 
Voile  de    1  ence  de  raifon)ils  mettoient  en  faidt  que  quand  il  fut  dit  à  Adam,qu'il 
ra      '      mangeroit  Ton  pain  en  la  fueur  de  fon  vifaige,tous  hommes  furet  corn- 
Contre     prins  en  icelle  maledid:ion-.&  pourtât  que  les  Nobles  n'en  font  excluz, 
blSes.  '       ainsdoiuenttrauailler,s'ils  veulent  viure.  Etquâtauxgësd'Eglife,qu'il 
Cône  les  y  auroit  aifezde  deuxPreftres  en  chacune  defdites  Contez.  De  façon 
Ecclefia-    „u.jjs  pretendoyent  vne  equalité  entre  les  homes,  &  pourtant  la  diftin- 
Efgalité     dtion  d'eftats  n'eftre  receuable:&  moins  que  les  vns  foy et  feigneurs ,  6c 
Prete<:1"c-  les  autres  fubiets  ;  ou  que  les  vns  trauaillent,  &  les  autres  ne  facent  rien. 
Mafcon!    Contre  eux  le  Bailly  de  Mafcon  affembla  les  bans ,  arrierebans ,  &  au- 
Mutins     tres  forces  royalles  :  lcfquclles  aydees  &  fécondées  par  les  deux  Eftats 
Ruftî-Z     aiTailliz,feirent  en  forte  que  les  mutinez  &c  rebelles  furet  mis  en  vaul  de 
ques        routte,efcartez  comme  perdriaux,  &  autât  qu'on  en  trouuoit,  autât  on 
en  tuoit.  Ceftehiftoire  eft  tirée  du  3. tome  des  Conciles,  pag.z57.     E  N 
pareille  forte  furent  accouftrez  les  Ruftiques  d'Alemaigne,  efmcuz  par 
Zuingle.   ]eur  chef  Zuingle  :  qui  de  Miniftre  fe  voulant  faire  Capitaine,  fe  mena, 
Sauernc.    &  quant  &c  quant  vne  trefgroife  trouppe  depayfants  à  laboucherie  fi 
cruelle,que  tous  furent  defaicts ,  &  les  plus  courageux  occis  auprès  de 
Sauerne,par  l'armée  du  Duc  de  Lorraine,conduitte  par  fes  freres.Nous 
Contre     oyons  bondonner  ànoz  oreilles  quelques  murmures  de  préparatifs  à 
les  muns.  ^^  mon0p0les:mais  qUe  jes  monopoliftes  n'efperet  pas  moins  que  in- 
finis autrcs,defquels  les  chaftiements  ont  fai£t  paroiftre(mefmemét  en 
Frâce)que  le  lis  y  eft  planté  de  la  main  de  Dieu,  &  que  fi  bien  il  ne  pro- 
fite pas  longuement  es  pays  eftrangiersttoutesfois  il  eft  tellemct  ferme 
en  fon  propre  &  ancien  lieu,  que  c'eft  folie  l'en  penfer  defplacer:&  qui- 
conque l'entreprend ,  inuente  fa  ruine.  De  ce  nous  pcuucnt  faire  faiges 
les  euents,  vrais  chaftiefols,  mefmes  eequ'eftaduenu  aux  maifons  de 
Bourgongne,Bretaigne,Berry,&  Bourbon-.defquels  les  Ducs  eftoyent 
Archidia-  eftimez  les  quatre  Archidiacres  du  Roy  Loys  xi.  &  luy  interpretoit 
"es  du    parlefdits  noms  les  quatre  B.  des  armes  de  Conftantinople.  Toutl'ef- 
Loys  x  1.  fort  defdits  quatre  grands  Ducs,cncorcs  qu'il  euft  prétexte  de  fauorifer 
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le  bien  public,  qu'a  il  opéré  ?  leur  fi  loutre  extermination  \  qu'on  nW 
peut  dire  autre, finon  que  F  v  e  r  v  NT,d'hommes  {ortis  d'eux, il  n'en  eft 
plus  de  nouuelle  que  des  neiges  d'autr'an.QuipPeftadmirablerle  Roy 
(qu'ils  cuidoyent  deitruire)eft  deuenu  leur  héritier  L'efcueil  auquel  ils 
ont  faicl:  bris,  eft  au  lieu  mefme  où  il  eftoit  dés  le  cômencemenr.donne 
contre  qui  voudra, la  carrière  eft  ouuerte  aux  fols ,  mais  Qui  fiât ,  videdt 
ne  cadat.SuyvuQ  ce  propos  n'eu:  pas  de  mon  intention.  Parquoy  ie  m'en 
reuoy  trouuer  le fucceiTeur  de  Iean  d'Orfonval,  en  l'Euefché  de  Chalô. 
L  E  fiege  vacquant  par  le  decez  du  prenômé  d'Orfonval,Ies  Chanoi- 
nes de  f  Eglife  Cathédrale  aftemblcz  en  Chapitre,auec  l'obferuance  des 
façons,ôc  cérémonies  requifes >  procédèrent  àTeledtion  du  futur  Euefi- 
que,parvoycdecomprom^H  vgves  d'org  Es, au  parauanr  défia  Hug»« 
Chanoine  de  Chalon,fut  elleu  &:  aggreéEuefque  l'an  1416.  en  Septem-  Eud<iue° 
bre.Et  l'anfuyuant  (quifut1417.cn  Aouftjilfeitfolcnnellementfon  en- 
trée en  la  cité.  Il  demoura  Euefquede  Chalon  iufquesàl'an  1431.  en 
Aouft  :  qu'il  fut  transféré  à  TArcheuefcnc  de  Rouen.   Durant  la  feance  Henry 
dudit  d'Orges,Henry  Roy  d'Angleterre^  prétendant  le  Royaume  de  d'AnS,e= 
France  luy  appartenir,  eut  tant  de  poUuoir  en  Frâce  que  d'impofer  vne  Don  gt«- 
forr  grande  fomms  de  deniers  furies  Ecclcfiaftiquesde  France-.l'Eglife  tu,trim- 

de  Chalon  en  paya  pour  fa  quotc  quatre  vingts  liurestournois.Laquit-  fc°  \2t 
tance  eft  de  l'an  1417.  Icy  pourroyent  eftrc  rapportées  pluficurs  chofes  fes. 
concernantes  ledit  temps:mais  mon  principal  but  n'eft  que  de  traiâer  à 
prefent  âcs  Eucfques  de  Chalon. 

Hvgves  d'orges  transféré  (Comme  dit  eft)  à  1*  A  rcheuefché  de  Ican  E- 
Roiien,  Ieàn  Ràov  lin  liCenîié  es  droids^  Archidiacre  en  l'E^Iife  ue%»c» 
d'Autuhjd'oùauiîi  il  eftoit  natif,  fut  par  Eugène  Papcquatricfmedu 
nom  proueu  de  l'Euefché  de  Chalon,  1431.  au  moisd'Aouft.  Il  feit  fnn 
entrée  en  pompe  folennelle  le  7.Scptembre,ajdit  an,vn  iour  de  Dimâ- 
chc.  En  l'an  1436.  voyant  l'Eglife  Cathédrale  de  Chalon  en  grande  rui- 
ne, il  feit  vn  tour  que  maintenant  ne  feroit  pas  fouftert.  Ceft  qu'il  dôna  Annate 

au  Chapitre  la  première  année  des  fruits  de  toutes  les  Eglifes  parochia-  imPofce 

1  •  '  r      1        r  n.  1  r  ■-     Par  vn  E" 

les  qui  vacqueroicnt  en  ion  dîocele,pour  eitre  employez  en  reparatios  uefquc 

de  ladite  Cathedrale.il  fut  auflï  Prieur  de  S.Marcel, &  profita  beaucoup 
audit  Prioré. Entre  autres  chofes  il  remeit  en  fpîendeur  la  chafle  S.Mar-  Biensfaits 
cel  martyr;&  d'autant  que  l'argent  dont  elle  eftoit  compofee  auoit  efté  f*  Raou° 
terny  par  tant  de  fois  qu'il  auoit  efté  force  la  cacher  en  terre ,  depuis  le  Chaife  s. 
temps  que  le  Roy  Guntran  la  feit  premièrement  faire  :  il  l'a  feit  illuftrer  M*fccl- 
&  enrichir  de  beaucoup.  D'autant  au fii  que  les  frequétes  ruines  de  l'E- 
glife S.Marcel, auoyent  non  feulement  efté  accompagnées  de  la  démo- 
lition du  tombeau  dudit  Roy  Guntrand:maisaufïï  enauoyétquafifait  Tôbeac 
perdre  la  cognoifTancc:  ledit  Euefqueôc  Prieur  Raoulin  feit  en  forte  ^u  Ro? 
que  le  fepulchre  recogneu ,  il  en  fuperedifia  vn  autre  de  belle  ftru&ure, 
feit  baftir,&  fonda  vne  belle  Chappelle,penfant  laifler  vne  longue  rrie- 
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c  moire  de  luy,  &reftaurer  celle  dudit  Roy  de  Bourgongne.  Mais  ceux 

les  Hu-     qui auoyent  confpiré  &  iuré  l'aneanthTement  &  fubuertion  de  toutes 
gucBots.   bonnes  chofes  (bien  marris  que  ayants  fait  du  pis  qu'ils  ont  peu  ,  il  ne 
leur  a  pas  efte  poffible  pis  fairej  entrèrent  au  Prioré  de  S.  Marcel  ^pillè- 
rent ce  qu'ils  trouucrent,rauagerent  tout,&(non  contents  delà  rouptu- 
re  des  pierres  dudit  fepulchre  )  fe  meirent  enraigement  à  déterrer  les  os 
du  Roy  Guntrand,&  les  ietter  &  difperfer:de  forte  que  toute  humani- 
té oubliée  il  fut  là  cogneu ,  que  (  comme  tous  bons  Chrefliens  doiuent 
furueftir  Iesvschrist)  ainfi  les  Huguenots  auoyent  furueftu  le 
diable,  qui  ne  leur  donnoit  paix  ny  repos  en  leurs  confcicnces,ains  ren- 
doit  leurs  actions  feelereufes,  horrendes  &  abominables.  Parlez  en  a- 
uec  ceux  de  la  fe&e  qui  s'effayent  mieux  c^lher  leur  rameau  de  folie,ils 
en  font  les  froids:&  pour  toutes  raifons  diront  que  ce  font  les  fruits  de 
la  guerre.  Mais  foit  pafsé  fans  confeffion ,  qu'il  leur  foit  permis  faire  la 
guerre  aux  viuants,  quel  droicl:  ont  ils  de  guerroyer  ôc  porter  enuie  aux 
trefpaflcz,il  y  a  plus  de  mille  ans  ?  Ouide(tout  Payen  qu'il  eftoit  )  prioit 
que  fes  os  repofaflent  mollemcnt.Tous  noz  anciens  pères  ont  lailïe  tef- 
moignage  de  leur  intention,  tendant  à  mefmc  repos.  Et  le  fainct  Efprit 
nomme  les  décédez  dormants:  ôcnoftre  mercfaincteEglifemet  tref- 
fouuent  cette  parole  en  vùigCyRetjtticJcdnt  in paceMt  toutesfois  il  fe  trou- 
ue  des  deterreurs  de  morts  de  propre  authoritc ,  &  des  volontaires  ga- 
ftadours  de  fepulchres,qui  ofent  vfurper  le  nom  de  Chrefiiens  !  O  bon 
Dieu  à  quels  temps  nousauez-veus  referue!  Mais  vous  permettez  ré- 
gner cefl  Antechrift,pour  la  probation  de  voz  efleuz.  Toutesfois  nous 
efperôs  en  voflre  promefle ,  que  vo9  abbregerez  ces  malheureux  iours, 
de  peur  de  perdre  (  par  l'effrenec  licence  de  ceux  qui  fe  perfuadent  tout 
leureftrelicite,pourueu  qu'il  feruc  à  leur  caufe)  ceux  qui  feconferuent 
par  voftre  grace,cn  la  foy  de  voftre  faincte  efpoufe  l'Eglifè  Catholique. 
fonda-     Mais  reuenons  à  noftrc  Euefquc  Raoulin.il  feit  auffi  édifier  vne  Chap- 

tions.  pelle  en  l'Eglifè  Cathédrale  qu'il  fonda,  &  dota  de  bonsreuenus,  à  la 
charge  d'vneMeffe  chacun  iour,  qui  doit  eftreditteparvn  Chanoine. 
Icelle  Chappelle  eft  foubs  l'inuocation  de  fàinct  Ladre  :  mais  vulgaire- 
ment ditte  Cardinalle.  Il  feit  plufleurs  autres  deuotieufes  fondations 
en  la  mefme  Eglife  :  félon  qu'il  eft  amplement  fpecifié  au  Martyrologe, 
&  liure  des  fondations  en  icelle. 

E  n  fin  il  moyenna  d'eftre  trâsferé  à  l'Euefché  d'Autun,  lieu  de  fa  na- 

Chance-    tiuité.Quj  ne  fut  aflez,car  fon        Meflire  Nicolas  Raoulin  Cheualier 

lier  Raou  Baron  d'Emery ,  &  d'Authumc , Chancelier  de  Bourgongne,  employa 
tellement  le  crédit  du  Duc  de  Bourgongne  fon  maiftre,que  le  Pape  Eu^ 

Raoulin    gène luy  donna  leChappeau  de  Cardinal.  Sa  tranflation  à  l'Euefché 

îcanGc1'  d'Autun,aduinti'an  1436.cn  Octobre. 

mainE-         Iean  G  £  RM  AiN(au  parauantEuefque  deNeuers)fut  par  latranf- 

tiefa.uc.     lation  4U  Cardinal  Raoulin  à  l'Euefché  d'Autun,  aufïi  transféré  à  celle 
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deChaloh.  Nous  auons  dit  qu'il  cfloit  natifde  Cluny,  de  fort  pauure 
Jieu:  &  que  portant  l'eau  benifte  par  les  maifons  les  Dimâches,  il  amaf-  ^"T 
foitpourviure  toute  la  fepmaine.  Cependant  Ton  naturel  eftoit  fi  en-  niftc, 
clinài'eftude,qu'il  ne  perdoit aucune occafiô  d'eftudier&  d'appredre. 
Le  maiftre  des  efcoles  de  Cluny  voyât  reluire  en  Ton  efprit  ^rand  efpoir 
de  vertu  &  probité ,  i'inftituoit  es  bonnes  lettres ,  auec  plus  grande  dili- 
gence que  pièce  de  Tes  autres  efcolicrs.encoresq  plus  riches. Lors  eftoit 
la  couftume  des  Princes  &  grâds  feigneurs  de  nourrir  &  entretenir  cer- 
tain nôbred'efcoliers  aux  vniuerfitez.  La  Ducheflc  de  Bouro-on°-nead- 
uertie  du  bon  efprit  &  defir  d'apprendre  qu'auoit  ce  ieune  enfantje  re- 
tira de  Cluny,  &l'enuoya  à  Paris.  Ou(bicn  entretenu  par  elle)  il  profita 
&  auança  tant  aux  bonnes  lettres,  qu'il  atteindit  ledeçré  de  Docteur 
en  Théologie.  Ses  fçauoir  &  vertu  l'appellerent  à l'Euefché  de  Neuers,   Germain 
&  à  l'eftatde  Chancelier  de  Li.Toyfond'or,infl:ituee  parle  bon  Duc  Eue{que 
Philippe  de  Bourgongne.  Puisaduenantla  conuoeation  Ôc  affemblee  Uers  e" 
générale  du  Concile  de  Conftance,il  y  fut  député  &  enuoyé  de  la  part  Ambaflà- 
dudit  Duc  de  Bouro-oncrne.  Làil  tomba  en  différent  auecles  Electeurs  icur  a.u 

^j  \_ -oncilc 

de  l'Empire  non  Rois,  fut  le  droict  de  prefeance-.d'autât  que  lefdits  Ele-  de  Con- 
cteurs  pretendoyent  deuoir  tenir  le  premier  rang  après  les  Rois  :  &  fur  ftance- 
cealleguoyent  leur  Caroline.  Maiftre  Iean  Germain  harangua  il  bien 
&  fi  doctement  (félon  fon  temps)  quefon  Duc  de  Bourgongne  fix  fois  P«roga- 
Duc,quinze  fois  Conte,  Doyen  des  Pairs  de  France,&  feigneur  fouuc-  ^ues  ,du 
rainenfespays  de  Bourgongne, lefquels  pays  auoyent  iadis  tiltrede  Bourgon- 
Royaume,&  leurfoy  aeiléh  fructifiante, que  (grâces  à  luy)  les  Fraçois  §"e- 
en  furet  faits  Chrefliens-.fut  declairéle  i6\May  1433.  par  arreft  du  Con-  Concile 
cile  le  premier  Prince  Chreftien  après  les  Rois,&  que(comme  à  teljluy  oa  dcter~ 
appartenoit  le  premier  droiclde  feance  es  afîemblees  genenles  delà  minauo'' 
Chrétienté. Saufaux  Electeurs  le  rang  qui  leur  eft  donné  par  la  fufdite 
Caro!ine,és  élections ,  couronnements ,  &  autres  actes  concernants  le  La  Gaf- 
fait de  l"Empereur,&  de  l'Empire  feulement.  Auquel  arreft  fc  trouuent   mc° 
conformes  les  iugements  rendus  en  France,quand  les  Pairs(ie  parle  des  Des  Pair? 
Ecclefiaftiques)ont  voulu  prétendre  droicl  de  feance  es  afTemblees  Ec-  jrcclcfia- 
clehaftiques  6  en  qualité  de  Pairs  de  Francerlaquelle  ne  préd  droicl:  que 
es  ûcres  &  couronnements  des  Rois,  &  en  celle  Cour  que  l'on  nomme 
Cour  des  Pairs  ;  ou  femblables  actes  &:  aflemblees  par  authorité  du 
Prince  temporel. Mais  d'autant  que  ces  différents  font  vuidez  par  Cour 
fouueraine,  ie  n'ay  befoin  faire  plus  long  arreft  fur  ce  propos,  ains  ren- 
uoyer  ceux  qui  en  voudront  eftre  mieux  efclairciz ,  à  ce  qu'en  eft  porté 
par  les  regiftres  de  ladite  Cour.  Et  rcuenant  à  noftre  Euelque ,  nous  di- 
rons que  non  content  de  fçau'oir  beaucoup,  il  a  grandement  trauaillé 
pour  profiter  à  la  pofterité  par  liures  pleins  de  doctrine  &  bônes  refolu-  oeuures 
iions:mais  ils  ne  font  pas  imprimez. Entre  fes  œuures  reftants  (carquat  del'Euef- 
âux  perdus  ie  H'en  puis  rendre  copte)  font  vn  volume  diftingué  en  cinq  JJ°'  ' 
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liures,cotre  l'AIcoran  des  Turcs:vne  Mappe  monde,auec  le  liure  expli- 
catif d'icelle,par  laquelle  il  entédprouuer  q  la  predicatiodes  Apoflres 
a  fait  ouyr  le  fon  de  l'Euagile  par  toutes  les  parties  de  la  terre , qui  de  fo 
teps  eftoyct  cogneuës:&  ce  faifant  diftribué  fî  bien  les  quartiers  de  ceft 
vniuers,que  l'on  veoit  à  l'œil, où  chacun  defdits  Apoftres  a  exercé  fa  cô- 
mifTion.il  a  dédié  vn  autre  liure  à  Charles  de  Bourgogne  Côte  deChar- 
rolois,  par  lequel  il  l'exhorte  à  l'imitation  des  vertus  du  Pue  Philippe 
fon  père. Il  auoit  eferit  (en  outre)dcux  liures  de  la  Coception  de  la  vier- 
ge Marie:  quatre  fur  le  liure  des  fentences  de  Petrus  Lombardus  :1e 
Thefaur  des  pauures , pour  l'infini  clion  des  Curez,  Vicaires ,  &  autres 
fes  dicecefuns  :  vn  liure  de  la  purgation  des  âmes  :  &  vn  qu'il  compofa 
eftant  au  Concile  de  Bafle,  contre  les  herefies  d'Auguftin  de  Rome. 
Fonda-  L'a  n  1441.  ledit  Euefque  afTifté  de  R.P.  Quentin  Archeuefque  de 

nons  no-  gefançon,  &  Guillaume  Euefque  de  Verdun,Confeilliers  du  bon  Duc 
Philippe,entra  au  Chapitre  où.  les  Chanoines  de  Chalon  e  {loyer  afiem- 
blezcapitulairement:  ôcillectantdela  partdudit  fieurDuc  que  delà 
Ieur,prierent  la  compagnie  que  permis  luy  fuft  baftir  vne  Chappelle,ôc 
y  fonder  chofes  félon  fa  deuotion,pour  l'augmétation  du  feruice  diuin. 
Ce  que  luy  fut  accordé.  Ayant  ladite  permiifion, il  feitbaflir  fa  Chap- 
pelle  en  ihôneur  de  Dieu ,  foubs  l'inuocation  de  noftre  Dame  de  Pitié: 
&  y  fonda  deux  Chappelains  &  quatre  afliftâts:qui  font  tenus  célébrer 
chacun  iour  vne  Méfie  de  noftre  Damc,&  icelle  dire  à  haute  voix.  Et 
pour  la  dotation  a  donné  affignaulx  de  reuenus  fuffifints.il  a  fondé  da- 
uatage  vne  aumofne  fort  charitable  pour  30.  pauures:aufquels  on  doit 
liurer  chacun  an ,  le  iour  fefte  S.  André  dix  robbes ,  dix  paires  de  chauf- 
fès,&  dix  paires  de  fouliers.  Et  à  fin  que  les  Chappelains  s'en  acquittent 
iouxte  l'intention  du  fondateur,Ies  deux  plus  anciens  Chanoines, &:  les 
deux  ChoriauIx,qui  fe  trouuét  premiers  en  réception ,  &  les  Efchcuins 
de  la  ville  ont  le  chois  des  pauures,&  le  contreroolle  de  la  difti  ibution. 
Or  d'autant  que  quand  telle  fondation  fut  faicte,  toutes  chofes  efloyén 
(fans  côparaifon)à  trop  meilleur  marché  que  de  prefent:voire  que  tou- 
te la  fondation  ordonnée  pour  tréte  panures  ne  fuffiroit  pas  pourfour- 
nir  à  dix:il  a  efté  prudemment  aduifé  de  liurer  pour  les  robbes,  pour  les 
chauffes,&  pour  les  fouliers  réciproquement,  autât  en  argent  que  cha- 
cun eft  taxé  en  argent  par  la  fondation.  Il  a  auffi  fait  baftir  vne  Chap- 
pelle  en  l'Eglife  fainct  Mayeul  de  Cluny  (en  laquelle  il  auoit  efté  bapti- 
fé  )femblable  en  flruclure  que  celle  qu'il  a  fondé  en  l'Eglife  de  Chalon. 
Séant  ceft  Euefque,  Charles  feptiefme  Roy  de  France  luy  enuoya 
lettres  pour  faire  actions  de  grâces  a  Dieu,  de  ce  qu'il  luy  auoit  pieu  re- 
Norman- mettrc  le  Duché  de  Normandie  en  fa  puiffance,&:  le  reiinir  à  la  couron- 
dic  remi-  ne  Frâçoife.  Lequatorzicfme  Octobre  proceffions  tres-deuotes  en  fn- 
bcyffancë  rentfai&es  '•  &  la  commémoration  enfuteftablic  tous  les  ans,  le  dou- 
duRoy.    ziefme  d'Aouft. 

En  ce 
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E  N  ce  temps  le  Légat  d'Auignon  voulut  eftendre  fes  facultez  fur  les  Contre  lo 
pays  du  Duc  de  Bourgongne:  mais  Philippe  lors  Duc  y  refifta  fî  expref-  ujcgnaQ^  A* 
fément,que  le  Pape  défendit  audicl:  Légat  telles  entreprïnfès. 

M.  Iean  Germain  trefpafTa  au  chafteau  delà  Sale  dépendant  .  ^rcJPas 
del'Euefchéde  Chalon,le fécond Feurier,iour  Purification  nofkeDa-  main. 
me,  1 460.  Et  fut  fepuely  au  tombeau  que  dés  long  temps  il  f  eftoit  pré- 
paré, vis  à  vis  de  fa  Chapelle. 

Les  obfeques  faits,  il  y  eut  grandes  pourfuittes  pour  eflirc  vn  Euef»     Brigue* 
que.  Mcffiïe  Iean  de  Poupet  licétié  en  dro  ic1:,frere  du  fîeur  de  la  Chaulx,  P^f-X" 
au  Conté  de  Bourgongne, eftoit  recommendé  au  Chapitre  par  lettres  chalon. 
du  DucPhilippe,queMeffireLoys  Moreau  C  heuali-er  prefenta:  Mefîire  M. iean  de 
Ferry  de  Cluny,y  fut  de  la  part  du  Conte  de  Charrolois  :   &  (  comme  il  sSur^c  la 
eftoit  do6te,&  bien.  difant)employa  deux  élégantes  oraifons  ;  à  diuerfes  Cluuix. 
fois)  pour  rendre  ledit  de  Poupet  recommendàblé.LeParlemét  de  Dole 
en  efcriuit  auffi  au  Chapitre,en  faueur  dudit  de  Poupet  :  &r  les  lettres  fu- 
rent prefentees  par  Meffire  Eftienne  de  Viray,Doy en  en  l'Eglife  de  Do- 
le.   D'autre  cofté  pourfuyuoit  Meffire  Antoine  de  Thoulonjon,deiia  m.  Anroi- 
Chanoine  de  Chalon:  &  luy  affiftôient  Meiîîres  Robert  Dama,s,&  Iean  r>edeTo* 
deThoulonjonCheuahers.   Mais  en  fin  Meffire  Iean  de  Poupet  lem-    ^  .- 
porta. 

Messire  Iean  de  Povpet  ainfi efleuEuefque,Iuy abfent,en  ^an Euef- 
fut  aduerty  à  Dole ,  par  Chanoines  exprefîément  députez  l'an  1461.  Il  ^ue' 
accepta  lelecStion,  &:  neantmoiris  différa  de  faire  fon  entrée  folennelle, 
iuiques  à  l'année  fuyuant,qu'il  la  feit  le  Dimenche  après  la  fefte  Dieu. 

L'a  n  1  4  6  7.1e  Chapitre  ayant  aduifé  de  faire  vn  chanté  folennel,pour  obfeqnes 
lesobfeques  du  bon  Duc  Philippe,  nagueres  decedé,  enaduertit  le-  d"boDuc 
dit  Euefque ,  qui  f  y  trouua ,  accompagné  des  Abbez  de  la  Ferté ,  &  de 
Maifieres,quiluyayderentàfaireledicl:  office.   Là  cerimonie  fut  ma- 
gnifique.Les  Bourgeois  de  Chalon  feirent  tapiffer  toute  l'Eglife  de  drap  ^"e'des0 
noir,  &  le  Chœur  auoit  cela  de  plus,  que  furie  drap  eftoitvnlezdeve-  Bourgeois 
lours  noir:  le  tout  femé  d'efcuflons  des  armes  de  Bourgongne.  Ilz  four-  de  Chaio' 
nirent  auffi  très- gro fie  quantité  de  torches,armoyees  comme  dit  eft  :  & 
les  pauures  qui  les  portoient  tous  veftuz  de  dueil.  Le  lendemain  le  mef- 
me  Euefque  feit  faire  vn  femblable  chanté,&  feruice  à  fes  defpens.  Fondation 

Le  mefme  an  il  pofa  folennellement  la  première  pierre  des  fonde-  du  clocher 
ments  du  gros  clocher  de  Chalon.  Puis  fe  trouua  à  l'aifemblee  des  trois  S'ch"  Jienr* 
Eftats de  Bourgongne:  par  laquelle  luy,  &  l'Abbé  de  Cifteaux  furent  nouucau 
commis  &deputez,pour  aller  vers  Charles  nouueau  Duc  de  Bourgon-  ®ac  dc 
gne.  Audicl:  an  auffi  furent  fai  61s  feux  de  ioye,  &allegreiTes  publiques,  gn"/20"" 
pour  la  victoire  queledic5l  Duc  Charles  auoit  eu  contre  les  Liégeois.    Victoire 
Auffi  auoit  adoncq' efté  le  pardon  àAuxonne,  &eros  nombre  de  de-  j°n.trc.,cs 

rr       1  1  C  1  1  r  l-iegeois. 

niers  aflemblez,  en  raueurdu  recouurementdela  terre  faincte;  dont  Pardon  de 
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aducrty  ledid  Duc,  ilfenfaiflt,  &  les  conuertit  à  tels  vfages  qu'il  luy 
Tholofe     pleut.Mais  ce  luy  fut  vn  autre  or  de  Tholofe,  &  iamais  depuis  il  ne  pro- 

ipera. 
André  E-     Andre'de  P  ©  v  p  e  t  fut  fait  Euefque  de  Chalon,la  ceflion  luy  en 
uefque.      eftant  faite  par  le  p  remémoré  Iean  de  Poupet:  8c  fut  receu  Tan  i  4  8  o.en 
Baftard"6   Ianuier.Et  d'autant  qu'il  eftoit  baftard,il  prefenta  fès  lettres  de  difpenfè 
PapcSixtc.  &  légitimation  à  ceft  effeclijobtenuè's  du  Pape  Sixte  :  lequel  auflî  à  la  re- 
quefte  du  Roy  Lois  xjc.  octroya  à  Iean  de  Poupet  relignant  grâce  de  re- 
conccdé.    grez  audit  Euefché,cedant,  ou  décédant  André.    Et  ce  pendant  donna 
Euefque   aucjjc  jean  \e  rjltrc  d'Euefque  de  Salon,és  parties  de  Leuant.  André  donc 
feit  fon  entrée  à  Chalon,le  premier  iouf  de  Iuin  1  4  8  1.  Et  Iean  (  aupara-^ 
uant  Euefque) mourut  en  fon  chafteau  de  la  Sale  1  4  9 1.  &  fut  enterré  en 
vn  fepulchre  qu'il  f  eftoit  préparé  en  l'Egliie  de  Chalon ,  à  main  gauche 
du  grand  autel.    André  demourât  feul  Euefque,fut  fort  ay  mé  des  Rois 
Entrée  du  Lois  xje.&  Charles  viif.  Il  receut  ledict  Roy  Charles  faifant  fon  entrée 
Roy  Char-  ^  Chalon,par  la  porte  fainct  Iean  du  vieil  Marcel(dicte  vulgairement  de 
1  Roy  ha-   Maizcaulx)la quelle  eft  du  cofté  de  Lyon:  &  à  la  porte  veftit  iceluy  Roy 
bille  en      dVn  furpelis  &  vne  aumufTe  de  Chanoine,qu'il  porta  quelque  eipace  de 
p^Rouf  temPsjPu^s  les  donna  à  Noble  ieune  homme  Pierre  de  Rofler,de  la  mai- 
fetd'Ama-  fon  d'Amarin  en  Dombes:  luy  donnant  quant  &:  quant  la  première 
rin-  prébende  qui  vaquerait,  corne  à  luy  deuè(par  vne  ancienne  couftume) 

à  fon  entrée. 
A  n  d  re'  d  E  P  o  v  P  E  t  eut  difîeréd  auec  le  Chapitre:fur  ce  qu'il  pre- 
mpoia&l  tendoit  les  diftnbutions  ordinaires  luy  eftre  deuèsainfî  qu'au  Doyen, 
c'eft  à  dire  doubles.  Mais  reuenu  a  meilleur  aduis  ilrecongneut  n'en  de- 
L'Euef  u«  uo*r  Pomt  auoir du  tout:d'autât  que  l'Euefque  de  Chalon  n'eft  pas  Cha. 
de  Chalon  noine  &  ne  le  peut  eftre  :  ny  n'a  aucune  place  en  Chœur,que  par  louage; 
n'a  point     çar  ^  jQ  •  t  ^  paye  chacun  an  quatre  bichets  de  froment,mefure  de  Cha* 
CbjBu"    lon,au  Chapitre  pour  le  fiege  qu'il  luy  prefte.  L'a  n  i  495.  André  de  Pou- 
Adrnortif.pet  obtint  du  prénommé  Roy  Charles  remifïïon  des  fommes  deman- 
quTuez!      ^ees  aux  gens  d'Eglife,pour  le  droict  d'admortiffements  :  &  en  apporta 
audit  an  les  lettres  aux  Eftats  generaux,qui  fe  tenoient  à  Beaulne. 

O  R  eft-il  à  fçauoir,quel'Euefché  de  Chalon  auoit  efté  comme  don- 
ïuefché  en  né  en  garde  audit  André  de  Poupet,attendant  que  Iean  de  Poupet  fils  du 
garde.  flcuï  je  laChaulx  fuft  en  aage,&  capable  d'eftre  Euefque.Luy  doneques 
paruenu  à  l'aage,&  fçauoir  competât,André  luy  refîgna:  &  le  Pape  Iules 
fécond  en  pourueut  ledit  Iean  deuxielme  de  Poupet.  Et  quant  à  André, 
L'Euefque  ^  ^ut  transféré  àl'Euefché  de  Salon  en  Leuant ,  dernier  tiltre  de  fon  pre- 
deuenu  deceiTeur.Depuis,&  l'an  1504.  il  fut  de  rechef  receu  Chanoine,&  Archi- 
Poye!V    diacre  de  Chalon:&  finablement  deuint  Doyen.par  la  cefïion  de  Mefîl- 

Ieandela-  ,  \        r     rr  c  /         r        i   i 

ly  Doyen,  re  Iean  de  Ianly.L  an  1506.  il  trelpaiia,  &  rut  enterre  au  lepulchre  que  vi- 

borTmï*     Uam  ^  aU°iC  ^"^  ^ire' 

iiager.  T  A  N  D  i  s  que  ledict  Euefque  a  vefcu,il  a  fort  exactement  retenu 

Ces 
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fes  droits  de  Confeigneur  a  Chalon  auec  le  Roy  :  &  comblé  que  de  Ton    La  ville 
temps  la  ville  de  Chalon  fuit  entrée  en  pourfuittes  pour  auoirvn  Maire,  ^Pc("thce 
fi  fempeicha-il  il  bien  qu'ilz  n'en  eurent  point.  Auflî  en  l'an  1 49 1.  les  Ef-  Maire, 
cheuins  auoient  obtenu  certaine  imposition  fur  les  allants  &  venants;  K-tfiftance 
Mais  d'autant  qu'ilz  y  vouloient  comprendre  les  Eccleiiaftiques ,  il  la  prinfcs  de 
feitreuoquer.  Vlllc- 

Iean  de  Povpet  neueu  vint  à  eftrc  Euefque  de  Chalon,  par  la  icanEucf- 

f>rementionnee  ceffion  de  André  baftard  de  Poupet.  Ses  Bulles  Apofto-  que- 
lques prefentees,receiies  &  publiées,  il  fut  mis  en  pofleflio  par  Ton  Pro- 
cureur le  neufiefme  d'Auril  1 5  o  4.  Et  quelque  temps  après  il  feit  Ton  en- 
trée folennelle,  &  fort  magnifique.  Ses  père  &  mère  eitoient  feigneurs    Sieurs  dc 
delaChaulxauContédeBourgongne:  &toutesfoisilnafquitaGand,   a 
lefdictsfeigneur&Damedela  Chaulx  eftants  en  eitat  chez  les  Duc,  &: 
Duchefle  de  Bourgongne,refidants  en  Flandres.  Il  fut  foingneufement 
inftitué  es  bônes  lettres:&  n'auoit  que  vingt  cinq  ans,  quand(defia  Do- 
cteur es  droicts)il  fut  faict  Euefque .  Autre  Euefque  de  fon  temps  n'a  eu 
plusdezeleàlaconferuationcv  protection  des  droi&sde  fonEuefché, 
que  ceiluy-cy.  Les  luges  Eccleiiaftiques  fouloient  auoircongnoiflance  iurifaiàiô 
des  actions  reailes ,  voire  entre  les  purement  laiz:  la  Cour  de  Paris  les  en 
pouaparanxlLdclani  3  8  j.ielon  que  le  rapporte  I0.GaUttstju.fft.4o.  Et 
neantmoins  la  congnoifiance  des  actions  perfonnelles  leur  fembloient 
eftre  releruees.cv  de  faict  celuy  de  Chalon  en  a  vfé  de  tout  temps,&  fans 
aucune  contradiction.  Adumt  tcutesfois  que  les  gens  du  Roy  au  Bailla- 
ge  de  Chalon,feirent  inftance  pour  attirer  telles  caufes  a  leur  fiege,&  les 
citer  au  luge  Ecclefiafticq'.    La  cauie  fut  traicïee  au  grand  Conieil  du 

Roy:  où  l'affaire  bien  plaidé  &  debattu,&  le  Procureur  eeneral  du  Roy  A  ,r,eft  ne" 
r  vr      r         1^-11  1     •  ni>         n    t     i»  '    table, 

iur  ce  ouy,  l  Eueique  de  Chalon  obtint,&  en eit  1  arreit  de  1  an  1515.  Mais 

ceft  Eueique  de  Poupet  deuenu  merueilleuiement  goutteux,n'en  pour- 
fùyuit  l'exécution.  Au  moyen  dequoy  ledict  arreit  eit  demouré  infru- 
ctueux. Auec  ce  qu'il  n'y  a  faulte  de  coniectures,  que  luy  natif  des  pays 
de  l'Empereur  Charles,perdit  opinion  d'auoir  en  France  les  faueurs  ne- 
ceflaires,pourparacheuer  ladicïe  exécution:!!  expreffement  empefehee, 
par  le  Chancelliçr  du  Pratique  ia.ieule  oppoiition  mit  en  defeipoir  ceux 
qui  enflent  volontiers  parfouruy  la  beibngne. 

L' A  N  15.U;  l'Empereur  Maximilien  ,  le  Roy  Loys  douzîefme,  &  ; 
quelques  Cardinaulx,  entreprindrent  de  tenir  vn  Concile  à  Pife ,  contre  Cécile  de 
Pape  Iules  deuxielme.Mais  par  fes  menées  il  le  feit  leuer  de  là:&  fut  trâf-  Plfe# 
feré  à  Milan,puis  à  Ly  on:.&  en  fin  demoura  fans  erïe<5t.  Pour  le  rompre, 
lePape  ailembla  vn  Contre*-concile,dit  de  Latran,&  excommunia  tous    Concile 
les  Prélats  qui  auoient  aihfté  audit  Concile  de  Piie,&:  nommémét  Mef-  - 
fire  Iean  de  Poupée  Euefque  de  Chalon.Mais  mort  ledicl:  Pape  Iules,  2z>.  Euefques 
Pape  Léon  dixieime  faifant  continuer  lediër,  Cocile  de  Latran,  les  Euef-  ; excomrau' 
ques  François  empefehez  de  paiTer(  d'autant  que  lespailages  eitoient 
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tenuz  par  les  ennemis  du  Roy  )enuoyerent  vers  le  Pape  requérir  leur  ab- 

abîbu?zUCS  Solution  ,  &i'obtindrent,  félon  qu'il  eft  efcric  au  troifiefme  Tome  des 

Conciles. 

Lan  m  1 4.  le  prénommé  Pape  Léon  dixiefme,  feit  publier  vne  Croi- 

Croifade.    fade  auec  Indulgences  fi  amples ,  que  chacun  eftoit  meu  d'y  donner  & 

contribuer. Quand  il  fut  queftion  de  gaigner  les  pardons  au  iour  indicé 

&ailignéàChalon,  la  multitude  &  fréquence  du  peuple  y  affluant  fut 

telle,qu'il  couint  célébrer  la  Méfie  en  vn  petit  pinacîe,ou  tourrion  quar- 

Tr0U"  k"    l*  4U1  e^  &*  ^  cr°uppon  de  l'Eglife.    Le  peuple  eftoit  aux  Pafquiers,  & 

crouppon  Prey s  hors  la  ville.  Et  n'y  a  eu  faulte  d'hommes  qui  (ayants  efté  du  nom- 

de  l'Eglife  Bredesfpe&ateurs)certifioient,qu'àreleuationdu  corps  de  Dieu,  aufïi 

f.uft.'1        bien  le  veoyoient  les  lointains,que  fils  eullent  efté  auprès.    Ce  queiay 

bien  voulu  référer,  pour-ce  qu'en  tout  ce  que  concerne  ledict  S.Sacre- 

Dtl  S  '   a"  ment,tous  ceux  fe  trompent  rortlourdemenr,qui  penfent  leurs  fens  na- 

crement.  '  1  .  .ai  ., 

turélz  fufhfants  pour  en  iuger:&  exhorter  chacun  ne  penier  entendre  ce 

diuin  myftere  autrement  que  par  foy, fondée  en  parfaite  afîeurance  que 
Dieu  eft  tout-puiflant,  &  fa  parole  demourera  éternellement  véritable. 
Abbou-      .  L'  a  N  "i  5 1 6.  fut  abbouchement  du  Pape  Léon  dixiefme,  &  de  Fran- 
chement a       -s  premjer  Ju  llom  R0y  Je  France,au  lieu  de  Boulongne  la  grâce  :  où 

Boulogne    J       1  *-.«•.        1     i-     1   v>  1      c     c    l    ■      ■/    5* 

lu  Grâce,     la  Pragmatique  Sanction  abolie,le  Concordat  rut  rrabnque .  Or  (com- 

Concor-  me  vn  ma|  ne  vient  iamais  feuljceftuy  fut  fuiuy  de  deux  autres  trefperni- 

Decimes.    cieux:fçauoir  eft  l'introduction  des  Décimes,  &  la  predicatiô  de  Luther. 

Luther.      De  laquelle  tant  de  fedtes  fontdecoulees,  que  la  vraye  pieté  &  religion, 

en  font  prefque  eftouftees  &  anéanties. 

Lan  i  s  2,  i.  le  Roy  François  premier  auoir  efté  induit  de  fay der  de 
Frshçotsi.  ]aguJle  qUC  Ton  nomme  Bonifacienne,  &  ce  auec  excez  infupporta- 
ble:  mais  ayant  ouy  les  Remonftrances  des Eccleflaftiques,fon natu- 
rel fut  plus  enclin  les  fauorifer,  que  fuyure  la  volonté  de  fon  mauuais 
confeil. 

L' A  n  i  c  i.  jj.  le  vingtiefme  d'Auril  fut  commencé  le  Bouleuart  de  la 

delà  Tre-  Motte  àChalon,  par  ordonnance  du  feigneurdelaTremoille,Gou- 

moille.       uerneur  de  Bourgongne,duqùel  il  a  le  nom:  mais  il  aduint  qu'en  temps 

Cas  eftra-  ferajnj&  fans  auoir  pieu,  la  Sapne  fe  deiborda  fieftrangement,  que 

ceux  qui  terrailloient  pour  faire  les  fondements,  furent  contraincliz  de 

laifler  œuure. 

Decésd'E-       Lan  15  3 1.  noftreEuefcjue  Mefïire  lean  de  Poupet  alla  dévie  àtref- 

ueique.      pas,le  troifiefme  de  larmier,  en  fon  chafteau  de  la  Sale  :  &  fut  apporté  à 

Chapelle  Chalomou  par  fon  ordonnance  fut  baftie  vne  Chapelle  deflgnee  par  Ces 

des  Pou-    deux  predecefleurs  derniersïqui  auoient  aufli  ordonné,que  chacun  iour 

pciz*         y  feroit  di6te,c\:  célébrée  vne  Meile  par  vn  Chanoine  en  ladite  Eglife.La 

Chapelle  faicle  &benifte,&  vne  belle  fepultureydreflee  en  forme  de 

lift  d'honnéur,les  corps  de  Meflire  André  de  Poupet ,  ex:  le  fîen  y  furent 

inhu- 
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mhumcyuicc  efiigies  Epiicopalles,gifmt  fur  ledicl:  lia:  dhonneur.Mais 
les  Huorrcnotz  rompirent  tout.  Et  lont  demourees  les  effigies  des  trois 
Euefques  de  Poupet  en  miferable  defolation.  Vray  eft  que  R.  P.  en  Dieu 
Melfire  Guillaume  de  Poupet  Abbé  de  Baulme,&:  de  Balerne,  au  Conté   ,AI;l'A,l>b" 
de  Bourgongne,en  mémoire  de  fefdicts  oncles,  a  fait  rhabiller  la  cha-  me. 
pelle,  &:  les  rombeaux,mais  les  effigies  font  toufiours  en  pièces. 

Le  trefpas  de  Meifirelean  de  Poupet  laiila  grand  trouble  en  1'EgIiie   difficulté 
deChalon.  Caries  Chanoines(qui  ne  pouuoient  ignorer  la  pubhcatio  en  ïcle- 
duConcordat)auoientgrandiiiime  dciïrde  conleruerleurdroiâid'ele-  aiQn' 
ction.De  faiet  ilz  procederêt  par  tous  les  preparatifz  à  nouuelle  electio. 
Mais  pendant  les  délais  Meffire  Girard  de  Vienne  Cheualier  de  l'ordre  M-  Girard 
lieur  de  Rufrey,Commarrain,Antigny,la  Borde,Villeneuue,&c.  obtint  fieuI  <jc 
du  Roy  François  premier  la  nomination  à  l'Euefché  de  Chalon ,  pour  Ruf%> 
fon  frère  R.  P.  en  Dieu  Frère  Antoine  de  Vienne  Abbé  de  Molefme ,  de    »'     •„- 

*  Ail  COllJC 

S.Seigne.delaFerté  fur  Grofne,&  de  Balerne  au  Conté  de  Bourgongne.  de  Vienne 
Obtint  aulli  lettres  par  lefquelles  eltoit  exprellemét  défendu  aux  Dové,  ^"'^l1?*' 

1  1    ^>i     1  1  1       v    r     ri :•-  t-  11       \    r      r  r         \     loisAbbe. 

cv  Chapitre  de  Chalon  de  procéder  a  eleCtio.Telles  détentes  notinees,ie 
Chapitre(cuidant  que  les  choies  pourroient  reuenir  à  meilleurs  termes, 
&peniant  parer  aux  coups  pour  celte  fois)aduila  de  fane  entendre  audit 
lieur  Abbé  de  Molefme,&c.que  fil  luy  plailoit  l'aider  du  droict  de  l'ele- 
dtion,ilz  l'éfliroiènt.  Luy  (qui  ne  le  foucioientdela  formalité,  pourueu 
qu'il  ne  deicheuitdeion  elperance  d'eltre  Eue(que)accordatoutce  que 
Ion  voulut.    Et  foubz  ceit  e  promet!  e,&  declaration,futefleu,receu,& 
mis  en  potîeiliô.Son  entrée  fut  magnifique,le  penultielme  de  Mars  1531.  Acremprats 
Et(commeilnefutiamaisquela  ville  de  Chalon  ne  fuit  ennemyedes  de  la  ville 
droicts,prerogaTiues,preemmences,franchiles,&  libertez  de l'Egliie  Ca-  „i;fs. 
thedrale)lesEicheuins  auoientrefolu  enleurmaifon  de  ville,de  précéder 
le  Clergé,  &  receuoir  les  premiers  l'Euefque  entrant ,  ôc  luy  faire  les  pre- 
miers prelter  le  ferment.    Mais  le  fîeur  de  Rufîey,feigneur  de  longue  &c  M.  Girard 
bonne  expérience,  qui  eitoit  quatre  fois  Cheualier  :içauoireft  Cheua-  defVlçI!e 
lier  d'armes,  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,  Cheualier  d'honneur  de  la  ualier. 
RoyneAhenord'Auitriche,  &  Cheualier  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Dijon:  tant  de  fon  propre  motif,  que  par  l'aduis  de  plufleurs  perionna- 
ges  d  honneur,  qui  eltoientpour  honnorer  l'entrée ,  remonitrerent  que 
faire  ne  le  deuoit,&  pour-tant  il  ne  fut  faict  :  ains  l'Eglife  eut  fon  rang, 
feit  les  func~tions,<Sc  deuoirs  accoultumez. 

C  E  caprice  doit  eitre  pluitolt  exeufé  es  Efcheuins  de  ce  temps-  »  ^vv^j 
là,que  ne  fut  depuis  celuy  d'vn  Gardien  des  Cordeliers  de  Chalon:  qui  délier. 
ne  le  fouuenant  que  ceux  de  fon  ordre  lont  les  mineurs  entre  les  quatre 
mendians,&:  pourtant  que  ce  n'eltoit  à  luy  de  reprefenter  l'Euefque  ab- 
fent,ny  receuoir  le  Roy  faifant  fanouuelle  entree,fe  prefenta  neâtmoins 
au  Roy  Henry  1.  entrant  à  Çhalo:&  ne  tint  à  luy  qu'il  ne  receuit  le  Roy, 
pour  Ôc  au  nom  de  tout  le  Clergé.Mais  Môfeigneur  Claude  de  Lorraine 
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M.  le  Duc  duc  de  Guyfe,  Gouuerneur  de  Bourgongne,le  repoulfa ,  &î  apnella  l'E- 
de  Guy  c    ^j.^  catnedrale:  par  le  Doyen  de  laquelle  fut  faite  ladicte  rece^ion. 
Elevions       D  E  P  v  i  s  l'élection  faicîie  de  la  perfonne  dudiâ:  lîeur  de  Vienne,ont 
abolies.      ju  tout  ce^  [cs  éjections  à  Chalon.  La  maifon  de  Vienne  eft  nommée 
Vienne,      entre  les  plus  illuftres  des  deux  Bourgongnes.  Ceft  Euefque  auoit  com- 
Molefmes .  mencé  en  fon  Abbaye  de  Molefmes  vnebien  belle  Eglife  de  pierre  fort 
blanche, 8c  ayfee  à  tailler  :  &  eftoit  l'œuure  tres-auancé,  quand  il  refîgna 
ladicte  Abbaye  à  vn  filz  de  fon  neueu,  lequel  il  exhorta  bien  fort  de  fai- 
re  paracheuer,du  moins  pourfuyure  félon  la  puiilance  la  ftru£ture  de  la- 
dite Eglife.    Ce  qu'il  euft  faict ,  fi  les  Huguenotz  n'euffent  demoly  ce 
qui  eftoit  auancé.  Cela  aduenu,èv  luy  ne  délirant  perfeuerer  en  l'eftat  de 
l'Eglife,  a  remis  icelle  fon  Abbaye  de  Molefmes,  à  ReuerendPereen 
Dieu  Frère  AnnedeGiury,  defîa  au-parauant  Abbé  de  S.  Bénigne  de 
Dijon, &:  de  Poultieres  :  ôi  ledit  fieur  refignant  eft  feigneurdelaBorde 
Sieur  de  la  près  l'Abbaye  de  Maifieres ,  feul  de  fa  maifon  de  Ruffey  de  Vienne,  qui 
Borde.       prefentoment  a  des  enfans,pour  porter  le  nom ,  &  les  armes  du  chef  de 
la  famille  de  Vienne. 

Povr reuenir  à noftre Euefque,luy  eftant en  vne maifon  dépendant 
Morteftrâ-  de Molefmes,fe  trouuamal  enfuppant  :  &  pour-ce  fut  mis  en  fon  li£b: 
ge  de  no-    Ses  feruiteurs  l'habandonnerent  pour  aller  fbupperduy  demouré  feul,& 
ftre  Euef-  £entant  vn  flegme  qui  le  tourmentoit,fe  penfa  auancer  hors  du  li<Sr.  pour 
cracher:mais (comme  il  eftoit  gros,court,pefant,&  mal-aifé,la  tefte  em- 
porta le  poids  du  refte  de  fon  corps:  dont  cheant  il  donna  lourdement 
de  ladite  tefte  en  terre,fes  pieds  demourants  enueloppez,&  arreftez  aux 
linceux,&  couuerte.Au  bruit,  &:  cry,fes  gés  y  accoururêt:&  neantmoins 
ne  le  peurent  garentir  de  mort.Cecy  aduint  l'an  1551.  au  mois  de  Feurier. 
Qui  eft  grand  faute  aux  feruiteurs ,  de  laiffer  leur  maiftre  feul  quand  il 
eft  malade. 
Vacant  par  le  moyen  fufdit  l'Euefché  de  Chalon,le  Roy  le  donna 
Leui,  fieur  à  vn  parent  de  Madame  de  Valétinois,lequel  eftoit  de  ceux  de  Levi,fieur 
de  Charl'.  de  Charlus.ll  auoit  toute  fa  vie  fuiuy  les  armes ,  &  pour  fruict  d'icelles , 
eftoit  brifé  de  coups.Defirant  vn  final  repos,ceft  Euefché  luy  fut  baillé: 
mais  il  n'en  fut  iamais  proueuen  Cour  de  Rome:ains  mania  zi.  mois  le 
temporel  par  œconomat,&:  le  Chapitre  adminiftroit  le  fpirituel.    O  r 
aduenant  vacation  de  l'Euefché  de  Meaulx,il  l'obtint,  comme  de  plus- 
gros  reuenu,&  laiffa  Chalon  1 5  5  z. 
LoysEuef-       Loys    Gvillard  frère  du  fieur  du  Mortier,  Confeiller  au  Priué 
qup      ,     Gonfeil  du  Roy,auoiteftéfaic~t  Euefque  de  Tournay  du»temps  que  les 
Mortier.     Rois  François  en  eftoient  poflefleurs:  puis  recouura  l'Euefché  de  Char- 
tres,qu'il  tint  fort  longuement.  Vacat  l'Euefché  de  Chalon  le  fufdit  fieur 
du  Mortier  en  fut  gratifié:  mais  d'autant  que  Chartres  eftoit  par  trop 
meilleur,  il  trouua moyen  de  l'auoir  de  fon  frère ,  pour  vn  fîen  filz,  cV 
(afin  que  fondit  frère  demouraft  toufiours  Euefque  )  il  le  feit  transférer 
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à  Chalon .  Puis  aduenant  vacance  de  l'Euef ché  de  Senlis ,  il  fy  feit  de  re- 
chef transférer  :  le  lieu  luy  lemblantplus  commode,  comme  plus  pro- 
chain de  Paris .  Ce  fut  le  premier  que  nous  ayons  veu  (de  tous  les  Prélats 
au  Gouuernemét  de  Bourgogne)  qui  par  fon  bail  à  ferme,  admodia  tout 
eniemble,&  à  gens  laiz,  le  fpirituel,  &  le  téporel  de  fon  Euefché  de  Cha- 
lon. Dont  les  bons  furent  extrêmement  fcandalifez,&;  les  mauuais  eurét 
grandiffime  occafton  de  fen  mocquer,  &  deuenir pires.  En  fin  de  priué 
d'vn  œil  qu'il  eftoit,il  deuint,&  mourut  aueugle  :  êz  laifla  M.  le  Cardinal 
de  Lorraine  héritier  d'vne  fort  belle  maifon  qu'il  auoit  à  Paris ,  en  la  rue 
fàin&e  Auoye .  I  l  donna  à  l'Eglife  de  Chalon  (pour  le  droicT:  de  Cha-  Droi<a  de 
pelle,  que  tous  Euefques  du  lieu  ont  par  cy  deuant  payé  )  vne  Chafuble,  Chapelle. 
deux  tuniques,  ou  dalmatiques,  &  vne  chappe  :  dont  les  orfrois  font  de 
fort  riche  eftoffe,  mais  encores  l'induftrieule  manufacturé  furmonte  la 
matiere.il  fut  mis  en  pofleffion  &  déclaré  Euefque  de  Chalon  l'an  1553. 
&  fen  derTeit  l'an  1560. 

La  translation  demeffireLoysGuilIartàrEuefchédeSenlis    Brigues 
occafionna  brigues  en  Cour.  La  Royne  demanda  ledit  Euefché  pour  vn  ?olç\  * 
Docteur  en  Théologie ,  fon  père  Confeiîeur ,  nommé  M  efïire  Antoine 
Arlaud:&  le  Châcelier  de  l'Hoipital  y  afpiroit  pour  vn  fien  frere.La  Roy-    Chlcelier 
ne  l'obtint  pour  fon  Confefleur.Dont  le  prénommé  Chancelier  fe  trou-  1  Ho(Pltal< 
ua  tant  irrité,que  iamais  depuis  le  diocefe  de  Chalon(qui  toutesfois  n'en 
pouuoit  mais)ne  trouua  grâce  auprès  de  luy .  Ce  qui  fut  mieux  congneu 
au  département  des  cent  mille  efcuz  de  la  première  aliénation  dudom- 
maine  de  l'Eglife.Car  Autun(qui  eft  l'vn  des  plus  amples  diocefes  de  Frâ-    Départe 
ce)ne  fut  lors  quotifé  qu'à  mille  efcuz  :  ôc  Chalo(quin'eft  que  des  moin-  mJnnn"* 
dres  diocefes)  le  fut  à  quinze  cens  efcuz .  A  quoy  le  Confeil  priué  ayant 
eu  eigard,  &  fait  modération  aux  Ecclefiaftiques  Cipalônois  de  cinq  ces 
efcuz,n'eftant  le  Chancelier  audit  Confeihles  lettresmifes  fur  le  feau,fu- 
rent  par  luy  refulees:&  me  fut  neceffaire  luy  en  faire  commander  l'expe- 
dition,autrement  ie  ne  l'eufle  pas  eu.  , 

Messire  Antoine  Arlavd  natif  de  Co  du  n  (Terre  nagueres     Antoine 
appartenat  au  feigneur  de  la  Guiche,à  caufe  de  la  femme  Dame  de  iaincl:    Codun 
Geranen  Bourbonnois)  pour  couronne  de  fes  eftudes ,  fut  Docteur  ert 
Théologie  de  Paris .  Il  eftoit  homme  plein  defimplicité  &  bonté  :  voire 
telle,  que  appelle  à  l'eftat  de  Confelfeur  de  la  Royne  Catherine ,  la  fuitte  Arhuâ  C6 
de  la  Cour  luy  eftoit  vne  croix  ;-&  viure  fimplement  à  la  table  des  B  our-  [e(reur  dc 
fiers  de  Sorbonne,fans  autre  fuytte  que  d'vn  feul  feruiteur,  luy  eftoit  fîft- 
gulier  côtentemét.  Il  fut  difputateur  fubtil,&:  des  plus  refolus  es  poindts 
qui  tombent  plus  cômunement  en  queftion.  De  ce  feit-il  bonne  preuue 
au  Colloque  de  PoifTy:  où  la  profondité  de  fon  fçauoir  fut  congneuë:  &   Colloque 
feit  notoire ,  que  la  Théologie  fcholaftique  eft  necelfaire ,  à  quiconque  de  PoiflV- 
veut  auoir  le  nom  &  réputation  de  bon  &  bien  fondé  Théologien .  Car     Theolo- 
les  termes,rei^les,  &  maximes  de  l'art  bien  entédues,  font  celles  qui  font  §ie  kkoia- 
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l'homme  refolu,en  la  profeflîon  qu'il  prétend  fuyure.  Or  ce  bon  perfon- 
nage  fe  fentanc  fore  vieil,  &:  extrêmement  attainâ:  de  maladie,  fupplia  la 
Royne  G  maiitreffe,  de  commettre  le  troupeau  de  fa  bergerie  à  quelque 
perfonnage  digne  d'en  auoir  la  charge  :&  par  mefme  requefte  eferitte, 
fuy  nomma  frère  laques  Fourré  Prefcheur  du  Roy  :  ce  qu'elle  moyenna, 
QiLil  cft  auec  erTect.  Aucuns  trouuent  mauuaife  telle  élection  de  f  uccelîeur  :  mais 


JJ0"  (oultre  que  l'antiquité  abode  en  ex  épies  de  pareil  faict  )  la  diuifio  que  les 


bon  h 
parer  vu 

fucceiTcux,  lectairesont  mis  en  la  religio,ayatprodui6tinhnis  hérétiques  &  athées, 
l'eledion    jes  [y0m  &  légitimes  Euefques  doibuent  grandement  craindre,  que  la 

eiUtoftee.  ,         1   .      1     •    n.  1  1       o    ■  1  ■    '  x  1 

poilon  deétels  înltables  &  ignorans  Ja  vente,  n  apporte  a  leurs  trou- 
peaux vn  venin  &  infection  pires  que  la  pefte  melme.Et  eit  bien  certain 
que  fî  les  Euefchez  de  France  euflent  efté  donnez  a  perf onnes  de  la  qua- 
lité requife,  le  fcifme  en  la  religion  n'euft(felon  la  couitume  ordinaire) 
Faute  de  tjr(£  apres  foy  les  troubles  ôc  deiordres  en  la  Republique,&:  rebellions  au 

la»  eft fC"  Roy.Mais  depuis  que  la  crainte(nourrice  de  pieté)a  eité  chalfee  du  mon- 

caufe  des    de,  par  certains  arîranchiileurs  de  confciences,qui  eux-mefmes  n'ont,ny 

troubles.  fle  peuuent  auoir,la  leur  en  repos  :  ains  ont  les  trois  furies  infernales ,  qui 
les  flagellent  fans  ceffe  de  leurscouleuures:on  a  ietté  là  le  reipecl:  que  l'on 
fouloit  auoir  au  Roy,&  à  fes  Magiftrats:chacun  a  penlé  eftre  du  bois  de- 

Diademcs.  quoy  on  fait  les  Rois .  Ce  que  nous  ont  fignifié  les  diadèmes,  portez(vn 
temps  a  efté)par  vn  chacun  en  liberté.  l'appelle  diadèmes  ces  cordons  de 
chappeaux  nô  feulement  agencez  de  fil  d  or,ou  fil  d'argent,ains  auffi  en- 
richis de  pierreries .  Ceux  qui  les  portoient  le  reputoiét(pour  la  plufpart) 
dignes  deftre  Rois  :  ou  (du  moins)  eftre  quelque  choie  plus  que  ferui- 

Pomree.    teurs  d'vnRoy.  Qui  leur  euft  f  aic~t,come  le  Sénat  feit  à  Pompée,  perfon- 
nage  d'autre  liite  que  tous  noz  cuydereaux  )  la  France  n'eu lf  pas  fenty  (à 
ion  grand  dommage)  qu'entreprendre  l'habiller  en  Roy,eftvn  prépara- 
Bande  de  tif  pour  ne  fouftri?ipoint  de  Roy .  Le  Sénat  Romain  voy  ât  que  Pompée 

Pompée.     p01-tojc  vne  bm(\c  en  la  cuifle ,  &:  qu'il  difoit  que  c'eftoit  pour  cacher  la 
cicatrice  d'vneplaye,receuë  pour  le  feruicede  la  Republique,neprint 
fon  exeufe  pour  valable: ains  luy  commanda  de  lofter, déclarant  que 
'  quelque  part  que  le  diadème  fe  porte ,  il  a  toufiours  marque  de  Roy .  Or 

n'eft-il  à  croire,  que  la  bande  portée  par  Pompée ,  fuft  vne  fîmple  bande 
de  drapeau(car  les  gueux  en  portent  bien)  ains  que  (comme  il  eftoit  bra- . 
gard  &  magmfique,ne  fe  grattant  que  d'vn  doigt)  c'eftoit  quelque  bâde 
Chap-     de  façon  plus  que  commune  :  comme  n'agueres  nous  auons  veu  les  cor- 

cordoilanS  ^ons  ^es  criaPeaux-  Depuis  (l'humeur  châge  plufieurs  de  ceux  qui  fe  fai- 
foient  Rois  par  fantafie,voyans  la  France  diuiiee,ont  laiflé  de  porter  cor- 
dons en  leurs  chapeaux  :  comme  efeoliers  qui  ont  laillé  la  ceincture  fur 
Laifler  la  la  robbe,&  polé  la  zone,  fignal  de  liberté  :  en  intention  que  fî  le  Roy  ne 

zone'  les  achette  aux  pris  qu'ils  f eftimét,les  voilà  mal-cotens.Noz  pères  nour- 
riz  en  la  crainte  de  Dieu,  obieruance  des  comandemens  de  fàincte  Egli- 
fe,&  obeïilance  duRoy,n'en  vfoientpas  ainli:&  les  Rois  ne  l'euiTent  pas 

fouflert. 
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fouffcrt.K  Iais(comme  i'ay  leu  en  Italien)qui  ainfî  le  veu^ainf]  l'ay  t.  Ledit 
Euefque  mourut  l'an  i  j  7  3.  en  Aouft. 

Frère  Ia  qves  FOvRRé  natif  de  (quafî  es faulxbourgs    laque? 

de  Chartres  )  receut  l'habit  de  faincT:  Dominique  au  Conuent  des  Iaco-  Eud1ue' 
bins  de  ladite  ville  de  Chartres. Et  paruenu  au  degré  de  Docteur  en 
Théologie  de  Paris ,  fut  Prefcheur  du  Roy  Charles  neufiefme .  Son  pre- 
mier bien  en  l'Egaie,  fut  l'Abbaye  de  Lmry,  non  trop  loingde  Paris.  Abbaye  de 
Aduenant  que  (comme  nous  auons  dit  en  l'article  précèdent)  ion  prede-  LlulT- 
ceileur  fe  fentit  prochain  d'abandonner  ce  monde,  pour  aller  à  Dieu,  il 
le  recommanda  à  la  Roynemeredu  Roy  :  laquelle  impetra  l'an  1^73. 
qu'il  fuit  nommé  au  Pape  pour  eftre  Euefque  de  Chalon,  en  laiflant  fon 
Abbaye  de  Liury,à  noftre  Maiftre  Abelli,  Prefcheur,  &  puis  ConfeiTeur    Noftre 
de  ladite  Royne.  Faid  Euefque  1 5  7  4.  &:  fe  voyant  en  authorité  (à  la-  ÎJf'jjj* 
quelle luy  forty  de  petit  lieu,  &  ayant  VQùépauureté,n'efperoit  iamais 
pouuoir  paruenir)  le  cuyda  mordre  par  la  queue  (  comme  on  dit  en  proj 
uerbejcV' penfa  d'entreprendre  contre  le  Chapitre,  exempt  de  ia  iurifdï- 
dtion .  Mais  vaincu  par  iouure  de  droi&s ,  &  gaigné  par  honneftet  =z ,  il 
vefquit  auec  les  perionnes  dudk  Chapitre  plus  gracieufement,  qu'on 
n'euft  eiperé ,  par  fes  commencemens .  Et  (fi  Dieu  luy  euft^fcinne  plus 
longue  vie)  il  euft  beaucoup  faict  de  biens  à  l'Eglife  Cathédrale .  Défia 
auoit  il  accorde  cinq  cens  francs  au  Chapitre  pour  le  droiel:  de  Chapelle,   Droift  de 
qu'ont  accouftumé  payer  tous  Eueiques  de  Chalon.  Et  euft  donné  fon  ctu?ellc' 
calice,év  autre  argenterie  (car  il  en  eftoit  bien  fourny)fil  n'euft  trouué 
que  fon  predeceiîeur  auoit  défia laiilé  à  ladite  Eglife  ia  croife,vn  calice 
fort  beau  &  riche ,  accompagné  des  chenettes,  ou  buyrettes ,  pour  ledit 
droit!:  de  Chapelle.  Il  conuertit  doneques  fes  premières  intention? ^fai- 
re faire  de  latapiilerie.Et  de  faidt  il  en  donna  pour  parer  les  fieges  du 
Chœur .  Et  par  ion  teftament  auoit  ordonné  qu'on  feit  faire  deux  gran- 
des pièces  de  tapiilerie  :  l'vne  de  la  figure,  l'autre  de  la  vérité  du  lain&Tt  Sa- 
crement. Mais  il  mourut  1 5  7  8.  &  fon  trefpas  (qui  fut  en  Ianuier)  celé 
quelques  iours  par  fes  domeftiques ,  leur  donna  moyens  de  fauuer  &ô 
emporter  tout  le  plus  beau,&  meilleur  de  ce  qu'il  auoit .  Il  prefehoit  fort 
aggreablement  &  plaufiblement .  Et  pource  rut  fi  aymé  du  peuple,  qu'il 
en  porta  vn  incroyable  dueil  &  regret .  Sur  ceft  argument ,  ie  luy  dreilay 
vn  Epitaphe  tel  que  f enfuyt: 

Quidfibi  vult  populi  tam  magna  frejuentiaflentis*  Epitaphe." 

Quid quod  luflrah  rore madefat  humus? 
Cur  lugubre  fonant  triduum  conflata  vocandls 

Adfacra  Chrifticolis  œraythorup]ue faceii 
LuBus  quarealicjui  portant  wfigmaïtedas 

Quid  iuuat  illujlri fie radian du? 


4po  Des  antiquitez 

Ah  bone  Cbrifte  borum  facile  efl  cognofcere  caufamr. 

Prô  dolorl  agnofcofuneris  exequias. 
Heu  Cabilon  viduatafùo  ejl  Antijlite^uo  non 

Vulior  potuit  Plèbe  rogante  dari. 
Cuifuit  orandi  vis  admirabilts,  &  eut 

Hœfit  perpétué  diua  Suada  cornes. 
Orbafuo  Cabilon  benecbaro  PrœfulcJ.uc~lum 

EdityCui  nullus  par  dolor  effepotejl. 
l\fec  minui  poterit^wfi  fucceffore  receptoy 

Quem  Plebs  amifjofentiat  effeparem. 
Fac  Deus  ereptumfœlice  quiefcere forte. 

Et fuccefforem  da  Deus  aime  bonum. 
I     5      7     S. 

Irf'u  verfibus  animi  œgritudinern,  quam  de  prœmatura  morte  Re- 
uerendiTatris  D JacobiFourrétDoftoruTheologi  Tarifîenfisffi 
Cabilonenfum  Evifcop  merïtif.  contraxerat ,minuere  conabatur 
Tetrm  Saniulianm  "Balleurrem,  Cabilonenfs  Ecclefu  cDecanus. 
9obtit  xx.Ianu.  oM.  T>.  L XXV III. 

Tontus         A  p  R  E  s  le  trefpas  dudit  feigneur  Fourré  ,  Reuerend  père  en  Dieu 
Euckjue,    Meffjj-e  Ponrus  de  Tyard  feigneur  de  BiiTy,obtint  du  Roy  Héry  troifîef- 
de  J3iffi.     *ne ,  deftre  par  luy  nommé  au  Pape  Grégoire  treiziefme  pour  eftre  pro- 
ueu  de  l'Euefché  de  Chalon.Ceque  aduint.  Ses  expéditions  receùes,no~ 
M.P.Nar  ble  ôc  vénérable  Meiiire  Pierre  Naturel  Ton  grand  Vicaire  &  Officiai, 
surcl.        ^e^la  chantre  &  Chanoine  en  l'Eglife  Cathedrale,fondé  de  procuration 
exprefle  dudit  feigneur  Reuerend ,  print  poileffion  pour  luy  le  feiziefme 
iour  dê'Iuin  mil  cinq  cens  foixante  &  dixhui&.Puis  il  vint  en  perfonne  à 
Ghalon,  où  il  feit  fonentreele  dernier  iour  de  Décembre  audit  an  heure 
s  de  Velpres.  Auquel  iourilprefta  le  ferment  accouftumé  au  Chapitre:  & 
fut  receupar  moy  Doyen  de  ladite  EgliieCathedrale.il  feit  l'office  à 
Vefpres  :  &  le  lendemain  premier  iour  de  Ianuier,  dit  &  célébra  fa  pre- 
mière Mefte  au  grand  autel,  &  feit  l'office  pareillement  tout  ledit  iour. 
Ses  vertuz  &  fçauoir  l'ont  pouflé  audit  degré .  Car  luy  defîreux  de  viure 
en.  repos,  en  contemplation  &  eftude ,  ayant  prins  le  nom  de  folitaire,& 
pourdeuife  Solitudo  mibi  prouincia  f/?,fe(toit  acquis  vnfî  rare  fçauoir, 
RoyChan  en  tout  ce  enquoy  il  feftoit  voulu  employer,  que  le  Roy  Charles  ix. 
les  ix.        (Prince  d'admirable eiprit,&  dmcredible  eiperance,fi  Dieu  luy  euft  per- 
mis viure,apres  auoir  ietté  l'efcume  du  boiiillon  de  fa  ieuneffe,  plus  ac~H- 
ue  &  véhémente  en  les  exercices,  que  le  naturel  des  autres  Princes  n'eft 
couftumier  le  montrer)en  ayant  eu  aduis,  ne  ceila  de  le  folliciter  parper- 
fonnes  à  ce  choifies,  qu'il  ne  l'euft  attiré  a  là  fuy  rte  &  féruice.  Le  Roy  dé- 
cédé 


de  Chalon. 
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cedé(cuydant  cftre  ab fouis  des  trauaulx  que  produit  la  fuytte  de  la  Cour) 
il  Ce  retira  en  fa  bien-aymee  folitude.Mais  ce  tut  pour  bien  peu  de  temps. 
D'autant  que  Henry  troifiefme  du  nom  Roy  de  France  &  de  Polongne,  Roy  Hen» 
le  rappella  au  mefme  office  &  func^ion^a  quoy  il  auoit  elle  employé  par  ry  J* 
le  feu  Roy.  Ayant  obey  à  fon  Roy3il  aduint  que  l'Euefché  de  Chalon  va- 
cant luy  fut  donné  pour  loyer  de  fes  vertuz  &  fçauoir .  le  fçay  (ce  pédant) 
que  Velleius  Paterculus  après  auoir  faict  mention  des  hommes  de  méri- 
te entre  les  Romains  3  venant  à  ceux  de  fon  temps ,  en  parle  ainfî  :  Penè 
fiulta  efl  inh&rentium  ocnlls  tngeniorum  enumeratio  :  nam  njiuorum  <vt  marna 
admiratioyita  cenfura  difficiles  efl.  Et  neantmoins  les  labeurs  dudit  feigneur 
Reuerend  mis  en  veiie  d'vn  chacun ,  donneront  aux  prefens ,  &  à  venir 
fidèle  tefmoingnage  de  l'excellence  de  fon  fçauoir.  Surce  ie  mettray  fin 
auprefentdifcours:fuppliantceuxqui  le  liront  m'excufèr,iî  le  Catalo- 
guée^ contenu  des  Euefques  de  Chalon }  n'eft  fî  complet  qu'ils  defire- 
roient  :  ny  diligence,ny  labeur  propre^ou  emprunté,n'en  ontpeurecou- 
urer  d'auantage. 


a  1  FIN.  „, 

des   é!%^n/h <j m f<\  u<  m*oji 
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RÊCVEIL 


DE    LANTIQVITE 

ET    CHOSES    PLVS    ME- 
MORABLES  DE  L'ABBAYE, 

ET    VILLE     DE     TOVRNVS. 


PAR  PIERRE    DE   SAINCT  1VL1EN  DE  LA 

maifon  de Balleurre,  Doyen  de  Cha,lon3&*  grand 

Archidiacre  de  Majcon. 


A      PARIS, 

Chez  Nicolas  Chesneav, rue  fain&  laques, 
au  Chefhe  verd. 

M.    D.    LXXXI. 

Avec     Privilège     dv     Roy. 


3 


49$ 


A    REVEREND    PERE    EN 

DIEV.ET  ILLVSTRE  SEIGNEVR 

MONSIEVR   FRANÇOIS   DE  LA   ROCHE- 

ÏOVCAVLD,  DE    LA.     MAISON     DE     RANDAN, 

Abbé  de  Tournus,  &  Maiftre  de 
l'Oratoire  du  Roy. 


Onsievr,  S'il  y  a  chofe  aucune  digne  d'admira- 

s^<Tj  n    J     /      a      r        i 

;    tion,ccjte aoibt  ejtre pnguherement  remarquée^  com- 
me il  j'ejï  peu  fur e^ciue  Dieu  (auquel  feul  appartient 


>Jk 


<  V^    pfl  plus  proprement  deflre  dit  bon,  o"~  pere3er  qui  a  mis  Die"  b°n* 
v|_  en  nous  portion  de  fa  lumière  ,  pour  illuftrer  no'Tf 
ejfrits ,  &  les  rendre  capables  de  la  tongno;jJancei 


<     %\ 
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tant  des  ebofes  baultes  &  celefles ,  que  des  profondé- 
ment cachées  cp-  feertts  de  nature)  ayt  cflenon  feule- 
ment mefcônçmcu  deplnfeursy  &  abandonné  par  les     Mefl-on- 
aucuns  ;  mais  aujji  nye par  certaine Jortc  a  hommes y  °e  Di 


>ieu. 


qui  non  contens  d'en  malfentir,  ont  imbeu,  ou  plufl»fl  in f celé,  tous  ceux  qu'ils  ont  par  plu- 
peu  tirer  en  leur  damnable  opinion.  Certainement  combien  que  ie  loue  que  Diapo-  ^eà,s• 

I  n  >     1     rr      1  i  Contrôles 

rcts,Z9-  Protagoras  {comme  Athées)  ayent  efle  chajje^horsdes  iiilles ,  &  Repu-  Athées. 
bliques  ;p  ne  puis- te  non  trouuer  ejlrange ,  qu'aucuns  fefoyent  mefeomptef  de  Diagoras. 
tant ,  que  de  les  auoirdaiqné  du  nom  de  Philosophes  :  veu  qu'en  leur  esprit  ha-  ras. 
bit  oit  pl'iftofl  la  hayne ,  que  î  'amour de  fapience ,  confeffee  par  toutes  religions,     I'hilofo- 
pls  ,  ou  plies  de  Dieu  .  De  terreur  de  ceux-cy  font  fort  prochains ,  non  feulement  prfKhajnS 
ceux ,  quipcnfmt  que  Dieu  demourant  ocieux,  en  la  contemplation de  fa  gloire,  de  l'aihaf- 
laiffe  ternes  ebofes  courir  la  carrière  de  leur  dcflin.prefccu  p  necejfairement  en  me" 
fetonité ,  que  rien  n'y  peut  ejtre  deflourné stbangé  ,ny  immué  :  mais  auffi  leurs 
fymmyflcs ,  qui  tiennent  que  Dieu  viuant  en  fa  béatitude ,  defdaigne  les  chofes 
fullunaires,  O4  tient  normiferes  indignes  que  fa  Maiefîé  fabaiffe,pour  les  confi- 
derer.  aucuns  ont  laiffe par  eferit  {i  oferois  dire  que  fi  ce  n'ejl fans  authoritc,Ji 
efl-  ce  fans  raifon  )  que  ÏEpicure  efloit  de  taduis  de  ces  di  r  nier  s .  Mais  quiconque   Paradoxe 
examinera  fans  pajjion ,  &  fans  fafferuir  au  dire  de  fes  hayncurs ,  quel  a  eflè  le        EPi' 
dij  cours  de  fes  actions ,  quelles  fes  accoutumances ,  &  mantere  de  viure ,  iuçera 
mieux  de  fes  vertus  }que  ceux  qui  ont  ainp  parlé  de  luy3  &  qui  ont  interprété  plus 
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charnellement  (à  volupté,  qu  il  ne  penfx  oncques .  Demapartteflimequefi  tuy, 
Ce  que  S  ocrâtes,  &  Pythagoras  eujfent  eflé  illuflréX^  de  la  lumière  Euangelique ,  tau- 
mâquoic  à  ^itffe  [CHY  ^^  meflris  du  monde,  &  temploy  de  leurs  méditations,  leur  eu f 
Soctates,'  fint  acquis  grâce  de  Dieu ,  pourejlre  efcrits  au  lime  de  vie ,  O*  tireT^en  lafocieté 
Se  Pytha-  jes  E fleur .  Mais  ils  ne  font  feul^  aufquch  îenuie ,  &  infatiable  cupidité  de  mef 
S  Contre  A're  y ont  ffitéhombles  calomnies ,  accompagnées  d'impoflures  ji  palliées  ,  (s* 
Laertius,  agencées  par  artifice  de  paroles ,  que  non  feulement  le  vulgaire ,  mais  plufieurs  di- 
Lucien,&  ç^es  personnages  les  ont  prins  pour  vérité .  De  façon  que  le  nom  dEpicure  rendu 
leur  hu-  odieux,  Socrates  tenu  pour  vn  refueur,&*  lesfymboles  de  Pythagoras  tourneTjn 
mcur-  mocqueries  :  ilfe  congnoifl  que  dés  long  temps  les  hommes  de  diuerfes  feftesfe  re- 
infallible.  prochent  ï impieté  les  vns  aux  autres. 

Monfieur  vous  pourrie?  ,&  non  fans  caufe,vous  esbayroù  tend  cefle  com- 
mémoration ctopinions  de  Philofophes ,  traitlees  paradoxalement  :fi  ie  ne  vous 
déclarais  fur  ce  mon  inte'tion.  Pour  doneques  en  venir  la:ie  vous  diray,que  ne  me 
pouuant  ajfe-r  efmerueiller  de  la  grande(voire  immefurable  )  bonté  de  Dieu  :  <&* 
mesfens  n 'ayans fufffance  ,pour  dignement  louer  O4  admirer  fa  fainfte proui- 
dence,  tant  générale  &  éternelle,  que  particulière,  &  prouoyante  aux  neccjfite7^ 
quotidiennes,  e>  iournels  accidens ,  i'ay  eflépoujfé  en  ce  dif cours .  Et  entre  plu- 
Afrliftion  fleurs  occafions  que  t'en  ay, voflre  Tournus  majingulierementfaiBparoiflrc,  que 
foîation °"  ^'eu (gueresfouuent)n 'enuoye ajfliftion,que conjolation  tofl  ne lafuyue. Qùainfi 
fit,  la  fureur  de  ceux  quife  ventent  de  religion  reformée  [ainfi  diHeplufloft  par 
antiphrafe ,  que  vrayement  )  ayans  mis  voflre  Abbaye ,  ejr  tous  les  autres  lieux 
Defolatiô  dedie-ik  Dieu  en  la  ville  de  Tournus ,  en  telle  déflation,  qu'il  nef  croyable 
de  Tour-    [es  jjjyrjens  auoir  pis  faitl  en  Hierufalem ,  ny  les  Goths  a  Rome  :  Dieu  foin- 


nus  par 


i- PaU     gneHX  de  Jon  efloufe  l'Églife  Catholique ,  contre  laquelle  il  a  promis  que  les  por- 
cin font    tes  d 'enfer  [qui  font  les  herefies)  ne  pourront  preualoir  ,a  permis  que  tel  dejor- 
d'ciffe""  dre  aduint  de  voflre  temps  :  fçachant  que  voflre  illuflre  vertu,  {ffignalcepicté, 
ne  permettraient ,  que  tels  lieux  faintls,  confacreT^d 'ancienneté  aux  minifleres 
diuins ,  e>  exercices  de  deuotion ,  demourafent  long  temps  fans  eflre  reflablis. 
A  quoy  voflre  libéralité  a  fi  bien  proueu,que  les  temples  matériaux  repareT^, 
Sacrifice     ^  renclus  à  leur  antique  fllendeur,fi  (iouxte  la  Prophétie)  lefacrijice  ordinai- 
«fle.         re  &*  continuel  a  cefjé ,  ce  a  eflé  par  fi  petite  eflace  de  temps,  qu'il  ne  femble 
eflre  aduenu ,  flnon  pource  qu'il  auoit  eflé  preditt  .  A  la  venté  l'honneur  de 
ce  bien-faiB  efl  grand,  &  la  promptitude  d'ajfetfion  que  vous  aue^eu  ,  de 
vous  rendre  obeiffant  a  ïinfliration  dont  la  prouidence  diuine  a  touché  vo- 
flre -zèle, mérite  bien  d'efire  mife  entre  les  plus  ferieux ,  &  flgnale^exemples 
de  noflre  temps .  Mais  ce  ne  vous  a  eflé  affermi  auoir  employé  voflre  munifi- 
Baftir  en  cence  fur  les  temples ,  dr*  flruèlures  immobiles  :  vous  auer^aufi  voulu  quel- 
temples     ^  feflendifl  fur  les  temples  viuans  ;  départ ijfant  plus  du  tiers  de  voflre  reuenu 
Pôpee  de  en  aulmofnes  ,fi  charitablement  diflribuees ,  qu'infinies perfnnes  ont  eflérache* 
la  faim.      tees  fo  la  faim ,  que  Pompée  efcriuoitau  Sénat  Romain  eflre  la  plus  miferable 

mort 
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mort  de  toutes .  Cent  filles  &  plus  tiennent  de  vous  la  confei'uation  de  leurhon- 
neur,pour  auoir  eflé  mariées  a  voT^jdeflens .  Infinis  orphelins,  &  autres  panures 
enfans,  vous  doibuent  leur  vie  :  par-ce  que  fils  ncnjjent  appnns  méfier  s  a  ver 
fraiX^pauureté  les  eflrangloit  pour  la  plupart,  £j~  les  autres  demouroient  mife- 
râbles  fur  terre-,  inutiles  pour  eux,  &*  moleflies  non  cejfantes  aux  portes  de  leurs 
voifns .  Qui  maintenant  pourra  nyer  la  prouidence  diuine  ?  qui  différera  de 
croyre  que  Dieu  a  Jfucy  des  hommes? Exuperius Euefque  de  Tholofe  efl  lotie  Exuperius 
d 'auoir  fi  bien  diflribué  aux  paumes  les  vaiffeaux  de  (Eglife  ,  qu'il  f a:\loit  ~ju  V?uc 
porter  aux  malades  le  corps  de  I  E  s  v  s  CHRisTe»^»  panier  d'orieres ,  &  lofe. 
le  fang  en  vn  vaiffeau  de  verre .  La  louange  efl  pour  ce  faiH  grande  k  Exu- 
perim: &  néanmoins  il  ne  donnoit  rien  du  fien  ,ny  de  ce  que  hiy  eftoit ac-  s.Hierof- 
quis  en  propre.  Mais  fi  fainB  Hierofme  (preconifeur de  tel  bien-faicl)  viuoit,  me* 
&  fçauoit  que  vous  {de  qui  îeflritna  iamais  ejtè tourné ,  pour  quelque  occafion 
que  cefoit ,  a  vfer  des  wyauxdonne-^par  la  pieté  de  plufieursperfonnes  ,  pour  la 
décoration  des  Eglifes ,  autrement  que  la  volonté  de  ceux  qui  les  ont  donne"  Por- 
tait) aue^trouué  vo^Eglifes,  tant  Abbati allègue  Parochiales  ,  defnuees  de  tous 
brnemens  &  argenteries  :  le  tout  pillé,  &  voilé  par  ceux  qui  m  parloient  corn-  îudas. 
me  ludasde  ï  onguent  de  la  Magdelaine  ;  <*>  dif oient  que  tel  or  &  argent  morts 
&  inutiles  feraient  mieux  employé^  aux  panures  :  mais  quand  ils  en  furent  fai- 
fis ,  ils  fc  gardèrent  bien  de  les  leur  donner ,  ams  ont  le  tout  tellement  dilapidé,    F!rui<a  du 
&*  confondu,  en  guerres  contre  Dieu ,  contre  fon  Eglife,  contre  le  Roy ,  la  cou-  Relouai" 
ronne\&  Royaume  de  France, que  ce  qui  auoit  eflé  donné,  &*  dedic pour  le  ferui-  res- 
ce  de  Dieu ,  6"^  décoration  de  fon  Egdfè,a  eflé  profané ,  monnayé,  &  (contre   Loix  <*a 
les  Icix  du  Royaume)  tranflorté par  eflrangiers,  appelle^  par  ceux  qui  non  con-  0£J«e 
tens  d'auoirdeflruitl,  &  faccagé les  Eglifes ,  ont  efluyfé  l'eflargne  du  Roj  \  ç>- 
mis  le  panure  peuple  en  telle  defolation ,  qu'il  ne  luy  refleque  les  plaincles,  lar- 
mes ,  &  de flfilai fir  d? auoir  eflé  nays  en  temps  fi  calamit eux  &  miferàble  :  £$•  à  la 
France  vn  perpétuel  regret  &*  repentir  ,eï auoir  nourry  "<£-  efleuê-  de  la  doul- 
ceur  de  fes  mammelles ,  ceux  qui  ont  efrneu  telles  contentions  ,&  eflé  autheurs      Libéra- 
le tant  de  troubles  ,  caufes  de  fes  malheurs  .   Vous  (Monfieur)  n'auerfaifi  Jneut  Ab- 
largejfe  de  l'argenterie  facree:  ains  ce  que  vous  aue^donné [montant  tous  les  bé  de 
ans  de  quatre  à  cinq  mille  francs)  a  eflé  de  ce  qui  vous  cfloit  propre  £?*  af-  Tournas* 
feclé'.  de  forte  que  [félon  ïvfage  commun)  vous  enpouuiczdiflofer  fans  con- 
tredit de  perfonne  viuante  ,ainfi  qù ont  faiH  vo^anant-Abbe?,^  que  font    Monhem 
ordinairement  tous  les  Prélats  &  gens  tf  Eglife.  Triais  il  a  femblé  à  Monfieur  mouRier. 
de  Isiaircmouflier  voflre  oncle ,  à  Madame  de  Randan  voflre  mère,  &*  à  vous,    Madame 
que  vous  referuant  feulement  ce  quiefloit  neceffaire pour  voflre  entretien  aux    e    a  an* 
efludes  ,&  dejfray  de  vo-^domefliques  ordinaires , le  refle  efloit  deu  aux  fub*- 
uentions  ,que  no^  malheurs  forcent  le  Roy  leuer  fur  tEglife  defouorifee,& 
defcheuë  de  fes  anciennes  immunité^,  aux  réparations,  £?*  aux  panures .  De  SJ'Ioaliih 
façon,  que  fi  a  imitation  de  S  SAoachin  O*  ^Anne,  les  Ecclefiafliques  fou- 
loi  ent  dire: 


498 


Epift 


re. 


Nos  noftras  partimur  opes,pars  optima  templo, 

Altéra  pars  inopi,feruit  pars  tertianobis: 

Partage    ïlfaut  à  prefentfouffrir  au  R  oy  faire  les  parts ,  6>*  aduifer  ce  que  nous  refera: 

du  huict    ^r  ^e  Jlifffff  le  rejlat  en  trois ,  referuer  la  meilleure  part  pour  les  proce^,  au- 

fîces.  tant  pour  les  réparations  :  6^  au  fur  plus  viure  auec  les  pauures  :  Quia  pau- 

,  pères  facli  fumus  nimis .  A  ce/le  pauureté  nauoient  prins  garde,  ny  eu  ef~ 

des  Ecde-  g^rd  les  Cardinaux  ^bbéXde  Tournas  auant  vous ,  foi  pleins  de  biens  O* 

fiaftiques    de  grandeurs ,  «V»  faifoient  pcvs  fort  zrand  eftat .  Mais  tant  fen  faut  que  vous 

d'aprefent.        S  r> ,  Jl  J    T £>   IT\  I     J  '  J  I- 

Pauureté  tye^penjc  (comme  les  exprès  ennemis  de  ILgliJe)  que  la  pauureté  Euangeli- 
Euangeli-  que  (  de  laquelle  efl  tirée  la  pauureté  Monacbale)  foit  ne  rien  auoir  :  que  laif- 
qm  n  eit  rt  m  voj};re({ifte  Abbaye  les  riches  Offces  en  tel  reuenu  que  vous  les  aue7 
auoir.  trouué ':  les  autres  opprefferde  charges ,  ont  e fié  par  vous  augmenta^,  de  fortey 
Bonne  dif-  ~ue  c\mcm  ayant  pour  honneflement  viure  ,fans  exce^,  O*  la  frugalité  par 
r  Abbaye  tous  gardée,  le  Conuent  a  a  louer  Dieu  i auoir  vn  tel  Abbé,  &  vous(Monfieur) 
de  Tour-    aue7  occafwn  de  fingulier  contentement ,  defçauoir  qu'en  vofire  Abbaye  Dieu 

y  efi  bien  fer uy ,  la  difeipline  Ecclefiafiique  foingneufement  obferueey  &  que 

Façon  de  la  vie  de  vo?  religieux  ne  fcandalife  vor^fubiecls .  A  tant  de  biensfaiBs  fad* 

mauuais     joufie  3queau  lieu  que  plufieurs  Prélats  je  defehargent  de  Prébendes,  c^  font 

profit  de  la  refeifion ,  O*  retranchement  des  liuraifons ,  vous  auer^  augmente  lor- 

Prcbende  binaire  de  vofire  ISAonafiere  de  deux  Prébendes  d'vne  pour  vn  Théologal,  au 

gale.         Profi[  ^  tout  le  peuple  de  Tournus  :  ï autre  pour  vn  maifire  d'efcole  à  l'infiru- 

Prebendc  clion  de  la  ieuneffe  .   Chofes  tant  louables ,  que  vofire  libéralité  demourera  en 

benediHion  par  tous  aages ,  Et  certes  le  lieu  auquel  vous  commander^efl  digne 

de  faueurs  .  Car  par  vne  coufiume  fi  ancienne  que  les  commencemens  en  (ont 
Religieux  jgnore:rila  efié  obferué par  vo^predecejfeurs  Abbe^de  ne  mettre  leans  au- 
nus  doi-  cun  Religieux ,  qui  ne  fufl  qualifié  de  nobleffe .  Laquelle  qualité  tenant  les  hom- 
uent  eftre  mes  qUi  lont  m  CrainBe  de  mal  faire ,  pour  l'amour  de  vertu ,  a  auffi  induiEl  les 
"jîaiîeurre  Citoyens  à  les  eflimer  &*  aymer .  Or  d'autant  que  nofire  maifon  de  Balleur- 
voifinde  re  efl  voyfine  de  vofire  Abbaye  de  Tournus  :  &  que  mes  predecefffyrs  (fuy- 
Tournus.  UAnt  ^yie  ancienne  façon  ,  qui  fe  pratliquoit  par  la  Nobleffe) y  ont  choyfi 
tes  Cimi-  P*t  deuotion  leur  fepulture  :  comme  au  Monaflere  plus  prochain  :  auquel  ils 
ticres.  des  ont  eu  ^s  tom  temps  y  maints  bons  parens  O*  amis  :  mefmement  trois  Ab- 
hommes.  be^confecutifs  :  fçauoir  efl  Loys  ÎAlleman  de  la  maifon  d'Arban  ,  Hugues 
Loys  l'Ai-  de  Fitigny ,  &  lean  de  Thoulongeon  :  &  oultre  iceux  Abbe7,fi  grojjè  tour- 
kman.  y£  ^e  Religieux  ,  que  ïentimeration  nf  en  fer  oit  impoffible  :  &  la  proximité 
Fitigny.  du  voyfinage  .,.,&  la  fréquente  conuerfation  que  iay  eu  auec  mes  bons  pa- 
Iean  de    nnt$  ^  ^  finguliers  amis  Meffires  {ainfi  font  qualifie^  les  Religieux  de  Tour- 
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nus)  ^Atàoini  de  Courant ,  joubz-P 'rieur ,  &*  Enfermier:  &*  Antoine  de  M- Amoi- 
Vcré  Chantre  audicl  heu  ,  perfonnages  dhonneur  3  &  de  fçauoir:  &  ottltre  "ae  e    ou" 
cela ,  fort  bien  verfer^en  la  congnoijjance  fies  antiquité?  de  leur  Monallcre:  M.Ant.dc 
me  furent  commodité-  de  fatis faire  à  la  curiofité  que  l'ay  eu  dès  ma.  ieu-  VcrcX- 
nefifie ,  de  rechercher  les  chofes  anciennes  .    Leur  authorité ,  e>  pouuoir  feirent 
qu'il  me  j 'ut  permis  veoir  3  &  auectel  loijir  qu'il  me  pleut ,  les  Pancartes3til- 
trcsjiures  j&  autres  enfeignements  ,dont  leTheJàur  de  vofire  Abbaye  ejloit 
copieuficment  fourny  pour  lors  :  mais  n'ayant  autre  defifeing,  que  cten  conten- 
ter mon  efirit,  &  ne  p  enfant  en  iamais  'venir  là ,  ou  ie fuis  entré;  ce  me  fut 
aJfe\.  ^e  retemr  en  mémoires  ce  qui  me  fembloit  plus  fingulier.    Et  ce  tant  m-  ' 
curieufement  ,  que  fi  depuis  ie  neuffie  efé  excité  par  M.  Tamifier  Tournutien 
mon  bon  amy ,  &  autres  bonnes partT^  mefdicls  mémoires  eufjenteflé pluflofl 
confommeT.  que  reueur.    il  aduint  doneques  ces  années  pafjees }  que  lejieur  de 
Belleforefl  (perfonnage  auquel  la  France  doit  beaucoup)  voulant  mettre  en  lu-     ^.,eur  **f 
miere fon  ccuure  delà  Cofmographie  vniuerfelleyles  Imprimeurs  d'iceluy  inui-  Cofmogra 
terent  par  lettres  imprimées  ytous  amateurs  de  leur  patrie ,  de  contribuer  quelque  phievni- 
chofe  ficruant  à  tiUufiration  iïicelle3  £r  des  lieux fignalezjlont  ih  auoient  con- 
gnoijjance &  mémoires.   Telles  lettres  me  furent  communiquées  par  Keuerend   Monficur 

Père  en  Dieu  Monfieur  lEuefque  cfAutun  :  qui  y  adioufta  prières  d'effayer  ce   .,»    tiue 
■'Ai  -iniif  A        ilrJi  ■  i  dAutun. 

que  te  pourras  déclarer  a  la  pojterite  des  cbojes  plus  antiques  ,&  plus  remar- 
quables de  fon  Autun.  Ce  que  ie  ne  luy  ay  peu ,  ny  deu  refufer.encores  qù il  eu  fi 
infinis  bons  1fërits3  qui fy  fujfent peu  employer  auec  meilleurs  moyens .  Fuetl- 
letantmcs  vieux  brouillarts,  efquels  efioientpar-  cy  par-là ,  quelques  fragments 
des  recherches  de  diuerfis  antiquité?:  plufieurs  de  celles  de  vofire  Tournus  me 
tombèrent  en  main.  L'excellence  du  lieu ,  les  anciennes  amitié?  y  &  bien-vued- 
lances  que  l'y  auois  acquis  3  e>*  les  exhortations  de  M.  Pierre  Tamifier  Tournu-  m^t 
fien (homme de fingulierement gentil  efprit)me  contraingnirent  auoir  pitié  des 
mi  fier  es  que  non  feulement  le  Monafiere3  mais  au  [fi  la  ville  de  Tournus ,  auoient 
fouffert  de  ceux  qui  {n'ayants  d'hommes  que  la  Jemblance  y  &  ne  parlants  que 
de  reformer  autruy)  n'ont  iamais  fc  eu  commander  à  eux-mefmes:  Et  (puifque 
la  deformité  que  les  lieux  auoient  receu ,  ofloit  la  congnoijjance  duluflre  & 
fplendeur  précédents)  me  forcèrent  de  drefifier  vn  brief Jommaire  3  reprefientatif 
des  chofies  pafifiees  :  afin  que  file  fac  donné  à  Tournus  ,  a  tafché  faire  perdre  la 
mémoire  3ce  que  i  en  ay  conferuéla  face  reuiure ',6*  prt férue  tant  de  chofes  remar- 
quables^ qui  font  à  l  honneur  dudicl  lieu,  defire  fiepuelies  au  goulfe  d'oublian- 
ce  :  le  tout  en  intention  de  le  dédier  à  vofire  illuflre  Seigneurie ,  à  laquelle  l'ay  dés 
long  temps  vo'ùé  tres-humble feruice.      Il  vous  plaira 
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MONSIEVR,  auoir  ce  mien  petit  labeur  pour  agréable ,  &  ce  fera,  mac- 
croiftre  tajfeBion  d'ojer  plus  grande  cbojejoub^je  bouclier  de  njoflre  protection. 
Ce  pendant  ie prier ay  Dieu  {duquel  Tafaintlcprouidence  vous  afaift  digne  Abbé 
de  Tournus)quilluy  plaife  augmenter  en  vous  [es  grâces^  faueurs}pour  la  cla- 
rification de  fbn  nom  glorieux,  &  a  îiUuflration  defon  vnique,  &  bien-ayraee 
ejj'oufe  l'Eglife  Catholique.      De  Mafcon  ce  tyde  Septembre  1578. 


Voftre  bien  humble ,  &  obeïflant 
feruiteur,P.  de  S.Ivlien, 
Doyen  de  Chalon. 


DE 


A  TRES-ILLVSTRE  PRELAT  MESSIRE 

François    de  la   Rochefo  vcavlt 

Abbé  &  Seigneur  de  Tournus. 

Si  pourcrtrcàfeigneurilluitte  de  lignée, 
Plus  îlluftre  en  (çauojr.trcs-illultre  en  vertu, 
Et  de  celciies  dons  largement  revcilu. 
Vne  ville  peut  eltrehcureulc  &c  fortunée, 

Tournus  peut  à  bon  drôict  le  vanter  d'eftre  ornée 
De  cef  t  heur  1 inguher,de  mainte  autre  mcongnu, 
Et  mille  fois  du  bien  qui  luy  en  cil  venu. 
Doit  louer  cVbenii  l'an,  l'heure, cV  la  iournee. 

Aufli  recongnoiflant  la  grâce  &  la  faueur, 

Quelle  &  les  liens  ont  eu  d'.uioir  vn  tel  feignent 
Elle  d'vn  cœur  entier  vous  aymc,hohnoic  &priic 

Et  prie  Dieu  qu'vn  îour  le  loyer  qu  i  eft  d  eu 
A  voz  rares  vertuz,vous  foith"  bien  rendu, 
Que  loyez  mis  au  rang  des  plus  grands  de  l'Eghfe. 

AVDIT    SIEVR    DE  SAINCT    IVLIEN 

S  V  R     LA     PEINE     Q^y'l  L     A     P  R  I  N  S  E 

de  recueillir  les  antiquitez  de  Tournus. 

C  e  L  v  y  feme  fon  grain  en  vn  champ  rres-fcrtilc 
Qm  en  tire  au  centuple  vnc  belle  moiilon, 
Et  voit  multiplier  fa  femaille  &  façon 
Par  vn  air  gracieux  qui  fa  manne  y  diitillc: 

Ainfî  peut  lultemcnrle  dire  noftre  ville 
De  toy  qui  fus  iadis  ion  ayme  nourri  (Ion, 
De  toy  qui  ne  fuyuant  vne  ingrate  leçon 
»     Pour  vn  plaifîr  receu  luy  en  rends  mille  &  mille. 

Si  1  Ethnique  autre-fois  à  1  immortalité 
Aconlacrelcdroi&dcrHofpitalité, 
Etacreuqueles  Dieux  en  faifoientrecompenfc, 

Nous  qui  fommes  Chrefhens  le  deuons  croire  auflî: 
Ettoy  enuers  Tournus  le  pratiques  ainfi 
Recompenfant  tel  dronft  en  centuple  abondance. 


o 


PIERRE  T  AMISIER  DE 

TOVRNVS,    SVR    LE    DISCOVRS    ET 

TRAICTE'     DE     LADITE     VILLE,  FAlCT 

par monfieur de  sainct  I  v  l  i  e  n, 
de  Balleurrc,&:  plant  d'icelle  ville. 

SONNET. 

pOvRNvs  bien  que  tu  fois  en  lieu  fcrtil  affife 
Rn.hedebIed%devms,&decommoditez, 
Deriuiere,ruiïï^ux,fonraîhes,bois,&prez, 

Et  de  tous  autres  biens  que  plus  on  loue  &  prife: 
Si  eft-ce  touresfois  qu'vn  los  qui  eternize 

Par  les  doctes  eferits  les  villes  &  citez, 

Manquoit  au  plus  fertil  de  tes  fertilitez, 

Et  du  ciel  ne  t'elloit  celle  faueur  acquilè. 
M>iis  oie  vn  tien  voilin  qui  t'ayme  d'vn  vray  cœur 

Plié  par  moy  ton  fils  foigneux  de  ton  honneur, 

Par  fon  difeours  &  plant  te  (acre  à  la  mémoire. 
Et  fon  heureux  labeur  facquiert  en  ce  faifant 

Lelos  de  bon  voifm,àmoy  de  bon  enfant, 

Et  à  toy,e\:  aux  tiens  vne  immortelle  gloire. 

A     LADITE     VILLE     DE    TOVRNVS. 

Ie  croy  que  de  ton  nom  l'origine  première 

Demie  de  T.  urnus  chef  des  Rutulicns, 

Lequel  encontre  >Cnee,&;  contre  les  Troyens 

Anna  fa  mainvaillanre,&:  la  force  guerrière: 
Mais  le  temps  qui  ternit  le  iuftre  &  la  lumière 

Qui  pourroit  cfclàircr  les  faidts  des  anciens, 

De  le  lçauoir  au  vray  nous  ofte  les  moyens, 

Et  couuredc  ton  nom  la  gloire  deuanciere. 
Et  cncoril  fcroirprefques  enleuely 

Dans  le  centre  profond  d  vn  éternel  oubly 

Si  de  sainct  Ivli  en  des  rayons  de  (on  liure 
N'olloit  le  plus  oblcur  de  tes  obfcuntez, 

Donnant  quelque  lumière  à  tes  antiqu  irez, 

Et  en  failant  îcy  la  plus  grand  part  teviuic. 


;oi 


D  E    TOVRNVS,  VILLE 

SITVEE   SVR    LA  RIVIERE 


DE     &  A  O  N  E. 


Par  Pierre  DE   SAINCT  lvLiE$ydela  maifon  de  BaUeurre^oycn  de 
Cbalon ,  Q*  grand  Archidiacre  de  Majcon. 

Ntre  les  cho  fes  plus  couftumieres  de  rendre  vn 
lieu  recommendable,  les  Latins  en  nomment  deux 
comme  principaux  éléments ,  Solum,  &•  Cœlum.  Et 
n'elt.  la  louange  vulgaire,  quand  on  peult  dire  d'vne 
vil!e,ou  contree,quelle  eil  en  bon  aè'r,&  a  Ton  fond 
fuiceptible  de  toutes  choies  neceflaires  à  la  vie  de 
l'homme. Quelques  terres  font  heureufes  en  la  pro- 
duction de  bons  vins:  aucunes  ont  la  gloire  d'élire  excellentement  fer- 
tiles en  rapport  de  froments:  les  eaux,&  prairies  anobliflent  maintes  ré- 
gions: mais  pour  vignoble  genereux,terresàfroment,eaux,prairies,&: 
tout  ce  qui  eil  principallement  requis  à  vn  lieu  qu'on  délire  efîrebien 
pourueu  des  chofes  defirables  pour  commodément  viure ,  peu  de  lieux 
fepourroientparangonnerau  terroir  auquel  Tournuseft  fitué.  Telle 
fienne  fertilité,auec  l'aménité  du  lieu ,  &  la  vertu ,  honnefteté  ôc  facilité 
de  mœurs  des  habitans,m'ont  inuité,&  quali  contrain<Sb,ne  me  taire  des 
antiquitez,&  auancements  d'icelle.  Sur  tout  la  dignité  ,  &  recommen- 
dable  excellence  de  1  Abbaye  commencée  en  ce  lieu  par  la  pieté  publi- 
que, fondée  par  les  Rois  Empereurs,  augmentée  par  leurs  fuccefleurs 
Rois,maintenuë  par  la  prudente  ceconomie  des  bons  Abbez,  conferuee 
par  la  iaincteté  &  deuotion  des  Religieux,  &  enrichie  par  les  biensjfaits 
des  hommes  craingnants  Dieu:m'afemblé  bien  mériter  quei'en  diCc 
quelque  chole.Que  il  quâd  l'en  dilcoureray,ma  dedudtio  n'eit  fï  pleine, 
que  les  Lecteurs  en  puiffentauoir  contentement:  ie  leur  fupphe  auoir 
efgard  qu'après  lapillole,  &  le  feu  des  Huguenotz,  qui  ont  tenu,  &:(par 
confequent)  pillé,  «Sclaccagé  ladidte  Abbaye  de  Tournus(feuIeconler- 
uatricç  des  tiltres,&  documents  de  fon  antiquité  )  il  eil  impoflible  que 
de/îreux  d'en  efcrjre ,  ie  puiffe  trouuer  matières  aillez  fuffiiantes  pour  fa- 
tisfaire  1  mon  defir  :  &  moins  à  l'expe<5tation  des  curieux  de  fçauoirles 


Eléments 
de  fertilité. 


Pays  di- 
uerfement 

heureux. 


Tournus 
terroir  très 
fertile. 


L'Abbaye 
de  Tour- 
nus. 


jo2  Des  antiquitez 

commencements  ,  &  progrez  de  chofes  dés  longtemps  fi  prifees . 
Ayant  toutesfois  dés  ma  ieunelTe  vifîté  leThefaur  &  archiues  d'icelle 
Abbaye,  &conferué  quelques  extraits  des  poincts  que  lors  i'eftim  ois 
plus  remarquables,  &  depuis  recouuert  comme  quelques  ays  ôc  rablatz 
du  naufrage:  il  m'a  femblé  ne  les  deuoir  laiiler  abylmer  au  goulf  e  d'ou- 
bliance ,  ains  les  amdre notoires  au  publicq',  pour  Ton  vtilité ,  &  fatisfa- 
ction  de  ceux  qui  délireront  les  fçauoir.  En  laquelle  intention  i'en  diray 
ce  que  f  enfuit. 

Entre  Chalon  &  Mafcon,quafi  au  milieu  des  deux, eft  vne  iolie 
/c'tou:-"  petite  ville  nommée  Tournus,  ainfeaulTi  commodément,  &  en  fond 
nus.  au fli  fertile, que  lieu  qui  foit  en  tout  le  voifînage.  Elle  eft  beaucoup  plus 


Plant  de  }ollfTUe  quelaiee  :  mais  fur  tout  bien  orientée.  Lariuiere  de  Saône  (eiti- 
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aone  ri-  mee  iadis  plaifante  &  aggreable  fur  toutes  les  riuieres  des  Gaules;  mais  à 
ère.        prefent  deuenuè" importune,à  caufe  de  l'excez  de  fes  debordemens  trop 
frequentz)la  flancque  de  tout  l'vn  de  (es  lez,deuers  le  matinal.   En  telle 
elle  eft  expofee  à  la  bife,que  l'on  nomme  nettoyeur  de  l'air.  Au  furplus 
on  la  veoid  aucunement  claufe  d'vn  cofté  de  montaignes,  qui  la  défen- 
dent, &  couurent  des  mauuaifes  vapeurs,que  le  loleil  couchant  eft  cou- 
ftumier  produire  es  lieux  qui  luy  fontexpofez.  Toutesfois  le  profpecr. 
n  eft  fi  racourcy,ny  telles  montaignes  tant  prochaines  de  la  ville ,  qu'el- 
les (fort  peuplées  de  vignes  productrices  de  vins  très-excellents)  ne  laif- 
fent  vne  belle  &  {pacieufe  campagne  de  terres  plus  fertiles  que  les  au- 
tres des  finages  cireonuoifins.   O  v  l  t  r  e  la  Saône  eft  vne  bien  belle 
&  ample  prairie,  garnie  de  failles  de  très-grand  plaifîr,  &  profit  in- 
croyable. 
Du  nom       L  A  difficulté  que  i'aurois  de  vérifier  que  Tournus  ait  eu  fon  nom  de 
nuST°Ur"    ce  Turnus  filz  d'vEneas  Syluius,auquel  aucuns  réfèrent  la  denominatiô 
rwnw.       de  Tournon,&:  de  Tours ,  me  gardera  de  m'y  fonder  plus  auant.     Ains 
Tournon ,  ^  çam  repetel-  ]es  cnofes  de  fi  hault  )  diray  que  ce  qui  eft  auiourd'huy  en- 
clos de  murs  communs ,  &  comprins  foubz  vne  appellation  de  Tour- 
Diuifiô  de  nuS)  eftoitiadis  diuifé  en  trois  parties:  Trenorcbium  Caftrum  :Tornutium 
mUS#    villa  :  &  Cella  fancli  Valeriani  :  félon  qu'il  eft  bien  expreflement  porté  par 
vne  Charrie  de  Charles  le  Chaulue  Roy  &  Empereur ,  de  laquelle  nous 
Tormttmm  mfererons  la  copie  cy  après.    Trenorcbium  Caftrum  eft  ce  que  de  prefent 
on  appelle  la  Magdelaine  :  duquel  coite  eft  encores  vne  porte ,  dicte  la 
mrreumca  p0rte  JL1  chaftel.Les Romains nommoiét ce Chaftel  Horreum  Caftrcnfè. 
Tormitmm  Au  refte,  Tornutmm  villa  eft  auiourd'huy  la  plus  belle ,  plus  fréquentée, 
mi*.         &  plus  marchande  portion  de  la  ville  moderne ,  .&  ce  qu'on  dit  la  Paro- 
cdUs'r*-  che  S.André.  Cella fanfli  Valeriani  eft  l'Abbaye  pofee  fur  vn  relief deuers 
lm*nï.        Septentrion,  &  au  lieu  plus  eminent  que  tout  le  refte  du  comprins  foilz 
le  nom  de  Tournus .    Elle  eft  enclofe  par  mefme  continuation  de  murs 
par  dehors,auec  la  ville  deTournus,&  neantmoins  feparee  par  murailles 
particulières  par  dedans.  Sa  forme  (quant  à  la  clofture}eft  ronde:  &:  n'e- 

ftoit 
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lloit  la  belle  apparence  de  l'Eglifè ,  &  de  Tes  deux  clochers  hault^efleuez 
en  façon  dePyramide,  ladidte  Abbaye  femblerok  pluiloft  vn  chafteau, 
ou  vne  citadelle,  qu'vne  Religion.    Car  (a  la  vérité  )  le  lieu  eft  par  trop 
eftroicT:,pour  la  dignité,  &  réputation  qu'il  axomme  faifant  chef  de  par 
foy,  &  comme  eilant  mère  &  matrice  de  maints  beaux  &  riches  Prio-  ciiefpratU 
rez  en  Bretaigne,Poic~t.ou,Anjou,le  Maine ,  Auuergne,  Velay,  Dauphi-  foy. 
né,Mafconnois,Bourbonnois,&c.qui  en  dépendent ,  &  dont  l'Abbé  de  p^ain" 
Tournus  a  droict  de  diipofer.  foubz 

Comme  telz  Priorez  fîtuez  en  fî  diuers  &  loingtains  pais ,  font  ve-  Tournus- 
nuz  en  la  collation  de  l'Abbé  de  Tournus,fera  déclaré,  après  que  l'auray 
dit  d'oii  vint  que  celle  Abbaye  fut  au  commencement  nômee  de  faincï: 
Valerien:  ou(comme  le  vulgaire  parle,  &  que  nous  dirons  déformais)  S-Valenn- 
S.Valerin. 

D  v  temps  d'Antoninus  Verus  Empereur  fut  fufeitee  vne  tres-cruel-  An-commis 
leperfecution  contre  les  Chrelliens:  durant  laquelle  aduint  que  cin- 
quante profefleurs  de  la  foy  furent  mis  en  eltroiâe  prifon  à  Lyon.En  ce 
nombre  furent  S.Marcel  &  S.Valerin.    Lefquelz  Dieu  referuant  pour  ma'r"yrusace 
raduancementdefonEuâgile,&illultrationdelonfaind:  nom,  éspaïs  S. Marcel, 
voifins  de  la  Saône, deliura,non  fans  tel  miracle  que  celuy  qui  eft  recité  &  S.Vale- 
de  S.  Pierre  es  Actes  des  Apoftres  :  &  leur  donna  rhoyen  d'efehapper.  s.  Pierre. 
Tellement  que(comme  nous  auons  dit  autre-part) laind:  Marcel  panant 
oultre,S.Valerindemoura  à  Tournus.    Là  annonçeant  le  Royaume  de  $  valeiin 
Dieu,acquis  par  la  mort  de  I E  s  v  s  Christ  fon  filz  vnique ,  &  pre-  àToumus. 
paré  à  tous  vrayement  croyants  enluy ,  il  feit  vn  grandilTime  profit ,  & 
attira  plufîeurs  âmes  à  falut.  De  ce  aduerty  Prifcusy\oïs  chef  de  la  Iuftice,  Prifcus. 
ou(comme  nous  parlons  à  prefent)Bailiy  au  Chalonnois,  fe  tranlporta  à    c    „. 
Tournus:  ou  dabordee  if  penfa  eftonner  le  faind:  homme.     Mais  le  dcS.Valc- 
voyant  ferme  comme  vn  roc,  certain  en  fa  foy,  &  confiant  en  fes  pro-  rin- 
pos,  il  vint  des  paroles  à  l'execution.Si  que(apres  l'auoir  faict  hault^efle- 
uer  au  cheualet  )  il  le  feit  tout  defehirer  à  coups  d'ongles  de  fer  :  puis  en 
fin  ordonna  la  telle  luy  eilre  oflee:  ce  qui  fut  exécute  promptement.  Et 
tiennent  les  habitans  de  Tournus ,  que  ce  faind:  homme  receut  la  cou- 
ronne de  martyre  deuant  vne  maifon,qui  depuis  a  elle  des  Verjus:  de  la-  Maifon  des 
quelle  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  a  eu  confecutiuement  denollre  Vcr)us- 
temps  deux  excellents  perfonnages  :  M.Iean  Verjus  oncle  Prefident,  Se     M.lcan 
M. laques  Verjus  neueu  Confeiller:  tous  deux  Chanoines  de  noflre  Da-  v«)usPr«- 
me  de Paris,  &  de  S.Vincent  de  Mafcon.  En lauant-feul  d'icelle  maifon  M.iacques 
des  Verjus  àTournus,  on  monflre  deux  pierres  en  façon  de  tombes,  Verjus  C6 
mais  celle  qui  eil  deflus  moindre  que  l'autre.    Celle  qui  eft  defloubz  eft 
eilimeeauoireiléarroufeedufangde  S.Valerin, lors  que  fur  elle  il  eut 
la  telle  coupee.L'autre  moindre  feruât  de  couuerture,  afin  que  l'apparé- 
ce  des  gouttes  dudit  fang  fuil  côferuee  fans  profanatio:ainn  qu  aRome, 
furies  degrez  de  faindbe  Praxede  deux  petites  barres  de  fer  en  croifee,  s.Praxede 
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font  fichées ,  ôc  employées  à  femblable  efïecT:.    Encores  que  lefdi&es 
pierres  ne  feruiflent  à  aucune  chofe  qu'vn  Caluinien  peuft  inter- 
Hugue-  prêter  efpece  de  fuperftition:  fi  ne  fçay-ie  fi  les  Huguenotz  (  créatu- 
res des  Caluiniftes  )  auront  laillé  telles  pierres  exemptes  de  leurs  fu- 


notz 

reurs 


Q^vo y  qu'en foit, les nouueaux Chreftiens de Tournus , que îàinct 

Valerin auoit enfanté  à  I E  s  v  s    Christ,  furent  merueilleufement: 

contriftez,d'auoir  perdu  celuy ,  qui  leur  auoit  efté  père  lpirituel ,  ôc  qui 

leur  auoit  ouuert  les  yeux  de  l'eîpritpour  congnoiftre  leur  falut,  don- 

Scpulturc  nerent  au  corps  fain6t  la  plus  honorable  ôc  digne  fepulture,  que  la  con- 

S.  Valcnn.  j^  jon  c|ll  tempS  leur  peult  permettre.Ce  fut  au  lieu ,  où  viuant  il  faifoic 

.    fon  ordinaire  demourance.    Par  fucceflion  de  temps,croiiTant  le  Chri- 

1  tianifme ,  les  habitants  de  Tournus  battirent  là  vne  Cellule ,  ou  petite 

Cellule  de  Chapelle  en  l'honneur  de  Dieu,&  foubz  l'inuocation  dudid  S.  Valerin. 

s.  Valerin.  £)e  temps  en  temps  elle  creut  en  vn  petit ,  mais  fort  deuot  Monallere  : 

ibubzl'in-  auquel  il  y  auoit  défia  des  Moynes  lors  que  Charles  le  Chaulue  donna 

uocatiôde  Tournus  au  vénérable  Abbé  Geilo,  comme  nous  auons  à  déclarer  cy 

^,vie,i";  après. 

Charles  le    f  . 

Chaulue.        Charles  l  e  C  h  a  vl  v  E  que  nous  venons  dénommer,  mect 

Vénérable  /par  ^  chartre  fus-mentioniiee ,  ôc  dont  la  teneur  fera  inférée  cy  après) 
Geilo.        4,  .  ,  ,        r      '  .     J    r 

Tournus  m  Pago  Cabilonenji  :  que  nous  ne  pouuons  mieux  interpréter 

Tournus  qu'au  diocefe  de  Chalon.  Car  fi  nous  prenions  Pagus  (  comme  Cefir) 
cMonSfi  Pour  vn  Canton,ou  (comme  autres)  pour  Iurifdi&ion,  ou  mandement, 

Quec'cft  nous  tomberions  en  inconuenient  :  d'autant  que  combien  que  Tour- 
que  r*gu4.  nus  çQK  au  Jiocefe  de  chalon,fi  eft-il  du  Baillage  de  Mafcon  dés  la  pre- 
mière inititution,&  diuifion  des  Prouinces  en  Bailliages.  Et  feftendle 

Eftenduc  BailWedeMafconiufquesaupont  deRoueepont  :  foubz  lequel  paiîe 

du  Bailla-  .%.  .  r  ,  ^,     .    r       .     ..       .    P  ,r,    r  .       A  ^     r  r 

ge  de  Mal-  vn  niilleau,qui  lepare  le  Chalonnois  d  auec  le  Maiconnois.  Auin  ne  rut 
ton.         il  oneques  que  Tournus  ne  fuit  fubiect  aux  aydes  du  Mafconnois. 

Estant  l'Abbaye  la  principalle  partie  de  Tournus,  ôc  dont  le  relie 
dépend  :  l'ancienne  fain&eté  du  lieu ,  caufe  que  les  autres  hameaux ,  ôc 
parcelles  prementionnees  font  creùesen  vne  ville,  me  femble  mériter, 
que  ie  traicte  premièrement  d'elle,  &  confequemment  delà  ville.  Ioincl: 
qu'ayant  promis  cy  deflus  déclarer  comme  tant  de  beaulx  Priorez ,  fort 
eiloingnez  de  Tournus,fe  trouuent  eftre  de  la  collation  de  l'Abbe  dudit 
Tournus,il  m'eft  force  accomplir  ma  promeiîe.    Pour  doneques  m'en 
acquitterai  eft  necefîaire  repeter  les  chofes  vnpeu  de  hault.    Mais  com- 
me cène  fera  fans  fruicl:,  ôc  plaifir ,  auili  fera-ce  le  plus  briefuement  que 
l'amplitude  ôc  excellence  de  la  matière  le  permettront. 
Hiftoke        I  l  fe  trouue  par  anciens  recueils  des  chofes  concernantes  les  antiqui- 
anti-    tez  ^e  j'Abbaye  de  Tournus ,  que  l'an  de  grâce  641.  eftant  Dagobert 
Dagobcrc  Roy  de  France,  fainct  Philibert  faifoit  profeiîion  des  armes.  Mais 
R«/'.-i      (  comme  vn  autre  faind  Martin  )    ennuyé  de  telle  manière  de  viure, 

«Philibert  J  0      r 

ôc  viant 


de  Tournas.  joy 


n 
de  Roué. 


&  vfànt du  confeil  de  ùdnù.  GiïenArchcuefque  de  Pvoiien ,  il  fe  rendit  s-  °uc" 

Moyne.  Et  combien  que.du  fiicl  tous  en  ioyent  d'accord  ,  Ci  ei\-ce  que  ^phT 

tousneconuiennentpasdulicu.  Aucuns  diient  que  ce  fut  in  Monafie^  libère 

rio  Rfbacenfi  :  que  i'interprete  le  Monaftere  de  Robec  :  &c  eftime  n'eftre  M°yne- 
i  11  r        r  ■     o    ^  •■  .     .  i         ii  Monade- 

autre  que  celuy  qu'on  dit  de  prêtent  lainct  Ouen,  dedans  la  ville  de  redeRo- 
Rouemlequeleftoitnornméde  Robec, à caufe  d'vne  petite  riuicreap-  bfc- 
pellee  Robec,  laquelle  y  pafle.  Autres  eftiraent  qu'il  print  l'habit  de  s.Oueï" 
Moyne  à  Lyheux ,  d'où  il  eftoit  dioceiain ,  natif/»  v/co  Helifanc.  Quoy  *obec  zi- 
cjue  foit ,  il  creut  en  h"  grande  réputation  de  îaincteté  &  bonne  vie ,  que  £J  *&' 
vacquant  le  (îege  Abbatial ,  il  fut  contraint  entrer  en  la  charge  d'Abbé. 
Croiflants  les  honneurs  &  dignité,  l'amitié  croillbiraufli  entre  S. Oùen 
&luy  :  cvàlafuaiionduditiàmct  Oiien,  îaincl  Philibert  fonda  l'Ab-  iurnieo-es 
baye  delumiegesau  territoire  de  Roiien, en  laquelle  il  commâda  pour  tondee 
quelque  temps,d  fan  d'y  planter  la  pieté  &Fobferuâce  régulière.  Quoy  {ibert^ 
que  maiftre  Nicole  Gilles  die  icelle  Abbaye  de  lumières  auoir  eilé  Nicole 
fondée  par  faindte  Bauldour,  femme  de  Clouisdeuxiefme.  ïlpourroit  ?llles" 
îoutesfois  bien  eftre  que  fainct  Philibert  ait  fondé  ladite  Abbaye  aux  sauldour. 
fraiz  de  ladite  (aincte  Bauldour,&  qu'elle  luy  bailla  fes  ieunes  Eneruez.  Encrucz. 
En  après  iortant  de  là  pour  profiter  aux  autres  Religions  qu'il  alîoit  vi- 
iiter,ilarriuaen  Poicîou  oùilfutreceu  honorablement  par  Anfoald  Anfoald, 
lors  EuefquedcPoictiers  :duquelilimpetranon  feulemétpcrmiiîion  Euc,tîus 
de  baitirvn  Monaftere  en  i'Iile  de  Rhé,  mais  aulli  contribution  de  de-  ctiers." 
niers  pour  vn  (1  bon  ceuure.  Iflede 

Ceste  lilecïc  Rhé  efl  par  tous  les  anciens  enfeignements  quei'ay      * 
peu  vcoiv^nomec  Henis  Infula.ou  Infula  Herenfis:&c  l'Abbaye  depuis  re-  Herusln- 
duite  en  Pnoré(comme  vne  mfiniré  d'autres  en  France) à  traiâ:  de  téps,  {ula- 
&c  par  corruption  de  langaige(chofe  trop  fréquente)  a  efté  vul^airemét 
par  les  circonuoifms,vfants  de  bngaige  Poiclcuin,  dicte  Ner  rnouftier:  Ner  mo* 
6c  correfpondamment  en  Latin  Nigrum  Monaflerium.  Or  comme  il  foit  ftier- 
fait  que  au  lieu  de  Her  on  ait  dit  Ner,  il  eft  malaifé  le  diuineniïnon  que  £j^,poaî 
cela  eft  aduenu  par  telle  licence  que  les  PoiCleuins  fe  font  donné  de  di- 
re Ner  pour  Noir  :  ou  bien  que  la  (implicite  des  bonnes  gens  du  temps 
pafle  s'ell  abufee  en  la  conformité  des  lettres  H,&  N,en  lettres  Romai- 
nes quarrees  :  &  de  h ,  &c  n ,  en  lettres  de  forme ,  ne  différentes  fînon  de 
l'halle  de  h, laquelle  Ieuee  conftitueroit  n.Et  quant  à  Her  tiré  de  Herus,  Anagrl- 
il  eft  compoié  des  mefraes  lettres  queRhc:&  n'y  a  que  la  tranfpoiition  ™atlfmc- 
dicelles  qui  en  rédelefon  diuers.  De  façon  qu'on  peut  y  coçrnoiftre  vn  RhéBa- 
anagrammatifme.  Au  relie  ceux  qui  auront  àtraiéler  plus  expreflemét  ron>& 
de  l'Ifle  de  Rhé,y  ont  à  remarquer  pour  chofe  rare,  que  le  Conte  dudit  Khlt°' 
lieu  le  qualifie  Conte,  Baron  ,  &  Doyen  de  Rhé  :  &  que  par  femblable  pour 

deprauation  de  Iançaire,  que  celle  dont  nous  venons  de  parler,on  pro-  ,    '  , . 
oU  r       J    DL'M   •        •  a  .*  Autre  hi- 

noncei\netzau  heu  de  K.  ne.  Mais  reprenons  noftre  propos.  ftoire 

Il  se  trovve  dauantage  es  vieux  memoriaulx  de  l'Abbaye  forc  ami: 

Vu  q  * 


fceur  de 
Lucius. 


;o6  Des  antiquitez 

dcTournus ,  que  cnuiron  le  temps  que  fainct  Philibert  faifoit  baftir  en 
l'Ifle  de  Rhé,  vn  Prince  Leuantin  defirant  obuier  à  la  fréquence  des 
meurtres  qui  fe  commettoyent  trop  licentieufementenfes  pays,feit 
Loycon-  vneloy  que  touthomicide  feroit  (fans  efpoir  de  grâce)  condamné  à 
trcl!jl0"     mort, ou  (  pourlemoins)  àexil  perpétuel,  qu'on  interprète  mort  ciui- 
Exil,môrt  le.  Quelque  temps  après  la  publication  de  telle  loy ,  aduint  que  Lucius 
ciuilc.       fîlzvnique  de  ce  Prince,  fexerceant  à  tirer  de  l'arc,  donna  (contre  Ton 
efperance  )  en  la  temple  d Vn  ieune  homme,  qui  en  mourut  bien  toit  a- 
Scuerité    près.  Et  futla  feuerité  du  père  fi  rigoureufejqu'il  n'y  eut  iamais  ordre 
ngourcu-  ,je  Jc  fleferhir  par  pricrcs,{uppïications  &c  remontrances  des  haults  Ba- 
rons de  fa  Cour. Pour  tout  expédient  fut  donné  le  chois  aux  grands  fei- 
gneurs ,  ou  de  la  mort  de  Lucius, ou  de  fon  banniiTement  perpétuel.  Le 
Lucius      banniiTement  fut  préféré  à  la  mort.  Pour  partir  on  luy  donna  vaiiTeaux 
banny.      &  prouifions  neceflaires.  Sur  tout  Lucius  (en  l'efprit  duquel  reluifoit 
Reliques,  vne  finguliere  pieté  &  deuotion)  impetra  de  fon  père  plufieurs  faill- 
ies &  dignes  reliques  gardées  enmemoiredelapafliondcnoftre  Sei- 
gneur Iesvschrist,  au  myftere  de  laquelle  elles  auoyent  feruy. 
Lucia        Lucia  fœur  de  Lucius  voyant  fonperc  obiHnementrefoluen  l'obfer- 
uâce  de  la  loy  promulguee,fans  que  pitié  naturelle  euft  pouuoir  de  l'en 
retirer,deliberaden'abandonner  fon frere,ains luy  eftre compagne  in- 
Embar-     fcparable  en  toutes  fortunes.  Ils  s'embarquèrent,  &  expofezfoubs  la 
dc^Luc!9,  main  de  Dieu, à  la  mercy  des  vagues  &  des  vêts, forment  de  la  mer  Me- 
&  Lucia    diterraneeparledeftroit  Gilbaihar,  pour  entrer  en  la  haulte  mer.  Na- 
œur-     uigants  doneques  par  le  grand  Océan ,  &  efcapolants  le  refte  des  Efpai- 
çncs ,  à  la  part  de  Portugal ,  puis  de  Gallice,  vindrent  en  fin  furgir  en  la 
Ludusar-  cofte  de  Poictou.  Receuz  par  la  bénignité  des  habitants,  ils  farrefte- 
tiue  en     rent  :  &  trouuants  le  pays  fort  à  leur  gré,  y  battirent  vne  place,  qui  de 
Lu' on"    leur  nom  fut  appellee  Luçon.  Là  ils  pofetent  les  reliques  &  mémoires 
qu'ils  auoyent  apporté  de  Leuant. 

A  v  bruiét  de  telle  arriuee  d'eftrangiers ,  &  renom  de  la  dignité  de  fi 
precieufes  reliques ,  vint  celle  part  faincl:  Philibert  :  qui  feit  tant  par  fes 
Lucius  exhortations  que  Lucius  print  deuotion  d'eftre  Moyne  :  &  à  ceft  cifecSt 
ft  fen  alla  auec  luy  en  l'Ifle  de  Rhé,  où  il  emporta  la  plufpartde  fes  reli- 
en l'iflc  ques.  Et  quant  à  Lucia,  ayant  efté  prefcheeparle  mcfmc  fain£t  Phili- 
deRhe.  bert,&  perfuadeede  fuyurclaviecontemplatiue:elle  conuertit  leur 
ligieufe.  nouucau  baftiment  en  vn  beau  &  deuot  Monaftere  de  femmes,où  elle 
Monaftc-  paracheuafes  iours  en  bien  grande  réputation  de  femme  vertueufe  & 

redefem-    r  •    n. 

mesàLu-   lain<ac-  ■  f.  '. 

çon.  La  dévotion  quelepcupIePoi£teuinauoitacesreliques,don- 

na  grand  bruiâ:  à  l'Ifle  de  Rhé  :&  la  renommée  s'efpancha  fort  loin 
des  miracles  qui  fy  faifoyent  iournellement.  Si  que  deuenuè  riche 
LoysDe-  &  opulente,  le  Monaftere  y  bafty  perfeucra  en  grandeur  iufques  au 
bonnaire.  temps  de  Loys  Débonnaire  filz  de  Charlemaigne  :  durant  le  règne  du- 
quel 
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quel  les Normans, ou  (comme  l'on  efcriuoit  )  Northmants  ,  renbu-  Nortfr 
ucJIants  les  pilleries  &  rauaiges  qu'ils  auoyent  commencé  exercer  du  |^ansVo1 
temps  de  Charlemaigne,  feirent  de  merueilleux  degafts  &  dommaiges  Rauai- 
éscoftcsdeNeuftrie.Bretaig-ne  &Poi&ou,mefmemcntcsenuirorisde  |fs  d" 
rifle  de  Rhe.  No'mat!- 

H 1  l  b  o  d  qui  auoit  fuccedé  à  Arnoul  en  l'Abbaye  de  Rhé ,  l'an  x  i.  Hi,bo<l 
après  le  trefpas  de  Charlemaigne,  eut  recours  à  Pépin  Roy  d'Aquitai-  pepi^ 
ne,duquel  il  efperoit  protection  8c  garde.  Mais  le  Roy  plein  de  grands  Roy  d'A- 
empefehements  n'eut  les  moyens  d'y  entendre.  Araifondequoy  Hil-  mÔ"'^ 
bod  faifant  de  necefïité  vertu,  fe  meit  à  fortifier  Ion  Abbaye,  la  ceindre  rede  Rhé 
de  murs,  garnir  de  defenfès,  ôz  réduire  en  forme  de  chafteau.  Mais  en  !^nifié" 
vain.  Car  combien  que  fonMonafterefuft:  réduit  en  fortereffe ,  fi  n'a-  ne   fçau- 
uoyent  tes  Moynes  acquis  cœurs  de  foldats,  ny  la  vaillance  neceflaire  r°ycnt 
pourfoufT:enirlesefTorts,&  relifter  à  la  puiflance  des  Normans.  Etquât  dTfol-  *' 
à  Pepin,il  en  via  félon  la  couftume  des  Rois:qui  ordonnent  le  gaft  eftre  dats. 
faict  es  lieux  qu'ils  ne  peuuent  garder.  Couftu- 

Doncqjes  l'Abbé  Hilbod  fe  voyant  deftituéde  tous  moyens,  Rois. 
&  hors  de  tout  efpoir  de  pouuoir  garder  fi  place  ,  fut  contrainct  Lc  Mo~ 
ferrer bagaige.   Sur  toutil  meit ordrequeles  reliques  &  mémoires  ap-  dcRh^éa- 
portees  de  Leuant  par  le  Prince  Lucius,  &  le  corps  iaindt  Philibert,  kandon- 
furentfeurement  conduits  en  terre  ferme,  en  l'vne  des  plus  prochai-  "c* 
nés  dépendances  du  Monaftere  de  Rhé.  Telle  tranflation  du  corps  Transla» 
fiinct  Philibert,  auoit  quelque  mutation  &  femblance  du  foins;  que  non  d,u 
les  enfants  d'Ifraël  eurent  de  ne  lailTer  les  os  du  Patriarche  Iofeph  S.Phili- 
en  Egypte,  ains  (  fuyuant  fon  ordonnance  )  les  emporter  auec  eux  en  ^e"' 
la  terre  de  promiflion.  De  ladite  Obédience  de  Rhé  les  fufdites  rcli-  fCpK. 
ques  furent  portées  d'autre  Obédience  en  Obédience,  auec fuitte  de 
miracles  infiniz.  Et  dura  celle  longue  &  fafcheufe  pérégrination  xxvii.     "c§nj 

O  L         o  nation  de 

ans.  aj.ans. 

Ce  pendant  Pépin  Roy  d'Aquitaine  vint  à  décéder ,  laifTant  TreiPas 

j  ri        i   /"        il-  r   t  ■    i  1    r.  i  i  de  Pépin. 

deux  nlzrdelquelsJ'aiine  auoit  le  nom  de  ion  père,  &levouloyentlcs 
Barons  (  c'eft  a  dire  feigneurs  )  du  pays  prendre  &  couronner  leur  Roy. 
Mais  Loys  Débonnaire  vaincu  des  prières  de  fa  Iudith,y  alla  en  per-  Loystfc- 
fonne,fefaifit  du  Royaume,  &  le  donna  a  Charles  fon  dernier  filz,  ç°n^.c 
qui  depuis  eut  le  furnom  de  Chaulue.  A  ce  Charles  paruenu  à  grandeur  d'Aqui- 
faddreffa l'Abbé  Hilbod,  &  obtint  de  luy  quelques  hameaux  &  gai-  "'nc- 
gnages:puis  pafla  de  ce  fieclc  à  l'autre.  lc  chaul- 

Axenivs  fucceda  à  Hilbod  :  qui  l'an  fixiefme  de  fon  adminiftra-  ue- 
tion  fut  contraint  (pour  euiter  les  rauaiges  que  les  Normans  continu-  Abbé"" 
oyent  en  Poictou ,  mefmemcnt  es  lieux  prochains  de  la  mer  )  fe  retirer 
àCunauld,quele  Roy  Charles  le  Chaulue  auoit  donné  à  faindt  Phili-  CunauIdV 
bert.à  la  requefte  du  Prince  Iunien.  De  Cunauld  Axenius  fe  tranfporta  IuB,cn- 
à  Mefciac,Monaftere  dépendant  de  Rhé,&  là  rendit  lame  à  Dictii         Mcfcùta 
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Ermcn-         Aprhs  lvy  fut  Abbé  Ermentaire  :  qui  (  combien  que  luy  &  fes 
"£C      "  Religieux  refîdalfent  à  Cunauld ,  retindrét  toufîours  &  ne  changèrent 
Congre-    ûmais  leur  ancien  nom  de  Congrégation  de  l'Ifle  de  Rhé.  Ceft  Ermen- 
Fiflc  de*  ta^re  nevc^lu^  en  ^a  dignité  d'Abbé  d'icelle  congrégation  que  cinq 
Rhe.        ans. En  Ton  lieu  fut  mis  Berno  homme  faige,vertueux  &  bien  aymé ,  nô 
B""?       feulement  des  fîens,mais  au  fli  de  tous  les  Eftats  du  pays.  Si  eult  fa  pro^ 
L'isle'de    bitc  celle  defaueur  que  luy  eftant  Abbé ,  l'Iile  de  Rhé  demouree  defer- 
Rhéoc-    te&deshabitee  dés  long  temps,  fut  occupée  parlesNormans  :  qui  ne 
ruinée  '    trouuants au  Monafterc que  l'Eglifc,&  les  logis  vuides,vferent  (  com- 
me ils  eftoyent  barbares ,  payens,  &  ennemis  des  lieux  dédiez  à  Dieu) 
de  toutes  hoftilitez  dont  ils  fe  peurent  aduifer.  Non  le  feu ,  non  les  bé- 
liers y  furent  efpargnez.  Et  ne  fe  contenta  leur  fureur  que  tous  les  ba- 
ftiments  ne  fuffent  ruinez.  Soubs  ceft  Abbé  Berno  vnieune  homme 
Geilo  filz  nommé  Geilo,fîIz  du  Conte  Geilo,  ayant  confideré  la  faintleté  de  vie, 
du  Conte  ]apieté  &  grande  deuotion  delAbbé,  &z  Religieux  de  laCongrega- 

Gcilofait     .  r  &  .  ?  »  ,  »     b 

Moyne.     tion  de  1  Iile  de  Rhe,  retirez  a  Cunauld  ,  eut  volonté  de  le  retirer  dit 

monde,  pourauec  euxvacqueràlavic  contemplatiue:  &  de  fai6l  fe 

fcitMoyne.  Il  fe  porta  fi  vertueufement audit  eftat:  &acquiftreputa-* 

Geilo       tion  de  fi  entière  preud'hommie,que  Berno  venant  â  deceder,force  luy 

Abbe.       f(jt(tant  l'en  prefTercnt  les  freres)accepter  la  charge  dAbbé. 

Ce  geilo  perfonnagede  belle  preftancegaigna  ce  poiii<£t,que 

il  n'eft  nommé  par  aucun  ,  ny  ne  fe  trouue  mention  faicle  de  luy, 

Vcneia-    qu'on  ne  luy  donne  le  tiltre  de  vénérable.  Au  refteil  fepeuteognoi- 

ble  Gei-    ^ç  ^^  cft0jt  haultement  apparenté  ,  par  ce  que  nous  auons  die 

qu'il  eftoit  filz  de  Conte  :  que  les  hommes  plus  ferieux  eftiment  a* 

uoir  efté  ce  que  nous  difonsà  prefent  Bailly.  Luy  doneques  confî- 

derant  quel'efpoir  de  iamais  retourner  en  l'Ifle  de  Rhé  (dont  il  auoit 

Charles     le  tiltre  dAbbé  )  efloit  perdu ,  expofa  fes  miferes  à  Charles  le  Chaulue: 

leChaul-  qLljiUy  donna  la  ville  faind:  Portian  (  le  vulgaire  dit  fain&Porfain)  en 

ue  donna    u  /  v  o  ' 

S.Porfain  Auuergne ,  fur  les  marches  deBourbonnois.  Et  rut  ce  don  du  vouloir 

àGeilo.  fy  Confentement  dAdalgaire  Euefque  dAutun  :  confirmé  par  le  Pape 

Euefque  Iean  huictiefme.  A  faincl:  Portian  furent  tranfportees  les  reliques,&  les 

d'Autun.  Religieux  transfeiez.Mais  pource  que  le  lieu  eftoit  moindre  qu'il  con- 

pc  "  uenoit  pour  tant  de  Moynes,Geilofutcontraintbafliraupresvn  autre 

Briran-  Monaftere,qui  par  occafion  fut  nomme  Briunnia. 

nu  Mo-  qr  TO v s  ceuxqui nous ontlaifséfideletefmoisnagc des  actions 

niiterc  t  oc? 

des  Rois  Empereurs,tant  ceux  defquels  les  noms  font  incertains(com- 

meleMoyne  Anonimequia  eferit  les  vies  de  Pépin,  Charlemaigne, 

ôcLoys  Débonnaire)  que  ceux  des  noms  defquels  on  ne  doute  point: 

tiennent  pour  certain  qu'iceuxRois  (fuyuant  l'ancien  eftabliffement 

Cour  pla-  des  vieux  Gaulois  )  tenoy  ent  du  moins  vne  fois  l'an  les  Eftats  généraux 

merete-    <Je  France,  auec  Courouuerte&planiere.  Non  que  tous  les  François 

les  Rois,   y  allaffent  indifféremment  :  mais  de  chacune  Prouince  certains  Eccle- 

fîaftiques, 
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fiaftiques ,  certains  Nobles ,  &  certains  du  tiers  Eftat  cftoyent  députez  Eft 
aucc  pouuoir.  Sans  eux  &  fans  leur  confentement  exprès,  les  Rois  (en-  ncrauxde 
cores  qu'ils  euflent  en  leur  Confcil  Prélats ,  haults  Barons ,  &  laiges  en  France; 
droict)n'eft:oyentcouftumiers  rien  innoucr,  &  moins  entreprendre.  dcsVois, 
Ou  fi  fe  départants  de  l'ordre  ancien  ôc  régulier, ils  vfoyent  de  vo-  Plcnim- 
lonte  (qu'aucuns  couurent  de  plénitude  de  puiffance  )  il  s'en  enfuyuoit  pCuifan, 
grandes  perturbations  en  l'Eftat  :  comme  nous  déclarerons  plus  ample-  ce. 
ment  ailleurs. 

Allant  le  vénérable  Geilo  àWned'icelIesaflcmblees,ilpauapar  Tournus; 
Tournus,&  vifita  les  frères  de  l'Abbaye  fainâ:  Valerin.  La  fain&e  con-  s  v  2* 
uerfationd'iceux,&:  l'amœnitédulieu  luy  pleurent  tant;,  qu'il  entra  "n- 
defir  de  fy  accommoder.    Pour  y  paruenir  il  moyenna  fi  bien  en 
Cour,  à  l'aide  de  Tes  parents  (  dont  il  auoit  beaucoup)  que  Charles  le 
Chaulueluy  donna  noli  feulement  les  fus-nommees  trois  parties,  des- 
quelles la  ville  de  Tournuscft  à  prefent  compofee:  mais  dauantaige  T°?r?!i^ 
plufieurs  villages ,  droi&s ,  franchifes ,  immunitez ,  &  priuileges ,  por^  l'Abbé  de 
tez  par  Tes  lettres  patentes -.dcfquellesi'auois  intention  recueillir  fom-  fecongre- 
mairement  les  poinctsprincipaulx:  mais  iay  depuis penfé  qu'il  valoit  nn^f* 
mieux  en  mettre  icy  l'entière  teneur,  tant  en  faueur  des  hommes  ftu-  Rhé. 
dieux  d'antiquitez ,  que  pour  plus  feure  atteftation  des  choies  y  conte- 
nues. Elles  font  telles  :ln  nomine  Santlœ  &  indiuidua  Trinitatis,  Carolus  Panchat- 
gratta,  Dei  Rex.  Si  locls  dittinis  cultibus mancipatis ,  acfèruorum  DeineceRi-  tcdc^ 
tatibus  emolumentum  RegU  celfitud'inis  exhibemus ,  nobis  hoc  profuturum  i  ad  dc  îoùr- 
prœfentcm  vitam  facilius  tranfigcnâam ,  &  ad  futur  dm  beatïtudinem  facilius  fius  Pâr 
obtinendam,  nullatenus  dubitamus.  Quocirca  nouerit  omnium  fanclœ dei Eccle-  je  rj,  *« 
fiœjiâelium  ,noflrorûmqueprffcntium ,  atfuturorum  induflriay  quoniam mti-  lié. 
mante  G eilone  'venerabili  Abbatey  ad  nojlrœ  celfitudinls  notitiamvenit  yquia  ^onachi 
Monachi  Beat  a  e^  internet -au ,  fempérque  wrginis  Mariœ ,.  incly tique  Confef-  ria,&  s. 
foris  Chnfli  Phtliberti ,  non  habentes  locum  quietuÀink ,  reliquias  prœfatœ  Dei  Philfbcni 
genitricis , corpufque iam diBi Confe(forisJ Paganorum iruçulentos im fétus  fu~  fêde""* 
gtentes  ypcr  diuerfa  loca  %>eclitando  deportarent.  Et  ideo  nos abamorem  Dei;  Lndouf- 
&  prœfatorum  Santforum  patrocinia^  œterriœ^  rémunérât tonis  prœmipm,-  musAul" 
n.ecnon  <ùr  eleemofynam  domim '  ,&  genitoris  nofiri  Ludouici  Piifimt  ^Au~  ludith 
gufli ,  &*  incly t a  genitricis  nofin-e  ludith  yac  pro  falute  noflra ,  charijJîmatL  ^pur?3' 
ConiugiSi  &  prolis ymemoratœ  Dei genitrici Mariœ ,ac almifico  Cbrifli  Con-  tusHc-  " 
f effort  Phihberto  Herenfiynecnon  0*  Geiloni  venerabili  Abbati  congrégation  tcn^- 
nique  fibi commijfe,  .Abbatiam  Sancli  Valenani.martyris yqua [ejl.in  Paqp-Ga;-  s  Vale-* 
bilonenfi  ,fuper  fluuium  Sagonam ,  vbietiam  idem  venerabrfis  Martyrcorpore  n'ani. 
quiefat  :  &•  Caflrum  Trenorcbium,  quodc(l  ex  eadem  ^ibbatias.feu  ,&r\ommf;  !Eaftrum  ' 
resy qu£ olim Ifidelibus  Cbriflianis prœdifto  Martyr! collât œ  funtyqUQltbetnmv  tium. 
do  mdeabflrac~l<tfint&  Turnuncium  -villam ,  cum  familia  vt.r/ufquefoctif;  Tomuti6 
O*  omni  re  ad  Ce  pertinente  :  £?*  Bifiacum  villam ,(  qu<t  efi  in  Pago  LugdmenM  Bifiacu 
quam  tenet  ïngelgarius ,  cum  mancipits ,  &  omni.re  ad  Je  pertinente:  ^  Gaft&>  Cafiacâ. 
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•  cum  viUam ,  quœ  eft  inagro  Bel7^nenfty  cum  mancipiis  f&omnire  ad  fe  per- 
tinente ,  cum  omni  integritate\  e>  plenttudine  xternaliter  ad  babendum ,  &  iu- 
re  Ecclefiaftico  poftidendum  condonamus ,  e>  condonando  concedimus.  Condo- 
namus  etiam  facratiffimœ  virgini  Maria, Beatoque  Confejfori Philiberto, ad  re- 
Bofo  Co-  flaurationem  loci fuperius  dit~liyob  deprecationem  Bofoms  Comitts  charijjîmi  no- 
AC$PftCCr  ftri, pro  eleemojjtna noflrayacditlcifftm<e coniugis  /?//> eiufdem Bofonis ,  Cellam 
Cella  S.     Sancli  Romani y  quœ  efl  in  Pago  Matifconenfi ,  fuper  fluuium  Sagonam y  c um 
Romam.    £cclejij,S)  ry/^f,  mancipiis  vtriufquejexus ,  &?■  cum  omni  re  ad  fe  pertinente.  Eo 
videlicet  modoy  &  tenoreyvt prœfati  Santli  j  &  prafatus  Abbas  Geiloy  fuique 
fkcceJforesyhas rcs perpetualiter habeant  y& ppjjideant.  Statvimvs  etiam 
Abbatia  :  vt m -a 'fat us  locus  caput  habeatur  omnium  rerum  quœei  ànobis  y  aut  à  ftdeli- 
Trcnor-     y^  Cbriftianis  olim  collatœfunt,  &*  omnia  hœc  loca y  id  efl  Aftgnaricisyquœfunt 
fit  capuc     in  Papo  SanBonico  ycum  omni  fuaintegritate:&  in  P  iBaùenfi  territorio  Cel- 
omnium    fam  ^_  Prudenfijycum  omnifua  iniegritate:Cr  in  Pago  Andegauenfi  Conoltumy 
congre-     aim  omnifua  inte^itate  :  e>  in  Pago  Cenomanicc >  Bujfolum,  cum  omnifua  in- 
gatienem  tevritate ymemorato loco  deferuidnt ,  in  Monacborum  ifibusy  &* pauperum  ne- 
f  tT""      ceffitatibus.   C^TERVM  eidem  congregatieni  licentiam  concedimus  defuper 
tinebant.  fe eligendi  Abbatcm Jecundum  regulam  S.  BënediBi^ficut  haBenus  temporepa- 
Afigna-  -  trts  ^  aujque  noftri  femper  habuerunt.  Annualem  quoque  mercatum  per  dics 
S.  Prude-  quatuor  MiJTa  S.  Pbiliberti de  tranjïtu ,  &  Monachi  habeant  concedimus.  Scn~ 
fus.     <.    timrn  autemvt ortinë  toloneum  ipfius  mercati  ipfi  M onacbi  habeant  y  6^* fuper 
BuffioJû  !  hoc  À  nulla  iudiciaria  poteftate  impediantur  y  aut  ir.quietentur  in  altquo.  Immu- 
lus  cligé-  nitatem  quoque  fexcentorum  folidorum  y  quam  genitor  meus  Ludouicus  Au- 
a"  <mftus ,  pp  Carolus  auus  meus  Imperator,  & >  proauus  Pipinm  eis  concefjcrunt t 
NiincH-  ,  concedimus  yAtqWê  indulgemus.  Cuius  immunttatis  infraBor fexcentorum  foli- 
ÏJf:     ..    dorum  culpabiUs  iudicetur.  Et  quicquid  exinde  ius  jifci  noftri  ffer are  pote- 
Immuni-  rat  Jitminaribus  ipjius  Ecclefdt  totum  concedimus .  Nos  atitem  prœcipimus  t't 

tas3  &c.  .  ripons  noftrorum  ,-vet  fuccefforHm  noftrorum  Comes,Aut  Vicecomcs }  feu  Vica- 

Series  .  .,, 

proge- 

nitonj 

lm™uni";  qttïrcre ,  aut  manfionaticum  ,  aut  parât am  3  aut  parafredum  ,  aut  eulùvias 

pi;drio.     pT'ajumant ,  neque prœfumat  borum  q-uijquam  ab  eorum Jeruis ^colonu \ Jeu 

■      frdncis ,  fuper  eorum  terram  commanentibui ■  exiger e ,  in  publias  mer xatls ,,  fi- 

tfe-.àt •  frAtrum  negotiis  ,  fiue  de  fuis  toloneum  ,  aut  vlîam  .redbibitioh'ems 

feu  èxaBionem  ,  neque  in  mari ,  aut  lihadano  ,feu  Sagona ,  aut.  Don  ,  "vel 

Liçeri  flumintbus  nauigantibus ,  aut  littoribm ■  commorantibus  requirere  aiu 

deat^aut  prœfumat  5  aut  naiiaiicum  ,  dut  cesfitaticum',  aut  falutaticim, 

autpontaticum  ',  neque  in  tèrrà  rotaticum.  '    VND  é  hoc  rioflrœ  altitudinis 

praveptum  fèr-i^pY^diBoqùe  Geiloni  Abbati  dari  iuftïmùi  :  per  qùod  ippt 

t  fuhu^''fHtc'tjfb¥étmïmo)ratas  res  ,  quets  modo  concedimus  ,  6"*'  de  prêtent  c 

■  c^nxeff^habému^ i- iure  pérpetk'o  teneant,  &  pofftdeant.     Vt  avtEm 

lyè.&*fàftr£  mïitiifcentiœ  largitib  in  Dei  nomine  frmitatis  obtineat  ifigorern, 

--  rrkùm^noftupY&fria  eam  firmàUimui r,  &'bulliï ■  noftri  s ■  fùbinfigniri  iùljîniiis. 

Signum 


xhs  yAut miffus difeurrens *  ihpfœdi'ciaimmunitate a  nobk , aut  antecejforibus 
nitorum.   nvftrkLudouici,  Caroliy  atque  Pipini,feu  ô"  antecefforum  illorum  conceffa  ex- 

Imçnuni- 
tatumex- 
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Sïgntiht  rtérïhjijjtïrii  Régis :Ebbo pnfhjter ad  vifum,&  talemrccognouit. Data 
Xiiii.Cal.  Ajtrilis:  thâïB'tôM  oclaua^  anno  xxxv.  régnante Carolo gloriojijpmo 
Rege}&  infiicceffone  rcgui Lotharij anno  Jcxto.  Àttum  in  fxnfto  Dionyfio  m 
Dcinominefœliatcr.  Amen.  Le  feing  dudit  Roy  Charles  le  Chauluecft 
tel  \é  A  ces  lettres  pend  vnfeeld'oiyni  (comme  il  en:  dit  par  les  virils  K— 
tiltresdeTournus)  vnbeian  d'or:  quiad'vn  cofté  la  médaille  d'vn  Roy 
en  relief,  iufques  à  la  ceinture ,  &•  de  l'autre  le  nom  d'iceluy  en  lettres  Sceid 
R  omaines  quarrecs, mais  bien  fort  vfecs,c\.rmal-ayfcesà  lire.  «htBcfan 

Entre  plufieurs  chofes  notables  en  ladite  Chanre,cecvmefemble 
oïghe  d'eftre  remarqué,que  Bofon  y  eft  nommé  père ,  &  non  frère  de  la  Bofon  pe 


femme  de  Charles  le  Chauluexe  qui  ne  peult  eftre,qu 'iceluy  Bofon  ne  re>n°fre- 

Fiift  defiaaagé,&  parcbnfequent  eft  befoin  inférer  necefTàiremét  qu'il  pfsurfç 

y  a  eudcuxBofons  :  fçauoireft  ceftuy,  ôcfonfilz  Roy  d'Arles,  parla  P^Bo- 

^..^.J.^mJtî^.JJ  Jac,.^„  —  J^liU^^j.   J„c ..m.    i       .  hits. 


mort  duquel  Berauld  de  Saxongne  fempara  deSauoye5  &Humbert 
Blanches-mains  du  Daulphiné.  Autrement  il  feroit  force  confeiTer(ne.  deSaxô- 
conftiruant  qu'vn  Bofon)qu'il  euft  vefeu  plus  de  cent  ans.  Et  accordant  %n,c:., 

i  t>    r  j>  •  rr  t    u  Hubert 

deux  Boforis  nous  mettrons  dappointement  meilleurs  de  Vienne,  &   Blanches 
de  Charlieu-  vPi  ioré  au  diocefe  de  Mafcoh  )  defquels  les  premiers  m'ont  ™aJns«  ■ 
autres- fois  métré  en  leur  Eghfe  cathédrale  vn  fepulchre  de  Bofon:  du-  Charîieii 
quel  l'Epiraphe  commence  ainfi  :  Régis  in  hoc  tumulo  requiefeunt  offa  Bofo- 
nis^&cLz  les  autres  fe  ventent  d'vn  Bofon, qu'ils  appellent  le  Roy  Beuf: 
$£  en  ont  vue  bonne  fondation.   Pourroit  toutes-fois  bien  eftrequela 
fepulture  de  Bofon  (bit  à  Vienne,  &  celle  de  Beuucs  d'Ardénes  fon  pè- 
re (oit  à  Charlieu. 

Appert  d'auâtage,  quelcMonafterederifledeRhé  eftle  vray  fond  L'J?ed* 
&  propre  héritage  de  {a  in  et  Philibert  :  mais  qu'eftant  lelieu  ruiné  par  mierPsT 
lcsNormans  (  que  quelques  noz  hiftoires  nomment  aufti  Danois.)  &  Principal 
Mlle  rendue  ihhabitablc,&  l'Abbé  de  Rhé,  &  fi  congrégation  ,  furent  51?* 
cotraincts  prendre  parti  la  où  ils  le  peurét  trouucr,  poury  viureàfeure-  tioq  trâï- 
té,en  attendant  refôurce  de  leurs  mifères  :  &:  iufques  à  ce  qu'arréftez  à  £ree  à 
Tournus  par  îebien-f'iicl'dc.Charles  le  Chauluè,cê  lieu  deuint  chef,  &   Noimls 
comme  fied  dominât  iiïr'tôut  ce  qu  appartehoit-à  l'Abbé  &  contient  dé  dits  Da~ 
la  congrégation  de  Rlié,rant  en  principal, que  dépendances  &  accelToi-  Mainte* 
res.  Vray  eft  que  (comme  il  eft,  aauênu  à  l'ordre  de  ClunyOplufieurs  Ab-  abbayes 
Baves  fefont  rengees  audit  ordre',  &  rfïifes  ehî obcïffance  &  collation   „°nt  e" 

t  i     U  r"  uenues 

del\A5be,chefduditorare:auquelhobrefônt  Gigny,.Nantua,S.  Mar-  Priorez 
cel  lez  Chalon,  ôç'c.  &c  ne  font  plus  que"  Prierez  cbll.atifz.  Ainfi  en  eft-il  i°jjât*^ 
aduenu  non  feulemét  au  monaftere  de  l'Ille  de  Rhe,dit  de  pre.fent  Noir  NaWaj 
Mouftier,mais  aufïi  àS.Pôrfain,CunauIt',le  Godetjtodunjcx'c.  S.Marcel. 

Au  refte(reuenantau  textedelaChartrefus  efcritte)ceux  qui  ont  c-  Charles 
lié  foûrneux  de  l'hiftoire  de  Charles  le.ChiuiueJie  tfouueront  eftranee  kChauI- 
qu'il  faceicy  le  papelart  :'  Car  citant  des  Rois  fuperbes  le  trop  plus  ou-  P!j  *K  u 
trecuidéjpar  le  tefmoignagne  de  tous  ceux "qui  ont éferit  de  luy,cé  rï'eft 

Vu   iiij 
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Côfufion  ^c  rocrueille,fil  a  eftimé  fa  gainnc  capable  des  deux  couiteaux,qui  cau- 
dcs  deux  ierct  la  ladrerie  à  Ofias,  &  à  d'autres  qui  ù  font  voulu  ingérer  de  les  ma- 
glames.  nief^Ce  n'eft  de  merucille(di-ic)f  il  fe  mefle  de  difpofer  de  la  Hiérarchie 
Le  Chau-  &  ordre  des  bénéfices,  ôc  fil  ordone  que  Tournus  feroit  chef  des  Prio- 
ue  difpo-  rez  nommez  en  fes  lettres  de  Chartre.  AuffineCy  font  du  tout  fiez  les 
dcsBcnc-  Abbez  &  Conuent  de  Tournus:ains  ils  obtindrent  depuis  de  Pape  Iean 
fiecs.  viij.du  nom  plufîeurs  beaux  &  amples  priuileges,  &  confirmation  non 
Recours  fCL1[ement  Ju  fajft  fufdit ,  mais  concernans  maints  autres  chefs  :  le  tout 
thé  du  donne  &  expédie  au  Cocile  de  Troycs  en  Champaigne,  lors  qucLoys, 
Pape.  ^  ditleBegue,filzduditChauIuefut  couronné  Empereur.  Les  deux  Bnl- 
v^j.  lesfurcedepefcheesfontefcrites  en  efeorce  collée  fort  dextrementfur 
Côcilcde  toille&  la  forme  des  caractères  fi  effrange,  que  feu  le  Chancelier  Oli- 
LoysTè  uier,  n'eftant  encores  que  Chancelier  d'Alençon  (  afîifbnt  à  Madame 
Bègue.  Marguerite  d'Angjouleîmc  Royne  de  NauarreiamaiflrefTe,  à  laquelle 
Bulkscn   feu  Meffire  Antoine  de  Corant  de  la  maifon  de  la  Motte  près  Verion, 

efeorce.  .  _--.._  ,  .  r  rr      >  • 

Chance-  Sous-pncur  &  Enrermier  de  Tournus,  les  montroit)  conreilan  auoir 

herOli-  îamais  rien  veu  plus  rare,ny  plus  finguher. 

Confir-         Telz  priuileges  &  confirmations  ont  efte  réitérez  par  pîufieufs  au- 

mations  très  Papes,  defquels  les  Bulles  Apoftolicjues  font  coferuces  au  Thefaur 

e  nui-  ^e  Tournus. Et  fi  les  Papes  leur  ont  efté  libéraux  de  côceflions,  les  Rois 

Jeges.  r  ' 

n'ont  eut  moindre  deuotion  enuers  ladite  Abbaye  faifant  chef  d'ordre 
Chapitre  <Jeparfoy,& qui auoit particulièrement  fon  Chapitre  gênerai, auquel 
de  Tour-  tous  les  Priorez  en  dependans,eftoient  tenus  cnuoy  cr  chacun  an:  &  n'y 
nus-'  auoit  en  toute  la  congrégation  de  l'Ifle  de  Rhé  (  dont  Tournus  efloit 
fions!  ~     chef)  que  le  feul  Abbe,ou  fon  Vicaire,  qui  peuft  admettre  les  religieux 

du  dit.  ordre  &  congregation,à  émettre  profeifion. 
Entre  les  Rois  qui  ont  confirmé  &  amplifié  de  donations  la  teneur 

de  la  Chartre  de  Charles  le  Chaulue  copiée  cy  dciTus,fut  Héry  premier 
Henry  i.    ju  nom  T^oy  jc  prancc .  duquel  les  lettres  patentes  font  de  l'an  de  falut 

Philippe    M.Lix.&dcfonregnele  xxix.  le  mefme  iour  que  Philippe  fonfilzfut 

couron-    couronnéRoy  de  France.  Auflî  le  Roy  Philippe  eftant  àAutunl'an 

M.c.xCvi.  &  de  fon  règne  le  x  x :  x  v  i.  vfa  de  mefme  munificéce,prcfens 

&  fignans  aucc  luy  Raoul  Conte  de  Vermandois  Grand-maiifrc:GuiI- 

Iaume,Bouteillier,ou(comme  on  dit  maintenât)Efchançon  :  Matthieu 

Cônefta-  Chambrelan :  &  Matthieu  Conneftable,  ou  bien  grand  Efcuyer:  carie 

Charles     mot  C°nfiabularws  fe  trouue  auoir  lignifie'  l'vn  &  l'autre.  Charles  cin- 

y.Roy.      quiefme  concéda  fes  lettres  patentes  à  mefmes  fins  à  l'Abbé  &  Con- 

Charles     uent  je  Tournus,à  Paris  M.ccc.Lxvn.au  moys  de  Décembre. Autant  en 

feit  Charles  feptiefme,  l'an  mil  quatre  cens  trente  neuf  :  &  de  fon  règne 

le  dixfeptiefmerau  lieu  de  Lyon,  luy  ellant  en  fon  Confeil ,  auquel  aufTï 

eftoient  Meffieurs  les  Ducz  de  Bourbon,&  Charles  d'Anjou  Conte  du 

Mans*.&  les  Contes  de  Tancaruille ,  &  de  la  Marcherles  Archeuefques 

deThoulouze  &  de  Vienne  -TEuefque  de  Maguelonne  :  lcMafefchal 

•;  de 
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«je  îa  Fayette:  jfvîaiiîre  Iean  Rabatelli  Preildent  au  Parlement  :  les  fîeurs 
deChauImont,dePrecigny,&:  deCoëtini  &  plufieurs  autres. 

Av  reste,  le  vénérable  Geilo  ayant  obtenu  les  lettres  fufdites  du 
Roy  Charles  le  Chaulue,  alla  (en  vertu  d'icelles)  prendre  polfeilion  de  *?ei,°  E* 
Tournus:&  fesreligieux  y  portèrent  les  reliques,  defquelles  efl:  cy  def  gres. 
fus  faidte  mention.  Quelque  temps  après  ce  vénérable  Geilo  fut  faict  Gau,t^iec 
Êuefque  de  Lâgres:&  mourut  durât  le  règne  de  Loys,&  de  Carloman.  B/it/àirc 
Gaulthier  luy  fucceda  en  l'Abbaye  de Tournus:&  au  bout  de  huiâ:  ans  Abbé- 
Blitgaire. 

LE  livre  ancien  deTournus  contient  que  ceBlitçaire  Abbéob-  Lovsfilt 
tintplufieurs  grands  biens  de  Loys.filzd'Odonl'Anoreuin  Roy  de  Fra-  ^J,Ro5r 

«V   .      i"       "  i     n     ■         r  i  Odon. 

ce.Mais  d'autant  que  toutes  noz  hiitoires  l'accordent,  que  ce  Roy  An-  Erreur, 
geuin  n'eut  point  d'enfans  quilefuruefquifient  ji'eftimequeceluy  qui 
a  eferit  ledit  iiurefefoit  mefeonté:  &  qu'il  n'a  deu  interpréter  ces  bien-  Loysfilz 
faictseftre  procédez  de  la  libéralité  d'vn  LoysRoy  de  France, ains  de  deE?f°n° 
Lovs  filz  dcBofon  RovdeBourcronrrne.  ki 

Apres  Blitgaire  entra  en  charge  d'Abbé  de  la  Congrégation  de  Atm*  de 
Rhé,transfereeàTournus,Erué,  homme  fort  diligent  àaccroiitrcle  vuonteC 
feuenu  &authorité  de  fon  Abbaye.  Entre  autres  chofes  il  obtint  d'Ar-  deVelay.' 
ttîan ,  filz  d'Arman  fieur  de  Poligniac  Viconte  de  Velay,  beaucoup  de  tLcadVpUl" 
biens, defquelz  eftereu  lePrioré  delà  VoultedePoligniac:ou  (comme  Iigniao 
les  pi9  curieux  efcriuet)  Apolligniaciduquel  l'Abbé  deTournus  a  l'en-  Lc  ficuc 

•         j t      C  ■        r      cl  ■        \  ■  •    n-       ■  i       dc  Por- 

tière dilpotition.  ht  efticy  a  noter,que  par  ancienne  inltitution,tous  les  tmiac 

fleurs  de  Poliçrniacdoiuent  élire  lui  nommez  Armamcomme  les  fleurs  doit  eftre 

de  Tournon  doiuent  élire  nommez  Iuft  :  ceux  de  Laual  en  Bretaisne   .urnorac 

Guy:&  ceux  de  Sahgny  Lourdm,&c.  Guicherâ 

ÊRvt'decedé,  Guicheranfut  efleu  enfonlieu:  &  la  première  année  A^e.  , 
qu'il  fut  Abbé,foulageaauecliberalitez  &  aufmofhes',  infinies  perfon-  de  Gai- 
nes reduictes  à miferes,par  l'exceiTiuefterilité,  caufe  d'vne  véhémente  cIïcran« 
&  générale  famine  par  toute  la  Bourgongne.  Giflabere 

Lvy  MO  RT,l'Abbaye  deTournus  tomba  en  grands  differensauec  Duc  df 
Gillaberr(qu'aucuns  nomment  Gilbert)  Duc  de  Bourgogne. Leurs  dif-  ane"^9" 
ficultez  prouindrent  de  ce  que  comme  les  Princes  font  couflumiers  de  vîcicafi 
f  affectionner  à  petiscompaçnonstainii  Gillabert(  vfmtcncores  d'vne  cou  j 
autre  maxime  des  Princes ,  cuidans  tout  leur  eftre  licite  :  auec  opinion  Princes, 
que  ce  foit  cas  de  crime  de  relifter  aux  licences  qu'ils  fe  donnent)  fopi-* 
niaftraau  fouftenement  d'vn, qui  (pour  toutes  fufnTances)n'auoitqueIa 
faucur delaCour.Le  Ducfauoriloit  vn  vault-neant, & hômedemain- 
morte(condition  indigne  de  toutes  bonnes  &  grandes  qualitezkontre 
les  Religieux  &  Conuentde  Tournus.    EteftoitceftcfaueurdeGifla- 
bert  fondée  en  ii  grade  opiniaftreté, que  (fuftàtort,fuff,àdroi£t)il  vou-  cuymoy» 
loit  que  fon  fauorit  nommé  Guv,  natif  du  diocefe  de  Langrcs.fuft  efleu  £c        i 

«  ,  ,  /   ,    r-  \    i  •      A/  t  »  Tournus, 

Abbe  de  Tournus,ouil  auoit  eue  receu  &  nourry.  Les  autres  religieux 
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oppofbient  que  toutes  ele&iôs  doiuent  eftre  libres,&  que  l'vn  des  prin- 
Serment    cipaux  articles  du  ferment  qu'ils  font  tenuz  prefter  à  leur  réception,  eft 
des  rcli-    qU»ils  iuiét  qu'ils  ne  font  point  extraicts  de  perforines  mainmortables: 
Tournus.  ainfiquenon  feulement  Guyn'eftoit  indigne  d'eftre  Abbé,  mais  aufii 
d'eftre  nombre  entre  les  religieux  de  leans.  Ces  altercatz  excitèrent  vne 
miferable  Tragédie. 
Les  Prin-       Gislabert  n'euft(  comme  i'ay  défia  touché)  pas  penfé  eftre  Prin- 
cescroyét  ce5fi(iouxte leur  couftumc)il n'euft  creu  de legier:&fi les  premières  im- 
c§iei     preilions  ne  luy  euflent  femblé  les  plus  vrayes,&  plus  dignes  de  faueur. 
En  eftant  logé  là,il  entreprint  le  fouftenement  de  la  querelle  de  Guy 
(qu'il  anoit  en  opinion  d'homme  d'honneur  &  de  mérite) 5c  n'efpargna 
ny  meiTages,ny  lettres  de  fon  cachet  &defongrand  feel,  pouradiurer 
&  coniurer  les  moynes  de  luy  obeïr.   Et  aux  paroles,  eferitures  ôc  cire, 
adiouftoit  horribles  menaces.  Mais  h  les  pourfuittes  furent  aigres,  la 
refiftanec  en  fut  tant  plus  vertueufe.En  fin  quand  les  religieux  cogneu- 
rentque  (laraifon  mifeàpart)  leDucvouIoitvferdevolonté,&yad- 
foîudVrT  i°ufter  ^a  force:ils  refolurent  d'vne  entière ,  &  coftante  détermination, 
pourlors.  de  ne  fourîrir  que  la  puiflance  feculiere  exerçai!:  aucune  iurifdictiÔ ,  fur 
perfonnes  qui  auoient  renoncé  au  monde.  A  ces  fins  ils  fe  déterminè- 
rent de  delaiffcr  &  abandôner  au  Duc  &  à  fon  fauorit,tout  ce  furquoy 
il  pourroit  prétendre  droi£l:qui  confiftoit  en  maifons ,  héritages ,  cens 
&:  autres  biens  temporelz:&  fans  abandonner  les  pays  du  Prince  fouuc- 
rain(qu'eftoit  le  Roy)fe  retirer  à  S.  Porfain,  d'où  auat  que  venir  à  Tour- 
des^eli      nus  ''s  c^°1^1  partis.  Venans  doneques  à  l'exécution  de  leurentreprife, 
gieuxde    ils  f  en  partirent  de  Tournus  auec  les  Reliques  &  corps  fain&s  qu'ils  a- 
Toumus.   uojent  apporté  de  l'Ifle  de  Rhé.  Et  pour  certaines  caufes  prindrent  leur 
chemin  par  Mafcon:  où  ils  furent  fort  gracieufement  &  humainement 
Leotald  receus  par  Leotald, Conte  de  Mafcon  :  qui  (  comme  Seigneur  dcuot  & 

Conte  de  *■  i    r       •     1  r  i  n  n       r 

Mafcon.  craignant  Dieu)deiiroit  de  tout  ion  cœur  les  arrcitcr,&  en  ceite  eipera- 
cc  les  entretint  bône  efpace  de  temps.  Mais  le  Duc  Giflabert  aduerti  de 
l'intention  du  Conte,luy  enuoyameflage exprès, pour  le  fommer  de 
mettre  les  Religieux  de  Tournus  hors  de  fes  terres,&  Conté  du  Mafco- 
nois:autrement  qu'il  ferefoluft  d'auoir  la  guerre.  Cette  dénonciation 
tint  longuement  le  Côte  en  perplexité.  Car  d'vn  codé  la  detiotion  qu'il 
auoit  aux  reliques  fus  mentionnées ,  luy  faifoit  trouuer  grief  de  les  laif- 
fer  efloigner  :  &  d'autre-part  la  fureur  de  Giflabert ,  Prince  puiflant  & 
vindicatir,luy  occafionnoit  crainteme  fe  fentant  fuffifant  pour  luy  refi- 
fter.En  cefteambiguité  il  cômuniqua  les  lettres  du  Ducaux  religieux, 
qui  auoient  reprins  leur  ancien  nom  de  la  Congrégation  de  Rhé.  Lef- 
quels  (après  auoir  remercié  le  Contedelagracieufe  hofpitalité  dont  il 
auoit  vfé  cnuers  eux)luy  prièrent  de  ne  mettre  fa  perfonne,  fon  eftar,ny 
fes  hommes  en  danger  pour  eux  :  &  qu'ayant  de  Dieu  fi  bons  gaigcs,ils 
ne  poùuoient  douter  de  fon  ayde  &  afliftance.Liccntiez  doneques  ils 

pour- 
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pourfuyuirent  leur  chemin^  allèrent  à  S. Porfiin.  n   r. 

t-n  111  r-    i  s. Porfain. 

O   bon  Die  v  que  ru  es  admirable.' tes  confeils  rie  peuuent  eflre 
cogneus,tesvoyesfontinue(ligabIes:les  efFe&z  de  ton  courroux,  quâd  tio^T^ 
tu  es  irrité  de  noz  ofFenfes,procedent  lentement  à  la  punition  :  mais  la  Dieu- 
rigueur  de  tes  verges  ne  laifle  de  fe  faire  rudement  fentir.   Maints  qui     L'arche 
confeflent  que  le  déshonneur  faiâ:  à  l'Arche  d'alliance,par  ceux  qui  luy  ^Hiâcc. 
paracronnerent  leur  Daçon ,  fut  puny:  Se  que  pour  çrierir  les  Azotiens,  A^n' 
Se  Accaronites  furent  contraincts  amener  a  l'Arche  des  fimulachres   &Acaro- 
d'or,nefçauroientbonnement(5e  (ans impudence) nycr,que les  chofes  mtes' 
qu'il  a  pieu  a  Dieu  permettre  feruir  dinilrumés  de  noflre  rédemption, 
par  auoir  elle  employées  au  myfleredeladouloureufe  pailionde  I  E- 
svschrist,  ne  (oient  d'autant  plus  vénérables ,  comme  ayant  entré 
en  (a  precieufe  chair, Scellé arrofees  de  fon  tres-digne  finç,elles  ont  ac-  Vcncra- 
quis  de  dignité, par  la  dignité  de  chair  Se  fang  fi  faincts  S:  (î  vénérables.  RcliquL 
On  ne  peult  auili  douter  que  la  fréquence  des  miracles  aduenuz  à  la  re- 
uelatiôdes  Saindts,  Selerecouuremétdeguerifonpar  infinies  perfon- 
nes,  aux  mémoires  5c  tombeaux  des  décédez  en  grâce ,  ne  foyent  vrays 
telmoignages,quelesbenoiilsamisde  Dieu  font  honorez  par  luy  delà 
vie  heureule  en  gloire  éternelle  :  Se  que  leurs  corps  (  dignes  temples  du 
S.  Efprit)  n'ayent  elle  par  prouidence  diuine  mis  en  riches  chaiTes,5c  ^e""3~ 

feparezdurelledesmortz,àfinquecesmonuméts,efueillétnozfensà  Sain<2i. 
nous  (ouuenir  d'eux,les  loùer,imiter  5c  prier:à  fin  aufli  qu'eux  glorifiez 
Se  deuenuz  comme  Anges,  qui  voyent  tout,  lçauent  tout,  Scpeuuenc 
tout((elon  la  grâce  que  Dieu  leur  communique  de  fon  intellio;5ce,  fea- 
uoir  5c  pou.uoir)n'ayent  pour  néant  la  charité  en  referue  ,  ains  l'exercét 
enuersnous,5e  pour  nous  par  intercefïîons: tendantes  àeeque  Dieu  dïcuvcuc 
(qui  veult  eflre  requis)appaife  fon  courroux,  ave  pitié  de  nous,  5c  con-  cftrcprié. 
férue  noflre  t  fpece,iufques  à  ce  que  le  nombre  des  Efleuz  foit  complet: 
&  que  d'eux  puiiTc  refulter  ce  corps  myilicq',  duquel  nous  defirons  (  & 
face  Dieu  que  nous  foyons  dignes)d'e(lre  membres,  vniz  à  noflre  chef 
Iesvs-christ. 

Or  n'eftoit  petit  le  nombre  des  Reliques  vénérables,  pour  auoir  eflé 
inflrumens  de  la  fouffrance  Se  douloureufe  paffion  de  noflre  Seigneur 
Se  Saulueur,qui  apportées  de  Leuant  en  l'Iile  de  Rhé,auoient  elle  tran- 
fportees  à  Tournus.En  la fuytte  d'icelles  efloiét  plufieurs  corps  fain&s, 
fîgnalez  de  miracles, Se  defquelz  la  Canonization  n!auoit  eilé,ny  préci- 
pitamment, n  y  indiferettement,  ny  vulgairement  faicle.  La  Bourbon-  ta  Bonr- 
gne  priuee  de  (î  riches  ioyaux,par  le  temps  de  trois  ans,quc  les  fus-  men-  g°ngne 
tionnees  Reliques  furent  à  S.  Porfain, fouffrit  incroyables  defaflres  5c  ^  8ec» 
perfecutions  eilranges.  Outre  ce  que  la  terre  dégénérant  de  fa  naturelle  quoy. 
fertilité, ne  rapportoit  comme  rien-.non  feulement  les  belles  ne  ceiToiec 
de  produire  des  monflres,5c  desanimaux  dilTemblables  à  leurs  efpeces,  Môftres. 
maisaulTi  les  femmes  ou  auortoient  en  enfantant,  ou  deliuroientdc 
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chofes  fi  horribles,que  leur  fruift  fembloit  élire  nay,pour  donner  fray- 
eur &  elpouuantement. 

Le  TyrantGiflabert  caufe  de  tant  de  maulx,  &prouoeateur  de  l'ire 

Hongres   de  Dieu, ne  fut  ex  empt  de  iufte  punition. Car  (outre  le  rauage  des  Hon- 

raua-        ores.Gui  dcfbordez  de  leurs  limites,  après  auoir  ti  auerfé  crade  portion 

d'Allemaigne ,  accablèrent  quad  les  pays ,  &  leftat  de  ce  Duc)  il  perdit 

pendant  ce  temps,tous  fes  enfans  malles.  Et(qui  fut  accidét  admirable) 

comme  vn  iour  qu'il  eftoit  en  aflemblec  folennelle,  tenât  Courplanie* 

re,vn  fien  neueu,filzde  fafceur,icune  homme  de  gentil  efprit.beau  per- 

îonnage,  &  duquel  non  le  Duc  feulement,  mais  tous  les  eftats  du  pays 

Morthar  auoient  tres-bonne  efperance  ,luy  prcfentoitlacouppeau  feftin,ilfut 

ïiblcd' vn  foudainement  furprins  d'vn  cruel  &  eftrange  tourment  :  &  après  auoir 

duDuc.    ciléparqucîqueelpacedetempsiihorriblementaffligé,  qu'il  ne  crioit 

moins  hault,  qu'cfpouuentablcment,  il  cheut  tout  roide  mort  furies 

quarreaux  du  paué  de  la  falle:au  grand  eftonnement  de  l'oncle,  frayeur 

&  efbayffemen:  d'vn  chacun. 

Affliâiô         ^cs  affli^ti°ns  générales  aux  pays  deBourgongne,  6c  ces  calamitez 

caufe  de    domcjliques  plus  particulières  à  la  maifon  du  Duc,  furet  caufe  que  luy, 

boadms.  ^uj  clU-parauant(comme  ignorant  de  la  vertu, &  du  don  de  Dieu)negli- 

geoit  les  plaintes  &  remontrances  du  publicq',  fut  touché  au  cœur:& 

T   „       que  ces  triftes  accidens  luvfeirentfentir,  qu'il  eftoit  de  befoinfecon- 

Lc  Duc      1  ,  '  '   t 

reuientà    uertir  a  Dieu, f  humilier  deuant  luy,  &  par  deuotes  prières  appaifer  fon 

bôfeuict.  COurroux. A  ces  fins  il  depefcha  lettres  aux  Euefques  de  Bourgongne^ 

pourles  exhorter  &■  prier  defafîen  bleren  Concile,  &  vouloir aduifee 

de  fe  mettre  tant  eux  que  leurs  diocefains  en  deuotion,pourflefchir  ôc 

jrppai  fer  l'ire  de  Dieu,  &  fe  réconcilier  à  luy. 

Concile        L'an  944. le  Concile  nationnal(car  pour  lors  Bourgongnefaifoitna- 

nanona .   tjQn    ^  encores  fa  ici:  en  plufieurs  Vniuerhtez  de  loix  )  Fut  affemblé  à 

Bourgo-  '  r  ' 

gnehuet    Tournus,&  tenu  enl'EghfeAbbatialle:  ou  affilièrent  pluneurs  Arche- 
muon.  .   uefques.Euefques.Abbcz.Docleurs,  Chanoines  &:  autres.  De  ce  non> 
Tournas,  bre  furent  Guy  Archeuefque  de  Lyon,  Geoffroy  Archeuefque  deBe- 
Airéblez    fmçon,  Gotifcale  Euefque  de  Laufane,  Rotmond  Euefque  d'Autun, 
au    onci-  j-^jjjg^oJ  Euefque  de  Chalô,Maymbod  Euefque  de  Mafcon,  Alchier 
Euefque  de  Grenoble,&c.Làfut  prudemment  aduifé  des  caufes  détel- 
le affemblee:&:  (comme  ces  vnanimitez  d'opinions  entre  plufieurs  ho- 
f ,    ..  mes  conereo-ezau  nom  de  Dieu,  ont  quelque  vray  refTentemenrdm- 

nefoluno        .        .      &     ».  .       '  *1        *1  / 

du  Con-   ipiration  diuinejtoutes  lesvoix  le  reiolurent  en  vne  commune  &  publi- 

cile-         que,que  les  torts  fai£fo  aux  religieux  abfens  deTournus,&que  la di- 

ftra&ion  des  fanâuaires  eftoit  caufe  des  maulx  que  la  Bourqongne  cn« 

duroit.Et  pour  ce  tendoient  tous  à  la  réparation  de  tclz  griefz ,  &  reuo- 

cation  des  Reliques. 

Rappel  Pour  y  fatisfaire  furent  choifis  deux  notables  perfonnages,hommes 

o"*  C  "  d'Eglifc,  fig»alez  de  quelque  dignité ,  &  au  refte  doctes  &  bien  cnlan- 

gagez. 
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gagez.  Ces  députez  allèrent  a  S. Porfàin  :  &feirent  tant  enuers  les  Reli-  Enuoyez 
sieux  de  la  Consrrecration  de  Rhé  retirez  audit  S.Porfain ,  qu'ilz  conien-  aux   fl~ 

0  p  N  o  ,  3  i         y  gieuxaS. 

tirent  de  reuenir  a  Tournus ,  &  y  remporter  les  ianctuaires  qu  ilz  en  a-  Porçain. 
uoient  retiré.  Celte  refponfe  entendue  par  les  Prelatz ,  &  Sieurs  qui  en 
eftoiét  en  attente,leur  pleut  tant,que  rien  ne  leur  euft  peu  élire  plus  ag- 
greabIe.L'ArcheuefquedeLyon,&:lesEuelques  deLaufane,  &  Greno- 
ble^ retirèrent  par  diuers  chemins  chacun  en  leur  diocefe .    Mais  l'Ar-   Befançon 
cheuefque  de  Beiançon  (nommée  es  anciens  mémoriaux  de  Tournus  di&e  iadis 
ChryfopopIe)lesEuefquesd,Autun:)Chalon,&Marcon(rierelciquelzla  ^s  ïy  opo" 
perfecutioneitoitplus  cruelle)  déterminèrent  ne  bouger  du  lieu,  qu'ilz 
ne  veiflentles  Religieux  de  retour,  &  les  mémoires,  reliques  ,&  corps 
l'aincts  remis  au  lieu  ancien,  &  choify,pour  les  y  arrefter,&:  honorer. 

S 1  toft  que  les  fanctuaires  approchèrent  Tournus  de  demie  lieuë,les  Proccffiôs 
Eu efques  feirent  trois  trouppes,&  allèrent  ieparémét  au  deuant  en  pro-  au  deuanc 
celïion.La  première  fut  de rÊuefqued'Autun,c\:  de  ceux  de  fon  diocefe,  qucs>e 
quil'auoientfuiuy.  La  féconde  de  l'Archeuefque  de  Befançon,&  de  fes 
trouppes.Etla troiiîefme,& derniere,des  Euefques  de  Chalon,  &  Maf- 
con,accompagnez  de  leurs  diocefains.En  ceft  ordre  furent  ramenez  les 
Religieux  à  Tournus,  &  les  choies  fainctes  pofees  auec  honneur ,  &  de- 
uotes  ceremonies,au  lieu  où  elles  eftoient  au-parauant .    Or  comme  la    Aucuns 
puilîance  de  Dieu  fe  manifelle  où  il  luy  plaiffc  :  &  quefeombien  que  par  Ileux  Plus 

,  ,._.  ,_..         ,     i[    \  *■      ,.«  .  *■,      *        fainâsquc 

la  première  benedidtion  que  Dieu  donna  a  tout  ce  qu  il  auoit  crée ,  tou-  autres, 
tes  Créatures  furent  beniltes) ce  neantmoins  certains  lieux  font  fàncti- 
fiez,par  grâces ,  &  bénédictions  particulières  :  félon  que  le  teimoingna 
Iacob:  qui  après  auoir  luicté  auec  l'Ange(comme  fil  fuft  forty  d'vn  pro-  Iacob. 
fondlommeiljfefcriaj^mjewfwf  ce  lieu  ejljaintf}& ie n'en  fçauois  riemainfi  Dit  d   Ia^ 
depuis  la  première  arriuee  des  Reliques,  &  fanctuaires  prementionnez  cob. 
au  lieu  de  Tournusj  ces  dignes,&  precieufes  chofes(encores  qu'elles  fuf- 
fent  inanimees)eurent  quelque  plufgrand  contentement  d'y  eftre,  que 


es  tu- 


autre-part:  &:  les  Anges  tutelaires  de  Tournus, receurent  fî  grande  ioye,  An§( 
d  auoir  foubz  leur  protection  Reliques  11  rares, &  tant  exquifes,que  l'in- 
dignation qu'ilz  auoient  de  les  veoirtranlporter,  caufoit  aux  enuirons 
perfecutions,&  leur  retour  contentement,auec  abondance.Et  fut  chofe 
bien  remarquee,que  deflors  que  les  Reliques  furent  arriuees  dedans  le 
territoire  de  Tournus,toute la  Bourgogne  fentit  vne  quafî  refpiratio  de    La Bour- 
les  malheurs,&  vne(come  interne) confolation.  On  fapperceut(come  à  f0oljf" 
l'œil) que  la  terre  auoit  recouuert  ion  ancienne  fertilité  :  &  les  femmes  fe 
trouuerent  exemptes  du  mal,&  de  la  peur  qu'elles  fouloient  auoir. 

Qva  N  T  au  Duc,il  enuoya  fon  vœu  à  Tournus ,  auec  (es  lettres  pa-  i_e  nac 
tentes,par  leiquelles  (oultre  la  confefîion  de  la  faulte)il  vfe  d'acte  autant  Giflebere 
que  fouuerain  :  en  ce  qu'il  confirme  les  priuileges  donnez  àicelleAb-  i^"1™^ 
baye  par  tous  Princes,  mefmcment  par  fes predeceffeurs  :  adiouftant  ges  de 

v  x  Tournus. 
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Charles  le  (combien que  Charles  le  Chaulue  l'auoit  défia  concédé)  qu'il  vouloit, 

au  uc*    &  ordonnoit  tant  pour  luy,que  pour  fes  fuccefl  eurs  Ducz  de  Bourgon- 

gne,que  les  Religieux  de  Tournus  puiffent  ioiiyr  à  plain,  &  fans  empefi- 

p  .  .,       chemeht  d'aucune  Iurifdi&ion  feculiere ,  dupriuileged'elecT:ion,&au- 

d'cledion.  très  droic~ts,libertez,franchifes  &  immunitez:  lefquelles  il  confirme,ap- 

prouue,&  concède  de  nouueau  en  tant  que  de  befoing. 
Proceffiôs  Av  refte  les  Euefques  ftatuerent  &  ordonnèrent ,  que  tous  les  ans 
votiucs.  viendroient  vne  fois  proceffions  de  leurs  diœcefes,(  fans  toutesfois 
prefixion  de  iour)  en  l'Abbaye  de  Tournus:  mais  quant  aux  Parodies 
circonuoifines,qu'ellesferoient  tenues  y  venir  proceffionnallement,le 
fixiefme  iour  après  celuy  de  l'Afcenfion  de  noftre  Seigneur.  Ce  que  par 
bien  long-temps  fut  continué  :  puis  interrompu  par  les  guerres  ;  &  en 
fin  delaiilé  par  refroidi  (Te  ment  de  deuotion.  A  prefen  t  il  n'y  a  plus  que 
certaines  Parodies  qui  y  aillent,cx:  foient  comme  fragments  de  l'ancien 
eftabliiTement:  encores  ces  Parodies  font  telles,  que  ou  l'Abbé ,  ou  bien 
quelque  Officier  clauftral  de  Tournus  en  font  Curez  primitifz,&  y  ont 
des  Vicaires  perpetuelz. 

Apres  la  vuidange  du  différent  que  l'outrecuidé  Giflabert  Duc 
deBourgongneauoitdreflé  aux  Religieux  de  Tournus:  &  lequel  fut 
terminé  parle  propre  acquiefeement  d'iceluy  :  le  Monaftere  demoura 
en  grande  autnorité,  &reuerence.  Non  feulement  ceux  quiauoient 
fenty  les  afflictions  fus-mentionnees,  maisauffi  qui  n'en  auoientque 
ouy  parler,  confeffoient  que  le  do'igt  de  Dieu  leur  affiftoit  fi  exprefle- 
ment,que  ceux  qui  les  auoient  en  honneur,prolperoient:  &  ceux  qui  les 
meiprifoient,receuoient  dommages.    De  là  procéda  vn  grand  bien, 
grand  bié!  Car  ^es  Pnncesjes  vns  furent  retenuz  par  crainte ,  &  par  ce  moyen  per- 
dirent l'enuie  de  fucceder  aux  malices,  mauuaifes  créances, &  tyranni- 
ques  accouftumances  de  ce  faulx  germe  de  Prince  Giflabert  des  autres 
meuz  de  deuotion,&:  congnoiflants  que  nul  ne  perfecute  l'Eglife ,  qu'il 
ne  foit  perfecute  de  Dieu,feirent  de  grâds  biens  au  Monaftere  de  Tour- 
nus. D'autre-part  les  Prelatz,&  à  leur  exemplela  Noblefle,&  les  gens  du 
tiers  Eftat,donnerent  grands  auancements  &  profpererent  fort  les  affai-  . 
res  de  ladicte  Abbaye. 
Hildebod        A  v  temps  du  Concile  deTournus,Hilbod(duquel  eft  cy  deffus  fai- 
Euefquc     Qc  mention)eftoit  Euelque  de  Chalon:  &  pourtant  (félon  lvfànce  d'a- 
lors)chefde  Ion  Chapitre:auec  lequel  il  eftoit  en  communion  de  biens; 
S.Loup.E.  n'ayant(comme  depuis  il  a  efté  mis  en  pra&ique ,  &  tres-mal  Jtable ,  ny 
e     ia  °  '  reuenu  feparé:  ains  tout  en  commun  al' Apoftolique.Or  eft-il  que  long 
Renoncer  temps  au  parauant ,  faindr.  Loup  iadis  Euefque  de  Chalon ,  perf onnage 
au  monde.  £  fajn&  &  enrier,que  ayant  renoncé  au  monde,il  ne  penfoit  auoirpere, 
S.Loup    nymere,que l'Eglife  qui  l'auoit  receu,efleué,&nourry  :ny  frères  que 
gennl-hô  -  fes  Confrères  dédiez  au  f  eruice  d'icelle  :  &  (  combien  qu'il  fuit  de  noble 

&  gran- 


rae. 
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&  grande  maifon  )  fi  penfoit-il ,  que  ce  feroit  contreuenir  directement 
au  texte  Euangelique,defendant  de  regarder  derrière  foy  (qui  eft  adi- 
ré a  fes  parents,&  au  monde,  quand  on  les  a  delaifle  pour  fuyure  l'eftat 
derEglife)iifes  biens  (beaux  &  grands)  tomboient  en  autres  mains, 
que  de  Tes  fucceffeurs  Euefques ,  Chanoines,  &  Chapitre  de  fon  Eglife. 
Pour-ce  les  feit-il  fes  héritiers:  &  entre  autres  fes  grandz  biens ,  en  fut    He"tiers 
fa  Baronnie  de  Boyer,    encores  à  prefentpofîedee  par  le  Chapitre  de  Boyermcs 
Chalon.    Ses  anciens  limites    &  confins  feftendoient  fort  près  de  Senecèy. 
Tournus  :  voire  fi  près  que  le  grand  chemin  qui  eft  entre  la  Chapel-  Y1?  ,-mi" 

r  i>        i  i    r         i  r  >  rtedu  nna- 

le  fainâ:  Laurens,  &  1  Abbaye  deicendant  au  Pafquier  d'enhault ,  ti-  ge  de 
rantàlariuiere  de  Saone,faifoit  la  feparation  du  territoire  de  Tournus,  Tournus 
&  de  Boyer.    L'Euefque  Hilbod,pour  ne  demourer  fèul  fans  bien-fai-  Don  fait* 
re  à  l'Abbaye  deTournus,  donna,  ceda,&  tranfporta  à  fainct  Philibert^  Tournus 
&àfonMonafteretoutcequieft  entre  ledi£t  grand  chemin  &lerui£-  queHd-  " 
feau  venant  de  Barraban.    Comme  oultre  lefdictes  bornes  Tournus  a  b°ck 
acquis  ce  qui  eft  plus  auant  que  leruiifeau  prénommé,  iufques  aux  bor-  i^uud"u 
nés  de  pierre,  plantées  du  gré  des  parties ,  ie  ne  l'ay  encores  peu  fçauoir.  Tournus. 
Bien  ay-ieouy  dire  aQx  plus  anciens,  que  celle  maifon  feule  qui  eft  plus     Rtllircau 
prochaine  defdicts  limites,  eft  appellee  Grange,  (ondiroit  en  France  ban. 
Metairie,ouGaignage)  pour-ce  que  c'eftoit  vnGrangeage  du  Mona-  LaGrange 
ftere  de  Tournus ,  iur  lequel  défia  d'antiquité  Boyer  n'auoit  aucun    "mou 
droicl: ,  foit  de  Iuftice,  foit  de  directe,foit  de  dixmerie, 

C  e  s  t  e  donation ,  &  tranfportfaictzpar  l'Euefque  Hilbod  àT'Ab- 
baye  deTournus:  &  confirmez  par  fon  Sénat,  le  Chapitre  de  Chalon  : 
augmentèrent  de  beaucoup  les  finage,  dixmerie,  &  Iuftice  de  Tournus 
ducoftéduNorth,  ou  Septentrion  :  félon  qu'il  appert  par  les  pierres 
mifes  pour  bornes  (le  vulgaire  dit  bornes) entre lefdi êtes  terres  de  Tour- 
nus, &z  de  Boyer,qu'on  ne  peut  douter  auoir  toutes  deux  droicl:  de  dou-  Double 
ble  Iurifdi&ion  :  encores  que  la  Philofophie  de  quelqu'vn,  pluftoft  degtédc. 
que  fon  fçauoir  en  matières  d'Eftat,leurayt  faid:  fouffrir  Ecclipfe:  que ,un 
nous  efperons  (  la  lunaiion  paflee)  deuoir  eftre  reftitué  en  (à  première 
fplendeur  :  fi  les  mémoires  du  Chancelier  du  Prat ,  Canonifez  par 
Poyet,nefont  pour  miracle  en  l'Eftat,  que  toutes  les  Iuftiees ,  riuieres    Dcfeings 
bannales,  moulins,  &  fours  bannaulx,foientadiugezauRoy:  &que  iniques. 
Jes  Colombiers,  &  Garennes  y  foient  adiouftez.    Qui  eft  ce  que  fou-  Comreles 
uentaeftéditcontrelesmauuaisConfeillersd'Eftat,qui  font  tant  en-  mauuafs 
flerlaratelle,quelecorpsen  demourephthificq'.  ^Eiï'"6" 

Lors  que  Hilbod  Euefque  de  Chalon,  reit  les  faueurs  premen- 
tionnees  au  Monaftere  de  Tournus,  Ay  min  eftoit  Abbé,  au  lieu  dutur-  AymniAb- 
bulent  Guy,  que  Gifiabert  auoit  en  vain  voulu  (  fuft  à  droicl,  fuft  à    Hongres 
tort)  faire  Abbé.    Aufli  fut-ce  durant  cefte  contention,  que  les  Hon-  cnBour- 
gres  (defquelz  nous  auons  parlé  cydeuant)  entrèrent  en  Bourgongne,  S°"Snc' 
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&  ruinèrent  les  plus  faindtz  lieux, &  plus  renommées  Abbayes  de  tout  le 

To    nus  Pays:  entre  lefquelles  Tournus  ne  le  trouua  exempt,  ains  courut  telle 

ruiné.        Fortune  que  les  autres.   Et  (  comme  vn  delaltre  n'aduient  iamais  feul)  fy 

adioufta  vne  tres-cruelle  famine,  de  laquelle  la  Bourgonçiie  fut  terri- 
Famine  en  r  *■..-.'  °      ° 
Bourgôg.    blementperiecutee. 

Av  boutdelaxviijc.anneedefaPrelature,  Aymin  (perfonnage  fort 
aymé,à  raifon  de  la  virile  relîftance  qu'il  auoit  fait  auDuc  Giflàbert)  vint 
Eruéij.Ab-  a  mourir:  &  en  fon  lieu  entra  Erué  ije.dunôm,Abbédela  Congregatio 
be>  de  Rhé,reduicte  àTournus.Mais  celt  Erué  ne  dura  gueres-.ains  mourant 

F  {tienne  laiffa  Eftienne  pour  fuccelleur:  lequel  eftTvn  de  la  douzaine  des  bons 
Abbé.       Abbez  deTournus.    Il  commandoit  l'an  9  6  o.  Et  le  trouue  de  luy,que 
comme  le  corps  S.  Valerin  euft  (félon  que  nous  l'auons  dit  au  commen- 
cement )  efté  lepulturé  par  les  premiers  Chreftiens  du  lieu,  ainfl  que  le 
temps  d'adoncq  le  permettoit  :  &r  depuis  mis  en  vn  monumêt,  en  façon 
d'arche  de  pierre:  l'Abbé  Eftienne(meu  de  fînguliere  deuotion  entiers  le 
Le  coi  ps  corps  faincl)le  transfera  dudit  fécond  monument  de  pierre ,  &  le  mit  en 
S.  Valenn    vne  chaiTe  d'argent  :  &  quant  au  chef  (  que  l'ay  veu  fort  gros ,  au  relpect 
cnchaile.     ^  ccux  ^es  ]lommes  de  maintenant)il  l'enchafla  eh  argent,  le  plus  con- 
Valerin.      uenablement  qu  il  peut ,  pour  reprelenter  la  telle  couppee  d  vn  perlon- 
naeedel'aaee  &corpulancedudit  S. Valerin:  icelle  telle  iouftenué'd'v- 
ne  bafe  en  forme  d'eipaules  &c  parties  adhérantes  en  1  homme  iulques  à 
la  poidtrine  :  &  le  tout  couuert  de  lames  d'argent .     Autant  en  feit-il  du 
Chef,  &  chef,&  corps  de  S.Portian,que  nous  difons  en  vulgaire  S. Porlain.    Qui 
Po'maneS  P^us  eft,nepouuant  fans  grand  creue^cœur,  veoir  plus  longuement  les 
ruines  que  les  Honores  auoient  fai<5b  en  fon  Monaftere,il  ne  reedifia  pas 
T,  ., ,        feulement  l'Efflife ,  mais  aufli  reprint  de  fond  en  cime  tous  les  anciens 

L  Abbaye  o        >  i     h-  \  f  V>\      r  r       ■  i       r     \ 

deToum"  mailonnements,&  les  rebaltit  toutaneur.  Cnoiequiieroitmal-aiieea 
rebaftie  à    crojre.   Car  les  baftiments  font  il  amples,&  de  telles  eftoffes,qu  a  peine 
vn  Roy  l'oferoit  entreprendre.  Mais  la  pieté,  &  deuotion  des  perfonnes 
Facilité  de  d'alors  eftoit  11  grande, &  les  iournees  des  ouuriers  àlî  bon  marché,  qu'il 
,na  1S  eftoit  adoncq'  ailé  faire,ce  que  maintenant  nous  eftimerios  impoifible. 
OdoAb-  Eftienne mort,0 do  luy  fucceda,&à^eftuy  Wago:duquell'an  iS.leiour 
b^.  fefte  S.  Vital ,  le  feu  fe  print  de  telle  &  Il  grande  véhémence  en  ladidte 

Abbé°      Abbaye,que  tout  embrafé,non  feulement  les  meubles  du  dortoir,&  re- 
L' Abbaye  fe&0ir  furent  brullez,mais  aulli  (ce  pédant  que  chacun  eftoit  empefché 
bruil'ee"1    *  fauluer  les  fanc5tuaires  &  reliques)le  feu  gaigna  la  librairie  (tenue  pour 
Librairie  l'vne  des  plus  belles,&:  amples  du  Royaume)  &  la  brufla  toute .    Quant 
|aftee  par  au  Thefaur,encores  qu'on  feift  extrême  diligéee  de  fauluer  les  tiltres,  tât 
du  Monaftere,que  des  maifons  nobles  circôuoillnes  (car  c'eftoit  adocq* 
Couftume  la  couftume,que  chacune  bonne  maifondeNoblefle  auoit  ou  vn  cof- 
fre, ou  vne  quaiïTe,au  Thelaur  de  la  plus  prochaine  grofle  Eglile,en 
laquelle  auiH  les  feigneurs  d'icelles  auoient  leur  lepulturé)  Il  fe  perdit-il 

plusieurs 


de  Tournus.  ^21 

plufïeurs  Chartres,  lettres  de  donations,  &  fondations  priuileges,  &  au- 
tres erifeignements  de  bien  grand  importance.    Au  nombre  des  tiltres 
perduz,  par  la  véhémence  du  feu,  furent  ceux  des  bien-faicts  au  Mona- 
ftere deTournus,par  deux Euefques deMafcoil  Adon ,  &c  Milon :  por-    Adon,  se 
rans  donation  des  dixmes  de  toutes  les  Parochiallës  qui  dependoient,&    \°n  j  ■ 

r  v        1  i  1  11  uelqiicsde 

font  encores  du  Patronnage  de  1  Abbaye  de  Tournus.  En  laquelle  perte  Mafcon. 
lesAbbé,ec  Religieux  euflentfoufîertintereftz  irréparables,  fi  lapieté 
des  Euefcjues  fubfequents  n'euft  efté  plus  grande^ue le  defîr  d'augmen- 
ter leur  reuenu:  ou  iîlors  on  euftpractiqué  les  admodiations  comme 
depuis.-oufi  (finablement)lacharite,&deuotion  du  peuple,  n'euft  efté 
plus  feruente  que  auiourd'huy,  qu'on  veoid  les  deuoirs  à  Dieu,  &àfes 
miniftres,ef  tre  ordinairement  denyez. 

A  p  R  E  s  le  decés  de  Wago ,  Bernier  fut  efleu  Abbé  :  &  de  fon  temps     Bemi« 
febattoitmonnoyc  à  Tournus-.de  façon  que  d'icelle  monnoyeTour-  Abbé, 
nuçeoife  infinité  des  tiltres  font  mention.  Au  refte  fon  adminiftration  ,;  e„  T\*c 

i>  _  tiondelfc- 

fut  fi  bonne,qu'il  repara  ce  delEglife  brullee,&  des  principaux  lieux  re-  glife  de 
çuliers ,  que  ion  predecefTeur  Eftienne  n'auoit  eu  loifir  de  rebaftir.    Ce  r°urnus' 

roi  i  1  C       i     i/i  i       ^>   i        i        ^  Dédicace 

raict,iImoyennaqueJcnouueIœuurerutdediele4.des  Calendes  Sep-  delEglife 
tembre  1018.  par  I.  Euefque  d'Auxerre,GeofFroy  Euefque  de  ChaIon,&  deTom- 
Gauilenus  Euefque  de  Mafcon:  Robert  régnant  en  France.  A  la  dedica-  Vo"^" '* 
ce  fut  prefent  Hugues  Conte  de  Chalon,  qui  obtint  de  l'Abbé  Bernier  Roy. 
l'eftandart  de  S.Philibert  qui  adôcq  luv  eftoit  neceflaire.  Pour  n'en  eftre    HuSu« 

«1   1    /  n  r  11  1  r.    *-oruct'e 

ingrat,il donna audict  Abbe,&:afonConuent,vn  villagelors  nommé  Chalon. 
Ifleïs,lequel  eft aflis  fur  Saône .    Auec  les  appartenances  de  tel  village,il    E^ndatt 
adioufta  don  de  la  riuiere,&:  droict  de  pefche  en  la  Saône ,  depuis  le  lieu  bèrr. 
dit  Filiolus^  Poyrier  du  Conte,en  tirant  en-bas.  L'eftenduë  de  laquelle  Don  de  la 
nuiere  &c  pelche,eit  limitée  par  autres  nuieres  deuers  matm,  &  Septen-  droi<a  de 
trion  :  Se  par  chemins  publiques  deuers  foir,&midy.Sur  celte  donation  pefche  li- 
ont  efté  drefîez  procez  afpres,&  de  couftz  exceffifz  entre  la  ville  de  Cha-  m"e' 
lon,&  les  Abbez  de  Tournus.Lesmotz  de  pefche,&  de  pefcher  diuerfè-  pour  Je 
ment  interprétez  par  chacune  des  parties  occafionnoient  ce  différent.  dr°1<a  d5 
L'vne  difoit  que  droict  de  pefche,  &  de  pefcher  eftoient  tout  vn.  L'autre  ,rc  ja  vjuc 
maintenok  que  droict  de  pefche  eft  gênerai  :  feftendant  à  toutes  fortes  de  Chalô. 
de  pefcher:  tant  faire  barres,ceingnes,qucmployer  toutes  autres  maniè- 
res d'engins,propres  a  prendre  poiffons:mais  que  pefcher  ne  fentendôit 
qu'à  la  ligne,claueaux3naiîes,&  telles  moins  importantes  façons  de  pra- 
tiquer l'eftat  de  pefcheur.Ioin6t  que  tous  deux  le  trouuoient  fondez  en 
tiltres, &  concertions  dePrinces:qui  eft  faulte  trop  infigne,quand  les  Se-  ra  °n  de 
cretaires  d'eftat  font  a  deux  depefehes  dvne  mefme  choie:  Se  aux  Chan-  chofcfanâ 
celliers  vergongne  de  les  feeller.Car  quant  aux  Princes,  chacun  fçait  que  ^ deux, 
leur  couftume  eft  de  ne  rien  refuler ,  fil  ne  leur  eft  bien  notoire  que  les  <jes  prin. 
coccffions  ne  font  pas  raifonnables .  Auffi  leurs  refcriptz,&  mandeméts  ces. 
font  ordinairement  addreflez  à  Magiftratz,  &  Officiers  aueclaclaufe 

Xx    iij 


j22  Des  antiquitez 

ordinaire  fil  vous  appert.De  façon  que  la  vérification ,  &  entérinement 
rendent lefdi&s mandements vallables.  Ayans  doncquespafié  partant 
demains,fdyafaulte,ilnelafault  attribuer  aux  Princes:  aulquelz  les 
nourrices  apprenent  à  dire  ouy  :  &  leur  libéralité  confifte  à  ne  rien  refu- 
Sccretai-  ^er  ^  ^eur  e^  Pom*ble:  ains  en  lont  coulpables  les  Secrétaires  premiere- 
îes.  ment,puis  leur  Chancellier,  &c  finablement  les  vérificateurs  des  octrois. 

ChaceUcr.  ^e  faujt  pOUrtanc  penier  que  les  parties  impétrantes  foyent  toufiours 
Dol  des  fans  dol:  eftant  bien  certain  que  fouuent  faifant  dreiler  la  confirmation 
parties.       je  leurs  anciens  priuileges,dons  &:  conceiîions,elles  y  entaflent,  &  cou- 
lent infenfiblement  quelques  articles,quin'eitoient  pas  es  lettres  primi- 
tiucs  &  originalles  :  éc  les  Secrétaires ,  ny  leurs  Clercz,  qui  n'y  ont  in- 
tereftz,ne  fe  foucient  de  cotreroller,&:  moins  collationner  les  premières 
lettres  auec  les  nouuellement  dreflees.  Voilà  comme  les  Secrétaires  d'e- 
d'Eftar.fe    ftat(qui  fe  diient  O  fficiers  de  la  Couronne:  afin  de  ne  pouuoir  eftre  de- 
difent  Of-  ftituez  par  la  furuenuc  d'vn  nouueau  Roy  :  &  pour  f'aduoiier  feruiteurs 
Courônc*  d'vne  chofeimmortelle,nedeicheent  parla  mort  de  tant  de  Rois  qu'ilz 
à  quelles     ieruent)i'acquittent  legeremét  de  leurs  charges.  Et  neantmoins  pour  fa- 
ciliter  le  debuoir  de  leur  fonction  ,  il  auoit  cité  prudemment  aduiié  que 
tout  l'eilat,  &  affaires  du  Roy  feroient  diuilez  en  quatre ,  &  que  chacun 
Charges  fçauroic  les  prouinces  aufquelles,  &dc(c]uelles  il  auroit  àfairedepel- 

dunfees.  gJ-  .  ,  *  „   L  ».i  n~        C         r> 

ches.Qui  eltoit  ordre  certain,pour  moy ener  qu  ils  peullent  taire  Proto - 
colles, tk  registres  de  toutes  leurs  expeditions.Mais  il  elt  aduenu  que  l'vn 
ne  craint  de  faire  depefehes  aux  perfonnes,  ôc  communautez  d'vn  pays, 
duquel  vn  autre  a  la  charge.Et  ces  permixtions,  ou  entremîtes  leur  fer- 
uent  fouuent  d'exeufes.  Au  femblable  fi  quelques  lettres  moins  équita- 
bles ou(pourvraydire)iniuftes,  fetrouuent  auoir  pafféfoubzlc  feelde 
la  Chancellerie ,  quand  elles  viendront  eneuidence,onne  manquera 
d'oppofer,qu'elles  ont  elle  defrobbees  fur  le  leau .  Tellement  que  de 
f  UeTft  coutes  parts  fe  trouue  vray  ce  qui  a  elle  dit  :  Omne  vitium  habet patrociniu 
fournie     fùum.Et  par  tout  le  trouue  exeufe. 

d'exeufe.  q  R  (pQUj-  rcuemr  à  noftre  texte)le  différent  meu  entre  la  ville  de  Cha- 
lon  d'vne par.t,&  l'Abbé, &:  Conuent  de  Tournus  d'autre,  auquel  chacu 
du  différée  d'eux  refpectiuement  eftoit  fondé  en  filtres ,  &  concefïions  de  Princes, 
c^ca  c  "  bien  expédiées,  &  vérifiées  deuèment,durafort  longuement:  &  iufqucs 
Reueren-  à  ce  que  M.le  Reuerendilîime  Cardinal  de  Tournon  Abbé  de  Tourn9, 
diffime  f eltant  retiré  audict  Tournus,apres  le  trelpas  du  Rov  François  premier, 
de  Tour-  que  les  aftaires  de  Cour  receurent  nouuelle  rorme  :  &  les  anciennes  ra- 
non.  ueurs  furent  changées  en  nouueaux  maniements.    Lors  ledi cl  Cardinal 

en  Cour,  fe  voulut  bien  exactement  enquérir  de  tout  ce  qui  concernoit  les  diffé- 
rents de  ladicte  Pelche,&  droidt  de  pefcher  es  lieux  contentieux.  Il  feeut 
tant  par  les  bien  anciens  Pelcheurs  deTournus,&  de  la  Colomme,&par 
les  plus  vieillards  du  circonuoiiinage ,  qu'autresfois  la  riuiere  auoit  eité 
bornée  &  limitée, entre  les  Chalônois,<5c  l'Abbé,  cv  Couent  de  Toum*: 


mais 
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mais  que  par  les  guerres  d'entre  lesRoys,  &  les  Ducz  de  Bourgongne, 
telles  bornes  Se  limites  auoient  elle  abbatues,  a  l'initance  &pourfuitte 
des  Peicheurs  de  Chalon,  qui  prétendent  auoir  droict  de  Pefche ,  &.  pen- 
cher en  la  riuiere  de  Saône,  quatre  lieues  au  deilbubs  de  Chalon.  Sceut 
d'aduantage  ledit  Cardinal,que  l'vne  des  bornes  prealleguees(le  vulgaire 
les  nomme  bommes)  auoit,non  trop  long  temps  au  parauant,efté  veuë, 
quand  l'eau  eftoit  bien  bafle  :  &:  que  les  paitres,  &  enfans  gardans  le  be- 
ltial,  faiioient  defcouuerte  en  le  baignant.  Le  Cardinal(homme  meur  ôc 
fige,  lelon  qu'il  a  touiiours  elle  congneu,  notamment  au  maniemét  des 
grands  arFaires)ne  voulut  fe  fier  légèrement  à  tels  propos ,  craingnât  que 
les  vns  parlaflent  pour  le  gratifier ,  &  les  autres  pour  quelque  efperace'de 
profit .  Attendue  doneques  la  feicherefle  de  l'elté ,  il  feit  prouifion  d'vri- 
nateurs  &  plongeurs,  &c  les  mena  au  lieu  où  dit  luy  auoit  efté  la  pretédue 
borne  eftre  cachee.Icelle  trouuee  &recongneuë,il  ne  permit  qu'elle  fuit     Borne 
remuee:auili(a  la  vérité) la  pierre  eftoit  fort  grofle,&dvnepefanteur  mal  trouuec- 
aifee  a  mouuoir .  Ce  faict,il  prefenta  requeite  àla  Cour  du  Parlement  de 
Bourgongne  feant  a  Dijon ,  par  deuant  laquelle  le  procez  le  traictoit:  la 
requeite  tendoit  principalement  a  vne  deicente  en  place,  &  veuë  de  lieu,     veiie  de 
Cela,  accordé  M.Tiflerand  l'vn  des  plus  anciens,  des  plus  doctes ,  ôc  pra-  lieu- 
cticqs  Conieillers  de  ladite  Cour  fut  commis.  Allignation  donnée  à  par-  ran  j  c'0^ 
tie,&  la  tournée  venue,la  caufe  fut  tenue  fur  le  lieu:où  l'excelléce  des  per-  feiller  à 
fonnes  pref entes,  &  le  bruicl:  de  l'importance  du  faict  auoient  incité  vne  DlJon* 
incroyable  ailemblee  de  toutes  lortesde  perionnes.Et  l'afiiitance  que 
plufieurs  Gentils-hommes  faiioient audit  (eigneur  Cardinal  luy  cuyda 
élire  preiudiciable,commeinduilant  fuipicioil  de  force.En  fin  par  ordo» 
nance  du  Commis,  la  pierre  terminale  fut(combien  qu'à  grâdiilime  pei- 
ne) tirée  de  l'eau, &  conduicte  à  bord .  Lors  fut  congneu  que  d'vne  part  il    Nota  ^v- 
y  auoit  vn  efcuilbn,mais  fi  effacé  qu'on  ne  pouuoit  bonnemét  difeerner  limante. 
fi  c'eftoient  les  armes  des  vieilz  Ducz  de  Bourgongne,  ou  lesarmoyries 
-,  de  la  ville  de  Chalon  :  ôc  croyrois  que  ce  coft é  là  eftoit  celuy  fur  lequel 
l'eau  courant  auoit  eu  plus  d'action:  ôc  l'autre  part  la  grofleur  du  relief,&    Moyne 
ce  qu'il  eftoit  enfoncé  en  terre ,  auoit  trop  mieux  conferué  l'effigie  d'vn  Poltal l  °y 
Moyne,qui  portoit  vn  oyfeau  fur  le  poing.Pour  finir  ce  log  propos  ceft e  poing, 
veuë  de  lieu  (auec  les  autres  pièces  fournies  audit  procez)  feruit  de  beau-    Arre^ 
coup  pour  la  vérification  du  prétendu  de  l'Abbé,  &Conuent  de  Tour-  fai&dela 
nus. Qui  de  faict  eurent  Arrelt  à  leur  profit.  Et  pour  l'exécution  d'iceluy  pcB  Lr^' 
autres  pierres  furent  plantées  au  lieu  où  de  prelen't  elles  font,fur  le  riuage  plantées. 
de  la  Saone,par  defïus  la  Colomme.Oultre  ce  que  l'Abbé  &  Contient  de    Hug"<-s 
Tournus  faiioient  fondement  en  Finit ance  iufdite  de  la  premëtionnee  chalon. 
donation  du  Conte  Hugues  de  Chalon^  encores  auoiét  la  confirmation    Hugues 
d'icelle  donation , par  Hugues  Duc  de  Bourgongne,  fils  du  Duc  Ode,  rjo^reon  - 
ôc  de  Alis  de  Verçy,faicte  a  la  requeite  de  Iean  Conte  de  Chalon  l'an  mil  gne. 
deux  cens  trente  trois .  Ils  iuitifioient  auili  de  deux  autres  confirmations  \e'u]^v.[c 

de  Chalo. 
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Roy  Ican.  de  Iean  Roy  de  France/ vne  de  l'an  1 3  6 1.  l'autre  1 3  C 1. 

Concorde  S'i  l  n'a  elle  cy  deflus  fumfamment  exprimé ,  11  elt-il  à  fçauoir ,  que 

entre  les  ar  ja  capit;Ulation  faicte  entre  les  Religieux  de  faind  Valerin  de  Tour- 

deCTour-X  nus ,  &  le  vénérable  Geilon  Abbé  de  la  congrégation  de  l'ille  de  Rhé, 

nus ,  &  Jt)rsque(iouxtelediredeDidoenVirgile)ilsneteirentdesdeuxqu'vne: 

^|    e  il  auoit  elle  expreilément  conuenu ,  que  l'Abbaye  de  Tournus,lans  châ- 

Dido.  ger  de  nom,ny  d'inuoeation,  retiendroit  l'appellation  de  faincl  Valerin; 

rn*  fecu-  Youtesfois  pource  que  tel  conuenu  né  fé  pouuoit  obferuer,obflant  que 

mm  vtrun-  i  .    .1   .  \        r/         ■       ■  cC\  1     J  1  • 

que.  le  vulgaire(auquel  il  eit  mal  àyie,voireimpoiiible  donner  loy)auoit  tant 
Iniïocatiô  craigne,  queicelle  Abbayeeiloit  communément  appellee jainct  Phili- 
lcdn.  bert:  auant  que  procéder  à  la  dédicace  (ufdi£te,Bernier  feit  bailir  vne  au- 
Petite  EgH  ^e  petite  Eglife,  &  icelle  dédier  foubs  l'inuocatiô  de  laincl:  Valerin .  Tel- 
le de  s.  va-  |  E  ,if-    lt  declans  fe  vlHe,  &  hors  l'enclos  de  l'Abbaye .  Ce  faifant  Ber- 

Jeun  par  .    o  r       ?  r  rit  rr' 

qm  fon-  nier  pehfa  defeharger  les  predeceileurs ,  &  loy-melme  de  la  promeiTe,  & 
dec*  conuention  cy  dellus  métionnee:  ou  du  moins  donner  ordre  que  la  mé- 

moire de-fàind:  Valerin  demourail  plus  célèbre,  quand  il  y  auroit  vne 
Eglife  de  foii  nom .  En  celle  plus  moderne  Eglife  de  fainct  Valerin,&  au 
Cimiriere  pourpris  d'icelle,ell  à  prefent  le  Cimitiere  de  la  Paroche  fiincl:  André. 
S.Andrc.  j^  y  \yOVX  de  vingt  ans  Bernier  laillant  ce  monde ,  pour  viure  en  l'au- 
s.  Ardaing  tre  auec  Dieu ,  eut  pour  luccelleur  Ardaing  :  duquel  la  bonne  vie,&  in- 
Abbé.  tegrité  de  meurs  fut  telle,  qu'après  Ion  decez,ilfut  nombre  entre  les 
Famine  en  Saintes.  Defon  temps  la  Bourgongne  fourlrit  extrême  famine  &  difèc- 
Bourgon-  te  de  viures  :  mais  ce  bon  Abbe  feit  merueilleux  fecours  aux  pauures ,  & 
sne*  rachetta  infinies  perfonnes  de  la  f  aim.En  cell  exercice  de  bon  Abbé  paf- 

fa  le  temps  de  fon  adminiftrâtion,  qui  fut  de  dixhuicl:  ans.  Au  bout  def- 
i.  Guillau-  quelz  l'Abbé  Guillaume  ne  commâda  que  par  le  temps  de  cinq  ans:  puis 
nGirauld  Gy  rauld  par  autres  cinq  années.  Apres  lefquelîes  le  trouue  vn  Abbé  Fra- 
Abbc.  çon,  feant  lequel,  Pape  Calixte  t.  ifîu  àes  Contes  de  Bourgongne  dédia 
l'Abbaye  de  Tournus  reftauree  de  nouueau:&  dôna  aux  Religieux  l'im- 
Pierrc  Ab-  munité  &  exemption  qu'ils  ont.Apres  Françon,Pierre  fut  choiii  &  elleu 
b*<  pour  Abbé:  &(fans  point  de  faute) l'elecShô  fut  faindte  &c  bône:car  c'elloit 

Heures  no  vn  vertueux  &:  digne  perfonnage .  Ce  fut  luy ,  qui  le  premier  drefla  les 
Offieeru)-  heures,la  Meife,  &  tout  ce  que  nous  appelions  communemét  l'office  de 
ftre  Dame  Nollre-dame .  Et  qui (auat  tous  autres)meit  en  vfige  de  célébrer  tous  les 
uouue  a    jours  vne  grande  MeiTe.en  l'honeur  de  la  vierge  Marie,  tk  dire  les  heures 

Tournus.  ,  o         .  n         .  rI        .      i-n-     n-~r 

qu  on  appelle  de  Noltre-dame,leion  la  diitinctio  leptenaire,  approuueà 
Cocile  de  depuis  au  Cocile  de  Cl'ermot  en  Auuergne,l'an  i  c  9  c.&ordonee  obferuer 
par  to9  les  lieux  obeilsâs  à  l'Eglife  Catholique,Apollolique  &  Romaine. 
Si  cell  Abbé  Pierre  elloit  tenu  pour  homme  de  iinguliere  pieté  &  de- 
uotion,il  n'elloit  en  moindre  réputation  pour  raiion  d'vne  bone  quali- 
té concurrente  en  luy ,  &:  qui  eit  des  plus  neceiîairesà  tous  Prélats, qui 
L'Abbe    e^0jc  délire  excellent  Politique,  &  inlignement  bien  bon  mefnager.  La 
politique,  renommée  de  les  bons  fens,fuffiiances,&  dextérité  d'eiprit,ellans  diuul- 
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guees  iulques  aux  eflrâgers:  AlphonfeRoy  d'Efpaigne,feit  chois  de  luy,  Alphonfe 
poureilremoyenneurde  fon mariage,  auec Confiance,  fille  de  Robert  Ro)'  d'E*- 
DucdeBourgongne,veufuede  Hugues  Conte  de  Chalon .  Ce  qu'il  ne-  cônftïce 
gocia  auec  (1  bon  fens&: prudence, que  le  mariage  fortit  ioneffeâ:  au  deBour- 
bien  <rrand  contentement  des  parties,  meimement  de  ladite  Confiance.  g°n8nc- 
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Laquelle(commeremmeinlignementdeuote,&  encenomeouflumie-  Conte  de 
re  de  venir  fouuent  a.  pied  en  voyage  àTournus ,  pendant  le  temps  de. fa  ^iialon- 
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viduite )ti  oublia  les  ordinaires  deuotions:  ains  en  tel  équipage  qu  elle  a-  de  Confia- 
uoir  drelîé  pour  palier  en  Elpaigne,  vint  offrir  aux  Reliques  de  Tournus  ce  Côreflc 
vne  riche  Topaze  :  &  (au  relie)  f  eit  plufieurs  belles  donations  au  Mona-  offrande 
Itère,  le! quelles  depuis  le  Duc  de  Bourgongne  (a  fa  requelle)  ratifia  de  d'vne  To- 
confirma.  pazc' 

I  v  s'çrv  es  à  cy  t'ay  le  plus  diligemment  que  i'ay  peu ,  fiùuy  le  Cata- 
logue des  Abbez  de  Tournus  :  mais  ne  mepouuant  promettre  de  con- 
tinuer à  mon  contentement, (&au  gré  des  curieux  de  cefl  ordre  fucceffif) 
la  f  uitte  des  autres  Abbez,! ans  interruption  :  ie  prie  ceux  qui  daigneront  Excufe  de 
lire  ce  difcours,m'en  vouloir  exeufer  :  c\r  fil  y  afaute,accufer  les  autheurs  i'autJlcUE- 
des  troubles,que  l'ambition  &  iedition,foubs  faux  prétexte  de  religion,  n0ubles 
ontoccalibnnéen  Frâce.Et(au  reite)iem'errorceray  d'adioufler  à  ce  que  de  France. 
delîus,celàdesantiquitezde  l'Abbaye  ,  &  ville  de  Tournus,  que  i'enay  contre  les 
peu  fauuer  de  la  plus-que  barbare  fureur  de  ces  hommes  endiablez,  par  autheurs 
îeiquelz  Chalon  fut  furprins  vne  fois,  &  Mafcon  deux  :  auec  exécutions  ??s  tlou" 
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queies  ieulz  Turcz,  ou Reitresvouldroient exercer.    - 

EnCores  que  cy  deuant  nous  ayons  faict  mention  d'vne  dédicace    Dédicace 
dé  lTgliie  de  Tournus,  foubs  l'Abbé  Bernier  :  fi  fe  trouue-ird'auantage,  Abbatiale 
que  régnant  Loys  le  Gros,  Pape  Calixte  fécond  du  nom, îffu  des  Contes  dcTour- 
de  Bourgongne,  dédia  vne  autre  fois  la  mefmeEglife,  en  l'honneur  de  "loysIc 
Dieu,foubs  T'inuocation  de  Noftre  Dame,  faindc  Valenn,&  fàindt  Phi-  Gros. 
libert.Etficeque  les  hommes  d'adôcq'  pleins  de  fîmplicité  en  ontl'aifTé  îralixrr -^ 
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pour  mémoire  du  raict,  mente  que  royy  loitadiouftee;  Dieu  qui  eft  vnefecon- 
couilumier  choifir  des  lieux  pour  fon  plus  fpecial  feruice,  &qui  dés  le  dc  dcdica- 
commencement  du  monde  a  voulu  que  premièrement  autelz,puis  tem-  Reuelatiô 
pies  luy  fuifent  dediez:afin  que(fans  preiudice  des  oraifons  particulietes,  qu'eut  le 
qui  luy  font  deuës  en  tout  temps, &:  en  tous  lieux,  tât  en  efprit,  qu'en  ve-  î'ape ,  ra° 
rite,  il  y  eult  des  lieux  ou premieremet  lesramilles,puis  les  hameaux,puis  Meffè. 
les  communautez,  &  congrégations  des  croyans  par  enfemble ,  vfafîent  f  Crovrc 
enuers  luy  des  recongnoilfances  deuës,  le  confeflant  leur  Dieu  d'vne  ment. 
croyance  ferme  &  fimple ,  l'adorans  purement,  ôjprians  humblement:     Adorer 
le  fouuerain  Pontife  en  la  hiérarchie  Ecclefiaflique,  &:  principalement  p^™^'. 
commis  de  Dieu,  pour  en  celle  Eglife  vifible  difpofer  des  affaires ,  que  blement. 
Dieu  inuifible  veut  eflre  exercez  par  le  miniflere  de  Ces  créatures  vifî-    15iefties 
bles,lefquelles(pour  cerefpe&Ol'efcriture  faïnc~te nomme  ou  Anges(fans  Anges,  & 
autre  addition}  ou  An^esdu  Seigneur,  auec  vne  addition  qui  les  fepare  An§ 
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Anges  de  des  Anges  He  Sathan:  veid(en  trai&ant  le  faincT:  Sacrement,  &  redouhta- 

Sathan.      blés  myfteres  du  corps  &  fang  de  Iesvs  chri  sT)chofesparlefquel- 

Sainteté  les  il  fut  faiel:  certain  que  la  gloire  de  Dieu  habitoit  au  lieu  oii  les  fus  mé- 

dulieu.      tionneés  reliques ,  &  corps  fain&s  repoioient  :  &  que  fa  Maiefté auoir  à 

fpecial  plaifir  d  y  eftre  adorée, &  priée  en  fyncerité  de  foy. 

Depuis  que  cefte  déclaration  eut  efté  faictepar  le  fouuerain  Euefque 
de  la  Chreftienté,  &:  qu'il  eut  tefmoingné,que(oultre  la  finctificatiô  du 
lieu ,  par  les  cérémonies  Chreftiennes  dont  il  auoit  vfé  )  encores  il  auoit 
feeu  par  reuelation,que  leditlieu  eftoit  fainct  de  l'affiftance  de  grâce  qui 
l'accôpaignoit ,  ou(pluftoft)  qui  y  prefidoit,  on  ne  pourroit  croire  com- 
bien la  deuotion  de  tous  en  gênerai ,  ôc  de  chacun  en  particulier  print  ra- 
cines de  zele,&  bone  afTedion  enuers  l'Abbaye  de  Tournus-.mais  à  ceux 
quivouldront  faire  difficulté  de  confeffer  qu'ainfl  foit  ,  la  grandeur  des 
biens  y  donnez,&  aumofnez  (oultre  la  première  dotation  du  Roy  Char- 
les le  Chauue,laquelle  grande  pour  lors)fuft  reftee  bien  peu,ians  la  pieté 
d'infinies  perfonnes,qui  l'ont  en  augmentant  illuftré  &  enrichy. 

Les  Chartulaires  de  Tournus  font  pleins  de  priuileges,franchifes,in> 
munitez,  exemptions ,  &  bien-faicts  que  les  Papes,  Roys ,  Princes,  Sei- 
gneurs ,Bourgeois,&  Cômunautez  leur  ont  baillé .  Lefquelz  bien-faicts 
n  ie  voulois  icy  reciter  par  le  menu ,  croiitroient  en  vn  volume  plus  gros 
que  ie  ne  me  fuis  defigné  eferire  à  prefent .  Bien  diray-ie,qu'entre  les  bié- 
Guillau-  faiseurs  de  Tournus  eft  compté  Guillaume  Conte  de  Vienne, &  de 
me  Conte  Mafcon(duquel  le  corps  gift  audit  Tournus,  félon  qu'il  eft  attelle,  par 
ne  &de     lettres  de  Henry  de  Vienne  fonfils ,  datées  de  l'an  12.24.)  Il  affranchit  de 
Maicon.     tout  péage  en  les  terres,les  Abbé,&  Religieux  de  Tournus,&  leur  ende- 
VicrinJ  C  pefcha lettres  def an  uzi.Ceque  le  Conte  de  Mafconnois  Iean,mary 
lean  &    de  y£lis,fille  de  Girard ,  &  fœur  de  Henry  auant-nommez  ratifia ,  &  ap- 
«fc^ïe  Prouua  ^an  ,AB  ït  par  autres  lettres  à  part  (mais  de  mefme  date)  que 
de  Mafcô.  iceux  mariez  Iean,&  JElis  Conte,  &  Contefle  de  Maicon,  donnèrent  au 
Monaftere  de  Tournus  leur  grande Ifle  en  Saône, fituee  au  deflus  de 
Noftre-da  Mafcon,nommee  de  prefent  Noftre-dame  de  l'Ifle,à  caufe  de  laChapel- 
mede  l'If-  le  quiy  eftoit  fondée  :  &  qui  a  efté  ruinée  par  les  Huguenots,  deftru- 

Ie,  rres       cteurs  de  l'ancienne  pieté,  concorde ,  &  vnion  des  François  :  donnèrent 
Maicon.  1  r         1      •  r>  r  1         r  1  r  1      • 

Hugue-    aufli  maints  autres  beaux  droicts:  meimementdepelche  &c  pef chêne  en 

nocs.         certains  endroicts  de  la  Saône ,  prochains  de  l'Ifle.  Es  lettres  fur  ce  expe- 
yElis  Con-  diees  font  ces  mots  :  Ego  Ioannes  Cornes  Matifconenfis ,  &*  Nobilis  Domina 
tciïe  fille     A.vxor meayfilia,  borne  memoriœ  Domini Gerardi de  Vienna,  &c.  AHum anno 
de  Vienne,  domini  j  n  5.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  exprimer  icy,par  ce  que  tous  ceux 
qui  ont  efté  curieux  de  l'hiftoire  Mafcônoifc,  n'ont(peut  eftrc)pas  trou- 
Nicole     ué  par  eferir  de  quelle  maifon  eftoit  la  ContelfevElis:  &  quant  a  moyie 
Veme  du  confeffe  l'auoir  apprinspar  ledit  tiltre.  Bienauois-ie  leu  es  Annales  de 
Conté  de    France  de  M.Nicole  Gilles,que  l'an  113^.  les  auat-nommez  lean  &  JElis 
SLoT'     auoient  vendu  leur  Conté  de  Mafconnois  au  Roy  fainct  Loys,felon  que 
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nous  l'aiions  rapporté  en  noftre  recueil  de  Mafcon, 

Enuiron  ce  temps,Raynald(aucuns  difent Regnauld)feigneur  de Bau^  Reynald 
gey,tenoit  de  gratis  biens  du  fied  de  l'Abbé  de  Tournus:  &  en  feic  hom-  deimigey, 
mage  à  l'Abbé  d'adoncq',l'an  1 2. 3  o.en  Septembre.  Autant  en  feirent  de-  J^bbê  de 
puis  Amé  Conte  de  Sauoye,  &  Sibylle  fa  femme  Dame  de  Baugey ,  l'an  Tournus. 
jz8i.  Auifi Eudes  DucdeBourçonçnefeithomaçe,  & ierment de fide-  H^mag« 
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Iite  pour  la  melme  caillera  Nicolas  Abbe  de  I  ournus:quirutlan  1318.  Abbez  de 
Pierre  de  Sauoye  eftant  Archeuefque de  Lyon,  ôvBertauld  Euefque  de  T°l,rnlIS» 
Chalon .  I'ay  d  auantage  extraict  des  lettres  patentes  de  Philippe  Duc  de    Nicolas' 
Bourgongne5furnommé  le  bon,  ce  que  fenfuyt  :  Philippe  parla  grâce  de  Abbé. 
Dieu  Duc  de  Bourgongne,0~c.  A  tous-qui  ces  prefentes  lettres  verront  Salut.    ^^ 
Sçauoirfaifonsyqueauiourdhuy  nom  au on  s fat cl foy ,  e>-  hommage  à  Reuerend  Lyon. 
Père  en  lEsv s   Christ  l'Abbé  du  Monajlerede  Tournus^en  nom  de  fondit    Be"auîci 
Monafere3de  tous  lesfieds  que  ceux  de  Vienne  fouloient  tenir  en  ped  d'iceluy  Mo-  de  Chalô 
naferede  Tournas .  Et  luy  en  promettons  foy  &ferui  ces, félon  que  lefed  le  re~     flu^pp 
amertiis*  iccux ftedsfi  aucuns  font  aliène^,  recouurer  pour  nofrepounoir.  Do-  B0U1cT0n^ 
né  en  noflre  ville  de  C  halonje  dernier  iourde  Adars3  fan  de  grâce  mille  quatre  ces  g'ie>&  (a 
xlj.auant  Pafques.Par  Monfeigncur  le  DucT.Bonneffeau.  Ce  que  nous  auos  j^*    e 
bien  voulu  mettre  en  euidence,  pour  certain  tel  moignage,  que  le  bien  fe 
montre  là  où  il  eft-,  que  la  vertu  fe  rend  recommendable  d'elle  mefme; 
&queiamais  Princes  bien  nay z,  &:  exempts  de  {ufpicion  d'eftre  autres  Bons  pnQ* 
qu'ils  veulent  eftre  reputez  &  tenuz  :  iamais  (dy-ie)  Princes  débonnaires 
(telzque  les  auant-nommez,&  leurs  femblables)neprefumerent  tant 
d'eux-mefmes,qu'ils  ne  iugeallent  eftre  chofe  plus  que  raifonnable,de  fe 
fubmettre  a  ce  qui  eft  de  droict^que  les  loix  ordonnent,  &  que  eux-mef- 
mes  exigent  des  autres  auec  rigueur  :  fans  prendre  fouuenanceque  no- 
ftre religion  nous  commande  de  faire  à  autruy ,  comme  nous  voulons 
qu'il  nous  ioit  faict.  Autant  eut  la  France  de  bons  propugnateurs ,  & 
entièrement  bien  affectionnez  au  bien  public  d'icelle,  qu'elle  a  auiour- 
d'huy  d'hommes  pretenduz  Nobles,  qui  defdaigneroient  de  fagenoùil-    Defdain 
1er  deuat  vn  Preftre,ou  vn  Moyne,quelque  Euefque,  ou  Abbé  qu'il  fuit,  <|es  Pre" 
pour  luy  promettre  foy  &  feruice,encores  que  de  droicl:  leurs  fleds  y  fuf 
lent  obligez,&  expreilement  tenuz  à  cefte  charge. 

Tandis  que  les  hommes  ont  eu  la  craindre  de  Dieu  deuant  les  yeux, 
elle  (  comme  perpétuelle  nourrice  de  la  religion  )  les  a  fi  bien  alai6té  &    Oainâe 
nourry,que  fructifiants  en  laines  confciences,Dieu  fauorifoit  leurs  in-  j°""jj"ô 
tentions ,  &  faifoit  profperer  leurs  actions  :  en  iorte  que  ce  qu'ils  reque- 
roient  en  fov,auec  ferme  efperâce  de  l'obtenir,leur  eftoit  octroyé .  Aufîî 
la  foy  (laquelle  eft  la  porte  des  miracles)  a  faicT:  paroiftre  infinis  exéples, 
du  contentemét  que  ceux  qui  venoiét  en  deuotion  à  Tournus,ont  rem-  Deuotion 
porté  :  mefmemêt  au  faid  d'obtenir  de  Dieu  des  en£ins,par  l'interceflio  desenfan^ 
des  f  aincts  Martyrs  &  Cofefleurs ,  delquelz  les  mémoires  font  vénérées 
à  Tournus .  Entre  tant  d'exemples  qui  fe  prefentent,  l'en  choiflray  deux, 
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qui  aduenuz  en  ce  fiecle,font  fort  dignes  d'eftre  remarquez,pour  la  qua- 
lité des  perfonnes  defquelles  il  eft  queftion. 
Iean  de       l  e  premier  eft  de  Iean  de  Chalon  Prince  d'Orenge,lequel  venu  deuo- 
cccTOren-  tement  en  voyage  a  Tournus ,  auec  Madame  Phihberte  de  Luxem- 
gc.  bourg  fa  copagne  &  eipoufe^  ayant  promis  &  voué  à  Dieu,que  fil  luy 

Philiberte  plajf0it  ]eur  d5ner  lignée  mafculine,il  auroit  le  nom  de  S.Philibert:eurét 
bourg.       auant  que  l'année  fuît  pafîee,vn  beau  fils;  qui  paruenu  en  aage,deuint  vn 
Philibert  jes  p[us  braues,vaillâs  &  courageux  Princes  de  la  Chreftiété.  Il  auoit  en- 
d'Orcnce .  uie  d'employer  fes  fuffifances  auferuice  de  la  courone  de  Frâce:&de  faict 
Frâçois  1.  fut  par  quelque  temps  exprefîement  en  Cour.Mais  le  Roy  François  i.du 
oy'         nom,  eftât  encores  fort  ieune,  &:  moins  foucieux  de  la  valeur  des  homes 
qu'il  ne  luy  eftoit  de  befoin ,  lafchoit  la  bride  à  Ces  plaiiîrs  :  pour  la  fuy  tte 
defquelz  certains  ieunes  hommes  fes  fi\uoris,qui  fçauoiët  flatter,  caufer, 
&  applaudir,luy  oftoient  le  fentimét  du  mérite  des  homes  de  vertu, <Scde 
feruice  :  &  eftrâgeoient  les  vieux,  &  bons  feruiteurs  du  feu  Roy  Loys  xij. 
aufquelz  il  euft  efté  mal  feant  célébrer  les  ieux  de  Flora, &  follaftrer  auec 
vne  ieunefîe  méritant  mieux  eftre  diipenlee,fil  y  auoit  quelque  licece  en 
Ces  deportemens.En  ce  temps,la  gaillardife  de  la  perfonne  duRoy,la  ver- 
deur des  ans,fa  bone  compofition  de  membres,  &  autres  dilpoiitions  au 
Il  faut  ex-  feruice  des  Dames,doibuét  trouuer  excufe  fil  y  a  eu  de  la  deihauche:  au- 
cujer  îeu-    trem£t  qU[  en  iL1gera,ne  Ce  louuiédra  d'auoir  iamais  efté  ieune  :  &c  que  fil 
luy  euft  efté  aufli  loifîble,il  n'en  euft  pas  moins  f  aict.Le  pis  fut  que  ce  pé- 
dât  que  le  Roy  Ce  dônoit  des  plaifîrs ,  &:  permettoit  plus  qu'aflez  aux  ieu- 
nes gens  qui  luy  faifoient  compagnie:  les  Princes,les  bons  Capitaines, & 
Mefcoten-  les  perfonnes  fignalees,voyas  qu'il  n'y  auoit  en  Cour  de  bié  veuz,&  bien 

temctdes'  1  "1         1    •  L~„  VJ-  >\  1  • - 

erans  Sei-   venus,que  quelque  nobre  de  ieunes  homes  mieux  exercez  a  dire,qu  a  bie 

gneurs.      faire,  entrerét  en  fecretz  mefconten ternes ,  qui  depuis  ont  efcloz  de  gros 

malheurs  à  toute  la  France. D'ailleurs  les  affaires  d  eftat,&  la  dignité  de  la 

courone  eftoiét  maniez  par  vn  Châcelier,lequel  vint  à  eftédre  la  dignité 

Puiflânce  Royale  en  puiifance  abfoluë ,  aux  fins  de  pouuoir  tout  ce  qu'il  luy  plai- 

roit,fans  craindre  les  remôftrâces  des  Princes,les  modificatios  des  Cours 

fouueraines,ny  requérir  le  côfentemet  des  Eftats.  Voire  que  il  les  chofes 

Iniques    proiettees  par  luy  euisét  efté  dignes  d'eftre  receues,toutes  riuieres,  mou- 

muennos.  IjnSjfourSjC0lobiers,garénes,boys3&c.  eulîent  efté  oftez  aux paifibles,& 

anciés  pofleiTeurs,pour  les  applicquer  au  domaine  du  Roy.  Ce  que  deux 

qui  l'ont  fuiuy,  ont  voulu  mettre  en  pratique  :  mais  la  bonté  des  Rois  a 

furmoté  leur  malice.  Vray  eft  que  ie  confeileray  toufiours  q  la  grauité  de 

Achito-    noz  péchez  a  fufeité  de  noftre  téps  ces  Achitophelz,donnât  confeil  quafi 

P  ^  Z'       fiquïs  cofuleret  D^.Depuis  les  choies  reduictes  à  quelque  meilleur  efpoir 

Non  les    Dieu  vouldra(&  ie  l'en  lupplie  hûblement)  que  ion  courroux  appaiié,  &c 

Rois, mais  j  mauce  Jes  mauuais  Cofeilz  ceilee,nous  voy os  (par  fa  faincte  ";race) re- 
leur mau-  .  .  r  „  }  „    .  J        r      1  -    /   1    1  1 

uais  Con-   luire  en  noz  Rois,&  punsaces  en  depedates,Ia  nairue  bote  de  leur  Royale 

feil  eft  a     clemence .  A  laquelle  on  ne  doit  attribuer  les  fautes  qui  Ce  font  en  l'eftat: 
blalmer.  *■  x  ,      v 

ains  a 
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ains  à  leurs  Cofeillers,  mefmemétàceux  qui  efleuez  de  peu,  &  creuz  co- 
rne potirons,  n'ont  rien  de  héroïque  en  leur  elprit  :  ains  le  feul  leuain  des 
lettres,defquelles  le  propre  eft  d'enfler.  Il  ne  fut  oncques  que  telz  homes  Les  lettres 
ne  fuflent  corrupteurs  de  tous  bons  &  anciens  eftabliffemens  :  &  qu'on  cnflcnt* 
n'aye  côgneu,que  fil  y  a  es  autres  vne  once  de  fordidité,d'oultrecuidâce, 
&  d'auarice ,  il  en  y  a  en  ceux  cy  vn  quintal.  Vn  millier  d'ans  eft  pa(le  de- 
puis que  Flauius  Vopifcus  a  bié parlé  à  la  reueréce  de  telles  gés,&  motré,    Fia.  Vo- 
non  trop  loing  de  la  fin  de  fon  Aurelien ,  combie  font  vrais  ces  motz  de  Plfcus- 
Diocletien,  Bonus, cautus,  optimus  veditur  Imperator.  Mais  pource  que  ces  Diodetic. 
propos  aigrifFent  pluftoft  ceux  à  qui  ils  touchet,qu 'ils  ne  les  amédent:  ie 
îuis  d'aduis  de  les  failTer,&:  retourner  au  Prince  d'Orenge .  Luy  fortant  de     Prince 
France  mal  content(pour  le  peu  de  relpect.  qu'on  auoit  à  fes  grandeur, &  d  °re"§c  • 
bonnes  qualitez)print  party  au  feruice  de  l'Empereur  Charles  v.&  mou-  Charles  v. 
rut  deuât  Florence  :  laillant  à  tous  les  fuccefleurs  peu  de  voloté  de  iamais 
élire  bôs  François .  Tel  mefcontentemét  fe  pouuoit  lors  interpréter,  cô-     Mefcon- 
me  celuy  deplufîeurs  du  iourd'huy,  qui  le  prenent  fins  qu'il  lent  foit  do-   eteracr 
né  :  mais  à  la  logue  il  fut  cogneu,que  (pareil  mefcontentemét  entrant  en    Fruict  du. 
l'efprit  de  plufieurs  Princes,&  feieneurs  de  première  lifte)la  perfonne  du  mefconte" 
Roy  tombée  en  main  dot  les  rauonz  ne  1  euilent  lceu retirer ,  ôc  les  affai- 
res de  France  en  tel  defaftre,  que  pis  ne  nous  pouuoit  aduenir .  Il  fut  bien 
neceffaire  que  Dieu  nous  regardai!:  en  pitié ,  Se  nous  luy  en  deuons  grâ- 
ces immortelles.    Cela  dit  par  vn  grand,feruét  zele,&  bône  affection 
que  i'ay  au  bien  de  noftre  France,honneur  &  prolperité  d'icelle  :  ie  laiffe- 
ray  ces  propos,auiquelz  la  métion  du  nom  du  Prince  d'Orenge  m'a  con- 
duite viendray  au  fécond  des  exemples  propofez. 

Charles  Duc  de  Sauoye  dernier  decedé,ayant  feeu  que  l'auat-no-    Charles 
mé  Iean  Prince  d'Orége  tenoit  pour  certain,  que  Dieu  (par  l'interceiTion  ?uc  dc 
de  S.Philibert)luy  auoit  doné  vn  fils,  péfa  que  fil  fhumilioit  deuât  la  fa- 
ce de  Dieu,en  vlànt  dépareille  deuotio  enuers  luy,&fonSainc"t,qu'auoic 
faict  ledit  Iean  de  Chalo,il  luy  en  aduiendroit  tout  autât.  Combien  doc- 
ques  que  luy,  ny  fà  femme,  ne  fe  traniportalTent  pas  à  Tournus ,  comme 
auoiét  faicl:  les  Prince, &  Princeffe  d'Orége,fi  y  enuoya-il  vn  Seigneur  de 
fa  Cour,Gentilhome  de  gras  biens,  quiy  feit  vne  deuoteneufuaine,  feit  Neufuain» 
de  grans  prefens  à  l'Eglife,  &  offrit  vn  gros  cierge ,  armoy  é  des  armes  du  *  Ju°u  j™  us 
Duc,&delaDucheffe,envnmeimeeicuffon.  Dieu  ayant  pour  agréable  Duc  de 
laiaincte  &  bonne  deuotion  de  ce  bien  Catholique  Prince,  voulut  que  Sauoye. 

i     i         p         o    •  I       n         r\  i  •       ï    i  ■  î  Cierge  of- 

dedans  1  an,&  îour  il  euit  vn  hls,auquel(en  mémoire  du  bien  receu)  il  or-  fcrt. 
donna  le  nom  de  Philibert  eftre  impofé .  Vray  eft  que(en  faueur  du  Roy 
Emanuel  de  Portugal,  père  de  la  Duchefle)le  prince  nouueau  né  eut  auf-    Emar>uel 
fi  nom  Emanuel .  Laquelle  impofition  de  deux  noms  propres ,  eft  quaiî  Por^^i 
ordinaire  es  pays  vltramontains ,  &  par  toute  l'Italie ,  Telle  deuotion  eft 
fort  remarquable,  mefmemét  es  Princes,  &  Ducz  ahaults  Fleurons,  def- 
quelz  la  pluipart  eft  bien  fouuét  fi  manque  de  pieté, que  (quafi)  le  moin- 
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dre  de  leur  foucy  eft  d'auoir  fouuenâce  de  Dieu;&  prefument  tant  d'eux, 
qu'il  femble  que  celuy  qui  les  à  créez  leur  doibue  de  retour. 
Emanuel       L'enfant  qui  par  ce  faintt  moyen  nafquit  au  Duc  de  Sauoye,  &:  qui  l'a 

Philibert  je  jQng  t^pS  furuefcu,fut  Emanuel  Philibert  de  Sauoye,qui  auoit  vn  frè- 
re plus  aifné ,  mais  il  mourut  auant  le  père .  Ceft  Emanuel  Philibert  eft  à 
prefent  (tant  par  le  treipas  de  Charles  Ion  père ,  que  par  reftitution  de  fes 
paysjà  luy  faid:e  par  le  Roy  Héry  ij.moyennât  le  mariage  de  fon  Alteile, 

Margueri-  célébré  à  Paris  auec  Madame  Marguerite  de  France  ,  ïœur  dudit  Roy) 

te  de  Fran-   ^.^ft^  Duc  de  Sauoye,&C. 

Ayant  cydefTus(lorsqueieparloisde  l'Abbé  Pierre)  ceflé  de  conti- 
nuer le  catalogue ,  &  enumeration  des  Abbez  de  Tournus,  pour  les  rai- 
fons  que  i'alleguois,ie  fuis  cotraincl:  paifer  foubs  filence,iufques  à  ce  que 
Aymon  de  i'aye  meilleures  inftru£tions,tous  les  Abbez  qui  ont  efté  entre  ledit  Pier- 
Abb|et°n  re^  Aymon  de  Corgeroiv.defquelz  le  premier  eftoit  du  temps  du  Con- 
Côciie  de  cile  de  Clermpnt  en  Auuergne,  que  nous  auos  dit  auoir  efté  célébré  l'an 
Clermôt.    10^.0u  bien  félon  d'aucuns  io94.L'autre  comandoit  à  Tournus,  régnât 
vj.Roy.      le  Roy  Charles  6.  qui  fut  facré  Roy  1380.  Vray  eft  quei'ay  faict  cy  defîus 
Nicolas    mention  d'vn  Abbé  Nicolas ,  qui  fut  l'vn  des  intermediats  entre  les  fuf- 
Eudet  duc  dits:&  auquel  Eudes  Duc  de  Bourgongne  feit  l'hommage  premention- 
de  Bout-     né  13 18.  qui  eftoit  durant  le  règne  de  Philippe  le  long,  Roy  de  France ,  & 
SR1§npi  '    ^e  Nauarre .  Aufîi  ay-ie  à  parler  tantoft  d'vn  Abbé  Eft.ienne ,  qui  viuoit 
lippe  le      régnant  Philippe  Augufte  :  Mais  oultre  ces  deux,  n'eft  a  doubter,  qu'il  y 
long.         ayt  eu  plufieurs  autres  Abbez,  defquelz  l'adminiftration  eft  efcheue,  en- 

Efticnne  11       1      r  tv  o    a 

Abbê.        tle  celles  des  ius-nommez  Pierre  &  Aymon. 

Philippe  Or  Aymon  de  Corgeron  eft  celuy,qui  (entre  autres  liens  bien-faicts 
Augufte  %  j'£g|jfe  je  Xournus  )  y  fonda  celle  première  Méfie ,  qui  fe  dit  au  grand 
Aymon  de  autel, &  f appelle  encores  de  prefent  Mefle  de  Corgeron .  Ce  que  au  refte 

Corgeron  noftre  hiftoire  porte  de  luyJera  referué.pour  le  dire  tantoft,quand  nous 

Abbe-  j  ^       1     j   1       11    j   -r 

Loys  de  la  viendrons  a  parler  delà  ville  de  1  ournus. 

Palu  dit  Apres  Aymo,ie  n'ay  fouuenâce  d'auoir  Ieu  qu'autre  ayt  efté  Abbé  que 

deVatem-  Loys  de  la  Palu ,  qui  depuis  fut  Cardinal ,  dit  de  Varambon  .  Auant  qus 
bon  Abbé,  d'eftre  Cardinal  il  fut  Euefque  de  Laufane  :  &  eut  fi  grans  differens  auec 
Loys  eue!-  Amé  premier  Duc  de  Sauoye,  que  ledit  Duc  en  vne  Epiftre  par  luy  en- 
fane,  uoyee  au  Concile  de  Balle,  l'appelle  hoflcmfuu.  Ce  Loys  eftoit  vray-fem- 
Amé  i.duc  diablement  vn  fumiantperfonnagedes  affaires  efquelz  il  a  efté  employé, 

C-ôdledc  en  rédent  bo  tefmoignage.  L'an  i417.il  affilia  à  la  création  du  Pape  Mar- 
Bafle.        tin  v.de  la  mailon  des  Colonois  de  Rome  :  &:  fut  Garde  du  Conclaue:  le 

apA  i-r"  Latin  dit  Cuftos  ConcUuis  :  ce  qui  aduint  la  dernière  année  de  la  tenue  du 

tin  v>oIo-  n*         1  r  rr  i  n  * 

ne.  Concile  de  Conftace.il  rut  aufli  enuoy  e  pour  la  nation  Gallicane  au  Co- 

Coale  de  c-je  je  Syene.Fut  dauâtage  au  Concile  de  Bafle,come  dellus  eft  dit.Pour 

Côciledé  lailfer  mémoire  de  luy  àTournus,il  y  a  fondé  vne  chapelle,qu'on  dit  en- 

Syene.       cores  du  Cardinal  de  Varambon .  Il  portoit  pour  fes  armes ,  les  armes  de 

la  Palu.    '  Sauoye  :  la  différence  eftoit  que  la  croix  d'argent  eft  femee  d'hermines. 

Entre 
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Entre  ledit  Loys  de  la  Palu,&  Ton  filleul  Loy  s  l'Allemande  ne  trouue  au- 
cun Abbé.   C  e  Loys  l'Allemant  eftoit  de  la  maifon  d'Arban,  oncle  pa-  L°ys  rAl- 
temeî,&  parrain  de  Meiïire  Loys  l'Allemât  Cheualier  feigneur  d'Arban,  Abbé. 
dé  la  Marche,Ny  zel3&c.  Lieutenât  de  Iean  de  Chalo,Prince  d'Orége,en    Maifon 
là  copagnie  d'homes  d'armes  des  ordonnances  du  Roy  .Ceftuy  Loys  fei-    " r  an' 
gneur  d'Arban  fut  le  dernier  hoir  malle  de  fa  maifon,&  n'eut  point  d'en-   Loys  fci- 
fans.  A  raifon  dequoy,apres  Ton  decez,  Marguerite  l'Allemât  fa  fceur  fut  §neur  d  At 
ion  héritière  :  &c  elpoufa  melîire  laques  de  Chalat  Cheualier  feigneur  de  Margueri- 
Vareytduquel  elle  eut  vne  fille,nomee  Marie,laquelle  en  premières  nop-  te  J  Allc~ 
ces  fut  femme  de  meffire  Claude  de  Vauldrey  Cheualier  fort  renomé:  &    séigneut 
en  fecod  mariage,de  mefïïre  Philibert  de  Chaf  teau-vieux,Cheualier,fei-  de  Varey. 
gneur  &  Baro  de  Verjon.Quât  à  Loys  l'Allemât  Abbé  de  Tournus,il  fut  vauldrey  ° 
Archeuefque  d'Arles,&  Cardinaljhome  de  fi  bone  &(aind:e  vie,qu'il  fut    Philibert 
après  fon  trefpas  tenu  pour  faincl:,  &  vulgairemét  reclamé,foubs  le  nom  dc  cha" 
de  S. Loy  s  d'Arles .  A  fa  promotion  en  Euefque  d'Arles,faifant  cofcience  Cux  Baron 
de  retenir  l'Abbaye  deTournus,illa  feit  tober  es  mains  de  Hugues  de  Fi-  dc  Vcrjon. 
tigny  fon  neueu,  fils  de  fa  fceur .     H  v  g  v  e  s  de  Fitigny  faict  Abbé  de  r  Aïkman. 
Tournus,en  eut  l'adminiftration  longuemép.auffi  y  feit-il  de  grans  biés.     S.Loys 
Car  oultre  les  fondations,il  baftit  vn  beau  logis  Abbatial,  en  la  partie  de  JJ  "|  de 
l'Abbaye  qui  efl  du  cofté  deuers  l'Occidét  :  lequel  laiflé  endefuetude,&  Fitigny 
par  faute  de  l'entretenir,t6boit  en  grandes  ruines,quâd  Robert  Cardinal  Aj?bé- 
de  Lenocourt  Abbé  de  Tournure  feit  abbatre  du  tout:&en  la  place  feit  Cardinal 
conftruire  vne  belle  vinee,  en  laquelle  font  les  prefloirs  ,  &  les  cuues ,  ou  de  Lenon- 
tinnes  a  mettre  la  vendâge .  Il  feit  d'auâtage  vn  fîngulier  bienpour  ladite 
Abbaye,  en  ce  qu'il  feit  faire  les  liures  des  tranfumpts  des  tiltres  de  ladite  Tranfûpts. 
Abbaye,  &  en  fi  bo  ordre,qu'il  ne  fera  iamais  que  les  Abbez,  &  Conuent 
ne  luy  en  foiét  tenuz.  Il  ei^n  fien  frère  Religieux  &  Châbrier  de  Tour-    iean  de 
nus,nomé  Iean  de  Fitigny:  mais  il  mourut  premier  que  l'Abbé  fon  frère.  £j"?rny" . 
A  raifon  dequoy,  ledit  Abbé  tourna  Ces  bônes  affections  à  fauorifer  Iean  Fitigny  tô> 
deThoulonjon  fon  neueu,de  façon  qu'après  luy  il  fut  Abbé.  La  maifon  bee  en 
de  Fitigny  eft(à  faute  d'hoir  mafle)efcheuë  au  feigneur  Baro  de  l'Aubef-  j*"' 

f>in,de  par  fa  femme.  Iean  de  Thoulonj  on  frère  de  Claude  deThou-  iean  de 
onjon  Cheualier  Baron  de  Senecey,fèigneur  de  Traues,de  Sayncheron,  ^J1' 
&:c.eft  furnommé  le  bon  Abbé.  Son  adminiftration  tomba  en  mauuais  Claude  dé 
temps  :  car  ce  fut  du  temps  des  guerres  de  Bourgongne ,  quand(apres  le  Toulon  - 
decez  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne)le  feigneur  de  Craon,ho-  de  Senc-" 
me  fort(voire  trop)  violent,fut  commis  &  enuoy  é  du  Roy  Loys  xj.  pour  «y. 
f  emparer  des  deux  Bourgongnes .  Cefl  homme  turbulent  &  auaricieux  {Jc  "| ""r 
oultre  mefure,fufcita  vne  querelle  d'Allemant  à  l'Abbé  de  Thoulonjon,  Querelle 
&  à  fesmoynesi  leur  mettant  à  fus  qu'ils  fauorifoient  le  Prince  d'Oren-  dA!iernât. 
ge,  au  preiudice  des  affaires  du  Roy  :  8c  (  fur  ce  mis  en  auant  )  fe  faifît  dAmboy- 
dudit  Âbbé,&  de  quelques  moynes,  qu'il  tint  prifonniers ,  en  efpoir  *~c feigneur 
d'en  tirer  grofle  finance .  Mais  meffire  Charles  d'Amboife  feigneur  de  ^omuu  " 

Yy  ij 
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Chaulmont  fuccedant  audit  de  Craon,  ayant  entêdu  l'innocence  défaits 
prifonniers ,  les  meit  en  pleine  liberté .  Cela  n'a  pas  empefché  que  ledit 
Thoulon-  de  Thoulonjonn'ayt  fai&  beaucoup  de  biens  à  l'Abbaye  de  Tournus. 
jon  bon     £ar  fans  m'arrefter  aux  reparatios  fai&es  à  l'Eglife  (  dot  Tes  armes  femëes 
par  tout  font  foy)ie  puis  dire  qu'il  feit  faire  vn  aufli  beau  logis  pour  l'Ab- 
bé, qu'il  en  y  ay  t  point  en  Monaftere  du  Gouuernement  de  B  ourgogne. 
Au  lieu  que  fon  oncle  de  Fitigny  auoit  bafti  du  cofté  d'Occidét ,  il  baftit 
deuers  Orient  fortbien,c6modément,&:  de  bonne  eftoffe.  Il  auoit  grâd 
dellr  de  rebaftir  au  chafteau  deHuchiiy  (qui  auoit  efté  ruiné  parles  guer- 
res, auffi  bien  que  ceux  de  Prifty,  &  de  Plottes,  dependans  de  Tournus:) 
mais  ayant  faicr.  prouifion  de  matériaux  pour  fon  baftiment ,  &  notam- 
ment de  tuilles  plombées,  il  print  mal,  &  mourut  audit  Huchify .  Apres 
fon  treipas  lefdits  matériaux  furent  prins  par  qui  en  peut  auoir  :  &  de  la 
Chintrey.  tuille  plombée  la  maifon  de  Chintrey  en  fut  couuerte .  Au  defunct  fuc- 
Robcrc  de  céda  Robert  de  Lenoncourt  Archeuefque  de  Reins  :  qui  fut  le  premier 
Lenôcourc  Abbé  Comendataire  qui  ay  t  efté  à  Tournus:  &  qui  nonobftant  y  a  faicl: 
Abbé,e&    ^e  %™s  biens.  Car  auec  ce  que  la  plufpart  des  ornemens  &  habits  d'Egli- 
prcmier      fequi  font  en  ladite  Abbaye  de Tournus,font  de  fon  bié-faic^  il  n'a  rien 
dwaire0""  e^pargn^  Pour  ^a  conferuation  desdroi&s  appartenans aux  Abbez,& 
Arreft  des  Conuent  de  Tournus .  C'eft  luy  qui  obtint  l'arreft  des  dixmes ,  duquel 
dixmes  de  tant  d'Abbezn'auoient  peu  auoir  droicf. .  C'eftluy  aufïi  qui  auoit  ache- 
Mam  mo[-  miné  le  procez  des  main-mortes  de  Prifty,  &  la  Crot  à  fî  bon  train ,  qu'il 
tes  de  Pii-  fut  ay  fé  au  ReuerédifTime  Cardinal  de  Tournon  le  terminer .  Auant  que 
Cardinal  mourir  ledit  de  Lenoncourt  religna  fon  Abbaye  de  Tournus  à  fonne- 
de  Tour-    ucu,&  filleul  Robert  de  Lenoncourt  fécond ,  qui  depuis  fut ,  &  eft  mort 
n°Robert    Cardinal.Luy  qui eftoit  des  principaux  feruiteurs  &  Confeillers  dû  Duc 
Cardinal     de  Lorraine  ;  &  créature  de  Iean  Cardinal  detfc>rraine,defirant  faccom- 
deLenoa-  moder  en  fon  pays,  permuta  l'Abbay  e  de  Tournus,  &  en  eut  l'Abbaye 
Beau-lieu.  ^e  Beaulieu  que  tenoit  le  Cardinal  de  Tournon.  Dôcques  François  Car- 
Cardinal  dinal  deTovRNON  faict  Abbé  de  Tournus ,  luy  qui  (pour  lors)  eftoit 
de  Tour-    en  „.rall(1  creûjt  en  Cour,  fauorifa  de  tout  ce  dont  il  fut  requis ,  ceux  de  la 

non  Abbe.         p  .  *    ,         ,,.     ,       _  -  / .  A       ' 

ville  de  Tournus.  IL  ne  ceila  qu  il  n  euit  pacinë  le  procez  des  main-mor- 

Iaques  de  t€saepri{ty,  &  laCrot,  dont  nous  faiilons  tantoft  mention .  Se  voyant 

Eucfquc     chargé  d'ans  il  obtint  du  Pape,  &  du  Roy,  vne  commune  referue  de  plu- 

de  Vak'cc,  fours  Abbayes,  dont  il  eut  le  nom  d'adminiftrateur  perpétuel ,  &  fes  ne- 

Tournus.   ueux  en  eurent  ^es  tiltres.Iaques  de  Tournon  Euefque  de  Valéce,  &:  Die 

Cardinal  fut  titulaire  de  l'Abbaye  de  Tournus:mais  il  mourut  auât  fon  ontrle  :  au- 

Abb  4ue^  Par  cc  moyen  ret°urna  ladite  Abbaye ,  corne  fi  ledit  neueu  n'y  euft 

Erâçois  de  iamais  rien  eu .  Depuis  par  le  decez  dudit  Cardinal  de  Tournon,Loys  de 

la  Roche-  i_on2L[nc  Cardinal  de  Guyfe  tint  ladite  Abbaye  de  Tournus .  Mais  auant 

Abbé.       que  mourir  il  la  céda  à  Frâçois  de  la  Roche-f  oucauld  prefentemét  Abbé, 

De  la  ville  auquel  Dieu  la  vueille  conferuer  longuement  en  ioye,&  en  fmté. 

Nys,  C  Ayant  parlé  de  l'Abbaye  de  Tournus,qui  eft  des  plus  anciennes  du 

Royaume 
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Royaume  de  France:il  refte  maintenant  à  dire  de  la  ville:  laquelle  diuifêe 
iadis,comme  nous  auons  déclaré  cy  deffus,eft  creuë  en  la  grâdeur  &  for- 
me qu'elle  eft  de  prefent.  Ce  n'eft  Tournus  feulemét,mais  auffi  plufîeurs 
autres  villes  font  peu  creuës  à  beaucoup,  pour  auoir  efbé  prochaines  de 
quelque  grand  apport,  &:  lieu  de  deuotion .  L  affluence  des  hommes  qui  De"otion 

•         J  V  A  kl  CC  -r  J»1       caufc  du 

venoient  de  toutes  parts  en  voyage  en  1  Abbaye,  engreiia  Tournus  d  ar-  bien  des 
gent:&la  richeffe  des  habitans  fut  caufe  d'y  baftir.  Adoncq',&  plufîeurs  villes  où  il 
iiecles  au  parauât,  tout  le  menu  peuple  de  Bourgogne  eftoit  de  conditio  y  peup^"' 
main-mortable  :  &  n'en  eftoiét  les  villes  mefmes  exêptes,fînon  es  quar-  eftoit  iadis 
tiers  fîgnalez  de  franchife,&  rues  pource  nommées  frâches  :  ou  de  quel-  de  mam" 
que  autre  appellation  de  femblabîe  marque,ou  fîgnification.L'vtilité  de   Frâchifes, 
lacoditio  de  main-morte  eftoit  de  trefgrâd  profit  à  ceux  qui  en  eftoiét.  &  rucs 
Et  fî  bien  ladite  codition  eft  deshonnefte,fî  a  elle  de  fî  grades  commodi-    condkio 
tez  pour  les  payfans,  &  gés  de  plat  pays,  que  ceux  qui  ont  efté  cotraincts  de  main- 
fe  faire  anranchir,en  font  bien  marriz:  &  ceux  qui  ont  pourfuiuy  leur  af-  ^""efte" 
franchiflement,ont  à  prefent  grandes  occafîons  de  fen  repentir.  Au  teps  mais  pro- 

f>affé  ils  viuoient  en  c5munion,&  n'ofoient  fe  feparer,qui  eftoit  caufe  de  ^table- 
eur  richelfe.Car  mefnages  bien  fourniz  de perfonnes,font  bien  fourniz  des  villa- 
de  trauail,&  le  trauail  eft  caufe  de  l'opulence  des  laboureurs.Au  contrai-  gcois  côfi- 
re  deux  maux  font  furuenuz  aux  affranchiz  :  l'vn  eft, que  maintenant  les  t^e  £.  ' 
communions  rompues,  c'eftvn  ordinaire  de  veoir  partager  les  bons&  perfonnes 
gros  mefnaeres.en  autant  de  feux  feparez.come  il  y  a  d'hommes .  Et  bien  dc    °.n 

r  i  •         i-i  r-n  r  1     ri  accord. 

iouuent  que  quelques  inualides ,  ou  raict-neant  ront  cher  de  par  eux,  &c  incommo 
font  cotraincts  faire  cultiuer  leurs  héritages  par  main  d'autruy,&  à  crans  d"éd'afFra 

r    .  ,-       ~r  .     ,    t     P,  nA  T,  J,  °      ^     chiflemes. 

rraiz,qui  en  hn  coiomment  partie  de  la  lubitance.  L  autre,  qu  au  parauat 
lafrranchiflement  nul  ne  pouuoitpoffeder  les  héritages  main-morta- 
bles,f'il  n'eftoit  de  condition  pareille  que  les  habitans  du  lieu  :  &  de  pre- 
fent les  gens  de  villes  ont  tant  acquis  efdidts  lieux, que  les  anciens  poflef-  Les  gesde 
feurs  de  tout  vn  finage,n  y  ont  quafî  plus  rien:&  les  extraits  des  ancien-     .  ,  ?nt 

C        11  r        &1         •         l"    r    r  1  ru.nelcs 

nés  ramilles,ne  iont  plus  que  clouliers,grangers,ou  mitancners,  villages. 

Q  v  ant  àTournuffhorfmis  quelques  maifons  fiVnalees  defran-  Affrachif- 

i     r"  n-i  •  «     i        ai  î  i  •  l  fementge- 

chile)toutyeitoitde  mainjnorte  :  &:  les  Abbez  ne  donnoient  places  ncrai  jc 

pour  y  baftir,  fînon  àladiclie  condition.  Mais  l'an  12.01.  Eftienne  Abbé  Tournus, 

&  fleur  de  Tournus  affranchit  tout.    En  faueur,  &  recompenfe  de  telle  neAbbé?" 

grâce  d'aftranchiflement,les  habitans  donnerét  audit  Abbé,  &c  à  fes  fuc-  Recôpen- 

cefleurs  la  faulnerie.les  foursje  bichenage,les  ventes,  &  les  moulins  qui  fc  du  genc* 

/»,/».    rtT  1        n    r  r         \i  r  ra  a"ian- 

eftoient  foubz  lainct  Laurent.Puis  toute  la  ville  rut  meluree  a  la  toile  ra-  chiflemét . 

pinalle,tant  maifons,plaftres,  que  iardins ,  aux  fins  d'afleoir  rente  cenfî-    Tojfe  ra~ 

ue,&ferius  par  chacune  ruè',ielonla#:ommodité.  Par  le  vouloir,  &  du  Afliettede 

cofentemét  des Bourgeois,&  habitas,  les  Eftaults(ce  font  auâceméts  lur  redeuance 

rué,fouftenuzparpilliers,  iouzlefquelz  font  allées  publiques,  pourpa£  ^""j"6" 

fer  à  couuert)payoiét  le  double,comeaufli  faifoiét  les  banez  de  bouche-    Bancz  de 

ries.  Aucunes  toy  fes  (au  refte)payoient  fix  deniers,autres  huic~t,autres  xij.  bouchc- 
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autres  dixhuid ,  &  quelques  vnes  vingt  &c  vn  denier,  il  en  y  auoit  (mais 
bié  peu)qui  payoient  vingt  Ôc  quatre  deniers  .Et  fe  payoïent  lefdicl:es  cè- 
les chacun  an ,  à  vne  chacune  fefte  faind  Martin  d'hy  uer ,  fur  peine  de 
Peine  du  payer  le  double.  Ceft  accord  fut  vuy  dé  par  tranfa&ion  paflee  auChapi- 
double.      tre  ^e  Tournus,prefent  Robert  Euefque  de  Chalon,Innocét  troifîefme, 
Euefque     eftant  Pape,&  Philippe  AugufteRoy  de  France.  le  trouue  que  l'an  1308. 
de  Chalô.  Henry  Abbé  de  Tournus  recongneut  à  vn  Euefque  Robert  de  Chalon, 


Innocent 


qu'il  n'eltoit  licite  à  luy,  ny  à  fes  Religieux,  enfepuelir(côme  que  ce  fuft) 
.  Philippe  les  hommes  excomuniez  de  l'au&oritédudit  Euefque,  foit  par  luy,foit 
Auguftc         r  çQR  QfHcial .  Et  en  eft  ladite  recongnoiflance  enregiftree  au  Çhartu- 
fairc  del'Euefque  deChalon,fueillet  5. 

Les  habitans  de  Tournus  fe  voyans  auoir  acquis  vne  nouuelle,& 
quafi  ineiperee  qualité,  ne  fe  peurent(à  la  longue)  tant  commâder,  qu'ils 
ne  f  effay  affent  abufer  de  leur  franchife.Tellement  que  peu  à  peu  ils  dref 
ferent  entreprinfes  contre  leur  S  eigneur.  Et  comme  vne  petite  eftincelle 
Difcordc.  de  feu  occafîonne  fouuent  vn  grand  embrafement,ainii  ces  commence- 
siens  de  defdain  d'obeïr  à  des  Moynes ,  fufeita  de  merueilleux  troubles 
&  dirïerens,entre  l'Abbé  defireux  de  la  conferuation  de  fes  droicts  ôc  au- 
thorité  d'vne  part,&:  les  habitans,  qui  fe  vouloient  auantager,  en  furpaf- 
fant  les  bornes  de  ce  que  leur  eitoit  loyfîble. 
Trop  gra-      Tandis  que  l'Abbaye  de  Tournus  fut  adminiftree  par  ilmples  Ab- 
de  bonté    ^      Moynes ,  ôc  defquelz  la  bonté  eitoit  fans  defenfe  :  ceux  de  la  ville 

raie  qu  on  /  ■>  1  -.    .  .-^    /  _ 

en  abufe.  vfoient  de  pluiieurs  actes  de  volote,  &  tout  ce  qu  ils  entreprenoient  leur 
Aymon  de  fembloit  licjte  m  Mais  depuis  que  Aymon  de  Corgeron  vint  de  Moyne  à 
Abbl  eftre  Abbé ,  iouxte  l'ordre  d'adoncq':  luy  qui  eitoit  homme  de  toutes 
L'Abbé  de  lleurcS)  &  qui  fçauoit  fort  bien  fay  der(felon  le  befoin)  &  de  la  CroiTe,  & 
enfes'ar-  de  l'E(pee(qui  font  les  armes  de  l'Abbaye  de  Tournus)  commença  à  vfer 
mes  la  de  pouuoir  magiilral ,  &  contraindre  les  habitans  de  demoureren  cer- 
Crofle.ôc       |je    plu{|eurs  affaires  tombèrent  en  quelHon  entre-eux ,  dont  il  con- 

lfclpee.  .  .  n         i      .  .       r      ,  J  r 

unit  auoir  recours  aux  luges.  Celte  voye  de  lultice  rut  la  première  ei- 

layee .  Mais  ceux  de  Tournus  fe  congnoifîans  condamnez  &  déboutez 
de  quelque  cas  qu'ils  auoient  bien  fortenarTe6tion,dreirerentvneem- 
Force  fuc-  bufeade  audit  de  Corgeron,allant  de  Tournus  à  fa  maifon  de  faincl:  Ro- 
te jç  au"  main:  &  luy  feirent  tant  d'indignitez,  qu'il  eut  occafion  de  fenreflentir. 
droift.       Ce  qu'il  feit.  Reuenu  doneques  en  fon  Abbaye,  il  feit  affembler  fes  Reli- 
gieux, &:  leur  expofa  les  torts  qui  luy  auoient  efté  faicts  .  Puis  (après 
feftre  allez  longuement  plainc~t)fe  refolut  en  ces  mots  de  Dauid ,  Pfeau- 
Dauid.       mc  ^L  jn  c\jamo  s  qy*  freno  maxillcvs  eorum  conflringam.  Toutesfois  (  auant 
que  d'en  venir  là)il  fomma,  &  interpella  par  pluiieurs  fois  ceux  de  Tour- 
nus de  luy  faire  faire  réparation  des  excez  dont  on  auoitvfé  enuers  luy. 
Et  voyant  qu'ils  n'en  tenoient  compte,il  adiouita ,  que  puis  qu'ils  auoiét 
commencé  à  fortir  du  train  de  Iuftice ,  il  aduileroit  de  favder  du  droicl: 
peliere *"    '  ^e  nature  j  pour  repoulfer  force  par  force .  La  réparation  tirée  en  lon- 
gueurs, & 
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gueurs,&  la  patience  de  l'Abbé  Aynion  tournée  en  mocquetie  entre 
les  fubiects,  qui  fe  ventoient  d'auoir  bien  bourré  le  Moyneje  contrai- 
gnirent d'exécuter  ce  que  de  longue  main  il  auoit  pouriecté  pour  auoir 
la  vengeance.C'efl  que  luy,qui  eltoit  extraicb  de  Nobles  cVpuiiTantspa-  ParentsvS- 
rents,aflembla  bien  cent  ou  hx  vingtzGentils-hommes,tous,ou  lapluf-  f™/ para. 
part  du  Conté  de  Bourgongne,&  de  Brelle,qui  fuyuiz  de  quatre  à  cinq 
cens  hommes  de  pied,  entrèrent  de  nuicl:  en  l'Abbaye,  &d'icelleen'a 
ville. Et  (ans  que  les  habitans  fen  apperceuflent,  eurent  difpofé  corps  de  Habitâsde 
£arde,£aio;né  les  portes  tant  de  la  ville,  que  des  Eçlifes ,  &  empefché  les  Tolunus 

j  ••      j    r  1      1     L-  G  tr      i  i       r       •    i  fûrpmis. 

aduenues:  de  lorte  queles  habitans  ne pouuoient  iaflembler,fortir  hors 
kville,fonnerletoclain,ny  lecourir  les  vns  les  autres.  La  généralité  des 
manans,&  habitans  de  Tournus  ainii  eflonnee,on  vint  à  forcer  enuiron 
vne  douzaine  de  maifons ,  &  fe  faifîr  des  perfonnes  plus  remarquées: 
aufquelles  (félon  la  promeife  de  l'Abbé  )  on  meit  des  mords  d'Allemai- 
gne  en  bouche ,  &  des  chapperons  en  telle  à  rebours: &  en  ceft  efquip-     ciiaftis- 
page  furent  de  fi  maie  heure  tranlportez  au  Conté,  que  iamais  depuis  mcm  noP 
ilz  n'en  revindrét.  Ceft  excez  fut  (comme  à  la  vérité  il  efloit)trouué  foft  r"  ( 
mauuais:  d'autant  mefmement  qu'il  proecdoit  d'vn  homme  d'Eglife. 

Vne  partie  de  celle  querele  elloitprouenuëdecauiesfortinueté- 
rees  :  ce  1  autre  eitoit  procedee  de  ce  que  lan  1370.  ceux  de  Tournus  deCapi 
auoient  commencé  d'ellire  vn  Capitaine:  ôc  les  Abbez  difoient  que  ce-  ">ne 


ion 


Pennon- 


ftoit  à  eux  de  le  nommer  Se  inftituer.  Q ùoy  qu'en  foit.l'an  1  a  9  6.  les  pé- 

r  -ri  1    l  — '11      1    -r-  *-r  r        ceaux  mis 

nonceaux  furent  mis  iur  les  portes  de  la  ville  de  Tournus ,  en  ligne  que  fur  les  por- 
Charles  fîxiefme ,  lors  Roy  de  France,  prenoit  les  habitans  d'icelle  en  la  lîs  dc 
protection  &  lauuegarde,afin  que  l'Abbé  de  Tournus  celTali  de  les  fou-  Rcfy  char- 

ler  &  opprime*.  IeSVJ,*M 

I  e  ne  veux  oublier  que  régnant  Philippe  le  Bel ,  &  long-temps  au-  jc ^j 
parauantles  fus-metionnez  différents  entre  les  Abbez,&  les  Bourgeois,  Margueri- 
te manants  de  Tournus.Maro-uerite  féconde  femme  de  Charles  Roy  de  ^,ve , c 

\     r  c  n>  r  1  Charles 

Sicile  fe  voyant  verue,trouual  air  de  Tournus  li  aggreable ,  que  pour  y  Roy  de 
vfer  le  relie  de  fes  iours ,  elle  feit  baflir  hors  la  ville  du  codé  de  Malcon  ^lcl'f-  . 

r  .    .  1      r  .     1  <  .       Fondanon 

vne  mailonnette,<x  tout  îoingnantvnholpital:  auquel  (comme  récite  je  i-hof. 
M.Nicole  Gilles  j  elle  feruoit,  &  adminiftroit  de  fes  propres  mains  (fans  p'"l  àe 
le  faire  faire  par  minillere  de  feruiteurs)  les  necellîtez  des  pauures  paf-  N.Gille*.* 
fonts:  leur  lauoit  elle-melme  les  piedz ,  medicamentoit  leurs  vlceres,&    Chariré 
olaves:  habilloit,&  recoufoit  leurs  veflements,&  faifoit  tous  autres  me-  Srail<Jc  cn 
nuz  feruices.    Ceft  hofpital  fut  (comme  tous  les  autres  lieux  fain&s  du  cefTe. 
circonuoifinao;e) ruiné  par  ces  dellru6teurs  de  toutes  choies  bonnes,que  L' hofpital 
l'on  nomme  Huguenotz,  durants  les  troubles  par  eux  excitez  en  Fran-  jes  ^ug. 
ce. Toutesfois  Madame  de  Randan,  delamaifon  delaMyrandole,&    Madame 
Reuerend  père  en  Dieu  Meffire  Iean  de  la  Rochefoucault  Abbé  de  Mar-  ^  jj^J "* 
mouflier^Cormery,&c.(qui  pendant  que  Illuftre  Seigneur  M.  François  mouftier 
de  la  Rochefoucauldjfilz  du  feu  fieur  de  Randan,  &  de  ladiclx  Dame,  &  &  de  Cor- 

mery. 
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M.le  pre-  neueu  germain  dudiâ:  fleur  de  Marmouftier  eftoit  encores  aux  eftudes, 
A? X To!  ne  rcfcruoient  que  douze  cens  liures,pour  l'entretenement  d'iceluy  ,  fur 

Dcfpenfe  le  reuenu  de  l'Abbaye  de  Toumus  ,  &  employ oient  le  refte  en  repara- 
fort  grade  tjons  maria£es  de  pauures  filles ,  &  à  faire  apprendre  à  pauures  £arfons 

enoeuures  3  O  r  *    .  i       1     11     o  11  R      r\ 

pies.  les  lettres,ou  meitier)ont  raict  retaire  de  plus  belle  &  excellente  ltructu- 

L'Hofpital  re  lecUcft  hofpital,qu'il  n  eftoit  au-parauant.Le  tout  par  la  peine,foing  & 

Vrancois  diligence  de  honorable  homme  François  Conte,  Bourgeois  &  marchât 

Conte!  dudict  Tournus ,  duquel  la  charité  enuers  les  pauures ,  &  l'intégrité  en-' 
uersvn  chacun  eft  admirable .   AulTi  y  ont  aydé  plusieurs  particuliers 

Nicolas  Bourgeois,&  autres  du  lieu.   Entre  autres  Nobles  Nicolas,  &  Antoine 

Galand.  Galand  pere,&filz  Capitaines  de  Tournus  y  ont  faictde  grands  biens. 

Antoine  r;        >  f  J         ,  .      .  ç> 

Galand.  Le  père  tek  benilrre  le  lieu,&  voulut  eitre  enterre  au  cimitiere  :  &  le  hlz 
feit  clorreiceluy  cimitiere  jEt  plufieurs  y  ont  aumofné  grandz  biens,dot 
Tourna-  les  pauures  font  alimentez.  Au  refte  le  peuple  de  Tournus  a  toufiours  eu 
fiés  deuots  grande  reputatio  de  pieté  enuers  Dieu,&  enuers  fon  Eglife  Catholique. 
%ux. l"  E1  ^  quelques  vns  haoitans  deTournus  ont  efté  defvoy  ez  de  la  commu- 
Defvoyez  rit  croyance,la  vertu  du  foleil  de  iuftice,&  de  vérité,  les  a  eu  tantoft  dif- 
de  famae  f^pé.Mais  quant  aux  bons  Catholiquesdes  marques  de  leur  pieté  (  enco- 

croyance.        r  1        ■  •  tj  r  '  1  ■ 

Hogue-  resquelesmailtres  de  ruines  Huguenotz,  yayent  elprouue  combien 
notz  in-  ilx  font  ingénieux  a  mal-faire)n'ont  peu  tant  eftre  effacées,  qu'il  ne  refte 
maT-Taue.  a  fainct  André  plufieurs  Chapelles,qui  font  en  grand  ornement  à  ladite 
Chapelles  Eglife.  De  ce  nombre  eft  celle  que  le  iufdidt  Nicolas  Galand ,  &  Dame 
/lè  Ieanne  Viuienne  fa  femme  ont  faict  baftir  ;  celle  de  vénérable  Mefïire 

Pernet  Ragonneaul:  celle  de  honorable  Iean  Crochet  :  celle  de  honora- 
ble IeanGoy  on  peintre:  &  celle  delà  Confraiiïe  des  Cordonniers.  En 
«         toutes  lefquelles  (enfemble  fur  le  grand  autel)  y  a  de  beaUx  tableaux ,  de 
fîngulier  &  exquis  ouurage,faic~ts  delà  diuinement  docte  main  del'ex- 
rard  pein-  cellent  peintre  maiftre  Guerard Grégoire Hollandois  compatriote, & 
tre  fingu  -  parent  d'Erafme  de  Roterdam.  Les  Lapiatz,&  Verjus  ont  auiîi  laiffé  tef- 
excelllen"    moingnage  de  leur  deuotion,par  leur  Chapelle  en  l'Eglife  de  la  Magde- 
A  la  Mag-  laine, 
delame.  I  e  ne  puis  paffer  foubz  fîlence  que  lors  que  les  différents  premen- 

Accord  au      .  r  r  1       hl/o    1     1  1    ~r*  r«>  1 

fait  du  Ca-  tionnez  turent  pacihez  entre  les  Abbe  <k  habitants  de  Tournus,  1  article 
pitaine  de  concernant  le  Capitaine  futarreftérde  forte  que  la  ville  en  a  l'élection,  & 
L'Abbé  in-  prefentation ,  mais  le  droict  d'inftituer  appartient  à  l'Abbé,  entre  les 
ftitue  le  mains  duquel  il  prefte  le  ferment.  Et  quant  au  procès  au  faict  de  ce  que 
Procureur  ceux  ^e ^  V]^e  Pretend°ient,d'auoir droitt  de  conftituer  &:  nommer vn 
Sindicq'.     Procureur  Syndicq'  :  il  fut  vuidé  du  temps  que  le  Reuerendifîîme  Car- 

Cardmal  dinal  de  Lenon court  eftoit  Abbé ,  &  fut  dit  qu'ilz  n'en  auroient  point, 
court.        Aufîiledicl:  Cardinal  ofta  la  follaftrerie  qui  fefaifoit  le  premier  Dimen- 

Monftre,  che  de  Carefme,que  nous  appelions  iour  des  Brandons.  A  ce  iour  les 
Bordes.  "  c^s  de- la  ville  eftoient  remifes  par  le  Capitaine,  es  mains  du  grand 
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Prieur  de  l'Abbaye,lequel  accompagné  des  Religieux  venoit  fermer  les 
portes,  &  toute  la  ville  en  armes  luy  afliftoit,  auec  torches  &  flambeaux 
a  qui  mieux  mieux.  Ce  foir  là  fe  faifoient  maintes  chofes, qu'il  eft  plus 
expédient  taire  que  trop  exprimer  ^foubz  vmbre  d'vn  guet  plus  fo- 
lennel. 

Voila  ce  que  iaypeu  apprendre  des  affaires  antiques^  moder- 
nes de  Tournus:  bien  marry  que  ien'en  puis  efcrire  plus  plainement, 
pour  le  contentem  ent  de  ceux  qui  de/îreroient  en  auoir  plus  ample  cer- 
titude. Mais  ayant  faidt  en  cefte  part  ce  qui  m'a  efté  poflible,  ie  fupplic 
les  Lecteurs  prendre  en  gré  mon  labeur. 

F    I   N. 
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LANTIQVE  HISTOI- 
RE   ET    VRAYE 

ORIGINE    DES    BOVR- 
gongnons, 

Livre     second. 

PAR   PIERRE    DE   SAINÇT  1VLIEN  DE  LA 
maifon  de  Balleurre,  Doyen  de  Cbalonytp*  grand 
Archidiacre  de  Majcon.    • 


A      PARIS, 

Chez  Nicolas  CHEsNEAv,ruë  fàinct  laques, 
•  au  Chefhe  verd. 

M.    D,    LXXXI. 
Avec     Privilège    dv    Roy. 


L'IMPRIMEVR   AV    LECTEVR. 

8 fécond  liurede  l'antique  hifioiredes  Bourgongnons  de- 
uoitjuyure  le  premier,  &  précéder  les  dificours  $/  trai- 
tezparticuliersd'Autun,  M.aficonfTournm,  &  Cha- 
lon, pour  continuer  Ihijloire  d<vn  mefmefil: comme  aufii 
le  dificours  de  Chalon  deuoit  ejlre  mis  après  celuy  dAutun:  mais  l'au- 
theurmayantenuoyépeu  de  temps auant  la  dernière  contagion  ledit 
premier  Hure ,  &  traitez,  particuliers  pour  les  mettre Jur  la  prejfe, 
noyant  lors  intention  d'en  expofer  dauantage  en  lumière  ,çffiere- 
feruantlajuittedicelie  hiftoire  en  <vn  autre  volume,  aeutantdeloi- 
firparles  interruptions  $  longueurs aduenues  en  l'imprefiion  a  caufe 
de  ladite  contagion,  qu'il  aparacheué  ledit  Jècondliure  ,4§mela  en- 
uoyé.Ilnapeu,  toutesfois,  ejlre  mis  enfin  ordre,par-ce  qu  eftant  ledit 
premier  liure  imprimé  on  auoit  mis àlafuitte,& 'fort auance lefidits 
traite^.  T)ontietay  voulu  aduertir,  afin  que  telle  tranfiofition  ne 
tefemblaJleJlrange,pourn'en  auoir  entendu  la  caufe.    oA  Dieu. 

A   RE- 


A  REVEREND,  ILLVSTRE 

PRELAT»  ET     MONSIEVR, 

MONSIEVR    ANNE    DE    GIVRY,ABBE' 
jdë  S. Bénigne   de  Dijon.de  Moles- 

MES,ET      DEPOVLTIERES,     CON- 
SEILLER   dv    Roy    en    son 
prive'  Conseil. 

j&&  O  N  s  I E  v  R ,  Ce  fut  auec  pertinente  raifort }  que  certain 
autheur  a  laijje'par  efcnt  Venté  eflre fille  du  temps.  A  quoy 
y  ejl  conforme  ce  qui  a  elle  dit  bailleurs  Je  temps  reuelera  tou- 
tes chofes  :  &  ,  rien  nefl  fi  caché  qui! ne  tienne  en  apert. 
louxte  cela^fi fort  pnjee  linuetion  de  ceux  qui  ayants  prins 
Venté  pour  dcuifej'ontfaitl  peindre-cacbee  en  vne  cauernei 
en  laquelle  le  temps  la  prend  par  la  main ,  l'en  retire ,  &  U 
met  en  lumière,    leledy  pour-  ce  que  f  origine  de  no7Bourgongnonsi  O*  leur  an- 
cienne bi foire  ry  wt  eflé  tufques  icy,  ou  du  tout  ignoree^u  diffimulee^  voire  paf- 
fee  foul'^filence ,  par  ceux  qui  lapouuoient  fçauoir->vous  fera  au  liureprefent 
mifè  en  fi  claire  euidence ,  que  ceux  des  noflres  qui  en  ont  doute^en  demeureront 
tout  rcfoluzj.  C^-  congnoiflront  leur  Patrieji  les  lotes  ne  tes  en  rendent  oublieux. 
Les  moyens  de  mettre  la  Vérité  au  veu  &  feeu  d'vn  chacun ,  font  donnera  plu- 
fieurs  :  mais  la  volonté nefl pas  comune  à  tous,  lointl  que  les  Peuples  qui  fe  font 
intenté  de  l affeurance  qu  illauoient  de  leur  Noble ffe ,  illujlricité  dorigineyC* 
excellence  dafaicls  de  leurs  ancefi restant  eflé  de  l'opinion  des  belles  femmes  .Com- 
me elles  (  certaines  de  leur  beauté  )ne  fe  (oucient  d employer  les  artifices }  qui  pour 
quelque  ayde  qu'il'^  font  au  naturel ,  [empirent  de  telle forte^que nulles  vieilles 
font  fi  laides  &  ridées  3que  celles  qui  je  font  plus  fardées  en  ieune/fe  :  ainfi  les  illu- 
fires  de  races  ffentants  leurs  valeurs  a/fi\  recommendables  d' elles-  mej mes ,  ne  fe 
foucient  de  trompettes  deï excellence  de  leurs  faicls  3ains  penfent  que  le  luflre  de 
vertu  ejl  a/Ter  clair  pour  les  faire  congnoiflre.     Auffi  les  menteries{commur- 
nés  à  toits  ceux  qui  traiclent  l'bifioire^  félon  Vopifcus  enfon  Aurelien  )  &  U 
flatterie  (  propre  aux  Panegyriflcs)  deff>laijent  à  merueilles  aux  hommes  de 
vertu  '.  £?"  de  ce  ejl  vn  notable  Apophthegme  de  Pefcennim  Niger ,  en 
Spartanus,difant  :  quecell  mocquerie  de  loiier  les  viuants  ;  Et  encores: 
Qull  vouloit    élire  aggreable  en  la  vie  s  &  loiié  après  fa  mort. 
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A  v  T  r  E  s  Peuples fentants  leurs  commencements  obfcurs  ^creu-^dincefles , 
rapts ,  brigandages ,  &  pilleries ,  ont  efié  contraints  d'vfer  des  plus  belles 
C5-  mieux  agencées  paroles ,  <^#e  /W,  e>"  ïindufirie  leur  a  peu  fournir  :  ajin 
dcxcufer  par  beaux,  O*  artificiels  difcours ,  /«  atlions ,  <p/'  laijfees  en  leur 
crue  vérité, ri  eu ffent  eu  aucun  fentiment  de  pieté ',  ^  religion,  ny  de  vertu.  Entre 
ccux-cy  peuuent plus  que  iuflement  efire  comprins  les  Romains:  félon  que  Chrifio- 
Re  de  Lonçueil  (homme  copte  entre  les  mieux  difants  defon  temps)l'a  elegantemZ't 
déduit  en  certaine  0  raifon:  &felon  que  leurs  h  ivoires  mefmes  le  rendent  clair  & 
notoire  à  vn  chacun.  ^Aux premiers  ie  compare  infinies  nations-.mais fur  toutes, 
nor  Gaulois, François, &  Bourgongnons:qui  foingneux  de  bien  faire,ont  mieux 
aimélaijfer  aux  autres  matières  d'eferire;  que(comme  les  Grecs, &  Romains)efire 
crieurs  de  lapnfee,&  taux  de  leur  -valeur -.fe  chatouiller  eux-mefmes pour  fe fai- 
re rireiou  fentre^flatter  les  vns  les  autres  :  <&  auec  Fappafi,ç?*  amorce  d'vne  bie 
aggreable  diclion,(comme  Orpheus,ou  Amphion,aufon  de  leurs  infirumentsjra- 
uir  les  moins  caults  en  t  elle  admiration, que  fils  n'ont  efiéconuertis  en  pierres ,  du 
moins  ils  ont  efié  rendus  fiupides  e^4  mucts:Jans  les  ofer  contredire,ny  vfer  de  re- 
tianche. Jamais  Cyrcé,ny  les  Sirènes  Homériques, ne feeurent  mieux  blandir, pour 
attirer  les  compagnons  d'Vlyjfes ,  que  ces  donneurs  de  paroles  ont  feeu  nonfeule^ 
ment  pïoper, mais  au  fi  charmer  de  leur  affeclee  dtBion ,  les  écrits  de  toutes  gens. 
Je  dy  de  toutes  ?ens:  pour-ce  que  la  recepte  de  la  compofition  de  la  cire  dont  Vlyf- 
les  efiouvpa  les  oreilles  defes  compagnons  Je  trouue  perdue .  Nul  nefefaiBplus 
lier  au  mafi  defon  Nauire,pour  ejlre  empefché  defaulter  en  mer  ,fe  ioindre ,  e>*. 
fejbaudir  auec  les  Sirènes  hifloires  des  K  omains.  le  les  nomme  ainfi  d'autant  que 
la  diclion  tant  belle  &  ornée  qu  il  eflpoffible,termine(non  enpoijfon)  mais  men- 
fon^es pour  honorer  iceux  Romains ,0*  leur  Eflat:  auec  vn  gênerai  meftris ,  &* 
commune  exténuation  du  los,&-  honneur  deu  à  toutes  autres  gens.  D'auantage 
nous  defcouurons  d  ïœil,que  combien  que  les  Gaulois  nepuiffent  ignorer  les  torts 
que  leur  Patrie  Jeurs  predecejfeursjeur  nom ,  &  réputation  ont fouffert  parles 
Romains'.firiy  a  tlgent,ny  nation  qu'ils  efiiment  ,preuuent,&  honorent  tant,  la- 
mais  Cleopatra  ne  tint  fi  chèrement  enfonfeing,les  AJJ?ics(infirumets  de  fa  mort  ) 
que  noz  François  tiennent  àprefentjes  liures  des  hifloriens  Latins ,qui ont  tra 
èlélesfaicls  des  Romains, au  de fauat âge, deshonneur ,ruine,voire{fi ici 'a fois  dire) 
infamie  de  no^ancefires  les  anciens  Gaulois. Nul  eferit  riefi  receu,  ny  approuuê, 
fil  n'efi  comme  efquarré,&  taillé  au  nyueau,  &àla  reigle  Lefbienne  de  tehau- 
theurs-.defquels  (ce pendantfies Latins  mefmes  (tefmoing  lepreallegué  Vopifcus , 
tefmoingHerodien,  &  autres)ne font  compte  ,finon  comme  de  tres-elegants  en 
par  oies, mais  (au  refle)bicn  affeureT^rnenteursfans  cfiargner  ceux ,  que  le  vulgai- 
re tient  en  réputation  d'excellents  autheurs  de  î éloquence  hifiori aie.  Le  mefme 
Vopifcus (quife  vente  d'eferire  auec  bons,  &  feurs  mémoires)  commence  îhifioire 
de  Probus ,  de  telle  façon ,  qu'il  tient  pour  bien  certain ,  ce  que  Crifi>us  Saluflius, 
queM.Cato,&*  Gelliusont  laiffé par  efcrif.à fçauoir  que  toutes  les  vcrtuZdvn 
chacun  font  autant  excellentes, que  l'écrit  de  ceux  qui  ont  entreprins  en  e  fer  ire ,  a 
efié fujfifant pour  les  magnifier .     Et  pourtant  qu'Alexandre  le  grand  Roy  de 
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ÎXlaccdone,  venu  au  tombeau  cfAchilleSjdit  en  foujfirant pro fondement:  O  ieu- 
^  ne  homme, que  tu  es  heureux ,  d' auoir  rencontré  vn  fi  excellent  trompette  de  tes 
vertus!    il  entendoit  Homère  ,qui  a  feint!  Achilles  autant foingneux  de  la  ver- 
tuy<jue  la  fuffifance  defon  entendement  fefl peu  efiendre.C'e  dity  Çr*  après  quelques 
propos  ,  il  adi ou fie  :  que  fi  Cn.  Pompeius  illufirépar  trois  excellents  triomphes , 
des  Pirates  yde  SertoriuSyàr  de  Mithridates  :  &  au  refie  meritoirement  Grand 
par  lajflendeur  defes  vitloires  :  neufleflé  confier  ué  en  la  mémoire  deshommeSy 
parles eferits de  M.Ciccron,&- de T.LtuiuSyilnefe trouueroit plus perfonne qui 
feeufi  qu'il  ait  efié.  Autant  en  dit-il  de  P. S  ci  pion  l 'Africain ,  &  des  autres  Sa- 
pions. De  vérité  la  mémoire  ejlant  labile ,  Dieu  a  donné  lefcriture  pour  fupplé- 
ment.  Non  certes  pour  ï  employer  cn  menfonges  y  comme  les  Grec^,  &  les  Ro- 
mains }&  noT^faifieurs  de  Romans  fabuleux  :  mais  afn  que  les  allions  de  cha- 
cun efcritcSypar  ceux  qui  de  droit!  ont  charge  de  les  t 'fer ire y  &  non  par  qui  veult3 
lapoflerité  Joit  induitle  à  imiter  celles  des  vertueux  \&  ait  occajion  de  detefier 
celles  qui  preiudiciables  à.  leurs  autheursfont  indignes  d'efire  fuyuies.  Vo  y  ant 
doneques  la  doulceur  de  la  ditlion  des  Latins ,  auoir  mis  en  telle  efiime  leurs  bi- 
filaires }qu  elles  feules  receiïes  pour  vrayes  {combien  que  fi  on  en feparel "ordre des 
Confulsje  reflc  nef  oit  quafi  que difcours  faitls  àplaifir  )  ien'aypeu  ne  mejbahir 
bien  fort  yComme  tant  de  gens  defiçauoir}&  d'efifntyfefontainfi  laiffié  charmer  &* 
enforceleryque  rien  ne  leur  fcmble digne d'efire nomme \  ny  tenu  pour  htfioirey  fil 
nef  fonde fiu  r  quelque  aut  heur  Grec,LatinyOU  Aleman:  £r  fil  ri  efi  bafiy  de  leurs 
ma  teriaux.  On  nous  veut  gehainner  lufques  a  là,  &fo  rcer  de  croire  ,  que  quand 
les  pays  de  deçà  les  Monts  e fiaient  encores  cache?  aux  Romains(qui  en  eurent  co- 
gnoijfanceà  leur  perte ,  &  mfignc  dommage  )  les  François  &  les  Bourgongnons 
fief  oient  que  quelques  tracafferics  de  gens  objeurs ,  O*  qui  n'ont  eu  lufire  ny  di- 
gnitéfnon  pour auoir donne aux  Romains  matières  de  vitloires  &  d'honneur: 
&  que  de  rechercher  déplus  hault  leurs  extractions  ,&•  pro'effeSy  ceflfe  rompre  U 
tefieà  crédit:  ou(cbme  difent  quelques-vns)chercher  la  pierre  Philofophale  par- 
my  lefablon  de  la  mer.  Mais  (MoNsiEVRm  barrières  depailleyO*  ces  bor- 
nes de  cheneuotteSyOU  cheneueuHestny  les  dect fions  de  certaine  manière  dhommesl 
qui  fe  font  entremis  défaire  office  magiflraly&  commander  en  thifioire:  combien 
que  leur  rangne  (oit  quede  perfonnes  priuees  ;  Cr  la  plufpart  priueesde  maintes 
chofeSyqui  leur  feraient  foi  t  necejfaires:ne  m'a  peu  empefeher  d'entrer  en  cherche 
de l 'origine  de  no7^vieil^BourgongnonSy&  de  [antiquité de leurs  expéditions  tcy 
deuant  ignorées.  Pour  à  ce  paruenirytrouuant  que  les  liures  [eferits  pourlapluf- 
part  par  étrangers  mal-aducrtïs)neme  pouuoient  bien  contentent  ay  eu  recours 
au  lieu  de  leur  première  naiffiance ,  &  caufede  leur  dénomination ,  qui  efi  le  Val 
d  '  Ongnc.au quel peut  eflre  recongneu'e  la  place you  fut iadis  le  Bourg-Ongne:  &  ft 
le  Bourgen  efi  perduyveoir  neantmoins  refier  encores  le  nom  d'0nçne3quiejtla 
particule  plus  importante ,   &  toutesfois  cy  deuant  plus  ignorée.    Ce  point!: 
gaignéy  &  aduerty  par  vn  vieil  Roman  qu'ihefioient  partis  de  là:  ie  me  fuis 
mis   en  quefie ,  pour  les  retrouuer ,  ou  quih  fiuffent .     Suyuant  doneques 
leur  pi fie  cr  trac  y  l'ay  congneu  qu'il^fefioient  retire1^  auec  les  Allemans  : 
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que  e  fiant  s  la  ils  furent  tenu?  pour  vrais  Allemans,par  ceux  qui  ne  les  congnoif- 
foient  pas  bien  :  que  dés  la  ils  fe  ioingnirent  auec  les  Vandales,^  acquièrent  leur 
nom:puis  auec  les  G  oth^&  furent  efiimel^  Gothiques.  Enfin  que  retire^  vers 
les  Marcfis  Meotides ,  O*  défendants  en  Dardanie  ils  jurent  iuge^,  &  réputé1^ 
Scythes.  Quefoubs  ce  nom  ils  défirent  en  bataille  (Empereur  Decius ,  &J ron  fils. 
Puisfuyuants  leur  vitlo  ire, qu'ils  tournèrent  vifage  contre  Rome  :  ou  ils  eujfenï 
exécute  leur  entreprinfe  de  luy  donner  lefacfi  Volufianus  G  ail  us  (  certain  de  leur 
valeur)ne  les  eufi  appaiféjeurfaifant  Rome ,  <&  l Empire  Romain  (  duquel  il 
cftoit  chef)  fubietls,&  tributaires.  Mais  aduenant  que  yEmylianus  leur  eufi 
fait  vne  efeorne, contre  le droicl des gcns,&  contre  la foy  publique folennellemet 
donnee-jls penferent  de  retourner  es  Gaules ,ficge,&  origine  de  leurs  anceflres  :  ce 
qu'ils  firent  par  les  moyens  deduifîs  au  liure  fuyuant,lcquel{i'en  fuis  feur)ne fera, 
exempt  de  calomnieimais  l'efiere  que  tous  bons  interprètes  de  la  vérité,  iugeront 
la  calomnie  deuoir  retomber  fur  les  calomniateurs.  Quant  a  ma  façon  d'eferire,  ie 
la  confie fiferay  toufiours  grofifiere  :  mais  de  la  vérité  de  l'hifloire  ,  combien  qu'elle 
puijje  efire  (  comme  lay  dit)  calomniée, fi  ne  fçaur  oit-on  îimpugner,  que  le  droit! \ 
laraifon,&  l  équité  ne  f en  trouuent  ojfenfe^  lemaigrisfouuent  contre  les  Ro- 
mains: le  deuoir  me  commandant  blajmer  leurs  allions, O4  louer  leur  diction,  <&* 
éloquence. Et  pleujl  à  Dicu,que  tous  ceux  quife  difent  vrais  germes  des  Gaulois, 
des  François ,  &  des  Bourgongnons ,  fe  reffouuinfifent  des  griefs,  &  torts,que 
ceux  defiquels  ils  font  extraitls  ont fouffert  par  ces  bandoliers,  Cor  f  air  es ,  &  op- 
preffeurs  de  toutes  gens  idefquels  les  allions  plus  qu  indignes  d 'efire feues  a  la  vé- 
rité,ont  efédefuifces,&  refaçonnees  au  modèle  d'vne  digne,  e>  louable  Répu- 
blique,^ leur  Empire  mafqué,pour  rejfemblervne  iufie  Monarchie:  ainfi  que 
Xenophon [grand  Capitaine ,  O*  excellent  Philo fophe  )  a  eferit  ïinflruclion  du 
Roy  Cyrus:  non  tant  (dit  Ciceron  )  pourferuir  à  la  vérité  htfloriale, que  pour  re- 
prefenter  quel  il  faut  quvn  bon  Prince  fit.    Ainfi  Ciceron  a  dreffévn  Orateur 
d  enchanteur, cefl  à  dire  inuifible)&  qui  nefefi  iamais  peu  veoir.  Ainfi  le  Conte 
Balthafar  de  Chafiillon  Italien, a  préparé  la  for  me  d'vn  Courtifan ,  mais  ilnen  a 
feeu  trouuer  la  matière.  Ainfi  Thomas  Morus  Anglois  ne  fçachant  lieu  digne  de 
fa  Republique, ï alla  efiablir  en  Vtopie.Vu  Cheualier  Chrefiien,  &  du  Prefcheur 
ctErafne/en  laiffie  le  iugemet  aux  Théologies.  Refile  qu  ayant  dreffiéce  recueil  des 
erreurs, &  peregrinatios  de  no^Bourgognons  par  lAUcmaigne,Gothie,&  Scy- 
thie,&  de  leur  final  arrefl  es  pays  des  Gaules,comprins  en  gênerai fou^Je  nom  de 
Bourgongne  :  ie  n'ay  voulu  faillir  (pour fatisfaire  à.  vne  promeffie  que  ie  vous  en 
ay  autrefois  fait)  le  vous  humblement  prefenter  :  vous fuppliant 

MonsievRj  que  (  combien  que  ce  nefoit  chofe  digne  de  vo^grandeurs)il 
vous  plaifeïauoir  pour  aggreable:  comme  procédant  de  celuy  qui vous  baifant 
les  mains ,n'a plu figrand  defir  que  de  demourera  iamais 

Voftre  tres-humble^&r  tres-affectionné 
feruiteur,  P.  d  e  S.  Ivlien, 
Doyen  de  Chalon. 

L'av- 


L'AVTHEVR  AV  LECTEVR 

A  M  Y,  S  A  L  V  T. 

ORS  que  ie  commis  aux prejfes  de  t Imprimeur  >  mon  pre- 
mier liure  de  [hifloire  de  noT^yieux  Bourçpngnons ,  O*  de 
ï antiquité  des  Eftats  de  Bourgogneiie  proteflay{Lecleur  amy) 
qu  attendant  l'édition  du  fécond  liure ye ferais  comme  ApeUes 
excellent  Peintre-,  qui  ayant  acheuévn  tableau  Je propofoit  â 
la  veuëd'vn  chacun,mais cache derrière iceluy,notoit,&  ob- 
feruoit  quel  en  fer  oit  le  iugement  desarreflexpourleveoir  :  &  fil  congnoiffoit 
auoir  efléreprins  auec  raifon,  il  corrigeoitfafaultt:  maisfi  la  reprebenfion  efloit 
impertinente  you  illefaifoit  entendre  au  repreneur  3ou  du  tout  iln'enfaifoit  copte. 
Depuis  que  mondit  liure  eflforty  dauec  moyjayfceu  qu'il  a  cjléexpofé  aux  yeux 
de  maintes perjonnes 'desquelles  le  iugement  a  eflédiuers:  &  quafi  tous  ont  trouué 
mes  difcours  eflrangesjar  ce  qu'ils  jont  efloingnc^de la  commune  opinion:& peu 
ont  eu  efgard  au  labeur  que  lay  employé ,  pour  faire fçauoir  ce  que  iufques  àpre- 
fent  efloit  obfcur3  &  ignoré.  l'ajfceu  d'auantage ,  qu'entre  autres  chofes^mes  ef- 
crits  ont  eflé  taxer,  fur  deuxpoinHs.  L'v  N  $  autant  que  ie  me  fuis  ingéré  de  parler 
des  dignite^jy  Offices  de  France  :  veu  que  le  fleur  Greffier  du  Tillet3  auquel  les 
Regiflres  du  Parlement  de  Paris  efloient  commisiqui  a  eu  communication  des  ttl- 
tres^O*  Chartres  gardées  en  la  Chambre  du  TreforRpyal,  &  qui  n'a  épargné  au- 
cune diligence  jour  rechercher  es  archiues  des  plus  anciennes  Eglifes  de  ce  Royau- 
me: auoit  amplement  3&  dignement  trauaillé fur  cefle  matière  :  de  laquelle  il  me 
meflfeoit  eflre  quelques  fois  différent  auec  luy  ,qui  payoit  content ,  &  moy  ie  met- 
tois  a  crédit.  L'a  vtre  point!  eflyqu'ilfmble  àplufleurSj  que  i'aye  controuué 
cefupreme  Magjflrat&furfouueraine  Principauté  des  Gaules  Jaquelle  l'ay  dit 
(après  vne  vieille  hifloire  en  langage  Koman  )  auoir  eflé  nommée  des  Gaulois 
Grand  par  dejflus:  Cr  pour  exercer  laquelle ,  t'interprète  ^Ambigatus  de  Bourges 
auoir  eflé  donné  aux  Celtes  ypar  le  Canton  deBerryyeftant  lors  enfon  tour.  Sur  ce 
àefirant(Lefteur  amy)que foyer  aduerty  démon  faitl }  quant  au  premier  poinH't 
&  de mon  intent ionien  ce que  concerne  le  fécond',  ievous  ay  bien  voulu  dire  ce 
que f enfuit.  E  N  premier  lieu ,  ieprotefle  (  &*  Dieu  fait  que  iedy  vérité)  que 
quand  ienuoyay  mes  efcrits  à.  I Imprimeur  (  cobien  que  i'euffefouuent,  &  en  plu- 
fleurs  bonnes  compagnies youy  différemment  difluter  maintes  opinions  du  fleur  du 
Tillet:&  entendu  qu'il  auoit  fort  diligemment  trauaillé  après  f  hifloire  de  Frace) 
dont  vne  copie  efcrite  à  la  main  me  fut  vne  fois  communiquée  pour  demie 
heurefl  n'auois-ie  point feu,qu  il  eufl  efcrit  des  rangs  3  &  fonces  des  Grands  de 
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France.  En  laquelle  matière  il  confejfe  que  la 'volonté  dès  Rois  [mefmement des 
modernes)a  bienfouuentpreualu,contre  tordre  des  anciennes  cérémonie  s.  Quand 
doncaues  ic  fuis  entre en  ce  propos  ,fans  autre  guide  que  ï Autheur  de  la  Somme 
rural:  l'ay  diuiféceux  qui  ajji fient  aux  Kois,tant  es  affemblees  ihonneur,  que  de 
Iurifditlion,en  deux:  àfçauoir  en  dignité^  0*  en  Officiers.  Les  dignité^  ont 
leur  ran?  félon  qu'ils  font  plus  prochains  de fang,  &  parentage  au  Roy  :  oujelon 
la  priorité  du  temps  qu'ils  ont  ejlé  efleue^en  dignité'.  Car  quant  aux  autres  Rois, il 
aduicnt  peu fouuent  qu'ils  fetrouuent  ejdiftes  affemblees:  &filsfytrouuent  le 
rang  deu  aux  Rois  leur  efl  conferué.Les  Officiers  ont  leur  rang  certain ,  e>  defi- 
çné  es  liures  des  Maijlres  des  Cérémonies.  Mais  fi  vn  Officier  de  la  Couronne  efl 
honoré de dignité,ou  dignité^,  le  Roy  luy  permet  affiche ommunément  de  fortir 
du  rang  d 'Officier ,  &*  monter  en  celuy  des  dignité? .  Si  le  Connefiable  eflfaiB 
Duc,  Pair  de  France ,&c.  lors  il  luy  efl  permis  feoir  au  banc  des  dignité-^.  Autat 
en  efl-ildes  Chanceliers:  quand faitts  Ecclefiafliques ,  ils  deuiennent  Cardinaux, 
Légats, Patriarches,ArcheueJques, ou  Euefques  :  ils  peuuent  tenir  lerangdefdi- 
tesdigniteT  :  &  mefmement  es  ajfcmblees  d'honneur.mais  en  celles  de  Iuflice  ,  ou 
ileonuient  qu'ils  propofent  ,remonflrent,ou  prononcent  pour  le  Roy, il  faut  qu'ils 
facent  leur  office:&lors  ils  ne  montent  auficge  des  dignite^ains  demouret  en  leur 
chaire  aux  pieds  du  Roy. Car  d 'ancien  droiéi  lefiege  du  Chacelier  efl  laditle  chaire; 
&  il fouloit  auoir fa  banque  deuant  luy  comme  premier  Secrétaire  3&*  Notaire 
du  Roy.  En  Latin  ilefloitdit  Primiceriusrwr  quant  à  CancellariuSjcVy?^» 
terme  nouueau, auquel  Vopifcm  a  donné  cours,  pour  en  auoir  vféen  fon  Carinus. 
Voila  ce  que  l'auois  a  dire  pour  m 'expliquer  du  premier  poincl. Touchant  le  G  nid 
t>ardeffus,fupreme  puifiace,  &  Sur-fouuerain  des  Gaules: ceux  mepefent  de  trop 
meilleur  cflrït  que  ie  ne  fuis, qui fe perfuadent  que  tel  Magiflrat  a  eflé  controuué 
par  moy.  Pour  doneques  leur  leuer  cefte  opinion,? ay  penjé  neceffaire  de  produire 
mes  tefmoins,defquel'Z(  oultre  mon  hiflorien  Roman)  ie  le  tien ,  O*  tay  apprins. 
Ils  font  de  telle  lifle ,  &fi  hors  de  toute  exception ,  que  ie  ne  crain  qu'on  les  repro- 
che,&  quonj  trouue  k  redire. le  mettray  doneques  icy  leurs  depofitionsi  &pro- 
presparoles. 

C.CjEsar    lib.  vu.  Comm.  debello    G  al. 

Vercingentorix  Celtilli  films,Aruernus,fumma:potenuaî  adolefcens, 
cuiuspaterprincipatumGallixtotiusobtinuerat. 

Lcfieurde  Vigencre  en  fes  annotations  fur  Cefar,par  luy  mis  en  François, 
trouue  cepajfage  unpeufcabreux:  car  (comme  il  dit,  e>  qu'il  efl  bien  certain) 
fi  tous  les  Cantons  des  Gaules  auoient  tel  droicl  de  pouuoirfouuerain  cha- 
cun fur  eux ,  qu'ils  ne  recongnoijfoient  point  defuperieur  :  comment  fe pou- 
uoit-il faire  que  Celtillus  ,Z<4uuergnac ,  eufl  eflé  Prince  de  toutes  les  Gau- 
les-, fi  nous  ne  prenons  telle  Principauté  pour  le  Magiflrat  du  Grand  par 
dejfus* 

T.Li- 


Au  Le&eun  ^47 

T.     LlVIVS      DECADIS    I.      LIBRO    V. 

Prifco  Tarquinio  Roma:  régnante,  Celrarum,  qua?  pars  Gallix  tertia 
eft,penes  Bituriges  fumma  Imperij  fuit  :  i  j  Regem  Celtico  dabant.  Am- 
bigatusisfuitj&c. 

Si  T.Liuius  eufl  eflé  bien  aduerty  de  cefle  antiquité ,  de  laquelle  il  auoit 
ouy  parlerai  n'eufl  pas  vfédu  mot  de  Roy .  Le  refle  efl  conforme  à  no flre pré- 
tendu ,  afçauoir  que  lors  c'efloit  au  tour  de  ceux  de  Berry  de  donner  le  fouue- 
rain  Magiflrat ,  6^  que  celuy  qu'ils  donnèrent  fut  Ambigatus .  La  force  efl 
grande  es  mots ,  quand  il  dit  que  lefouuerain pouuoir  efloit  riere  ceux  de  Ber- 
ry :  qu  'ils  donnoient  le  Royaux  Gaulois  Celtiques ,  &  que  le  donné  par  eux 
fut  Ambigatus .  Briefle  mot  de  donner  efl  fort  pertinent  a  no  flre  intention. 
Contre  laquelle il  n  'efl  k  croire  que  les  Berruyens  ayent  eu  propriété  de  domi- 
nation ,fur  tous  les  peuples  Celtiques  :  ains  fut  la  principauté  d'Ambipatus, 
telle  que  celle  de  Ccltillus  en  Cefar. 

Strabo    geograph.lib.iiii.de    galiis. 

Plurimas  Ciuitatum  pnmores  gubernant ,  ducem  vnum  primis  tem- 
poribus,  ad  annum  deligentes ,  ficut  &:  in  bello  vnus  a  multitudine  defî- 
gnatur  Imperator. 

Voyla  comme  les  Cite7^(c'eflddire  Cantons)des  Gaulois  efloient gouuernees 
'par  les  principaux  d'icc'Jes:  6^  que  ces  G  ouuerneurs  eflifoienfvn  Chef \  pour 
vn  an-.ainfique  lapopulajfe  choififfoit  vn  Capitaine  gênerai  en  temps  de  guer- 
re .  Ce  chef  efleu  par  les  principaux  des  Cantons ,  efl  celuy  que  nous  dijons 
Grand  par  dejfus. 

L'a  ythorite^  trois  fl  excellents  perfonnages, fécondée  de  ?  ample,  &* 
nue  déduction  de  tvfance  ancienne ,  tefliflee  par  Fautbeurde  Ihifloireen  langage 
Roman ,  dont  iay  fouuent  faicl  mention,  m'a  incite  à  ejerire  du  Sur-fouuerain 
Magiflrat  des  Gaules, nommé  Grand  par  dejfus.  IoinB  que  la  raifon  commande 
de  croyre,que  les  Gaulois  quifajfembloient  tous  les  ans,  pour  tenir  vne  diète  ,on 
(que  iay  me  mieux  dire)  les  Eflats  généraux  :  auoient  quelque  police  entre-eux; 
quelqu'vn  qui  les  ajfembloit  en  lieu  certain:quelqurun,quiprefldoit,0*quelquvn 
qmprononçoitles  refolutions.  Tout  cela  bien pefé  &  examinera  vérité  fera  con- 
gneu'e'que  les  Gaulois  (encores  que  chacun  Canto  eufl  droitt  de  Souuerain)  auoiet 
pour  la  police,&  pour  Injnion  x>»  Prince,^  Grand  par dejfus ,auquel tous  ren- 
daient obéiffance.        A  Dieu  Lefîeur  amy. 
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LIVRE    SECOND    DE 

L'ANTI  QJ/E  HISTOIRE   ET   VRAYE 

ORIGINE     DES      BOVRGONGNONS. 

Pur  Pierre  de    sainct  IvLiEN,aW,z  mai  fort  deBj,l!eurreyDoyen  de 
Chalon,cy*  grand  Archidiacre  de  Majcon. 

AVANT-PROPOS. 

A  promesse  que  l'ay  faict,  à  la  fin  du  liure  precc» 
dent,me  femble  tirer  après  foy  obligation  iî  expreife, 
,que  ie  n'ay  voulu  faillir  de  nie  mettre  en  deuoir  de 
i'accomplir,ielon  la  grâce  qu'il  plaira  à  Dieu  me  don- 
ner. Premier  toutesfois  que  d'en  venir  là,ie  ne  me 
jpuis  tenir  de  proteftcr,que  fi  l'enfle  iceu(auant  la  der- 
rière main-mife  au  précèdent  premier  liurej  que  le 
feigneur  Greffier  du  Tillet  euft  trauaillé  après  le  fubie&que  ietraidtois 
(encores  que noz  labeurs  tendiflent  à  diuerfes  fins:  d'autât  que  luy  auoit 
entreprins  eferire  des  dignitez  ,  offices ,  &:  eftats  de  France  ;  <Sc  moy  des 
Bourgongnons)oti  ie  l'eiille  aulîi  facilement  preuenu,  comme  i'en  auois 
bien  le  moyen(mo  labeur  ayant  efté  oyfif  en  mon  eftude  plus  de  fix  ans- 
&:  couru  par  les  mains  de  mes  feigneurs  ,  ôV^mis  plus  de  deux  autres  an- 
nees)ou  l'euiTe  attédu  que  les  memoires,puis  fon  recueil,euilent  efté  pu- 
bliez :afind'auoirparfà  intelligence  de  plufieurs  choies  remarquables, 
que  nul  ne  peut  içauoir,fi  (comme  luy)il  n'a  eu  libre  entrée  du  Trefor  des 
tiltres  de  la  courône  de  France,  6v  manié  les  regiftres  de  la  Cour  des  Pairs, 
primitif  Parlement  de  France .  Mais(encores  que  i'en  eufle  forment  ouy 
parler,&  raiionncr  en  maintes  compagnies  d'hommes  d'honneur,  &  de 
fçauoir)  n'ayant  eu  tant  de  bien  que  d'auoirveu  plus  de  demie  heure  fes 
eferipts  copiez  à  la  main  ayant  que  les  miens  fuflent  commis  à  l'Impri- 
meur,pour  les  publier  :  fi  en  quelques  chofes  ie  me  trouue  différent  auec 
hiYjic  prie  ceux  qui  daigneront  lire  ce  qui  eft  de  moy,ne  le  trouuer  eftrâ- 
^e.Car  combien  qu'vne  vérité  ne  puifle  eftre  racompree  que  d'vne  forte, 
fi  eft-ce  que  les  temps  produifent  tant  de  diuerfitez,  que  chofes  pareilles 
ne  fe  conduifent  toufiours  d'vne  mefme  façon .  Ce  que  ledit  du  Tillet  a 
rapporté  des  feances  es  alîemblees  de  France,  manifefte  entieremét,  que 
non  vn  certain,  &  bien  aiîeuré  ordre  y  a  commandé  :  ains  que  la  volonté 
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des  Rois  y  a  le  plus  fouuent  feruy  de  rcigle  :  ou  la  plus  grande  qualité  de 
quelqu'vn  luy  a  donné  rang  d'autre  feance  qu'à  (es  predecefTeurs ,  quoy 
que  proueuz  de  mefme  dignité,eftat,ou  office.  Touchât  ce  en  quoy  mô 
dire  f eft  trouué  coforme  à  ce  que  dit  a  efté  par  ledit  du  Tillet,  ie  croy  bié 
qu'il  ne  fera  recherché:  mais  quât  à  quelques  poindts  que  ie  ne  luy  pour- 
rois  pafTer ,  &  encores  moins  céder  :  ie  me  tiendray  toufîours  preft  d'en 
rédre  raifons  fî  pertinetes,  que  les  curieux  en  deurot  auoir  contentemét. 
Cela  premis ,  ie  vois  effayer  d'entrer  en  laccompliflement  de  mes 
promeuves .  Qupy  faifant  fi  ma  diction  eft  trouuee  grofïiere,i'efpere  que 
ma  bonne  affection  (laquelle  eft  du  tout  vouée  à  l'illuftration  de  l'anti- 
quité de  ma  patrie ,  en  defîr  de  la  venger  des  torts  qui  luy  ont  efté  faicts, 
par  vne  infinité  d'hommes  tat  anciens,  que  modernes)  feruira  de  iupple- 
ment  :  &  qu'on  congnoiftra,  que  (combien  que  ie  me  fepare  de  ce  qu'a 
efté  iufques  à  prefent  creu,  ôc  tenu  pour  certain)  ce  neantmoins  ie  n'abâ- 
donneray  la  pure  vérité. 

D'vnc  querelle  meu'è  entre  les  Hcduois,  &  Senonois ,  caufe  âe  bataille^  en  la- 
quelle la  'victoire  fut  aux  Heduoïs^ar  le  moyen  des  Bourgongnons. 

CHAPITRE       I, 

Embarrees  au  liureprecedét  les  friuoles  raifons  du 

nom  des  Bourgongnons ,  &  montrée  l'etymologie  que 

plufieurs(quoy  qu'au  refte  trefdo<5tes  hommes)  auoient 

inuenté  :  nous  fommes  venuz  à  defcouurir  les  reftes  du 

„  iadisBourg-Ongne,vraye,&vnique  caufe  de  l'appella- 

rion  d  iceux  Bourgongnons .  Nous  auons  dit  d'auantage,  que  le  lieu  où 

Ongnc.      fut  le  Bourg-Ongne ,  eft  certaine  plaine ,  fituee  entre  les  feigneuries  de 

Luz,&  de  Trichafteau  :  icelle  plaine  faifant  portion  d'vne  contree,qui(le 

mot  de  Bourg  hors  d'vfage)n'eft  plus  appellee  que  le  Val  d'Ongnercom- 

me  au  femblable  on  dit  par  deçà  la  vallée  de  Lainct  Gengoulxda  vallée  de 

Cluny,  &c.  Refte  maintenant  à  déclarer  (puis  que  le  Bourg  n'eft  plus) 

quelle  fut  la  caufe,pour  laquelle  ce  Bourg  fut  ruiné,  Se  abandonné  de  fes 

propres  &  anciens  habitafls .  Pour  à  ce  paruenir,  il  eft  neceflaire  repeter 

ce  dont  i'ay  défia  parlé  en  mon  difeours  de  l'antiquité  d'Autun ,  qui  eft 

en  fubftance  tel. 

L* Auxer-       C  o  m  m  E  il  eft  mal-aifé  que  voifins  n'ayent  quelques-fois  riottes  & 

î^'.Iv?!!!^  quereles entre-eux:aufli les Heduois(entre lefquelz les Autunois tenoiét 

les  Hedu-  principal  rang ,  &  Bibradté ,  que  ie  maintien  eftre  Autun ,  en  eftoit  ville 

o.s  &  le.s    capitale)  entrèrent  en  differét  auec  les  Senonois,  pour  raifon  de  l'Auxer- 

àenonois.        *     ,  „  .  ,r.  r     .  \t- 

Ccfar.       rois:les  vns  pretedans  îurifdiction  lur  le  totage,!es  autres  le  difans  1  auoir 

Senonois  furvne  grande  partie.  Ceftecontrouerfeaduint  bien  long  temps  auant 

des  Hedu.  '  arriuee  de  Ceiar  es  Gaules.  Car  luy  dit  que  de  fon  temps  les  Senonois 

ois.  eftoiétenlafoy  &  protection  des  Heduois .  Tant  y  a  que  la  querelle  fut 

conuerde 


ou  Bout 
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ce  nucrtie  en  guerre  ouucrte:&  tous  Amiables  compofiteurs  refufez,for- 
ce  fut  d  en  venir  aux  armes .  Doncques  les  Senonois  rendue  demadeurs,    Lkhics  é$ 
e'fpiercr  leur  commodité .  Et  fça chant  les  Heduois  forternpefchcz  con-  Gaules, 
tre  les  Auuergnacz(qui  auoient  tiré  les  Sequanois  en  leur  ligue)  ils  entrè- 
rent de  lune  es  terres  des  Heduois  :  6v  y  feirét  tant  de  ga(h,que  les  plain- 
tes,&  clameurs  en  vindrent  iuiques  au  Verg ,  que  le  vulgaire  da  prêtent  Ver§  d  AU" 
nomme  ViergjévCefar  Vergobret .  Luv  ad  uerty  feit  ioudain  nouueàux 
cnrooilemens,dreiîa  des  côpagniesyev  cil  eut  vn  General,pour  aller  fop- 
pofer  aux  fureurs  des  Senonois  :  car  quant  à  luy ,  les  loix  du  pays  ne  per-  L°y  impo 
mettoient  qu'il  abâdonnaft  la  ville.  Les  armées  rendues  voifines,les  caps    e*™et  "' 
no  eiloingnez  Tvn  de  l'autre,il  n'y  eut  faute  de  braues,  &  funeufes  cfcar-  d'Aucun, 
mouches-.par  lefquelles  les  Heduois  congneurent  que  la  vertu  des  Seno- 
nois droit  plus  grande^qu'ilsnelaiioient  cuydé.Pcurce  leur  General  eîi-  Bourbon - 
uoya  aux  Bourgongnons,pays  agencé  au  Canton  Heduois:&  leur  ordô-  g,10"s  a§^' 
na  d'enuoyer  gens  à  ion  fecours.  Telle  depelche  ne  peut  eftre  il  fecrette-  Heduois. 
ment  faiclre,  qu  vn  elp'ion  la  fâchant,  n'en  donnai!  aduertillemét  au  chef 
de  l'armée  Senonoife  :  quipreuoyant  que  les  Heduois  augmétez  de  for- 
ccs,feroient  troppuiilans,pour  en  venir  à  bout:  délibéra  leur  donner  ba- 
taille, auant  l'arriuee  de  l'eiperé  fecours. Toutesfois  les  Augures  ne  luy    Superfti- 
promettans  rien  d'heureux  de  toute  celle  lune,  donnèrent  elpoir  que  la  tion° 
luvi jante  feroit  accompagnée  de  toutes  proiperitcz .  Luy  doncq#es  (car 
tous  les  peuples  Gaulois  ont  eité  îadis  remarquez  pour  merueilleufemét 
fupérftitieux ,  &  preft ans  foy  à  telle  folie  d' A  ugures)  diifera  de  donner  la 
bataille,iuiques  à  ce  que  la  lune(defia  en  fon  dernier  quartier)  vintàeftre 
renouuellee .  D'ailleurs  le  General  des  Heduois  prefloit  de  plus-fort,  en 
plus-fort  les  compagnies  <\es  Bourgôgnons  dt^le  venir  trouuer .  La  lune 
dcLienuë  neufue,  les  Senonois  fe  préparer  au  combat.  Le  General  de  l'ar- 
mée Heduoife  le  fçait,ordône  fes  bataillons,met  fes  gés  en  ordre, &  auec 
vne  harangue  prononcée  d'vne  graue  authorité ,  &  d'affedtion  fort  per- 
fuafiue  excita  le  plus  qu'il  peut ,  fon  armée  à  prendre  cœur  eh  gênerai  i  &c 
paflant  puis  après  de  rangs  en  rangs ,  n^iblioit  rien  de  ce  qu'il  eitimoit 
pouuoir  feruirpourefueiller  la  vertu  des  loldats .  Ses  briefues  cvneant- 
moins  fort  preignantes  paroles ,  animèrent  tellement  fes  gens ,  que  leur 
refolution  fut  de  vaincre,ou  de  mourir .  Les  armées  ioincles,  le  traid,  &: 
le  iecl  failly ,  force  fut  de  venir  aux  mains  :  &  ne  faut  penfer ,  que  iamais 
combats  ayent  eifé  fî  furieux  entre  gens  de  diuerfes  nations,que  ceux  cy 
de  voifins  à  voifîns,ne  vouliis  rien  céder  les  vns  aux  autres.  Les  Senonois 
fe  perfuadoientpouuoir  vaincre  ceux,  qu'il  leur  fembloit  ne  fehrre  ofez 
prefenter,  pour  leur  empefeher  l'entrée  en  leurs  pays .  Les  Heduois  d'au- 
trepart  auoient  en  ferme  affection  de  le  conferuer  en  la  grandeur  qu'ils 
auoient  acquis,  comme  èftâs  du  premier,  &  plus  puifiant  Canton(Cefar  Ccfar  mô- 
dit  Cité)des  Gaules.Le  deipit  augmétoit  le  couragedes  Heduois prenans  tlx ?u*  Cl~ 
hote,  que  les  Senonois  euifent  eu  la  hardiefle  de  les  venir  ailaillir  iufques  vnc  Yiiiç! 
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en  leurs  atres  &z  foùyers .  Afpre  fut  la  contention ,  cruelle  la  meflee ,  èc 

LesSeno-  doubteufe  la  victoire.  Mais  en  fin  la  multitude  des  Senonois,  &  l'ordre 

a°'  que  leur  chef  auoit  doné,  que  toufîours  gés  frais  fuccedaflent  aux  laffez, 

côtraingnirentles  Heduois  à  perdre  terre.Peu  à  peu  leurs  rangs  vindrétà 

f ouurir,plulieurs  à  le  defbâder.  Entrant  doncques  le  Senon  es  troupes,fe 

meit  à  tuer,  maffacrer,  &  chafTer ,  &  finalement  crier  victoire,  victoire,  a 

Querelle  gorges  ouuertes.Toutesfois  corne  la  querelle  des  Senonois  eftoit  moins 

iniuite  a  iufte.auiTi  Dieu  ne  la  voulut  plus  oultre  fauonler:  Ains  aduint  en  ceft 

Siauuais        I  }  r  „ 

fuccez.      inftant(qui  fut  lors  q  l'armée  des  Heduois  eftoit  quafi  en  yau-de-routte) 
Secours    ^     c       ju  Bourer-Oncme  furuindrét  11  appoincî:,que  donnâsvne  verte 

du  Bourg-     1  r     ,  t>  »  -r         -  i    i    i        t\  ~  \  — 

Ongne.  attaque  lur  la  queue  des  Senonois  ne  peians  rien  tel,ils  les  eitonneret  bie 
fort.Sur-ce  les  Heduois  reprenâs  courage,fe  ralliâs,&:retournez  au  cobat, 
en  eurent  bon  marché .  La  fortune  changea  par  la  reprinfe  de  cçeur  des 
Heduois,qui  mal-traicterent  leurs  ennemis.  Le  hazard  de  la  guerre  tour- 
né, ce  fut  aux  Senonois  à  chercher  moyens  de  lortir  de  la  prefle ,  fils  ne 
vouloiét  fe  lailTcr  tuer  <k  aflbmmer .  La  difficulté  de  le  retirer  nef  l  oit  pe- 
tite, d'autant  qu'ils  auoient  l'Heduois  reuenu  en  tefte,  &  le  Bourgognon 
ados .  En  fin  force  fut  efchapper  par  les  flancs,  &  prendre  la  fuitte  pour 
garant.  La  veheméce  de  l'ardeur  des  victorieux  les  induifoit  à  pouriuiure 
la  challermais  la  luruenue  de  la  nuict  fortobfcure  les  en-garda:  &c  lapru- 
déce  d»  General,loingneux  de  ne  perdre  perlonne  mal  a  propos,  fut  tel- 
le,qu  il  feit  fonner  la  retrai£te,&  défendre  la  chaile. 

Le  camp  eftant  demouré  aux  Heduois  auec  la  victoire  ,1e  General 

n'oublia  de  hault  louer  les  viuans:  &z  nepriua  les  morts  de  la  loûangequi 

leur  eftoit  deiie:c\r  auec  cehonnora  iceux  décédez  de  fepulture  conuena- 

ble  au  grade  des  perfonne^  Faifant  difeours  de  la  proueffe  &  valeur  d'vn 

Pour  les    chacun,il  rendit  aux  Bourgongnons  tefmoignage  de  leur  vertu:mais  fur 

iouigon-  tout  ^u  fecours  donné  par  eux  fi  à  propos ,  que  leur  retardement  d'vne 

gnons.  /-ii  i>    n        i  1        •  i  1 

ieuie  neure,mettoit  1  eftat  des  Heduois  en  extrême  danger,  &  leur  Repu- 
blique en  mauuais  party. 

Cevx  qui  ont.efcrit  de ce<^ ont  dit  en  Latin, que  du  Bourg  des 

Dieux  fortit  vn  iecours  fi  vtile,  que  par  eux  le  Canton  des  Heduois  fut 

preferué  de  tomber  en  la  merey  de  leurs  ennemis .  Les  liures  de  telz  au- 

theurs  ne  ie  trouuét  publiez:  &  au  refte  ceux  qui  en  ont  ouy  parler,n'ont 

peu  bien  iuger,qui  eftoit  ce  Bourg  des  Dieux,  à  caufe  que  le  Bourg- 

Bourg-    Ongne(quenous  auons  montre  au  précèdent  liure, eftre  le  Bourg  des 

Ongne,  &  Dieux  duquel  il  fagit  à  prêtent)  eftoit  fi  anciennement  ruiné,  que  défia 

rS  tout  vn   ^u  temPs  de  Cefàr  la  mémoire  en  eftoit  perdue ,  fînon  fur  le  propre  lieu, 

auquel  nous  en  auos  trouué  il  bonnes  marques,qu'il  n'eft  plus  queftion 

chafeneus.  d'en  doubter:  ny  de  penfer  auec  le  feigneur  de  Chafleneu,iadis  Prcfident 

r5 n^eft^as"  ^'Aix  •>  <lue  Burgus  Deorum  foit  Dijon,  fondé  trop  modernement , pour 

Dijon.       tenir  lieu  de  place  fi  antique. 

Mal  pour       T  e  L  L  E  vaillantife  des  Bourçoo-nons  leur  tourna  à  erâdiiîime  dom- 

bien.  o    o  o 

•  mage. 
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mage.  Car  oultre  ce  que  toute  la  haine  &:  maltalét  des  Senonois  leur  to- 
ba  liiSjd'autant  que(comme  il  eftoit  vray)  fans  la  furuenue  des  Bourgon- 
gnons la  victoire  demouroit  aux  Senonois, &  les  affaires  des  Heduois  en 
extrême  danger: encores  les  Bourgôgnons  deuindret  li  fiers  ôj  hautains, 
que  defdaignans  deflors  les  commâdemens  des  Heduois,  aufquelz  ils  a- 
uoient  donné  leur  foy,&:  feftoient  mis  en  leur  prote&ion ,  refuferent  la 
penfion  annuelle  qu'ils  fouloient  payer,  &  ceflerêt  de  tous  poincts  de  les 
plus  vouloir  recognoiftre  pour  leurs  fuperieurs.Ce  que  les  Heduois  por- 
terét  fort  impatiemmét.  Mais  fe  fentâs  enueloppez  d'arTaires,ils  aymerét 
mieux  diflimuler  leur  mefcotentemët,que  d'entreprédre  dreffer  tât  d'ar- 
mees  contre  diuers  ennemis.  Car  pour  lors  ils  auoient  en  telle  les  Auuer- 
gnacz,les  Sequanois  en  flânez  ;  &  ne  fe  tenans  afîeurez  des  Senonois ,  ils 
eftoiét  côtraincts  tenir  grofle  garnifon  fur  celle  frôtiere.  Auec  tout  cela, 
ils  aymoiét  mieux  laifîer  les  Bourgôgnons  en  l'exemption  par  eux  preté- 
due,que  d'encourir  note  d'ingratitude  :  attendu  que  le  bruit  eftoit  couru 
par  toutes  les.parts  des  Gaules,  que  les  Heduois  auoient  efté  refeoux  aux 
Senonois,par  la  vertu  &proùeflèdes  Bourgongnons .  Aufli  euft-eeefté 
a£te  d'extrême  mefcognoiflance,fi  pour  rail  on  de  telle  quelle  fomme  de 
deniers,  deue  par  manière  d'adueu  de  fuperioriré  ils  eu  fient  couru  fusa 
ceux  aufquelz  ils  ne  deuoient  feulemét  la  côleruation  de  leur  eftat,  mais 
aufli  leurs  vies,cv  toutes  leurs  fortunes.Vne  autre  chofe  eftoit  à  craindre, 
c'eft  que  les  Bourgôgnons  ne  fe  rengeaflent  du  cofté  &  party  des  Sequa- 
nois:auec  lefquelz  les  Heduois  auoient  defîa  tât  d'affaires,que  leurs  que- 
relles n'ont  1  eulemét  efté  caufes  de  la  ruine  des  vns  &c  des  autres,mais  auk 
£  que  toutes  les  Gaules  perdir et  quant  &  quant  leur  anciéne  liberté,  fai- 
exes  Prouince,&  tributaires  des  Romainsrfelô  que  par  les  difeours  de  Ce- 
far  en  fes  Cômentaires  des  guerres  Galliques  il  le  peut  facilemét  entédre. 

De  l accord  jaiB  entre  les  Heduois  &  Senonois,  auquel  les  Bourgongnons  ne 
furent  pas  comprins:  &  du  Grand  par jlejjus  prouué  par  Strabo^T.Li- 
uius&~Cejar.  CHAP.  IL 

O  m  m  E  celuy  ne  mérite,  ny  ne  doibt  eftre  nomé  fàge ,  qui 
ne  regarde  plus  loing  qu'à  fes  pieds ,  q  i'interprete  les  cho- 
ies prefentes-.aum*  eft-ce  acte  de  prudéce,preueoir  ce  qu'on 
craint  aduenir  :  &  d'vne  part  fe  préparer  de  longue-main, 
pour  conftammét  fouffnr  les  aduerfitez  qu'on  ne  peut  eui- 
ter:&  d'autre  cofté  auec  vne  virile  figefle  diuertir  ce  qui  nous  menafîe,c\: 
que  fans  dextre  prouidence  ne  faudroit  de  nous  aflaillir .  Ces  actes  ont    prucjcr)fe 
fait  que  certains  Philofophes  ont  oppofé ,  &  fait  bouclier  cotre  ce  qu'on  râparecon- 
appelle  fortune,de  prudéce  &  prouidéce,  dont  les  vns  ne  font  qu'vne,  &  trc      u" 
les  autres  les  diftinguét.Docques  les  Heduois  preuoyâs  que  dedâs  quel-  Preuoyan- 
ques  annees.ee  feroit  aux  Senonois  à  doner  le  Grâd  par  defîus  des  Gaules:  ce  d"  Hc" 

*  "*■  a    a  duois. 
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ôc  que  leur  puilTance  eftant  lors  accreuë,  par  l'authonté  de  ce  Sur-fouue- 
rain  Magiftrat,ils  auroientgrans  moyens  de  leur  beaucoup  nuyre  :  d'ail- 
leurs quayans  les  Scquanois  &  Auuergnacz  pour  déclarez  &formelz 
ennemis,&  l'obeïflance  des  Bourgognons  mal  afTeuree,ils  fe  trouueroiet 
fi  enuironez  de  puiflances  ennemies  &  fortes,  qu'à  la  lôgue  il  feroit  mal- 
ayfé  fouftenir  tat  d'efforts:  ilsmeiret  toutes  ces  difficultez  en  deliberatio 
Refolutiô  de  Confeil .  La  refolution  fut, qu'il  eftoit  expédier, voire  neceflaire,com- 
pofer  leurs  difterens  auec  les  Senonois .  Et  pource  que  l'Auxerrois  eftoit 
caufe  de  toute  la  querelle ,  aduifer  que  l'obeïflance  &  iurifdi6tio  fuft  tel- 
lement partagée,  que  chacun  en  euft  ce  que  deu  luy  eftoit ,  &  de  proche, 
en  proche,pour  euiter  les  difficultez  que  les  enclauemens  pourraient  en- 
gendrer^ limiter  le  tout  bien  feurement. 
Du  Grand       I  e  v  i  E  N  de  faire  mention  du  Grand  par^defTus  des  Gaules ,  duquel 
par-  dcilus  j'eu{fe  penf£  auoir  fuffifamment  parlé  au  îiure  precedenr  •  n'eftoit  que  ie 

descaulcs.  r  r  r  »  ,       1- 

Prcoccu-  luis  puis  n'agueres  aduerty,que  (combien  que  pour  ce  regard ,  1  ay  e  ron- 
pation.  <\é  mon  dire  fur  l'authorité  de  Strabo,&  de  T.Liuius,y  adiouftât  vn  fom- 
maire  extraiâ:  d' vn  vieil  Roman,traicHt  ce  faict  fort  à  propos)  ce  neant- 
moins  quelques  vns  ne  peuuent  aggreablement  receuoir  ce  Magift rat  fi 
ancien, &:  neantmoins  fi  peu  cogneu  :  de  façon  qu'ils  penfent  que  ce  foit 
chofe  pluftoft  controuuee,  que  vrayement  appnnfe  des  eferits,  de  quel- 
que autheur  que  ie  puifle  nommer. 

Certainement  ie  voudrois  mes  fuffiiances  eftre  telles,que  ie 
peufle  fournir  du  mien  femblables  chofes  :  mais  il  y  a  fi  16g  temps  que  ie 
•fuis  auec  moy,quei'aurois  mal  apprins  à  me  côgnoiftre,  fi  ie  me  cuydois 
furfiiant  pour  faire  croire  à  tât  de  doctes  perfonnages  dont  ce  fiecle  abÔ- 
de,que  mon  inuention  deuft  palier  pour  hiftoire ,  8c  tenir  lieu  de  vérité. 
Bien  diray-ie,que  ie  péfe  eftre  le  premier  de  tous  ceux  qui(depuis  l'inué- 
tionde  l'imprefTion)  adefcouuertce  fingulier&  remarquable  trai6t  en 
l'hiftoire  Gallique,du  Sur-fouuerain,  &  Grand  parjdeflus  des  Gaules.  Et 
eft  bien  certain  qu'vne  infinité  d'hommes,bien  docl:es,ont  leu  les  parta- 
ges de  Strabo,&  de  T.Liuius,que  i  ay  alléguez  au  premier  liure  :  las  auoir 
exactement  pefé  le  dire  de  l'vn,&  de  l'autre;  pour  en  tirer,ce  que  nous  en 
auons  extraie!:.  Ce  que  Strabo  en  dit  eft  que  la  plus-part  des  Cite?  efloient 
Preuue  du  gouuernees  par  les  plus  apparens  &  principaux  d'icelles:  qui  jadis fouloient  choi- 
Giad  pat-  j~r  vnfupmcur  :  ajnJi  qU'en  temps  de  guerre  la  Commune  eflifoit  vn  Capitaine  en 
Strabo.      chef.  Que  les  Gouuerneurs  des  Republiques  Gauloiies,  qui  auoient  fou- 
uerain  commandement  en  leurs  Gouuernemens,  choififloient  vn  fupe- 
rieur:n'eft-ce  pas  ce  que  nous  mettons  en  auat,que  les  louuerains  auoiét 
Le  Grand  vn  Sur-iouuerain ,  dit  Grand  par  deflus  ?  Ce  qu'aufli  nous  auons  confe- 
pat  deflus    quemment  allégué  de  T.Liuius,  où  il  parle  d'Ambiçratus,  ne  tend  il  pas  à 

preuue         ^     r         r       xi  j-  4-  •     i>  i   &i       r  •      r 

parT.Li-   meimes  hns?ll  dit  que  régnant  1  arquin  1  ancien,  le  plus  iouuerain  com- 

uius.         mandement  fur  les  Celtes,eftoit  riere  ceux  de  Bourges :que  ceux  cy  don- 

noient  le  Roy  à  tout  le  pays  delà  Celtique ,  qui  eft  la  tierce  partie  des 

Gaules: 
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Gaulesxeluy  qu'ils  donnèrent  fut  Ambigatus,&c.  Recitant  cecy  au  pre- 
mier liure,ie  diiois  que  T.Liuius  conuenoit  en  tout,  &c  par  tout  auec  no- 
ftxe  vieil  Roman,  fino  en  ce  qu'il  nômoit  Roy,  celuy  que  noftre  autheur 
qualifie  Grand  parvdeflus,&:  Surfouuerain. Depuis  mondit  premier  liure 
mis  furies  prelîes  de  l'Imprimeur,il  m'aduint  qu'ellât  aux  champs,i'allay 
yeoir  vn  mien  amy:  &(d'autant  que  le  téps  pluuieux  ne  nous  permettoit 
la  délectation  des  iardins,ny  le  promenoir  par  les  vergiers)  ie  trouuay  fur 
vn  buffet  les  Commentaires  de  Cefar,mis  en  François,  par  le  feigneur  de    Blaife  de 
Vigenere,homme  excellentement  do&e .  Eltant(à  l'ouuerture  du  liure)  Vigciiere. 
tombé  fur  (es  annotations,oii  il  a  montré  vne  f  ingularité  de  fçauoir,  l'en 
leuz  tant  que  ie  vins  à  celle  qu'il  fait  fur  vn  palfage,prefque  au  commen- 
cement du  vij.où  Cefar  dit  amfv.^erdngentorix  Celtilli films  Aruernusjum-  premle  <ja 
ma potenti£adolefcensicuius pater  Principatum  G ailiœ totins obtinuerat^  &~c.  Grand  par 
Il  trouue  ce  trai&  fort  chatouilleux,  &  non  fans  caufe.  Car  combien  que  ^°s  pat 
du  temps  de  Cefar,  quelques  villes  eu  fient  encores  des  Rois,  fi  eft-ce  que 
quafi  tous  les  Cantos  eftoient  Republiques:&  les  vns&  les  autres  auoiét 
droict  de  fouueraineté .  A  raifon  dequoy  ledit  feigneur  de  Vigenere  Ce 
trouue  iuftement  efbay, comme  il  lepouuoitfaire,que  CeltiUm  euft  elle 
Prince  lur  toutes  les  Gaules,diuifees  en  tant  de  Cantons  ibuuerains .  De 
vray  qui  ne  içaura  que  les  Gaulois  (ouître  leur  fouueraineté  )  auoient  vn 
Prince  Surjbuueram,è\:  Grand  pardeflus,il  ne  fçauroit  entendre  les  ch0fcno- 
trois  paflages  alléguez  de  Cefir,Strabo,&;  T.Liuius .  Auiîi  fert-il  de  peu  table, 
de  f  enquérir  fi  vne  choie  le  peut  faire,veu  qu'elle  fe  trouue  fai&e.Si  que 
quoy  que  nous  admirions  celle  fiçon,  fi  eft-il  force  la  confelfer .  Ce  dit, 
ie  reuien  à  noîhe  hiltoire. 

A  la  prochaine  tenue  des  Eftatz  généraux  des  Gaules,  les  enuoyez  Les  Eftatz 


des  Heduois  pourfuyuirét  tant  enuers  le  Grâd  par^deifus ,  &  les  députez  t 


généraux 
des  Gaules 


des  Cantos  leurs  alliez  &z  amis ,  que  le  différer  meu  entre  iceux  Heduois,  appoî&éc 
&  les  Senonois  propofé  à l'aflemblee,on  trouua  moyens(cobien  que  di-  les  Hedu- 
fîcilement)de  les  mettre  d  accord:  &z  furent  nomezarbitres.pourdiuifer  ç)S'  "  " 
1  Auxerrois  encre  les  copetiteurs:  auec  cômifiion  de  plâter  bornes  fi  emi-  Partage  de 
nétes  &  du  rables,qu'elles  feruifsét  à  l'aduenir,pour  maintenir  la  paix  en- 
tre ces  peuples  dilcordâs.  L'accord  paflé  Se  ratifié  par  les  Chefs,  &c  Coieils 
des  deux  feigneuries:toutes  précédentes  inimitiez  furet  abiurees  &  abo- 
lies, &:  aminé  perpétuelle  iureefolennellemêt  entre  les  parties.Vne  choie 
fut  precermife  (&  peut  élire  que  les  concordans  la  voulurent  bien  ainfi) 
c'eltquelcs  Bourgongnons  ne  furet  pas  comprins  audit  accord:  ainsfut  Bourgon- 
tacitement  laiilé  en  la diferetion  des  Senonois,  de  prêdre  d'eux  telle  ven-  Si105"011 

.  .         ,  c  ,    ',    r  coprins  en 

geance,que  la  volonté  pourroit  eitre  lecondee  des  moyens.  1  accord. 

Les  Bovrgongnons  aduertis  de  tel  accord ,  &  que  eux  preter- 
mis,les  Heduois  auoient  conuenu  &  tranfigé  auec  les  Senonois  :nepeu- 
rent  qu'ils  n'en  euflent  extrême  mefeontentemét  :  &  ('en.  plaingnans  par 
tout ,  le  declaroient  à  vn  chacun .  Mais  d'autre  coité,les  Heduois  faifàns 
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Excufes.  femblant  de  f  en  excufer,leur  difoicnt,  qu'ils  ne  les  auoient  comprins  au- 
dit accord,  par  ce  qu'ils  ne  fçauoient  comment  les  qualifier .  Car  de  les 
hommer(fans  plusieurs  voifîns,ils  ne  le  vouloient  pas  faire:&  de  les  dire 
leurs  fubie&s,les  Bourgongnons  n'eufTent  agréé  telle  qualité.  Ainfî  par- 
lansmoytié  auec  raifon,moytié  auec aigreur  &defpit, ils laillerent  les 
Bourgongnôs  bien  empefchez ,  &  en  grand  foucy  de  prouoir  à  leurs  af- 
faires: d'autant  mefmement  que  les  Senonois  les  menaçoient  à  oultrâce. 
le  dirois  prefentement  ce  qu'en  aduint  :  mais  la  différence  des  opinions, 
au  faid  de  la  ruine  &  deftrudio  du  Bourg-Ongne ,  me  tiét  fi  empefché, 
que  ie  ne  fçay  bonnement  à  laquelle  adhérer .  Pour-ce  iuis-ie  d'aduis  fai- 
re récit  de  toutes  deux ,  afin  que  le  Ledeur  fuyuc ,  &  tienne  pour  vraye, 
celle  qui  mieux  luy  plaira. 

Vvnedes  deux  opinions  touchant  U  ruine^O*  deflruftion  du 
Bourg-Ongne.  CHAP.    III. 

'A  v  t  h  E  v  r  du  vieil  Roman ,  duquel  i'ay  autrefois  ex- 
traie!: la  plus-part  des  plus  antiques  affaires  des  Bourgo- 
gnons  inferez  au  liure  précéder,  &  ramenez  encores  pre- 
ièntement  en  termes:a  laiflé  par  efcrit,que  venue  l'année, 
que(iouxtclareuolutio  de  la  Roue  de  i'Eitat)c'eftoitaux 
Eftatz.       Senonois  à  doner  le  Grâd  par  delîus,  &  furfouuerain  Magiitrat  des  Gau- 
Canton,&  les:tous  les  Cantons  (Cefar  les  appelle  Citez)  enuoyerent  leurs  députez  à 
Cué  tout    <jens^      ur  çQ  prcfentcrj  &  a{fifter  le  premier  iour  de  May ,  à  la  tenue  des 
loùr  de  la  EitatzgenerauXjfelonl'anciéne  couftume,lors  fi  eftroidemétobferuee, 
tenue  des   qUe  nu]z  y  euflent  Qfé  faillir.La  première  chofe  qui  fut  exécutée  par  refo- 
dmaïe°!"   lution  comune,fut  que  les  Senonois  furet  déclarez  eftre  en  tour  de  don- 
Façon  an-  ner  le  Grand  par  deflus .  Et  pource  fut  dit  qu'ils  l'ameneroient,&  prefen- 
aenne.      tcrojent  \c  lendemain  à  l'ailemblee:  afin  que  celuy  qui  fortoit  de  charge, 
print  de  luy  le  ferment  accouitumé ,  auant  que  fe  départir  de  la  dignité: 
Amba&es.  auant  auffi  que  pofer  les  ornemens  de  Magiitrat ,  &  licencier  Ces  Amba- 
des  aififtans,&:  officiers  de  la  fuitte .    A  ces  fins  les  Senonois  faûemble- 
OrdreloU-  rentenleur  maifon  de  ville.  Et  pource  que  chacun  Centenier  portoit  le 
able,  pour  fuffrage  de  faCentaine,le  nombre  des  conuenâs  ne  fut  ny  exceilif,ny  tu- 
furiai"11  niultueux .  Apres  eftre  tombez  d'accordeur  l'electio  du  futur  Surfouue* 
rain,l'vn  des  plus  ancies,  &  des  plus  authonfez  de  la  copagnie  parla  ainfî. 
Messievrs,  l'affection  que  le  deuoir  m'oblige  porter  à  l'honeur  de 
noftre  patrie^&le  feruét  zèle  de  la  coferuatio  du  lu  lire  de  fa  reputatio,me 
cotraingnet  vous  remotrer  vne  chofe,  qui  ne  pourroit  iamais  eftre  dicte 
plus  à  propos,ny  en  fàifon  plus  propre  que  la  prefente.  Vous  fçauez  auec 
quel  foing,&  diligence  noz  predecefîeurs  fe  font  parforcez,de  toufiours 
maintenir  leur  renomee  illuftre ,  &  célèbre  en  defîr  d'acquérir  gloire  par 
les  armes.Vous  n'ignorez  pas  aufli  l'ordre  ôc  antique  eftabliilemét  dreilé 

par  eux, 
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par  euxjà  ce  que  la  ieunefTe  fuft  de  tout  téps  bien  inftituee,&:que  chacun 
apprint  la  modeftij:  à  i'enuy,pour  n'eftre  turbulés  en  téps  de  paix,ny  mo- 
leftes  en  téps  de  guerre:  <3c  iceuflent  fî  bien  obéir  es  expeditios,qu'ils  fuf- 
fent  faicts  puis  après  dignes  de  comander .  Sur  toutes  chofes,noz  loix  ne 
défendent  rien  tât  que  la  faitneantife,  &  enroiiillement  de  la  vigueur  des 
bos  courages.Et  côbien  que  la  cenfure  contre  les  variz,&  defbauchez  du 
train  de  leur  vocation,  &  generalemét  cotre  tous  vices  foit  rigoureufe  :  fî 
n'ont  noz  anceftres  penfé ,  qu'aucune  omiiîion  du  deuoir  fuft  plus  cha- 
ftiable  que(quât  aux  Capitaines)perdre  vne  bataille  par  faute,  &(pour  le 
regard  des  foldats)  abandonner  l'enfeigne:&  leur  eftoit  la  peine  préfixe, 
quâd  lhoneur  de  la  patrie  eftoit  intereflé,&  demouroit  engagé.  le  ne  dy 
cecy  pour  taxer  perfonne  en  particulier.  Mais  fil  vous  plaift  entrer  en  co- 
fîderatio  des  bones  fortunes  q  noftre  Republique  a  receu  par  tout  ce  fie-» 
cle,cvi  dernier  Cétenaire:  vous  trouuerez  qu'vne  feule  defaueur  a  troublé 
le  luftre,&:  obfcurcy  la  fplendeur  de  noz  felicitez:c'eft  la  routte  que  nous 
receufmes  il  y  a  quelque  temps,au  pays  des  Heduois  :  c'eft  la  bataille  per- 
due en  la  querelle  de  lAuxerrois.  Quat  aux  Heduois  puis  que  nous  auos 
appelle  en  traidtât  la  paix,  &  pafiant  noz  traictez  auec  eux,  les  Dieux  im- 
mortelz  en  tefmoingnage,ie  ne  feray  iamais  d'aduis  que  nous  contreue- 
nions  à  la  foy  donnée  :  bien  fçachant  qu'entre  les  plus  grofles  &  lourdes  Du  p€liu. 
offenfes,  le  pariurement  eft  plus  hay  de  Iuppiter,  &  puny  le  plus  griefue-  rement, 
ment .  Aufli  auoient  les  Heduois  raifon  de  défendre  leur  pays,  que  nous 
auions  allailly .  Mais  au  refte,qui  pourrait  exeufer  les  Bourgongnons  de 
nous  auoir  couru  fus,auât  que  nous  faire  fignifierîaguerre,ny  feftre  dé- 
claré noz  ennemis.-Certainement  ie  n'ay  touché  le  poinct  de  la  defertion 
du  feruice  de  la  Republique,finon  pour  mettre  en  ce  rang  l'oubly  de  no- 
ftre debuoir,fi  tant  eftoit  que  nous  veinfîions  à  diffimuler  ceft  oultrage^ 
que  nous  dcuos  venger,ou  ne  iamais  coparoiftre  en  publicq',  finon  que 
la  telte  baiflee  foit  la  côfefiion  de  noftre  coulpe .  L'ennemy  eft  foible,  &c 
abandonné  de  ceux  qui  le  fouloient  tenir  en  leur  protection.Noz  forces 
eftoient  fuffilantes  pour  auoir  plus  que  heureufe  reuanche:&  toutesfois 
nous  l'auos  pretermife.Maintenât  que  le  fouuerain  commandement  fur 
l'vniuerfel  des  Gaules  nous  eft  efcheu ,  laifleros  nous  efchapper  cefte  oc- 
cafion,fans  nous,  ie  ne  diray,reiîentir-  mais  venger  des  oultrages  receuz? 
Nous  mâquera  le  cœur  pour  anéantir  ceux  qui  ne  font  en  pris,  ny  en  va- 
leur,finon  par  noftre  infigne  domage,&  brefche  faille  à  noftre  honeur? 
la  ne  foit  que  volôté  tant  dégénérât  de  la  vertu  de  noz  maieurs ,  vienne  à 
donner  tache  à  noftre  intégrité.  Le  defir  d'acquérir  des  richen*es,Jfc)ur  en 
bié  vfeiyi'eft  pas  à  melprifer:  mais  l'affectio  de  venger  vne  iniure  receûe, 
eft  digne  des  hommes  de  grand  cœur.  Aduifez  doneques  Meflieurs,que 
ce  deshonneur  huillé  que  nous  auons  receu,foit  expie  par  fi  bonne  reuâ- 
che,que  les  autheurs  du  maléfice  chaftiez,la  vertu  Senonoife  fe  conferue 
en  l'honneur  que  [es  anceftres  luy  ont  acquis  au  péril  de  leurs  vies. 
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CE  d  i  t,  il  n'y  eut  perfonne  en  raffemblee,auquel  il  ne  femblafl  bien 

que  les  raifons  dupropofant  eftoiêt  plus  que  cofid  érables .  Dont  aduint 

c  (ciu'auant  que  partir  du  lieu)promis  fut  par  le  defîgné  Grâd  pardeflus,  de 

bntrepnn-   \±  T.      i  *  i  r  L  •       P   rr  •  i    r      i 

fe  contre     mettre  en  auant  vne  émigration:  ôc  conduire  11  bien  1  attaire,que  la  rouie 

les  Bour-    ^  paffage  tomberoit  fur  les  Bourgognons:  pour  leur  faire  receuoir  tant 

gongnos.    ^  J0mmages,que  fils  ont  eu  quelque  ioy e  de  la  paffee  victoire,  elle  f  ef- 

uanouyffe,par  la  recence,&  grandeur  de  leurs  pertes  ôc  defortunes.Telle 

conclufion  prinfe,il  fut  ordonné  qu'elle  feroit  tenue  fecrette  :  afin  que  le 

defaftre  furuenant  fanseltre  preueu ,  eftonnaft  ôc  nuyfiit  d'auantage  à 

ceux  qui  le  fouffriroient. 

Cerimo-      E  N  ç  E  s  T  E  affemblee  eftoient  quelques  Sacrificateurs  (félon  l'vfiin- 

hie  ancié-    ce  j^  Gaulois)  qUi  prindrent  de  chacun  des  prefens  le  ferment-  de  tenir 

foubs  filéce,&:  taciturnité  tout  ce  que  dit  y  auoit  efté.  Tous  ces  difeours 

paffez  entre-eux,  &c  couuans  vne  mauuaife  volonté  enuers  les  Bourgon- 

gnons,qu'ils  efclouyrent  au  gradiffime  intereit  d'iceux  :  ils  fapprefterét, 

pour,auec les  cerimonies requifes, aller  prefenter leur  Eileu . C'eftoit vn 

des  plus  riches,&  plus  beaux  homes  de  tout  le  Canton-.aagé  de  quarante 

La  beauté  cinq  ans,&  d'vnepreftâce  digne  du  Magiftrat .  De  forte  que  l'apparence 

dupetfon-  ju  perfonnaçre  induifoit  ceux  qui  le  voyoientàl'honnorer,  ôc  l'efperâce 

îhfleMa-  de  intérieur  faifoit  que  chacun  f  en  promettoit  beaucoup. 

giftrat.  La  covstvme  d'adonc  portoit  que  le  Grand  pardeflus  prefidoit 

Couftume         Eftats  creneraux.iufques  à  ce  que  le  nouueau  fuit  prefenté.receu  tant 
ancienne,     a  .   b  ^  1  ■        J  1      o         'i       n.        n.'\ 

par  1  aduis  des  deputez,que  acclamation  du  peuple,  ôc  qu  il  euit  prelte  le 

ferment  accouftumé ,  es  mains  de  l'antique  :  qui  fe  leuant  du  fîege  Sur- 
obfciua-  fouuerain,le  cedoit  au  nouueau.  Il  y  auoit  des  curieux  iufques  à  là,  qu'ils 
tion-  obferuoient  fi  l'acclamation  auroit  efté  volontaire  ôc  fréquente .  Et  fi  le 
peuple  auoit  acclamé  vnanimement  ôc  auec  véhémence ,  ils  prenoient 
conie&ure,  que  le  Magiftrat  feroit  heureux,  l'année  fertile,  Ôc  accompa- 
gnée de  profperitez.  Mais  fi  la  commune  crioit  comme  par  commande- 
mentjà  voix  efpargnees,&par  manière  d'acquidhils  eftimoient  cela  pro- 
gnofticq'  de  finiftre  euenement  :  ôc  que  celle  année  ne  feroit  heureufe 
pour  le  Magiftrat,ny  profitable  au  publicq'. 

Doncqjes  deux  des  plus  f  ignalez  députez  des  Cantons  eftragers, 
•  accompagnez  de  l'vne  des  compagnies  des  Gardes  ordinaires  du  Grand 
pardeflus,&:  de  quinze  Mafliers,prms  des  trente  qui  communemét  mar- 
chent deuât  le  Magiftrat,alloient  quérir  l'Efîeu  :  qui  fans  autres  marques 
de  dignité,  Ôc  fans  autrement  eitre  veftu,  qu'au ec  vn  habit  conuenable  à" 
fonorÉinaire  qualité ,  venoit  à  l'afîemblee  au  milieu  des  deux  députez 
fufdits .  Il  n'y  auoit  faute  de  trompettes,&  autres  inftrumens  de  bouche, 
pour  fonner  fanfares,allegreifes,&  refiouïilances,iufques  a  la  porte  de  la 
fale  du  Confeil.Tous  les  députez  feans  en  ordre,fe  leuoient  debout,  fans 
Cerimo-  neaiitmoins  perdre  le  pas  qu'ils  tenoient .  Les  Sacrificateurs  (après  vn  fa- 
crifice  folennel) prenoient  1  Efleu,le  menoiét  en  vnegarde-robbe,  ôc  co- 
rne Veftiaire, 


me. 
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me  Veftiaire,oii  ils  le  reueftoieiit  des  habits  ôc  orneméts,  accompagnez 
des  enfeignes  propres  au  Magiftrat. 

I E  fçay  que  quelques- vns  reprouuent  non  feulement  les  ornements     Incident 
Sacerdotaux,  mais  aufli  les  initituez  d'antiquité  pour  la  décoration  &  fur  ,esor- 


diftin&ion  des  ordres,&  Magiftrats.    Mais  qui  leur  demanderait  fur-  desconfti- 
quoy  ils  le  fondent,ils  ne  le  fçauroient  dire:f  mon  que  délirants  anéantir  tuez/en  di- 
quaiî  tout  ce  qui  eft  de  l'antiquité,  pour  dreller  vnmondenouueau,ils  8tme" 
nepeuuent  rien  trouuer  bien-faic1:,fors  ce  qui  procède  de  leur  part.    Ce    • 
pendant  nous  auons  l'ordonnance  de  Dieu,declaratiue  que  fon  vouloir 
eftoit,que  l'habit  du  fouuerainPreftre,ceux  des  Euefques  &  Leuites, 
fuit  non  feulement  diuers  ôc  différent  de  celuy  des  autres  hommes:mais 
d'auantage  enrichy  de chofes  rares,excellentes  ôc  dignes  d'honorer  leur 
dignité.  Telle  ordonnance  n'eft  abrogée  par  aucun  fubfequent  com- 
mandement. Et  fiS.  Pierre,  ôc  les  autres  en  ont  vfé,ou  non,  celàn'eftex^ 
primé  par  ef  criture  fiin6te,ny  obligeant  à  tenir  l'vn  ou  l'autre.  Et  quand 
ores  il  ferait  accordé  qu'ilz  n'en  ont  vfé, cela  n'en  condamnerait  pasl'v- 
fàgemon  plus  que  des  temples  Chrefliens.il  fe  trouue  bien  qu'ils  alloiét 
faire  leurs  prieres,&:  oraifons  aux  temples  des  Iuifs  :  mais  qu'ils  en  ayent 
bafty,ny  faict faire ,perfonne( qu'il f oit  neceflaire  de  croirejnei'aefcrit 
que  iefçache.  Pour  cela  toutesfois  la  conftrudtion  des  temples  ne  laiffe 
d'eftre  louée  ôc  approuuee,  voire  requife  pour  l'exercice  de  la  Relio-ion 
Chreftienne.Laquelle  comparée  à  l'aube  du  iour,  a  receu  de  toutes  parts 
efclarcifiements,&  les  choies  politiaues  y  ont  fuccefïiuemét  efté  fî  bien 
eftablies,que l'ordre, &  équité monftrent afîez,que ceft  œuure  inïpiree 
par  le  S.Efpiït  :  car  il  n'y  a  Ange  au  ciel,  qui  fceuft  inuenter  plus  louables 
ftatuts  &eftabliflements,que  ceux  qui  font  inftituez  d'antiquité  :  tant 
fen  faut  que  les  hommes  fans  lafliftance  dudit  S.  Efprit  en  ayent  efté 
fiiffifants.    Et  quant  à  l'obf  eruance,les  defaults  qui  fy  trouuent,  font  du 
vice, corruption  ôc  deprauation  des  hommes-.fans  que  rien  en  doiue,  ny 
puifle  eftre  imputé  à l'autheur,ny  à  fon  ordonnance.    Brief  fî  l'ornemét 
ôc  fpledeur  des  chofes  qui  fe  font  à  fhoneur  de  Dieu,  ôc  pour  la  décora- 
tion du  miniftere  ,  que  les  perfonnes  conftitueès  endignitez  &  offices 
exercent,  &  aufquelz  ils  font  légitimement  appeliez,  comme  Aaron ,  ôc 
Moyfe,  l'vn  faict  chef  des  facrifîces,&:  chofes  concernantes  le  culte  ôc 
feruice  de  Dieu  en  fon  temple,  ôc  dehors:  l'autre  ayant  fuperioritéenla 
Iudicature,que  les  Rabbins  interprètent  funétion  RoyaIle',defplaifent  à 
quelques- vns;  ce  n'eft  par  faulte  qui  foit  efdites  chofes,  ny  reprehenfîon 
qu'on  y  puifle  trouuer  :  Ains  comme  fi  les  chafïieux  ôc  tendres  de  veùe 
fontofFenfezparla  clarte,&  les  viandes  n'aggreent  aux  degouftez,  fans 
que  neantmoins  la  clarté,ny  les  viandes  decheent  de  leur  naturelle  bon- 
té, n  y  reftent  au  furplus  moins  necefîaires:  ainfî  l'opinion  déçoit  celuy, 
ôc  ceux  qui  le  fafchent  <Sc  tourmentent  de  chofes  defquelles  l'inuention 
eft  louable ,  l'vf  âge  neceflaire,  ôc  la  conferuation  ne  fen  peut  négliger 
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fans  offenfe,&  inconuenient.    Mais  qui  ne  eraint,ne  peut  aymer,&  qui 
n'ayme  ne  fçauroit  loiier,ny  bien  dire  des  perfonnes,de  leurs  acl:ions,ny 
de  leurs  Eftats,  Ce  dit  ie  revien  à  noftre  hiftoire. 
Façô  loua-       L  e  Grand  pardeffus  donné  par  les  Senonois ,  ôc  receu  par  toutes  les 
ble'  Chambres  des  Eftatsd'antique  vint  à  déduire  vn  fommaire  difeours  de 

tous  les  affaires  furuenuz  en  l'année  defonMagiftrat  :  comme  il  auoit 
executéjOU  auancé  ceux  quiluy  auoient  efté  laillèz ,  lors  que  Ton  prede- 
•  ceffeur  immédiat  fortit  de  charge  :  de  quelle  dextérité  il  auoit  proueu  à 
toutes  occurrences  de  fon  temps,  &  en  quel  eftat  il  laiiToit  ce  qui  reftoit 
à  terminer.  N'oublia  auffi  de  decouurir  de  gros  en  grosses  intelligences 
qu'il  auoit  en  plufieurs  endroicts:  referuant  à  dire  au  Grand  par-deiTus  à 
partie  qu'il  n'eftoit  feur  de  publier  en  fi  grofle  affemblee:  car  il  fagifloic 
de  la  conftance  ôc  fidélité  des  vns,&  du  peu  d'afleurance  qu'on  pouuoit 
prendre  de  l'amitié  des  autres  :  ce  que  déclaré  en  publicq',manifeftoit 
chofes  qu'il  eftoit  neceiîaire  tenir  fecrettes,&  conlèruer  foubz  filéce ,  de 
-peur  de  perdre  la  commodité  des  vns,&  faillir  du  tout  à  ce  qui  fe  pou- 
uoit encores  eiperer  des  autres.  Ce  pendant  il  ne  pretermitrien  de  tout 
ce  qui  fe  peut  dire,pour  la  bonne  continuation  des  affaires  bien  achemi- 
nez :  afin  que  le  changement  des  perfonnes  en  l'ordre  de  l'Eftat,  n'altère 
rien  de  la  conduite  requifemy  des  neceffaires  exécutions. 

La  fuccincl:e,mais  bien  trouffee,  harangue  de  l'antique,fïnie,  &  les 
honeftesparoles,queles  perfonnes  bié  créées  ont  couftume  d'employer 
à  l'yffuëd'vne  grande  ôc  importante  charge ,  non  oubliées  :1e  nouueau 
Magfftrat(ne  cédant  en  bon  fens,&  éloquence  à  ion  deuancier  )  feit  vne 
brieue  recapitulation  de  prefque  tous  les  poinetz  touchez  par  l'antique, 
adioultant  tous  les  plus  honneftes  remerciements  de  fa  promotion  qu'il 
lui  fut  poffible:auec  humble  requefte  d'eftre  excufé,f il  aduenoit  que  fès 
fufhTances  ne  peuffent  correfpondre  à  l'expe£tation  de  toute  l'aifemblce 
en  gênerai, &  d'vn  chacun  particulièrement  :  proteftant  que  f il  fe  trou- 
uoit  quelque  default  en  la  deuc,&:  neceflaire  administration  de  la  grofïe 
charge  qui  luy  auoit  efté  impofee,  on  ladeura  pluftoft  imputera  tou- 
tes autes  chofes5quàfaultedecœur,ou  de  très  -affectionnée  volonté  au 
bien  &  feruice  des  Gaules  )  pour  lefquelles  mourir  luy  feroit  chofe  tres- 
aggreable.  Il  exhorta  d'auantage  tous  les  Cantons  à  conferuer  entière  & 
inuiolable  l'ancienne  ligue  ôc  amitié,  iuree  ôc  promife  folennellement 
entre  les  Citez  Galliques  :  afin  qu'entretenues  envnion,la  diuifîon  ne 
puiffe  trouuer  moyens  de  caufer  leur  ruine.  Puis  entrant  en  ce  lieu  com- 
mun de  l'heur  &  profperité  que  l'vnion  rapporte,&  des  calamitez  que  la 
diuifîon  produit  :  conclud  qu'on  deuoit  maintenir  la  concorde  au  péril 
de  la  vie,voire  pluftoft  eflire  cent  mortz  (fi  autant  de  fois  il  eftoit  pofïi- 
ble  mourir)que  d'en  veoir  la  rupture.  Apres  celle  harangue  Magiftrale- 
ment  proférée, furent  leuz  haultement  &:  intelligiblement  les  poinclz 
ôc  articles,qu'il  conuenoit  ref  ouldre  ôc  déterminer  par  Eftatz:demourât 
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au  pouuoir  du  Grâd  par/leffuSjd'en  propofer  d'autres,fil  eftoit  befoin  ; 
referuant  aufli  d'ouïr  les  parties  &  d'appoincter  fur  leurs  requeltes,apres 
l'expédition  des  négoces  publiques. 

Or  eft-il  à  noter.queiur  toutes  nations  les  Gaulois  ont  de  tous  téps    „    ,  . 
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eu(comme  aeiia  dit  elt)  célèbre  réputation  d  eitre Religieux  :  &  d  em-  Religieux, 
brailer  de  fi  grande  affection  leur  Religion,qiulz  n'en  cedoiet  a  aucuns 
autres  Peuples.Notamment  ils  n'entrepren oient  rien,  que  premieremét 
ilzn'euflentprinsaduis  de  leurs  Augures:  ny  ne  commençoient  aucun 
affaire  de  grofle  importance ,  fans  le  rendre  les  Dieux  amis  &  propices 
par  facrifices .  Et  iamais  les  députez  des  Cantons  ne  marchoient  qu'ilz 
n'euflent  en  leur  compagnie  vn  Philofophe  &  iacrificateur,qu'ilz  nom- 
moient  Druyde:  melmeen  fi  grands  &  importants  fai£ts  que  la  tenue* 
des  Eitats  Generaulx,  l'Archidruyde  Heduois,ou  celuy  de  Dreux  fy 

Itrouuoient.     Ce  qui  aduint  en  celte  deputation(ou  pluftoit,  dation)de 
Grand  par^deflus.  Lors  furent  faiclspar  le  chef  des  Druydes  facrifices 
iolennels:lefquelz  finiz,premierementle  Sur/ouuerain ,  puis  les  dépu- 
tez des  Cantôs,chacun  félon  leur  ordre,allerét  refrefchir  entre  les  mains 
dudit  grand  Pontife,le  lerment  de  la  ligue,vnion,&  focieté:  &  promet-    sermems 
tred'obferuerdepoindlenpoindLtousles  articles  d'ancienneté  conue-  deliguete* 
nuz  entre  les  liguez  &  confederez  :  (ans  omiilion  de  pas  vne  des  folen-  "dchlz- 
nitez  &  cérémonies  accouitumees. 

Ce  faict  &  la  plufpart  des  articles  refoluz,  les  Senonois  fufciterent 
leurs  députez ,  &  auec  eux  plufieurs  autres ,  qui  feirent  remonftrances 
tendantes  à  mefmes  fins  :  mais  quelque  peu  diuerfement  colorées.  Car 
les  Senonois  mettoient  en  auât,que  depuis  leurs  dernières  guerres,  auec 
les  Heduoisdes  ieunesCapitaines.hommes  demaifons.auoienttantap-    l"00""6" 
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prins  à  viure  infolemment  &  licentieuiemét,  qu'il  n'eftoit  plus  poifible  guez  pour 
de  les  contenir  en  crainte,ny  obeïflance  des  loix,  &  Magiltrat  :  ains  que  vcnirJ\u 
l'accoultumance  de  porter  les  armeSjfaicl:  qu'on  ne  les  en  puifle  deilai-  foc. 
Gh  &  les  ayants  en  main  ils  deuiennent  fi  noyfifs ,  mutins  &  quereleux, 
que  leurs  excez,meurtres  &  violences  demourants  impunis,  ils  ne  cei- 
iént  tous  les  iours  de  ofer  chofes  pires-  de  façon  que  les  remèdes  ne  poll- 
uants plus  eitre  ouuerts,par  les  voyes  ordinaires  de  Iuftice,  il  fauldroit 
ou  exterminer  toute  la  ieunefle (d'autant  que  défia  ilz  ont  attiré  à  eux  les 
encores  bien  ieunes,qui  en  les  fuyuant,prenent  des  plis  incorrigibles)ou 
fouftnrqu'vneRepub. (de laquelle  lés  eftabliffements  font  fondez'enla 
fuitte  de  vertu, &  p  tactique  de  bien  faire)  vienne  à  eftre  conuertie  en  vn 
réceptacle  de  gens  abandonnez  à  tous  vices ,  licences  &  deprauarions  ; 
dont  aduiendroit  aufli  que(  le  mal  ne  laiffant  hui&s  que  de  pertes,&  de- 
folations)bien-toft  la  Chofe^publique  Senonoife  ne  perdroit  feulemét 
fon ancienne fplendeur; mais deicheant  déroutes  profperitez,tombe- 
roit  en  ruine  par  la  confufion. 
Maints  autres  députez  de  Catons  remonftroient,quela  defaccou- 
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ftumance  d'exercer  la  ieuneile  aux  armes,&  le  long  repos,que  la  diutur- 
nité  de  la  paix  auoient  produit  es  Gaules,  eftoient  caufe  que  leurs  ieu- 
nes  <rens,en  ne  rien  faifant ,  n'appren  oient  qua  mal  faire  :  de  façon  que 
L' Oyfiue-  l'oyfiueté,mere  de tous  vices,  &:  maraftre  de  vertu ,  auok  tellement  cor- 
te'  rompu  la  vigueur  &c  viuacité  de  ceux  qui  deuroiét  eftre  propugnateurs, 

&  defenfeurs  de  l'honneur  &  illuftration  de  la  patrie  :  que  fil  aduenoit 
maintenant  que  leurs  Cantons  fuiTentaiFaillis,il  leroit  force  que  les  an- 
ciens(qui  deuroient  vieillir  en  repos  )  fereflouuinfîent  d'auoiriadis  efté 
gens  de  guerre.  Car  les  pays  ayants  efté  fans  guerre ,  font  plus  de  trente 
ans,il  n'y  a  ieune  homme  qui  ait  iamais  veu  ennemy  en  Campaigne  ;  ny 
qui  fçache  que  c'eft  d'aflaillirJ)&:  defendre.Que  le  port  des  armes  n'eftant 
neceiîaire  en  temps  depaix,il  n'eftoit  permis  en  leurs  Cantons.Et  fil  cô- 
uenoit  f  en  aider:  il  feroit  force  recourir  aux  vendeurs,  &  en  acheter  :  ou 
defournir  les  Arcenals,qui  font  referuez  pour  armer  les  communes. 

Apres  ceux-cy  quelques  autres  Cantons  ayants  requis  &c  obtenu 
audience:expoferent  que  la  verdeur  des  ans  de  leurs  ieunes  hommes(on 
les  nommoit  adoncq  Bacheliers  )  n'ayants  peu  fournir  patiemment  le 
repos,f eftoit  mife  à  fuyure  les  armes  en  pays  eftranges  :  &  qu'en  fin  re- 
uenuz  chargez  de  butin,il  n'eftoit  poflible  les  faire  retourner  a  leurs  pre- 
miers meftiers:ny  empefeher  que  le  voyants  plus  à  leurs  ayfes,  qu'ilz  ne 
f  eftoient  iamais  veuz,ilz  n'ofent  plus  qu'ils  n'auoient  iamais  fait.  Si  que 
finis  les  moyens  de  defpendre;)&  ne  voulants  rompre  leur  train  ordinai- 
re :  il  eftoit  à  craindre  ,  que  finablement  ils  n'en  vinilent  là,de  dire  qu'il 
n'y  aura  point  d'argent,ou  ils  en  trouuent.  Et  lors  la  violence  tombant 
en  jeu,les  voleries  &  pillages  des  bonnes  maifons,  puis  des  villes  ne  tar- 
deront à  fucceder. 

B  r  i  E  F  toutes  ces  remonftrances  faides  par  plufieurs,  ne  tendoient 
qu'a  vne  fin  :  c'eft  à  fçauoir  que  par  générale  détermination  des  Eftatz, 
vue  émigration  &  leuee  de  gens  de  toutes  les  partz  des  Gaules,&  à  fraiz 
communs,  fuft  ordonnée, au  pluftoft  que  faire fepourroit,pour l'en- 
uoyer  où  lesDieux  donneroient  l'addreile.Et  que  les  Senonois(aufquels 
ce  àuoit  efté  à  donner  le  Grand  par^deflus)  euflent  encor'  l'honneur  de 
fournir  les  Chefs  &  Généraux  des  armées.  Ces  requifitions  faictes  auec 
véhémence d'arFe&ion,  le  Grand  parjdeilus  embouché  par  ceux  delà 
feicmeurie  parla  ainfi. 

Messievrs,  Comme  nous  voyons  fouuent  aduenir ,  qu'es  bafti- 
ments  la  faulte  de  foingneule  diligence ,  à  rechercher  tous  les  endroits, 
defquels  dépend  la  bonne  ftructure ,  &  conferuation  d'iceux  en  entier, 
eft  bien  fouuent  occafîon,  que  les  chofes  qu'on  a  négligé  tenir  en  bon- 
ne réparation  ,  occafionnent  vne  merueilleufe  &  très-dommageable 
ruine/ainfi  les  Eftats  desRepubliques  requièrent  vne  très- grande  proui- 
déce.Car  fi  on  fe  rend  lent  &  parefîeux  à  obuier  aux  premières  meuttes, 
qui  fe  font  contre  l'authonté  de  l'Eftat  :  elles  prennent  forces  fi  fermes, 
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&  les  mutins  croifîent  en  tell&audaces,  qu'il  n'efl  pas  par  après  an  pou- 
uoir  des  Magiftrats,  de  reparer  par  diligence  -,  ce  qui  a  efté  pretermis  par 
parefle.  Véritablement  (Mefheurs)les  remontrances  qui  vous  ont  elté 
rai&esjfont  de  très-grand  pois,  &  emportent  trefvrgente  neceflité  d'y 
prouuoir.    Ce  que  îe  prie  &  exhorte  toute  la  prefente  compagnie  bien 

Î>efer,&:  fe  refouldre  de  donner  ordre,que  faulte  de  prouoyahee  ne  nous 
aifîe  vn  trop  tardif  repentir.  le  iuis  homme  que  les  affaires  (  auant  que 
d'élire  appelle  à  la  charge  que  vous  m'auez  donné)  tiroient  àplufieurs 
négociations,  &  en  diuers  païsrmais  comme  allant  &  venât,  les  chemins 
m'addrefîbient  à  palier  par  les  villes  des  Cantons  plaiiitifz,  i'entendois 
non  feulement  les  defbauchcs  qu'ilz  vous  ont  declaré,eftre  pratiquées, 
mais  encores  beaucoup  pires.La ieunelle  Gallique  eit  fort  deprauee,  par 
faulte  d'efrre  exercee:mais(fi  mon  aduis  vous  peut  fembler  digne  qu'on 
le  reçoiue)ie  conteillerois,que  comme  Nature  nous  a  apprins ,  que  il  on  Compa- 
creule  au  fable  delamer(vnpeutoutesfoisloingdu  riuage-ontrouuera  railon* 
l'eau  doulce:&  l'art(qui  eit  imitateur  de  la  Nature)a  inuenté  que  la  mef- 
me  eau  de  la  mer  peult  eftre  defehargee  de  fon  fel  de  amertume,en  lapât 
tant  év  repaflant  fouuent  par  des  tonneaux  plains  de  fable:  ainfi  il  feroic 
expédient  depaifer  noftre  ieunefle,  &luy  enuOyer  faire  quelques  ap- 
prentifiages  &  chefs,  dccuures  belliques  en  pais  eftranger.Car  ainfi  que 
(pour  fuyure  noftre  ïimilitude)  l'eau  de  la  mer  ne  peut  eftre  garantie  de 
ion  amertume  &  filleure ,  h  elle  neft  diftraicT:e  &  feparee  de  fon  tout: 
aufîinoz  ieunes  ejensne  pourroient  eftre  chaftiez  de  leurs  mauuaifes 
créances  &c  accouftumances,tandis  qu'ilz  feront parmy  les  amitiez ,  qui 
les  y  entretiennent.  le  confeille  doncq'  que(felon  ce  que  défia  long-téps 
a,il aduint  es  Gaules,Ambigatus  de  Berry  tenant  la  Surjbuueraineté  &c  Ambigat* 
Eftat  de  Grand  par  .deflus,auquel  il  vous  a  pieu  m'appeller)nous  indifios  ?r^-  par' 
vne émigration  ôcleuee  degens:  &que  (à  l'imitation  desmoufchesà. 
miel.lefauelles  ne  purg-ent  feulementleurs  ruches  de  faict  néants  :  mais 
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aufîi  quand  elles  les  fentent  trop  pleines,en  mettent  hors  des  iecl:ons,ou 
enxeins:&  ces  mis  dehors  apprenentàviure  de  leurlabeur)  nous  efloin-    Enxcins, 
pliions  vn  peu  de  nous  ces  defbauchez  :  afin  aue  fe  fentans  fans  appuis,  °euints~ 
ilzfeprouuoyent,  apprenent  à  bien  faire  &  acquérir  d'autres  biens,que 
ceux  que  l'induftrie,vigilance  &  labeur  de  leurs  vertueux  pères  penfoit 
laiffer  à  enfants  dignes  d'en  eftre  poffefîeurs. 

I'ay  faicl  mention  de  l'émigration  dreffee  du  temps  d'Ambigattîs, 
afin  de  vous  ramener  en  mémoire  l'honneur,  que  Bellouefus  &Si£oue-  Sigouefus, 
fus,nepueuxd'iceluy,lorsdonnéGrandparjdeilus,parle  Câton  deBer-  J^s 
ry,commeeftant  en  fon  tour  de  le  fourniront  acquis  à  toutes  les  Gau- 
les. Etpour-ce(Meflieurs)queceme  feroithote  de  vous  exhorter  à  fuy- 
ure  ce  que  Ambigatus  conleilla  de  fon  temps ,  fî  moy-mefme  (  tenant  à 
prêtent  la  dignité  qu'il  auoit)ne  reprefentois  auffi  fes  bonnes  volon- 
tez  &:  affections  enuers  le  publicq'u'ay  'comme  luy)deux  nepueux,enfâs 


5^4  De  l'antiquité  ôc  origine 

de  ma  fœunplufieurs  les  congnoiflent:  ce  font  Brennus  &  Belgius  :  qu'il 
ne  me  feroit  affez  décent  de  hautjoiïer:  mais  fi  efpere-ie  que  noz  affai- 
res publiques  en  feront  bien  feruiz,  f'il  vous  plaift  les  honorer  de  la  Gé- 
néralité des  armées  qu'il  eft  expédient  drefler.Toutesfois(Meifieurs)  vo9 
auez(iur  toutes  chofes)  à  donner  ordre  à  vn  poinct:  c'eft  que  vous  ayez  à 
Moyens  ilatuer,par  ordonnance  inviolable  des  Ellats  généraux ,  que  les  perfon- 
leCVa  s  de  nés  contre  lefquelles  les  plam&es  ont  eftéprefentement  faictes,  foient 
vaut-ncns  en  premier  lieu,&  expreffément  enroollees,auec  contraintes  importan- 
ce faid-     tes  necefî]tcz  de  marcher  foubz  tel  des  deux  Généraux  qu'il  fera  aduifé 
par  les  Magiftratz  de  la  feigneurie  de  laquelle  îlz  font  :  ie  dy  qu'ils  foient 
tenuz  à  peine  de  linterdi<Sfc,&  excommunication  de  fuyure  leur  Colon- 
nel,la  part  que  la  volonté  des  Dieux(qui  fera  déclarée  par  noz  Druydes, 
&  Augures)nous  commandera.    Car  d'indire  emigrations,&  laiflerles 
mutins  &  rebelles  au  païs,que  ferions  nous,finon  nous  dégarnir  de  for- 
ces,pour  nourrir  l'ennemy,&  les  intolérables  maléfices  ?  D  o  N  c  c^y  E  s 
(feigneurs  Gaulois) vuidez  voftre  Patrie  de  telz  garnements:  nettoyez  la 
Vicieux    de  telle  vermine  :  car  de  quelque  race  &  maifons  qu'ilz  foient  fortis(puis 
intoleia  -    qU'j|z  ne  font  eftime  de  la  vertu.ains  embraflent  les  vices  )  on  n'en  fçau- 
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indignes     roit  allez  mal  dire:  &:  ne  iont  les  entants  dignes  d  eitre  aduoùez,  ny  elti- 

dc  Noblef-  mez  ce  qU'iJz  defirent,veu  que  la  Noblefle  de  leurs  parents  eftouffee  en 
eux,a  dégénéré  en  vices  &  turpitudes. 

C  E  proposait  defigrandevehemence,parleGrandpar^deifus, que 
lesyeux  luy  en  eihncelloient)futaffec~tionnérnét  receuparles  afliftants. 
Pour  fignification  de  ce,le  député  premier  en  feance,fc  leua  debout,  feit 
vne  grande  reuerence  au  Maeiftrat.le  remercia  defes  bonnes  volontez. 
&  offres  faites  au  profit  defvniuerfel  des  Gaules:  mefmementdece 
qu'il  auoit  prefenté  Brennus  &  Belgius  Ces  nepueux,  pour  eftre  Capitai- 
nes généraux  des  expéditions  defignees.Loiïant  telz  ofrres,il  les  accepta 
pour  fon  Canton:comme  fi  defirees  d'vn  chacun,que  nul  n'y  trouueroit 
à  redire.  Tous  les  autres  députez  feirent,  &  dirent  l'vn  après  fautre,le 
femblable.  Apres  toutes  lefquelles  cérémonies,  fut  reiolu,que  tout  le 
relie  de  celle  année  feroit  employé  à  faire,  &drefîer  les  préparatifs  ne- 

Les  gène-  ceffaires ,  pour  fe  trouuer  preftz  à  marcher  fur  la  prochaine  prime-vere. 

raulx  pre-    puls  pour  faflfeurer  des  Chefs ,  furent  mandez  Brennus  &  Belgius  :  qui 

ftemlcfer-  n  1    r  ■  o  T 

ment.        prelterent  le  ierment  requis. 

'  V  E  N  v  E  la  faifon  defignee,le  Grand  par^deffus  memoratif  de  la  deli- 
Rédcz  vo'  t>el'ation  prinfe  en  l'aflemblee  des  Senonois,  le  iour  de  fon  élection,  feit 
prins àBe-  tant,quele rendez-vous  futailigné à  Befançon,  ville(pour  lors)  capitale 
ançon.      des  Sequanois.    Qui  fut  couleur  aux  Senonois,de  palier  par  le  pais  des 
Ouuenu-  Bourgongnons,&  d'y  exercer  toutes  les  hoflilitez  ,  dont  ilz  fepeurent 
resdhofti-  aduifer.  Or  afin  que  leur  couuee  mal-vueillance  fuil  couuerte  de  quel- 
que nouueau  pretexte:ilz  trouuerent(ou  pluilon;prindrent)occaiion  de 
dreffer  quelques  quereles  d'Allemans ,  pour  vexer  &  tourmenter  le  plat 

pais. 
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pais.Les  palefreniers  mettoient  le  feu  es  Granges  ôc  eftables  ,  &  difoient 
cela  aduenu  par  cas  f  ortuitcl'inflammation  fe  dilatoit  &:  eftendoit  fur  les 
villages  ôc  hameaux  prochains: iî  les  propriétaires  ôz  gés  dulieu,cuidoiét 
fauuer  quelques  meilleurs  meubles, &  en  celte  intention  les  iettoient  en 
ruè,ils  eitoient  incontinent  prins  ôc  enleuez  par  le  ioldat  Senonois.  Les 
cheuaux-  6v  autre  beftial  (aulquelz  on  couppoit  les  licols  &  attaches, 
pour  les  retirer  du  feu)  n'eftoiét  il  toft  hors  des  eftables,  qu'ilz  trouuoiéc 
qui  les  fiufiiloit  pour  les  faire  fiens.Les  cris,plaintes  &  doléances  elfoiét 
f  aicts  a  gens  fourds,ou  du  moins,qui  ne  vouloient  entendre. 

S  v  r  tout  la  cruaulté  apparut  excelliue,au  iac,pillage ,  ruine  &  démo-  Sac  &  pil- 
lition  de  l'illulfred:  ancien  Bourg-Ongne:  où  la  fureur  enragée, &:  rage  Ia»e  du 
furieufe  des  Soldats,&  la  véhémence  du  feu ,  fauorifee  d'vn  grand  vent,  Om^c, 
meirent  tout  en  pitoyable  defolation.  Les  Bourgongnons  (aufquelz  la 
guerre  n'auoit  eité  fignifiee,ains  eftoient  aifaillis  cotre  le  droid  des  gés) 
furent  f  urprins  à  l'improueu,&:  traidtez  ians  mercy. Au  commencement  Droiâ:  des 
ilz  auoient  fait  quelque  defenie ,  plus  en  eiperance  de  donner  loifir  aux  gens 


temne. 


vieilles  gens,aux  femmes  &  enfâs  de  fe  iauuer,&  pour  iouftenir,iuiques 

à  ce  que  ces  perfonnes  fans  refiltance  fe  fuilent  allé  fourrer  en  l'eipeiieur 

des  foreitz  prochaines,  qu'en  aileurance  de  pouuoir  refifter  à  fi  grandes 

forces.  Brief  ians  la  iuruenue  de  la  nuiâ:(qui  feit  ceiTet  les  ailauts)  rien  ne 

pouuoit  eftre  lauf  du  coite  des  Bourgongnons.    L'obfcurité  doneques 

fauorifaleur  retraidte  :  c\:  la  cognoillance  des  lieux  leur  donna  moyens, 

daller  trouuer  les  leurs  es  çrands  bois,defquelz  la  Bourgogne  eftoit  en-  „ 

i  r  r>  i        i     „    b   &  .  r>  /         Bourgon- 

cotes  alors  preique  toute  couuerte.   Ce  pendantle  Senonois  arreite au  gneiadis 

pillage,famuia  plus,les  vns  à  fureter  par  les  maifons,les  autres  à  démolir  1uaC*  tou" 

temples  &  édifices ,  en  intention  de  faire  perdre  la  mémoire  du  Bourg- 

Ongne,puis  qu'ils  ne  pouuoient(à  leur  grâd  regret)  efteindre  le  nom  des 

Bourgôgnos:qu'ils  ne  feirét  aiuyurela  multitude  eigaree.De  vray  le  de-  - 

fir  des  Senonois  fut  en  ce  accôply,q  le  Bourg-Ongne  aneanty,tôba  en  fi    Intereftz 

profôde  oubliâce,q  nuls  autheurspar  eferits  pubhez,n'en  ont  fait  métio:  merueil- 

Mais  quant  aux  Bourgongnons  Jeur  vertu  efloit  telle,  jeux  pour 

Que maulgrê tous ajfauts  elle  rejle  immortelle. 
L  A  fureur  &  defir  de  vengeance  des  Senonois  ailouuis,par  la  ruine  du 
Bourg-Ongne ,  &  par  le  bruilement  des  villages  &  hameaux  du  terroir 
Bourgognon,ils  paflerét  la  Saone,pour  entrer  au  païs  des  Sequanois  :  tk 
dés  là  fuyuirét  leur  entreprinfe,felô  que  tant  dautheurs  l'ont  efcrit,qu'il 
n'eit  befoin  que  l'en  face  icy  redite.  Mais  pour-ce  que  les  opinions  de  la 
ruine  du  Bourg-Ongne,  &:du  motif  que  les  Bourgongnons  eurent  de 
laiiïerleurpaïs,pour  pafler  oultre  le  Rhin, font  diuerfes  :  ayant  prefente- 
ment  défia  dit  lvne  d'icelles  opinios:ie  fuis  d'aduis  d'en  dire  encores  vne 
autre, quelque  peu  différente  de  la  première  :  &  tôutesfois  telle,  que  les 
Bourgongnons  mefmes  l'ont  eftimé  plus  certaine. 

Autre  opinion  de  la  ruine  du  Bourg-ongne.      CHAP.    II II. 
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'A  y  trouué  l'opinion  portée  par  le  précèdent  Chapitre, 
icalcMai-  MçgSB  Ë§9g?§  Cn  vn vieil  Roman.quelean  leMaire  deBelgesfluy  eftât 

redeBcl-      iMSïfcF     ^Sfc^M  i    r       \*       f  i     -n   n 

88S-  WÎTjvk    WMm  PrecePteurdereuzMoniieur  de  Balleurre  mon  père,  &: 

d'vn  lien  frère  mon  oncle,  lors  que  tous  deux  eftoiét  en- 
cores  ieunes  enfans  )  auoit  laiile  en  noftre  maifon  :  où  il 
feroit  encores,n'euft  efté  que  le  Reuerendifïime  &  Illuftrilfime  Charles 
de  Lorrai-  Cardinal  de  Lorraine  eftât  en  ion  Abbaye  de  Cluny,&  m'ayât  ouy  parler 
ne.  de  cefte  antiquité  des  Bourgognos,me  pria  de  luy  cômuniquer  mô  Ro- 

mande q  ie  feis  de  telle  heure,q  iamais  depuis  ie  ne  l'ay  feeu  recouurer. 

M'a  RREsTANTace  qui  eftoit  porté  par  ledit  Roman,i'ay  efté  fort 
long-téps  en  ce  croire, que  les  Senonois  auoient  ruiné  le  Bourg-Ongne, 
&  elle  caufe  que  les  Bourgongnons  fe  retirèrent  en  Aliemaigne  :  où  ilz 
L'hiftoirc  ont  demouré  lî  longuement,que  la  fouuenancc  de  leur  Bourg  perdue, 
des  Bour-  nuj  n'a  ejQ.^  f0ingneu-x  d'en  faire  recherche:  &  eux  trouuez  en  Germanie, 
neghge°c"    ont  efté  tenuz  parles  plus  accorts,pour  Allemâsnaturelz.  Encores(que 
ieplainds  plus) la  croyance  en  dure,&  arroufee  d'opiniaftreté  eft  lî  fort 
creuè,que  le  menfonge  veftu  de  l'habit  de  vérité ,  eft  prins  pour  celle  de 
laquelle  il  n'a  que  le  veftement.Ainll  la  première  origine  des  Bourgon- 
Plinîus.      gnôs  ignoree,on  f  en  eft  fié  à  Plinius,  &  à  Paul  Orollus  (  hommes  eftrâ- 
rofius.       gers)qui  nous  en  ont  parlé  félon  ce  qu'ils  eftoient  de  leur  temps,fans  f  en 
enquérir  d'auantage.Et  bien  fouuét  noz  propres  Compatriotes  en  vou- 
lants difeourir  félon  les  liures,pechent  contre  la  chofe  meime,par  faulte 
de  la  viliter.Mais  ce  n'eft  aux  feuls  Bourgongnons ,  qu'il  eft  aduenu  que 
la  vérité  de  leur  origine  ait  efté  faHifïee.Ët  il  eft  force  que  ce  qui  eft  qualî 
cômun  à  tous,foit  pi9  tolerable  à  vn  chacû.  Pour-ce  m'en  retournât  d'où 
ie  fuis  party,ie  vois  expliquer  l'autre  raifon  de  la  ruine  duBourg-Ongne. 
Ayant  tenu  longuemét  pour  bien  certaine  l'opinion  de  mon  vieil 
Ff  de^Cl"  ^omanju  aduint  que  le  lîeur  de  Belleforeft(perfonnage  auquel  la  Frâce 
doit  beaucoup,tant  pour  la  multitude  de  fes  efents,  que  pour  la  diuerlî- 
té  de  fes  ceuures)entreprint  d'amplifier  la  Cofmographie  de  Munfterus  : 
graphie  v-  ^e  façon  que  penfant  inftaurer  vn  vieil  volume,  ila  efté  contraindt  d'en 
niuerfelle.  faire  vn  tout  neuf.Lors  coururent  lettres  par  la  France ,  exhortatiues  de 
contribuer  quelque  chofe  des  Prouinces,&  villes  moins  cogneué's,pour 
ayder  à  les  illuftrer,&:  les  faire  paroiftre  en  ce  théâtre  de  l'vniuers.    Vne 
M.  l'Euef-  d'icelles  lettres  me  fut  addreflee  par  Monlîeurl'Euefque  d'Autun:  auec 
?un        "  autres  de  fa  part,  tendantes  àmefuader,  &  induire  de  fournir  quelque 
chofe  feruât  à  la  décoration  de  noftre  Bourgogne  en  gênerai,  mais  prin- 
cipalemétpour  fon  Autun.  Ledit  lîeur  fçauoit  que  i'auois  autrefois  def- 
pendu  du  temps  après  la  recherche  des  antiquitez  de  Bourgogne,  &  des 
Bourgongnons  :  &z  par  là  preluppofoit  que  ie  fçauois  quelque  chofe  de 
celles  d'Autun.I'auois  delîa  plumetté  deux  recueils, vn  de  Chalonjl'autre 
de  Mafcon.  Quât  aux  autres  villes,ie  n'en  eftois  lî  voilîn,  que  i'en  peulfe 
auoir  bien  entière  cognoiflance,ny  lî  amples  mémoires  qu'il  m'euft  efté 
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beioin.  Ioind:  que  le  fçauois,q  Môfieur  des  Barres  lors  Maire,  &  Vicote 
Maieur,&  depuis  Prefidét  de  Dijon ,  trauailloit  après  le  recueil  des  anti-  ^" t"  ?ar' 
quitezDijônoifes.Auflinefaifois-iedoutequeés  autres  villes  n'y  auoit  dent  à 
faute  d'homes  de  bo  efprit,&:gétil  fçauoirpour  illuilrer  leur  Sparte.  C  E  DlJon° 
nouueau  refvcil  d'elprit&  aiguillô  de  diligéce,feit  q  remuât  mes  brouil- 
lats,&  papiers  de  retenues  ie  vins  à  receuoir  pluiieurs  memoires,cotenâs 
diuerfes  chofes  recueillies  ça  &  là,  es  Thefaurs  des  Eglifes ,  cabinets  des 
Gétils-homes,maifons  de  villes  &:  autre-part:le  tout  côparable  aux  fueil- 
les  de  la  Sibylle.  Il  me  couint  eftriuer(i'ayme  mieux  dire  debattre)auecla 
poulfiere,pour  les  me  fouifrir  lire  :  tat  long-téps  ilz  auoiét  crouppy  fans 
élire  maniez.  En  fin  i'y  trouué  vn  rouleau ,  auquel  elloit  enueloppé  vn 
mémoire  contenant  en  fubflance  ce  que  ('enfuit. 

Tovs  font  bié  d'accord  q  les  Heduois  affaillis  parles  Senonois,eftoiét  Hiftoire 
en  apparét  dager  de  perdre  la  bataille,n'eull  elle  q  les  Bourgognons  fur-  antl1uc" 
uenâs  fort  opportunémét,arracherét  la  victoire  des  mains  d'iceux  Seno-. 
nois.Ell  auflï  tenu  pour  tout  certain,q (pour  les  caufes  cy  deilus  narrées) 
les  Heduois  ne  cellerét  qu'ilz  n'eufîent  appointé  auec  les  Senonois  :  fans 
coprendre  en  leur  accord  les  Bourgognons. Sur-ce  il  fe  dit  pareillemét  q 
les  Bourgognons,ayâs  feeu  que  les  Heduois ,  (intimidez  par  la  prochai- 
nemêt  future  grâdeur  desSenonois:attédu  qu'il  efcherroit  bié  tort  à  leur 
tour,de  dôner  aux  Gaules  le  Grand  par/deflus,&  q  le  Surjouuerain  Ma- 
giftrat  ieroit  de  leur  ville) auoiét  fait  accord  auec  les  Senonois:vindrêt  de 
leur  collé  à  le  douter ,  que  ce  qu  ilz  n'auoiét  pas  elle  coprins  en  tel  traité 
de  paix,auoit  lignification,  &  importance  de  mauuaifes  volôtez  entiers 
eux  d'vne  part  &:  d'autre.  Quat  aux  Senonois,les  Bourgognons  ne  pou- 
uoict  ignorer  leur  inimitié:car  ilz  ne  la  celoiét  pas  :  ains  fe  faifoient  pour 
toutouyr,qu'ilzlagardoiétboneàceuxde  Bourg-Ongne.  Notammét 
quelques  amis  comuns  f  efloiét  efîayez  de  fonder  fil  y  auroit  moyen  de 
les  mettre  d'appointemét:mais  ilz  n'en  auoiét  feeu  venir  à  cheftât  le  Se- 
nonois auoit  opiniaitremétrefolude  fe  veger.  Quant  auiîi  à  ce  q  regar- 
doit  les  Heduois,ilz  fçauoiét  qu'ilz  leur  couuoient  vne  dâgereufe  péiee. 
Et  q  ce  feroit  folie  d'eiperer  leur  protection:  d'autât  qu'ilz  auoiét  abiuré 
leur  Clientele,refufé  de  leur  élire  obeïffans,&  payer  4f  tribut  ancien.  De 
peler  faire  telle  &  refiiler  a  deux  fî  puiflans  Câtons,ils  fçauoiét  leurs  for- 
ces infunifàntes,cv  que  ce  Ieroit  témérité  de  l'entreprendre.  Au  reftede 
fe  tourner  du  collé  des  Sequanois,ce  leur  feroit  reproche  :  d'autant  que 
eilansnagueresenlafoy  des  Heduois,  ilz  leur  auoient  efléfi  alpresen- 
nemis,qu'il  ne  feroit  poflible  q  le  Sequanois  ie  peufl  iamais  fier  en  eux. 

T  o  v  t  E  s  ces  difficultez  &  angullies  tindrent  long-temps  les  Bour- 
gono-nons  en  merueilleufes  perplexitez:qui  accreurent  quand  ilz  furent 
certains  q  le  Grad  par  deffus  elloit  de  Sens.Mais  ilz  comencerét  à  defef- 
perer  de  leurs  affaires,  quâd  ils  feeurét  que  l'emigratiô  publiée,  le  rédez- 
vous  elloit  donné  à  Beiançon.  Car  ils  cogneurent  par  là,que  ce  lieun'a- 
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uok  efté  choifî ,  finon  à  fin  que  toute  la  foule  du  paffaige  des  armées 
tombaft  fur  eux.  Dont  le  moins  qu'ils  en  debuoient  attendre,  eftoit 
que  leurs  prouifîons,  &  cueillette  de  toute  l'année ,  ne  feroit  tant  à  eux, 
qu'au  genfdarme  paffagier  :  &  leurs  fourrages  feroient  mengez,  ou 
(au  relie)  gaftez.Les  plus  accorts  craignoiét  beaucoup  pis:&  preuoioiét 
que  non  leurs  viures  feulement,mais  leurs  vies  ;  l'honneur  de  leurs  fem- 
mes &  filles ,  &  la  liberté  de  leurs  autres  enfans,tomberoient  à  la  mercy 
des  ennemis. Autres  propos  ne  fe  tenoiét  par  les  maifons,autres  difeours 
n'eftoiét  entédus  par  les  rues.  Tât  pi9  le  terme  indicé  pour  faire  marcher 
l'armée  approchoit,  tant  plus  que  les  eftonnemens  croifloient.  Ce  que 
cognoiflant  le  magiftrat  des  Bourgongnons,péfa  qu'il  eftoit  de  befoing 
prendre  vne  refolution,pour  (à  quelque  pris  que  ce  fuft)  deliurer  le  peu- 
ple de  ces  anxietez,&  angoiifes.  Pource  ayant  faict  fonner  la  trompette, 
&  commandé  à  tous  de  fe  trouuer  en  la  grand  place:  vn  efchauffault  luy 
fut  dreflé,&  fur  iceluy  vne  chaire:  en  laquelle  il  fut  aflis,de  faço  que  tout 
le  peuple  eftoit  deuant  luy,&:  perfonne  derrière. 

Estant  doneques  ainfi ,  il  addrefîa  fon  propos  aux  affiftans  :  leur 
deteftant  l'ingratitude  des  Heduois ,  lefquels  ayans  oublié  le  neceilaire 
fècours,que  les  Bourgongnons  leur  auoient  donné,  en  la  iournee  (il  y 
auoit  quelques  années)  donnée  contre  les  Senonois  :  &  en  laquelle  les 
Bourgongnons  furuindrent  fi  appoinc"ts,que  fils  euilent  plus  tardé,c'e- 
ftoit  faicr  des  Heduois ,  &  de  l'eftat  de  leur  republiquedes  auoient  laiffé 
en  l'indignation  des  Senonois,  defquels  ils  ne  pouuoient  efperer  que 
toute  greuance,&  oppreiïion:afleurant  que  (comme  ils  font  vindicatifs 
d'eux  mefmes)  maintenant  qu'ils  ont  le  fupreme  Magiftrat  en  leur  ville, 
il  falloir  tenir  pour  infaillible,  que  en  toutes  impofitions  les  Bourgon- 
gnons ne  leroient  oubliez:ains  quotifez  auec  tel  excez, qu'il  n'y  auroit  fî 
riche  qui  ne  fe  trouuaft  accablé  de  cotributions.  Que  fil  y  auoit  efpoir, 
qu  e  cela  deufteeffer  au  bout  de  l'an  des  Senonois,  la  patience  pourroit 
eftre  eftimee  neceflaire  iufques  audit  temps:mais  finie  l'authorité  du  Se- 
non,il  efcherra  aux  Sequanois  de  donner  le  Grâd  par^deffus-.qui  fera  fai- 
re entrer  les  Bourgongnons  de  heure  en  chauld  mal.  D'auantage  le  Ma- 
giftrat demandoit^ux  Bourgognons,  à  quelle  fin  ilz  penfoiét  le  rendez- 
vous  des  armées  miles  fus,auoir  efté  doné  à  Befmçon ,  fino  pour  ruiner 
le  pais  des  Bourgognos:&  fils  en  grongnét,leur  faire  fentir  l'aigreur  d'v- 
ne  préparée  végeâce,auec  tât  d'excez  &  oultrages,q  tout  cœur  généreux 
doit  pluftoft  defirer  la  morr,q  de  les  attédre.Il  mettoit  en  auât  le  defplai- 
fir  que  ce  feroit  au  mary  de  veoir  forcer  la  pudicité  de  fa  femme  :  au  père 
veoir  violer  fa  fille,&  l'emmener  àla  fuitte  d'vn  Camp:  quel  creue^cœur 
ce  feroit  aux  femmes  d'eftre  contraintes  regarder  meurtrir  leurs  maris, 
parents  &c  amis  :  ou  11  la  vie  leur  eft  referuee ,  que  ce  foit ,  pour  les  faire 
languir  en  miferable  feruitude,chargez  comme  fommiers  des  hardes,  8c 
befongnes  d'vn  pédart  victorieux.  Il  adiouftoit  que  fil  penfoit  la  deféfe 

vtile, 
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vtile,ilvouldroit  élire  le  premier  qui  hazardcroit  fa  vie,pour  le  fàlut  d'vn 
peuple  fi  obeïflant:mais  que  ce  feroit  témérité  aux  gcs  de  guerre,  n'eftâs 
en  nombre  raiionnable,de  f aller  faire  mourir  à  credit,pour  laiffer  le  pais 
en  proye  àTennemy,expofer  la  vieillerie  aux  meurtres ,  abandonner  les 
femmes  à  la  volonté  du  victorieux, &:  donner  les  enfans  en  leruai2e.De 
faire  comme  quelques  defefperez  du  temps  paflé ,  dont  les  vus  ont  mis 
au  fil  de  l'eipee  le  vulgaire,  ôc  perfonnes  inutiles  à  porter  les  armes ,  &c 

{)uis  fe  font  làuuezdes  autres  fe  lont  brûliez  eux  mefmes ,  &  leurs  fi imil- 
es,  auecques  leurs  maifons  :  il  difoit  qu'il  ne  feroit  iamais  de  ceit  aduis. 
Car  outre  ce  que  le  defefpoir  feroit  trop  grand ,  &  l'ennemy  ne  pourroit 
pis  faire  :  on  tenoit  pour  l'vn  des  principaux  préceptes  de  leur  religion, 
de  n'abandonner  ne  perdre  a  Ion  ef  cienr  la  vie,iufques  a  ce  que  celuy  qui 
l'a  nous  a  donné  (qui  eft  le  grand  Dieu  Iuppiter)  la  répète  de  nous.  Re- 
monftroit  auifi ,  que  ce  font  chofes  trop  chères  à  vn  chacun ,  que  fa  vie^ 
&  celles  de  Ces  païens  &  amis  :  que  i'honneur ,  &  pudicité  des  femmes, 
l'intégrité  des  filles ,  &z  l'amour  des  enfans,pour  perdre  &  anéantir  tout  • 
cela  pour  vn  coup.  Qif auec  moins  de  dommage ,  il  y  auoit  moyens  d'«- 
uiterles  fubfides,  &  décliner  la  violence  qu'on  nepouuoit  ignorer  eftre 
préparée  par  l'ennemy.  Qvf  il  luy  greuoit  Beaucoup  de  déclarer  ce  moyé, 
lequel  ne  le  pourroit  dire  fans  larmes:mais  qu'ayant  fouuent,&:  longue- 
ment pelé  en  ceit  afraire,  il  n'en  auoit  feeu  imaginer  vn  meilleur,  ny  plus 
expédient.  Lors  le  peuple,  par  vne  acclamation  generale,luy  pria  de  dire 
que  c'efloit.  Sur  ce  eft  a  içauoir,  que  les  riches,  &  pauures,&  tous  en  ge- 
neral,aymoient  tant  ce  Magifh'at,&  auoient  fi  entière  confidence  en  Ces 
vertus,  qu'il  ne  leur  euit  feeu  confeiller  chofe,  qu'ils  n'eullent  eltimé  ne- 
ceflaire  de  iuyure. 

Donc  ov  e  s  luy  (qui  pof  t-pofoit  toutes  vtilitez ,  &  commoditez  „    r  , , 

C     ç>    r\         -  \r  •  Vj    J  l'  1  I   Confiai  de 

aupront,cvialutcomun)  le  meit  a  déduire  quel  amour  du  pays  auquel  iai(fcl.  jc 
onefinay,  tient  chacun  tellement  liéàfoy,que  c'elf  chofe  trefdure  de  pays, 
s'enabfenter:  &  quafiimpofhble  d'en  oublier  la  douceur  :  mais  que  tel-  d    aa 
les  affections  (bien  ieantes  aux  femmes ,  &  aux  ieunes  gens  )  ne  font  di- 
gnes des  hommes  magnanimes  :  ainsfedoibuent prudemment  corri-   .,, 

.,  &  r  t\  tr   /'''  1C1  Lî        I- nomme 

ger,&:  virilement  vaincre,meimement  quand  laneccllite  elt  ineuitable,  piâte  tour- 
te accompagnée  de  contraincte.  Difoit  aufii  que  les  Dieux  ont  exprefi-  neerce  1u5 
lement  faid:  l'homme  au  rebours  des  plantes  :  car  les  arbres  &  les  lier-  foubz. 
besont  leur  racine  en  bas,  &  font  arreftees,  ou  retenues  par  la  terre,  en 
laquelle  elles  font  creùes  :  mais  l'homme  eft  créature  fi  libre,que  tout  le    T      j 
monde eftantfon  pays, il  fe  traniporte  où  il  luy  plaiit.  Le  defir  d'à-  monde  eft 
maffer  des  richefies  follicite  le  marchant  d'oublier  la  douceur  de  fa  }?  Pa?s  dc 
patrie,  ne  craindre  s'expofer  à  la  rigueur  du  froid  hiuernal  en  Septen- 
trion :ny  aux  chaleurs  foubs  la  zone  torride  ,  ôc  es  fiblons  d'Afri- 
que.La  curiofité  de  veoir  chofes  eftranges,faicl: que  plufieurs  abandon- 
nansle  lieu  de  leur  natiuité,vieillifient,  voire  meurent  le  plus  fouuent 
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en  voiageât.Icy  il  inferoit  q  l'amour  de  liberté:le  foing  de  la  coferuation 
del'honeur  des  férnes:  &  la  crainte  de  perdre  pour  vn  coup  ce  que  com- 
prend toutes  charitez,en  tombât  en  la  mercy  d'vn  profez  ennemy ,  doit 
auoir  plus  depouuoir  es  perfonnes  libres  &  foingneufes  de  l'honneur, 
que  ny  l'affection  de  veoir  le  monde,ny  la  conuoitifed'auoir  de  grands 
biens.Car  l'vn  ne  rapportant  que  plaifîr/autre  que  chofesdefrobbables, 
ne  doiuent  eftre  comparez  à  tout  ce  que  dit  auoit  elle:  d'autant  mefme- 
ment  que  Te  conferuants  en  entier ,  il  feroit  permis  aux  vieilles  gens  d'a- 
cheuer  le  cours  de  leurs  vies:aux  hommes  d'aage  viril  d'exercer  la  valeur 
&  vigueur  de  leurs  gencrofitez  :  aux  femmes  &c  filles  de  fe  conferuer  en 
chafteté  &  honneur:  &:  aux  ieunes  gens  feroit  laiflee  l'eiperance  de  ren- 
dre quelque  iour  à  leurs  enfants ,  ce  qu'ilz  ont  receu  de  leurs  pères.    I  l 
concluoit  qu'il  eftoit  expédient  imiter  les  anciens  Gaulois,qui(pour  ac- 
quérir gloire  par  leurs  conqueftes)  tant  foubz  leur  Roy  Galates  z.  (qui 
Galatas  i.  vainquit  les  Polonois  &  Mofcouites,  &  fonda  les  Galatas  en  Aile  )  que 
Bellouefus  foubz  leurs  autres  chefs  Bellouefus&Sigouefus,  qui  auoient  peuplé 
&^  igouc-  pre{qUe  la  moitié  de  l'Italie,  &gaigné  par  force  grande  portion  delà 
Germanie-.oûilz  ont  laiilé  plufieurs  peuples,  qui  ne  le  trouuent  moins 
bien  es  enuirons  de  la  foreft  Hercynie,que  leurs  anceltres  fouloient  fai- 
re en  diuerfes  portions  des  Gaules.  Que  la  doulceur  de  la  terre  de  Bour- 
gogne ne  les  deuoit  reteninains  poftpofees  telles  friuoles  amitiez,  quâd 
elles  font  trop  affe&ionnees  :  qu'ils  fe  déterminaient  de  pafler  le  Rhin, 
ôc  aller  conquefter  nouuelles  terres,&  y  viure  en  aife  &  contentement, 
en  defpitde  tous  ceux  qui  bien  ne  leur  vouloient.  Il  confeilloit  (cepen- 
dant)^ ne  rien  laifler  à  l'ennemy,dont  il  fe  peuft  preualoir,ny  tirer  pro- 
fit.Caronnelefçauroitmieuxfairecreuerde  defpit,  qu'en  luy  oftant 
les  moyens  d'exercer  les  cruaultez,que(pour  faouler  fon  appétit  de  ven- 
geance) il  a  défia  préméditez. 

PovK.  rendre  refponfe  à  choie  de  fi  grande  importance,  le  Peuple  fe 
diuifa  en  clafles,&  feirent  autant  de  trouppes,come  il  y  auoit  de  diuerfes 
des  Bour-  Iurifdictions  en  leur  païs .  Toutes  chofes  meurement  pefees,comme  en 
gongnôs.  la  balance  d'equité,il  fut  quafi  par  tout  refolu,qu'il  eftoit  befoin  de  fe  re- 
tirer hors  des  Gaules,  auant  que  les  armées  defignees  l'acheminaffent 
vers  eux:mais  que  le  plus  requis  eftoit  de  brufler  tout  ce  que  le  feu  pour- 
roit  confommer,&  mettre  le  refte  en  tant  de  pièces,  que  l'ennemy  n'en 
peuft  faire  aucun  profit. Car  les  chiens  qui  ne  peuuent  pis  faire,exercent 
leur  rage  cotre  les  pierres. Chacune  trouppe  députa  deux  hommes  pour 
aller  faire  rapport  au  Magiftrat,  des  chofes  traitées  en  leurs  congréga- 
tions^ de  la  refolution  y  prinfe. 

S  i  iamais  homme  receut  contentement,ce  fut  le  Magiftrat  des  Bour- 
gongnons,quandilfceutlesvolontez  de  fon  Peuple  difpofees  félon  ce 
qu'il  defiroit.    Car  luy  homme  de  valeur  admirable, &:  d'vn  cœur  gene- 
reux,ne  craingnoit  rien  tât,que(fi  le  vulgaire  famufoit  à  faire  cas  de  pe- 
tites 
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tires  chofes^'elpoir  de  forcir  du  pais  démolirait  vain  -.,  6c  que  luy  fuir  co- 
tramct(car  il  ne  vouloir  poinc  abandonner  fon  peuple  )  d'attendre  l'en- 
nemy  Senonois: 6c  luy  veoir  pailrre  (es  apperirs  de  vengeace,  de  la  ruine 
6c  miiere  des  perionnes  qui  luy  elroient  plus  en  recommendation  ,  que 
(a  propre  vie. 

Venvz  doneques  les  dépurez,  il  lesreceut  auec  le  meilleur  accueil 
qu'il  luy  fur  poi!ible:&  de  nouueau  leur  dit  tant  de  railons,pour  lef  quel- 
les il  droit  force  i'abfenrer ,  ou  foufrnr  plus  d'indignitiez ,  qu'il  ne  feroit 
hônefte  recirer,  &  que  tout  cœur  généreux  auroit  horreur  de  les  entêdre. 
Cela  rapporté  aux  communesjledefir  leur  accreut  de  fe  ioubftraire  a  tât 
de  maux  :  6c  elles  comencerét  à  moins  aymer  le  pays,qui  defigné  pallage 
aux  ennemis,!  eroit  fouftenail  de  tât  de  calamitez,iïl  n'eltoit  abandône. 

S  v  rjz  e  fut  ordonné  que  de  chacune  iunidicl:ion(nous  les  nommos  Chaftelle- 
Chaitellenies)deux  députez  feroiét  efleuz  :  qui(commè  Procureurs  Sin-  nics" 
diez)  traicteroienr  de  rout  ce  que  reftoit  à  faire ,  pour  l'exécution  du  de- 
parr  refolu.Ceux  cy  conferoienr,&  enrroienr  en  Côfeil  deux  fois  le  iour. 
Là  le  Magiilrat  preiîdoit ,  6c  oyant  les  propofez ,  y  farisfaifoir  de  façon, 
que  toutes  obiediions  reiolùes,  6c  difficulrez  vuidees,  iour  fut  prins ,  6c 
Commilîaires  deputez,pour  mettre  le  feu  par  rout,  6c  fiire  le  galr  11  exa- 
ctement ,  qu'il  ne  demouraft  que  ce  que  le  feu  ne  pourroir  confommer, 
ny  l'induitrie  des  hommes  anéantir. 

Or  pour  n'oublier  les  façons  ordinaires,  par  Iefquellesnous  auons 
dit  6c  redit,que  de  tout  temps  les  Gaulois  ont  ef  té  fort  addonnez  à  la  re-  Gaulois 
ligion  ;  6c  mefmement  que  fçauoir  prédire  par  les  Augures  6c  facrifices,  rel'Sieux* 
leureitoitadoncq'tres-familier:  le  Magiilrat  commanda  aux  Druydes 
de  prédre  Augures,&  de  préparer  vn  facrifice  folénel:  afin  que  les  Dieux 
du  pays(qu'ils  eftoient  contraints  abandonner)ne  defdaignafïènt  de  les 
accompagncr,&  auoir  touiiours  en  leur  prorectiô.  Les  Augures  rappor- 
terenr  que  les  Dieux  leur promettoient  heureufe  profeclion:&  les  Sacri- 
ncareurs  feirér  les  plus  fofennelz  facnfices,qu'on  auoit  veu  de  la  mémoi- 
re des  viuans.Ce  faict,le  iour  pour  partir  fut  indicé,  &  publié  par  route  la 
terre  des  Bourgongnons. 

Ce  pendant  chacun  faifoit  proUiiio  de  belles  de  port,  &*de  voi-    foepara- 
turcs  :  chacun  dreffoit  attirail,pour  le  charroy  des  choies  non  porrariues.  "^P0"1 
Er  quant  à  ce  que  fe  pouuoir  porrer,il  fut  fi  bien  diitnbué,que  nul  ne  de-    c0°drc' 
mourât  fans  charge,  les  feules  nourrices  furent  referuees,  en  le  chargeant  louable, 
de  leurs  enfâs,&  menues  befongnes  d'iceux .  Au  refte  ce  qui  ehroit  inuti- 
le,ou  de  plailir  feulemenr ,  eftoit(combien  que  ce  fuit  au  regret  de  ceux 
auicmelz  ils  appartenoient)mis  au  feu:&  en  recompéle  nul  n'eltoit  exépt 
de  fon  iafte  fardeau .  Il  ne  failloit  poinr  dire,  Cela  n'elt  pas  mien,  ie  ne  le 
portera)'  pas  :  la  raifon  politique  eltoit  telle,  que  toutes  chofes  vtiles  6c 
necelîaires  deuoient  eftre  relpeétees:  6c  le  commandement  public  l'em- 
portoit  contre  toutes  exceptions  particulières. 
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Les  Bourçongnons  abandonnent  leur  pays  3&fe  retirent  en  Germanie. 

CHAP.     V. 

|Onc  q^v  e  s  chacun  ayant  mis  tout  fon  bien(fors  les  ioy- 
|aulx,l'or  ôc  argent  portatifs)  en  la  place  publique,  &:  es  hal- 
Jes :  &  les hardes dvn  chacun  marquées  en  prefence  des 
i  Commifîaires,  qui  en  failoient  regiîlres  :  tous  pouuoient 
W^  recongnoiftre,par  leurs  marques,  ce  qui  eftoit  à  eux,&  ce 
Achemi-  qui  ne  l'eftoit  pas .  Tous  les  Bourgôgnons  paflerent  au  trauers  des  reftes 
ncment.     &-  ruines  du  Bourg-Ongne,tellemét  ruiné  ôc  difïormé,qu'il  n'eftoitplus 
poflible  prendre  congnoifiance,  ny  de  la  diilin&ion  des  maiions,  ny  du 
lieUjOu  les  temples  fouloiét  eftre.Les  fardeaux  auoient  efté  faiclrs  à  com- 
muns fraiz:  ôc  ils  eftoient  en  paflant  diflribuez  aux  hommes  ôc  aux  fem- 
mes,felon  leurs  validité  ôc  forces.Les  gés  de  guerre(lefquelz  leulz  eftoiet 
exépts  de  porter  autres  fardeaux ,  que  la  pelanteur  de  leurs  armes,  balles 
d'hall  ôc  de  ie£t,furent  diuifez  en  deux  bandesd'vne  qui  feruoit  d'auant- 
garde  ;  &  en  icelle  marchoit  le  Magiftrat  :  l'autre  eftoit  rieregarde  ;  &  les 
vieilles  gens,les  femmes,enfans,  ôc  le  vulgaire  eftoiét  au  milieu,  comme 
en  vne  bataille,entre  les  chariotz  ôc  belles  de  port.  En  ces  trouppes  com- 
mandoient  fix  vieillarts  diiperf  ez  par  quartiers,  félon  l'ordonnance  dvn 
Nombre  d'eux,qui  commandoit  à  tous.  La  caualerie  eftoit  fur  les  efles:&  faifoit  le 
des  Bour-  tout  nombre  de  Hui<£t  vingts  trois  mille,fept  cens  tât  de  perfonnes .  Il  ne 

eongnôs.     r         .  ,      r  •     i     i-  •  loi 

faut  demander  11  au  partir  du  lieu  maints  regretz,pleurs  ôc  lamentations 
furent  £iic"ls,pour  le  deiplaiiir  que  la  plufpart  des  perionnes,mefmemét 
les  vieilles  gens,&  les  femmes  receuoient ,  quad  l'ancienne  doulceur  du 
pays,&  la  prelente  deiolation  leur  venoient  en  memoire.Les  renioftran- 
ces  du  Magiftrat  auoient  eu  grades  forces,pour  animer  vn  chacun  à  eui- 
terles  trilles  euenemens  que  l'appétit  de  vengeance  follicitoitles  Seno- 
nois  leur  procurer:mais  encores  eftoit  telle  l'afrediion  ôc  amour  de  la  pa- 
trie,qu'ils  ne  pouuoient  eftre  defracinez  du  cœur  des  Bourgôgnons.  Ce 
Serment   que  conernoiflant  le  Magiftrat  feit  iurer  à  tous  ceux  de  fa  trouppe,  que  11 

folenncl.  jamais  \Cl  comodité  le  permettoit,ils  reuiendroient  en  leur  premier  pays. 
Fut  d'auantage  dit  ôc  ordonné,pour  loy  perpetuelle,que  tous  nouueaux 
mariez  feroient  ierment  d'admoneiler  leurs  enfans  de  retourner  en  l'an- 
cienne patrie  des  Bourgôgnons. Ce  pendant  fut  inuenté(pour  euiterme- 

Inuention  lancholie)  que  les  hommes  qui  feroient  mention  d'auoir  regret  de  leur 

pour  faire  ]jeu  abandonné  payeroicnt  quelque  petite  ôc  légère  choie,  à  ceux  qui  les 
oublier.  i      •  „   i      r  •  n  r 

en  reprendroientjôv  les  remmes  pareillement  aux  remmes. 

C  e  s  T  E  grolle  ôc  delolee  trouppe  ayant  a  palier  par  le  pays  des  Lan- 

Liberalité  grois,  enuoya  vers  le  Magiftrat  ôc  Chefz  du  Canton,  demander  paflage, 

es  •  an"    qui  fut  sracieuiemct  accordé  :  voire  que  les  Lanerois  les  fecoururét  fort 
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Germains  libéralement  de  viures .  Peu  a  peu  les  Bourgongnôs  i'auancerent  iu  Ornes 
hères  des    au  pjim<  T£c  (pource  que  les  Gaules ,  &  la  Germanie  eftoient  encores  en 

Gaulois.  u  J.  »  c  ■   / 

fraternité: 
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fraternité  :  &  (  i'oferois  dire)  que  les  Germains  ne  fçauoient  de  la  o-uerre 
que  ce  que  les  Gaulois  leur  en  auoient  apprins)  ilz  ne  trouuerét  point  de 
refiftence .  Ioinct  que  lors  la  comiferation  des  affligez  eltoit  fî  en  cours, 
que  tant  fen  faut  qu'on  fafchaft  les  contraints  abandonner  leur  pays, 
qu'on  en  auoit  pitié ,  &  les  fauorifoit-on  de  tout  ce  qu'il  eftoit  poilible.    Charité 
En  celle  façon  les  Germains  (habitans  celle  région,  qui  depuis  nommée  anciennc- 
Allemaigne,  a  dilaté  {on  nouueau  nom  fur  tout  ce  que  l'ancien  mot  de    Allcmai- 
Germanie  fouloit  coprendre)  aduertiz  que  les  Bourgôgnons  c6train<5ts  Snc- 
abandonner  leur  propre  lieu,  pour  euiter  les  oultrageux  affaultz  qu'on 
leur  preparoit,  eftimerent  que  ce  deuoient  eftre  gens  magnanimes  &  de 
grand  cceur:puis  qu'ils  auoient  préféré  la  perte  de  leurs  maifons  &  héri- 
tages^ l'indignité  qu'on  leur  vouloit  faire  foufrrir .  Iugerent  d'aduâtage, 
qu'en  cœurs  fi  généreux  ne  pourroit  habiter  defraifon  ny  iniufhce;  &    Opin»on 
que  non  ieulemét  auoir  telles  gens  pour  voifins,  mais  auiïi  pour  alliez  &  ra"ns,  c" 
confederez,feroit  rendre  fapuiflanceplus  forte,  &  (es  forces  plus  inuin- 
cibles .  Or  les  necefiitez  que  les  Allemans  auoient  autresfois  enduré,leur 
apprenoient  à  auoir  pitié  des  fouffreteux. 

Le  droict  des  gens  ne  permettoit  d'entrer  en  pays  eftranger,fuft  Droi&des 
comme  amy,fuft  comme  ennemy,  fans  demander  entree,ou  fignifier  la  Scns« 
guerre.  Pource  les  Bourgongnôs  enuoy  erent  vne  honnorable  AmbaiTa- 
de  aux  Allemans:  &  fut  enioind:  au  Chef  d'icelle,d'vfer  de  toutes  les  plus 
hôneftes  remonftrâces  que  faire  fe  pourroit,  auec  fuafions  propres  pour 
obtenir  quelque  portion  de  leurs  pays ,  pour  y  habiter  &  viure  auec  eux, 
au  plus  grand  contentemét  ôc  douceur  de  voyfînage  que  poflible  feroit. 
Les  choies  furent  du  comencement  vn  peu  difficiles,mais  les  allées  &  ve- 
nues des  Allemans  au  parc,oii  les  Bourgongnons  eftoient  comme  cam- 
pez,leur  donnèrent  congnoiflance,  auec  quelle  modeftie  &  gracieufeté 
vn  il  gros  peuple  obeiïloit  à  fon  Magiftrat,  de  viuoit  paifiblemét  enfem- 
ble.Ceià  fut  caufe  que  les  Allemans  beaucoup  plus  adoulciz,fe  rendirenr 
faciles  a  concéder  aux  demandeurs  portions  de  leurs  requeftes.Entre  au- 
tres chofes,certaines  terres  vaques,  &  foreftz  de  grande  eftendue,  furent    Premier 
données  aux  Bourg-onenons  pour  fv  accommoder.  Eux  sens  de  grand  *rreft  des 

ii  -&      ?  ri       i     ;  ^i  b  b        n    Bourgon- 

trauail,bons  ouuners,  &(pour  la  plus-part)  Charpentiers,  eurent  tantoit  gnons. 
mis  du  bois  par  terre,tant  pour  baltir,quepour  faire  des  charùes,  &  tou-  Lcs  Bour- 
tes  fortes  de  befongnes  propres  pour  labourer  &  cultiuer  la  terre.Les  ho-  chafpcn-S 
mes  mechaniques,  &  gens  de  labeur  eftans  afleurez  au  pays  des  Allemâs  tiers. 
fy  habituèrent:  &  peu  a  peu  feirent  fi  bien,que  leur  induftrie  leur  donna 
moyens  de  viure.Les  Allemans  auoient  à  cher,que  gens  de  bon  eiprit,&  Vtiliréque 
excellens  ouuners  fuflent  leurs  voifins  :  tant  pour  fen  preualoir  en  leurs  m°ièi  1« 

rc  ■  r  •  -  i      M  •  \i  ■  Allemans 

attaircs,que  pour  taire  appredre  a  leurs  îeunes  gens  a  bien  mettre  en  œu-  <jcs  Bour- 
ure  le  fer,le  bois,  &  la  terre.La  conuerfation  des  vns,  auec  les  autres  côci-  gengnôs. 
lia  des  amitiez ,  les  amitiez  des  alliances, &  les  alliances  des  obligations  fi 
eitroictes,  que  les  deux  nations  (à  la  longue)  ne  deuindrent  plus  qu  vne. 
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poinft  no-  Et  pource  que  le  nom  des  Allemans  eftoit  plus  vfité  par  delà,que  le  nom 
table.  Jes  Bourcr6o-nons:tous  furent  comunement  appeliez  Allemâs.De  forte 
que  côbien  que  les  Bourgognons  arreftez  en  AJÏemaigne,fe  refouuenas 
toufîoursdu  ferment  q  nous  auons  dit  auoireftéprefté  au  partir  de  leur 
pays  primitif,  &  renouuellé  en  tous  leurs  mariages ,  ay  ent  plusieurs  fois 
paflé  le  Rhin ,  &  fai£t  maints  voyages  es  Gaules,  pour  auoir  libre  retour 
Erreur  celle  part  ou  auoit  efté  leur  Bourg-Ongne  :  fi  eft-  ce  que  tous  ceux  qui  en 
trop  com-  t  efcrjt  n'ont  iamais  faicl:  mention  des  Bourçongnons,  ains  feulemét 
des  Allemans.Mais  d  autant  que  les  gens  de  guerre  ne  po'uuoiét  demou- 
rer  là  oyfifz  :  &:  qu'il  n'euft  efté  raifonnable  que  les  artifans  (  qui  auoient 
allez  affaire  à  nourrir  leurs  familles  )  les  euifent  entretenu  fans  rien  faire: 
il  eft  de  befoin  fçauoir  qu'ils  deuindrent ,  &  quelz  moyens  ils  tindrent 
pour  gaigner  leurs  vies. 

La  majje  ù*  généralité  des  Bourgongnons  arriue^en  Allemagne  jous  y  furent 
recenses  laboureurs  &  gens  de  peine  fy  arrefterenf.mau  les  gens  de  guer- 
re deuindrent  Vandales*  CHAP.  VI. 


mun. 


Le  nom 
dti  Àlle- 
m.uii  nou' 
ueau. 


PopiJîui. 


LeRhin. 

Ce  far. 

Les  Alle- 
mans deçà 
le  Rhin. 

Nature 
prudemeà 
borner  les 
Gaules. 


^1  OVs  auons  remarqué  cydeuant,quelenomdes  Aile- 
M  mans  eftoit  nouueau ,  &  que(au  parauant )  l'appellation 
'Xv  de  Germanie  comprenoit  auili  celle  portion  de  pays,  la- 
Jj,  quelle  peculieremét  eftoit  dicte  Allemaigne  :  félon  qu'il 
j&)  peuteftre  feeupar  le  dire  de  Vopifcus,  en  l'hiftoire  de 
l'Empereur  Proculus .  Depuis  le  mot  de  Germanie  quafi  abandonné,  ou 
du  moins  laiflé  à  ceux  qui  parlét,ou  efcorchét  le  Latin:  la  didtion  d' Alle- 
maigne luy  a  fuccedé  en  tout,&  par  tout .  Et  côbien  que  nature  euft  mis 
le  Rhin  pour  leparation  entre  les  Gaulois  &  Allemâs,  (ce  que  Cefar  a  fui- 
uy,en  fa  limitation  des  Gaules)fi  eft-ce  que  nouuellement(c'eft  à  dire  de- 
puis le  téps  dudit  Cefar)  les  Allemas  ont  bië  fort  enjambé  deçà  le  Rhin, 
&  acquis,ou  vfurpé  beaucoup  de  ce  que  le  mefme  Cefar  auoit  dit  &  pro- 
nocé  cftre  du  territoire  Gallique .  Si  fembloit-il  bien  que  nature  ne  pou- 
uoit  mieux  faire  entédre  aux  Gaulois  la  bore  de  leur  pays  fufnTante,pour 
leur  donner  contentement ,  fans  le  chercher  ailleurs  -,  que  par  les  bornes 
defqu elles  elle  auoit  enceincl:  les  Gaules  :  &  dont  ie  parlois  quelquefois, 
en  vne  Elegie,de  laquelle  le  commencement  eft  tel: 
In  trîxS  omninè  diuifa  ejl  Gallia  partes: 

Hanc  Bclgœjianc  Celta3ternam  Aquitanus  habet. 
Limitibus  certis  claufa  e/lipars  margine  Rheni, 
Pars  gemino  monte,  &  cetera  Pontus  obit. 
Naturœ  (apientis  opus,(]uœ  obflacula  Gallis 
Tvf  excédant  ^hojli  ne  impetat  oppojuit. 
Or  combien  que  depuis  ledit  temps  Germanie  &  Allemaigne  foient 
•deuenuz  fynony  mes,fi  eft-ce  que  les  Germains,faifans  gloire  de  n'auoir 

efté 
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efté  fubiuguez  parles  Romains,  fi  toft  que  les  Gaulois  (aufïi  n'eftoiét-ils 
fî  prochains,ny  il  faciles  à  aborder)  &  cette  gloire  les  a  poulfé  en  telle  va- 
nité, que  de  defdaigner  eftre  diclrs  Germains  (c'eft  à  dire  frères)  des  Gau-  Lcs  Gcr* 
lois.Et  neantmoins  il  eft  certain  que  les  plus  illuftres,belliqueufes,&  an-  S»' gIu" 
ciennes  nations  de  toute  la  Germanie,  font  illiies  des  Gaules  :  &:  ne  fçau-  lois. 
roient  auoir  plus  grand  honneur, que  de  vérifier  qu'il  foit  ainfi .  Ce  non- 
obftant,  &  non  contens  d'auoir  corrompu  la  vérité  de  l'origine  du  nom 
Germain ,  pour  luy  fubftituer  vne  nouuelle  inuention  de  leur  creu  :  au 
preiudice  de  la  fraternité,fur  laquelle  font  fondées  les  alliances,ligues,  ôc 
confederatios  des  Gaulois,  auec  les  Princes,  pays  &  eftatz  de  Germanie: 
encores  ont  ils  aufïi  depraué  l'etymologie  de  la  diction  des  Allemans  :  le    Du  rooî 
tout  par  faute  de  l'intelligence  de  l'hiftoire  ancienne  de  leurs  predecef-  m"ns.  ' 
feurs.Ce  n'eft  allez  d'eftre  ingénieux  à  trouuer  des  verifimilitudes,il  faut 
venir  à  la  pure  vérité. 

T  E  l  z  deprauateurs  des  chofes  vrayes  &  receûes,  ont  efté  autheurs  à 
fi  gros  nombre  d'homes,  que  la  multitude  en  croift  tous  les  iours,  de  pe- 
ler que  les  mots  defquelz  les  Grecz,ou  les  Latins  ont  vfé,en  traictant  des 
nations  eftrangeres,qu'ils  appellent  Barbares ,  foient  les  vocables  vfitez, 
&  receuz  entre  les  peuples,defquelz  ils  entreprenoient  parler.  Mais  pour 
endemoureraueclaraifon,il  faut  croire  (comme  ie  l'ay  défia  dit  autre 
part)que  les  Grecz(encores  qu'ils  ay  et  précédé  les  Romains)n'ont  eu  que 
fort  tardiue  congnoiffance  des  Gaulois  &;  des  Germains:  &  ce  pendant  il 
n'eft  raifonnable  de  péfer  que  les  vns,  ny  les  autres  foient  demourez  fans 
nom,iufques  à  ce  qu'il  leur  fuft  venu  des  Parrains  de  Grece,ou  de  Rome. 
Diod.  Sicilien  recitans  ce  qui  aduint  à  Alexâdre  le  Grand  l'an  douziefme  Dùlsicu- 
de  fon  regne,dit  que  lors  tout  frefchement  les  Grecz  eurét  congnoifîan- 
ce  des  Gaulois  voifins  des  Thraces .  Or  ne  peut-il  eftre  ignoré  que  ces 
Gaulois  eftoient  peuples  Galliques,&  au  parauât  iffuz  des  Gaules:  &  par 
confequent  que  les  Gaules  eftoient  défia  ainfi  nommées,  auant  qu'elles 
fuflent  congneiies  des  Grecz .  Oultre  tout  cela ,  il  eft  bien  certain  que  la 
première  congnoiilance  que  les  hommes  efloingnez  des  Gaules ,  ont  eu 
de  ces  pays,a  efté  par  les  marchans:  encores  n'ont  ils  bien  cogneu  que  les 
lieux  maritimes.Sur^ce  eft  ayfé  à  iuger  que  ces  marchans  arriuez  en  quel- 
que port,ou  luy  ont  donné  vn  nom  à  leur  plaifir(comme  ont  quafi  toufc 
iours  fai<5t  les  Portugalois ,  &  les  Eipaignolz,  aux  Mes  &  terres  neufues 
par  eux  defcouuertes  )  ou  ont  refaçonné  les  mots  defquelz  les  natifs  des 
pays  vfoient,pour  les  accommoder  au  langage  Grec.  Autant  en  peut-on 
dire  des  Romains ,  qui  ont  reformé  quafi  tous  les  noms  propres  des  ho- 
mes,vi!les,païs,&c.Quainfi  foit  Cefàr  parlât  de  la  foreftHercinie,a  bien 
dit  que  quelques  Grecz  en  auoient  ouy  parler  :  mais  il  feft  bien  gardé  de 
mettre  le  mot  du  pays  :  auffi  eft-il  fi  eftrange,  que(fans  eftre  façonné  à  la 
langue,&  prononciation  des  Allemans)il  n'eft  poiîible  de  le  prononcer. 
Ou  doncques  les  marchans  &  autres  voyageurs  venans  es  Gaules ,  &  en 
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Allemaigne,ont  amolly  l'aiperité  des  di(5Hos,ou  en  ont  inuenté  de  nou- 

uelles,  remarquées  de  la  couleur,  ou  de  la  façô  de  faire  des  homes  du  lieu 

duquel  ils  ont  faict.  mention.Cecy  eft  fi  ayié  à  congnoif  rre,qu'il  n'eft  be- 

foin  trop  farrefter  en  chofe  fi  manifefte .  Toutesfois  (  pource  qu'il  fert  à 

noftre  propos)  ie  mettray  pour  exemple  l'appellation  des  Allemans:  qui 

(comme  i'ay  dit)  eft  oient  nommez  Germains:  mais  pource  qu'ils  eftoiêt 

accouftumez  à  faire  courles  fur  leurs  voifins ,  8c  viure  de  pillages ,  les  au- 

theurs  Grecz,qui  ont  trai&é  d'eux,  8c  de  leurs  façons,  leur  ont  inuenté  le 

Etymo-    nom  d'Allemans,tiré  de  àÀe>W  4IU  fignifie  courir  8c  vaguer .  Telle  cft 

n°oSm  de"    l'opinion  d' Afinius  home  Italien,  que  Volaterran  qualifie  diligent  fcri- 

Allemans.  pteur  des  affaires  d'Allemagne.  Or  n'eft-il  à  croire  que  les  Allemans  euf- 

^tjînmt.     ç  ^  d'eftre  ainfi  nommez ,  fils  euflent  eftime  ce  mot  eitre  creu  en 

Volauna.  O  n    /    i    r  -l    1         i 

Grèce  :  mais  on  le  leur  a  accoultre  de  lorte  qu  lis  luy  donnent  vne  autre 
interpretation,prinfe  de  leur  langage. 

L'o  p  i  n  i  o  N  d'Afinius  fert  fort  à  noftre  propos:  car  les  Allemans  ac- 
couftumez aux  courfes ,  8c  faifins  profeilîon  de  viure  de  butin ,  eurent 
tantoft  accouftumé  les  gens  de  guerre  Bourgongnons,à  mefmes  façons 
8c  pratiques .  Auifi  eftoit-il  neceflaire ,  qu'ils  f addonnaflent  à  ce  qu'au 
temps  prefent  on  appelle  vulgairement  la  picoree  :  d'autât  que  leurs  pro- 
uvions faillies,ce  peu  de  terres  que  toutes  leurs  trouppes  auoient  obtenu 
des  Allemans,n'eftoit  fuifilant,  pour  nourrir  tât  de  gens  :  8c  de  courir  fur 
les  amis,ce  n'euft  pas  efté  chofe  raifonnable. 

D  o  ncqves  après  vne  tres^eftroi&e  locieté  8c  alliance,  faicte  8c 
Bourgon-  paffee  entre  les  Allemans  &  les  Bourgongnons  :  auecpromeifestres^ex- 
gnôs  Aile-  prefles  de  fentrejecourir ,  8c  ayder  les  vns  les  autres  en  tous  beloins  :  les 
gens  de  guerre  Bourgongnons  (  &auec  eux  quelques  Allemans)  délibé- 
rèrent d'aller  chercher  fortune,  8c  ne  reuenir  que  riches  vers  leurs  Côpa- 
triotes,qui  eftoient  demourez  pour  faire  des  eflarts,&:  cultiuer  les  terres. 
Tant  errèrent  les  Bourgongnons ,  faifans  toufiours  quelques  pro- 
fits,qu'ils  f  efloingnerét  bien  fort  de  i'Allemaigne:en  laquelle  ils  auoient 
Albis.        laiflé  leurs  gens  de  peine .  Ils  paflerent  la  riuiere  d'Albis  (  l'Allemant  dit 
Elbs)tant  chantée, &  fi  peu  côgneuë  parles  Romains  :&  ne  ceflerent  d'al- 
Bourgon-  ler,iufques  à  ce  qu'ils  paruindrent  es  enuiros  de  Gothie,au  pays  des  Van- 
gnons  VI-  dales  :  auec  lefquelz  ils  fallocierent,  8c  méfièrent  fi  bien,que  ceux  qui  en 
d  ont  eferit  n'en  ont  faicl:  qu'vn  peuple .  Mais  il  vault  mieux  referuer  cefte 

focieté  pour  le  Chapitre  fuyuant. 

Des  Vandales^  delafocietéi&-  confédération  dreffee entre jux}&  les 
Bourgongnons.  C  H  A  P.     VII. 

Origines  ^^p^î  E  l  v  y  qui  a  dit  les  origines  eftre  incertaines ,  me  femble  auoir 
IJtl^lÈs  en^  ^  ^ien  iugeant,qu'il  n'eft  pofiible  de  mieux .  A  la  vérité  (co- 
%£§^î-ê  me  i'ay  dit  ailleurs)  quafi  toutes  choies  excellentes  ont  eu  com- 
mencemens  tât  obicurs,que  nulle  clerté,reueftue  depharot,ou  lanterne 

de  diligence, 


incertai- 
nes. 
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de  diligence,  pourroit  fufrlre,pour  en  trouuer  la  vérité.  Et  neantmoins  lî 
elles  ont  eité  fondées  en  vertu ,  le  luiîre  d'icelle  vertu  eft  il  durable ,  qu'il 
ne  peut  eltre  eiteinct  :  ains  dure  maulgré  le  temps,&  la  tout  côfomman- 
te  antiquité.  La  vertu  eiîil  fructifiante,  que  à  traict  d'années  elle  faidt 
de  peu  beaucoup  :  ôc  ce  beaucoup  venu  en  congnoiifance ,  a  rauy  les 
hommes  en  admiration  telle,qu'ils  ont  eité  follicitez  de  rechercher  l'ori- 
gine de  choie  il  rare,&:  il  loùable.Mais  il  la  vérité  n'a  peu  eitre  defcouuer- 
te  :  foit  que  les  auant-nommez,  le  Temps  &  Antiquité  en  ayent  effacé  la 
mémoire:  foit  que  les  guerres,  &:  les  troubles (furuenuz  es  lieux  efquelz  la 
certitude  pouuoit  eitre  recongneue)  ayent  faitt  perdre  les  indices, &: 
moyens  de  iuite  iouuenance:  li  eil-ce  que  ceux  qui  le  font  mis  en  quelle 
de  ce  qu'ils  n'ont  peu  atteindre ,  tenans  à  deshonneur  de  confeiler  vains 
leurs  eilays ,  ont  tant  tourné  &  viré ,  que  leurs  inuentions  ont  occupé  le 
lieu  de  vérité .  De  manière  que  fil  y  a  matière  qui  requière  les  hommes 
eitre  Pyfrhoniques,  &  confiderateurs  de  tout,  fans  rien  ofer  afflrmer,fur 
le  ilmple  rapport  des  hommes ,  &  il  les  chofes  propres  n'en  rendent  viiî- 
ble  telmoingnage  :  c'eft  ou  il  eit  queilion  des  origines.  Carie  ne  fçay  fil 
fçauroit  eitre  poilible  trouuer  vn  peuple,  vne  ville,vne  famille,  vne  riuie- 
re,vnepcrionne,ou  autre  chofe, quelle  quelle  foit,  qui  ayt  fon  origine  8c 
fource  de  ion  appellation  il  certaines ,  que  l'amy  ne  f  eftorce  de  l'illuitrer 
par  deflus  le  vray,&  la  raifon:  8c  que  l'enriemy  n'y  trouue  à  redire,à  quel- 
que pris  que  ce  foit ,  8c  fans  craincte  du  péril  de  fon  honneur .  S'il  falloit 
vérifier  par  authoritez,&:  rapport  d'exemples  particuliers,ce  que  ie  dy  en 
gros ,  cela  nous  meneroit  il  loing  de  noitre  inititut,que  nous  aurions  af- 
fez  affaire  d'y  reuenir .  Ceux  qui  font  curieux  des  origines ,  fçauent  com- 
bien la  diuerlité  des  Autheurs  y  aproduit(ie  ne  diray  ieulementjde  dirfe- 
rences,mais  de  contrarierez. 

Ayant  doneques  rencontré  en  ce  paifage  les  Vandales, &  me  fem-    Des  Van- 
blantneceilairede  dire  quelque  choie  d'eux,  pour  enquérir  &  fçauoir 
d'où,qui  ils  furét,&  laïaiion  de  leur  nom:ie  ne  fçay  à  qui  m'en  addreiler, 
ny  en  qui  m'en  fier.  Tous  les  tiennét  pour  peuples  Septêtionnaux:aucûs 
(voire  la  pluipart)  les  font  voiilns  des  Goth ,  feitendans  iuiques  à  la  mer 
Cymbnque.  Autres  ne  leurlaiilent  aucune  habitation  certaine,  diians 
qu'ils  ne  i'arreitoient  en  vn  pays  :  ains  couroient  ordinairement  ça  &  là, 
où  l'eipoirde  proye,  &  de  butin  les  appelloit.  Fr.  laques  de  Guyfe  au 
xinj .  liure  du  fécond  Tome  des  Chroniques  de  Haynauld ,  dit  que  Van-  Fr.laques 
dales  font  coureurs  en  langue  Teutonique  &c  Thyoife .  Que  il  ainil  eit,  c 
ôc  que  les  Allemans  (félon  l'ancienne  opinion)  ayent  eité  ainil  nommez 
d'vne  diction  Grecque,  lignifiant  vaguer  &:  courir  :  e'eft  ligne  qu'il  y  a- 
uoit  bien  peu  de  itabilité  en  la  Germanie,  &  beaucoup  de  vagabonds,  &c 
de  pillards.Oultre  ces  opinions,il  n'y  a  faute  d'hommes  qui  tirent  le  mot 
de  Vandales, d'vn  leur  Roy  nommé  Vandalus  :  autres  d'vn  fleuue  de  Vandales, 
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mefme  nom,paflant  par  leur  contrée.  Voilà  aueç  quelle  difficulté  les  ori- 
gines fe  delcouurent. 
Sîgifmôd       Sjgismond  libre  Baron  en  Herberftain,met  en  faicl:  en  Ton  hiftoi- 
è^cr   re  ^es  M°fcriouices  >  que  les  reftes  des  Vandales  font  efparfes  par  la  Ger- 
ftain.         manie,oultre  la  riuiere  Albis,deuers  Septentriomqu'elles  vfent  de  la  lan- 
UgueSla-  gue  Slauonique,que le  vulgaire  (par  corruption  de  langage^  nomme  & 
iiomque     ^lt  sclauonjque.  \[  adiouife  que  combien  que  tous  les  peuples  qui  vfent 
uomque.    de  ladicte  langue  Slauonique ,  le  diient  Slauons  :  li  eit-ce  que  les  Ger- 
mains (nous  difons  Allemans)rapportans  la  dénomination  aux  feulz 
V  vandales,  les  appellét  indifferemmét  Vvenden,Vviden,&  Vvindifch. 
Ce  dit  fommairemét  des  Vandales,  me  femble  allez  pour  feruir  à  noftre 
propos.  Sauf  à  ceux  qui  en  ferot  plus  curieux  de  veoir  ce  que  Alb.  Kran- 
tïùs,eri  fa  Vandalie,&  autres  en  ont  fort  amplement  eferit. 
■    T  a  n  t  eft  que  les  Bourgongnons  feltans  accoftez  des  Vandales,foit 
Sympa-     que  la  fympathie  &  conformité  des  complexions  (qui  eft  vn  grâd  char- 
me en  amitié)  inuitaft  les  vns  &  les  autres  à  fe  bien  vouloir  :  foit  que  les 
Vandales  fu fient  bien  ayfes  d'auoir  rencontré  iî  braues  &  vaillans  hom- 
mes,pour  fe  fortifier  &  défendre  contre  leurs  voif ins  ennemis:  foit  pour 
autres  conlîderati6s,trouuerét  iceux  Vandales  de  facile, &  aif ee  compo- 
fition  à  les  receuoir.Et  les  Bourgongnons(de  leur  part)ne  co.ngneurét  es 
Vandales  aucunes  façons  f  î  faf  cheufes ,  ny  difficultez  de  meurs  fi  malay- 
fees  à  compatir,qu'ils  ne  trouualfent  ficile  de  l'y  accomoder .  Car  les  hô- 
Nul  heut  nies  de  iugement  bien  dilcret  ne  font  iamais  eitat ,  de  trouuer  (oii  qu'ils 
pertatd:  en  ajUentw]  a{feuré  repos ,  nv  les  commoditez  fi  à  f ouhait ,  qu'elles  puiiîent 

ce  monde.  '  _  i'      '     Js  _  '1  I 

rendre  le  defireux  d  eitre  a  ion  ayfe,  en  tout  &  par  tout  exempt  de  quel- 
que ennuy .  Mais  quand  on  fe  peut  trouuer  en  vn  lieu  moins  mal  que  es 
autres,il  vault  mieux  fy  arrefter:&:(comme  difoient  noz  vieux  François) 
y  planter  la  iaueline,  qu'en  raudant  toufiours  çà  &  là,  auoir  beaucoup  de 
peines,  &  n'eftre  iamais  bien. 

T  E  l  l  E  fut  la  confédération  de  noz  Bourgongnons,qui  après  f  eflre 
promenez  fi  longuement  par  les  amplitudes,  &  longues  eftendues  des 
contrées  de  la  Germanie,que  les  vieilz  y  eftans  morts,les  ieunes  eftoient 
paruenuzà  vne  quafTee&  lafle  vieillelle  :  fafchez  aufîi  de  fouffrirquafî 
autant  de  mef ayf e,qu'ils  en  failoient  endurer  à  ceux  vers  lefquelz  ils  arri- 
Secôd  Ar-  uoient:furét  tres-contens  farrefler parmy  les  V  andales,pour  auoir  quel- 
Boureon-  quefois,où  ils  pourroient  quâdil  leurplairoit  fe  retirer  à  feurté.  Cecon- 
gnons.       tentement  qu'ils  prindrent  de  viure  auec  les  Vandales ,  les  y  retint  par  fi 
Vlinius.       long  temps,que  Plinius(ayât  charge  es  armées  de  l'Empereur  Vefpafien, 
les  y  trouua  :  &  faifant  tel  eftat ,  qu'il  luy  a  pieu  de  cinq  fortes  des  Ger- 
mains, les  a  dit  portion  des  VindelicieiiSjildeuoitdire  Vandales,  h*  les 
Imprimeurs  n'ont  failly .  Car  ils  font  du  premier  ordre  des  Germains. 
Mais  celle  queftion  fera  traiélee  vne  autre  fois. 

Les 
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Les  Gotb^  fe  fafchent  du  voifinagedes  Vandales  y&  Bourgongnons: veulent 
enuahir  leurs  terres  : fur -ce guerre Je  meut:  les  Vandales  &■  Bourgongnons 
vaincu^ font  contraintes  fe  retirer  en  Scytbiey<vers  les  mare fl?  Meotides. 
E flans  la  ils  font  nomme^ù^  tenuTpour  Scythes. 

CHAP.     VIII. 


=g£<5  Ncores  qu'on  ne  puifle  nyer ,  que  le  voifinage  eft  co-  Voifinage. 


2p|^lp>  munement  accompagné  de  maintes  commoditez,quâd 
il  elt  bon:fi  eft-il  auffi  tres-congneu,que  quâd  il  elt  mau- 
uais,  il  n'engendre  feulement  ennuits ,  mais  aulïi  pertes  fî 
afpres,  que  ceux  qui  les  foufFrent,  ne  peuuent  fe  contenir 


es  termes  de  patience.  Il  aduintdoncques  que  les  Gothz(  nation  fiere,  Gothz. 
prefumptueule  &  defdaigneufe  )  eurent  bien  du  commencement  à  gré, 
que  les  Bourgongnons  nouueaux  voiiins,&  (pour  leur  recence)enco- 
res  aggreableSjfamplirlalTentiufques  à  leur  voifinage  :  voire  veiquillent 
tellement  parmy  eux ,  que  Mamertinm  Panegyriite(mot  que  ie  luis  cou-     *,unmn- 
itumier  dire  odieux  en  Fhiftoire:  d'autant  que  flatterie  elt  ennemie  de  nm- 

.    ,  ,  .  •     n     r  1  1     r         11       1*     i-  Paneeyri- 

vente)  en  tombant  en  propos ,  n  a  crainct  (i'il  vault,ii  vaille)  de  dire,  par-  ftcs  men. 
lant  a  ion  Empereur,que  les  Bourgongnos  eftoiét  de  la  race  des  Gothz.  teurs- 

^  i\  •  r  -1  1         1      r>  -     Bourgon- 

Ceia  neantmoins  nous  a  ieruy  pour  appredre,  que  lors  les  Bourgongnos  ono*%  cfti. 

eftoient  li  voifins  des  Gothz,qu'on  les  a  cuydé  tout  d'vn  creu.  mez  à  ton 

Advint  auffi  que  les  Bourçonçnons  &  Vandales  (qui  abondoient  "",  de 

r    r  ■     1  1       •  n  i  i  Gothz. 

enlerrz)auoientmis  leurs  héritages  en  trelbonne  culture:  &que  le  pro- 
fit qu'ils  rendoientjdonnaoccaïionaux  Gothzdeneltreenuieux.Faut 
icy  noter,  que  de  tout  temps  le  naturel  des  peuples  Septentrionnaux  a 
efté  indompt,arrogant,cv  plein  d'oultrecuidance.Ie  ne  veux  vler  du  mot    Du  mot 
de  Barbare,que  les  Grecz  &  Latins  employent  ians  difcretion  :  adaptans    ar  arc' 
aux  meurs  &c  façons  de  faire,vne  didtion  qui  de  droicl:  ne  f eftendoit  que 
furies  paroles  &  manières  de  parler.Celà  faifok  que  ce  que  chacun  auoit  Affefti 
enuie  d'obtenir  luy  eftant  nyé,  iembloit  importer  iuites  moyés  d'entrer  brutal 
en  querelle  :  le  plus  puiflant  (comme  les  beltes  brutes  )  prefumant  auoir 
droitt  de  donner  la  loy  au  plus  foible. 

Telle  fut  la  fiere,  arrogante, <Sj  inique  façon,dont  vferét  les  Gothz,  Emreprin 

enuers  les  Vandales  &  Bour£on£nons .  Ayans  fai6t  complot  entre  eux  lî.  dLes 

j'  r  r  c        1  \         j    rT       Goch^ 

d  auoir ,  ou  par  gracieuie  compolition ,  ou  par  rorce,les  terres  des  Bour- 
gongnons &  Vandales:  ils  enuoyerent  vers  eux  vn  Ambafladeur, ac- 
compagné d'vn  Herauld:afin  que  II  l'Amballadeur  n'obtenoitpar  doul-   Herauld 
ces  paroles,  ce  qu'il pretendoit, le  Herauld  iettant  en  la  terre  desrefu-  denoncia- 
fans  vn  bafton  d  haft,  fanglant  par  vn  bout,  &  bruflé  par  l'autre,  leur  de-  teuucrrrd<L 
noçaitlaguerreà  feu  &à  fang.  L'Amballadeur  n'ayant  peu  venir  à  chef  comment, 
de  Ion  prétendu ,  le  Herauld  ne  faillit  d'exécuter  fa  charge .  La  puiflance  f  Gotllie 
des  Gothz  eltoit  fort  grande:  tant  à  railon  de  l'eftendue  de  leurs  pays,  pice.PeU" 
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peuplé  d'vne  multitude  incroyable  :  que  pour  la  valeur  des  hommes, 
fort  adroi£fcz,&  excrcitez  aux  guerres. 

Les  Bourgongnons  impatiens  de  brauades,&  nevoulans  en  rien 
céder  mal  a  propos  aux  Gothz ,  meirent  en  cœur  les  Vandales ,  de  ne  fe 
laifler  impertinemment  maiftriier ,  ains  vier  virilement  de  leur  ancienne 
valeur  :  pour  ne  céder  coiïardement,  ce  que  la  magnanimité  de  leurs  pè- 
res leur  auoit  acquis  8c  conferué  au  péril  de  leurs  vies .  Exemples  ne  de- 
mouroient  à  alléguer ,  pour  perfuader,  que  non  la  multitude ,  ains  la  va- 
leur des  hommes  produit  les  victoires  :  tellement  que  (difoient-ils)  fou- 
uent  eitoit  aduenu,qu'vne  gaillarde  8c  vertueufe  armée ,  fagement  con- 
duicte,auoit  mis  en  routte,  défraie!:,  renuerlé  8c  pailé  lur  le  ventre  à  bien 
grofles  armées .  Toutesfois  (afin  qu'il  ne  tint  à  faute  de  gens ,  que  l'iniu- 
re,  qu'on  preparoit  leur  faire,  ne  fuit  repouliee)  ils  propoierent,  qu'ils  a- 
Allcmans  uoient  gros  nombre  des  leurs  parmy  les  Allemans ,  &  les  Allemans  mef- 
rcquis  en    mes  ^  liguez  auec  eux  en  ligue  oifenf  me  8c  deffeniiue  :  8c  qu'il  eitoit  de 
beioin  les  aduertir(ce  qu'ils  feroient)  pour  les  appeller  en  ay de:  bien  cer- 
tains qu'ils.ne  faudroient  point  de  venir  à  leur  fecours.  S  uy  uât  ceit  aduis 
melîages  furent  enuoyez  en  Allemaigne:  8c  ce  .pendant  les  Bourgon- 
Refolutio  gnons(comme  plus  prochains  des  Gothz)  8c  les  Vandales  (comme  aiîo- 
des  Bour-  cjez  ^  af|eurez  que  les  Bourgongnons  defeheans  de  droi6t,le  leur  fe 
&vfdal«.  trouueroitbienfoible)fepreparerent,pour(iiraiTairelerequeroit)atten- 
dre  de  pied  quoy,  &  iouitenir  vaillamment  les  efforts-  ennemis. 

C  E  s  T  enuoy  de  meflagers  en  Allemaigne,ne  peut  eftre  fi  fecret,que 

les  Gothz  n'en  euflent  aduertiflement .  Mais  le  voyage  eitant  long ,  8c  la 

refolution  des  Allemans  incertaine,  les  Gothz  fe  contentèrent  de  tenir 

en  ceruelle  les  Vandales ,  8c  les  Bourgongnons,  iufques  à  la  maturité  des 

frui£te.  C'eltoit  la  faifon  referuee  pour  l'expeditio  &  ouuerture  de  guer- 

re,que  les  Gothz  délibéraient  faire ,  pour  commencer  par  la  récolte .  Ce 

pendant  les  Gothz  n'eipargnoient  de  deipendre  en  efpions,pour  fçauoir 

qu'il  aduiendroit  de  la  requeite  que  les  Bourgongnons  auoient  enuoyé 

Confeil    faire  à  leurs  gens,&  aux  Allemans.  En  fin  ils  feeurent  que  les  Allemans  fe 

defeou-      préparaient  pour  venir  trouuer  les  Bourgongnons ,  leur  alTifter  en  leur 

iuite  defenfe,&  fauoriier  leur  party.Qui  fut  caufe  que  les  Gothz  eitime- 

rent  qu'il  valloit  mieux  hafter  la  befongne  8c  entreprinfe  pourpenfee, 

que  d'attendre  auec  trop  de  danger  la  conionction  de  tant  d'ennemis. 

Inconue-  Au  defaltre  préparé  aux  Bourgongnons  ayda  bien  fort,que  eux  aduertis 

aient.        ^g  }a  délibération  des  Gothz  :  fçauoir  eft  qu'ils  attendoient  la  maturité 

des  bledz  ;  pour  tout  d'vne  entreprinfe  chalfer  les  Bourgongnos  de  leurs 

maifons ,  8c  recueillir  leurs  moiflbns  :  iceux  Bourgongnons  (ne  penfins 

auoir  rien  à  craindre  auantle  temps  prédit)  ne  laillerent  d'enuoyer  aux 

champs(pour  butiner  félon  leur  coultume)  vne  bône  8c  gaillarde  troup- 

pe  d'hommes  bien  aguerris: dont  ils  eurét  bien  faute .  Car  auant  que  leur 

fècours 
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fecours  d'Ail emaigne  fuit  arriué ,  &  que  leurs  ieunes  gens  fulTent  de  re- 
tour :  les  Gothz  (  qui  ne  voulurent  lailler  couler  tant  d'occalîons  de  bien 
exécuter  leur  entreprinfe)  fortirent  en  bonne  ordonnance  fur  lesBour-  LesGochz 

eonsrnons ,  quifde  leur  part)  eltoient  bien  fur  leurs  gardes  :  mais  en  trop  vlennent 

5    •  1  r    a     •    r  £f       j'  b  /r        \  ■    I  auxraams- 

petit  nombre, pour  iouitenir  letton:  dvne  par  trop  grotte  multitude 

d'hommes  belliqueux.  La  vaillantife  &  magnanimité  des  Bourgongnos 

<k  des  Vandales ,  feic  (à  la  vérité)  merueilleuies  reliitances,  encores  qu'ils 

fulTent  par  trop  inférieurs  en  nombre:  mais  laflez  de  tuer  gés,  &  le  nom-    La  PIus 

bre  des  refîltans  tel ,  que  quand  ores  ils  euflentelté  liez,  fi  n'eitoient  les  fa™"^)^. 

forces  des  deux  peuples  allailliz  furHlantes  pour  les  tuer.  Vn  trel- vaillant  re  futmô- 

Capitaine  Bourgongnon  voyant  l'imparité  des  combattans  ,  retira  fi  te'      .„ 

J  f  î\    ^  Q]  V      J     V  IL  r  Retraite 

dextrement  les  gens  nie  a  nle,par  1  ayde  d  vne  planche,ou  pontet,iur  vue  des  Bour- 
petite,  mais  bien  creuie  riuiere(choylieauparauantexprelfement  pour  gongnos. 
flanquer  leur  armée  dvn  colté  :  afin  de  conferuer  ce  flanc  là,  &  empe£ 
cher  que  le  gros  nombre  des  Gothz  ne  vint  à  inueltir  leurs  forces  de 
toutes  parts  )  que  au  feul  péril  de  quelques- vns ,  la  plus  grande  partie  fut 
lauuee.  Les  Gothz  crièrent  tant  qu'ils  voulurent  victoire  ("&  de  faict 
le  Camp  leur  demoura  )  mais  fi  n'oferent-ils  palier  le  ruilleau  :  car  hom- 
me pour  homme,le  Bourgongnon  euit  touliours  eu  l'auantage. 

P  E  v  de  iours  après  celte  defaicte  (non  certes  il  grande  que  le  flattart 
Mamertinus  la  voulu  faire,  &:aduenueplus  de  trois  aagesauant  lanai£  C5rreMa- 
fance  de  fon  Empereur)  les  ieunes  gens  de  guerre  Bourgongnons  reuin-  mernnus- 
drent  de  là  où  ils  eltoient  allez  bufquer  :  ôc  les  Allemans  diuertis  par  cer- 
tains hommes ,  que  les  Gothz  auoient  exprellement  apolté  (  aucuns  di- 
fent ,  qu'il  y  eut  vn  peu  de  mauuaife  foy  du  colté  des  Allemans)  f  en  re- 
tournèrent :  dont  les  Bourgongnons  furent  fort  indignez .  &  iurerent 
qu'ils  fenvengeroient.Lestrouppes  des  Bourgongnons  venuzd'Alle- 
maigne,auec  celles  des  Allemans,  ne  peurét  oublier  leurs  parens  &  amis: 
ains  f  aifans  vn  grand  circuit ,  par  les  forelts  &  lieux  couuerts,  (  pour  eui- 
ter  les  Gothz,  ennemis  du  nom  Bourgongnon)fe  vindrét  rendre  au  ter- 
roir d'iceux,au  plultolt  qu'il  leur  fut  polîible.  Quant  aux  carelfes  &  gra- 
cieuies  receptions,ii  n'elt  beloin  que  l'en  parle,  chacun  les  peutaffezpen- 
fer .  Bien  elt-il  certain ,  que  les  Bourgongnons  accreuz  de  gens ,  accreu- 
rent  aufli  de  courage.  De  façon  que  fi  les  Vandales  euflent  voulu  eftre  de 
la  partie,ils  eltoient  prelts  d'entrer  en  reuâche,&:  aflaillir  les  Gothz.Mais 
les  Vandales  (qui  auoient  elté  plus  rudement  traidtez  en  la  bataille ,  que    Vandales 
n'auoientelté  les  Bourgongnons:&  contre lefquelz  les  Gothz feltoient  <jcfcheuz 
plus  acharnez)  ne  voulurent  plus  retourner  au  combat  :  ains  le  refolurent  gc 
de  quitter  leurs  terres  aux  Goths ,  &  cercher  nouuelles  habitations .  Les 
Bourgongnons  eurent  telle  délibération  à  grandilhme  delplaiiir:Car  de 
demourer  leulz  auprès  des  G  othz,ce  leur  feroit  perdre  la  hberté,qu'ils  te" 
noient  trefehere  :  pour  laquelle  leurs  vieulx  ayeulx  auoient  abandonné    Lc  Bonr' 
leur  tres^ay  mee  patrie  de  la  doulceur  des  Gaules  :  pour  laquelle  (dyjie)ils  librcT 
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Chatfym-  auoient  en  leurs  enfeignes ,  &  deuife  particulière,  vn  chat  :  fymbole  de 
bole  des    franchife3 &  de  pure  liberté. 

Bnons°n  "  E  N  c  e  s  angufties  &  difhcultez  leur  Roy,&  leur  grâd  Archidruyde: 
(defquelz  nous  referuons  à  dire  plus  amplement  cy  après)  feirent  aflem- 
bler  le  Confeihafin  de  fe  refouldre  de  ce  que  chacun  penferoit  plus  expe- 
Dignes  cô-  dient .  La  commune  opinion  emporta ,  que  les  Vandales  ayans  fauonfé 
fideratios .  ^  Bourgongnons,  de  tout  ce  que  leur  auoit  eité  pofhble,  tandis  que  les 
profperitez  auoient  duré  :  cène  feroit  chofeny  bien  feante,ny  raifonna- 
ble  de  les  abâdonner.  Et  quant  aux  champs  &  habitations,  que  leurs  an- 
ceitres  n'auoient  pas  eu  plus  d'occafion  que  la  prefente,  d'abandonner 
leur  trefclier  &  tres-fertile  pays  des  Gaules  :  &  qu'il  ne  falloit  qu'ils  f af- 
fectionalfent  plus  qu'eux,à  terres  de  trop  moindre  valeur .  Somme  il  fut 
dit  &  arrefté ,  qu'ils  tiendroient  compagnie  aux  Vandales ,  quelque  part 
qu'ils  détermineraient  d'aller.Pour  le  leur  faire  fçauoir,fix  des  bien  appa- 
reils du  Confeil  furent  députez  &  enuoyez. 

Si  l'amitié  que  les  Vandales  portoient  au  parauant  à  noz  Bourgon- 
gnons auoit  elle  ferme  &  véhémente ,  elle  accreut  de  beaucoup ,  quand 
ils  fceurent ,  que  la  refolution  des  Bourgongnons  tendoit  fi  fort  a  leur 
faueur.  Pour  la  faire  entendre  à  tout  le  peuple,leur  Magiftrat  lignifia  vne 
afîemblee,  en  laquelle  il  loua  grandement ,  &  magnifia  tant  qu'il  peut  la 
fidélité  &  l'amitié  des  Bourgongnons.Et  (de  l'abondance  de  la  ioye  qu'il 
en  auoit)exhortales  liens,  de  fortifier  les  confédérations,  &  amitiez  qui 
eltoient  entre  les  deux  peuples,par  nouvelles  alliances:  de  façon  qu'il  fut 
Confirma-  àl'aduenir  loyfibleaux  Bourgongnons,  d'auoir  à  femmes  les  filles  des 
dé  ai™*  Vandales: &  aux  Vandales,celles  des  Bourgongnôs.  Ce  que  fut  agréé,  & 
hances.      approuué  auec  fi  grande  faueur  par  toute  l'aflif  tance ,  que  chacun  loiia 
l'inuenteur,  &  l'inuention .  D'autre  part  ce  fut  chofe  de  fi  grand  conten- 
tement aux  Bourgongnons,  qu'ils n'euifent peu  receuoirnouuelles  plus 
félon  leur  aftecliion. 

Les  Augures  prins ,  &  les  facrifices  faicts  par  les  Vandales  à  leur  mo- 
de^ par  les  Bourgongnons  à  l'vfage  des  Gaules,entre^eux  continué  iuf- 
quesà  lafufception  du  Chriftianifme  :  les  Vandales, &:  les  Bourgon- 
gnons (iouxte  le  fort  prins  par  les  Augures  )  tirèrent  contre  Septentrion, 
Paluz     iufques  aux  mareftz  Meotides .  Ces  mareftz  aflis  en  Scythie  (  dicte  par 
Meotides.  nous  Tartane)  font  d'aucuns  eftimez  force ,  &  origine  de  la  mer  Medi- 

MerMedi-  1  .  11  1  1  r  • 

terranee,  terranee  :  combien  que  la  plus-part  des  autres  autneurs  loit  en  ce  croyre, 
&fonori-  qUe  le  grand  Océan  entrant  par  le  deltroitde  Gilbatart,  entre  Calpé,  & 
Colonnes  Abyla(qu'on  dit  les  colonnes  d'Hercules  )  fe  fourre  parmy  les  terres ,  de 
d'Hercu-  faicî:  ladidte  mer  Méditerranée .  Auant  l'arriuee  dés  Boureonçno-ns  & 
des  Vandales,  ces  Régions  plaines  d'eaux  &  de  foreit z,  eftoient,  ou  mal 
Tiers  ar-  peuplees,ou  deshabitees  du  tout .  Si  fy  accomoderent-ils,de  façon  qu'ils 
reft  des  y  feirent:  tres Jong  feiour:  &  telle  logue  demeure  en  ces  lieux,leur  acquit 
gnens.       l'opinion  &  réputation  de  Scythes:  félon  qu'il  nous  refte  à  dire  cy  après. 

Ces 
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C  e  s  pays  Scy  thiques,eftants  fort  froids ,  font  dotiez  d'vne  merireil-  Païs  froids 
leuie  fécondité  &  vertu  generatiue.Paulus  Diaconus  en  trai&e  au  com-  r      i(!a 

1     r       i  -n    r        1  i         i  ~   <-r  1  1  r  féconds. 

mencement  de  ion  niitoire  des  Lombards,  6v  fefiorce  de  rendre  railon,  raul9  Dia- 
comme  les  régions  Septentrionnales  peuuent  produire  tant  de  gens,  conus- 
que  ceux  qui  traiclent  de  leurs  affaires ,  déclarent  en  eftre  ibrtis  &  auoir 
couru  toute  l'Europe.    Tant  y  a  que  les  Vandales  &:  Bourgongnons 
creuren t  en  fi  groife  multitude ,  Ôc  peuplèrent  tellement, que  la  iterilité 
de  ces  pays  froids  &  marefcageux,nepeutiouftnre  pour  nourrir  rant  de 


poir  de  quelque  iour  retourner  es  Gaules,  &conquefter  les  lieux  dont 
leurs  anciens  anceftres  auoient  premièrement  efté  nommez  Bourgon- 


gnons. 


Afin  doncques  que  la  ieunefle  apprint  la  vertu  de  leurs  pères,  & 
f exerceaft  au  traitement  des  armes,pour  efîayer  de  vaincre  la  dureté  de 
fortune, qui  les  auoit  aigrement  periecuté,&  chaflé  de  pays  en  pays,iu£ 
ques  aux  extremitez  de  l'Europe:  le  Roy  &  les  Princes  Bourgongnons 
arrefterent,qu'il  citoitnecefîaire  drefler vne  émigration: &  enuoyer  vne   E^ieratiô 
grande  parrie  des  ieunes  gens,conduicl:e  par  hommes  de  bonne  &lon-  àes  Bour- 
gue  expeiicce,faire  leur  mieux  ailîeurs,cherchernouuelles  terres,&pro-  g°§ncus' 
hrerpar  lavertu  de  leurs  bras .    Cefte  refolution  prinfe,fut  exécutée  de 
grandiinme  affection.  Les  enrooîlez  pour  fortir  du  pays ,  furmonterent 
le  nombre  de  vingt  &  deux  mille  hommes ,  fins  les  femmes  &  enfants. 
Leur  première  retraicte  fut  en  Thrace:  ou  ils  feirentrefidence  fort  Ion-  Quart  ar- 


relt    des 


gue.Et pour-ce  que(commei'ay  défia  touché  cy  de{lus)irzeftoientyjluz  gOU). 
de  Scythie(encores  qu'eux  fenommaflent  en  leur  particulier  Bourgon-  gnons. 
gnons:&  renouuellailent  à  toutes  célébrations  de  mariages ,  le  vœu  de 
leurs  anceftres-  auec  ferment  de  procurer  le  recouurement  des  pays  iadis  Bourgon  - 

appartenants  à  leurs  predecefleurs  es  Gaules)  tous  les  eftranfiers  les  efti-  gnons  «- 
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moientjCcappelloient  Scythes.    Telle  opimaitre  renommée  vola  lui-  pUtczScy- 

ques  à  Rome  :  ou, les  autheurs  des  hiftoires  Romaines ,  l'ont  apprins:  &  thés. 

les  croyants  vrais  &  naturelz  Scythes ,  ne  les  ont  nommé  autrement,  en  ^j'""^ 

toute  1  hiftoire  de  près  de  cent  ans. 

Donc  q^v  e  s  les  Bourgongnons  ayants  rengé  la  Thrace  à  leur  obeïf- 

fance,&  eux  croiffants  en  Peuples  infinis,  furent  contraints  i'eftendre 

en  Dardanie:ou  îlz  feirent  arreft ,&  fort  long  feiour.  Icy  fault  que  nous   Cinquief- 

les  biffions  pour  quelque  temps:afin  de  parler  d'vne  prefque  vniuerfelle  ™*  ""£_ 

délibération  de  quafî  tous  les  Peuples  de  l'Orient,  &  de  Septétrion,  pour  gongnôs. 

fe  venger  des  oultrages,pillenes,violences  &  excez,que  toutes  gés(mef- 

mementles  Gaulois, &  les  lllyriens)auoiét  fouffert,  par  l'ambition,  faft 

&  tvranme  des  Romains ,  fléaux  de  l'vniuers ,  &  mal-vouluz  de  tout  le 

monde. 
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Entreprinfe  générale  contre  le  nom,  e>  Empire  des  Romains ,  par  tous  les  Peu- 
ples S 'et>tentrionnauxJigue%j&*  ajfocie^auec les  Orietaux,&  aueclcs  Daccs 
C^lllyriens.  CHAP.     IX. 

E  N  E  fçay  auec  quelle  impudence  quelques  autheurs 
Latins  ont  oie  mettre  en  maxime,  que  les  Romains 
n'ont  iamais  fai<5t  guerre  à  aucun  Peuple,  qu'auec  iufte 
caufe,bonne  raifon,  &  loyal  fondement  d'équité.  Car 
fil  falloir  rechercher  leurs  adtios,  dés  le  commencemét: 
on  trouueroit  que  défia  Romulus  &  Remus  (qu'ilz  tiennent  pour  au- 
theurs de  Rome  &  du  nom  Romain  )  exerceoient  brigandage  :  &  y  ac- 
coutumèrent fi  bien  les  leurs,que  tant  plus  ilz  font  creuz  d'hommes  & 
de  moyens,  tant  plus  eltereu  leurdefordonné  appétit  de  brigander  & 
exercer  voleries.  Auffi  prindrent-ilz  pour  leurs  fymboles  &  enfeignes 
non  feulement  la  Louue(de  laquelle  la  faim  eft  infatiable)  mais  auffiï'Ai- 
gle(entre  tous  oyfeaux  le  plus  rauillant)  marques  (  à  la  vérité  )  dignes  de 
ceux  qui  fen  font  voulu  parer.  Car  fil  falloit  commencer  par  les  defrai- 
fonnables  façons  dont  ilz  vferent  entiers  les  Sabins:  &: continuer  de 
Peuples  en  peuples  iufques  à  la  ville  deCtefiphon  en  Perfe  (oultre  la- 
quelle le  pas  a  efté  fi  exprefîément  défendu  aux  armées  Romaines ,  que 
tous  les  chefs  qui  l'ont  voulu  outre-paiTer,fen  font  tres-mal  trouuez)on 
congnoiftroit  que  toutes  nations  auront  plus  que  légitimes  caufes  de  fe 
plaindre  des  ailail mats  de  leurs  naturelles  &  pacifiques  libertez,  &du 
rauiflement  de  tout  ce  qu'ilz  auoient  plus  à  cher.Si  d'autre-part  on  dref- 
foit  vne  information  contre  les  Romains,  pour  les  brigandages  par  eux 
exercez  es  Gaules  Ôc  en  Germanie,tant,&  fi  auât  que  leur  animofité  f eft 
peueftendre:  qui  pourroit  faire  doubte  que  le  plus  homme  de  bien  de 
tous  eux  meriteroit(fil  viuoit)d'eftre  mis  fur  la  roue  ?  Quel  (difoit  vn  ef- 
cumeurdemeràAlexandreleGrand)  eft  plus-grand  larron  ôc  voleur, 
ou  celuy  qui  auec  vn  brigantin,vne  fregatte  ou  galiotte ,  eft  au  guet  fur 
la  mer,pour  fiirprendre  quelques  partants  &  les  deftrouffenou  celuy  qui 
auec  vne  grofl'e  armee,entre  iniuftement  fur  vn  peuple,le  deftruit  ôc  rui- 
ne? La  loy  de  Nature  ne  permet  qu'on  face  à  autruy ,  ce  qu'on  ne  voul- 
droit  pas  receuoir  d'vn  autre. 

La  ccovstvmance  que  les  premiers  Romains  prindrét  de  bri- 
gander,n'eftants  encores  que  bergers ,  engendra  en  eux  vne  habitude  fi 
ferme,  que  la  frequétation  les  en  ayant  mis  en  curée ,  iamais  ils  n'en  per- 
dirét  l'appetit.Croiflant  leur  domination,toufiours  le  defir  d'accroiftre 
leur  feigneurie  f  eft  augmenté:  de  forte  que  faifiints  gloire  de  la  grâdeur 
de  leur  Empire,leur  ambition  a  efté  infatiable.  A  cef  te  rage  de  courir  fus 
à  toutes  nations,fadioufta  vne  tres-pernicieufe  inuention:  ce  fut  de  co- 
cederletriomple,  à  tous  ceux  qui  au  dommage  d'autruy  auroient  am- 
plifié les  bornes  ôc  limites  de  l'Empire  Romain.  Car  cela  tiré  en  couftu- 

me,  ce- 
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me,celuy  penloit  auoir  orïenfé  Ton  honneur,  qui  fortoic  de  charo-c  fans 
auoir  acquis  droiéfc  de  triompher.  Pour-ce  les  pauures.pays  qui  n'auoiêt 
iamais  iceu  que  c  eftoit  de Romc,&  qui n'auoient  oneques  eu  affaire  a- 
uec  les  Romains,eltoicntalfailIis.Et  fî  leurs  forces  n'eftoieht  fufrifantes 
pour  ref  îfter  a  des  légions  aguerries,côduic5tes  par  Capitaines  bien  expé- 
rimentez: leurs  Rois  eiloient  menez  en  triomphe,  les  bellelfes  des  Cite? 
emportées  à  Rome, &  la  contrée  redui&e  en  forme  de  Prouince  :  en  la- 
quelle on  menoit  des  Colonies, &  les  anciens  habitans  effoient  faits  ou 
ferfs,ou  fî  miierablement  traictez,que  pis  ne  pouuoient  eftre.  Pitié  & 
commiferation  nettoient  pas  vertuz  Romaines. 

O  R  afin  que(quant  aux  iniuites  inuafîons  des  Peuples  )  il  ne  femble    Contre 
que  ie  m'en  vueille  faire  croire:  iemettrayicy  ce  que  Petronius  Arbiter  I,ambiti°n 

CjtlJ-      xr       t  1  des  Ro- 

en  raiet  dire  a  ion  Eumolpus. 


mains. 


Si  qua foret  tellus  quœfuluum  mitteret  Aurum,  Petronius 

Hojlis  eraufatifque  in  triflia  belLx  parât is3  Arbuer. 

Quxrebmtm  opes,<&c.  Au  relte,fî  l'occupation  du  Royaume  d'^Égy- 
pte,  &  l'iniulte  vfurpation  de  l'Ille  de  Cypre ,  teftifiees  par  tant  des  leurs  ^Sypte  & 
propres,  ne  f  uffiient  pour  prouuer  l'ambitio  defordônee  des  Romains  :  cupezfoï" 
que  faut-il  plus  y  adioufter,  que  l'approbation  que  le  Sénat  feit  de  la  dément, 
mauuaife  foy  de  Cefar  entiers  les  Gaulois?  èv  mefmement  enuers  les  He-  foy^iù! 
duois&Àuuergnacz,declarez  &aduoùez  frères  des  Romains  ?    Quel  Hus  Cefar 
plu  (grand  aduantage  eurent  ces  deux  premiers  Cantons  des  Gaules,  de  gD.7?. lcs 
la  fraternité  Romaine,que  Abfyrtus (autrement  nommé  v£gialeus)d'e-     Abfyrtus 
ftre  frère  de  Medee  ?     Cefar  auoit  elfe  donné  aux  Heduois  pour  prote-  *"rerc  dc 
cteur:eitant  receu  pour  tel ,  il  le  rendit  non  feulement  leur  deltruct eur 
mais  auffi  de  toutes  les  Gaules. Caton  fut  d'aduis  que  le  Sénat  deuoit  or-  Caton. 
donner  Ceiar  eflre  liuré  aux  Gaulois,  pour  en  faire  iuitice,  &expiet  la 
Rep. Romaine  d'vne  fi  exécrable  meichanceté.  Fut-il  faite?  ilzf en  gar- 
dèrent bien.  Mais  liniuftice  faicte  aux  Gaulois  fut  caufe,que  les  appro-     T  •  4. 
bateurs  d'icelle,en  receurent  la  punition  méritée.  Car  depuis  Cefar(felo  vengée, 
qu'il  fen  effort  venté)via  de  11  exorbitantes  brauades  enuers  le  Sénat  en  Infoler>ces 
gênerai, 6v  preique  tous  les  Sénateurs  en  particulier,que  les  ayant  ou  fait 
mourir, ou  derîaiCt  auec  leur  chef  Pompeïus,il  f empara  de  l'Eff  at  &  de  rompeius. 
la  Choie  publique;  aneantilfant  l'ordre  ancien  de  l'Ariif  ocratie  Romai-    a      p' 

"•r.  *■      -  .,     .  .  occupée. 

ne  pour  y  dominer  tout  ieui.Ce  que  les  Romains  ne  pouuoient  ignorer 
leur  deuoiraduenir,Si(côme  dit  Virgile  des  Toycns)fata  Deum,Jimens  v. 
nonUuafuiffet.  CarSuetonius  Tranquillus  (autheur digne  d'eftrecreu)  Sueton'ius 
dit  que  Cefar  fauorifé  de  ion  beau-pere  L.Piio,  &de  fon  beau  fîlzCn.  T"nquil- 
Pompeïus  en  la  dilt nbution  des  Prouinces,choifit  les  Gaules  fur  toutes  Fabears  de 
autres-  pour  des  profits  &  commoditez  d'icelles ,  tirer  plus  conuenable  Cefar. 
6c  propre occafion  de  triompher.  Dit  d'auantage  que  Cefar ferefîouïf- 
faut  d'auoir  obtenu  ce  qu'il  defiroit,i'enfla  fî  fort  de  gloire  :  qu'eftant  en 
plein  Scnat,où  il  n'y  auoit  faulte  de  gens  qui  l'oyoient,il  ne  fè  peut  tenir 
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de  dire:  que  au  grand  regret  &  creue-cœur  de  Tes  aduerfaires ,  il  auoit  eu 
de  Ce" C"  ce  Qu'il  pretendok:mais  par  là  il  donnèrent  ordre,  que  perfonne  ne  f'op- 
poreroit  plus  à  (es  entreprinfes, qu'il  ne  luy  feift  perdre  la  vie,&:c. 

Ce  difeours  de  Tranquillus  requiert  eftre  noté  en  deux  chefs  :  l'vn 
Cefarchoi  portant  par  exprès  que  Cefar  n'auoit  choify  les  Gaules  pourProuince, 
Cu  les  Gau-  que  pour  y  trouuer  &  en  tirer  moyens  de  triompher  :  &  non  pour  fuy- 
Dcfir  de  ure  l'intention  des  Heduois,ayants  demandé  (ecours  au  Sénat  Romain, 
rriôpber.  contre  la  defeente  d'Ariouilt,  &  des  Germains  appeliez  en  ayde  parles 
Anomft.     5equanois  limiez  auec les  Auuerçnacz  contre  iceux  Heduois.    Moins 

Charges  T  J    fc>  O 

données  à  auïli  pour  obeïr  au  décret  du  Senat,qui  luy  auoit  commande  de  conler- 
Cefai -par  uerfoubz  la  protection  du  Sénat  &  Peuple  Romain, &  mettre  en  feure- 
Romain.  té  les  freres,amis  &  confederez  d'iceux.  L'autre  poincl:  remarquable  eft 
que  le  mefme  Cefar  ayant  les  Gaules  pour  Prouince  ,  defigna  in- 
dcCeSt"  continent  de  femparer  du  droict  des  Romains ,  &  de  l'Eftat  de  la  Cho- 

fe^publique. 
DifFeren         O  R  ce  pendant  que  Pompeïus ,  efleu  chef&  protecteur  du  Sénat, 
entre  Tô-    trauailloit  pour  n'auoir  point  de  compagnon:  cVque  Cefar  combat- 
pénis  &     rokpournepointfoufîrirdefuperieur:les  nations  eftran gères  oppref- 
Hames  des  fees  par  les  légions  Romaines ,  accablées  des  garnifons  miles  en  leurs 
Peuples      pays,  & eftonneesde  veoir  en  l'adminiltration  de  la  iuftice &  reigle- 
coîurf  Us   nient  de  la  police,vne  certaine  image  de  Sénat  Romain,  plus  fignalé  par 
Romains,   les  parades  &  veltements,que par  volontez  deferuir  à Iuftice,&  profi- 
ter au  Peuple,  entrèrent  en  diuerfes&:  neantmoins  neceflaires  confi- 
derations.  Les  Peuples  qui  auoient  encores  en  referue quelques  moyés, 
pour  ne  fournir  que  leur  liberté  fuit  du  tout  eitoufTee,ny  que  lesRo- 
Comman-  niains  leurcommandaflent  en  longue  robbe:  envièrent  tant  que  leur 
deren  16-  pouuoir  fepeut  eftendre,  comme  nous  dirons  tan'toft  en  parlant  d'Ar- 
guerobbe.  mnijus  Mais  les  autres, aufquelz  patience  eltoitneceflaire  (par-ce  qu'il 
leur  conuenoitfouffrir  ce  qu'ils  ne  pouuoient  repoulfer  )  eitoienraux 
efcouttes,pour  entendre  qu'il  aduiendroit  des  forces  Romaines,armees 
Efperance   contre  elles-mefrnes:  ôc  fi  les  Dieux  feroient  promptement  fi  iuf  tes,que 
vame.         de  permettre  que  les  Romains(apres  auoirvolé  &  rauy  la  liberté  a  tou- 
tes gens  )  vaillent  eux-mefmes  à  fe  défaire  :  Et  fi  (  di-iej  la  grandeur  de 
leur  Empire  cauferoit  fa  ruine,de  façon  que  les  Romains  demouraflent 
accablez  delloubz. 
Gaulois  a-       D  e's-l  ors  les  Gaulois(hommes  nays  à  la  liberté,  &:  fur  tout  impa- 
mateutsde  ries  du  ioug  Romain)  entrerét  en  fecrettes  pratiques  auec  les  Allemâs,&: 
Pratiques  Bourgognôs  demourez  au  voifinage  du  Rhin:tendâtes  icelles  pratiques 
dcreuolte.  à  fe  vnir,fortifier  &p»eparer  àreuoltes.Mais  pour-ce  q  la  dominario  des 
des  R  CC    Romams  auoit  défia  prins  haultes  racines-  ôc  leurs  forces  eftoiét  Ci  guer- 
mains.       rieremét  eftabhes,q  trop  plus  puillantes  forces  q  celles  des  Gaulois(auf- 
quels  on  n'auoit  à  peine  laifîé  des  coufteaux  pour  entamer  leur  pain,  8c 
trécher  leurs  morceaux)ny  q  celles  des  Allemâs  &  Bourgognons:defqls 

les  gens 
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les  gens  de  guerre,  &:  hommes  de  faict  eftoient  es  confins  de  l'Europe  & 
de  l'Afie:iI  fut  aduifé  qu'il  eftoit  de  befoin  faire  participants  decefteen-  Com 
treprinie,tous  ceux  qui  auoient  principalement  interefts,  non  feulemét  cemem  de 
que  la  dominatio  des  Romains  demouraft  telle,qu'elle  eftoit,  mais  auili    8UC  c°n- 
qu'elle  creuft  d'auantage.Pour-ce  les  Allemans  &  Bourgongnons habi-  mains, 
tans  fur  le  Rhin,f  urent  iemod  d'entrer  en  ligue  auec  les  Gaulois,ce  qu'ils 
nerefuferentpas,nyauiTide  fe  déterminer  ennemis  du  nom  Romain:    Confidc- 
fouDz  pro  teftation  toutesfois  de  ne  fe  vouloir  déclarer  auec  effedb ,  que  rationsdes 
la  ligue  ne  fuit,  plus  renforcee,par  l'adion&ion  de  tant  de  Peuples,  qu'en    °^°on  " 
fe  formalifant  contre  le  Romain,on  y  peuft  pluftoft  profiter ,  que  fentir 
auec  vn  tardif  repentir  ,'lcs  peines  d'auoir  témérairement  trop  olé.Ce  pê-  „ 

11  1»     1  •    1  ^  ■  -r.  "       ■  1  Promefies 

dantilz  promirent  daduertir  leurs  Concitoyens  Bourgognons  &  leurs  des  Bom- 
allociez  les  Vandales,retirez  pour  lors  (comme  nous  auons  dit)  enScy-  gougnôs. 
thie,en  Thrace  &  en  Dardanierpromiren  t  auiTi  de  les  exhorter,  par  tou- 
tes les  amitiezquilz  portoient  aux  Gaules,  degaigner  &  pratiquer  le 
plus  de  Peuples  qu'ils  pourroient,  pour  anéantir  non  ieulemét  la  domi- 
nation des  Romains,  mais  aufTi  le  repaire  de  celle  nation  Louuine;  &  al- 
ler chercher  ces  Aigles  rauifTantes  iulques  dedans  leur  nid. 

Les  Bourgongnons  conquérants (ainfi  fuis-ie  d'aduis  les  nommer,à  Bourgon  - 
la  différence  des  mefnagers,  &  maneuures  laiffez  au  voifinaee  des  Aile-  gpons  co" 

o       *  o ,  querants. 

.mans:&ie  prie  les  Lecteurs  fenfouuenir)  eftans  aduertis  del'ouuerture 
de  cdïc  ligue  contre  les  Romains  :  &  fçachants  combien  il  eftoit  necef- 
iairc  faire  prouifion  de  grandes  forces ,  pour  matter  &  fubiuguer  vne  iî 
puillante  &  inueteree  domination  que  celle  des  Romains:  prièrent  leur 
Roy  d'ailembler  le  Confeil  :  afin  que  l'cntreprinie  inuentee  par  les  Gau- 
lois^ trefbelle  en  appareil ce,fuft  h  dextrement  codui&e  par  l'induftrie 
des  Bourgongnons ,  que  f'ils  n'eftoient  que  participants  enla  gloire  de    °*^e. 
l'exécution, du  moins  l'honneur  leur  demouraft ,d'auoir  mis  cœur  en  vé-  diateimde 
tre  aux  autres  nations,pour  ofer  entreprédre  chofe  fî  neceflaire  &  fi  im-  '*  llSuc- 
portante  au  bien  du  monde  vniuerfel. 

Le  Confeil  des  Bourgongnons affemblé,  il  n'y  eut  perfonne  en  la 

1     j   1  1     ^  1    •  c  C  ■        Do,c-1 

compagme,qui(apres  auoir  ouy  les  doléances  que  les  Gaulois  raiioient  des  G 

par  leur  Amba{fadeur:&  les  mifîiues  que  les  Bourgongnôs  duRhinluy  lois. 

auoient  données)  ne  iugeaft  le  piteux  eftat  des  Gaules  digne  de  commi- 

feration  :  &  la  foufTrance  de  l'ambition  des  Romains  n'eftre  feulement 

indigne:mais  d'auantagemeriter,qu  afraiz  communs,tout  le  monde  fe 

bande  pour  leur  courir  fus,pour  les  opprimer,  &:  pour  les  anéantir.  Mais 

l'euidence  du  danger  pour  les  entrepreneurs,attenduë  l'incroyable  puif- 

fance  des  Romains,&  l'accouftumance  que  leurs  légions  auoient  de  co- 

battre,&  de  mourir,ou  vaincre,  tenoient  tous  les  opinants  enceruelle. 

Toutesfois  l'Archidruyde  &c  fouuerain  Pontife  des  Bourgongnons,    Archi- 

homme  fort  aagé,&  de  prudence  finguliere,  accompagnée  d'vne  grand'  Bourgon  • 

grâce  de  bien  &  difertement  dire,prenant  la  parole  leur  dit  :  gnon. 
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MEssiEVRS  ie  loue  grandement  en  vous  le  reffentement  de  pitié 
du  SmftC   4U^  Y  e&Àe  la  mifere  &  affliction  des  Gaulois ,  Peuple  de  tout  temps  fi 
excellent  en  vertuz  belliques  &  ciuiles,qu'il  n'y  a  autre  quipuifle  iufte- 
ment  faccomparer  à  eux.Car  c'eft  chofe  digne  de  cœurs  généreux ,  d'à- 
uoir  compâffion  de  ceux  que  fortune  atterre  pluftoft  inconfiderément, 
que  par  aucun  derTault,qui  leur  puiffe  élire  iultemét  imputé.  Ioinct  que 
nous  eftants  primitiuement  Gaulois,auons  plus  d'occafion  de  nous  cô- 
douloir  de  l'affliction  de  ceux  qui  nous  appartiennet,que  non  des  eîtra- 
Obiettiô.   gers.    I'ay  ouy  que  quelques- vns  ont  dit,que  le  mal  eîtoit  bien  deu  aux 
Gaulois,&  mefmemét  aux  Heduois  ôc  Senonois,pour  l'iniuftice,  &  ini- 
quité dont  leurs  anciés  predeceiTeurs  ont  vfé  enuers  les  noftres  :  rnais(ne 
leur  en  delplaife)il  me  femble  que  c'eft  fe  fouuenir  mal  à  propos,  de  ce  q 
dés  long-temps  nous  retenions  à  quelque  commodité ,  qu'il  plaira  aux 
Dieux  nous  donner  tout  appoinct.    Car  fi  les  Romains  ont  occupé  les 
Gaules,&  conuerty  la  liberté  des  Gaulois  en  feruitute,  qu'y  a  ilduno- 
ftre?  quel  honneur,plaiiîr,ou  profit  pouuôs  nous  tirer  de  leur  mal ,  pour 
nous  en  refiouïr?  La  grandeur  des  Romains  nous  doit  eftre  fuipecte ,  & 
la  mifere  des  Gaulois  nous  doit  eimouuoir  à  iufte  compailion.C'eil:  ce  a 
quoy  il  nous  faut  aduif  er,&  non  nous  refiouïr  du  mal  que  fouffre  la  Pa- 
trie,à  laquelle  nous  elperons  quelque  iour  retourner.  Car  il  ne  nous  fera 
pas  leulement  mal-ay lé,  mais  auffi  impoilible ,  tandis  que  les  Romains 
l'occuperont.  Et  pour  les  endechalîer  (noz  leules  forces  ne  le  trouuant 
fuffifantes  )il  eft  de  befoin  recouurer  aides  de  noz  voiiins,cv  meurement 
prouoir  à  befongne  de  li  grâd  poix  &  fi  haulte  entreprile.Pour  docques 
fommairement  aduifer  iur  celt  affaire,  ie  trouue  deux  chofes  neceflaires: 
l'vne  que  nous  ayons  pitié  des  Gaulois  affligez:&  que  l'adueriité  de  for- 
tune(qui  puis  tant  de  lîecles  nous  tient  en  perfecutions)nous  ait  apprins 
a  prendre  cômiferation  de  ceux  qui  courent  non  tant  mefmes,  que  trop 
pires  calamitez.  L'autre,donner  ordre  que  noftre  commiferation  ne  foie 
trouuee  invtile,quand  nous  ne  domierôs  fecours  à  ceux  qui  nous  le  de- 
mandent auectres-inftantespriereSj&defquels  nous  failbns  femblant 
auoir pitié.Et  pour-ce  que(comme  i'ay  défia  dit)  nous  feuls  ne pouuons 
mettre  à  chef  belongne  de  fi  difficile  exécution  :  il  me  femble  neceilaire 
entendre  à  la  ligue  qui  (epreiente:&  ayans  pour  bon  &  plaufible  fonde- 
ment,la  refiitance  à  la  tyrannie  des  Romains,  attirer  à  la  defenfc  de  leur 
liberté,toutes  les  nations  qu'il  nous  fera  polfible.Que  fi  vous(Meiïieurs) 
aggreez  les  premiers  ceffe  ouuerture(comme  ceux  aufquelz  les  Gaulois 
ont prins plus  d'alfeurance ,  &quienauez  elfe  requis  fur  tous  autres) 
i'eltime  qu'il  ne  fera  mal  aifé.attenduë  l'équité  de  la  caufe:&la  eenerale 

Romains  i  fi  "*"  *  ^  ô 

mal-vou-    niarvueillance  que  toutes  gens  portent  aux  Romains,  communs  enne- 

luz-  mis,  opprefleurs  d'vn  chacun,  &  comme  nays  à  la  ruine  de  tout  le  mode. 

Scythes.     ^a*s  Pour  P^us  ^aciuter  cefte  entreprinle,ie  fuis  d'aduis  que  nous  en  co- 

muniquions  auec ks  Magiftrats  des  Scythes,  qui  (  Ùls  l'entreprennent  ) 

viendront 
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viendront  mieux  aux  moyens  de  matter  &  dompter  les  Romains* 
qu'autres  Peuples  ne  fçâûroient.L  équité  &  Iuftice  leur  font  tant  en  re-     Lcs  Scy~ 


thés  équi- 
tables. 


s 

la 


comnrendationilerortja  violence  &  l'vfurpation  du  bien  d'autruv 
(&  tant  plus  de  la  liberté)  fî  à  contrecœur ,  qu'ilz  ne  peuuent  non  haïr 
les  Romains,  &la  tyrannie  dont  iIzvfent,furtousceux,qUelaragedë 
leurconuokife,  &  la  fureur  de  leur  ambition,  les  contraino-nent  atta- 
quer.   Addreflbns  nous  aux  Scythes:  &  en  faueur  de  Iuftice  (qu'ils  ont 
en  Ci  grande  reuerence)  prions  les  auoir  pitié  de  tant  de  Peuples  innifte-  choSs" 
ment  oppreflez ,  par  gens  qui  nommants  Barbares  tous  ceux  quifça-  chefs  dc 
uent  mieux  faire  que  dire  •  n'vfent  du  bien  dire  que  pour  pippér  &  de-    's''"r' 
ceuoir-  ny  du  faire  que  pour  opprimer  vn  chacun.    Prions  les  que  pour 
1  honneur  de  Mars  (auquel  fur  tous  les  Dieux  ils  ont  Singulière  deuo- 
tion,  &  eftiment  auoir  eileu  fon  domicile  en  leurs  pays)il  entreprennent 
faire  paroiftre  aux  Romains,que  c'eft  contre  toute  vérité  ;  qu'ils  ont  ofé 
publier  ce  grand  Dieu  auoir  commis  incefte  auec  vne  Veftale,  cV  que  de 
luy  foit  yflu  l'autheur  du  nom  Romain.    Ce  pendant  n'oublions  de  fo- 
JiciterlesGothz  &  les  Huns  d'entrer  en  cefte  ligue.  Et  fî  nouspouuons  Gothz  & 
vnir  tous  ces  Peuples  à  noftre  entreprinfe ,  l'efpere  qu'affaillants  les  Ro-  Huns, 
mains  de  diuers  coftez,leurs  forces(quoy  qu'elles  foient  grandes  &  efti- 
mees  invincibles)  ne  pourront  eftre  fî  refiftantes ,  qu'elles  ne  donnent 
iour, (voire  partage)  de  quelque  coftég&r  qu'en  fin  nous  ferons  ce  que  ny  £ aulhois* 
noz  ancics  Gauloismy  Pyrrhusmy  Annibalmy  autres, n'ont iamais  feeu  ÀhnibJ! 
acheuer. 

Chacvn  ayant  opiné  en  fort  rang;  la  pluralité  des  voix  futtrouuee 
conforme  à  l'aduis  de  l'Archidruyde  :  ^pourtant  la  refolution  8c  con- 
clusion du  Roy  fut  félon  icelle  pluralité.    Mais  pour-ce  que  vaines  font 
les  délibérations  &  déterminations  des  Confeils ,  fil  n'y  a  qui  les  exécu- 
te :  il  fut  aduifé  que  quatre  perfonnages  fîgnalez  en  fà^efle  ,  feroient 
nommez  & députez: dont  les  deuxaccompagneroiétlechefde  l'Am- 
baflade  des  Gaulois,allant  en  Scythie,felon  la  refolution  prinfe  comme   Ambafli- 
nous  auons  dit:  &  les  deux  autres ,  auec  vn  Collègue  dudit  AmbafTa-  dedesGau 
deur,rebrouileroient  vers  les  Gothz  &  les  Huns  pour  les  tirer  en  ligue,  scytha . 
Fut  aufti  admonnefté  rAmbafladeurprincipal,qu'auantque  retourner  D 
es  Gaules ,  il  luy  eftoit  neceflaire  pafler  vers  les  Daces,leur  fortifier  le 
cceur,&  les  aduertir  de  la  ligue  dreffee  pour  rembarrer  la  violence,  &  ra- 
battre l'audace  que  les  Romains  prenoient  de  courir  fus  à  vn  chacun.  Il 
eut  auffi  charge  de  le  faire  entendre  aux  Illyriens  &  Germains  :  afin 
qu'ilz  ne  fu  fient  ny  téméraires  pour  mettre  leur  liberté  au  hazard  d'vne 
bataille;ny  pu fillanimes  pour  fe  rendre  du  premier  coup  :  ains  qu'ilz  ti- 
raflent  les  guerres  en  longueur,attêdant  que  l'vnion  des  Peuples  liguez, 
vint  à  entamer  fes  entreprinfes,auec  fî  grandes  forces,  que  le  Romain 
euft  plus  de  penfement  de  conferuer  fii  ville ,  fa  vie ,  fa  femme  &  Ces  en- 

DDd 


>aces. 


$go  De  l'antiquité  &  origine 

fants  :  que  de  moyens  de  courir  fus  aux  eftrangers ,  pour  faccager  leurs 
villes, &:  opprimer  leur  liberté. 

L'ambassadevR  des  Gaules  ne  peut  eftre  fi  diligent ,  ny  l'im- 
portance des  affaires  qu'il  auoit  à  manier  &  négocier  auec  tant  de  di- 
uers  Peuples,&  en  pays  fi  fort  eiloingnez, terminée  fî  haftiuement,  que 
plufîeurs  années  ne  coulafTent,  auant  qu'auoir  paracheué  fa  commif- 
iîon.    Ce  pendant  il  eft  aduenu  que  plufîeurs  Peuples ,  defîreux  de  ma- 
nifefter  combien  il  leur  tardoit  qu'on  vint  aux  prinles  auec  les  Ro- 
Caufes  de  rnains,ou  fe  font  trop  haftez ,  ou  ont  trouué(àleur  grand  dommage) 
quclqucs*  (lue^a  domination  d'vn  Empereur,  (duquel  ilz  penfoient  auoir  bon 
liguez.       marché, &  qu'ils  efperoient  mettre  facilemét  à  raifon  )  eftoit  luyuie  d'vn 
autre  fi  braue  &  fî  vaillant  Empereur,  que  leurs  entreprinfes  tournoient 
à  mefehef,  &  leur  trop  grande  hartiueté  receuoit  tres-griefue  punition. 
Mais  auant  que  d'en  venir  aux  particulières  lpecifications,il  vault  mieux 
fçauoir  qu'il  aduint  aux  Ambalïàdeurs  Gaulois ,  &  Bourgongnons  en- 
uoyez  vers  les  Scythes. 
Sc  thic  Encore  s  que  la  Scythiefoit  de  fî  grande  eftenduc,  qu'elle  ell 

Indes.  en  contention  auec  les  Indes  de  l'amplitude  de  leurs  finages  :  fi  eft-ce 
Pline.        qUe  /  comme  dicSt  Pline  )  il  n'y  a  région  de  laquelle  les  opinions  de  ceux 

Incertitu-    T.  a.,  .  .       V^  °  A,  ,      r  ,    r 

dedeScy-  qui  en  ont  eicrit  ioientplus  difterentes  :  ny  lesautheurs  enpluigran- 
thie.  de  incertitude,  à  caufe  delà  diu^rfité  des  Peuples  comprins  foubzle 

Scvthie  nom  de  Scythes:  &le  peu  de  moyens  qu'il  y  a  d'exactement  exami- 
autre  mô-  ner  les  particularitez  de  ces  pays,eftimezquafîvn  autre  monde.    Il  me 

c'  fum^'a  doncqiïes  (pour  l'affaire  que  nousenauons)  de  dire  que  cefte 

gent,  non  corrompue  d'auarice  ny  d'ambition  (  qui  font  les  racines  de 
Scythes  m-  tous  maux  )  auoit  fur  toutes  autres ,  admirable  opinion  de  maintenir 
fupera-  Iuftice  :  &  vne  force  infuperable  d'hommes  fî  nays  à  la  guerre ,  que  les 
blés.  Poètes  ont  eftimé  la  Scy  tiiie  eftre  le  domicile  de  Mars.    Aufli  combien 

mkilcde  4Lie  ce&e  nation  belliqueufe  ayt  fubiugué  plufîeurs  fois  l'Afîe,  &en 
Mars.        icelle  fondé  les  Royaumes  des  Parthes  &  des  Bactriens  :  fî  n'eft-il 

.LcSo  d     mémoire,  que  iamais  ilz  ayent  efté  contrainclz  recon^noiftre  autre 

thés  &  Ba-  »    u  .11  1  n  ■ 

chiens  Tôt  leigneur  que  celuy  quil  leur  a  pieu  elhre.  Cyrus  premier  Roy  des 
d'origine  perfes  les  alla  afTaillir,  il  y  laiffa  la  tefte.  Darius  feit  de  grandes  en- 
Cyrus.  '  treprinfes  contre  eux  ,  mais  il  fut  contrainct  l'en  retourner  honteu- 
Danus.  fement  :  Alexandre  le  Grand  les  enuoya  guerroyer  par  vn  de  Ces  Ca- 
le Grand*  pitaines  :  n  Y  ^ut  tu^  auec  toute  l'armée  qu'il  auoit  en  charge .  Les 
Les  Ro-  Scythes  ont  bien  ouy  parler  des  légions  Romaines:  mais  elles  ne  font 
mams  not  paffees  mfques  à  eux. Et  fî  les  Empereurs  Romains  fefont  quelquefois 

vaincu  les  r  ,       1  \  r  .  i        T. 

Scythes,  attaque  aux  Peuples  du  voiiinage  Scy  tnique,ilz  y  ont  eite  plus  louuenc 
vaincuz,qu'ils  ne  font  retournez  victorieux  a  Rome.  Les  vrais  Scythes 
ne  les  veirent  iamais. 

Or 
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Or    ce    fvt  à  ces  linguliers  obferuateurs  d'equité,que  les  plain- 
tes des  iniuftement   oppreflez  par  les  Romains  faddrelTerentauecin- 
llantes  requeftes,qu eftant l'opprelîion  toutenotoire,il leur  pleuit em- 
ployer leurs  valeurs  pour  remettre  tant  d'illu lires  nations  opprimees,en 
leur  ancienne  &  naturelle  liberté.    L'Ambaffadeur  Gaulois  (entre  beau- 
coup de  poincl:s,qu'il  meit  en  auant  pour  efmouuoir  les  Scythes  à  com- 
miferation)  y  adiouitacecy,que  l'origine  des  Celtes  (qui  font  les  Gau-  Aiijâcetjes 
lois)  auoit  11  grande  fymbolilation  auec  celle  des  Scythes-  qu'vn  feul  Gaulois  a- 
Hercules  yEgyptien  eftoit.  autheur  des  deux.     Car  comme  d'Araxa  uçc  ,lc* 
Hercules  eut  Scythes  (duquel  les  Scythes  ont  prins  leur nom)aufli  luy-    Hercules 
mefmevenantaux  Celtes,  eut  deGalatee  le  vaillant  Galatés  :  du  nom  -#gyp»cn- 
duquel, &  de  celuy  de  fa  mère  (tant  il  fut  bien  aymé  des  liens  )  les  Celtes  Scwhk 
furent  nommez  Galates.    Et  d'autant  que  la  principale  intention  de  Galatca. 
Hercules  fut  d'employer  [es  forces  a  dellruire  les  tyrants,  &:  ruiner  celle  Gia'ates,1 

~,       •  J  •  1'  JM  r  ri  1  Hercules 

manière  de  gens,qui  ayants  1  apparence  dnommes,lont  li  loups  en  leur  ruineur 
intérieur  qu'ilz  n'ont  plailîr  qu'à  nuire  j  &  (pour  leur  feul  contente-  des  tyrans, 
ment)  envahir  la  liberté,troubler  le  repos,  &deuorer  la  llibllance  d'vn 
chacun  :  en  celle  opinion  que  eux  contants ,  ilz  ne  fe  foucient  que  le  re- 
lie des  viuantsfoit  accablé  de  miferes.     Ledict  AmbaiTadeurdifoitd'a-     ~    »  - 

i  i     .  iir->  Gaulois 

uantage,  que  les  Gaulois  tenants  de  race  vn incroyable  delird'impu-  hayflènt 
gnerles  tyrants,ont  deln(parplulieurs  fois)  enuoyégens  en  Italie,  dont  lcs  llszm' 
vne  trouppe  conduire  par  Capitaines  Senonois ,  auoit  reduiet  les  Ro-  senonois. 
mains  li  au  petit  pied,  que(pour  toutes  defenfes)  il  neleurrelloit  que  le 
lommet  d'vne  coliine,fur  laquelle  elloit  leur  Capitole  :  maifon  (  à  la  ve-  Capitole. 
rite)  forte:  mais  non  tant  qu'elle  n'eull  elle  emportée  d'alfault,lîles 
plaindtes  des  femmes  &:  enfants  des  Gaulois,  lailîez  es  enuirons  de  Se-  ]CsSeno°y 
nogaille,n'eufient  eimeu  les  maris  &  les  pères  à  auoir  pitié  des  torts,  que  nois  aban- 
les  Vénitiens  leur  faifoient.    Ce  que(&  non  autre  chofe)  fut  caufe  que  R°0n^"em 
les  Gaulois  (après  auoir  pofledé  Rome  par  feptmois)  acceptèrent  la  Senogaïlle 
compolition  que  les  Romains  leur  prefentoiétpour  leur  tailler  les  vies  Vcnmcns- 
lauueSjleur  rendre  la  ville  ,&  quant  &  quant  leurs  femmes  &  enfants. 
Mais  que  depuis  les  Romains  (qui  n'eulîent  ofé  elprouuer  apertement  Ru>"«Ro- 
la  valeur  des  Gaulois)y  lont  venuz  par  flneiîes:de  forte  que  foubz  fain- 
c~te  de  fauorifer,  voire  prendre  en  leur  protection  l'ellat  des  Gaules,con- 
tre  Ariouiil  Roy  de  Germanie,  ilz  le  lont  traillreufement  emparez  de  Arj0Hifj. 
l'ellat  duquel  ils  le  ventoienteilre  defenfeurs.     Voilà  comme  là  mau-    Mauuaifc 
ijaife  foy,a  vaincu  la  limplicité  &  crédulité  de  ceux  qui  n'eulîent  iamais  j^  dcs 
penlé  trouuer  11  grande  mefehanceté au  monde.     Les  faultcs  font  con- 
gneuës  après  le  raidi  :  mais  d'autant  que  les  remèdes  ne  font  en  la  puif- 
lance  de  ceux  qui(l'ils  y  eu  fient  bien  penié)  n'eulîent  ainlî  elle  lurprins: 
force  leur  ell  auoir  recours  à  autres  qui  en  réputation  de  Iullice, 
bonnes  voloncez,6c  inuincibilité  de  forces,furmontent  tout  le  relie  du 
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.  monde  vniuerfel:  pour  les  fupplier  &:  requérir  auoir  autant  de  pitié  de 
la feruitute des  Gaulois,  comme  vne  il  braue,  vaillante  &  antique  na- 
tion fera  eitimee  le  mériter,  par  tous  ceux  qui  en  ont  bien  bonne  con- 
gnoi  fiance. 
Les  Scy-  *     L es  Scythes  (pour  eftre  Peuples  fort  eiloingnez  de  ceux  qui  ont 
thés  fages    e{\£  en  plus  arande  réputation  de  fçauoil  acquis  )  ne  font  pourtant  pas 
'  vn  brin  lourdauts  :  ilz  ont  les  Cens  prompts  &  vifs  :  &  le  iugement  plus 
folide  que  le  commun  ne  pourroit  croire.  La  Grèce  aveu  enAnacharfïs 
Anachar-    (comme  on  peut  jUgcr  Je  ]a  bonté  d'vne  pièce  de  drap  par  l'efchantillô) 
que  les  Scythes  encores  qu'ilz  loient  touiïours  en  armes  &  prefts  à  com- 
battre, ne  font  toutesfois  lans  prudence,ny  incapables  de  làgefle.    Eux 
doncques ayants receu gracieufement  l'ambailade  des  Gaulois  afliftee 
des  enuoyezdes  Bourgongnons,  &  ouy  fort ententiuement  ce  qu'ilz 
auoient  à  remonftrer,ne  furent  foudains  à  leur  rédre  refponfe:ains  pnn-  , 
drent  iour,dedans  lequel  ilz  leurs  declareroient  ce  qu'ilz  pourraient  fai- 
re pour  eux. 

Venv  le  iournommé,les  Scythes  afiemblez  en  vnbofquet  dédié  à 

Bofquet  leurs  Dieux,  feirent  venir  par-deuant  eux  Suitger  Ambafiadeur  des 

en  Latin     Gaulois, &  les  Bourbon  gnons  qui l'auoient  accompagné.    Là  vn  vieil- 

Suiteei    ^ar<^  à  ce  député  leur  dit  :  qu'ilz  auoient  fouuét  ouy  dire  auec  quelle  am- 

Ambailà-    bition  les  Romains  entreprenoient  dominer  fur  toutes  gens  :  mais  que 

dent  des     tantc{e  compaflion  ne  lesauoit  encores  touché  au  cœur  que  celle  du 

Gaulois,  n  r    i  i  i\  i     t>  a       i 

piteux  eitat,auquel  ilz  auoient  ouy,parles  remonltrances  de  1  Ambaila- 

deur,les  affaires  des  Gaulois  eftre reduidts.    Quilz  pouuoient  dire  des 

Alexandre  Romains  ce  que  autresfois  auoiteftédit  à  Alexandre  le  Grand,  parvn 

le  Grand,    de  leurs  predecefleurs  :  fçauoir  eft ,  que  il  leur  République  auoit  vn 

Ambition  corps  aufTi  grand, comme  eft  leur  ambition,  ilz  ne  feroient  allez  con- 

des  Ro-     tants  de luy  faire  eftendre  les  bras,  pour  d'vne  main  empoingner  l'O- 

mains.        rient,  &  de  l'autre  l'Occident  :mais  (  fil  leur  eftoit  poilible)  ils  voul- 

droient  aller  chercher  le  lieu  où  le  Soleil  fe  lieue,  où  il  Ce  couche,  &  où 

eft  le  repaire  des  Dieux.    Mais  comme  les  Géants  eurent  en  perpétuel 

mefpris  la  puiflance  des  Dieux ,  iufques  à  ce  qu'ilz  fentirent  la  punition 

quiîeuraduintdela  diuinité  irritée  :  ainii  les  Romains  ne  fçauent  pas 

Mats  &    encores,queMars  &  Fortune  font  Deitez  trompeufes,  qui  les  ont  iul- 

Fottune ,    ques  icy  non  feulement  fauorilé ,  mais  eileué  fi  hault  qu'elles  ont  peu, 

eufes"0"  Poul'^es  £ùre  defehoir  auec  plus  grande  &plus  lourde  ruine  :&:  qu'il 

fault  que  leur  grandeur  accreuë  d'iniquitez  &  violences  fai&es  à  toutes 

Refiftance      ns    defehee  comme  baftie  fur  mauuais  &:  mal  folides  fondements,  . 

n  ccciltiirc     O 

au  com-     qui  ne  peuuent  durer.Leur  domination  eft  venue  en  ceft  infolent  pou-  • 
mécemét.   uoirpeuàpeu.    Qui  de  bonne  heure  y  eufttrouué  les  remedes,&:  refi- 
ftances  que  vous  eftes  en  peine  de  mendier  &  rechercherai  euft  efté  trop 
Compa-  plus  facile  d'y  prouuoir.    Mais  comme  les  inondations  &  rauines  des 

raifon. 

eaux 
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eaux,ne  peuuent  eftre  arreftees,  ny  empefchees,  fans  vne  oppofition  de 
digues,leuees ,  &chaufîees  fi  fortes, que  la  terre,fi  elle  ne  les  peult  mai- 
ftnfer,du  moins  les  arreftc  ou  deftourne  :  aufîi  fault-il  oppofer  tant  de 
puiflanccs  à  la  fureur  &  rage  des  Romains,  que  leurpouuoir  (qui  vny  Moyen  de 
nefçauroit  eftre  furmontéjpuiffe  eftre  rompu  &matté,  quand  il  fera  ^aincrclcs 
diuilé  en  plufieurs  parcelles.    Il  adioufta,  que  tel  auoit  efté  l'aduis  d'vn 
leur  compatriote  Scylurus,qui  malade  au  lict  de  la  mort ,  mais  fain  d'ef-  Scylutus- 
prit ,  feit  venir  deuant  luy  quatre  vingtz  filz  qu'il  auoit ,  &  leur  propo-     o^nc 
fant  a  chacun  vne  trou  (Te  de  flefehes  liées  enlemble,  n'en  trouua  pas  viagtsfilz 
vn  qui  la  feeuft  rompre  :  luy  tout  malade  &  débile  qu'il  eftoit ,  defliant     vn  pere" 
letrouffeau,rompit  toutes  les  flefehes  l'vne  après  l'autre  :  pour  faire  en- 
tendre a  fes  iîlz ,  qu'il  n'en:  plufgrande  force  que  d'vnion:  &  que  tan-    vnion. 
dis  qu'ilz  feroient  vniz  enfemble ,  nul  ne  les  pourroit  rompre  :  mais  fils 
fe  diuifoient,ilz  feraient  aufli  faciles  à  bnfer,  que  les  flefehes  prinfes  les 
vnes  après  les  autres.    Ainfi  (  difoit-il  )  les  Romains  prins  en  malle,  ne 
peuuent  eftre  furmontez:  (tant  en;  leur  force  ferme  &:  grande  )  mais  filz 
font  affailliz  de  maintes  parts,  il  fera  force  qu'ilz  fe  diuifent,  pourcon- 
feruer  ce  qu'ilz  ont  acquis  à  grandes  fueurs,  &  qu'ilz  craingnent  de  per- 
dredorsTheurneleurfeauroit  fi  peu  manquer  d'vn  cofté,  qu'il  nefoit 
facile  de  les  enfoncer  par  là.    L'ouuerture  faicle,   &la  fortune  bien 
fuyuie,on ne  pourroit  auoir faulte  d'heureux  ôc  de  ioyeux  fuccez.    Car  » 
plus  de  bonnes  occaiions  feperdét  par  faulte  d'eftre  bien  pourfuyuies,  a 
que  parauoir  efté  mal  commencées.  Et  il  n'y  a  fi  grand  empefehement  » 
d'vne entière vic"toire,que  delaiflerrelpirer  (quen'eft  que  donnernou-  » 
uelles forces)  fon  ennemy.    A  briefuement  dire,  fa  conclufion  ten-  j? 
doit,  qu'il  falloir  aiîaillir  les  Romains  de  toutes  les  diuerfes  parts  qu'il 
ieroit  poilible  :  &  que  fi  les'peuples  Septentrionnaux  entroient  vi-   . 
uement  en  ligue  à  ceft  efFecl:,  qu'eux  (pour  la  finguliere  pitié  qu'ilz 
auoientdes  Gaulois  leurs  parents,oppreilezoultre  ledeuoir)  follicite-     P«f«& 
roient  leurs  Coufins  les  Pcrfes,les  Parthes,&  leurs  adherans,pour  (à  tou-  coufins 
te  refte)  afiaillir  les  terres  des  Romains  au  mefme  temps  que  les  Septen-  des  Scy- 
trionnauxferoiétpreitzàfiureleursefrorts.Etfiiceux  Perfes  &Parthes  Rcfôlutio 
auoient  faulte  d'aide  de  gens,  ilz  leur  en  fourniroient  û  abondamment  àlaliguc. 
quecefercitaflez. 

Telle  fut  enfubftance  la  refponfe  des  Scythes;  pour  l'efclarcif-  Raifondu 
fementdel:iquelle,ilmefembleneceflaire  dire,que fi  iceux  Scythes  ap-  parcage 
peiloient  les  Parthes,    &  les  Perfes  leurs  Coufins,  ce  n'eftoit  fans  rai-  p"thcs  & 
ion.    Car  les  vns  &  les  autres  furent  Scyrhes  de  première  origine.  Scythes. 
Des  Perfes  nous  en  auons  le  tefmoiirnage  de  Ammianus  Marcel-    Perfesy*- 

1  ■    r         1  1      r        1    n  luz  des 

lmus  au  trente  &  vnielme  lune  de  Ion  niitoire.    Ses  mots  (ont:  Scythes. 
Perpe.aui  funt  ormnitus  Scythœ.  Et  quant  aux  Parthes, Iuftin  au  quaran-  A"1-  Mar~ 

s         •   r        I-         A    r  •  J    -r  1      A       a  J  cellinus. 

te  &  vnielme  hure  de  Ion  epitome  de  Trogus,les  dit  eltre  venuz  de  cer-     iufhn, 
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tains  Scythes  bannis  de  leur  pays:&  que  Parthe  fignifie  banny  en  langa- 
ge Scythique.Ce  dit,ierevienànoftre  hiftoire:pour  dire  que  les  Scythes 
defireux  délire  trouuez  véritables ,  tout  promptement  députèrent  fix 
homes  des  leurs  pour  aller(auec  les  inftrucîions  qui  leur  feroiét  baillées) 
vers  les  Perfes,&  les  Parthes^afin  de  les  animer  d'auantage  contre  les  Ro- 
mains,defquelz  défia  ils  eftoiét  ennemis  mortls:  &  pour  faire  ligue  auec 
les  Peuples  Septentrionaux,par  l'aduis  &  médiation  des  Scythes.  Ce  qui 
ne  fut  refufé  par  les  Perfes,ny  par  les  Parthes  :  ains  accepté  de  telle  arte- 
c~tion,que  combien  que  la  ligue  neuft  fes  efTects,fi  tofl  à  beaucoup  près 
que  les  liguez  le  pretendoient:fi  efl-ce  que  l'éternelle  vigueur  de  Iuftice, 
laquelle(commedit  Amm.Marcellinus)  eftaucunesfois  tardiue  àpren- 
dre  vengeance:  mais  (au  relie)  efl  diligente  en  l'inquifition  des  chofes 
bien  ou  mal^faiétes  :  ne  permit  qu'en  fin  Rome  demourafl  impunie 
des  voleries  &  brigandages  que  fes  habitants  auoient  exercé  fur  toutes 
nationsmy  quelle  euft  perpétuelle  iouïflance  des  rapines  faites  par  tout 
le  monde,  pour  (comme  elle  fe  faifoit  appeller  ville  éternelle)  f  en  parer, 
&  en  brauer  àperpetuité.Iuftice  le  requérant  ainfi,  lesPeuples  Septen- 
trionnaux  en  feirent  l'exécution. 

Les  entrebrinfes  des  Septentrionnaux,  &  des  Orientaux  liguera  h  ruine 
des RomainsynefuccederentfiheureuJcment, comme  affeftionnément elles 
auoient  eflépourpenfees:  & pourquoy. 

CHAP.     X. 

I   i  A  m  A I  s  prouerbe  fut  vray  ;  cefluy  L'homme  propojè 
O*  Dieu  difyofe ,  feft  trouué  plus  certain  pour  le  regard 
des  Peuples  liguez,  qu'il  ne  leur  euft  efté  expédient.  Car 
comme  quand  les  hommes  fevoyent  auoir  attaint  ce 
qu'ils  n'euflent  iamais  ofé  efpercr,  ne  craingnent  d'entre- 
prendre  plus  que  le  deuoir  ne  requiert:  ainfi  tant  de  Peuples  elpars  de- 
puis les  Efpagnes,en  tournoyant  iufques  au  Nil,fe  fentants  vnis  en  mef- 
me  volonté  pour  ruiner  Rome,&  les  Romains  :  &  tout  ainfi  que  fi  par 
lalJCTuenouuellemét  juree,les forces fuflent doublées  en  chacun  d'eux: 
présumèrent  tant  les  vns&  les  autres,  que  défia  il  fetrouuoit  des  ven- 
deurs à  payer  en  efclaues  Sénateurs  &  Citoyens  Romains.  Et  n'y  a  dou- 
te,que  fi  les  liguez  eulTent  choify  &  efleu  vn  General  en  pais  commode, 
qui  euft  eu  en  chacune  Prouince  vn  Lieutenant ,  auec  eftabliflement  de 
cneuaulx  difpofez,  (ainfi  que  prefentement  font  noz  Poftes)  afin  de  fad- 
uertir  les  vns  les  autres  :  tant  de  puiflants  &  aguerris  Peuples  libres  (  en 
mettât  les  armes  es  mains  des  fubiuguez,  &  réduits  en  Prouinces)  euffét 
(auec  bien  peu  de  peines  )  rembarré  les  Romains ,  &  contrain6b  d'obéir 

à  ceux 
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à  ceux  aufquelzilsn'auoient  fccu  gracieufement  commander . Mais  fî 
quelques  fois  les  Perfes  eftoient  préparez  d'entrer  en  guerre ,  les  Parches  Inconuc- 
ne  l'eftoient  pas  :  &  fî  tous  deux  dreifoient  vne  entreprinfe ,  ou  il  y  auoit  nicDS' 
difHculté,fî  le  G  eneral  des  Perfes  obeyroit  au  Chef  des  Parthes:  &  au  co- 
traire,ou  les  Bourgongnons  Scythes(que  nous  auons  nommé  Conque- 
rans)  &  les  Bourgongnons  Allemans  ,ne  fe  trouuoient  prefts  pour  mar- 
cher à  la  cadence  du  tabourin  des  autres  :  ou  il  y  auoit  quelque  fî  impor- 
tant empefchement ,  que  les  Romains  n'eftans  aflailliz  que  d'vne  part, 
fe  fçauoient  bien  garentif,au  grand  dommage  des  afTaillans. 

Qva  nd  M.  Craffus  entreprint  contre  les  Parthes ,  ils  fe  défendirent  M.Oaflus. 
fî  brauement  (al'ayde  des  Scythes)  que  Craffus  occis ,  ôc  toute  fon  armée 
defaidte,  à  peine  refta-31  vn  foldat  Romain ,  pour  eftre  meffager  de  perte 
fi  importate .  Telle  victoire  ne  peut  aduemr  fans  bien  grofle  perte  d'ho- 
mes du  cofté  des  Parthes:  qui  pouuoiét  auec  iufte  occafîon  dire,que  fils  Gain  cou- 
euflent  encores  gaigné  vne  autre  bataille  à  tel  pris ,  ils  eftoient  ruinez.     l  &cux* 
Ioindtque  la  grandeur  de  leur  vidtoirëles  tint  en  telle  admiration,  que 
famufans  à  en  eftre  fp  éclateurs,  ils  fe  contentèrent  d'autant.  Mais  ce 
n'eftoit  lors  qu'il  falloir  farrefter  court .  Et  fî  les  Perfes ,  les  Palmvreïens,    Vi&oire 
Arméniens ,  Medes ,  &  autres  peuples  liguez  &  confederez ,  euffent  eu  ™*    uy~ 
cefte  intelligence,  de  commécer  par  oiî  les  Parthes  auoient  acheué  :  il  ne   Fautes  en 
faut  doubter  que  le  moins  qu'ils  pouuoiét  faire ,  eftoit  de  chafler  les  Ro-  Soerre# 
mains  hors  de  l'Afîe  maieur  &  mineur:  &  leur  faire  palfer  a  grade  halte  le 
bras  fainct  George, &  mer  Heliefpontique.Et  fî  les  légions  de  Myfîe,Pâ- 
nonie,  &  autres  eufTent  abâdonne  leurs  garnifons,  pour  venir  à  garderie 
deftroivt  des  Chafteaux,  ou  le  Bofphore  Thracié  :  ce  euft  efté  aux  Bour- 
gongnons Scythes  à  leur  donner  en  telle,  &  aux  Daciens  &  Illyriens  à.  les 
charger  en  queiie,  ce  pédant  que  les  Germains  euflent  gaigné  pays.  Mais 
faute  de  fe  bien  entédre,caufa  que  les  mauuais  accordslaiilerent  vne  mal 
aggreable  armonie:&  la  ligne  n'eut  aucun  aduantage. 

D  E  p  v  I  s  les  liguez  aduertis  des  diuorces  &c  diuifions  qui  furuindrét  Guerre  ci. 
à  Rome:&  comme  les  Senateurs,&  les  plus  auâcez  en  pouuoir  &:  autho-  p^pç""6 
rité,ayans  faicl:  Pompeius  leur  General,  eftoiét  pourfuyuiz  en  armes  par  &  Ccfar. 
Cefar  chef  du  populaire:  entrerét  en  opinion,  que  ce  feroit  a  ce  coup,que 
l'Empire  Romain  feruineroit  de  foyvmefme  :  &pource  (attendans  qu'il 
en  aduiendroit  )  ils  fe  tindrent  plus  à  requoy ,  fans  embrafler  (comme  ils    L'»ucz 
auoient  arreftéjles  affaires  de  la  li?;ue  de  telle  affection  qu'il  cuft  bien  efté    Gaulois 
requis .  Les  Parthes  fuyuirent  le  party  de  Cn.  Pompeius  :  les  Gaulois  (au  cauk  <*u 
grand  regret  de  leurs  alliez  &  confederez)accompagnerent  Cefar  de  fî  fî-  bataille6  * 
dole  magnanimité ,  que  luy  mefme  cofefloit  leur  deuoir  la  victoire  qu'il  Plwfa-. 
obtint  en  Pharfalie .  Aufïî  recompenfà  il  les  principaux  Capitaines  Gau-  !^ae; 

i  1    ni  r*  '   i   o    r  ■    **•  j    i-i  1      r  i  i  i      Kecopen- 

lois  del  homme  Sénatorial, &  reit  Citoyens  de  Rome  tous  les  loldatz  de  fe  des  cau- 
celleleeionGallique. nommée  Alouette, à  caufedes  pçnnaches  qu'ils  Iois- 

.&     r     ,        *  r  *  Alouette 

portqient  iur  leurs  mornons.  légion, 
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La  Rcp.        Les  diffentions  Romaines  n'ayans  produit  autre  fruid ,  finon  que 
conuettie   l'£ftat aouuerné  au  parauât  par plufieurs,demoura à  vn  feuhqui  conuer- 

cn  Monar-     .    ,      ,P_  il  t  o         V  1  -  r 

ch,e.  tit  la  dictature  perpétuelle  en  Empire:  &  ne  1  ayant  guère*  long  teps  pol- 

Di&atiue  fedé,  laifia  moyen  à  fon  nepueu  &  héritier  Octauius  (  auquel  Munatius 

perpétuel-  pjancus  donna  le  nom  d'Auguft)  de  f  eftablir  par  xij.  ans  Triumvir  auec 

oaauius  M.Antonius,&  M.Lepidus:  &  par  xl.autres  ans  Empereur,  &:  vnique  fei- 

Auguft.      gneur  fur  toute  la  domination  des  Romains .  La  fortune  de  ceft  Empe- 

Munatius  ©  .  .  .  ~      .     .     ,  *■ 

Plancus.  reur  rut  telle ,  que  depuis  tous  ceux  qui  ont  lounaitte  aux  Empereurs, 
Trium-vi-  Rois  &  Princes  heur&  félicité ,  ont  prié  Dieu*leur  donner  (entre  autres 
"f  .rtune  chofes)la  fortune  d'Auguft. 

«TAuguft.        Les  Ethniques  &  Payens  ignorans  que  Iesvs  christ  autheur 
de  paix,  &c  de  la  reconciliation  du  genre  humain,  auec  Dieu  fon  père, 
autheuc  de  deuoit  naiftre  au  temps  de  la  plus  grande  &  haute  paix,  qui  fut  iamais  au 
la  paix      monde  :  attribuent  la  ceflation  des  armes,&  la  tranquillité  qui  aduint  au 
„„£       *  temps  de  ladicte  naiflance,à  l'heur  &  bonne  fortune  d'Auguft  Cefanl'an 
xlij.  de  la  dominatio  duquel  noftredit  leigneur  &  fauueur  nafquit  d'vne 
Vierge,en  la  ville  de  Bethléem.  Mais  nous  que  la  vraye  lumière  illumine 
de  fon  fainct  Euangile,tenons  pour  certain,  &  fommes  afleurez  que  I  e- 
svs  christ  venant  vifiblement  au  monde,  il  eftoit  neceflaire  que  la 
paix  fuft  en  terre  :  de  que  la  Prophétie  fuft  vérifiée ,  par  laquelle  il  auoit 
Efaye.        efté  prédit  :  ils  forgeront  des  foc^de  charrues  de  leurs  eftees ,  £r  conuertiront 
leurs  lances  enfauxivnegent  ne  leuera  leglaiue  cotre  une  autre  gentry  ne  ( exer- 
ceront plus  a  faire  guerre .  Ceft  le  dire  d'Efaye ,  par  lequel  il  appert  que  la 
grâce  de  Dieu  vifitant  le  monde  par  fon  fils  vnique ,  toutes  afrettions  de 
guerroyer  furent  afloppies  vniuerfellemét.  Mais  ce  dit,il  eft  befoin  reue- 
nir  à  noftre  principal  propos,  touchât  les  effetz  de  la  ligue  premétionee. 
N  O  v  s  auons  touché  cy  deiîus  que  les  pratiques  de  la  ligue  entre  les 
Septentrionnaux  &  Orientaux ,  ne  peurent  eftreïi  toft  coduidtes  à  chef, 
que  les  guerres  ciuiles  des  Romains  terminées  par  la  bône  fortune  d'Au- 
Perfespar-  guftn'eufient  prins  fin .  Lors  lesPerfes  (qu'on  peut  iuger  n'eftre  lors  es 
tifâris  de    bonnes  grâces  de  rEmpereur,pource  qu'ils  auoiet  tenu  le  party  de  Pom- 
pées des  peius,cotre  Iulius  Cefir) furent (encores  qu'ils  fuffent  les  plus  efloingnez 
léguez  les    tje  Rome)  des  premiers  en  câpaigne ,  pour  aiTaillir  les  Romains  du  cofté 
«Meda.    ^e  Syrie.  Et  combien  que  L.Ventidius  Baiîus  les  euft  ropu  par  trois  fois, 
L. vécidius  ii  ne  fut  le  triomphe  qu'il  en  obtint  (plus  pour  refiouyr  le  peuple ,  &  l'in* 
Baflùs.       duire  à  nouuelles  contributions,pour  la  guerre  de  Leuât,que  pour  auoir 
Triomphe  agrandy  d'vn  poulce  de  terre  l'Empire  Romain,  félonies  loix  du  triom- 
lugubre,&  phe) {] accompagné dallegrefles publiques,que pleurs  & lamentatios ne 
iuftemVru"  *e  feilfent,par  la  plus-part  de  Rome,  pour  le  dueil  &  regret,  que  les  fem- 
mes,enfans,&'parens  faifoient  de  la  perte  de  leurs  maris,  pères  &  parens. 
Pci Tes  ren-  Ces  victoires  auffi  ne  furet  fi  entiers,  qu'il  ne  reftaft  moyen  aux  Perfes  de 
^wie.z'       remettre  fus  nouuelles  armées ,  pour  attaquer  les  Romains.  Vray  eft  que 

M.Anto-  .  .  n?r        wt        -i  -j         t\       / 

nius.  M. Antonius,qui auec  Augultus,  ôc  M.Lepidus  auoit  de  gre  a  gre,parta- 

gé  l'Empire 
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gc  l'Empire  Romain, &:  pour  la  part  prins  rAfie,I'Egypte,&:rOrient,aIla 
contre  eux:e\:  du  commencemét  (comme  il  eftoitbraue  Capitaine,  files 
femmes,&  les  délices  ne  l'eullent  corrompu)  rembarra  vaillamment  ces 
entrepreneurs  :  mais  penlant  fuyure  fortune,  pour  acquérir  plus  grande 
gloire,  trouua  que  viures  luy  faillirentda  peftilcnce  &  les  maladies  aflail-    Arni«:  de 
firent  fon  armée:  &(qui  fut  le  comble  de  Tes  malheurs)Ies  Parthesvenuz  „,.«?'°" 
au  fecours  des  Perfes(feIon  les  capitulations  de  la  ligue) le  vindrent  char-  k'ee  de 
ger,  comme  il  retiroit  les  trouppes  accablées  de  diuers  maux  &  infinies  malllfiuis- 
mifercs,&:  luy  feirent  fouffrir  vne  treshonteufe  efeorne. 

D'à  v  t  r  E-p  a  r  t  l'efmotion  eiloit  grande  par  toute  la  Germanie. 
Allemaigne,pour  oultre-pafler  le  Rhin, &  entrer  es  Gaules,  aux  fins  d'en 
deichafler  les  légions, &  les  miniftres  de  la  tyrânie  que  les  Romains  exer- 
çoient furies  milerabîes  Gaulois.  Défia  Arminius,nls  de  Sigimerus(Roy  Arminius. 
en  Germanielauoit  defraict  l'armée  dç  Varus  Quintilius,  Lieutenant  ee-  vams  c*uî- 
neral  d'Àuguft  en  Aliemaigne:  &  pallé  au  fil  de  leipee  tant  de  levions, &  "  iUS* 
tant  de  gens  de  cheual ,  que  les  hiitoriens  Latins  ont  mieux  ay  me  foiblir 
la  vérité  du  nombre,que  de  l'exprimer  certainem et.  Mais  ils  ne  l'ont  peu 
fi  glorieufement  diilimuler,  qu'il  ne  leur  ay  t  efté  force  côfefler  cefte  per-    infignes 
te  n'auoir  elle  eftimee  moindre  entre  les  Romains,que  la  defîaicte  en  la-  defaiacs 
quelle  Craflus,c\:  toute  fon  armée  furent  mis  à  mort  par  les  Parthes.Que  majns.  " 
la  perte  de  Varus,  &  de  fes  légions  fu ft  grande ,  il  en  apparut  par  le  regret 
que  Auguft  en  print  :  lequel  tut  tel,que(troublé  de  fon  fens)  il  donoit  de     Auguft 
la  telle  cotre  la  muraille:^  comme  forcené,fut  plufieurs  iours  à  pleurer,  CJUa!1  fol" 
&  crier  fans  celle:  Ouintil  rend  moy  mes  légions.  Depuis  Germanicus  repara  Germani- 
la  faute  de  Varus  :  &contrainçrnit  les  Germains  &  Allemans  remettre  cus< 
leurs  entreprinfes  à  meilleur  «Se  plus  conuenable  faifon. 

Si  les  Germains  auoient  remué  mefnage  de  leur  coftéjaiilîi  feirent 
les  Aquitains  de  leur  part ,  prefts  en  armes  pour  allaillir  celleportion  des  Aquitains. 
Gaules,  que  les  Romains  appelloient  leur  Prouince:  é\:  nous  (vne  lettre  \*?n^cc' 
changee)la  nommés  Prouence.  Toutesfois  la  grandeur  de  l'Empire  Ro-  pa. 
main  efiroit  encores  telle  &:  h  ferme, que  (pour  lors)  elle  nepeuteftre    Haulte 
efbrâlee.Auguft  y  enuoya  M.Agnppa,qui  ramena  les  efmeuz  en  l'obeïf  j'£mpe. 
fance  de  l'Empereur .  De  forte  que(au  relte)  du  viuant  d'Auguft  l'Empi-  leur  Au- 
re  luy  demoura  paifible ,  tous  peuples  quois ,  &  paix  vniuerlelle  en  tout  gUTl'[,er;u 

le  monde.  Empereur. 

A  v  G  v  s  T  decedé ,  la  ligue  cuida  remettre  les  anciens  delfeins  foubs    Hf  du°ls- 
Tiberius .  Et  de  fuel  grolles  reuoltes  furent  drefiees ,  tant  de  la  part  des  Crovir. 
Heduois,ayans  pour  chef  Iulius  Sacrovir,  que  par  ceux  deTreues,  folli-  Iu!lus  ré- 
citez Se  conduits  par  Iulius  Florus.  A  la  fimeur  &  loubs  la  coduitte  de  ce  ues 
dernier,les  Allemans  &  les  Bourgongnons  du  Rhin  entrèrent  es  Gaules,    Sergius 
en  efpoir  de  remettre  iceux  Bourgongnons  en  l'ancien  pays  de  leurs  an-  S   -  . 
ceftres. Mais  Sergius  Galba  devenu  Empereur  après  Neron(auquel  lara-  nier  de  la 
ce  des  Cefars  faillit)  les  contraignit  de  repaller  le  Rhin ,  &  retourner  en  ldee  des 

'  01  Celars. 
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leur  Allemagne .  Là  ils  demourerent  en  repos,  ôc  (ans  rien  mouuoir,  iuC- 
Trajan,&  ques  après  le  decez  de  Trajan ,  8c  Adrian  Empereurs ,  que  les  Antonins 
Antonins.  durent  efleuez  en  l'adminiftration  de  la  Republique. 

Les  nations  étrangères  eurent  ces  Antonins  en  trop  moindre  reue- 

rence  que  leurs  predccefleurs.Car  combien  que  le  premier  fut  par  les  La- 

Amonius  tins  furnommé  Pius  (motquinepeuteftre  reprefenté  parvne  feule  di- 

^1US-         cliion  Françoife:  8c  fignifie  homme  de  bien  enuers  Dieu,&  les  hommes) 

fi  fut  fa  bonté  8c  preud'hommie  11  mefprifee  8c  à  Rome,  &  es  pays  eftrâ- 

gers,  qu'eftant  aduenue  vne  crainte  d'auoir  faute  de  bledz,  peu  l'en  faillit 

Dagcr  au-  qU'jl  ne  fu{\  lapidé  par  la  comune  Romaine.Et  quât  aux  eftrangers,tous 

Anc.Phis!   ^es  liguez  d'Orient,les  Gaulois,lllyriens,Germains,  8c  autres  fe  ïbufieue- 

rent  de  façon,que  fi.Marc  Antonin  n'eufi:  efté,quafi  tout  l'eftat  Romain 

eftoit  en  proye .  Si  fut  encores  (pour  ce  coup  )  vain  l'effort  des  liguez  & 

confederez. 

Ie  povRROis  extraire  de  ceux  qui  en  ont  efcrit  plufieurs  autres  ef- 
fais  des  liguez  contre  l'Empire  Romain  :  mais  corne  ce  feroit  vne  recher- 
che penible,aufîi  eftimé-ie  que  mon  labeur  ne  feroit  pas  trouué  trop  vti- 
le.Ioinc"b  que  les  hommes  de  lettres  ont  les  limes  defquelz  il  couiendroit 
que  ie  les  tiraffe:  8c  le  vulgaire  n'en  prendroit  autre  relolution,iinon  que 
Toutes    tout  ainfi  que  les  fruicts  ont  leur  temps  de  maturité,  auffi  ont  les  affaires: 
Iou^iibr,C  clul  ^s  ^ont Prins nors ^e faifon,ne peuuét receuoir  l'heureufe yfïue que 
l'on  defire,ains  faut  patienter:  lors  les  cômaditez  auec  le  temps  viendrot 
fi  opportunement,qu'il  iemblera  que  quafi  elles  ie  pref  entét.Selon  cela, 
combien  que  les  liguez  tant  des  pays  Septentrionnaux ,  que  des  Orien- 
taux,comme  auffi  les  Gaulois,Daces  8c  Illyriens,ayent  (ouuét  (plus  tou- 
tesfois  particulieremét,que  tous  enfemble)  prins  les  armes  cotre  les  Ro- 
Genius    mains,fi  eft-ce  que^felô  que  défia  dit  eit)le  Genius  des  Romains  n'eftoit 
Romain.    encores  ]as  je  ]es  conteruer  en  heur  &c  proiperitez .  Mais  depuis  que  les 
Empereurs  oublièrent  la  vertu,  pour  fuyure  (ie  ne  diray  les  délices  )  mais 
Caufes  de  toute  turpitude  &  fay-neantife,lors  en  fe  perdans,ils  perdirét  leur  Empi- 
l'Empire     re,&  ruinèrent  leur  Eftatxomme  nous  retenions  adirecy  après. Ce  pen- 
Romain.    dant  ie  vois  retrouuer  noz  Bourgongnons  Scythes ,  8c  que  i'ay  nommé 
Conquerans,en  Dardante,  &  en  Thrace  où  nous  les  allions  laiilé. 

Du  premier  grand  efcbec  que  la  ligue  donna  a  lEflat  des  Romains, Par  la  va- 
leur des  Bourgongnons  Scythes3quiajfailli^en  leur  Dardanie,del Empe- 
reur Deciut, demourerent  victorieux  :  <ùr  pajjans  oultr étendirent  l'Em- 
pire Romain  tributaire.  CHAP.     XI. 

jjj^|=^|^ Lvsievrs  fe Ibnt employez ferieufemcnt, pour interpre- 

Moyfe.    j^pj  ^Wjfmteï  la  Prophétie  rapportée  par  Moyfe  au  xvj.  chap.  du  liure 

]£(2  ^^^vde  Genefe  :  où  il  eft  dit,que  l'Ange  de  Dieu  confolant  Agar, 

De  ifmad  M^^^^'^luy  prédit  de  Ifmael  fils  naturel  d'Abraham  8c  d'elle,  qu'il fe- 

ptedidho.  roit  homme  cruel ,  8c  fi  defireux  de  guerroyer ,  que  fa  main  f attacherait 

contre 
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contre  tous,  cV  la  main  d  e  tous  contre  luy .  Ceux  qui  font  venuz  après  la 

ruine  de  l'Empire  Romain,  ont  referué  celle  Prophétie  aux  Ottomans  Ottomans 

Rois  des  Turcz, {éclateurs  de  Mahumet  Ifmaé'lite .  Autres  plus  anciens     aT,cz' 

r        1  •  1/111  *  1  Manumet« 

(&  qui  me  iemblent  y  auoir  regarde  de  plus  clair  voyas  yeux)  ont  eflime 

que  telle  prédiction  coheernoit  plus  proprement  les  Romains:defqueIz    Romains 

la  main,&:  violence  i'eft  eftendue  contre  toutes  nations  alors  congneuës  °uç„é  * 

&  defcouuertes:&  depuis  toutes  natios  fe  font  liguées  à  la  ruine  de  l'Em-  tous ,  & 


pire  Romain.De  l'amplitude  de  la  Monarchie  Romaine,font  tefinoings  t0"s  à  eux- 
tous  ceux  qui  ont  eferit  de  l'heur  &  grâdeur  de  la  domination  d'Auguit.  rq  f 


main 

ex- 


Mais  comme  lors  Rome  fut  au  plus  hault  de  (a  gloire,  ainfî  que  le  Soleil  en  fon 
en  ion  midy,auifi  dés  lors  elle  commença  à  defeheoir.  De  forte  que  tou-  foUbzAu- 
zes  nations  entrèrent  en  fi  exprelles  reuoltes,que  le  repaire  de  la  louue,&  guft. 
le  nid  des  Aigles  mis  en  pièces,  &  Millonsdes  feules  ruines  &  mazures  re- 
lient pour  tefmoingnage(comme  en  la  vallée  d'Achor  la  mont-ioye  de     Vallée 
pierres  y  aiîembleesteilifioit  la  lapidation  &maffacre  du  larron  Achan  d  Alchor;, 
fils  de  Chermi)  quepariufleiugementdeDieu,ceuxquiauoientefléles  de  Chei-S 
moins  offenfez,ont  exécuté  la  punition  que  meritoiét  voleurs  ëc  bridas  mi- 
de  l'vniuers:telz  que  chacun(fors  euxjneimes)ont  réputé  les  Romains.     voJ° mains 

Qv  E  fi  le  pal  n'a  elle  planté  à  Rome,&  le  fel  n'y  a  efté  femé:du  moins 
leur  Empereur  en  a  efté  deboutté  &c  exclus  :  &  le  fie^e  d'iceluv  laiffé  en    L  EmPire 

ir  l'Ail  o    1    1-  t'        r  rr  rc-        ,»>  mis  nors 

dilpute  entre  lAlleman&  le  Turc.  Lvn  le  Maintenant  poil elieur,  1  autre  de  R 


ome. 


remis  au  petitoire.  Ce  que  les  Augures  Romains  pouuoiét  fçauoir  &  co-  L'Allem 
gnoiflre,  depuis  que  leurs  aigles  faictesmonftrueufes,  commencèrent  à  debC 


nattent 


auoir  deux  telles.  Car  nature  plus  que  fage  n'a  voulu  que  les  moflres  fuf-  de  l'Empi 
fent  aptes  à  (jeneration  :  &  la  naiffance  d'iceux  luy  efl  tant  defplaifante,  ?•*  , 

r     ,      O  1  r  ;  r  >  Aigles mo' 

qu  elle  n  en  peut  agréer  la  conleruation.  fttueufes  à 

Qv  a  N  t  à  Rome,aucuns  pourroient  penfer,que  les  pierres  &  autres  j!cux  tc" 
matériaux  dont  elle  eftoitfifuperbementbaflie  :  &que(pourfen  parer)    Monftres 
elle  auoit  pillé  &  rauy  de  toutes  parts,  nemeritoient  fi  rude  traictement:  "'engen- 


drent. 


ains  que  tât  de  chofes  excellentes  deuoient  dire  referuees  comme  pour  D"s , 
patrons  aux  architecl:es,aux  flatuaires,  aux  peintres  &  aux  fondeurs  :  ou  de  Rome, 
pourleplaifir  delà  veùë,fe  refiouy liant  en  chofes  fi  biéfaidtes.Mais  tou- 
tes ces  confiderations  font  trop  charnelles  &  humaines.  Il  faut  monter 

plus  hault,  &  côenoiflre  que  quâd  Dieu  efl  inhnimét  ofFenfé,  de l'enor-  Punuion 

■  '  q  r      ^  J  ri  1         r  j  '  1  /  n  r   dll»ne. 

mite  &grieruete  des  péchez  tk.  mal-uerlations  de  ceux  qui!  a  crée  a  fa 

gloiredors  il  donne  en  fon  eflroicl  côfeil  fentence  depunition  telle  qu'il 

luy  plaifl .  Et  comme  entre  les  hommes  les  luges  iouuerains  referuent  a  Compa- 

eux  l'interpretatio,&  raifon  de  ces  motz}ErpoHrcaufe:  defquelz  il  ne  fert  "'  °"' 

de  rien  aux  inférieurs  de  dilputer,ny  y  chercher  à  redire  :  aufïi  n'afriert-il  Lescôftih 

aux  hommes  demader  pourquoy  Dieu  a  faidb  ce  qu'il  a  voulu  :  ny  pour-  Ie  P1CU 

quoy  il  a  permis  lob ,  homme  iufle  &c  patient,au  diable  autheur  de  tou-  lob. 

tes  mefehancetez  :  ny  quel  profit  Dieu  a  au  fang  &  en  la  perdition  des 

mefchâs  :  ny  quelle  raifon  il  y  a  quand  Dieu  fe  venge  de  les  ennemis,  par 
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fes  ennemis.  Car  fi  la  claufe  Royale  Telefi  noflre plaifir ,  cloft  la  bouche  à 
tous  les  fubie£tz:eftimos  nous  moindre  lapuifîance  de  Dieu?fauc-il  que 
nous  y  trouuions  à  redire?  Dieu  a  fouuêt  faicl  paroiftre,que  codamnant 
quelqu  vn,il  ne  fe  contente  pas  que  le  perfonnage,ou  peuple  fouffre  pu- 
nition: mais  il  veut  auffi  que  ce  qui  eftoit  à  eux  (comme  inftrumés  d'mi- 
quité)foit  deftruiâ:,c6fondu  &  aneanty.  En  cefte  forte  puniffant  les  So- 
Sodomi-  domites ,  il  feit  auffi  périr  leur  ville ,  &c  toutes  les  richeïïes  qui  y  eftoient. 
l"'a\  Commandant  à  Saiil  de  deftruire  Amalech,&  de  ne  pardonner  à  rien  du 

Amalcch.   iîen:  pour  y  auoir  failly,&:  auoir  relerué  quelque  gras  beftail  (que  neant- 
moins  il  entendoit  facrifier  à  Dieu)iltomba  en  telle  dilgrace  que  l'efcri- 
Achan  fils  ture  faincle  nous  declare.I'ay  tantoft  parlé  d'Achan  fils  de  Chermi:Dieu 
mCj       "    ne  fe  contenta  qu'il  fut  lapidé  :  ains  fut  expédient  que  tous  les  meubles 
fuffent  brûliez,  &  fon  larrecin  mis  en  cendres .  le  dy  cecy  pour  montrer 
qu'il  ne  faut  trouuer  effrange ,  fi  Rome  a  couru  la  fortune ,  qu'elle  auoit 
Canhage .  faict  courir  à  Carthage,Numance,Corinthe,  &  infinies  autres  villes  :  Et 
Num.mce.  qU'^  ne  faut  non-plus  plaindre  fes  fomptueux  baftimens,  Ces  bellelles  &: 
ornements,  qu'elle  mefme  a  plainctce  qui  eftoit  des  autres  villes.  Il  effc 
efcrit  qu'il  faut  attendre  d'autruy  ce  qu'on  aura  faict  fouftrir  à  autruy  :pa- 
role  bien  remarquable  par  tous  ceux  qui  vient  plus  de  voloté  que  de  rai- 
fon .  Mais  ce  propos  remis  a  temps  plus  opportun ,  ie  reuien  aux  affaires 
de  noftre  ligue.  £ 

bccadéce  Les  premiers  traictz  de  la  decadéce  &  ruine  de  l'Empire  Romain,  & 
de  l'Empi-  la  plus  certaine  congnoillance  que  les  nations  eftrangeres  eurent,que  les 
rc  Romai.  j^omajns  pouuoient  eftre  vaincuz,  apparurent  quâd  Decius(ayant  fai6t 
Empereur  Cefar  fon  fils,nommé  comeluy  Decius)  aflaillit  les  Bourgongnons  Scy- 


par  les  thes  defia  efpanchez  dés  les  Paîuz  Meotides,iufques  au  BofphoreThra- 


tue  par  les 
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nos  Scy-  cien:&  qui  tant  par  mer,que  par  terre,donnoient  la  loy  a  tout  le  voiiina- 

thcs.  ne. L'Empereur  eut  au  commencement  fort  grâd  auantage,voire  tel  que 

menant  {es  ennemis  à  fa  volonté ,  il  les  rengea  en  certains  endroitz  de  la 

Dardanie,ou  il  les  tenoit  alliegez  à  i'eftroicl-,  de  façon  qu'il  les  y  efperoit 

Hendin    affamer, &  vaincre  fans  coup  frapper.  Défia  ÎHenàin  (tel  eftoit  le  nom  du 

Ro™  des     -^°y  c^es  Bourgongnons)  auoit  fai6t  porter  parole  à  Decius,  que  (  f'illuy 

Bourgon-  plaifoit  laifler  aller  luy  de  fes  trouppes,ils  quitteraient  tout  le  butin  qu'ils 

gnons.       conduifoient ,  &  fe  retireraient  oultre  le  Danube ,  qui  en  ce  voifinage  là 

dmhUm   eftoit  nommé  Ifier.  Mais  Decius  les  peîifant  tenir  à  fà  mercy,  &  defirant 

lfier-  d'ofter  a  l'Empire  Romain  fi  fafcheux  ennemis ,  impatiens  de  repos ,  &c 

o-ens  ne  ceffans  de  remuer  mefnage,  au  grand  intereft  des  Prouinces  Ro- 

Gallus.       maines:depefcha  Gallus  Colonnel  des  legiôs  pofees  pourlagarde  dupas 

de  Myfie:&  luy  bailla  vne  bone  portion  de  l'armee,pour  fe  failli*  des  paf- 

figes^,  &  empéfchèt  que  les  enferrez  ne  luy  efchappaflent .  Au  cotraire  ce 

Gallus  fa-  mefmeTrebonianus  Gallus  enuoya  confoler  les  afliegez,rauoriia  les  in- 

uorife  les    ueftiZj  &  les  aduertit,  que  de  toute  leur  armée  ils  en  feiflent  deux  troup- 

goons.       pes:que  de  Fvne  ils  allaffent  attaquer  l'efcarmouche  au  Camp  de  Decius: 

&  que 
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&:  que  l'autre  fuit  embufchee  en  certaines  bruflailles  plaines  de  mareitz 
il  fangeux ,  &  de  mortes  h  profondes ,  que  nul  n'enpouuoit  efchapper. 
Ce  que  fut  exécuté  fi  dextrement,  que  Decius(braue  Se  vaillant  Capitai- 
ne) hit  tout  rauy, de  veoir  ceux  qui  n'agueres  lerequeroientdecompo- 
iition,  venir  ainii  hardiment  au  combat. Toutesf ois  eftimantquil  en 
rendroit  bon  compte,  &z  qu'il  les  auroit  tantoit  defFai&s,  vint  à  les  char- 
ger furieuiement.Eux  faifans  femblant  de  fuvr , attirèrent  Decius,  &: 
ion  fils  en  l'embufche  préparée ,  auec  telle  induitrie ,  qu'ils  auoient  laif- 
fé  entre  eux&  l'armée  Romaine ,  certaine  prayrie  mareicageufe ,  plai- 
ne de  fionteuilz,fur  leiquelz  la  terre  &  l'herbe  trembloient(en  Bour- 
gongne  nous  appelions  celte  iorte  de  mareitz  Crouliz)  le  foldat  Ro- 
main y  entré  fut  ayfé  àderfaire,auili  en  fut-il  faict  cruel  carnage  :  en- 
tre autres  Decius  le  fils  y  fut  tué .  Quant  au  père ,  luy  fe  voyant  en  dan-  Dcciuslc 
ger,ne  peut  eltre  fi  refolu, qu'il  ne  fuit  furprins  de  frayeur,  auec  la-  stuc" 
quelle  il  entra  en  crainte  d'eitre  le  premier  des  Empereurs  Romains, 
qui  feroit  tombé  en  la  puiiTance  des  ennemis .  Et(comme  les  Romains 
auoient  plus  leur  honneur  en  recommendation,que  leur  propre  vie: 
le  promettans  vne  heureufe  félicité  au  Ciel ,  fils  mouroientpour  la  pa-  Amphia- 
trie  )  ne  voulut  faire  breiche  à  ion  honneur,  ains  il  délibéra  feiauuer  par  ™US',T- 

,  ,      ,    .  ,.,  r  ri-       Deci  tm- 

les  mareitz.  Maisiladuintquii  entra  iiauant  en  vne  morte  &  rondne-  pereurper- 
re,  que  iamais  le  grand  deuinAmphiaraus  ne  fut  mieux  englouty  dans  du  en  vn 
la  terre  auec  fon  chariot ,  que  fut  Decius  &c  fon  cheual .  On  feit  tout  ce  Dea»  ûer, 
qu'on  peut  pour  en  trouuer  le  corps ,  mais  iamais  il  ne  fut  poflible .  Ains  fecuteur 
eità  croire  qu'vn  il  cruel  perfecuteurdesChreiïiens,deicendit  vif  aux  ft" 


tiens. 


Enfers ,  pour  y  demourer  à  iamais  auec  Cain  &  Iudas  3  en  vengeance  du  Cain. 
fàng  innocent.  '      Iu 

Geste  victoire  obtenue  par  les  Bourgongnons  Scythes ,  elle  n'en- 
gendra en  eux  fi  grande  info  lence,  qu'ils  n'euilent  bien  bonne  fouue- 
nanceduplaïfirque  Trebonianus  Gallus  leurauoit  faict ,  félon  que  dit 
eit .  Pource  ils  le  faifierent  fauf ,  auec  vne  légion  entière,  par  laqueDe  ice- 
luy  Gallus  fut  bien  toit  après  nommé  &  proclamé  Empereur.  Au  reite    Rccon- 

r  \  r  r  •  n.    ■  n~      gnoiliancc 

nozgens  pouriuyuansleur  fortune,  penierent  que  ce  neitoitpas  allez  jesBour. 
d'auoir  faict  mourir  l'Empereur,  tué  fon  fils,  &derfai&  vne  armée  Im-  gongnons 
periale:  ains  qu'il  failloit  que  l'honneur  fuit  à  eux,  d'exécuter  feulz  ce  f™"!?*' 
que  toute  la  ligue  auoit  entreprins .  Tellement  qu  ils  reiolurent  de  pal-  reUr. 

fer  oultre,  ôc  çaiffner  pays  tant  &  iï  auant,  que  Mars  &  Fortune  leur  per-  Refolunô 

■         t     &  ni       n    r       î       ■  n.  r        l  dcs  Boul- 

mettroient .  Les  nouuelles  de  celte  iignalee  victoire  eipanchee  par  tous  gongnôs. 

les  pays  des  Bourgongnons,depuis  le  mareft  Meoticq,iufques  en  Thra- 

ce  :  &z  confirmées  par  infinis  ioldatz  des  leurs ,  qui  chargez  de  butin,i'al- 

loient  defeharger  en  leurs  meinages  :  furent  caufe  que  meimes  les  Bour- 

crcmcrnôs  laiflez  en  Scy  thie  pour  la  culture  des  terres  labourables ,  le  vin-  Réforr  des 

drent  ioindre aux  victorieux,  en  opinion  que  ce  beau  commencement  fourgon - 

•    r  ■        •  il  J  I     tl  1  gnons. 

ieroit  iuiuv  lournellement  de  nouueaux  exploictz ,  autant  heureux,  que 

EEe 
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ce  dernier  leur  faifoit  bien  elperer.  Cesnouueaux  venuz  furent  cantoft 
mis  en  équipage  de  gens  de  guerre ,  tant  ils  trouuerent  de  hardes  &  d'ar- 
mes des  demourez  morts  es  marelrz,elquelz  auoit  elle  planté  le  trophée 
de  la  victoire. 

T o  v t  E  l'armée ioincte enfemble,reueue  fut faic~te,& congneu que 
Trop  gvos  \e  nombre  eftoit  fi  gros,  que  tant  de  gens  ne  pourroien  t  bonnemét  eftre 
nobre  de    concjin(^s  t0Llsen  vnerrouppe,  fans  qu'il  y  aduint  quelque  defordre,  ou- 

gens  caulc  r       i  i  j  •    1  11- 

defordre,  dilecce.  Pources  caules,eniemblepour  aduertir  les  autres  peuples  liguez 
ou  famine.  ^  çe  mettre  aux  champs,  chacun  entrant  la  part  par  laquelle  ils  iugeront 
Vandales,  pouuoir  plus  afFoiblirles  Romains:  ils  licencièrent  les  Vandales  qui  alle- 
Daces.  rét  inuiter  les  Daces,les  Gorhz,&  les  Germains  de  le  mettre  en  câpagne. 
Gothz.      j|s  renu0verent  auili  leurs  Bourgongnons  mefnagers ,  mefmement  les 

Bourgon-  /.       N  .  °      _°,      ,  j         •     n  -      i      r 

gnôs  mef-  moins  vtiles  a  la  guerre. Ceux  cy  eurec  la  charge  des  vieilles  ges,des  lem- 
nagers.  mes,des  enfans,du  beftial}&  de  l'attirail  des  charrois  qu'ils  menoient. 
Parthes,  &  L  E  s  nouuelles  eftoienc  venues  au  Camp,que  les  Parthes  &  les  Perfes 
Petfes.  fe  remuoient  défia  à  bon  compce:&que  encrez  en  Arméniens  en  auoiéc 
Tyridatés.  chaffé  Tyridarés:&  marchoienc  à  la  cadence  de  Argunchis  Roy  des  Scy- 
A)Sut  1S-  tnes  ^  QUi  Je  fapart  faifoic  la  guerre  à  feu  &  à  fang  es  Prouinces  des  Ro- 
mains. Ces  aduerciffemens  engédrerent  es  Bourgongnos  vne(non  emu- 
Efpoirdes  jatjon  ny  ialoufie)mais  au<imencacionde voloncé  depourfuyure  leur vi- 

Bourgon-  ;     »    /      r  ,o  .         ■    r  i-    -r        r 

gnons.       £toire  j  en  eiperance  que  les  forces  des  Romains  ainu  diuiiees,fe  crouue- 

roienc  moins  forres,&  moins  refiftances  à  leurs  encreprinfes. 
Coutfes  Donc  q_v  e  s  en  celte  deliberacion  ils  acheuerenc  de  courir  la  Thra- 
des  Bom-  ce,enrrerenc  en  Macedonie, puis  en  Grèce: où  ilseurenc  plus  amples 
gongnons  ac{uerriflemens  Ju  deuoir  que  les  Parches  &  Perles  faifoienc  en  faueur  de 
Macedo-  la  ligue .  Ec  lors  ils  aduiferenc  de  ieccer  en  Alie  vne  bonne  crouppe ,  qui 
nie,&c.      ç> en  yj-oit-  joindre  à  eux ,  &  les  feroic  cercains  de  l'heureule  &  admirable 

Trouppe      .  _. y  .  ,.,  .  .  r     i      _,  .         „.  i  r  n     \  r 

de  Bour-    victoire  qu  ils  auoienc  obeenu  iur  les  Romains .  S  il  rue  pourpenle,  il  rut 
gongnons  faict:  &:  celte  trouppe  de  Bourgongnons  Scythes  feic  incroyables  ex- 
ploitez d'armes  es  pays  &  Cicez  redui6tes  en  l'obeïfiance  des  Romains, 
en  l'vne  &  l'aucre  Afie .  Si  coucesfois  les  hilcoires  Romaines  n'en  cocien- 
Pythago-  nenc  que  le  moins  que  les  Autheurs  d'icelles  ont  peu  :  fi  leur  efchappejl 
ras-     '     toufiours  quelque  mot,  par  lequel  (comme  Pythagorasiugeaparlepas 
des  Bour-  la  grandeur  d  Hercules  )  on  peut  deicouunr,  ce  qu  ils  ont  plus  néglige, 
gongnons  quepafléfoubs  filence. 

CDdiberà-  La  G  R  E  C  E  parcourue  aulTi  bien  que  la  Thrace  &  Macedonie  fans 
tiô  d'aller  empefchement,les  Bourgongnons  creurent  en  courage  de  palier  oultre: 
droicl  co-  toufiours  approcher  Rome,  le  plus  près  qu'il  leur  feroit  polfible. 

treRomc.  r.  i     rr         -  rll      •     o    £  1  •      r  J't     !• 

L'Empc-  Finablement  ils  entrerec  en  lllyne  ce  Sclauonie:  voire  u  près  d  ltalie,que 
reurcallus  Gallus  fai&Empereur,(quiaflbcia  à  l'Empire  fon  fils  Volufianus)  crain- 
forecs  des  gnanc  retomber  es  mains  qu'il  auoic  efchappé,  après  la  derfaidte  de  De- 
Bourgon-  cius:craingnant  aufli  que  fi  pafîez  les  Monts  de  Tyrol,  ils  f  efpanchoient 
Volufûn'  par  l'Italie  defgarnie  de  forces,  (d'autant  que  les  légions  eftoient  fur  les 

frontières 
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frontières  de  l'Empire)Rome,  &  par  cofequent  l'Eflat  (duquel  il  n  elloit 
encores  allez  bien  afîeu  rement  poiTelTeur)  vint  à  tomber  en  mal  parti  :  il 
ne  regarda  à  quel  pris  il  pourroit  rompre  ce  coup ,  ains  ayma  mieux  ren-    L,£m  . 
dre  l'Empire  Romain  tributaire  aux  Bourgongnons  ellimez  Scythes  Romani 
(pourlesraifonsdidtescy  deffus)  que  de  le  perdre  du  tout:  &de  lagran-  f^at"ko- 

\r  ...  .  .     ~  J  .    C1.  l  °  taire  des 

deurqu  il  auoit  attainct,reuenir  a  rien.  Bour°on- 

T elle  s  eltoient  les conliderations  de  l'Empereur  Gallusrmais  il  goôsScy- 
n'a  trouué  perlonne  entre  les  Romains,  qui  ay  t  approuué  les  raifons,  ny  GajQ»  yap. 
qui  les  ayt  voulu  prendre  en  payement .  L'eftime  toutesfois  ellrange,  ôc  mé  d'auoir 
mauuais  qui  vouldra  :  il  ne  peut-on  oller  l'honneur  aux  Bourçrongnons  t"" 

i-r  1     •     1'  n/>  1  fc>       o  piretiifcm- 

qualihezScyuies,dauoireite  les  premiers(depuis  que  Rome  eut  acquis  iaW, 
le  nom  de  triomphante ,  Ôc  le  tiltre  de  ville  éternelle  )  qui  ont  matté  Ion  Les  Bour" 
orgueil,&:  qui  1  ont  rendu  tributaire.  ont  les 

I  c  y  ceux  qui  iulques  a  ores  ont  ignoré  la  valeur  ôc  vertu  des  Bour-  premiers 
gongnoSjfongent  à  part  eux,h"  quelque  plus  digne  &  glorieux  faict  d'ar-  1^°^^ 
mes  peut  élire  penfé,que  d'auoir  tellement  eftonné  la  grandeur  de  l'Em-  taire, 
pire  Romain  ,q  ue  I uy  (q  ni  auoit  contrainét  tout  le  monde  d'ellre  Ton  tri-  Grad  ,  on~ 

f         .  *  /    ^  ,  ,,  n  ...    «car  deu 

butaire  )  comme  vaincu  par  admiration  d  vne  vertu  eltrangere ,  ôc  qu  il  aux  Bour- 
fouloit  auoir  en  melpris .  le  foit  aflubie&y  à  payer  tribut  ?    Lors  pre-  g°ngnôs- 
mierement  (dit  Pomponuu  L&tm  nomme  Romain, qui  en  parle  auec  fcrnjc  & 
grand  regret)  d'vne  ancienne  libre  domination  le  peuple  Romain  com-  fai#cui- 
mença  à  payer  tribut .  Lors  premièrement  la  République  receut  le  ioug,    p**nc 
ôc  féminité  Scythique,&c.  le  repeteray  icy,  que  la  plulpart  des  au-  utm 


ont  m 


Regretz 


theurs  Latins  (l'excepte  les  Cofmographesj  ont  partagé  le  monde  en 

neuf  ou  dix  parties  leulement:&  parlans  des  enclauez  en  icelles,ont  redcRo- 

fort  rarement  particularilé  les  gens  ôc  régions  :  de  façon  que  les  Parthes,  mc- 

Perfes,Scythes,Germains,Gaulois,Elpaignolz,  Numides,Carthaginiés,,  môje'felô 

^gvptiens  &  Romains ,  font  termes  généraux  dont  ils  vfent ,  fans  eftre  les  hifto- 

curieux  de  rechercher  quel  peuple,  parmy  ceux  là  fell  efmeu ,  ôc  quel  efl  nc™' 

demouré  en  paix  ôc  en  repos .   Quand  Pomponius  Lœtus  a  dit  que  la  Re-  peuples  ôc 

publique  Romaine  auoit  receu  le  ioug  de  feruitute  des  Scythes  :  luy  qui  ^ôgneuz, 

n'eiloit  ignorant  de  l'amplitude  de  la  Scythie  (laquelle  luy  mefhiecon-  nôï  micux 

fenteilre  quafivn  autre  monde)  a  cuidé  que  la  dignité  du  peuple  Ro-  côgneuz. 

main  (ie  nay  voulu  dire  maiefté,  comme  font  quelques  ou  flateurs  ou  ^/^y.1 

oultrecuidez  :  d'autant  que  ce  mot  n'appartient  aux  hommes,ains  doibt  thique  fôt 

élire  referué  à  Dieu)feroitofïenfee,fil  eull  fpecifié  quelle  nation  (de  tou-  ""prins 
m  i  i    ^        i  i  •    c    L  i  I't-        -      ™     ■      ■      les  Bour- 

tes  celles  que  le  mot  de  Scythe  comprend)auoit  rorce  1  Empire  Romain  gongnôs. 

à  luy  payer  tribut.  Au  contraire  il  a  penfépouuoir  beaucoup  feruir  à  l'hô-    E*cufe^ 

neur  des  Romains,!!  indéfiniment  il  diloit  que  les  Scy  thes(la  plus  forte,  dn"1)™01' 

&  plus  inuincible  forte  d'hommes  qui  full  lors  au  mode)auoit  cotrain6l  coulpc. 

le  peuple  Romain  de  luy  élire  tributaire.  Voilà  pourquoy  il  n'a  pas  dit  j^™  ?r, de 

par  expres,que  c'elloient  les  Bourgongnons  Scythes.  Combien  que  qui  doibt  eftre 

vouldra  rebrouifer  les  chemins,voyages  &  expeditios  d'iceux  Bourgon-  rc^r«é  à 

Ee  i) 
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gnos,il  paruiendra  iuFques  au  lieu  de  leur  première  origine.  Cela  eft  cau- 
Fe  que  i'aye  àplaifir  d'auoir  Fouuent  en  mémoire  ces  vers  d'vne  Fylue  que 
ie  feis  en  la  verdeur  de  mes  ieunes  ans. 

Sum  Burgundus  ego  >fed  non  me  pœnitet  huius 
Nominls ,  hoc  Aquilat  quondam  tremefecit ,  <&  ipfos 
Pendere  Romanos  infueta  trtbuta  coëgit.  Puis  qu'il  eft  bien  prouué, 
que  les  Bourgongnons  Scythes  ont  contraincl:  les  Romains ,  (leFquelz 
Virgile  qualifie  Rerum  dominos)  &  la  dignité  que  Iuftimen  (encores  non 
deflaifi  des  humeurs  du  paganiFme)  nome  Impériale  Maiefté,  d'eftre  tri- 
butaires :il  me  Femble  neceflaire  parler  au  chapitre  prochainemét  Fuy  uât, 
de  la  Forme  de  la  tranFa6tion,&  de  quelle  Fomme  eftoit  le  tribut. 

De  la  tranfattion  par  laquelle  l Empereur  Gallus  rendit  le  Sénat ,  £r*  peu- 
ple Romain  tributaire  des  Bourgongnons  Scythes  :  e>  quelle  fut  la  fem- 
me du  tribut.  CHAP.     XII. 

A  Différence  entre  penFion  &  tribut  eft  il  no- 
toire ,  qu e  peniîon  Fe  donne  à  vn  inFerieur,  ou  moindre 
en  qualité,  à  la  charge  de  quelque  preftation  de  Feruice: 
&  tribut  Fe  lieue  &:  exige  de  i'inFerieur,parceluy  qui  a 
acquis  quelque  droit  de  Fuperiorité.  Ce  que  ne  Fe  doibe 
entendre  que  pour  le  regard  des  affaires  d'Eftat  :  Car  au 
refte  penfion  importe  bien  iouuent  partage  du  reuenu  d'vn  tiltre,auquel 
deux  ou  plus  prétendent  droid: .  Or  ce  que  noz  Bourgongnons  Scythes 
extorquerét  de  l'Empereur  Gallus ,  n'a  iamais  efté  qualifié  autremét  que 
tribut: «Si  les  Romains,  &  Latins  l'ont  ainfi  vniFormement  appelle .  Mais 
afin  qu'on  ne  prétende  que  Gallus  ne  l'a  peu  impoFer,il  eft  beFoin  de  Fça- 
uoir  quelle  eftoit  Fa  qualité,  &  Fil  eftoit  bien  ou  mal  Fondé  de  pouuoir. 

N  o  v  s  auons  expoFé  cy  deiTus  que  Decius  Empereur  ayât  entreprins 
de  chaftier  les  Bourgongnôs  Scythes,de  ce  que  Fortis  hors  des  limites  de 
leur  Dardanie ,  ils  FaiFoient  des  courFes  en  la  Thrace  par  terre ,  &  es  lieux 
maritimes  du  Boiphore  deçà&  delà  par  mer,  les  vint  afîailliren  lieu  fi 
deFauantageux  pour  luy,  que  oultre  la  perte  de  Fon  armée  Impériale,  luy 
&  Fon  fils  y  laiilerét  la  vie.  Nous  auons  dit  aulTi  que  Trebonianus  Gallus 
Fon  Conneftable ,  ayant  efté  reFerué  Fans  orîenFe,  &c  auec  luy  vne  légion 
complette,  amafla  les  reftes  de  l'armée  du  deFunct  j  &  qu'après  auoir  mis 
le  tout  à  Feurtédes  ioldatz  par  luy  Fauuez  l'efleurent  &  proclamerét  Em- 
pereur. Oultre  tout  cela  il  eicriuit  au  Senat,&  l'aduertit  tât  de  tout  ce  qui 
eftoit  aduenu  à  Decius,  à  ion  fils,  &  à  toute  Fon  armée ,  que  de  l'eftat  au- 
quel Fe  trouuoient  les  affaires:  Fans  oublier  de  i'infinuer  es  bonnes  grâces 
du  Senat,&  peuple  Romain:auFquelz(en  ne  leur  celant  l'élection  que  les 
légions  auoient  Faict  de  luy  pour  leur  Empereur  )  il  offroit  tout. humble 
Feruice, &prometoit  la  conFeruation  de  l'Eftat,au  péril  de  Fa  vie. 

Le  Sénat 
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Le  Sénat  eftonné  de  ladefraiétede  Decius,  perte  de  fon  armée, 
&  Fort  intimidé  de  l'entreprinfe  des  Bourgongnons  Scythes,  ne  fçeut  à 
qui  mieux  fe  vouer  qu'à  Gallus,  comme  à  celuyqui  auoit  les  forces  en 
main ,  &  la  faueur  des  légions  reliantes  de  l'armée  de  Decius .  Et  pour 
mieux  l'induire  à  prendre  aftectionnement  la  protection  du  Sénat  & 
peuple  Romain  :  ils  le  confirmèrent  Empereur ,  &  iuy  donnèrent  le  til-  Gallus  co- 
tre d'Auo;uft.  Telle  confirmation  &:  collation  du  nom  d'AuguiLimpor-  nl™lr  m" 
toit  tranllation  du  droicl:  commun,  &c  de  la  chofe  publique ,  au  pouuoir    Création 

de  -l'Empereur  efleu  par  les  Wions.confirmé  par  le  Sénat  ,&  déclaré  Au-     EraPc~ 

ni  ■  t  !      rr,  if  i     reur' 

guit  par  acclamation  du  peuple .  Toutes  ces  choies  concurrentes  en  la 

faueur  de  Gallus ,  montrent  qu'il  eiloit  bien  fondé ,  pour  contra cter  8c 
tranfiger  auec  les  Bourgongnons  Scythes:&  que  faicl:  feigneur  de  la  Ré- 
publique^ auoit  tout  pouuoir(meimement  en  fi  apparente  neceflité)de    Pouuoir 
rendre  l'Empire  Romain  tnbutaire,pour  le  preferuer  de  beaucoup  pis.     Empereur. 

Donc  q^v  e  s  l'Empereur  Gallus  confiderant  l'infîgnegaft  &:  raua- 
ge  que  les  Bourgongnos  Scythes,&  leur  fuitte  auoient  raie~t,  depuis  leur 
Dadanie  iufques  au  Cap  d  Iitrie,  leurs  forces  ïi  grandes,  qu'aucune  puif-  Cap  <tt- 
fance  ne  fy  pouuoit  oppofer  :  &  que  enrichiz  de  butin,  ils  eftoient  telle- 
ment  creuz  de  courage ,  qu'ils  deliberoient  aller  la  tefte  baillée  droicl:  a 
Rome,en  intention  d'anéantir  auec  la  ville,  tout  l'Eftat  Romain  :  aduifa 
(puis  que  les  forces  luydefailloiem)  de  filer  le  plus  doulx,&  parler  le  plus 
humblement  que  faire  il  pounoit.Defaictilenuoyatantde  gens  vers 
•l'Hendiri,&  principaux  des  Bourgongnons  ■>  feit  tant  de  prefens  aux  vns  Hendin. 
&  aux  au  ti es ,  c]u  après  diuerfes  allées  d'vne  part  &  d'autre ,  les  Bourgon-  B 


ourgon- 


gnons  fe  laifTerent  perf  uader,que  ce  leur  feroit  plus  de  gloire  de  receuoir  gnons, 
l'Empereur,  &  l'Empire  Romain  tributaires ,  que  d'acquérir  fur  eux  do-  F  .aE  tJm~ 
mination  par  force  :  &c  que  fils  eifimoient  l'entrée  en  Italie  facile ,  pour-  Bourgoa- 
roit  eftre  qu'ils  en  trouueroient  l'illlie  tres-malayfee.  gnons. 

L  e  s  Jbourgongnons(que  nous  auos  dict  porter  pour  enieigne  &  de-  Bourgon- 
uife  vn  Chat,auec  ces  motz,7o«f  Par  amour,  &  par  force  rien:  de  qui  fe  fiét  gnons. 

C       C      \  ^  v  -  r      -a  -i  c   ■  A    Naturel  da 

rort  facilement  a  toutes  gens,  linon  a  ceux  qui  les  ont  autrefois  trompe)  Bouraon_ 
fe  trouuerent  aflailliz  de  tant  de  paroles  perfuaiiues,  qu'en  fin  ils  confen-  gnon, 
tirent  d'entrer  en  capitulation.    Icy  tous  autheurs  font  bien  d'accord  Delar°m* 
que  les  Romains  turent  raicts  tributaires  :  mais  tous  ne  iont  de  meime  dee  pour 
opinion,  quant  à  la  fomme  annuelle  qui  leur  fut  impofee .  Aucuns  ont  tdbut- 
eferit  que  le  tribut  annuel  eftoit  de  cent  deniers .  Les  autres  tiennent  que  „on„noil" 
les  Romains  fobligerent  de  payer  deux  cens  drachmes  d'or  par  an  :1a-  côbactok 
quelle  petite  fomme  donne  allez  à  con^noiftre ,  que  les  Boureonçmons  Pour  ho" 

n      .     X  .  v       fe  .    .  >K1  O       Ô  ncur, 

auoient  appnns  parmy  les  Scytncs,ane  tenir  compte  de  1  or,ny  d  argent,    Falwfcfùs. 
&z  ne  combattoient  que  pour  1  honneur  :  aymans  mieux  (comme  difoit  Bourg°n  - 
Fabritius)  commacler  à  ceux  qui  auoient  de  l'or,  que  d'auoir  l'or  mefme.  rendu  les C 
Et  eft  à  croire  qu'ayans  celte  gloire  d'auoir  les  premiers  rendu  les  Ro-  premiers 
mains  tributaires,^  f en  contentèrent  plus  que  fils  euflent  acquis  toutes  butSiV'*" 

EÉe   iij 
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Ff  où  des  les  richcfles  d'Italie.  Car  par  làilspëloientauoirfaicb  ce  que  tous  les  peu- 
Bourgon  -  pies  Septentrionnaux  de  la  ligue  auoient  en  intention  :  qui  eiroit  remet- 
§noni.       cre  jcs  çau1es  en  fi  entière  liberté,que  toutes  les  légions  &  autres  gens  de 
<merre  eulfent  à  en  fortir:&  les  Romains  à  ne  plus  y  rien  pretendre,eii  fa- 
çon quelle  quelle  fuit. 

Les  paches  &c  conuétions  pallees,fignees  &  feellees  des  feins  &:  feelz 
des  parties,les  expeditios  en  furent  prinfes  d'vne  part  &  d'autre.  Et  pour- 
Premier    ce  que  fvn  des  premiers  &  principaux  articles  eftoit,  que  les  Bourgon- 
arucic  de    crnons  fe  retireroient  en  leurs  terres  de  Dardanie  &  Scythie,remettans  es 
mains, ôc  en  l'obeïilance  des  Romains  tous  les  pays  &:  prouinces^iufques 
'Dunoë.    aux  bouches  de  la  Dunoemommee  par  les  Latins  Danubius,  &  Ifter,  eux 
ne  penfans  plus  auoir  d'ennemis,puis  qu'ils  auoient  tranfigé  auec  les  Ro- 
Trop  gra-  mains,fe  préparent  au  retour  :  mais  pource  que  ce  fut  auec  trop  grade  ai- 
de cphden  [euranee  «r  plus  neeliçemment  qu'il  n'afneroit  à  cens  de  <ruerre:ils  feeu- 
les  BoJur-    rent  qu'il  ne  faid  pas  bon'fe  fier  en  peuples  qui  ne  turent  oneques  de  bo- 
gongnôs.    nc  fOY)ny  obferuateurs  du  droid:  des  gens .  Ce  qu'il  vaut  mieux  referuer 
pour  le  Chapitre  fuyuant. 

^Emilianus  Coronneldes  légions  ordonnées  four  U  garde  des  limites  de  My- 

fie  Sans  auoir  efgard  aux  tranfaBions  fufdiBes  ,fe  rue  fur  les  Bourgon- 

<mons  efcarte^O*  trouucïfans  ordonnance  de  gens  deguerre,0*  enfaicl 

cruel  carnage.  CHAP.    XIII. 

«i>  f  •  . 

f^PIliitlIlpN  c  E  T  E  M  p  s~^  R°me  eftoit  en  tel  defordre,que  le  Se- 
SenatRo-  |6  ^^^^Snat  n'ayant  plus  qu'vne  telle  quelle  image  &  reprefenta- 
main  def-    ga  fe^lfe^Wtion  de  ce  que  iadis  ilauoit  efté:  les  levions  f'eftoient  em- 

cheudeles    ¥(f    UsS^figpfeq'j  ,x  .1  1       t-  1   •  "   ■£         - 

antiques  Wi  ucPllP^tParees  du  pouuoir  de  créer  les  Empereurs;  &  bien  louuet 
grandeurs,  ^^^^^^^'plultoft  vendre  leurs  furfrages  aux  plus  riches, &:  plus  of- 
ra!foi«Tçs  ^rans  >  4ue  ^e  ^es  donner  aux  plus  fages ,  plus  vaillans,&:  mieux  merits  de 
Empe-  la  chofe publique,&  vtiles  à  1  Eftat .  Aduenoit  aufïi  frequentement,que 
r^q,Ls'    .  •  fi  vn  Capitaine  avant  pradtiqué  les  légions  d'vne  limite,  fe  faifoit  decla- 

L  Empire  X-  /  i  p.  t>  ,.>.,,  .r 

fc  vedoit.    rer  Empereur,  &  prenoit  1  eicarlatte  :  les  autres  legios  miles  engarniions 

Brigues  à  £s  autres  limites ,  pretendoient  auoir  autant  de  droi6l  d'eflirevn  Empe- 

Empércur.  reur,comme  celles  qui  l'auoiét  entreprins  de  leur  priuee  authorité .  Pour 

les  tenir  en  ces  verdeurs  d'opinions,iI  fe  trouuoit  toufiours  quelque  am- 

bitieux,qui  gaignât  ces  mutins,ie  faifoit  ellire  &z  donner  l'efcarlatte  qu'il 

auoit  délia  préparée .  De  là  aduenoit  que  l'Empire  diuilé  en  autant  de  fa- 

L  Empuc  ^jons   q^l  y  auoir  de  levions  feparees  par  prouinces  &  limites  :  &  que 

duufe.  J  T.        /  „    .     t>  r         n       t-  -i  i  • 

chacune  tachon  tenat  le  party  de  Ion  eileu  Empereur,il  en  aduenoit  non 

feulemét  des  meurtres  &:  maflacres,mais  aulli  des  guerres  ouuertes.  Bien 

d'àfle.ùret    fouuent  que  le  plus  habile  ôv  le  plus  éftinie ,  eftoit  celuy  qui  f  eltoit  feeu 

l'Empire.    p}us  accortement  défaire  de  fon,ou  de  [es  compétiteur ,  ou  côpetiteurs: 

t  "z  §ni      ou  le  meilleur  varlet,celuy  qui  auoit  peu  plus  dextrement  tuer  fon  mai- 

ftre. 
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lire .  Quelques  fois  aufïi  que  les  chefs  des  legions(apres  auoir  tiré  de 
leurs  Elleuz  tout  ce  qu'ils  en  pouuoient  efperer)eftoient  contents  de  re- 
mettre les  différents  des  prétendants  à l'Empire,à  ce  qui  en  feroit  ordô- 
néparleSenat,pluftoft  que  d'en  venir  aux  armes.Lors  eux  mefmes (pour 
le  conieruer  es  bonnes  grâces  dudidt  Sénat  )  fe  rendoient  exécuteurs  de 
ce  qu'il  auoit  ordonné  pour  maintenir  Empereur  celuy  à  qui  auroit  elle 
décerné  le  nom  d'Auguft,  lequel  (vacant  l'Empire)  fedonnoitpar  le  Se-  ^    c 

11    r  •      -r  111  /  *n  Confirma 

nat:&  telle  forme  importoitcohrmation  de  la  dignité  Imperialle  pour  uond'Em- 
le  nommé  Au£uft:&  reiedtion  de  tous  les  autres  :  fî  les  armes  ne  faifoiet  Pereufc 
tort  au  droidt.Ces  façons  eftoient  fî  frequentes,que  les  hiftoires  eferites 
des  Empereurs  en  lont  toutes  farcies  :  &:  combien  que  plufîeurs  en  ay et 
nommé  beaucoup,tous  en  quail  mefme  temps  pretendans  fe  faire  Em- 

f>ereurs:Trebellius Pollioîeul a laifié l'hiftoire de trente,qui (ne méritas  Trebcllius 
e  nom  d'Empereurs,ains  de  téméraires  vfurpateurs  de  celte  appellatio  )  ^'1^" 
font  par  luy  qualifiez  tyrants.  ians. 

Les  affaires  Romains  eftans  reduicts  aces  miferes,cen'eft  fans  mer-     L  EftaE 
ueille,fî  combien  qu'entr'eux  fouuentesfois  maintes  quereles  ayent  efté  piajn  de 
efmeues  &  vuidees  auec  grande  efFufion  de  leur  fane;  ce  neantmoins  nuieres. 
1  heur  de rEfLuRomaina  efté  tel,qu'euxtenans  toufîours  pour  le  bon 
de  leur  Empire,fe  font  maintes-fois  preualu  de  l'aide  &  forces  desaipi- 
rants  (voire  liguez)à  la  ruine  de  Rome:  ians  par  cela  parer  ny  donner  oc- 
caiion  à  quelque  Peuple  que  ce  foit,d'en  recouurcr  vne  once  de  profpe- 
rité  ou  de  meilleure  fortune.  Ce  qui  le  pourroit  trouuer  encores  plus 
eftrange,fi  par  vne  conlecution  de  temps  nous  ne  voyons  le  melme  dé- 
coulé fans  dilcontinuation  iufques  a.  ceftuy  noftre  fiecle.Soit  toutesfois 
remis  ce  propos  à  autre  loifir,cv  reuenons  à  noftre  hiftoire. 

Trebonianvs  Gallvs  ayant  de  Coronnel  des  légions  du  li-  ^eGall'uT 
mite  de  Myfie(aucuns  difent  Mœiie)efté  fait  Conneftable,ou  (pluftoft)  ^tmylian* 
Maire  du  Palais(les  Latins  difent  qu'il  fut  foubz  Decius  PrœfeHus  Prœto-  Lybicus- 

r  /        i  •  mi  r  Emulation 

r/'o)^mylianuslurnommeLybicus(pour-cequil  eltoitnatirdeMauri-  de  JEmy- 
tanie)luyfuccedaaugouuernement  de  Mylîe&  Généralité  des  légions.  ]'anus- 
Elleué  en  ceft  eftat,quand  il  feeut  que  les  légions  de  l'armée  Imperialle,  hommes 
reliantes  de  la  deffaidte  de  Decius,auoient  efleu  Galluspour  fuccederà  venuz  de 
l'Empereur  mort  j  il  ne  ceffa  de  foîiciter  enuers  les  légions  Myfîennes,  ^"Ks.§ia" 
qu'elles  ne  1'euilent  de  leur  cofté  efleu  leur  Chef.  Et  comme  gens  venuz  Biés  hafti- 
de petit lieu,avantsattain& grandeurs, font lî aueuçlez  de  la  fplendeur  ucmct  ac" 
deleursdi£nitez,quilzendeuiennenteitourdis:c\:ne  penlent  leurau-  îcnmtoft. 
thorité  eftre  bien  cogneuè'ny  la  mémoire  de  leur  Magiftrat  deuoir  eftre     Paumes 

r  1  -r        i     cl-       j     \t  J'-    •       •    /  -     enrichi-z 

con(eruee(car  leurs  mailons  balties  du  Mammon  d iniquité,  ne  peuuet  dCUjcnn£t 
durer)  filz  ne  viennent  a  remuer  meihage  en  l'Eftat,renuerfer  les  ancié-  turbulents 
nés  polices,drelfer  nouueaux  eftablilfemétSj&deftruire  ce  qu'auparauât  ^0'r"a^c"s 
auoit  entretenu  les  hommes  en  bonne  paix  &vnion:  ainfï  vEmylianus  Emieprin- 
fe  vovantfcombien  oue  non  alfez  fuffîfammét)paruenu  au  deo;ré,oultre  fes  ?&- 

J         ^  i-  *  <?...  myhanus. 

EEe    îiij  * 
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lequel  il  ne  pouuoit  monter  plus  hauîtxntreprint  de  deftruire  l'Empe- 
reur Gallus,  &  de  refeinder  les  a&es  d'iceluy .    Pour  commencer  par  vn 
bout,f  eftant  defia(comme  dit  emporté  pour  Empereur ,  &  f  eftant  ve- 
ftu  d'efcarlatte,il  vint  à  remonftrer  à  Tes  légions  que  combien  queGal- 
lus  ait  efté  déclaré  Auguft,&  que  le  droidt.  publicq'  euft  efté  remis  entre 
fes  mains  par  le  Sénat,  l'approuuât  le  Peuple  Romain:fî  eft-ce  que  la  loy 
Loy  des  Jcs  Princes  eft  telle  que  leur  foy  (qtioy  qu'on  la  nome  publique  )  ne  peut 
n'ota.    eftre  obligee,fi  ce  n'eft  en  tant  quelle  faict  à  leur  profit.    Et  quetoutes 
Forceem-  tranfa<5tions,accords  &  contradts  faicts  par  force ,  ne.peuuent,nydoi- 
pcfche  la  e^.re  eftjmez  Winmes.Dit  d'auantage  en  continuant  fon  propos, 

liberté  des  D  /v     o  ii>jr 

contrats,   quel  Empire  Romain  eltoit  compare  a  vn  moindre  d  ans:  de  raçonque 
L'Empue  fL  vn  Empereur  mal-aduifé,ou  contraincl:  par  trop  importante  neceflité 

compare  a     .     r       rrr.  .      ,  .  i  y      r  •  l  • 

vn  moin-    de  les  afîaires,a  jure  ôc  promis  quelque  choie  contraire  au  bien  &  tran- 
die-  quillité  de  fon  Eftat,il  peult  employer  pour  foy,le  bénéfice  de  relief  qu'il 

concederoit  audit  moindre  lefé:&  combien  quelesfubiects  prennent 
Relief  Ju  lettres  expédiées  en  forme  authétique  pour  les  raifons  que  chacun  fçait, 
jubieâ;  le-  ^  prjncc  [ufîït  fa  parole  pour  reftituer la  Couronne  de  fon  Empire.Co- 
Relief  du  cluant  par  là ,  que  fi  bien  Gallus  auoit  contracté  &  tanfigé  auec  les  Scy- 
Pnnce.       tnes  &r  Dardaniens(ilignoroit  que  cefuflent  Bourgongnons)  telle  trâf- 
a6tion  eftoit  fi  dommageable  à  l'Empire  Romain ,  que  nul  amateur  du 
bien  publicq',ne  la  deuoit  approuuer  :  &  que  luy ,  que  (  diloit-il  aux  lé- 
gionnaires les  appellant  Compagnons)  ilzauoient  eileué  en  la  dignité 
Imperialle,declaroit  &  condamnoit  eftre nulle,  de  nulle  efficace  &va- 
Rdiefco-  leur:1-e]euant  J'Empire  de  tout  ce  en  quoy  il  pourroit  eftre  tenu ,  par  la 

trelaroy      _  .  .    i  (    l       *  >-i    »  h     .  r  1  i      i 

publique  roy  publique  obligée.  Ce  dit,  il  adioulta  qu  il  n  eitoit  railonnable  de 
mal  em-  permettre  que  ces  Barbares  emportaient  telle  tranfii6tion  en  leurs  pays, 
pour  en  faire  gloire, &  la  conferuer  au  grandiffime  deshonneur  de  l'Em- 
pire &  du  nom  Romain  :  ains  eftre  expédient  courir  fus  à  telz  ennemis, 
&  en  tuer  tant  que  la  race  f  enperde:ou  (du  moins)que  iamais  ils  n'ayent 
enuiedereuenir. 

Son  dire  fut  ouy  auec  grande  faueur  des  légions  de  Myfie ,  leiqueî- 

les  prefumoiét  bien  tât  que  de  fe  venter  vulgairement,fi  elles  eulTent  eu 

les  Scythes  en  tefte,ilz  n'euflent  pas  trouué  fi  bon  marché  que  de  Gallus 

j£mylia-   &  de  tous  fes  adherans.Somme  que  le  confeil  d'yEmylianus  arrefta  qu'il 

"rend"^"  f^-ll0^11  aller  artendre  les  Bourgongnons  Scythes  au  paifage  de  leur re- 

faillit  les    tour:  &(fans  auoir  elgard  au  traicte  que  Gallus  auoit  fai£t  auec  eux  )  les 

Bourgon-  combattre  comme  ennemis.  Pour  exécuter  cefteentreprinfe,yEmylia- 

gnons.  c  r     ,  r-r-L  j 

nus  le  meit  en  campagne  auec  les  légions.  Et  ne  reit  pas  beaucoup  de 
Theilalie.  chemin, qu'il  feeut  que  les  Bourgognons  Scythes  eftoient  en  Thefîalie, 
mus.         prefts  à  palier  le  mont  Ha:mus,pour  entrer  en  Thrace.  Ce  fut  là  ou  il  les 

demandoit  &  là  les  trouua. 
cens'  vio"     ^  E  s  Bourgognons  fe  confiants  en  leurs  traitiez,  ne  penfoiét  auoir  de 
par  ^myl.  quife  douter:&  pour-ce  alloient  elpars  &:  moins  en  ordonnance  de  çrés 

deguer- 
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de  guerredes  vns  ça,  les  autres  là,felon  que  la  commodité  de  loger  &  de 
recouurerviures  ieprefentoitàvn  chacun.  Les  Romains(quionttouf-  R 

iours  eu  plus  de  fubtilitez,que  de  vertu)  conduites  par  vn  Africain,hom-  mains  plus 
me  (félon  le  naturel  des  gens  de  ce  pays-là)  abondant  plus  en  cauteles  (ub"lsque 

»  ..n~      11     •  °  r  n~  à        \  -1     h         vaillantz. 

qu  en  vraye  proeik:ailoient  touiiours  en  grolies  trouppes ,  ôc  ou  îlz  lça-    CauUz 
uoientdes  Bourgongnons  efcartez  de  la  maiTe  que  leur  Roy  Hendin  Africains. 
conduifoit,ilz  n'en  auoient  aucune  pitié  ny  mercy.Le  plus  fort  fut,quâd     Dcfaide 
ce  vint  à  palier  le  mont  Ha:mus:car  y£mylianus  auoit  embufché  [es  gés  des  Bour- 
fi  à  propos  &  à  leur  aduantage:que  les  Bourgongnons  contraindts  pa£  gon§nons 

r     f,     t.,  ,         n       • ->  *      •     •  à ■  r      1  1 K  au  mont 

1er  a  la  nie  par  leseitroicts  &precipices,eltoient  facilement  accablez.  Hsmus. 
Leur  reii  (tance  fut  tant  virile  &  vertu eufe  qu'il  leur  fut  poilible:  mais  les 
fommetz  des  montagnes  occupez,l'aduâtage  eftoit  fort  petit  pour  eux. 
Combien  toutesfois  que  pluiieurs  mal-menez  demouraflent  en  ces  ro- 
ches; gueres  moindre  lut  le  nombre  des  Romains  eitenduz  morts  fur  la 
place.  Que  il  le  combat  fe  fuit  drellé  en  plaine  campagne ,  ny  les  fubtili- 
tez des  Romains,  nyles  cauteles  LybiqueseuiTentpeuempeicherque 
y£mylianus  n'eu  il  couru  la  fortune  de  fo.n  Empereur  Deciusrou  que  du 
moins  il  n'euit  elle  bien  content  ratifier  la  trania&ion  de  Gallus  :  voire 
certainement  d'augmenterle  tribut  pour  faulueria  vie.  Mais  ilfemblè  Mars& 
que  Mars  &  Fortune  deitez  tromperefTeseuifent  amorcé  les  Bourbon-  ^ortune- 

1       ■  n     •        a  C       ■  1  1    r        &i  deitez  tro- 

gnons de  victoires  <k  proipentez  précédentes  :  pour  auec  pluigrand  in-  pereiîcs. 

tereil  leur  faire  foufïrir  ce  defailre.Qui  à  la  vérité  fut' grand  &  iipreiu- 
diciable,que  long-temps  après  les  Bourgongnons  l'en  font  fenty  :  voire  ^nons°pé- 
ert  iont  demourez  il  bas  de  forces,que  perdants  cœur  de  plus  rien  entre-  f«"  dc  & 
prendre,  îlzpenferent  de  fefauuer,  &  de  fe  retirer  puis  après  vers  leurs  rcnrcc# 
Bourgongnons  du  Rhin.ditz  Bourgongnons  Allemans. 

Ces  te  derïaidx  des  Bourgongnons  Scythes  fut  &  groiTe  &  fort    Lc"ffal" 
importante:&neantmoinsl  Hendin  &  le  Siniit,  auec  encores  plus  de  Bourgon- 
tientemiilehommes  de  combat  (.  fans  les  goujats  &varlets  de  bagage)  gnons  n5 
nouuerent  moyen  de  fefauluer:&  fut  ceft  heur  grandement  eitimé  par  déplorez. 
les  Bourgongnons:felon  qu'il  me  femble  expédient  déclarer,  pour  par- 
ler defdits  Hendin  ôc  Siniit. 

De î Hendin  e£*  du  Sinifl des  Bourgongnons-.O' pourquoy  ces  noms  ont  ejlé 
ordinaires  aux  Rois,0*  Archidrujdes  des  Bourgongnons. 

CHAP.     XIIII. 

L 1 N 1  v  s  autheur  de  ce  riche  ôc  non  encores  allez  loué  the-  Plinius. 
fuir  de  lhiiloire  naturelle:  parlant  de  Dieu  au  vij'-'.Chapi-    ~. 

\     r       r  il.  V  i     ri   •  riir         D'eu  ne 

tredeioniecondliure:  ne  l'en  peult  n  bien  reiouldre  que  peut  cftre 
l'on  ne  congnoifle  par  luy,que  la  curioiité,  ny  l'employ  des  congI>cu 
iens(quoy  quilzfoientillullrezdefçauoir,c3cdeliterature)  foye  pâ" 
ne  font  parties  furnfantes,pourcomprédrecequine  peult  élire  feeu  ny 
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cono-neu  que  par  foy.D'autant  que(comme  nous  l'auons  dit  autre-parc) 

E{iy.e-    .    EGye&Trifmegifte  nous  font  autheurs (qui  ne peuuent  eftreimprou- 

^  n  megi  -  ue      ue  c^[cn  que  le  ferpent  diabolique,qui  dit  ànoz  premiers  paréts, 

Vom ■  ferez  fçauants-)  toutesfois  fi  nous  ne  croyons^  nous  nejçaurions  entendre: 

car  la  croyance  donne  l'intelligence.   Plinius  doneques  parlant  de  Dieu  felo 

ce  qu'il  en  croyoit:  vient  à  rechercher  en  fécond  lieu ,  par  quelz  moyens 

les  hommes  ont  acquis  opinion  d'eftre  Dieux.Et  icy  le  refoult  que  pro- 

l'homme    nter  aux  hommes,elt  eftre  Dieu  mortel:  &  que  par  celte  voye  on  va  a  la 

peut  deue-  doire  etemelle.ll  adioufte  que  c'eft  vne  coultume  introduire  bien  an- 

îeTon  Pli  '  ciennemcnt,par  manière  de  recongnoiflance  des  biens-fai&s  receuz:  de 

nius.  enrooller  au  nombre  des  Dieux  ceux  par  lefquelz  on  a  profité ,  &  receu 

quelque  bien  excellente  vtilité.  A  celte  opinion  confententquafî  tous 

ceux  qui  ont  trai6té  des  Dieux  des  Gentilz.    Aucuns  logent  en  fécond 

Heroès  Se  m      ]es  Heroè's  ou  demy~dieux:entre  lefquels  &  les  Dieux,la  différence 

dfraz."       eft  telle  que  la  met  Diodorus  Siculus  entre  l'Herculés  des  égyptiens, 

Diod.  Si-  &  celuy  des  Grecs. 

C  Hercules  A  v  re^e  ta  vertu  accompagnée  de  modeftie  &  de  beneficence,  a  en- 
^gyptien.  gendre  au  monde  11  grand  amour  de  foy}que  ceux  qui  en  ont  efté  douez 
Hercules  a  ^'vtilité  de  leurs  fubie£ts.,ont  toufîours  vefeu  en  la  mémoire  de  toute  la 
pofterité.  Ainfî  les  Parthes  en  perpétuelle  mémoire  de  leur  bon  &  vaillat 
Arfacés  R°v  Arfaces,ordonnerent  par  décret  publicq',  que  tous  les  Rois  fes  fuc- 
Arfacides.  cefleurs  feroient  nomez  Ariaces  &  Arfacides.  Ainfî  les  Rois  égyptiens, 
Pharaons .        •  aLiparauant  eftoient  didts  Pharaons .  furent  en  faueur  de  Ptolemeus 

rcolemees.     i  r  n        1    r  oif  j      /  o    r  i 

Lagus  tous  appeliez  de  Ion  nom:&  la  raçon  en  a  dure  tant  &  11  longue- 
ment que  les  ^Egyptiens  ont  eu  des  Rois  :  qui  eft  iufques  à  Ptolemeus 
frère  de  Cleopatra,  auquel  les  Romains  volèrent  le  Royaume  d'^Egy- 
£nea»  Syl-  pte.  ^Eneas  Syluius  filz  d'AfcaniuSjfilz  d'^Eneas  Troy  en,fut  tant  honoré 
j11)^         de  fes  fuccefleurs,que  tous  retindrent  l'appellation  &furnom  de  Syluius 
Cefar.        pour  l'amour  de  luy.C.Cefir  &  A  ugtsft  Ion  nepueu  fondateurs  de  l'Em- 
Auguft.      pire  Romain,  ont  eu  noms  &  tiltres  fîaggreables  à  ceux  qui  ont  tenu 
l'Empire  après  eux,qu'il  n'y  a  eu  Empereur  qui  ne  fe  foit  qualifié  &  Ce- 
far^ Auguft.  Tous  les  biens  anciens  Princes  d'Ethrurie  eftoient  nom- 
Lucumôs.  mez  Lucumons}&  les  Rois  qui  comandoient  fur  eux,Larth,ou  Larthés. 
Larthés.     le  ferois  long  fîievoulois  icy  faire  prolixe  enumeration  des  noms  qui 
en  diuers  pays  ont  elle  fî  propres  aux  Roisjque  le  changement  de  Prin- 
ce n'apportoit  point  mutation  de  nom:ains  fembloit  que  la  diction  fuft 
annexée  à  la  Couronne. 
Erreur  Or  comme  celte  parité  de  mefmes  noms  a  amené  bien  fouuent 

d'aucuns,  maints  inflgnes  mefeomptes  es  hiftoires  :  auffi  a  elle  efté  caufe  que  plu- 
lndcs'S  CS  fieurs  autheurs  fe  font  donné  fort  grande  licence.De  façon  queparlants 
d'vn  Roy  des  Indes3fans  fçauoir  fon  propre  nom ,  ilz  n'ont  craint  le  no- 
Porus.  mer  ou  Porus,ou  Taxilés.  Les  Rois  de  ces  vieux  Gaulois  premièrement 
Brermus     congneuzpar  les  Romains ,  font  par  eux  nommez  du  nom  du  premier 

Brennus. 
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Brcnnus.  Prefque  tous  les  Rois  de  Bythinie  ont  (à  leur  compte)  efté  Ni-  Brcnnus. 
comed"és:tous  les  Pontiques  Mithndatz:tous  les  Aflyriens  Tigrains:  les    N,come- 
Perles  anciens  ou  Darij,ouXerxés:&  les  régnants  du  temps  des  Empe-  Miihndar 
reuis  Romains  Saporés.Quant  au  mot  de  Sophi,il  eft  nouueau^  comme  :['Srains- 
elt  entre  les  Turcz  celuy  de  S'ultan,noms  de  feigneurie.  Xerxés. 

T  o  v  t  ce  difcours  ne  tend  à  autre  fin,iinon  pour  faire  entendre  que  SaP°'cs. 
les  Bourgongnons(ou  deletr  propre  inuétion,  ou  à  l'imitation  des  au-  sukan. 
très  Peuplev)auoientcefte  façon  d'appeller  tous  leurs  Rois  Hendins,  &c    Hendin 
tous  leurs  Archidruy  des  ou  louuerains  Pontifes  Sinifts.  Que  ces  dictiôs  ?"oy  dcs 
ayent  ancienncmet  lignine  entre  eux,ie ne  1  ay  pas  appnnsunais  le  trou-  gnons, 
ne  bien,que  lors  que  lesBourgongnons(didts  des  vns  Scythes,&  des  au-  s.""ft  p°" 
très  ou  Dardaniens,ou  Bofphorains  )  marchoient  loubz  le  commande- 
ment de  leur  Hendin^il  auoit  leur  Sinift  pour  chef  de  fon  Confeil  :  mef- 
mement  quand  ilz  défirent  1  Empereur  Decius:&  quand  luy  englouty    cercelur  m" 
-en  vnemorte,ilz  contraignirent  l'Empereur  Gallus  faire  l'Empire  Ro-  GallusEm- 
main  leur  tributaire.  le  trouueaufîi  que  les  Bourgongnons  après  auoir  Pereuu 
acquis  tant  d'heur  &  d'honneur  que  d'auoir  accomply  les  choies  f  ufdits; 
feirent  des  facrifices  folennels  au  Dieu  Mars,pour  l'en  remercier:  &  que  Mars« 
deilors  ilz  promirent  &  voùerent,que  dés  là  en  après  tous  leurs  Rois  le-  B-iueon* 
roient  nommez  Hendins,  &  tous  les  Archidruydes  ôc  Princes  des  facri-  gnons, 
f  ces  Siniltz:afm  que  prenans  fouuenance  de  l'heur,c\:  profperité  que  les 
Bourgongnons  auoient  eu  loubz  ceux  qui  eftoient  ainfi  nommez,  ilz 
fuiTent  incitez  à  ettre  imitateurs  de  leur  vertu ,  &:  de  l'augmentation  de 
la  Chofe^publique  Bourgongnonne. 

D  e  tous  les  autheursdelquelz  les  efcritsfont  publiez,  ien'enfçay 
point  qui  ait  parlé  de  l'Hendin  ny  du  Sinift  des  Bourgongnons,qu'Am.  c™\™™n' 
Marcellinuscqui  en  fon  liure  xxviije.dit  qu'entre  eux  leur  Roy  elt  par  vn  De  THen- 
nom  gênerai  dit  Hendin.-qu'ilz  ont  d'ancienne  inihtution  accouftumé  din- 
de  le  delmettre  de  fa  dignité,!!  quelque  mefehef  leur  aduient  en  la  guer- 
re,ou  11  l'année  fe  trouue  peu  £erti!e:ainfi  que  les  yEgyptiés  ont  en  vfan-  ^gyp""  • 
ce  d  imputer  ces  accidents  à  leurs  Gouuerneurs.  Le  plus  grand  &  princi-  du  s^j^ 
pal  entre  les  Sacrificateurs  ell  nommé  Sinift  :  &  îoùit  de  la  dignité  tou-  Sllllft  per- 
te fa  vie,fans  eftre  fubiecl:  à  aucun  hazart  comme  les  Rois.  Ainfi  (dit  Dio-  pDiQ d'  Si_ 
dorus  Siculus  des  Gaulois) entre  les  Peuples  plus  étrangers  Ire  faicl:  hô-  culus. 
neur  à  ûgeile,c\:  Mars  aies  Mufes  en  reuerence. 

O  R  taut-il  confefler  que  les  Bourgongnons, après  tantd'heurs,&  Les  Bour- 
d'infiçnes  felicitez,receurent  vn  dur  &  falcheux  traitement  au  partage  gongnons 
du  mont  Harmus.Etn'eft  à  douter  queles  afflictions  qu'ilz  fouifnrent  a'efbeiâce. 
adoncq',leur  feirét  rabattre  non  ieulemét  le  faft  ôc  orgueil  qu'ilz  auoiéc 
prins  de  leurs  victoires  :  mais  aulli  toute  ioye,&  quaii  elperance  de  plus 
profiter  par  les  armes.    Si  ne  meirent-ils  toutesfois  en  oubly  ce  qu'ils 
auoient  voué  au-parauant  leur  defaftre:cartoufiours  depuis  leurs  Rois 
furent  nommez  Hendins:cv  leurs  Archidruydes,ou  fouuerains  Sacrifi- 
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cateurs  Siniftztiufques  à  ce  que  reformez  de  croyance,  ilz  furent  faicts 
Chreftiens,felon  que  nous  le  referuons  à  dire, en  lieu  &  temps  plus  pro- 
pres. Ce  pendant  ie  m'en  reuois  trouuer  nozpauures  defolez  Bour- 
gongnons. 

De  ce  cjui  aduint  aux  Bourgongnons ,  après  le  mal-heureux  defaflre  foujfcrt 
au  mont  Hœmw.  CWAP.      XV. 

O  v  s  auons  remarqué  cy  deflus ,  que  les  caufes  pour- 
quoy  l'Empereur  Decius  alla  chercher  les  Bourgon- 
gnons  dicls  Scythes  ôc  Dardaniens ,  iufques  en  leur 
Dardanie:furét  pour-ce  que  tant  par  mer  que  par  ter- 
re,ilz  vexoient  les  Prouinces  Romaines.Par  là  eft  £aci- 
le  à  iuger  qu'ilz  auoiét  vaiiTeaux  iur  mer,auec  lefquelz 
ilz  fauuerent  leurs  femmes,bagages  &  empefchements:&  qu'au  paflage 
dumontHaîmusiln'yeut  que  les  gens  de  guerre  (defehargez  de  tous 
fardeaux:pourplusexpeditementeichapper  du  danger  qu'ilz  feeurent 
trop  tard  leur  eflre  préparé) qui  accompagnèrent  leur  Hendin. 

On  pourroit  trouuer  eftrange,que  le  Hendin  des  Bourgongnons 
ayant  receu  vne  il  importante  derîai&e,  ne  fut(come  la  couftume  eftoit) 
ou  puny  en  fon  corps,ou (du  moins) deftitué  de  fon  Eftat.  Mais(oultre 
ce  que  l'excellence  du  perfonnage  eftoit  digne  de  faueur)depuis  que  par 
les  premières  deftrouiïes  fai&es  iur  fes  gens ,  il  vint  à  congnoiftre  qu'il 
n'eftoithors  d'afFaires:&  que  les  légions  deMyfieluy  tomboient  fur  les 
brasril  ne  faillit  iour  (quel  qu'il  fuit)  d'aiîembler  le  Confeil,  &  faire  tou- 
tes chofes  par  fi  bon  aduis,  que  fil  en  mefaduenoit,rienneluyenpou- 
uoit  eftre  împuté.Ioincl:  que  ce  que  dit  Amm.Marcellinus  de  la  couftu- 
me des  Bourgongnons,comparee  à  celle  que  les>£gyptiens  obferuoiét, 
nefutoneques  de  fineceilaire  commandement,  ou  loy  qu'il  n'y  ayt  eu 
pluiîeurs  &  faciles  exceptions. 

Donc  q^v  e  s  les  Bourgongnons  efchappez  de  l'embufche  qui  leur 
auoit  efté  préparée-,  &c  fauuez  félon  qu'il  auoitpleu  à  Dieu ,  fe  retirèrent 
en  leur  Dardanie  la  pluipart:  les  autres  remontèrent  contr'amont,  félon 
leur  meilleur  commodité.Ilz  portoient  fort  impatiemment,  que  les  au- 
tres nations,quieftoient  de  la  ligue,  auoient  pluftoft  efté  aux  efeoutes 
de  ce  que  les  Bourgongnons  remporteroiét,  qu'aydants  à  exécuter  l'en- 
treprinfe  par  eux  fi  bien  commencée.  Car  fi  les  Germains  &  les  Daces 
euiîent  remué  quelque  chofe  de  leur  partriamais  ./Emylianus  ny  fes  lé- 
gions n'euilent  ofé  abandonner  leurs  garnifons,  ny  la  garde  de  leur 
limite. 

Les  Scythes(quieftoient Chefs &c protecteurs  delaligue)aduerris 
du  retour  des  Bourgongnons,defquels  ils  fçauoientles  bran  es  exploicls 
d'armes, exécutez  contre  Decius:&  à  quelle  raiion  ils  auoient  amené  les 

Romains, 


atio. 
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Romains,par  la  tran faction  faicte  auec  l'Empereur  Gallus  :  importât  de 
tant  que  Rome,le  Sénat,  &  Peuple  Romain  leur  demouroient  à  perpé- 
tuité tributaires:  les  enuoyerent  louer  &  remercier  du  bon  &  grand  de- 
uoir  qu'ilz  auoient  faict  pour  le  bien  &  auancement  des  affaires  de  la  li- 
gue. Les  enuoyez  eurent  auiTi  charge  de  les  confolerdes  afflictions  re-  côfoi 
ceuès  à  leur  retour  :  auec  prières  de  ne  laifler  pour  cela  à  fe  conferuer  en 
leur  ancienne  réputation  :  ne  déchoir  de  cœurs  ny  de  bonne  efperance, 
que(quoy  qu'il  tardaft)les  Dieux  leur  donneroiét  fiouuerts  moyens  de  Termes  de 
reuanche  que  le  repaire  de  la  Louue5&  le  nid  des  Aigles  (  ainii  eftoit  no-  ]a  l!8Ue" 
mee  Rome  par  termes  de  la  ligue) feroient  exterminez. 

T  o  v  s  ces  honneurs,&  moictié  congratulations ,  moidtié  confola- 
tions,accompagnez  d'eiperan cerne  pouuoient  garder  les  Bourgongnos  perearsatr 
de  le  plaindre,  pourauoir  efté  laiflez  feulz  combattre  trois  Empereurs  iriains  c«- 
Romains.Mais  encores  les  touchoit  plus  au  cœurja  perte  de  tant  de  eés  .  atnUZ  par 

•11  1  1  *  1  lesbour- 

debien,6\:  vaillants  hommes  demourez  au  paflage  des  montaignes  de.  gongoôs.  ' 
Thrace:par  la  mort  defquelz  la  puiffance  des  Bounronenons  eftoit  fort  „Pcrce  d" 

i-      •  t    •     «.  J  11  rr  ?/~  r  Bourgon- 

diminuee.loinct  que  des  trouppes  des  leurs  paflees  en  Alie,pour  le  loin-  gnons, 
dre  aux  Parthes  &  aux  Perfes  qui  couroient  la  Syrie,  ilz  n'en  auoient  au-  Bourgon  - 
cunesnouueiles.    Somme  que  la  refolution  des  Bourgongnons  fut  de  ^"-°"s 
lailTer(pour  quelque  temps)  aux  autres  de  laligue  elTayer,auecquelad- 
uanrage  plus  qu  eux,ilz  pounoient  aflaillir  les  Romains.  Et  ce  pendant 
chercher  refourie  à  leurs  afflictions. 

Or  fi  la  perte  que  les  Bourçonçrnons  Scythes  ou  Dardaniens  feiréx  ~    .«  . 

v,  .  X     c      ■  V-         -      r  o  r    r         -,  DroiCtdc» 

aleurretraidte  tut  importante:  1  impiété  &tres-mauuaife  roy  dont  AL-  gens  violé 
milianus(homme  particulier,  &  duquel lagrandeur  &authoritédepen-  Par^my- 
doitde  Gallus  fon  Empereur)  furent  encores  plus  grades.  Caries  Bour- 
gonqnons  fàifis  des  tranfaclions  authentiquement  pallees ,  &  auec  ob- 
ligation de  la  foy  publique:  ne  deuoient  feulement  iouyr  dufrui&de 
leurs  tranfa<5tions:mais  d'auantage  demourer  inuiolables,  comme  fupe- 
neurs,voire  feigneurs  de  leurs  tributaires.    Mais  vïmylianus  (ainfî  que     Contre 
nousl'auons  dit  cydellus)en  parlant  félon  fon  humeunquand  il  déclara     my  ' 
les  Princes  n'eftre  fubiecls  à  leurs  ferments,  contre  le  bien  de  leurs  affai- 
res^.: prenant  authorité  de  releuer  l'Eftat  Romain ,  de  ce  à  quoy  Gallus 
l'auoit  obligé:faifoit  acte  plus  digne  de  punition,que  d'élire  loué  &c  ap- 
prouué.  Car  qu'eftoit-il  lors  quâd  il  fingeroit  de  faire  acte  d'Empereur, 
fmonperfonnepriuee?  &(pourtoutpotage,commeondit  communé- 
ment)Coronneldes  légions  de  Myfie?  luy  appartenoit-il  contreuenir 
aux  actes  &  à  la  foy  publique?  Mais  il  falloit  que  les  Romains  côtinuaf- 
fent  en  luy,à  vfer  de  leur  mauuaife  foy  :laquelie(comme  vne  autre  reigle     Rei„ie 
Lefbienne'plioittouliours  à  leur  profit.  Si  eft-ce  que  par  vne  iuftepu-  lefbienne. 
nition  de  Dieu  yEmylianus  feftant  depuis  faict  approuuer  Empereur  J*""î6n 
par  fes  légions  Myiiennes:elles-mefmes  aduerties  queValerianus(hom-    Valerian* 
me  d'antique  Nobleile,&:  fort  aimé  pour  la  gracieufe  ciuilité  &  honne-  Empercur. 
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fteté  de  Ces  mœurs) auoit  efté  efleu  Empereur  par  les  légions  qui  eftoiét 

es  Alpesrne  quittèrent  feulement  ceft  Eftradiot  Africain,  ains  le  tuerét ; 

jEmy]hn   puis  f allèrent  renger  foubz  le  commandement  de  Valerianus.Tellemét 

tué  pat  les         j  différent  efperé  deuoir  eftre  demeflé  entre  deux  Empereurs ,  finy 

ioldats.         T.  ,,_    r,.  r       r  f±  I  '        1        l 

parlamortdv£mylianus:ion  Empire  nepeuteitre  prolonge  oultre  le 
temps  de  trois  mois. 

I  e  pourrois  icy  repeter  autres  précédents  affaires  de  la  ligue  :  &  dé- 
duire comme  les  Perles  &Parthes  (quiauoient  auec  euxvn  Régiment 
deBourgongnons)  ialoux  des  excellentes  victoires  obtenues  par  les 
Bourgongnôs  Scythes  &  Dardaniens  contre  les  Romains,pourfuyuirét 
Emp.'Sa  leur  conquefte  de  Syrie:  à  laquelle  Valerianus  voulant  refifter  fut  prin s 
prifonnict  prifonnier,&  fon  armée  deffaictepar  Sapor  Roy  des  Perfes  :  qui  traicta 
des  Perfes.  Valerianus  fi  indignement.qu'il  le  cotraingnoit  fe  mettre  à  quatre  pieds 

SaporRoy  t>  ».*1  .       _&.  ...  .    .    J-*        ^     L 

Perfan.       pour  l'en  leruir  de  haulle^piedjtoutes  les  rois  qu  il  vouloit  moter  a  cne- 
Mifercde  ua[ .  majs  fe  fuis  tain  las ,  de  fuyure  les  Bourgongnons  en  bonnes  &  en 

Valerianus'  -rr  ■  il  11  '     r^      \ 

Emp.         mauuailes  tortunes,que  ie  ne  cherche  que  de  les  remmener  es  Gaules , 
au  lieu  duquel  îlz  prindrent  premièrement  leur  nom. 

La  lime  quafi  tombée  en  mejj>r/s,ejl  renouuellee:  &  quand  plus  elle  ejlauancee 
foub-Aes  Galiens,plus  elle  efl  opprimée  par  autres  Empereurs  particuliers. 
CHAP.     XVI. 

^çs^«k|?<~3sê*  Alerianvs  Empereur  prifonnier  de  SaporRoy  de 

Galienus     ^^^M^M  Perfe,&  trai&é  (voire  côfiné)  en  la  mifere  dicte  cy  def- 

Emp.  oui-     ©Y \^i/AX  fus:  1  Empire  mis  au  gouuernemét  de  Galienus ,  decla- 

trement  JIPA  vM'rJlTJas*      /  un-/  1  r  r 

diflolu.        ^^^^tJ/4§f£  reAugult&  ailocie  par  Valerianus  Ion  père  (auantia 

Trentety"     ^^N.7^^-1  captiuité)tomba  en  fi  o;râddefordre,qu'iceluy  Empire 
rants.  wMWOi^gife   %•     r/  t-     1     n-      n    n-  \-r 

Trebellius     ^^  ^     diuile  en  trente,que  I  rebellius  Polho  qualine  ty  rants: 

Pollio.       l'efperanceapparoiiToit grande, telle  diuifion  deuoirproduire  laruine 
Pou  de  L  Eitat  Romain.Mais  tous  tendants  a  mefme  fin,  qui  eftoit  de  confer- 

les3o.Ty-  uer  l'Empire;  perfonne  d'eux  ne  f'eftudia  de  fauorifer  affectionnément 
rans  ne  re-  jes  natlons  ennemies  des  Romains. 

l'Empire.        O  R  les  Scy  thes,Parthes,Perfes,Dardaniés  (c'eft  à  dire  Bourgongnôs) 
Goths,Daces,Germains,Allemans  &  autres  peuples  défia  dés  long-téps 

Lesliçnez.   j.  *  vr-  1     r  / 

GatHcnus  hguez  Par  anciennes  conuenaces  •  voyants  1  Empereur  en  cher  mocque 
mocqué  &  contemné  des  fiens,à caufe  de fes  Sardanapalilmes  &  faic\neantifes  : 
comme  ^    vone  que  trentefqu'il  deuoit  auoir  pour  loyaux  &  fidèles  feruiteurs ,  fil 

raict-near.  rf/'i  t  i       r  n     ■  n  1  i 

eult  elte  digne  de  leur  commander)i  eltoient  efleuez  contre  luy  (chacun 
faify  des  Prouinces  efquelles  ilz  commandoient  abfolumét,  fans  qu'au- 
tre y  fuit  en  rien  recongneu)  &  que  de  toutes  ces  pertes  Galienus  ne  fen 
Diuifion  foucioit  aucunement,ny  n'en  perdoit  pas  vne  heure  de  fes  plaifirs&  paf- 
cau  erui-    fej-empS:c|elibererent  d'ofer  plus  que  iamais.   Et  comme  ilz  efperoient 
Vnion  cô-  que  les  diuifions  qui  eftoient  en  l'EmpireJeur  feroient  profitables;  aufli 
feruc.        iugerent-ils  que  l' vnion  &  bonne  intelligence  eftoit  entr'eux  neceffaire. 

Les 
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Les  Scythes  (  chefz  de  la  ligue  )  enuoyerent  vers  tous  les  Peuples  li-  Nouuelles 
guez ,  pour  leur  faire  entendre  les  commoditez  qui  fe  prelentoient  de  cn"eprifes 
pouuoir(fi  iamais)mettre  en  executio  leurs  deffeings.  Que  Rome  eftoit    cômadi- 
tant  perfecutee  de  pefte5que  pour  vn  iour  cinq  mille  hommes  y  eftoiét  tez  pour 
morts:que  les  Romains  fuperftitieux  (  fi  eens  du  monde  le  font  )  ne  fça-  lt^hS>aez- 

il  r  i       r  i    t^  i       i  -        Romains 

uent  de  qui  nz  peuuent  elperer  plus  rorte  guerre,  ou  de  Dieu,  ou  des  ho-  fupcrfti- 
mesrleur  Empereur  Valenanus  eitant  prifonnier  des  Perfes,  voyants  ad-  tlel,x- 

■jj  j  oJ-  il  ^i  Odenatus. 

uenues  de  grandes  ouuertures  de  terre  &  diuers  tremblements:  Odena-  Aurcolus. 
tusf'eftant  emparé  des  Prouinces  Orientales,  Aureolus des  Illyriens,  ^mylian*. 
JEmylhnus  de  l'Egypte ,  Pofthumus  des  Gaules,&  autres  chacun  de  la    °   mm  ' 
Prouince.Toutes  lefquelles  chofes  fe  faifoient  enhayne  &  delpit  de  Ga- 
lieniiSjhomme  fur  tous  Luxurieux,  diflolu  en  voluptez  &  excefîiuemét 
prodigue  en  chofes  non  neceflaires.Auec  toutes  ces  allégations  ilz  n'ou- 
blièrent rien  detoutcequ'ilz  penferentpouuoir  feruirpourefmouuoir 
lefdits  Peuples  liguez  à  enuahir  chacun  de  fon  collé,  &  Galienus&les 
Romains. D'auantage  afin  queles  lerments  &  articles  delà  ligue  fullent    *y  "*.;  n 
refrefchis,vne  diette  fut  indicée  en  la  ville  d'Aftac  en  Bithyme ,  lors  en-  Aftac. 
cores  entière,  &:  tenue'  parles  Scythes.Là  fut  refolu  de  faire  la  guerre  aux  Gucrrccn- 
Prouinces  Romaines,auec  tous  les  efforts  que  les  confederezpourroiét. 

L'e  N  v  m  E  r  a  t  i  o  N  des  entreprinfes  faictes  contre  l'Empire  Ro-    L'hiftoire 
main  par  les  Peuples  liguez  n'eft  facile,  &  icelles  entreprinfes  feroiét  mal  p]jOCntc-C" 
ay fées  à  allembler  des  autheurs  qui  en  ont  eferit.  Ioindt.  que  tous  ne  cô-  nient, 
uiennent  en  mefmes  fai£tz:&:  les  vns  ne  fe  fou  riants  qu'ilzdiient,pour- 
ueu  que  ce  loit  à  l'honneur  des  Romains,  entafîent  tant  d'affaires  en  vn 
mcfme  dilcouis,quilz  ne  gardent ny  ordre,ny  diftindtion  des  temps. La 
plufpartfont  Odenatus  tenir  le  party  des  Romains  :  combien  qu'il  foit  odenatus. 
certain  que  luy  Roy  des  Palmyreniens  &  Zenobiafa  femme  combat-  Zenobia. 
toient  pour  eux,&  non  pour  l'Empereur  Romain.    Si  ainfi  n'euft  efté, 
Aurelianus  euft  faict  plus  qu'iniuitement  aller  alfaillir  Zenobia,la pren-  Aurclian*. 
dre  &  mener  en  triomphe,auec  vn  fi  exquis  appareil  qu'il  furpaife  toute  d"£^™_ 
vrayJemblance.Mais  l'affection  de  triompher  eftoit  lors  fi  enragee,que  nus. 
fuft  de  l'amy,fuft  de  l'ennemy,il  en  falloit  tirer  gloire.Et  comme  les  be-    A_bl,s  dcs 
ftes  les  plus  effranges  eftoient  celles  qui  eftoient  les  plus  eftimees ,  pour 
en  faire  monftre  au  peuple:aufli  les  perfonnes  plus  fignalees  en  vertu  & 
magnanimitéjles  plus  en  bruict  &  reputation,eftoiét  celles  que  les  plus 
ambitieux,outrecuidez  &  cupides  de  gloire  tafehoient  fur  toutes  autres 
opprimer-,  &  fuft  à  droi£t,fuft  à  tort,les  mener  en  triomphe  :  pour  faire 
paroiftre  que  les  vertuz  du  triomphant  ou  triomphateur  eftoient  trop 
plus  excellentes  que  celles  du  triomphé.-combien  qu'il  fen  faillit  fouuét 
beaucoup.  Auffi  les  bien^aduifez  neîaiffoient  de  recôgnoiftre,  combien 
fortune  eftoit  mauuais  &  indiferet  luge  en  telz  affaires.  Tellement  que 
l'indignité  que  Zenobia  fouffroit,  par  defaueur  de  fortune,  eftoit  plus 
regardée  en  pitié  par  les  hommes  de  bo  naturel;  que  les  f  umptuofitez  & 
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magnificences  d'Aurelianus  n'eftoiêt  eftimees  dignes  de  luy,  fils  du  me- 
Autelian9        ^      oranger  du  SenateurAurelius.il  vfoit  de  la  façô  ordinaire  à  tous 

home  yllu       /  *2        ^     i      i  r   o     1  1  i  -cl  \ 

de  fort  bas  tyrez  du  rumier  des  bœurs  &  des  vaches  comme  luy:qui  eit  que  venuz  a 
licu-  orandeurs.ilz  ne  peuuent  fupporter  leur  fortune  fans  le  rendre  infolens: 

Hommes  &  r.  ni  1        ■  /\         C       r    \        -    v  1 

yfl'uz  de  &(pour  faire  paroiitre  leur authonte)prohterieulemet  a  quelques-vns  : 

lieu  ob-  mais(au  refte)nuire  au  publicq  &  au  particulier.Le  naturel  de  ces  gés  ve- 

fnfoiems  nuz  ^e  ^len  Pcu  *  rroPje^  d'eitre  feueres  &  tetriques ,  pour  penfer  faire 

Contre  les  paroiftre  que  ce  n'eit  plus  eux  qui  eftoient  du  peuple-.ains  que  la  Meta- 

obfcu"  morphofe  d'vn  n'agueres  extrêmement  pauure  &  mendiant  faueurs  :  a 

montez  r    .  o  v\  1 

en  pou-      auflifaiten  euxvnetranlmutationdhumeurs-.pourneplus  recongnoi- 
uoir.         fl-re |eul-s  parens  opprimez  de  pauureté:&  pour  fe  deffaire  de  l'importu- 
nité  de  tous,ne  faire  cas  q  de  ceux  qui  ont  moins  befoin  d'eftre  fecouruz 
&  aidez.  Au  relie  c'eit  leur  jeu  de  fe  parangonner  aux  plus  grands:  voire 
leur  faire  iouffrir(filz  pouuoient)brauades  &  indignitez.  Mais  fortune 
Obfaus  (fi fortune eft admiffible)eft(come nous auons iouuët dit)fi  trompeufe, 
trop  elle-    qu'elle  les  elleue(leplus  fouuent)bienhault,pouràleurpluigrandehote 
fubicûs \    &  confufion  les  faire  plus  lourdement  ôchonteufemét  defehoir  de  leurs 
déchoir.     Eitats,efquelz  îlz  fe  font  prefumptueufement  condui£t.Brief  eux  fatta- 
chans  aux  hommes  defquelz  la  grandeur  eit  inherante  à  fermes  racines , 
&  la  Noblefle  tres-illuftre:  il  leur  en  prend  corne  à  ceux  qui  crachent  co- 
tre le  ciel,&:  le  crachat  leur  retombe  iur  la  face.Tel  fut  Aurelianus  qui  ne 
Agatho-  feconduifantcômeAgathoclés:ainsfemefcongnoiiîant,fut(par  la  pro- 
cès, pre  cofeiTion  de  ceux  qui  l'ont  eu  en  fi  grande  réputation  qu'ilz  le  com- 
Vices  d'Au  patent  à  Alexandre  &  a  Cefar)felon,fanguinaire  &  cruel,voire  enuers  le 
rehanus.     filz  de  fa  propre  fœur  qu'il  rua:&  après  maints  carnages  de  Sénateurs  de- 
,.        flânant  à  mort  plufieurs  de  fes  principaux  Capitaines  :eux  pour  fecon- 

Aurehanus    ,D  i  iiir  r  •  n      v  *. 

tué.  leruer  en  vie,rurent  contraints  de  le  tuer  iuy-meime.    Deraicx  d  Aure- 

lianus Empereur  plus  neceflaire  que  fouhaittable ,  bon,  ny  ay  mable  ;  ie 
revien  au  fil  de  noftre  hiftoire. 
Efmotion  F  a  i  t  befoin  ie  louuenir  que  tous  les  peuples  de  la  ligue  f  efmeurent 
d«  "euez  du  temPs  de  Galienus.Notammentque  les  Perfes&  les  Parthes  receurét 
Odenatus  plus  volontairement,que  par  force, Odenatus  Roy  des  Palmyreniés  :  en 
&  Zeno-  élperance  que  luy  &  Zenobia  fa  femme  dreflans  vne  feigneurie  particu- 
lière ,  eclipferoient  &  diminueraient  autant  de  l'Empire  Romain.    Car 

intention   tout:es  }es  nations  liguées  ne  tendoient  à  autre  but,fors  de  ruiner  les  Ro- 
des liguez.  \i  ■  r  n_  r        •  r  ■  i 

mains  a  quelque  pris  que  ce  ruit.ht  quiconque  oloit  entreprendre  con- 
tre eux,n'eftoit  fi  toit  defcouuert ,  qu'il  trouuoit  allez  de  gens  pour  luy 
Pourquoy  adhérer  &  ayder.  Que  fi  tant  d'entrepreneurs  n'ont  eu  l'heureux  fuccés 
"ains  ne    qu'ilz  efperoient  ;  cela  eft  venu  de  ce  que  pièce  d'eux  n'a  eu  l'intention 
furent  rai-  bien  tournee,au  bien,&  à  la  liberté  des  peuples  qui  leur  adheroient:  ains 
*v?"  en  faifoient  marche  pied  pour  leur  particulière  grandeur. 

Pippene  ,  -»-r        r  r  b 

cômune  à       A  la  Vf  rite  c  eft  vne  cômune  pipperie  :  &  toutesfois  peu  congneuè',& 
pcefq  tou-  tar(^  defcouuerte  par  les  pippezj  iufques  à  ce  que  (fans  neâtmoins  perdre 

l'afFe- 
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l'affection  pour  laquelle  îlz  fe  font  opiniaftrez)  toutes  chofesleur  défail- 
lent, fors  les  plaindtes  d'auoirefté  trompez:  &c  les  lamentations  &  re- 
grets d'eftre  laiflez  èv  abandonnez  à  toute  mifere.  Noz  Gaulois  fe  font  Mifere  des 
voiiez  à  toutes  les  perfonnes,  defquelles  ilz  ont  elperé  pouuoir  eftre  ay-  Ga«lois, 
dez  de  fecouruzdeurs  perfonnes  fe  font  employees,leurs  biens  n'ont  elle 
eipargnez:cviienn'aeftépretermisdece  qu'ilz  penfoient  pouuoir  fer- 
uir  àleurcaufe:qu'ont-ilz  auancé  ce  pendant  ?  rien,  linon  que  la  mifere 
de  leur  eitat,eft  redoublée  en  extrême  calamité.  Eiperantsparueniràce  iu]jus  Sa- 


crovir. 


qu'ilz  auoient  conceu  en  eiprit,ny  Sacrovir,ny  Iulius  Florus,  ny  Albin9,  cro 
ny  Pofthumus,  ny  Tetricus,ny  autres  qu'ilz  ontpéfé  choifir  pour  leurs 


rus. 


protecteurs  tk  liberateurs,n'ont  fait  que  les  ruiner  &  deftruire  :  &  ce  pé-  Albinus 

pofthurr 
Tctiicus. 


dant  ces  pauures  gés  obftincz  en  leur  malheur,ne  fe  foucioiét  de  l'excès  ' 


des  contributions  pour  la  guerre:  nypasde  mourir  au  feruice  de  ceux 

qui  les  paifioient  de  vaine  elperâce.  D'ailleurs  les  Romains  qui  fçauoiét    Conficjc" 

■V  -ri  1-  >   n     •  .  '         ~  -■    '   i      rationsdes 

allez  que  toutes  ces  entrcpnnles  de  particuliers,  n  eltoient  que  corne  de  Roraains. 
ceux  qui  fe  donnét  de  la  tefte  contre  le  mur-  auoiét  à  gré,  &  ie  baignoiét 
de  veoir  que  ceux  qui  fouloienç  oppofer  leurs  grandeurs  à  celle  de  Ro- 
me:en  penfans  rachepter  leur  liberté  de  la  main  des  Romains,  acheptoit 
nouueauxmaiftres.Si  que  contrainetz  de  payer  les  premiers,  ilz  ihde^- 
ftruifoict  en  faueur  des  ïeconds.A  ces  caufes  iceux  Romains  (qui  auoiét 
leurs  légions  entretenues:&  la  Cauallerieordinaire)eftoientfouuentbié 
aylçs  défaire  durerlaguerre,pour mieux  confommer leurs  rebelles.  Car  inconue- 
lesprefumez  mutins  foubz  couleur  de  rechercher  iiberté,eitans  affligez  niens  de 
des  deuoirs  ordinaires  que  les  Romains  leuoient  fur  eux ,  eftoient  con-  rc  c   on' 
traints  payer:  &  filz  adheroient  à  quelque  autre  chef  irrité  d'ailleurs  :  luy 
pour  venger  fesquereles  particulières,  mettoit  ces  amateurs  de  liberté 
en  telle  nafle,qu'y  fourrez  ilz  n'enpouuoient  fortir.  Pour-ce  conuenoit 
Ieuer  gensdeuez  il  les  falloit  payer  :  payez  il  eftoit  necelfaire  leur  drefler 
eftappesàtrop  moindre  pris  que  la  îufte  valeur  ;  le  Peuple  demourant 
foulé  du  furplus.Si  les  munitions  ne  font  donnees,l'ouerture  eft  faite  de 
vitire  à difcreti on:  combien  celle  diferetion  eft  amye,&  conioin&e  à  li- 
bcrté,ccux  le  fçauent  qui  l'ont  eflayé.  Et  quand  toutes  ces  molefties  le-     subiech 
rontiuitementpefees  en  vne  balance  d'équité:  à  Peuples  fubie6tz  que  reuoltez 
profite  la  reuolte,ilnon  pour  les  rendre  deux  fois  milérables  ?  finon  au  ^"j^y^ 
lieu  dvn  Prince,  en  auoir  deux  ou  pluileurs  ?  le  premier  eft  necelTaire,    Seigneur 
comme  légitime  &  fondé  en  droicldes  autres  volontaires,  font  trop  pi9  "eccl"ir=- 

111  il  r  i  •    n.        i  *     '   i    A.  •        S'.pnns  de 

preiudiciables  ce  de  plus  grands  txaiz  que  ceiuy  qui  eu  ordone  de  Dieu  volonté. 
pour  traicter  le  Peuple  lelon  qu'il  le  mérite.  Perfes.  ^ 

B  r  i  e  f  combien  que  les  Perfes, &  la  plufpart  des  Peuples  confinants  zenobia. 
l'Empire  Romain,euflent  fuiuy  (  foit  par  amour,  foitpar  force)  le  party  /tmylian*. 
d'Odenatus  &: de  Zenobiades  égyptiens  celuy  d'v£mylianus,lesllly-    Poftlu~ 
riens  de  Aureolus,  les  Gaules  de  Poilhumus,  &  ainli  des  autres  :  com-  Bourgon- 
bien(di-ie)  que  les  Bourgongnons  Scythes ,  autrement  Dardaniens  S"°*  Sc^ 
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euffent  faict  des  courfes  les  vns  en  Myfie,les  autres  en  Afierles  Germains 
fuiTent  entré  en  Italie  iufques  àRauenne:&  les  Bourgongnons  Allemâs 
bien  auant  d'autre  cofté  en  la  mefme  Italie  :  il  eft-ce  que  (  iouxte  ce  qu'il 
eft  eferit  des  Amorrheiens,que  leurs  iniquitez  n'eftoient  pas  encores  co- 
pletes)  Dieu  fembloit  auoir  prefix  vn  terme,  auant  lequel,  toutes  les  for- 
ces humaines  n'eftoient  furfifantes  pour  venir  à  bout  déminer  les  Ro- 
mains.Mais  les  Peuples  defquelz  le  Romain  fe  doutoit  le  moins  (qui  foc 
les  Gothz  &  les  Huns)font  ceux  qui  exécutèrent  la  volonté  de  Dieu  fur 
la  ville  de  Rome,commencee  en  larrecins  par  des  Paftres,  &  cotinuee  en 
brigandages  &  voleries,par  gens  deuenuz  puilTants  tant  veftuz  de  laves 
&  de  hocquetons,que  de  logues  robbes.  Bnef  les  efforts  de  tât  de  gens 
&  de  fi  puiflans  peuples  liguez,ont  efté  de  nulle  ou  peu  durable  efficace, 
contre  vn  fi  grand  &  fi  inueteré  Empire  que  le  Romaimiufques  à  ce  que 
les  légions  du  Rhin  vaincues  &  expulfèes  par  la  vertu  des  Bourgongnôs 
(qui  feirent  le  pont  aux  François  leurs  alliez,pour  entrer  aux  Gaules)  les 
Huns  &  les  Gothz  conduits  par  leur  Roy  Attyla  comencerent  de  me- 
ner à  outrance  l'Italie  :  puis  luy  fuccedant  Alaric,  print  Rome  &  la  pilla 
l'an  i i&'4.apres  qu'elle  auoit  efté  édifiée  &  baftie  par  Romulus. 

D'vne fille  diuinerejfe  trouuee  entre  les  Bourgongnons  :  qui  fut  caujè  qu'ils  Ce 
retirèrent  en  Allemagne.    .  CHAP.     XVII.. 

O  v  s  auons  dit  au  premier  liure  :  &c  fur-ce  appelle  à  ga- 
rant Corn.  Tacitus  :  qui  nous  eft  tefmoin  que  les  Alie-» 
mans  (aueclefquelzles  Bourgongnons  furent  mêliez) 
nefefoucioientd'auoirbraues  maifons  &c  habitations  : 


^  (tant  fen  faut  qu'ilz  vfaflent  de  tours  ny  d'autres  chofes 
aufquelles  ladidion  Grecque bt^j peuft  eftre  appropriée)  voire  qu'il 
afleure  leurs  habitations  auoir  efté  feparees  &  eiparies  loing  les  vnes  des 
autres :plus  en  forme  de  Hameaux  que  de  Bourgs,ny  de  villes.  Ce  qu'e- 
ftant  vray  (comme  certes  il  eft  )il  n'y  a  raifon  de  penfer  que  depuis  qu'ilz 
eurent  abandonné  leur  Bourg-Ongne(fans  neantmoins  perdre  l'inten- 
tion d'y  retourner  quelque  iour)eux  deuenuz  Vandales  (  que  nous  auos 
interprété  Coureurs) fefoyentfoucic  de  baftir  des  Bourgs,  ny  de  drefler 
des  villes:  pour  les  abandonner  à  la  première  commodité  qu'ilz  pour- 
roientrecouurer  d'accomplir  leur  ferment  prefté  de  revenir  es  Gaules, 
&c  rebaftir  l'ancien  Bourg,caufe  de  leur  dénomination. 

Qv,o  y  qu'en  foit5il  eft  (au  refte) certain  que  f  eftants  reduidts  au  voi- 
finaee  du  Mareft  Mœotide:ilz  habitèrent  en  vn  village  nommé  Baccha: 
duquel  depuis  ilz  ont  efté  nommez  Baccbarides  par  quelques  autheurs 
traitants  de  l'Empereur  Diocletianus.  En  ce  village  nafquit  vne  fille,à 
laquelle  dés  fa  naiflance ,  auoit  efté  attribué  vn  efprit  apte  a  diuinations. 
Elle  fouuent  enquife  par  fes  voifins  de  l'Eftat  des  Bourgongnons  entrez 

es  Pro- 
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es  Prouinces  Romaines ,  difoit  ordinairemét,que  leur  voyage  fèroit  fort 
heureux  pour  vn  temps:  mais  qu'en  fin  ils  foufîriroient  vn  fi  grâd  efchec 
&  defiftre,  qu'ils  fèroient  contrain&s  fen  reuenir  plains  demal-conten- 
reménc  &  de  trifteffes.  Cefte  manière  de  diuinateurs  a  communemét  ce-    Des  diui- 
là,que  leur  balle  qualité,  &  la  réputation  en  laquelle  on  les  tiét,  de  n'eftre  nateurs- 
gueres  iages:faicl:  qu'on  ne  croit  à  leurs  paroles, &  n'y  prét^on  garde,  mC- 
ques  à  ce  que  Ion  void  aduenu  ce  dont  ils  menaçoient .  Ainii  en  pnnt  il 
aux  Bourgongnons  coquerans,quiaduertiz  par  plufieurs  fois,  que  leurs 
entreprinfes  feraient  accompagnées  d'excellente  gloire:rnais  leur  tetour 
plus  plein  de  dueil  que  de  profit, prindrent  fouuenancc  de  la  fille  Bac-  Fille  Bac- 
chande:&  l'ayant  faict  venir  par  deuant  l'Hendin,  le  Sinift  &  le  Confeil,  charide  in- 
1  interrogèrent  comme  elle  auoit  peu  fçauoir  ce  qu'elle  auoit  dict.  Elle  tecro§ee 
ayant  plus  contenance  de  perfonne  idiote  &  badine ,  que  de  fàge  &  bien 
aduif  ee,ne  feit  autre  refpôle,  fînon  qu'elle  diroit  bien  d'autres  choies  à  fa 
mère .  Le  Confeil  la  renuoya,  fans  en  faire  autrement  cas  que  d'vroe  folle. 
Toutesfoisl'Hendin(homme  vieil, &  de  fort  longue  expérience)  eftima  L'Hendin. 
cefte  promefle  (quoy  que  badinement  prononcée  )  ne  deuoir  eftre  fi  ne- 
gligee,qu'on  ne  feeuft  de  quelle  lignification  elle  pourroit  effre.  Pource 
reit-il  venir  a  luy  la  mère  de  la  fille,Iaquelle(tant  vieille  que  les  iambes  ne 
la  pouiioient  porter  )  confeifa  ne  fçauoir  comme  fa  fille  auoit  appnns  a 
deuiner-.mais  que  quafî  tous  fes  dilcours  des  chofes  à  venir  fe.trouuoient 
véritables.  L'Hendin  la carefîant  Se  flattant  auecdoulcesparolesja  char- 
gea bien  fort  de  fenquerir  d'elle  des  affaires  de  l'Eftat  des  Bourgongnôs: 
l'ils  profpereroient  ou  ils  eftoient ,  ou  fil  leur  feroit  meilleur  de  changer 
de  pays.  La  mère  n'ayant  rien  oublié  de  ce  que  luy  auoit  eflé  dit,meit  par 
plufieurs  &z  diuerfes  fois  fa  fille  en  propos  :  elle  ne  refpondoit  finon,Re-   Refponfc 
tournos  d'où  nous  fommes  venuz:  les  Romains  font  encores  trop  forts,  ptoPhetl- 
allons  garder  noftre  ancien  pays. 

Ces  propos  tant  de  fois  vniformement  pronocez,  furent  rapportez 
à  rHendin,qui  fécondé  de  la  bonne  volonté  &  defir  qu'il  auoit,d'eftre  fi 
heureux,que  de  pouuoir  remmener  les  Bourgongnôs  es  Gaules,  ne  fail- 
lit de  communiquer  ces  diuinations  au  Confeil.  Plufieurs  eftoiét  d'aduis 
qu'on  ne  fe  deuoit  arrefler  aux  propos  d'vne  folle:  Mais  la  plus-part  tou- 
chez de  mefme  defir  que  l'Hendin,  furent  bien  aifes  d'auoir  trouué  cefte 
occafion  de  laifler  ces  pays  Septétnonnaux,  pour  aller  fçauoir  fi  les  Gau-    Les  Gau- 
les eftoient  autant  fertiles  que  le  commun  bruict  en  couroit .  Et  pource  '"• 
opinèrent ,  que  ce  que  Dieu  leur  auoit  reuelé  par  la  bouche  de  la  fille  in- 
nocente ,  ne  deuoit  eftre  mefprifé,  mais  fuiuy .  La  pluralité  des  opinions  Refolmiô 
tendant  là,l'Hendin  conclud  félon  icelles.  au  rctour- 

Le  ÈRvidde  cefte  refolution  efpanduparmy  le  peuple,  iamais 
gens  ne  furent  fi  aifes,ny  fi  côtens .  Doncques  foit  que  la  fille  fuft  vraye- 
ment  deuiner'eile,  fuft  que  l'Hendin  euft  inuenté  cefte  fubtilité  :  on  ne  la  fLbHf ncîin 
doibt pas  moins  eftimer  que  les  fictions  deSolon,qui  pbur  rendre  fes  Solon. 
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loix  agréables  aux  Atheniens,les  alloit  eferire  en  vne  cauerne,  en  laquel- 
le il  fe  difoit  auoir  coference  auec  la  deeue  Minerue:comme  Minos  auec 
Iuppiter  en  Crète .  Ainfi  perfuada  aufli  Numa  Pompilius  fa  religion  aux 
Romains,leurfaifantacroire  qu'il  auoic  familiarité  auec  la  nymphe  JE- 
geria.  Ainfi  pareillement  Sertorius braue  &  vaillant  Capitaine, faifoit 
croire  tout  ce  qu'il  vouloit  a  fes  foldats ,  foubs  ombre  &  couleur  d'vne 
biche  blanche,  qu'il  fe  ventoit  auoir  eu  en  don  de  Diane ,  pour  entendre 
par  elle  commet  il  fe  deuoit  gouuerner  en  tous  (es  affaires.  Il  fe  dit  d'auâ- 
tage ,  que  oultre  la  liberté  de  la  chair  permife  par  Mahumet  à  (es  fédéra- 
teurs ,  rien  ne  les  attira  tant  que  le  pigeon  blanc  qui  f  alloit  paiftre  en  Ces 
oreilles,&  lequel  il  mentoit  eftre  le  fainct  Efprit .  le  ne  veux  mettre  en  ce 
rang  Ieanne  lapucellede  Vaucouleurs .  Car(quoy  que  les  ennemis  du 
nom  François  veullent  dire  que  ce  fut  inuention  du  feigneur  de  Bauldri- 
court)noz  hiftoires  Françoifes  en  parlent  autrement. 

Povr  abbreger  ce  compte ,  comme  chacun  fe  laifle  ay  femét  perfua- 
der  ce  qu'il  defire  :  ainfi  les  Bourgongnons  creurent  légèrement ,  d'eftre 
diuinement  admoneftez  de  retourner  en  Allemaigne,prédre  leurs  com- 
pagnons demourez  fur  le  Rhin:  ôc  par  enfemble  entrer  es  Gaules  pour  y 
habiter,  &  demourer  en  l'ancien  lieu  de  leurs  anceftres .  Et  deflors  com- 
mencèrent à  drefîer  les  préparatifs  de  leur  retour ,  craingnans  (  fur  tout) 
qu'il  n'aduint  quelque  encombrier,ou  mutation  de  Côfeil,  qui  deftour- 
baft  leur  voyage:duquel  nous  parlerons  au  Chapitre  fuyuant. 

Les  Bourgongnons  retournent  en  Allemaignc^en  efyerance  de  rentrer  es  G  au- 
les:les  Allemans  refufent  de  les  receuotr  force  ejl  combattre:  les  AUemans 
font  vaincu^.  CHAP.    XVIII. 

Aintenant  que  les  emigratios  ne  font  plus  en  vfa- 
ge,il  pourroit  eftre  trouué  eftrâge,  &c  feroit  mal^aifé  de 
Scomprédre  comme  toutvn  peuple  pouuoit  eftre  ainfi 
menéjConduicl:  ôc  charroy  é  par  tât  de  diuers  pays.Mais 
cela  eftoit  iadis  fi  ordinaire,qu'ilnepaifoit  quafi  année 
qu'il  n'en  aduint:  ôc  ce  dot  aprefent  nous  nous  e/bahif- 
fons  euft  tourné  à  mocquerie,  fi  iadis  on  fen  fuft  eibahy .  le  confeffe(ce 
pendant)  que  comme  les  émigrations  ont  efté  diuerfes ,  aufti  la  façon 
n'en  a  toufiours  efté  femblable.  Quand  Ofyns(que  les  Grecz  ont  nom- 
mé Bacchus )  palla  aux  Indes,  il menoit  des  filles  de ioye,  lefquelles  de 
rager  ôc  faire  les  folles,furent  nommées  Mœnades  :  mefmemét  après  que 
le  vin  leur  auoit  efchauffé  la  tefte,&  efmeu  la  ceruelle.  Les  Scythes  defeé- 
dans  en  Afie,&  demourans  dix  ans  a  la  coquefter,  ne  menoient  pas  leurs 
femmes .  Auifi  elles  fafchees  de  demourer  fi  long  temps  corne  en  vidui- 
té,inuenterent  permifiion  de  prédre  leurs  ferfs,  pour  coadiuteurs  de  ma- 
riages .  Et  depuis  cefte  façon  a  efté  retenue  en  pîufieurs  pays  Septetrion- 

naux. 
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naux.Les  Gaulois  qui  vainquirent  les  Sarmates,foubs  la  conduire  de    i.es  Gau> 
leur  Roy  Galacés  ieconddu  nom,  fondateur  des  Galates  en  lAfie  mi-  IoK- 
neur,  fçauoient  bien  que  tous  pays  iont  fertiles  en  femmes  ;  &  qu'il  n'en  r*  y  "*/' 
failloit  ia  charroyer  après  f'oy.Mais  quâd  il  a  elle  queition  d'vne  emigra-  Gaules, 
tion  générale  de  tout  vn  peuple  :  comme  celle  des  Bourgongnons ,  que  Em,gr^"° 
nous  auôs  fuiuy  iufques  à  prelent  :  &  comme  celle  des  Suiiles,  que  Ceiàr  uoorgoii- 
deffeit  au  partage  du  Doux:  lors  les  vieilles  cens, les  hommes  d'aaee  viril,  Snons- 
les  îeunes  gens ,  les  remmes  ce  les  enrans  y  ont  eite  comprins  :  &  railloit  Cefar. 
que  les  conducteurs  faccommodailent  à  tous,  de  peur  que  fefouciant  Riùieredû 
trop  des  vns,les  autres  fulîent  négligez. 

Or  l'hendi  N(que  i'ay  defîa  dit  homme  aagé,Gige,  èV  de  logue  ex-  L'Hendin. 
periencejdiuifafi  bien  les  trouppes  préparées  au  retour,  &  dôna  à  chacun  Les  Col,r" 
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ne  de  il  aduliez  conducteurs ,  que  trauerfanf  toute  1  Allemaigne  (  car  ils  s'tn  re- 

alloient  de  Septentrion  en  Midy)  les  compagnies  ne  receurent  aucun  in-  tournent; 

conuenient,  qui  peuhzefrre  imputé  à  ceuxquienauoient  la  conduire. 

De  déduire  par  les  menuz  leur  voyage ,  &  faire  diaire  de  leurs  iournees, 

cela  ne  feruiroit  de  rien:  par  ce  qu'il  ne  leur  aduint  en  tout  ce  retour,cho- 

fe  Ci  remarquable,qu'elle  mérite  d'en  faire  récit. 

Approchans  des  terres  des  Allemans  (ce  nom  ne  feftendoit  en-  Allemans. 

cores  fur  tous  les  Germains ,  ains  fur  ceux  feulement  que  quelques  Coi- 

mographes  appellent  Vindeliciens)  ils  n'y  voulurét  entrer  fans  en  aducr-   Vindeli- 

tir  leurs  anciens  hoftes,côfederez  &:  amis.  Mais  tâtfen  faut  que  les  Aile-  ciel)?-    , 

i  t    rc  ■  l       r     i  r  r  «  r  Retins  des 

mans  les  vouiullent  receuoir  parmy  eux(les  lachans  li  rorts ,  &  en  ii  gros  Xlleraahs . 
nombre)  qu'ils  leur  défendirent  tout  a  trac  l'entrée  dedâs  leur  pays  :  auec 
déclaration  que  iils  i'eflayoient  d'y  entrer  malgré  eux,  ils  mettroiét  tou- 
te peine  de  les  en  garder .  Cesnouuelles  furent  fort  dures  aux  Bourgon- 
gnons :  qui  penfans  arriuer  en  lieu  de  repos,pour  fe  foulager  de  leur  tant 
long  &  pénible  voyage:fe  voyoiét  excluz  de  la  faneur  de  ceux  qu'ils  eiti- 
moiét  trouuer  telz  qu'ils  les  auoient  laiflez,qui  eitoit  bos  ôc  entiers  amis. 
Sut  ce  ils  furent  d'aduis  d'y  renuoyer  autres  Ambaiîadeurs ,  pour  efîayer 
d  obtenir  par  raiions,  ce  que  leur  auoit  elle  refuié  encholere .  Cesnou-    Çhofere 
ueaux  enuoyez  vferent  de  toutes  les  remôilrances,  Se  plus  gracieufes  pa-  ^nnc™,e 
rôles  qu'il  leur  fut  poflible  :  mefmement  proteiterent  de  l'infraction  des    Protefta- 

traidtez  de  ligues  &  confédération ,  appellans  les  Dieux  à  teimoinCTs  du  tIons  dts 
«    r         ■    i         -^>  •      rri  i      r.  Bourgon- 

pariure  &  roy  violée .  D  autant  principalement  que  les  Bourgongnons  gnons. 
venoient  comme  amis ,  non  pour  faire  dommage  ^  ny  donner  faicherie 
aux  Allemans:  ains  pour  choifir  la  commodité  dés  long  temps  deiiree, 
de  combattre  tous  d'vn  accord  les  levions  Romaines  poiees  iur  le  Rhin: 

O  1 

&  entrer  es  Gaules  pour  la  liberté  des  Gaulois,  &  aneantiflemét  de  la  ty- 
rannie des  Romains. 

T  o  v  T  e  s  ces  paroles  eurent  peu  de  force  entiers  les  Allemans,  &  fut    Obftiné 

comme  prefeher  a  des  fourdz.  Plus  ils  furent  fuppliez  &z  requis,plus  fen-  re,fL,s  des 
.   ,  r  .  r  .      rr  i      -r  Allemans. 

durcit  leur  obitinatiomii  que  perliitans  en  leur  premier  rerrus,auec  pro- 
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pos  pleins  de  fierté  Se  de  menaifes ,  contraingnirent  les  enuoy  ez  de  fe  re- 
tirer auec  deiplaifîr  Se  mefcontentement  :  mais  ils  ne  peurent  remporter 
autres  chofes.  Ce  que  déclaré  à  l'Hendin  Se  aux  Bourgongnons,ils  trou- 
uerent  tres-mauuais:  &:  prenans  ce  refruz,  auec  les  paroles  infolentes  des 
Allemans  pour  oultrage,&;  offenfe  à  eux  faid:s:ils  délibérèrent  d'obtenir 
Rcmon-  par  force,ce  qu'ils  n'auoientpeu  auoir  par  amitié .  Car(difoit  l'Hendin)à 
ftranccs  de  ^uej  p]us  neCeiFaire  party  nous  pourrions  nous  renger?  Nous  auons  efté 
folliciteurs,&  quafî  autheurs  de  la  ligue,  faidte  auec  tant  de  peuples  con- 
tre les  Romains,pour  la  deliurance  des  Gaules:  il  maintenant  il  aduenoit 
que  nous  nous  départirions  de  ce  que  nous  auons  pourftiiuy  auec  tant 
d'inftâces,quel  fera  le  fruid:  de  noz  labeurs,foufferts  pour  anéantir  la  do- 
mination des  Romains  es  Gaules  ?  Que  deuiédra  l'efpoir  que  nous  nour- 
ririons dés  fi  long  temps  auefc  Vctuz  Se  ferments  de  recouurer  le  lieu  du- 
quel noftre  appellation  eft  prouenue ,  Se  recouurer  les  héritages  de  noz 
anceftres?  En  quelle  réputation  demourera  noftre  honneur,!!  nous  foul- 
ions noftre  foy  donnée  aux  Gaulois,  auec  promefle  de  les  iecourir?  Se- 
ra-il dit  que  nous  qui  auons  deffaiâ:  les  armées  Impériales,  Se  rendu  Ro- 
me tributaire,  nous  eftonnions  des  brauades  de  ces  brutaux  Allemans? 
Si  cefte  manière  de  gens  nudz  nous  eftonne ,  auec  quelle  affeurance  ofe- 
rons  nous  attaquer  les  légions  Romaines  armées  Se  aguerries ,  Se  entre- 
prendre leur  faireabâdonner  la  garde  du  paflage  du  Rhin?  Oions,  ofons 
entrer  vaillamment  fur  ces  Allemans,  Se  puis  qu'ils  nous  mefeongnoif- 
fent  pour  amis ,  ne  les  recognoiflons  plus  noz  côfederez  ny  inuiolables. 
Traiûez  Portons  pour  enfeignes  les  traidtéz  de  noftre  ancienne  alliance  Se  côfe- 
d  alliance.  deration  ^  &  je  m'afteure  qu'ils  ne  les  verront  fi  toft  que  fe  congnoiffans 
en  difgrace  des  Dieux  par  leur  pariurement  Se  infidélité ,  leurs  yeulx  f  en 
efblouyront,  le  cœur  leur  manquera  de  côtredire ,  ce  qu'ils  nous  ont  deu 
accorder.  Qujl  foit  neceflaire  en  venir  là,i'eftat  auquel  prefentem et  nous 
fommes  reduic-ts  le  vous  doibt  faire  congnoiftre .  Car  demourans  corne 
campez  icy,que  y  pouuos  nous  eiperer,finon  pauureté  Se  difette  de  tou- 
tes cnofes?De  retourner  en  arriere,nous  y  trouueronsplus  deperil,qu'en 
effayant  ce  que  fortune  nous  donnera  en  marchant  contre  les  Allemans. 
Gotbz  du  Si  nous  prenons  la routte  de  noz  pères,  nous  aurons  les  Gothz  en  tefte, 
nôbre  des  qUi(combien  qu'ils  foient  de  la  ligue  contre  les  Romains)  ne  fe  rendront 
plus  pitoyables  enuers  nous ,  qu'ils  feirent  enuers  noz  anceftres .  De  re- 
broufïèr  le  chemin  que  nous  auons  tenu  en  venant  icy,  ie  craindrois  que 
ayans  trouué  vne  fois  les  Germains  faciles ,  Se  pitoyables  à  noftre  paila- 
ge,ils  fe  irritée  fils  voyent  que  de  rechef  nous  leur  tombions  furies  bras. 
D'auantage  noftre  principale  intention,tous  noz  vœuz  Se  ferments  ten- 
dent Se  nous  obligent  de  parler  es  Gaules  :fi  nous  leur  tournons  le  doz, 
péfez  vous  que  les  Dieux  accompagnent  noftre  mauuaifefoy  ?  Choifif- 
fons  plus  toft  de  mourir  vaillammét  en  guerre,  que  de  viure  en  poultro- 
nerie  Se  deshoneur.  Ce  dit,il  f  adreila  aux  plus  iignalez  de  la  compagnie, 

&leur 
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&  leur  ramenant  en  mémoire  les  plus  remarquables  a&ions  &  lieux  ou 
il  leur  auoit  veu  bien  faire ,  continua  cefte  commémoration  iufques  aux 
fimples  foldatz:  exhortant  par  là  grans  &  petitz  d'auoir  cœurj&  en  cefte 
grande  neceiTité,mettre  peine  que  l'honneur  des  Bourgongnons  fleuriP 
le  pluftoft,que  de  l'ofrenfer  en  tournant  le  dos ,  pour  décliner  le  combat 
contre  les  Allemans. 

Il  e  s  t  de  befoin  fe  fouuenir  qu'il  a  efté  dit  cy  deffus ,  qu'au  premier 
voyage  des  Bourgongnons ,  les  gens  de  guerre  fe  meirent  en  pays ,  pour  Bourgon  - 
chercher  meilleure  fortune  :  mais  que  les  laboureurs  &  artilans  moins  Snos  Pot- 
aptes  au  port  des  armes,eftoient  démolirez  auec  les  Allemâs,pour  defrif-  armes. 
cher  &  mettre  en  labeur  les  bois  brofTailles,  landes  &  autres  portions  de  Bourgon- 

x    .  i  i-  "  r  1  s;nons  me- 

pays  au  parauat  inutiles,  que  nous  auons  dit  au  comencement  leur  auoir  chanique» 
efte  données  parles  Allemans  pour  f  y  accommoder.  LesBourgongnos 
meflez  par  tât  de  fiecles  auec  les  Allemans ,  n'eftoient  plus  diftinguez  de 
noms,ny  de  finages:  ains  eftoient  indiftinctemét  nomez,tenuz  &  repu-    Confufiô 
tez  Allemans. Bienpourroit-il  eftre  que  corne  en  France(mefmement  es        Bour" 
pays  qui  ont  efté  plus  16g  téps  polTedez  par  les  Roys  d'Angleterre)  on  fe  auec  les 
fouuient  blé  encores  de  maintes  races  yflues  des  Anglois,quoy  qu'on  ne  Allemans  • 
les  fepare  pas  de  la  nobleflc  Françoife  :  comme  auiTi  en  Efpaigne  font  re-  en  France 
marquées  plusieurs  familles  de  café  marrane ,  &  neantmoins  ne  lailTent  y'fr,es  dcs 
d'eftre  en  honneur  autant  que  les  autres  Princes&  Gentils-homes  Efpai-  c"(e°mai- 
gnolz:ainfi  les  Bourgongnons  Allemans  pouuoienteftrerecongneuz  ranes  en 
par  eux,d'auec  les  autres  Allemans  :  mais  au  refte ,  ils  n'eftoient  de  ceux  ETa,Sne- 
qui  auoient  voiié  &  faidt  ferment  de  chercher  toutes  occafîons,  pour  re- 
tourner au  pays  primitif  des  plus  anciés  Bourgongnons.Et  corne  tel  vul-    Lie  du 
gaire  eft  communément  appelle  la  lie  du  peuple ,  tantpource  qu'il  eft.de  Menu  peu- 
moindre  eftime,qu'aulli  d'autant  que  la  lie  eft  ce  que  trouble  le  vin-,  &  le  p'e. 
menu  peuple  eft  le  prétexte  de  toutes  turbulences  en  l'Eftat:  pource  que  mcn"  *j^~ 
c'eft  de  la  faueur  que  tous  prétextes  de  guerres  ciuiles  font  coulourez,  &  peuple , 


>retexte 


c'eft  deluy  que  chacun  tafche  de  fe  preualoir .  Quoy  qu'il  en  foit,  ces  ru-  Pr 
ftiques  &  artilans  Bourgongnons,eftans  Allemanniiezpartatdecentai-  dmies. 
nés  d'ans,  auoient  du  tout  perdu  la  fayue  du  Bourçôgnon:  le  changemêt  Bourgon- 

i  „     i    i  •  rr     n  i  /    1  r    gnostraC- 

de  pays  &  de  langue  auoit  aulli  elte  accompagne  de  toutes  autres  tranl-  form 


ez  en 


formations  en  Allemans .  Tellement  qu'en  cefte  cotrouerfie  de  libre  re-  Allemans , 
tour  en  ce  que  leur  louloit  appartenir,  ces  metiz  tindrent  aulli  affection-  Bouc"on^ 
nement  contre  les  Bourgongnons,que  les  Allemans  mefmes.  gnons. 

Les  Bovrgongnons  efmeuzparlaremonftrancede  l'Hendin,   Refo'uti5 
feferierent  vnanimement  qu'on  les  employait,  &  qu'ils  feroient  bon  & 
loyal  deuoir.  Et  fur  ce  tous  fe  préparèrent  pour  aflaillir  les  Allemans,  qui 
de  leur  cofténedormoientpas  :  ains  eftoient  toufiours  en  armes,  atten- 
dant que  les  menafles  des  Bourgongnons  produiraient .    Les  armées     On  vient 
faictés  prochaines,l'amitié  qui  iadis  auoit  efté  iuree  entre  les  parties,  ou-  a 
bliee,  la  rage  &  fureur  printmefme  rang,  que  la  focieté  ydeuoit  tenir, 


aux  mains. 
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De  façon  qu'à  l'abordée  le  traict  &  le  gect  d'vnepart  &  d'autre  feirent 
L'Hcndin  déclaration  du  peu  de  bonne  affection  qu'ils  fe  portoiét .  L'Hendin  mo- 
cxhoitc  ^  ^ur  yn  fort  &  pUifl'ant  cheual  gris  pommelé ,  recouuert  en  Thrace ,  fe 
maintenoit  fi  gaillardement ,  que  les  ans  ne  diminuoient  rien  de  fa  bon- 
ne diipofition ,  &  l'accouftumance  de  bien  faire  fe  continuoit  en  fes  va- 
leurs .  Ayant(comme  dit  eft)mis  les  gens  en  fort  belle  ordonnance,  il  ne 
ceflbit  d'aller  de  rangs  en  rangs ,  exhortant  vn  chacun  à  bien  faire ,  &  re- 
monftrant  que  de  cefte  victoire  dependoit  l'efpoir  de  bien  toft  entrer  es 
Gaules,  ouïes  Dieux  leur promettoient  heureux,  &toufiours  durable 
repos. 

Ce  d  1 T,  &  le  traict  failly ,  les  gens  de  cheual  &  de  pied  fe  méfièrent 
de  fi  grande  allegreffe,  &auec  telle  affeurance  parmy  î'ennemy,  que  fes 
Cris  des  huées  &  hurlemens  ne  le  peurent  garâtir  d'vne  verte  ôc  furieufe  attaque, 
fncôbat-    Si  ne  fen  eftonnal'Alleman ,  ains  gardant  conftammét  le  pas  qu'il  auoit 
tant.         prins,fouftint  brauemét  les  efforts  des  Bourgognons .  Chacun  chamail- 
loit  à  l'enuy ,  &  fil  en  tomboit  beaucoup  d'vn  cofté ,  il  n'en  mouroitpas 
moins  de  l'autre .  Le  combat  fut  horrible,  &  de  longue  durée,  fans  qu'on 
congneut  de  quelle  part  la  victoire  deuoit  incliner.Mais  les  vns  &  les  au- 
tres pefle-mellez ,  les  Bourgognons  pourueuz  d'eipees  d'armes  bien  tra- 
chantes  &  fort  poinctues,conqueftees  des  légions  Romaines,recouure- 
rent  l'auantagefurles  Allemansquine  frappansque  de  taille, auec  àcs 
Allcmans  efpees  moufles ,  trouuoient  fort  eftranges  les  coups  d'eftoc,  &  les  crain- 
ks  coups    gnoient  tant  qu'ils  ne  les  ofoient  attendre .  loin  et  que  le  principal  effort 
d'eftoc.      des  hommes  de  cheual  Bourgongnons,fut  de  donner  aux  cheuaux,  deC- 
quelz  les  hommes  abbattuz  perdoient  tout  auantage .  Ces  deux  poincts 
eftonnereht  tellement  les  Aflemans,que  furprins  de  frayeur,  ilz  comen- 
cerent  à  reculer  &  perdre  terre.  Mais  ce  ne  fut  fins  bien  chèrement  védre 
la  victoire  aux  Bourgongnons,qui  y  perdirent  beaucoup  des  leurs,felon 
Mameni-  qu'il  eft  teftifié  par  Mamertinus  Panegyrifte,qui  en  parle  ainfi  :  Burgun- 

diones  Allemannorum  agros  occubauerejedfua.  cladequœfttos. 
Beat'Rhc-       Ie  sçay  que  BeatusRhenanus  ennemy  profezdes  François  &  des 
n*n£s'  .  ,  Boui'2;6enons,&(tât  qu'il  peutlperturbateur  de  leurs  hiftoires,eft  d'opi- 

Dirhculte  &    &       n  •    r     *        1       à  11  i    •  i  * 

en  cefte  nion  que  celte  entrepnnie  cotre  les  Allemans,aduint  après  que  les  Bour- 
part  d'hi-  gongnôs  furent  deffaietz  par  les  Gothz,&:  chalTez  de  Gothie.S'il  dit  que 
ce  fut  long  temps  depuis,ie  le  luy  confefleray  :  mais  f  il  eftime  que  ce"  fut 
incontinét  après  ladicte  deffaicte:  il  faut  de  deux  choies  l'vne:  fçauoir  elt 
ou  cj  Mamertinus  a  parlé  en  Panegyrifte(c'eft  à  dire  donneur  de  paroles) 
quand  il  a  dit  que  les  Bourgongnons  furent  aneantiz  par  les  Gothz,ou 
que  Beatus  Rhenanus  feft  mefeompté  (comme  fouuent  )  quand  il  a  dit, 
que  les  Bourgongnons  chaffez  de  leurs  terres  par  les  Gorhz,eftoict  allez 
courir  fus  aux  Allemans,&  auoient  coquefté  fur  eux  pays  pour  fe  loger, 
&  du  territoire  pour  y  viure.  Car  Ci  les  Bourgongnons  euflent  efté  fi  mal 
traictezdes  Gothz,  que  Mamertinus  le  faietfonner,  comme  euft-il  efté 

polïible, 


nus 
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pofïible,qu*iI  lçu  r  fuft  refté  allez  de  forces  pour  aller  combattre  les  Alle- 
mas  peuple  frais  &  entier?  Mais  fi  Rhenanus  &c  Mamertinus  n'ont  qu'en 

n         1      -       rc     rt  1  /  11  1    ■         ™  i-  •     Rhénan  . 

ceit  endroit  orrenie  la  vérité ,  Dieu  le  leur  pardoint .  Pour  en  dire  ce  qui 
en  eft ,  combien  qu'en  la  bataille  que  les  Bourgongnons  perdirent  con-    Hiftoire 
tre  les  Gothz,  plufieurs  des  leurs  y  demourerent,  fi  eft-ce  que(comme  ie 
l'ay  déduit  cydeflus)il  leur  en  refta  tant,  que  depuis  ils  feftendirent  dés 
les  mareftz  Meotides,iufques  en  Thrace  bien  auant .  Et  la  iournee  qu'ils 
eurent  auec  les  Allemans,ne  fut  pas  donee  cet  ans  après  celle  des  Gothz. 
Voilà  comment  les  hiftoires  eftrangeres  font  eftrâgement  traidtees  par 
les  eftrangiers  :  &  toutesfois  le  François  côtempteur  de  ce  qui  eft  de  fon 
creu,&:  couftumier  d'admirer  l'eitranger^ayme  mieux  croire  des  méfon-  Couftume 
ges  fardées  de  paroles  elabourees;  que  agréer  la  vérité  nue,  &  prononcée  cIes  Frann 
fans  fard,ny  apparat  par  les  liens. Mais  fi  ce  vice  eft  nay  auec  les  hommes  * 
Frâçois,il  n'y  a  fourche  auec  laquelle  on  le  peuft  chafler  fi  loing,  qu'il  ne 
reuienne  toufiours.On  a  beau  crier  après  les  homes  doctes  des  GaulesjSi 
les  Grecz,  ou  Latins,  ou  modernes  Allemans  n'en  ont  traidté ,  &  en  ftile 
plaulible,il  leur  femble  q  tout  ce  que  (au  refte)  on  pourroit  produire  ne 
font  que  fables év  méionges:au  côtraire  ce  qu'ils  péfent  veritable,ne  font 
que  pures  méteiïes.Car  l'affection  de  ceux  qui  ont  efcrit,eft  defcouuerte 
fi  refoluë  à  l'auâtage  &  honneur  des  Romains^que  à  quelque  pris  que  ce 
foit,il  faut  que  tous  autres  leur  cedét,fi  par  belles  paroles  on  le  doibt  em- 
porterie  fuis  fouuenant  auoir  leu,que  Arrianus(autheur  fort  iignalé  en-    Arrianus. 
tre  les  hifto riens)  ne  peut  qu'il  ne  trouue  bien  fouuét  eftrange ,  que  Pto- 
lemeus,  &:  Anftobuîus  (tous  deux  Capitaines  es  armées  d'Alexandre  le  Ptolemc*. 
Grand)  ay ans  eferit  &  laiflé  mémoires  de  fes  voyages  &expeditios,  font  ju" 
quelques  fois  fi  côtraires  en  faicts,qu'il  n'y  a  moyen  de  les  reconcilier  :  ôc 
moins  de  iuger  lequel  dit  vray ,  &c  lequel  fe  départ  de  la  vérité  hiftoriale. 
Ce  que  ie  ne  dy  par  emulation,car  (tant  f  en  faut  que  ie  vueille  débattre  a- 
uec  les  ombres)  que  ie  ne  cherche  que  la  pure  &  vray  e  clairté  des  affaires 
de  iadis  :  notamment  en  ce  que  concerne  l'hiftoire  des  Bourgongnons, 
ramenât  lelquelz  de  Septentrion,ie  vouldrois  auoir  peu  ramener  Calay  s,    Calays,& 
&  Zethus  fils  de  Boreas,  pour  chafler  de  France  des  opinions  deprauatri-  Zechus- 
ces  de  la  vérité  hiftoriale  :  &:  lesquelles  ne  contaminent  moins  les  efprits 
de  la  plus-part  des  François,que  faifoient  les  harpyies  la  table,&  les  vian-   Harpyics. 
des  del'aueuglePhineus.Orpaflons  oultre.  Phineus. 

La  vicloire  ne  rendit  les  Bourgongnons  tnfolens>ainsfe  comportèrent  fort 

modeflement  auec  les  AUemans.  CHAP.     XIX.  Bourgon- 

J  gnons  co- 

pacez  au 

JE  c^v  E  le  Mercure  eft  entre  les  métaux ,  le  Bourgognon  eft  en-  Mercure.^ 
;  tre  les  autres  nations:il  fe  lie  &  accommode  auec  toutes  fortes  de  gn^"^^ 
■  gens.Et  n'y  a  mal  au  Bourgongnon(fi  toutesfois  mal  doibt  eftre  fiateur  ny 
appelle)  finon  qu'il  n'eftime  les  hommes  que  felo  leur  valeur .  Pour  eftre  ^JJrau,a  " 
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l'homme  en  authorité,  en  faneur,  &  en  crédit,  cela  ne  le  meut  rien .  lî  ne 
confidere  que  les  pures  &  nues  actiôs  des  perfonnes,fans  f arrefter  à  l'ap- 
parence ,  aux  eftuys  &  enueloppemens  qu'il  eftime  temples  Egyptiens. 
Le  Bour-  Vne  autre  chofe  luy  eft  fort  propre,  c'eft  que  f  eftât  dit  amy ,  on  fen  peut 
gongnon   a(]eurer  &  fuft-ce  au  péril  de  fa  vie .  Iamais  il  ne  fe  fepare  de  Tes  amis .  fil 
tier.  n'y  a  eu  faute  infigne  en  la  foy  &  loyauté  de  ceux  aufquelz  il  auoit  mis 

Bourgon-  fon  amitié .  Mais  aulïi  l'il  eft  déclaré  ennemy,la  recociliation  n'en  eft  pas 
gnôs mau-  bien  aifee.C'eft  pourquoy (comme i' ay  dit  autresfois)lesBourgongnons 
mis#       "  ont  efté  dés  long  temps,&  font  encores  eftimez  mauuais  Courtifans:car 
Bourgon-  leur  naturel  n'eft  pas  de  di(ïimuler,&  encores  moins  de  flatter  &fouf- 
umCout-  ^"r  cri°ks  indignes,pour  du  bien,&  pour  de  l'argét.  Et  fî  entre  les  Bour- 
cifans.        gongnons  quelques-vns  fe  trouuent  difpofez  au  contraire ,  les  meflan- 
ges  de  fang  par  alliances ,  auront  produit  telle  corruption  du  vray  &  an- 
cien naturel  Bourgongnon. 
Modeftic      C  E  s  t  e  genereufe  vertu  de  conftâce  en  amitié  &  fermeté  d'affection 
en  la  vi-     enuers  (es  amis,  ne  fut  nv  ne  le  trouua  perdue  entre  les  Bourçronenons: 
qui  pour  auoir(encores  que  non  ians  giadiiiime perte  de  bien  bos  nom- 
mes)obtenu  difHcilementvictoire  tuiles  Allemans:auec  les  maieurs  def- 
quelz  leurs  anceftres  auoient  iadis  traicté  alliance ,  confédération  &  fra- 
ternitéme  penferent  deuoir  f  enorgueillir,ny  deuenir  plus  infolens,  pour 
Sinift.     vfer  plus  cruellement  de  leur  victoire .  Le  Sinift  ayant  faict  à  leurs  Dieux 
les facrifices propices  &  accouftumez  après  la  bataille  gaignee,leur  a- 
uoitfaictvne  exhortation  &  remonftrance  de  fe  comporter  modefte- 
ment,  &  ians  inlolence  en  celle  victoire ,  en  laquelle  il  maintenoit  auoir 
efté  plus  perdu  que  gaigné.  Car  le  but  &fmgulier  delirdes  Bourgon- 
gnons eftant  reduict  à  ce  feul  poinct,dc  trouuer  moyens  de  pailer  le 
Rhin,pour  entrer  es  Gaules  :  &(en  mettant  les  Gaulois  en  liberté ,  par  a- 
neantiilement  de  la  tyrannie  Romaine  )recouurer  les  terres  &  pays,  qui 
furent  aux  premiers  Bourgongnons  :  autant  de  forces  eft  oient  perdues, 
comme  d'hommes  eftoiét  mortz  en  la  bataille,  tant  d'vne  part  que  d'au- 
tredes  Bourgongnons  &  les  Allemans  eftans  peuples  plus  iinguîieremét 
choifiz  par  les  Dieux,pour  mettre  à  chef  œuure  fi  excellente,que  de  ren- 
dre la  liberté  aux  Gaules. 

Telle  remonftrance  donna  fort  à  penfer  &  à*  l'Hendin ,  &  à"  tous 
les  chefz  des  Bourgongnons  :  qui  commençans  lors  de  trouuer  vray  ce 
que  le  Sinift  auoit  déclaré,  eftimerent  leur  victoire  plus  dommageable 
quefructueufe.  Mais  ce  que  neceilité  auoit  contrainct  faire,  leur  fem- 
bloit  excufable:&  le  tort  du  toutaige  deuoir  eftre  attribué  aux  Allemâs, 
qui  (  comme  empefehans  le  cours  des  deftinees  )  auoient  f  ouffert  peine 
digne  de  leur  reiiftence.Toutesfoispourceque  la  congnoiflance  des 
fautes  eft  inutile,!!  l'on  ne  vient,  linon  à"  les  reparer(car  le  plus  fouuent  il 
eft  impoiîible  )  du  moins  à  garder  que  plus  grand  inconuenient  n'en 

aduienne: 


nés. 
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aduienne,&  fe  chaftier  de  plus  y  retourner.L'Hendin  fut  d'aduis  d'entrer 
en  Confeil ,  pour  chercher  tous  moyens  polîibles  de  le  réunir  auec  les 
Allemans,afîn  que  refaicts  d'vne  part  &c  d'autre,&  le  temps  abolilïant  les 
pertes ,  leur  vertu  vnie  f uft  plus  forte  que  diuifee  :  afin(aufïi)que  vniz,ils 
peu  fient  auec  plus  grâd  auantage  faire  telle  aux  légions  Romaines,pour 
aflaillir  lefquelles  il  ne  falloir  rien  oublier. 

L'affaire  bien  debatu ,  &  les  opinions  recueillies ,  il  fut  refolu,  Confis- 
que puisque  les  Dieux  auoient  donné  la  victoire  aux  Bourgongnons,  r 
il  ne  falloir  la  négliger,  fans  en  vfer  auec  infolence .  Mais  d'autant  qu'vn 
bienfaict  bien  employé,  ne  doibt  iamaiseftre  perdu  :  ains  que  toutes 
perfonnes  bien  nées  doibuent  eftre  fouuenantes  de  qui  elles  ont  pro-^ 
£ré:  &(fil  leur  eft  polfible)lerecongnoiftre  pluitoft  auec  vfure,que 
de  l'oublier  auec  ingratitude  :  qu'il  eftoit  raifonnable  fe  fouuenir  de- 
là vieille  &  antique  bénignité  ,  dont  les  Allemans  vferent  enuers  les 
Bourgongnons  :  quant  à.  leur  première  émigration ,  ils  n'auoient  plus 
de  chez-eux. 

S  v  y  v  a  n  t  celte  refolution  les  Bourgongnons  vfans  de  leur  victoi- 
re, fe  rendirent  maiftres  du  pays,fe  failîrent  des  habitations  des  Allemâs, 
defarmerent  les  vaincuz  rrouuez,  &  feirent  femblant  de  procéder  à  cho- 
fes  beaucoup  pires .  Ce  pendanr  ils  auoient  leur  leçon,  &  le  garderét  bien  obeyfsl, 
deoultre-paflerce  qui  leur  eftoit  permis.  Car  en  difcipline  militaire  &  d«Bour 
ciuile ,  &  iufte  obeïdance  enuers  les  loix  &  le  Magiftrat ,  les  vrais  Bour-  §onsnc 
gongnons  n'en  ont  iamaiscedé  ny  aux  Scythes,  ny  à  toutes  les  autres 
nations  amatrices  de  Iuftice  &  de  Police. 

Les  principaux  du  bondes  Allemans  retirez  en  certains  fortz,lef- 
quclz  routesfois  ils  ne  pouuoient  longuement  tenir ,  par  faure  de  proui- 
iions ,  fe  contentèrent  d'euiter  les  premières  fureurs  du  victorieux  :  en 
elperance  que  les  chaleurs  refroidies,  ils  trouueroient  encores  le  Bouv- 
gongnon  non  oublieux  de  la  naturelle  bonté .  Pour  doncques  elfayer 
quel  fruict  receuroit  leur  efpoir ,  ils  enuoyerent vers  l'Hendin  demander  .  Prépara- 
trefues  de  dix  iours,  pour  parlementer  &  aduifer  par  enfemble  de  f  acco-     : 


sacc 


paix. 


modcr  les  vns  les  autres  :  &  ramener  à  quelques  bons  termes ,  ce  que  par 
leur  remerité  eftoit  aduenu  à  leur  conf  ulion .  C'eftoit  là  où  l'Hendin ,  le 
Sïnift,  &  les  Bourgongnons  les  attendoient:  &  furent  tres^ayfès  que 
cefte  occafîon  leur  prelentoit  les  moyens  de  faire  pour  les  Allemans ,  ce 
que  autrement  ils  ne  tenoient  eftre  raiionnable  de  leur  prelenter  :  eftant 
comme  pour  reigle  générale ,  que  qui  veut  accord  le  doit  demander  :  6c 
qui  a  affaire  du  feu ,  le  doibt  chercher  :  d'autant  (aulïi)que  c'eft  du  victo- 
rieux ,  que  le  vaincu  doibt  prendre  la  loy .  Les  Ambaffadeurs  des  Alle- 
mans gracieufement  receuz ,  de  auec  honneur  ;  obtenu  ce  qu'ils  deman- 
doienr,touchant  les  trefues  j  furent  renuoyez  bien  contens,&  auec  bon- 
ne elperance  d'auoir  mieux.  De  grand 
D  v  R  a  N  t  ces  treues  les  affaires  furent  fi  modeftement  conduicts  f  "y  paix 
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d'vnepart  &  d'autre,  que  les  Bourgongnons  après  auoir  choifi  des  terres 
des  Allemans,ce  que  leur  pouuoit  mftement  fumre,quitterent  de  pleine 
&  bonne  volonté  le  furplus .  Cela  eibahit  &  contenta  tout  enfemble  les 
Allemans  :  de  telle  façon,qu'ils  furent  contraincts  louer  la  modeftie des 
Bourgongnons,  bien  marris  qu'ils  ne  les  auoient  dés  le  commencement 
a<n'eé  pour  voifins  &  amis ,  veu  qu'ils  leur  auoient  efté  fi  débonnaires  en 
la  vi&oire .  Sur  tout  ils  regrettoient  bien  fort  dauoir  efté  vaincuz,  non 
feulemet  en  guerre,  mais  aufli  en  honnefteté  &  courtoifie,  par  ceux  deC- 
quelz  la  vertu  montre  f  umfammét  qu'ils  peuuent  eftre  amis  necellaires. 
Pource  ils  eurent  tant  agréable  l'accord  que  les  Bourgongnons  leur  pre- 
fentoient,qu'encores  orrroient-ils  de  fe  fubmettre  à  beaucoup  plus. 

De  l accord  faiB  entre  les  Bourgongnons  &  les  Allemans  :  &  de  la  diuijion 
de  leurs  quartiers  jour  viure  mieux  en  paix.        C  H  A  P.    XX. 

Amitié  re-  f|^|p=^6^  N  d  i  t  communément  que  les  differens  furuenuz  en- 
n°ùeï eft     Wr&^^^^  tre  amis,fils  font  appaifez,  renforcent  l'amitié .  Ainfi  en 

plus  rorte.    mm  /(( &]W&#«Jb)\  Vï  i  i       Ll  o     a  il  ^ 

Les  Bour-   M  WMf*^)  W  adurnt-il  entre  les  Bourgongnons  &  Allemans  :  Car  ces 


reur.is. 


gongnons  ^k^m^^lM  deux  peuples  iadis  fort  amis, tombez  en  querelle,  &  puis 

après  appointiez,  dreiierent  vne  iociete  &  corederanon 


fi  entière,  qu'elle  valut  pour  trouuer  moyen  de  rompre  en  fin  les  légions 
Romaines  mifes  à  la  garde  du  pailage  du  Rhin,&  remettre  les  Gaules  en 
leur  ancienne  liberté .  L'occafion  du  difcord  eft  déclarée  au  chapitre  pré- 
cèdent :  la  cauie  de  leur  réintégration  en  amitié,  a  auffi  efté  touchée  :  fça- 
uoir  eft,  d'autant  que  les  Bourgonnons  deprouueuz  de  demeures,  ayans 
efté  contraints  entrer  de  force  es  terres  d'Ail emaigne,faifoient  côfcien- 
ce  d'entreprendre  d'auantage  :  veu  que  iadis  leurs  anceftres ,  après  auoir 
abandonné  les  Gaules,auoient  efté  fort  gracieufement  &  humainement 
receuz  par  les  Allemans.Et  cefte  modeftie  des  Bourgongnons,lors  mefi- 
memétque(filseuflentfuiuy  leur  victoire) ils  pouuoient  faire  beaucoup 

Î>is,obligea  tant  les  Allemans,  de  reprendre  &  renouueller  la  bien  vueil- 
ance & beneficence dont  leurs ayeulx auoient vfé,qu'ils fe hontoyerent 
d'y  auoir  contreuenu .  Mais  la  pénitence  receuè,  leur  fembla  auoir  effacé 
le  péché .  Les  affaires  bien  pefez  d'vne  part  &  d'autre,  chacun  fe  repentâc 
de  ce  qui  eftoit  interuenu,  ils  fe  meirenten  fi  grand  deuoir  les  vns  enuers 
les  autres ,  que  c'eftoit  à  qui  vaincrait  fon  voifin  par  honnefteté .  Iamais 
Nolains,  les  Nolains  &  Neapolitains  trompez  par  CV.  Fabius  Labeo,ne  furent  en 
&  ,Nca"     olus  °rande  volonté  deftroicir  les  limites  de  leurs  finales ,  que  les  Alle- 

politams.    r        fc>  r  n       °  •  i>i 

Q^Fabius  mans&  Bourgongnons.  En  hn  pour  terminer  telle  contention  dhon- 

Labco.      nefteré,  ils  députèrent  des  preudhommes,  quiplâteroient  des  bornes  & 

limites  entre  les  territoires  des  deux  peuples.  Ce  qui  fut  fi  heureufemenr. 

Iulien     mjs  à,  chef,que  venant  l'Empereur  Iulien  dit  l'Apoftat,en  AllemagneJes 

*  pierres 
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pierres  bornieres  y  eftoientencores  :  tefmoing Ammianus  Marcellinus,  Amm.Mar- 

ejui  en  eferit  a'mfi-.Cum  ventum  fuijjet ad regionem  eut  Capellatij^el Palas no-  celJinus- 

men  efl^bi  terminales  lapides  Allemanorum ,  çy  Burgundorum  confinia  diflin-  bornieres 

guebant3caflra  funt pofita>  e^f.  Dételle  appofition&plantement  debor-  rai(es  être 

nés  parlant  Rhenanus ,  dit  qu'icelles  pierres  feruoient  de  beaucoup  pour  "   our" 

V  1  ,        /  \  rr  gongnons 

conlerucrlapaix  entre  les  deux  peuples.  &Allcm£s. 

T  o  v  t  E  s  vieilles  caufes  de  reilentement  mifes  à  néant  par  vne  pu-  Rhcnan*« 
blication  d'oubliance  d'iniures,  les  Bourgôgnons  dernourerët  fort  long 
temps  en  bonne  &  haulte  paix  au  pays  d'Allemaigne .  Ce  me  faict  croire 
que  [es  modernes ,  aduertiz  de  cefte  vnion  &  amitié  d'entre  les  Allemans 

&  BourgongnoSjOnt  efté  meuz  de  croire  que  les  Bourgongnôs  eftoient  Cau^  d'a- 

naturelz  Allemans  :  &  que  Plinius  parlant  d'eux ,  les  auoit  faict  portion  (101n crcu 

des  Vindeliciens:  combien  que  (a  la  vérité)  le  melme  autheur  lesaytdit  gongnons 

Vandales.pour  les  raifons mifes  &  deduictes  cy  deflus .  Vray  eft  que  cer-  dlre  Alle" 

i-  n        >-i         l      c  -il    -  1^  m  ans. 

tains  médiateurs  ont  penle  qu  il  ne  les  raiiloit  ny  nommer  Vindeliciens,  Plinius. 
ny  Vandales ,  ains  par  vn  mot  approchant  des  deux  Vindiles .  Telz  cor-  Vindcli- 
rupteurs  de  textes ,  ne  troublent  pas  feulement  l'intelligence  des  hiftoi-  vandales. 
res-.ains  empefehent  beaucoup  ceux  qui  f  efforcent  de  les  reftituer .  Cecy  Vindiles. 
(auec  infinies  autres  occafîons  )  me  faicl:  louer  l'aduisdu  dodie  &  dili- 
gent Glarean:  lequel  en  (es  annotations  fur  le  fixiefme  Commentaire  de  Glarean. 
Ceiar  de  la  guerre  Gallique,parle  ainfi  :  Ego  plane  in  ea  fum  opinioney  Ro-  Dignefen- 
manos feriptores  in  omnihm  hifce dejeribendis  locis  ,fœpe  vulgi  famam  fecutos:  tence- 
acincomperta  pro  compertis ,  aucmadmodum  de  remotifiimis  ngionibus  temere 
mentiendofier/jolet,  tradidijje .  Toutesfois  qui  vouldra  (pour  le  regard  de 
Plinius)  mettre  la  faute,ou  premièrement  fur  les  efcriuains,ou  fecondai- 
rementfur  les  correcteurs  d'imprimerie ,  il  ne  m'y  trouuera  trop  répu- 
gnant. 


O  r  les  Bourgongnons  reconciliez  auec  les  Allemans ,  &  pierres  po-    Amitié 

renforcée 
d'alliacés. 


{ces  en  leurs  finages,  pour  diuifer  les  territoires  :  les  vns  &  les  autres  défi-  ' 


rerent  que  telle  pacificatiô  fuft  corroborée  de  quelque  plus  eftroidr.  lyen 
que  la  fimple  amidé.Pource  fut-il  aduifé,accordé:)&:  arrefté  que  dés  lors 
en  ayant;  les  Bourgongnons  feroient  receuz  &  admis  à  prendre  alliances 
par  mariages  auec  les  filles  ÔC  veufues  des  Allemans ,  &  les  Allemans  au 
lemblable  auec  celles  des  Bourgongnons.  Telle  inuention  fut  tât  agréa- 
ble aux  vns  &  aux  autres,que  pluftoft  l'Alleman  prenoit  vne  Burgônot- 
te,&:  le  Bourgongnon  vne  Alemâde  qu'autrement .  Et  cefte  permixtion  Pcr.mixtiô 
de  fimg  engendra  des  amitiez  indiflolubles .  Qui  plus  eft ,  l'vnion  de  ces    Côrufion 
deux  peuples  deuint  telle,que  les  eftrangers  n'en  faifans  diftinrftion,  ont  du  nom 
confondu  la  différence  qui  eftoit  entre^eux ,  nommans  le  tout  indiftin-  gongnons 
clément  Allemans  :  A  raifondequoyl'hiftoire  des  Bourgongnons  a  efté  auecl'Al- 
fort  obfcurcie,&:  demoure  mal  ay fee  à  efclaircir.  leman. 

'  v  1  Erreur 

vulgaire. 
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Dt  la  Première  rentrée  des  Bourgongnons  es  Gaules. 
CHAP.     XXI. 

Dieu  abâ-  ^^^^^^L  a  E  s  t  é  trefbien  dit,&  de  bonne  part,que  quâd  Dieu 
donne  les   UrwJj  kM&jM  veut  punir  vn  peuple,  il  fepare  fa  grâce  de  la  conduire  du 

mauuais      ^ftg$  f^nS£à  ^  .     r  t    1    -/f  1  j    r         Tin        l  1 

Princes.  *%èz£$\  Qliâf  Pnnce,pour  le  laiiler  en  la  main  de  Ion  coleihielon  lequel 

Crainte  ^SSf  ^^^aDan^onnant  ^  crainte  nourrice  de  vertu ,  il  fe  laine  cou- 

nounice  ^^^^^^^Icr  en  toute  turpitude  &  impudicité .  Cecy  eftant  aduenu 

de  vertu.  en  jngnjs  Royaumes ,  il  a  efté  (  ce  pendant)  remarqué,  que  les  Rois  trop 

Contreles  /  r        J  T.         a  1  iT   J    1         f     f 

Prïces  im-  addonnez  aux  voluptez,iont  deuenus  il  arreitez  au  plailir  de  leur  lenlua- 

pudiques.  Jf^que  (ne  fe  foucians  d'autres  choies)  ils  negligeoient  le  deuoir  de  leur 

funciion  :  laquelle  négligée  donoit  audace  à  quelques  vns  de  les  defdai- 

gner,  &  finablement  à  vn  de  f  emparer  de  l'Eftat .  Ainii  par  la  lafciueté> 

Jus a0a"  ray-neantife  &  effemination  de  Sardanapalus ,  faillit  le  règne  des  Alïy- 

Arbacés,  ries,  &  Arbaces,  ou( félon  aucuns)  Arbacîus  le  faiflt  de  la  domination,  ôc 

ou  Avba-    ja  trafporta  allx  Medes.La  paillardife  de  Tarquin  l'orgueilleux  donna  fin 
ctus.  r  il  i   t»       r     i  •  -        •    i 

Tarquin    au  règne  des  Romains:  &  rendit  le  nom  de  Roy  il  odieux,que  ïamais  de- 

lorgueil-    pUjs  j|s  n'en  voulurent  ouyr  parler.Ceux qui  ont eferit  de  Childeric Roy 
Childeric  de  Frâce  premier  du  nom,  montrent  allez  que  la  fplendeur  des  proùeiTes 
Roy  de      &  valeurs  de  Merouee  Ton  pere,eftoufrees  par  Tes  defordrescv  lubricitez, 
Mcroueé    ^  ne  ^ut  ^eu'ement  hay,mais  dechalTé  par  les  François,de  forte  que  corne 
.  profuge  &  fuitif,il  fut  longuemét  abfent  dé  fbn  pays.  De  luy  parle  ainiî 
Nicole     Nicole  Gilles  en  fes  Annales  &  Chroniques  de  Vmce-.Cbildenc  en  l'an  \C\. 
Gilies.       pourfon  infolence y&  pour  la  lubricité  effrénée ,  luxurieufe  &  mauuaife  'vie  au  il 
menait  au  commencement  àefon  règne ,  en  quoy  il  employoit  tout  fin  temps ,  £?* 
prenoit  les  femmes  e£"  les  filles  des  Nobles ,  Bourgeois ,  Marchans ,  &*  autres  du 
Royaumc}qui  luy  plaifoient  pour  en  faire  fa  -voloté'.  en  quoy  il  employoit  &  con- 
fommoit  tout  f  on  temps  ,&  fa  cbeuance:  &  poury  fournir  leuoit  grandes  tailles, 
emprunts^  exatlions  indeues  fur  le  peuple:  &  ne  prenoit  point  garde  aux  affai- 
res de  fan  Royaume  ,cbeut  en  la  haine  &  mal-veillance  des  François 3qui  font  ces 
d'aujlere  courage  :  le fqueïl  délibérèrent  ensemble  de  le prendre,^  le  mettre  en  tu- 
telle',  &  punir  &  ebaffer  aucuns  ieunes  ér  mauuais  ConfeiUers  quilauojt  autour 
de  luy .  Et  quand  ilfapperceut  qu'ils  luy  vouloient  courir  fus ,  il  demanda  confeil 
a  vnfien  Baron  &  amy  familier  nommé  Guynemaud,qui  luy  cofeilla  qu'il  feua- 
C.hilderic  daj}}&  donnafl  lieu  à  tire  des  François ,&c.   Vn  autre  Childeric  troifiefme 
Roy  de  la   du  nom  R°Y  ^e  France,homme  addonné  à  luxure,lafciuité  &  fay-nean- 
uce  des     tife,fut  le  dernier  de  la  race  des  Merouinges .  Et  faict  moyne(comme  in- 
Mcroum-  .fcane  de  la  Couronne.)Pepin  fils  de  Charles  Martel  fut  faicT:  Roy  en  fon 
repin  faict  lieu,par  les  moyens  portez  par  noz  hiftoires.  Pour  quafi  mefmes  raiions 
^°y-  f      Loys  f urnommé  fay-neant  fut  auiïi  depofé  de  l'Eltat  Royal  de  France.Et 
néant fai«st  (poureeque  n'a  efté  la  facondes  François  de  tuer  leurs  Roys)  fut  faicl 
moyne  à    moyne  à  fainct  Denis. 

Infinis  exemples  pourroient  eftre  tirez  des  hiftqires,pour  montrer 

combien 
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combien  la  lubricité  &  effemination  des  Princes,  (  laquelle  couftumie- 
rement  procède  de  faiclneannie,&  la  nourrit  )  leur  apporte  de  preiudi- 
ces  &  de  malheurtezrmais  ce  propos  ayant  expreffément  efté  entamé, & 
mis  en  auant  pour  venir  a  parler  de  Gallienus  Empereur,  de  tous  les  lai-    Gallienus 
cifs  le  plus  impudique, êc  de  tous  les  meipniants  leur  deuoir  le  plus  con-  EmPercur- 
temptible  :  eit  à  fçauoir  que  les  defordres  de  fa  viefcombien  qu'il  fuit 
nay  vaillant  homme,fil  n'euitdepraué  fon  narurel)furêt  caufe  que  nulz 
hommes  de  cœur  le  voulants  recongnoiilre  pour  feigneur:  tant  de  vail- 
lants hommes(voire iufques  aux femmes)ie feparerent de  ion  obeïifan- 
ce,q*ie  les  hiitoriens  Latins  font  nombre  de  trente  tyrants ,  qui  chacun  Trente  ty- 
de  loh  coiVé  f attribuèrent  droic-t  d'Empereurs,  iansplus  le  confeiler  unts- 
Moharque .    Necjueenim  (dit  Trebelhus  Vo\\io)quicquam  cfladauduciam  yrebellius 
malrs^id (J?cm  honorum  bonis  brombtiusMuam  quum  vcl  malus  timtturjvelàif-  l'ollio. 
folutus contcmmtiir  Imperator. La fortune(dit le meime authein)rut  lors ïî  Dl§ne icn' 
mauuaiic  &  il  cruelle,que  d  vn  cofté  les  tremblemens  de  terre,&  les  ou- 
uerturesd'icelleeftônoiétvn  chacumd'ailleurs  lapeitilence  eitoit  il  vé- 
hémente en  la  ville  de  Rome ,  &  es  citez  d  Achaïe,qu'on  faifoit  compte 
de  cinq  mille  hommes  morts  envniour.    Valenanus  père  de  Gallienus    Valetian' 
eftoitenPeriepnfonnierdeSapor.évrrairfté  auec  tant  d  indignité  qu'il  redui,t  à 

C  A  -D  À     ■  ,    i  i  b        v\        g«r.de 

ieruoir  de  montoir  au  Roy  victorieux  quand  il  vouloir  monter  ache-  mifere. 
ual.  La  plu fpart  des  Gaules  occupée  •  Odenatus  en  armes,  &  deiia  Em-  Odenatus. 
pereur  de  preique  tout  l'Orient:  Aureolus  tenât  en  effroy  HHyric^my-  ^viiai/. 
Iianus  ayant  l'Egypte  à  fa  deuotion  :  les  Gothz  après  i'eifre  emparez  de  LesGoths. 
la  Thrace,faifants  le  gaft  en  Macédoine  jThelîalonique  par  eux  aiTiegee: 
&  au  refte  toutes  chofes  eftants  partout  en  grandiilimes  troubles,  fans 
efperance  d'en  pouuoir  veoir  la  fin. Toutes  lefquelles  chofes  fe  faifoient 
par  defpit  de  Gallienus ,  homme  tres-luxurieux ,  &  (  fi  les  affaires  le  luy     indicm- 
permettoient)preft  à  toutes  chofes  deshonneftes.Ce  pendant  quand  on  tez  deGal- 
'  luy  apportoit  nouuelles  déjà  perte  d'vE^ypte  il  n'en  faifoit  cas  :  ains  di-  lienus- 
foit  feulement:Etquoy:ne  nous  pallerons  nous  pas  bien  d'anoir  du  lin 
d  JEgypze}  Si  on  luy  parloir  des  gaftz  d'Afie  :  Et  bien(difoit-il)  ne  fçau- 
rionsnouseftre  ianseicume  de  nitre?  Apres  auoir  perdu  les  Gaules^on 
dit  qu'il  fe  print  àfoubzjire&àdire:  La  Republique  mancque-ellede 
feureté,fi  elle  n'a  des  hocquetons  bordezrSemblablement  raiiant  pertes 
de  tous  les  coftez  du  monde ,  on  euit  dit  qu'il  ne  perdoit  chofe  aucune 
dont  il  deuil  faire  cas:tant  il  auoit  les  f  ens  lfupides,&  cornptoit  à  peu  les 
dommages  qu'il  receuoit. 

C  e  fut  au  temps  de  ce  Gallienus, filz  de  Valerianus,aue  toutes  les  ha-  Liguez  re- 
tions  liguées  enlemble  au  premdice  du  nom  &  du  Peuple  Romain,  en-  mis  cn  «- 
trerent  en  elpoir  de  paruenir  au  but  de  leurs  inrentions.llz  ne  pouuoient 
penfer  que  l'Empire  Romain  tant  diuile,&  les  chefz  de  guerre  tant  mal 
d'accord  auec  l'Empereur,ne  fuit  ay  fé  à  ruiner  &  deilruire.  Et  ians  point 
defaulte  fi  Odenatus  n'euit  embrailé  la  vengeance  de  V alerianus  pri-  odenams. 

GGg    iiij 
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fonnier:  &  que  fans  refpeâier  Gallienusdl  euft  voulu  fimplement  faire 
Zcnobia.  fes  befongnes,felon  que  Zenobia  fa  femme  le  luy  confeilloit:  ny  luy,ny 
Herodés.  fon  filz  Herodés  n'euflent  efté  proditoirement  tuezmy  Zenobia  menée 
Aurelian".  contre  tout  droiâ:  en  triomphe  à  Rome,par  l'impudent  Aurelianus:  ny 
L'Empire  ^es  Pei'fes  &  Parthes  n'euflent  pas  elle  empefehez  de  fauorifer  les  affaires 
Ro.  con-  de  la  ligue,tant  bien  inftruiâ:s,que  ce  que  l'Empire  Romain  a  furduré , 
^r.uéP-u     elt  deu  à  Odenatus  feul  &  pour  le  tout. 

Odenatus.  ,  r    . 

Estant  entre  en  mention  des  appareils  de  la  ligue  &  préparants 
des  liguez,il  elt.  de  befoin  adioufter  à  ce  que  nous  en  auons  dit  cy  deuât, 
que  Valerianus  Empereur  prins  prifonnier  des  Perfes,  &  reduict  à  k  mi- 
fere  cy  defïus  racompteerles  Scythes  conftituez  chefz  de  la  ligue,  aduer- 
chcfJ  dcTa  tirent  de  toutes  parts  &  diftribuerent  à  chacun  Peuple  les  charges  ne- 
ligue,         ceflaires  pour  mettre  en  effecl:  les  entreprinfes  pourpenfees.LesPerfes  & 
Per  es  3:  jes  parj-hes  eurent  commandement  de  combattre  les  légions  d'Orient: 

Parthes.  O  *  ■     * 

Gotbz.  les  Gothz  &  autres  gents  Septentrionnalles  furent  députées  pour  la  co- 
Daces.  quefte  de  l'illy  ric,en  eiperance  que  les  Daces  impatiés  du  ioug  Romain 
Bourgon  -  fe  rengeroient  de  leur  part.  Les  Bourgongnons  médiateurs  de  la  ligue, 
Germains,  recourent  à  leur  charge  de  pratiquer  les  G  errriains  &  les  Allemans ,  aux 
Allemans.  fins  deleuerles  légions  Romaines  de  leurs  garnifons  furie  Rhin ,  &  in- 
_  duire  ou  contraindre  Tetricus  à  redre  la  liberté  aux  Gaules.  Pour  à  quoy 

Bourgon-  plus puiflamment fatisfaire,iceux Bourgongnons  reuoquerent  d'Alîe, 
gnonsd'A-  celle  bande  des  leurs  qui  allée  au  deuant  des  Perfes,auoit  en  paflant  pillé 
Templede  Ie  riche  temple  de  Diane  en  Ephele.    Or  veoyje  bien  que  quelques  re- 
Diane en     mueurs  de  befongnes,&  du  nombre  de  ceux  qui  hardis  a  reprédre ,  font 
brufl/       tardifs  à  mettre  quelque  chofe  du  leur  en  euidence:  &  defquelz  l'ancre 
Preoccu-  eft  comme  celle  des  Poulpes  &  des  Seiches ,  qui  ne  fert  que  d'obfcurcir 
panon.       £,  troubier:refFuferont  de  croire  que  celle  trouppe  de  gés  de  guerre,  qui 
Poulpes,     (pour  nuire  aux  Romains)  fepromenoit  par  l'Aile  mineur,  &  pilla  le  té- 
ple  de  Diane  Ephefienne,fuft  de  Bourgongnons.  Mais  quâd  il  leur  plai- 
ra prendre  raifons  en  payement,  îlz  fçauront  que  l'auant^allegué  Tre- 
Trebeliius  bellius  Pollio,traicl:ant  celle  matière  en  la  vie  des  deux  Galliens ,  ne  fça- 
chant  le  vray  nom  des  Bourgongnons  dit  ainfî  d'eux:  Scytbœ autemy  hoc 
Bourgon-  ejl pars  Gotthorum^Afiamrvaflabant .     De  quel  autre  peuple  fe  peut  cecy 
«nosefti-    rnieux  entendre  que  des  Bourgongnons?  Lefquelz  félon  que  nousl'a- 

mezeoths  ,.  in  ^      1  •  n  /    A-  ^      i  r 

uons  dit  ce  redit ,  eltants  en  Gothie,ont  elte  eltimez  Gothz,  teimoing 
Mamerri-  Mamen:inus:Ô£chaflez  de  là,&  retirez  aux  paluz  Meotides,puis  en  Dar- 
danie,furent  reputez  Scythes  ? 


nus. 


Bourgon- 


Doncoves  les  Bourgongnons  ayants  prins  à  leur  charge  la  con- 

enons  en-  7* — '  ,-*  ^       &  ^  ^  ^ 

treprennét  quefte  du  Rhin,&  feftants  promis  l'aide  &  faueur  des  Allemans:puis  au 
la  conque-  lieu  de  celâmes  trouuants  plus  mal-afte6tionnez  qu'ilz  nauoient  efperé, 
R[lin  furent  contraints  procéder  auec  les  Allemans  ainfî  que  nous  l'auôs  ex- 
Les  Bour-  pofé  cy  deflus.Sur  quoy  fault  croire  que  les  Bourgongnons  accouftu- 
poufquoy  mez  *  ne  r*en  fouffrir  mal  à  propos,euffent  trop  pireraent  traidbé  les  Al- 
lemans 
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lemans  vaincuz,qu'ife  ne  feirent/ilziieuflent  voulu  referuer  ieurs  for-  4°»*  ch- 

ucfs     les 
Allemans. 


ces,pour  choies  plu  comportantes;  &fi  ilzneulîent  eu  intention  de  le  l!e' 


prcualoir  d'iceux 

Tant  y  a  que  la  guerre  6c  inimitié  d'entre  les  Boureoncnons  &  Al-    Commu- 

1  '  11  a'  -A      -jo.  '  ■     •  ration  de 

lcmans,conuertie  en  vne  plus  chère  &  eltroicte  amitié  que  ïamaisuceux  guerre  eu 
Bourgongnons  propoferent  aux  Allemans  leur  defleing  de  Remployer  amilié. 
pour  rendre  le  trarficq  libre  entre  les  Gaulois  &  les  Germains  :  ce  qui  ne 
le  pouuoit  faire  fans  defnicher  les  legios  Romaines  de  la  garde  du  Rhin: 
chofe(ala  verité)de  difficile  execudô  :  mais  qu'aux  hardis  entrepreneurs 
la  fortune  preftoit  plus  volontiers  faueur,qu  a.  ceux  qui  mal  refoluz ,  lot 
couftumiersd'appellerprudence,ceque  manifeftement  n'eft  que  pure 
couardife.    Les  Allemans  du  tout  préparez  à  ce  qu'il  plairoitaux  Bour-  CoU3ï,i^c 

1  -1  •     r    o  -r   r^  i     r  quelques- 

gongnons,loùoientleurentrepnnle,&nererhifoientdefe  rendre  par-  fois  inter- 
ticipants  du  péril  ôvhazard  qu'il  conuiendroit  eflayer  ,pour  mettre  à  PlttcePru- 
chef  chofe  tendant  à  fi  grand  bien,que  de  rendre  le  Rhin  libre,  &  remet- 
tre en  vigueur  l'ancien  commerce  des  peuples  d'vne  part  &  d'autre.Mais 
ilzalleguoientque  pourl'accomphflement  déchoie  fi  importante,  il 
cftoitneceflaire  taire bonne prouifiond'hommes,afin  que  toutes  difïi- 
cultez  vaincues,on  le  peuft  aileurer  d'obtenir  la  victoire.  Adonc  fut  ad- 
uiié  de  iemondre  les  Vandales,pour  eftre  de  la  partie.  Vandales. 

S  vr  ce  aduint  que  la  vérité  de  la  mort  de  Gallienus  fut  entendue:  & 
(qui  pis  eft )que  Claudius  (homme  autant  plein  de  valeurs,  que  Gallien9  Cafliepul. 
auoit  eft é  vicieux  &  impertinent)auoit  cfté  choily  pour  releuerl'Empi-     Claudius 
re  &  luy  rédre  fon  ancienne  fplendeur.  Ce  qui  tourna  fort  mal  à  propos     mPeteur- 
pour  les  liguez.    Car  comme  les  Peuples  Septentnonnaux  (principale- 
ment les  Gothzieuflentdreflé  vne  armée  terreftre  de  feize  vinetz  mille  Y11<a°'rede 

i  /  i       i      i'  «il  /t=  Claudius 

hommes:  &  equippe  vne  autre  armée  nauale  de  deux  mille  vaiileaux:  Emp.con- 
I'heur  de  Claudius  (Empereur  nombre  entre  les  excellents  )  fut  tel,  que  tre  *cs 
l'armée  terreftre  vaincuè,la  nauale  fut  deraicte:fi  (toutesfois)nous  en  dé- 


lions croire  le  fusjiomméTrebelliusPollio.   Car  l'affection  dequoy  il  Trebelliu* 
en  parle  à  1  honneur  de  Claudius,pour  complaire  à  ion  Empereur  Con-    °  '°uf.  ° 
ftantius,  eft  telle,  qu'elle  kmble  oultre  palier  le  deuoir  d'vn  vray  hi-  ped. 
ftorien.  •  Côftanti». 

D'à  vANTAGEce  qui  rend  les  hiftoires  des  Empereurs  de  Rome    Caufes  de 
moins  receuables,eft  que  l'on  con^noit  trop  facilement  que  l'cxcelliue  fulPlcions 
affection  q  les  autheurs  d'icelles  ont  de  haut  louer  les  affaires  Romains,  hiftsiiena 
les  contrainct  d'en  dire  chofes  hyperboliques  :  ioinct  que  de  leur  temps  d<=  &  fuitt) 
l'ancienne  conieruation  de  la  venté  des  faicl:s,geftes  &  achôs  pubhques  n^  uao~ 
n'eftoitplus  entretenuë.Les  Petites  aufquelz  il  appartenoit  de  faire  Re-     Pontifes 
eiftres,Diaires,&:  Annales  des  heureux  &c  mauuais  fuccez  du  peuple  Ro-  ]egltimes 
main,auoient  celle  leur  ru n etion  :  &  les  Commentaires  des  Empereurs  des  Anpa- 
dreflez  de  telle  façon,que  toutes  chofes  tendâtes  à  leur  honneur,  eftoiét  les.&c. 
magnifiees:è\:les  adueriitez  teuës,ou  diiTimulees.Ce  que  ayant  efté  bien  fupfe^ci 

la  vente. 


ens 
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Dion.        concmeu  par  Dion:&  que  la  guide  des  Diaires,&  Annales  publiques  lui 
notable     defailloit,il  parle  ainfi  du  refte  de  fon  hiftoire  :  Caterùm  qu&  poflea  resge- 
fiœ  funtseodem  modo  quofuperiorum  temporum  aclaperfcribi  nonpojfunt.  His 
enim  omniaquœvelproculab  Vrbe  agerentur ySenatuisP 'opuloque  récit  abantur, 
ideonuemulti eajlyloperfequebantur:&  quamvis non deerant , qui  mctui ,aut 
eratuyimmiciti£q,i'vel  amicttiœin  condenda  hijloriaaliquid  tnbucrent  :  tamen 
apud  reliquos ,  acin  publias  Commentais  veritas  reperiri  quo  dammo  do  pote- 
rat. Verùm  à  temporeimmutatœ  Reipublicœ,quiapUrdque  occulte  agi  ceperunt, 
parumfîdei  eorum  narratio  inuenit:quinetiamfi  quid  aperte  ac  publiée  ageretur, 
tamen  ei  quoque  non  multum  certitudinis3rei  quippenonfàtis  explorât*  tribui- 
No  ftrc  fie-  tun   est  enim  fufticio ,  omnia  dici ,  agi  que  ad  arbitnum  Imper atorum,eo- 
que  image  rumque  qui  horumfuntpotentia  comités:  indcfierijvtmulta  conjifta  diuulgen- 
decetéps-  turimultaqu*'verèaclafintiignorentur ,  denique  omnia  fecus  quàm  euenermt, 

edantur.lam  ipfius  etiam  Imperij  moles,  &c. 
Leshiftoi-       j)  e  manière  que  ce  n'eft  entièrement  es  hiftoriens  Latins  qu'il  fault 
m  Latines  cnercner  Ja  vérité  :  tant  pour-ce  que  nous  venons  d'alléguer  de  Dion  : 

ne  contie-  ri*  r  r  i- 

nent  tou-  que  eu  efgard  a  ce  que  Flauius  Vopiicus  en  dit  au  commencement  de 
tes  vente.  ja  yje  d'Aurelianus  Empereur:&:  aufïi  bien  pefé  ce  que  tout  à  l'entrée  de 
Fl  Vopif-  Ion  premier  liure  Herodianus  en  a  certifié.  Si  toutesfois  ie  m'y  fuis  arrê- 
ts- fté  iufques  à  cy  ,&  m'arref  teray  encores  cy  apres:ie  prie  les  Lecteurs  tenir 

Herodia-  *       .       J  >      t\.'         r  i -      :    1  J  - 

pour  certain,que  ce  n  a  elte  ny  lera  pour  croyance  que  le  leur  done  :  ains 


nus 


intention  pour  fuyure  leur  ordre, &  encores  plus  expreflementpour  fatisfaire  a  in- 

de  1  au-      £n-s  hommeS;)qUi  ne  penfent  aucunes  hifloires  eftre  vrayes ,  ny  dignes 

Herefic  en  d'eftre  creuès,fi  elles  ne  font  fondées  fur  quelque  autheur  Grec  ou  Latin, 

l'hiftoirc    ^  confirmées  par  leurs  eferits.  Qui  efl  vne  herefie  fi  grande  en  l'hiftoi- 

re ,  que  par  confequent  il  fauldroit  croyre  qu'il  n'y  a  peuple  digne  de 

Inconue-  louange  &  d'honneur  que  les  Romains:  les  autres  demourants  fans  efri- 
ments  de    me  ^  repUtatj0n  :  &  reputez  Barbares,  légers,  &  in  confiants ,  pour-ce 

croire    3UX      _       «  *■  i      i  1    I  /       *1  '  1         /*         rC   •     1 

hiftoircs     feulement,que(trop  amateurs  de  leur  liberté  )  nz  n  ont  voulu  f  outtrir  le 
latines.      jOUg  Romain  j  l'auarice  des  Proconfulz  &  Prêteurs  ;  ny  l'infolence  des 
légionnaires .     Mais  cefte  matière  méritant  vn  œuure  propre  &  par- 
ticulier, ie  fuisd'aduis  de  la  laiiîer,pour  fuyure  le  texte  de  noftre  hi- 
ftoire. 
r,  ^  Flavivs    Clavdivs  faieft  Empereur  ,  &c  le  fort  chan- 

Fl.  Clan-  \      i   r  -r  r  •  n  r  n 

dius'Emp-  ge  ,  d  autant  que  dvn  mol ,  lalcir  &  raict  néant  Empereur  Gallie- 
1  n    nus  ,  la  iouueraine  puiflance  eftoit  efcheutte  à  vn  vaillant ,  fage  & 

Lesertias  .  .    r  .  iir  i      t.  •       1 

des  l.guez  magnanime  guerrier  :  par  lequel  les  forces  que  la  ligue  auoit  plus 

fui'penduz  mjs  en  prompt  ,  furent  rembarrées  &  deffaidtes  :  tous  les  prépara - 

%"     aU  tifs  des   autres    liguez   furent  tenuz  en  fufpens ,  &:  l'ardeur  que 

il  importe  tous  auoient  dallaillir  lEftat  Romain  ,  ce  pendant  quil  auoit  pour 

beaucoup  j    £ yn  effeminé  lafche  &  villain  paillard,  vint  à  fe  refroidir.  Tant 

dation-  vn  v  '  .  ri  r 

Prince  ge-  il  importe  a  vn  Peuple  non  leulement  pour  la  réputation  ,  mais 
neieux.      aufft  pQur  fa  feureté  d'auoir  vn  Prince  généreux ,  &  duquel  les  actions 

foyent 
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ïoient  dignes  d'eflreimitees.Carc'ell  choie  certaine, que  le  Prince  tom-  Le'svirts 
bantenmefpns(cequinepeultaduenir  que  pour  fes  vices  )  la  nation  à  j^am'ru" 
laquelle  il  commande,  ne  peut  eitre  eflimee  des  proches,ny  des  loing-  lcsiubiets. 
tains . 

Telle  foudaine  mutation d'vn  Gallienus  lafche,&  dilfolu  paillard,  Amirhefe. 
envnClaudius  très- expérimenté  Capitaine  &  valeureux  combattant, 
eufl  entièrement  deftruide  l'efperance  que  les  liguez(&  principalement 
les  Bourgongnons)auoient  de  profiter  lors  que  l'Empire  Romain  diui- 
fé,le  corps  en  efloitfi  mal  conduit  que  d'élire  loubzmis  à  vn  vaultjrien: 
fi  la  domination  de  Claudiusn'euft  elle  réduite  à  deux  ans  feulement,    chudius 
C  E  terme  fut  court  :  mais(ce  pendant)il  exécuta  iî  grandes  chofes,  que  nc  regna  4 
Aurelianusluy  fuccedant  n'eut  (  quafî) autre  peine  que  d'acheuer  ce  qu'il    Aiuelian* 
auoit  défia  fort  auancé.  Empereur. 

O  R(reuenant  à.  noz  Bourgongnons)nous  auons  dit ,  qu'entre  eux  8c 
les  Allemans  il  auoit  eflé  reiolu  de  ne  le  mettre  aunazard  d'aflaillirles 
légions  Romaines,mi{es  en garnifons  furlesriuages  du  Rhin,  fansvn 
bien  drefîé  preparatif  d'hômes,&  de  toutes  chofes  requifes  pour  fi  hau- 
te &  difficile  entreprinfè.  Auili  auoit  porté  leur  refolution  d'inuiter  les 
Vandales  pour  eflre  de  la  partie:mais  comme  entre  la  bouche  &  la  cuil- 
lieril  aduient maint  encombrienainfi  aduerns delà  mutation  foudaine 
aduenue  en  l'Empire  Romain  (félon  que  nous  venons  de  dire)  il  chan- 
gèrent d'aduis,quant  à  mander  les  Vandales:mais(au  refte)ayants  aduer-  vandales, 
ty  les  Scythes  &  les  Gothz,qu'ilz  ne  fauldroient  d'entrer  es  Gaules  dans  Prouetbe, 
l'année  en  laquelle  ilzeitoient,&fevoyâtsiùr  la  fin  de  lEité,iIz  n'y  vou-  jf 

lurent  faillir.  Car  combien  que  Vopifcus  en  Ion  Proculus  donne  celte  desFran- 
attaindte  aux  François,qu'en riant  ilz  font  couftume  de  tromper,  le na-  Ç°1S- 
turel  du  Bourgongnonefl  tout  autre:  d'autant  qu'il  efl  fi  ferme  en  fon  Bourgon- 
propos  &  confiant  en  Ces  promeiles,que  ce  qu'il  raiiSfc  par  conilance,luy  gnon- 
ell  quelques- fois  imputé  à  opiniallreté.  Etdevray  c'elloitiadis  vndire  \°%l^°J 
commun  en  France,que  la  parole  d'vn  Bourgongnon,  valoit  vne  obli-  gongnons 

gâtion.  l™zoV~ 

Ayants  doncquesrefolu  d'entrer  es  Gaules,  ilz  fe  gardèrent  bien  niaftres. 
de  palier  près  des  villes  de  Majence,Treues,Strafbourg,Spire,  &  autres  p-ir  °"  les 
elquelles  elloient  pofees  les  garnifons  Romainesrains  trauerfans  le  plus  gnonf  °n~ 
fecrettement  que  faire  peurent,plufieurs  grands  bois  &  forellz,gaigne-  trerent  es 
rentleslifieresdesSuifles  (  au fquelz  Balle  n'efloit  encores  attribuée)  &  ^ 
trouuants  le  Rhin  fort  bas,le  gayerent  facilement.    Iamais  les  Grues  ny     Compa- 
les  Oyes  fauuages  en  paflant  les  montagnes  Acrocerauniennes,ne furet  raifcn- 
fi  bien  conleillees  par  nature,de  mettre  des  pierres  en  leur  bec  pour  em- 
pefcher  que  par  leurs  voix  elles  foyent  defcouuertes  des  Gerfaulx,qui 
ont  leurs  nids  en  icelles  montagnes,  &  autrement  les  pouriuyuroientà 
oultrance:quelesBourgongnonsfollicitez  de  conduire  heureufement 
leur  entreprinfè,  furent  foingneux  de  celer  leur  expédition ,  iufques  à  ce 
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que  ioin&sauec  les  Gaulois,  ilz  euflent  dreffé  pratiques  pour  ne  plus 
craindre  les  légions:  lefquelles  n'eftoient  moins  en  peine  de  f  vnir  &  cô- 
Enttcprin-  feruer,que  les  Bourgongnons  auoient  de  pafler  quoyement.Car  il  auoit 
fe#  eité  eonuenu  entre  les  Bourgongnons  &c  les  Allemans ,  que  fi  les  legiôs 

Romaines(lefquelles  eiloient  fort  mal  complettes)abandonnoiét  leurs 
ftations  &  garnifons ,  les  Allemans  ne  fauldroient  de  donner  la  part  où 
ilzverroientiour. 

De  difcouririournees  à  iournees  le  voyage  des  Bourgongnons  mar- 
chants ferrez  &  fur  leurs  gardes,ce  feroit  labeur  non  feulemét  mal^plai- 
fant,mais  aufïî  fans  frui&.Tant  y  a  qu'ayants  paflé  le  Rhin ,  &  peu  à  peu 
Mont  jou.  paruenuz  aux  motagnes  qui  font  comme  rameaux  du  Montjou:ils  co- 
mencerent  deflors  à  quafi  odorer  vn  air  bening  &  fouhaittable ,  qui  par 
vne  indicible  faculté,  leur  donna  tant  de  contentement,que  les  peines 
précédentes  oubliees,ilz  penferent  tel  plaifir  deuoir  augmenter  d'autant 
plus  qu'ilz  fe  feroiét  plus  voifins  du  lieu  auquel  ilz  afpiroient:qui  eftoit 
Bo         îaplaineoùfouloitiadiseftreleBourg-Ongne,  duquel  leurs  anceftres 
O ngne.     leur  auoient  laifle  l'appellation  de  Bourgongnôs.  Aucuns(pour  fe  mieux 
chatouiller  de  liefle)loiioient  des  homes  anciens,qui  par  les  menuz  leur 
defchiftroiét  toutes  les  places  &  endroits  fur  lefquelz  la  veuë  fe  pouuoit 
eftendre.Somme  rien  ne  leur  ennuyoit  tant,que  l'empefchemét  de  par- 
uenir  ou  leur  oeil  auoit  défia  attaint.Ce  qui  ne  tarda  pas  beaucoup  à  lue- 
Marques  ceder.Mais  trouuâs  à  leur  anïuee  au  val  d  Ongne,qu  à  peine  fe  pouuoiét 
de  recon-  recongnoillre  marques  que  là  euft  eftévn  Bourg,  ny  pas  vn  bien  petit 
du  Bouio-  village:ilz ne  peurent  moins  que  de  detefter  la  mauuaife  volonté  des  Se- 
Ongneef-  nonois,qui  auoit  contraincT:  les  propres  habitans  de  ce  Bourg,  d'eftre 
Contre  les  crue^z  enuers  le  lieu  de  leur  naiflance.  Toutesfois  pour-ce  que  les  lamé- 
Senonois .  tations  &  regrets  en  telles  matieres,feruent  de  fort  peu  ou  du  tout  de  rie: 
s0iniftV      le  Sinift  indicl:  trois  iours  de  fupplications  :  &  ce  pendant  feit  facrifices 

Supplica-  .  if  r  r        ri  i 

tions  indi-  lolennels  aux  Dieux  du  pays,  ex  nacrant  toutes  iortes  d  nommes  de  pa- 
&"•  renter  à  leurs  anceftres.Ce  qui  fut  faidt  de  telle  &  fi  grande  arFeétio,  que 

Patétatiô.      .  r  i  !■/  j  x  i  n°  i  l 

rien  ne  rut  oublie  des  cérémonies  lors  accouitumees  pour  les  parents 

décédez. 
Ceremo-       M  i  s  E  s  à  fin  les  cérémonies  qui  Lors  fembloient  neceffaires ,  tant  en- 
Entreprin-  uers  ^es  Dieux,pour  les  fe  rendre  propices- qu'enuers  les  derfundts  ,pour 
fe  de  reba-  leur  prier  repos:ce  fut(au  refte)à  peler  de  l'habituer:  &(à  ces  fins  )  rebaflir 

£ir  Le  leBourg-Ongne.  Nous  auonscy  après  à  alléguer  de  bons  &furfifants 
Bourg-  .       s>         q  ^,r.  c.  . 

Ongne.  autheurs,que  les  Bourgongnons  eltoient  pour  la  part  charpetiers  &  ar- 
Bourgon-  chite&es.Ce  tenu  pour  certain:  &  nul  ne  pouuant  ignorer  que  laBour- 

cnôschar-  n/  l         r       •  i      c       cl  i 

pentiers.  gongnc  a  e"e  nommée  par  tiltres  lpeciaux ,  mère  des  roreitz ,  mère  des 
Bourgon-  eaux  &c  mère  des  chefs-d'Ordres  :  ilne  faut  douter  que  la  matière  errant 
de$e  eaux  prompte,les  ouuriers  ne  furent  lents  à  la  mettre  en  ceuure,  A  vray  dire,il 
dcsforeftz  ne  tarda  gueres  que  le  Bourg-Ongne  fut  reedifié  :  &  ficenefutauecau- 
*f!^eschefs  tant  de  bellefles  &  fuperbes  baftiments  que  le  precedent-.pour  le  moins 

ce  fut 
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ce  fut  tant  que  fuffire  deuoicaux  nouueaux  habitants:  lefquelz  f'y  ac- 
commodèrent auec  tel  contentement  que  lesperfonnesenreçoiuent, 
quand  elles  font  àleurfouhait. 

De  tEflat  des  Gaules  Jors  que  les  Bourgongnons  y  rentrèrent  pour  lapre- 
refois.  CHAP.     XXII. 

E  v  X  qui  ont  dit  que  le  Prince  eft  comme  vn  Aftre  luy-    j_c  P 


mien 


rince 


s 

xij. 


fant,qui  par  fon  luftre  donne  influence  à  ion  Peuple ,  ne  cft  comme 
fe  font  aucunement  mefcomptez.Carvn  Prince  duquel  ^n     "a 


la  generofité  eft  accopagnee  des  vertuz  neceflaires  pour  pic 
bien-heurer lu y,fon  Eftat,&:  (es  fubiects  3  ne  peult  qu'il 
ne  foit  craint  &  redouté  de  (es  ennemis  &  aymé  de  fon  peuple.    Mais  fi    Apoph  - 
orgueil  marche  deuant  eux,honte,&  domage  le  fuyuent  de  près  :  fi  aufli  tliegme  d 
defordre  &  folle  defpenfe  font  chez  luy,encores  que  la  prodigalité  pré-  xjj       ' 
ne  jnafque  de  liberalité,elle  ne  pourra  tant  eftre  defguifee ,  que  les  clair- 
voyants ne  la  recongnoifîent  &  interprètent  telle  quelle  eft.   Cecy  re-  Gallicnas. 
garde  Gallienus,qui  venu  à  l'Empire  Romain  par  la  vertu  de  fon  père, 
f'eftudia  fi  peu  à  la  reprefenter  par  actions  dignes  d'vn  Prince ,  que  tous 
hiftoriens  (encores  que  les  feripteurs  des  vies  des  Empereurs ,  les  fauori- 
fentdetoutcequileureftpoilible)  font  plus  affiduz  à  regretter  le  mal- 
heur de  la  Republique  Romaine^d'auoir  efté  fubiecte  à  vn  tel  vautjrien, 
quilz  n'ont  peu  trouuer  de  moyens  pour  rendre  l'excès  de  (es  vices,  &c 
licences  excuiable.  Trebellius  Pollio  au  commencemét  de  fon  liure  des  Trebellius 
trente  Tyrants,dit  de  Gallien  que  non  feulement  les  homes ,  mais  aufli  PolIl°- 
les  fémes  l'auoient  en  defdain  &  mefpris.Et  au  traicté  qu'il  a  fait  expref- 
fément  de  luy^auquel  il  le  peina:  de  toutes  les  couleurs  propres  à  vn  dif- 
foluj&i  pi9  que  trop  vicieux  Princedl  vfe  de  deux  traidts  que  i'eftime  fort 
remarquables.Parl'vn  il  faicl:  entendre  que  de  fon  temps  le  mot  de  ma-  Majcfté. 
j  efté  fut  appliqué  aux  Empereurs  :  par  l'autre  qu'il  donnoit  pris  pour  fe 
faire  baifer  les  mains:mefmemét  aux  Matrones  &  femmes  de  maifons,  ^a'."  cs 

/***"*  /-»       11131115  • 

aufquelles  il  payoit  pour  ledit  baifemains  quatre  eicus  de  ion  nom,c  eft 

à  dire  quatre  Galliens.  Le  refte  defes  indignitez  eft  porté  par  le  mefme 

texte.E  t  par  là  nous  faict  congnoiftre  que  comme  Iules  &  Augufte  Ce- 

fir  refrufoient  les  tiltres  trop  fuperbes,  (encores  qu'ilz  les  euflent  mérité)  Des  tiltres 

ainfi  les  Princes  les  plus  indignes,fe  font  faicl:  eftimer  Dieux ,  xMajeftez,  fuPcrbes' 

&  ont  prins  qualitez  fi  impertinentes ,  que  Dieu  en  a  efté  irrité  3  &  les 

hommes  feandalifez. 

Or  chacun(dés  les  plus  grands  mfques  aux  plus  petits)ayantl'Empi-    Ga|licn 
re  Romain  en  hayne,  àcaufe  quelepoiîefleurd'iceluy  en  contaminoit  rendoit 
l'excellence:  cefutàTenuy  que  les  premiers  &  principaux  Officiers  de  £o™™n 
l'Empire,fe  feparerent  de  fon  obeïflance.Entre  autres(afin  que  ie  ne  tou-  odieux, 
chèque  ce  qui  nous  regardeJPofthumus(hommetres-vaillant  en  temps  Pofthum9. 
de  o-ucrre,&  ferme  conferuateur  de  fa  dignité  &  réputation  en  temps  de 
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paix  :&  lequel  Gallienus  auoit  choify,comme  digne  d'auoir  fon  filz  Gai- 
Safônînus.  lienus  Saloninus  en  gouuernement)fut  prefle  par  les  Gaulois  (  aufquelz 
il  commandoit  comme  Lieutenant  gênerai  de  l'Empereur, en  leur  pays) 
de  fe  départir  de  l'obeïiTance  de  Gallienus,à  qui  ilz  vouloient  excefïiue- 
ment  mal.  llz  luy  confeillerent  auffi  de  ne  fe  plus  porter  pour  Lieutenât, 
ains  pour  Empereur  en  chef.Et  fe  dit  que  certains  foldats  apoftez  meirét 
Saloninus  à"  mort  Saloninus  pour  deux  raifonstl'vne  afin  que  Pofthumus  defperaft 
tué ,  &      Je  pouuoir  iamais  auoir  le  père  pour  amy  :  l'autre  à  ce  que  Pofthumus 
pourquc  .  f^j.  contnunft  de  cefferles  refTus,queiufques  lors  il  auoit  faicl:  de  fe  dé- 
clarer Empereur  es  Gaules,&  y  prendre  l'efcarlatte.    Brief  l'Infant  mort 
Pofthum"    &  ^es  ^eg'ons  rlere  lefquelles  eftoit  la  force ,  &  les  Gaulois  qui  fournif- 
Empcreur   foient  la  folde,lereceurent  pour  fouuerain  auec  admirables  allegrefles. 
es  Gaules.  p0{tllumus  ioiiic  des  Gaules  par leipace de  fept ans:  durants  îefquelzil 
fortifia  &meit  en  bonne  réparation  8c  defenfes  les  villes  principales. 
Caufe  de  Mais  (comme  les  honneurs  changer  les  mœurs)  Pofthumus  deuenupar 
pôfthum5.  ^es  promotions  plus  haultain  ôc  plus  feuere  que  de  couftume,  Lolîianus 
Lolhanus.  aduifa  de  f  en  défaire:  &  par  fa  mort  de  f  emparer  de  fon  Eilat.Et  afin  que 
le  filz  (nommé  aufl~iPofthumus)n'empefchaft  la  paifible  iouïflance  :  on 
luy  feit  courir  mefme  fortune. 

Lollianvs(  à  peine  paifible  de  l'Eftat  de  Pofthumus)  trouua  qui 
viftori-  luy  feit  de  tel  pain  fouppe.    Ce  fut  Vic~torinus,filz  de  Viclorina  ou  Vi- 
""];    .       cloria,tant  aymee  des  loldats,que(oultre  ce  qu'elle  fut  honorée  du  nom 
Augufte.     d'Aucrufte)on  l'appelloit  auiTi  la  mère  du  Camp.    Ce  Viclorinus  eftoit 
vn  des  plus  dignes  hommes  qui  fu fient  de  fon  temps:  vne  feule  chofç  e- 
viaonnus  ^oit  en  luy  reprehenfiblex'eft  qu'il  faifoit  l'amour  à  toutes  femmes  :  &c 
luxuiicux.  ne laifioit aucune  belle  femme  de  foldat,  qu'il  n'en  tiraftplaifirfilluy 
eftoir  pofTible:dont  aduint  qu'vn greffier (ie  dirois  volontiers  fourrier  ) 
le  tua.Son  filz  n'en  euft  pas  moins:de  peur  qu'il  trouuaft  moyen  de  ven- 
ger la  mort  de  fon  père. 
Marius  A  Victorinvs  fucceda  Marius  forgeron ,  mais  ce  ne  fut  que 

Emp.         pour  trois  iours:car  vn  fien  compagnon  le  tua  en  luy  difant  :  Voicy  l'efi- 
Entree  des  pee  que  tu  as  forgée.  Enuiron  ce  temps  les  Bourgognons  rentrerér  pour 
Bourgon-  }a  première  foi  s  es  Gaules,felon  que  nous  difions  au  Chapitre  précéder. 
Gaules"    ^t  ^01s  Victoria  ou  Viclorina(ne  voulant  demourer  fans  fupport,  après 
la  mort  de  fon  mary  &  de  fon  filz)follicita  vn  fien  allié  nommé  Tetric9, 
Tetncus.     Sénateur  Romain, &  défia  chef  des  légions  miles  en  garnifon  es  Gaules 
de  prendre  le  tiltre  d'Empereur.   De  faicl:  elle  feit  tant  enuers  les  foldats 
qu'il  fut  falûé  &z  nommé  Augufte  :  &  fon  filz  appelle  auffi  Tetrious  fut 
venu'3  dT  kù^  Cefar.  Tous  deux  commandèrent  longuement  es  Gaules.  Mais  en 
fort  petit    fin  Aurelianus  Empereur,qui  auoir  fuccedé  à  Claudius,  ne  meffeitlena- 
D«n5m     tule^  ^es  nommes  de  bas  eftat:qui  venuz  àgrandeurs,ne  fy  fçauent  mo- 
obfcutsve-  deftement  conduire:  ains  eftiment  leur  authorité  ne  point  paroiftre,fi 
nants  a      ej|e  n'efl.  accompagnee  de  rigueur,feuerité,piaffe  &  du  preiudice  ou  dô- 

ma'ge 
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mage  d'vn  chacun .  Aurelianus  doncquesvintés  Gaules,  expreffement 
pour  combattre Tetricus,&  renger  lepays  en  fon  obeïfTance.    Tetricus 
(fe  voyant  mal  obey  de  Tes  foldats,&  nepouuant  comporter  leurs  info- 
lences)fe  rendit  de  propre  volonté.  Mais  Aurelianus  qui  ne  prenoit  rien 
en  bonne  part,homme  rogue  &  impatient:feit  faifîr  au  corps  le  debon-   indignité 
naire  Tetricus;  &fansauoir  reipecî:  à  ce  qu'il  efloit  Sénateur  Romain,  fàiac  àvn 
home  Confulaire,&  paruenu  au  grade  de  Gouuerneur  en  chef  des  Gau-  Romï" 
les,  le  mena  (  tk  auec  luy  fon  filz  )  au  mefme  triomphe  auquel  fut  auili 
triomphée  Zenobia  femme  d'Odenatus Prince  des  Palmyreniens,auec  Zenobia. 
{es  deux  enfans  Herennianus  &  Timolaus:fàns  eonfiderer  que  fans  ledit  ^denatus- 
Odenatus,quiauoitfaitteil:eàSapor&aux  Perfes,en  eiperancedere-  nus. 
couurer  l'Empereur  Valerianusprifonnier,duquel  fon  filz  Gallienusne  Timo]aus- 
tenoit  compte:  il  eftoit  certain  que  la  Chofe^publique  &  l'Empire  Ro-  gno!(fa<ncc 
main,fu(Tent  tombez  à  la  mercy  des  peuples  eilrangers.  Voilà  comme  d'Aurelia- 
les  paruenuz  de  fort  peu  à  quelques  grandeurs,entrent  en  mefcongnoif  nus" 
fance  d'eux-mefmes:  &  ne  le  foucient  à  quelque  pris  que  ce  puifle  eftre,    RicheiFes 
qu'ilz  fe  facent  craindre  &  redouter.  A  quoy  Dieu  a  aufli  fi  bien  pour-  *oft  amaf' 
ueu,que  telles  gens  ou  meurent  fans  laifler  hoirs  mafles  :  ou  filzenlaif-  de  durée. 
fent,la  fucccflionne  dure  pas  iufques  aux  troifiefines  fans  fcandale,hon- 
te  &  ignominie, 

Avrelianvs  ayant  faid  Ci  grande  playe  à  fon  honneur,  que  d'à-    Contre 
uoirmené  en  triomphe  vn  Sénateur.  &  autresfois  Conful  Romain:  &  la  Aurclla" 

x.  *  nus 

femme  &  les  enfans  d'vn,  grâces  duquel  il  fe  deuoit  recongnoiftre  Em- 

f>ereur:donnapourraifon  du  premier  fi  grand  mefeontentement  à  tout 
e peuple, voyant  fes  Sénateurs  ainfi  trai6bez:&  efmeutà  caufe  de  l'autre 
tous  les  îpecStateurs  a  fi  pitoyable  compaiîion,que  toutes  les  magnificé- 
ces  de  fon  triophe,lefquelles(à  la  vérité)  furent  fuperbes,en  furent  moins 
eftimees:&:  luy  rendu  moins  aggreable.   Ce  qu'il  recongneut  fort  bien:     Tetricus 
&  penfant  amender  fes  faultes,laifîa  a  Tetricus  la  plaine  &  entière  iouïf-  reftab,y en 
fance  de  les  anciens  biens  :  &  (pour  ne  le  laifler  fans  honneurs)  le  confti-  honnenr. 
tua  correcteur  de  la  plufpart  de  l'Italie.     E  t  quant  à  Zenobia  il  ne  luy     Zenobia 

1     rr  r     1  I       •  ■   J'  1        J  \  \~-        '    reduittea- 

laiiia  ieulement  la  vie:mais  d  auantage  luy  donna  vne  cneuance  a Tyuo-  uec  quej. 
ly:  ou  elle  faccouftuma  à  viure  comme  les  Dames  Romaines,  prenant  ^  moyé 
foin^  de  bien  nourrir  &  efleuer  Ces  enfants.  a  Tyuov- 

Laissante  parler  d'Aurelianus  iufques  à  vne  autre  plus  propre  oc- 
cafion:il  me  femble  téps  de  dire,que  les  Gaules  ayans  efté  régies  &  gou- 
uernees  corne  vn  Empire  feparé  du  Romain  par  Poft humus ,  Lolhanus,     Empire 
Vi&oriiv'jMarius  &  Tetric9:les  Gaulois  auoiet  coceu  certaine  efperâce,  ParticuIicr 
qu'icelles  Gaules  ne  feroient  iamais  plus  revnies  audit  Empire  Romain. 
Ce  q  f  eftâs  aufli  perfuadé  les  Bourgôgnôs,auoiét  halte  leur  venuè,pour    Ûccafion 
ne  rie  eipargner  de  leurs  moyés,afin  q  lesGaules(aufqlles  ils  voùoiét  leur  „^e  «ies~ 
feiour,comme  las  de  plus  rauder  par  le  mode,incertains  de  bien  afleuree  Bourgon  « 
demourâxe)recouuralîétleurantiqueiplédeur&liberté:fans  permettre  Snons- 
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Aigles  Ro-  que  les  aigles  Romaines  (pires  &  plus  cruelles  que  celle  de  Prometheus) 
mames.  leur  rono-eaffent  inceflamment  les  entrailles  :  &feiffent  renaiftre  leurs 
Promc- dC  tourments  en  ne  les  pouuant  mettre  à  fin,ny  fe  faouler  de  les  tenir  foubs 
theus.        griffes. 

Tel  eftoit  lors  l'Eftat  des  Gaules,que  toute  l'authorité  &c  comman- 
GauLs. C    démet  faifis  &  vfurpez  par  les  Romains:  il  ne  reftoit  aux  Gaulois  qu'vne 
contraindre  &  plus  que  neceflaire  obeïffance.  Necefîaire  ay-ie  dit^car  la 
Gaulois"  moindre fufpition qui pouuoit naiftre contre vn Gaulois,fuft iufte,fuft 
iniufte,  n'importoit  moins ,  que  confifcation  de  corps  &  de  biens .    Et 
quant  à  f affembler  en  corps  de  villes,il  n'en  eftoit  nouuelles  :  voire  que 
fix  parlementans  enfemble,eft oient  fufpects  de  confpiration  :  fi  vn  Ro- 
main fignalé  de  quelque  grade,  n  eftoit  faid  participant  de  tous  leurs 
propos  &  affaires.  Il  falloit  doncques  que  les  defireux  du  recouurement 
de  leur  liberté:  &plusaffe£tionnezau  bien  publicq,  allaitent  de  nuicT: 
de  maifons  en  maifons  porter  propos  >receuoir  aduis ,  &  entre  deux  ou 
trois  refouldre  de  toutes  occurrences,fidextrement  que  les  Magiftratz 
Romains  ny  leurs  Moufchards  n'en  peuffent  rien  apparceuoir.  Les  Gau- 
lois tenuz  ainfi  àreftroi£t,&  les  Bourgongnons  encores  plainement  li- 
bres,neo-o  ci  oient  ainfi  par  enfemble  obfcurement.  Les  Bourgongnons 
Intelligcn-  prouueuz  d'armes,enfournilToientles  Gaulois  fecrettementmon  qu'el- 
ces  (eciet^  ^  fu(j*ent  mifes  es  iadis  maifons  de  villes:mais  ou  diftnbuees  aux  parti- 
culiers ou  retirées  en  certains  lieux  non  fufpe&z ,  &  dont  on  ne  fe  pou- 
uoit douter. 
R 1 E  N  ne  peult  eftre  fi  fecret,que  quand  plufieurs  en  font  participais, 
De  penfer  il  n'aduienne  à  quelqu'vn  de  ne  f  en  pouuoir  taire.Ainfi  en  print-il  à  cer- 
bien  faire,  tains  Gaulois:qui  fai&s  familiers  de  Tetricus,&  aduertis  qu'Aurelianus 
mal  cn       venoit  en  armes  pour  luy  courir  fus:  penferent  fe  rédre  officieux  enuers 
luy  ,f  îlz  l'encourageoient  de  tenir  bon:  &  fi  pour  l'y  induire ,  ilz  luy  con- 
feilloientdefeferuirdelavertudes  Gauloisdefquelz  ont  bien  peu  eftre 
deceuz  fouz  ombre  de  bonne  foy  enfrainte  par  Cefàr  :  mais  en  batailles 
reno-ees,&:  par  force  aperte,n'ont  iamais  cédé  à  aucune  nation.Entrez  en 
ces  propos,  &  l'affection  les  efchaurïant  ;  ilz  ne  peurent  fe  garder  de  de- 
uekz"^  clarer  à  quelles  fins  tendoitl'arriuee  des  Bourgongnons  j  les  ligues,  & 
pratiques  qu'ilz  auoient  drefléauec  les  Allemans  &  Germains  :  &  d'a- 
uantage  les  fecrettes  menées  dont  les  Gaulois  &  iceux  Bourgongnons 
eftoient  en  termes. 

T  E  t  R 1  c  v  s(qui  a  toufiours  efté  tenu  pour  vn  bien  bon  homme, 
mais  peu  refolu  &  moins  déterminé) aduerty  certainement  qu'Aurelia- 
nus (perfonnagemagiftral,autheur  de  fa  fortune,  &  d'autant  plus  fuper- 
be  &  infolent)le  venoit  attaquer,  perdit  toute  afleurance:  tant  l'opinion 
qu'il  auoit  prins  d'Aurelianus,le  tenoit  en  efFroy ,  &le  peu  d'obeïllance 
qu'il  tiroit  de  fes  foldats  luy  donnoit  de  defefpoir  :  dont  aduint  ce  que 
nous  dirons  au  Chapitre  fuyuant. 

Aurélia- 
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Aurelianus  Empereur  arriué  es  Gaules,fefaifit  de  Tetricus ,  remet  les  levions 
en  fon  obéijjance ,  ruine  le  nouueau  Bourg-  Ongne>  0*  des  ruines  d'iceluy. 
conflruttï  Dijon. 

CHAP.      XXIII. 


E  sowerain  diftributeur  de  grâces  les  a  fî  bien 
departy,quenul,  ou  peu  en  ayants  cequ'ilzenvoul- 
droient  deiîrer  :  nul  toutesfois  n'en  eft  du  tout  il  del- 
proueu,qu'il  n'en  ayt  dequoy  louer  fon  Dieu.   Et  en- 
tre les  hommes  la  bonté  eft  tellement  diuifee ,  que  tel 
eft  bon  en  particulier, qui n'eftny  bon  Citoyen,  ny 
bonMagiftrat:  &tel  eft  bon  Magiftrat,qui  n'eft  ny  bon  enfonpriué, 
ny  auili  bon  Citoyen.  Ainfî  Tetricus  particulièrement ,  &  de  foy-mef- 
me  bonne  perfonne  &:  louable  Sénateur,  n'auoit  le  cœur  allez  haulc 
pour  eftre  Capitaine,  &  moins  pour  tenir  rang  d'Empereur.    Au  con- 
traire Aurelianus  auoit  yne  magiftralle  audace  pour  commander,  & 
vne  dextérité  admirable  pour  fe  fçauoir  faire  obeïr.    Mais  au  refte, 
c'eftoitvn  des  plus  mauuais  hommes,  &  des  plus  oultrecuidez  que  l'on 
euft  fceu  choiiîr.    Tetricus  afTez  aduerty  du  naturel  de  ceft  homme, 
duquel  l'origine  eftoit  fi  obfcure  ,  que  quelques  hiftoriens  ont  eu 
honte  de  la  defcouurir:  fça chant  aufîi  que  les  hommes  de  la  lifte(c'eft 
à  dire  yfiuz  de  fort  petit  lieu  )  font  ordinairement  en  peine  pour 
împugnerlanoblefîe  ancienne,&  de  race,  afin  d'extoller  les  hommes 
nouueaux  :  mais  (  fur  tout  )  bien  aduerty  qu  Aurelianus  fe  ventoit 
d'eftre  marchand  tout  àvnmot  :  qui  eft  à  dire  qu'il  ne  menaçoit  pas 
en  vain:  &  (comme  dit  Vopiicus )  fil  menaçoit  ne  pardonnoit  ia- 
mais  :  penla  gaigner  faueur  &  rendre  la.  caufe  meilleure ,  fi  f humiliant 
deuant  Aurelianus ,  fe  mettoit  à  fa  mercy,  &  luy  remettoit  toutes  les  lé- 
gions Gallicanes.    Mais  ayant  affaire  à  vn  homme  rébarbatif,  feuere, 
&  mal-piteux,  il  le  trouua  laify  &  inuefty  :  voire  pirement  traifté  que 
vn  ennemy,  &  fuft-il  capital.    Moins  fut  efpargné  Tetricus  le  filz  :  qui, 
auffibien  que  le  père  futreferué  pour  eftre  mené  en  triomphe.   Plus 
modef  tement  f  eftoit  comporté  Seuerus  Pertinax,qui  après  auoir  com- 
battu &  faidt  mourir  deux  de  fes  compétiteurs  en  l'Empire^mylianus 
&  Pefcennius  Niger, &  le  triomphe  luyfuftprefenté,  le  reffufa(  com- 
me dit  ^.liusSpartianus)  de  peur  qu'on  ne  peniaft  qu'il  euft  triomphé 
d'vne  victoire  Ciuile.    O r  Tetricus  f eftant  rendu,&  ay an t  liuré,(ie n'ay 
pas  voulu  dire  trahy)  les  légions  au  pouuoird' Aurelianus,  penla  bien 
gaigner  fa  bonne  grace,en  luy  déclarant  ce  qu'il  auoit  entendu  des  pra- 
tiques des  Gaulois  &c  des  Bourgongnons:  mais  cela  ne  profita  à  fa  cau- 
fe. Toutesfois  Aurelianus  qui  ne  vouloir  rie  pretermettre  de  ce  qui  pou- 
uoit  feruir  à  fa  grandeur,  ne  çontemna  les  aduertiflcments  qu'il  eut  du 
faift  des  Bourgongnons. 
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Bas  Lan        C  E  L  a  fut  caufe  qu'Aurelianus  venu  au  bas  Langrois  ,  trouuant  que 
giois.         les  Bourçongnons  auoient  tellement  reftauré  l'ancien  Bourg-Ongne, 
qu'il  fembloit  tout  nouueau  :  &  tenant  les  Bourgongnos  pour  Allemas 
naturelzjil  fe  fafcha  de  les  veoir  là  fe  ramager:  &  comme  il  eitoit  hault  à 
la  main,&  imperieux,commâda  par  vn  edi&  pnmfaultier  qu'on  ruinait 
ce  Bour<j,  &  qu'on  renuoyaft  telle  canaille  en  leur  pays  fans  les  laiffer 
D  ■     i    faccommoder  es  Gaules.  Le  commandement  faid ,  il  n'y  eut  rien  plus 
nouueau     haftif  que  de  le  mettre  en  executiomde  manière  que  le  reu  mis  en  diuers 
Bour§"       endroi&s  du  Bourg,bafty  pour  la  plufpart  de  bois  félon  l'vfance  d'alors, 
&  à  raifon  de  la  cômodité  que  l'abondance  des  foreftz  fournifloit  adéc, 
Bourgon  -  eut  en  briefïinon  confommé,  du  moins  ruiné  ledit  Bourg.A  raifon  de- 
carte™.  *  '  4uoy  ^ts  Bourgongnons  feparez  &  efcartez,aduiferent  de  trouuer party 
tel  qu'ilz  le  peurent  recouurer.  La  plufpart  eftans  (  comme  nous  l'auons 
défia touché,&  nous  l'efperons  plus  amplement  déclarer)  bûcherons, 
charpentiers,menuyfiers,&;  metteurs  de  bois  en  ccuure ,  trouuerent  par 
cy  par  là  ou  f  employer  de  leur  meftier,&  les  autres  fe  louèrent  pour  la- 
bourer les  terres.  Mais  il  nous  les  conuient  vn  peu  laifler  pour  parler  de 
Aurelianus,&  puis  nous  les  reprendrons  tout  à  temps,apres  auoir  traité 
de  la  fondation  de  Dijon. 

Comme  toutes  chofes  bonnes  font  plus  couftumierement  pofees 

sVpcrfti-  entre  deux  extremitez  vicieufes:  auiîi  la  Religion  eil  entre  l'impiété  &  la 

«on.  fuperftitiommais  non  tant  mitantiere,que  la  fuperftition  ne  luy  foit  pi9 

prochaine:  voire  tant  que  c'ell  choie  digne  d'eibayfTement,  que  les  Ro- 

mains(qui  neantmoins  f'eitimoient  les  plus  f  urfiians  hommes  de  tout  le 

Faulfe  Re-  monde)fe  font  biffez  embeguiner  d'infinies  fadezes,  queneâtmoins  ilz 

Romains.    tenoientpourReligion.Efl  aufli  digne  d'admiration,  que  tous  leurs  hi- 

ftoriens  (fi  parauenture  Poly be  ne  mérite  d'eftre  excepté)  ont  fî  extrême- 

Pro  Jiees.    mellt  raffotté  après  les  prodigesrque  du  naturel  des  ratz  (qui  eft  de  rôger 

Le  cuir)ilz  en  ont  faicl:  importance  de  malheur:  notamment  quand  ilz 

,        rongèrent  les  courrayes  des  boucliers  àiSts  Ancilia.  Suyuant  ce  propos, 

encores  qu'Aurelianus  fuit  tel  que  nous  l'auons  dit  rébarbatif,  feuere  &c 

mal-gracieux,fi  eftoit-il  autant  affectionné  à  fa  Religion  qu'homme  de 

Aurelian*    fon  temps.Car  oultre  la  perfecution  qu'il  exercea  contre  les  Chreftiens, 

perfecu-     penfantfaireferuiceàfes  Dieux,encores  ayant  fait  ruiner  le  Bourg-On- 

teurdes        *  ,  T  -i     n.    ■     J-     n  t-.  V-  ■         ■ 

Chreftiés.  gne3&  entendant  qu  en  Latin  il  eitoit  dit  Burgus  Deorum  :  1  imagination 
Burgut  Deo-  forte  qu'il  print  d'auoir  offenlé  les  Dieux  tutelaires  du  lieu ,  occafîonna 

en  luy(fort  melancholique  &  refueur)vn  fonge  plain  d'effroy  &  d'efto- 
Occafion  nement.  Il  le  vint  à  examiner  à  ion  refueil,  &  ientrouuatant  empef- 
de baftir  Q^  ^  qUe  je(]ors  jj  Voùa  de  rebaftir  aux  mefmes  Dieux  vn  chafteau ,  Se 
La  mère  en  iceluy  vn  temple  duquel  la  pofterité  auroit  à  iamais  mémoire, 
d' Aureha-  $a  mere  auoit  efté  Preflrefle  du  Soleil ,  &  (  dit  Vopifcus  )  elle  auoit 
Vopifcus.    congnoiiîance  de  ce  qui  deuoit  aduenir  :  à  celle  caufe  il  n'efl:  hors 

de  propos,  de  croire  que  luy  fon  fils  en  auoit  quelque  reffentement. 

Car 
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Car  après  auoir  longuement  fongé  fur  racrompliflemêt  de  Ton  voeu,  & 
employé  tous  les  deuins ,  mathématiciens  &forciers  qu'il  peut  recou- 
urer,il  choifit  le  lieu  oii  il  fonda  Ton  Chafteau:  &  attendues  quelques  fa-  Lieu  dieu 
uorables  conion&ions  au  Ciel,&  polirions  lignifiantes  durée  &proipe-  pcur  ton~ 
rîbé  ;  il  drelîa  ion  édifice  pourpenfé  en  vn  lieu  fec,&  air  bien  fubtil,  ayaiit 
la  cômodité  de  la  riuiere  d'Ofche,qui  le  flancque;  &  du  torrent  de  Sufon    ofclle  ri- 
qui  paiîe  au  trauers,  pour  purger  &  emmener  auec  foy  les  ordures  &  im-  sjj^,  tor. 
mondices ,  qui  autrement  inf  ederoient  &  empuantiroient  les  maifons.  rqnt. 
Gregorius  Turonenfis(&:  après  luy  Aymoinus  Monachus)  f  eft  eftudié à  Grcg.  Tu- 
defcnre  fort  diligément  &  le  plant  &  la  ftructure  de  Dijon:  &  m  ont  Ces  ?,"'"(?' 
motz  femblé  dignes  d'eftre  traduicls  en  Frâçois  de  tel  fens  :  l'aypenféque  nachus: 
leferois  chofe  açnreablejiie  rapportois  icy  lafituation  du  lieu  de  Dijon.Ceji donc-    D  E  p  r". 
ques  -vn  Chafteau  fort  de  murailles ,  poje  au  milieu  d'une  plaine  affcT.  allègre  :  la    Dijon  en 
terre  eft  fort  fertile  &  de  bon  rapport:  de  forte  que  les  champs  labourcirvne  feule  Pays  f«- 
f ois, on  y  peut  femer,&  là  terre  ne  laiffera  de  rapporter  en  abondance .  Ha  deuers  U  c" 
Midy  la  riuiere  d'Ofche,copieufe  enpotffons ,  Du  coftéde  la  BiTe  vient  une  autre  Ofche. 
petite  riuiere(c  eft  Sufon)cjui  entrant  par  uneporte,&  paffantfoubs  le  pont,fort  Sufon. 
par  une  autre porte,cnuironnant  laforterejfe  d'vne  eaue  belle  &  claire:  e>  a  (on 
fortir  de  laporte^rcncontre des  Moulins, qù  elle faiB  mouldre d'admirable  vitejfe.  Moulins. 
Dijon  a  quatre  portes  tournées  aux  quatre  parties  du  monde ,  &  tout  ï  édifice  eft     Quatre 
aornéde  trente  trois  tours  :  quant  au  mur,  ilefipar  embas  de  pierres  de  taille,  &  110""'   .. 
reloue' de  pierre  mureufe  :  &  a trente  pied^de  hault ,  e>  quinze  pied^  a'efteffeur.  tours. 
Le  lieu  eftat  tel,ie  ne  puis  penfer  pourquoy  il  n'a  pas  efté  qualifie  Cité,&c.  Voilà     Mur  de 
quel  eftoit  en  ion  cômencement  Dijon,  duquel  ieparlerois  plus  ample-  Dijo  n'eft 
ment  n'eft oit  que  Mofieur  le  Prefidét  des  Barres  mon  bon  fleur  &  amy,"  Pas  Cit^ 
en  a  fi  do  dément  &  bien  eferit ,  luy  eftant  Viconte&  Maire  de  Dijon^  JÎ^J",^6 
qu'il  faudroit  que  i'empruntaile  de  luy,pour  en  dire  d'auantage.  des  Barres. 

B 1  en  adiouteray-ie,que  fi  Gregorius  Turonenlis  feft  efbahy  de  fon 
temps,à  quoy  il  a  tenu  que  Dijon  n'a  efté  érigé  Euefché,pour  auoir  le  fil- 
tre de  Cité:  il  y  a  trop  plus  d'occafion  de  fen  eimerueiller  maiiïtenat,veu 
qu'elle  eft  deuenue  Capitale  de  Bourgongne,iiege  du  fou uerain  Parle-  Grandeurs 
ment,  lieu  defiWé  pour  la  tenue  des  Ëftats  eeneraux  des  Boursonènos,  dcDjj°n« 
qui  y  ont  la  Chambre  de  leurs  Eileuz,  &  encores  vrie  Chambre  des  gens 
des  Comptes  du  Roy:  auec  tant  d'excellences,que  mon  eiprit  n'eft  capa- 
ble de  les  toutes  comprendre,ny  ma  plume  fufhfante  pour  les  eferire. 

I'adio  v  s  ter  01  s  icy  que  S. Bénigne,  SS.Andoche  &Tyrièfouf-  Preteritiô. 
frirent  martyre  foubs  Aurelianus  :  mais  l'ayant  défia  dit  autre-part,ie  me 
pafîeray  de  le  répéter .  Suiuant  doneques  le  texte  de  noftre  hiftoire ,  eft  à 
fçauoir,  que  Aurelianus  ayât  bafty  Dijon,  des  reftes  &:  ruines  du  Bourg-  Dijon  ba- 
Ongne:ayant  aurtï  employé  tresjoingneufement  toutes  les  cerimonies  J    f 
&  facrifices,que  fa  religion  luy  confeiïloit  neceflaires  pour  fe  réconcilier  Bourg- 
auec  les  Dieux ,  qu'il  eftimoit  ofTenfez  par  le  gaft  &  démolition  dudid:  °"gne 
Bourg-Ongne  :  il  voulut  que  fon  nouueau  baftimét  fuft  nommé  Diuio,  niuh 
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py ,  cr    en  l'honneur  des  Dieux,di£te  en  Latin  Dij^&c  Dm  :  aufquelz  il  auoit  ba- 
vm.         ity  vn  fuperbe  &  magnifique  temple. 

Environ  ce  temps,celle  trouppe  deBourgongnos,que  nous  auons 
Bourgon-  dit  élire  pafîee  en  Afie,apres  la  defaicte  de  l'Empereur  Decius ,  &  par  la- 
guos  d  A-  queue  on  tjent qUe  le Xéple  de  Diane  Epheilenne  fut  pillé:  aduertie  que 
Dea'Em-  l'Hendin  des  Bourgongnons  auoit  abâdonné  laDardanie&la  Scythie, 
peieur.       pour  retourner  és  Gaules  auec  fes  bandes ,  penlerent  auoir  bien  lourde- 

Templede  *  ~  ...      .  r  n  ,  v  n_       1    1  .".   .      n, 

Diane  en    ment  railly,de  ne  i'eitre  trouue  a  propos  pour  eitre  de  la  partie. Mais  elti- 
Eplieie.      m£s  telle  faute  fe  pouuoir  reparer  par  diligence,ilz  fe  meirent  en  chemin 
pour  les  rataindre,ou(pour  le  moins)les  trouuer  en  Allemaigne.En  celle 
Retour    efperance  ils  paruindrent  iufques  à  vne  iournee  du  pays ,  que  les  Bour- 
eoneabDs  gongnons  auoient  conquefle  fur  les  Allemans .  Dés  là  ils  depefeherent 
d'Ane.       quelquesj/ns  des  leurs ,  pour  aduertir  l'Hendin  de  leur  venue  :  &c  le  fup- 
L'Hendin.  plier  de  leur  vouloir  faire  dillribuervn  quartier.  L'Hendin  fort  ioyeux 
de  ces  nouuelles,leur  feit  entédre,que  ce  de  pays  qu'il  tenoit,  efloit  défia 
fort  eftroift  pour  ceux  qu'il  auoit  ramené  de  Scythie:  &  qu'encores  a- 
uoit-il  elle  contraint  de  le  conquefler  à  la  poincÊe  de  l'eipee ,  contre  les 
Allemans .  Dit dauantage,que  fon intention n'efloit pas  de i'arrefler  en 
Allemaigne,que  delîa  vne  bonne  trouppe  des  leurs  eiloit  palîee  es  Gau- 
les^ qu'il  attendoit  nouuelles  de  leurs  exploictz,  pour  à  la  première  co- 
modité  conduire  le  relie  de  les  gens  oultre  le  Rhin .  Ce  pendant  que  ces 
nouueaux  arriuez  fulîent  les  bien  venuz,qu'il  leur  confeilloit  de  fe  prou- 
uoir  là  autour,  fans  toutesfois  offenfer  les  Allemans  :  &c  qu'ayans  prati- 
qué lieu  où  ils  pourroiét  arreiler,ils  temporifaflent  iulques  à  ce  que  tous 
'd'vn  accord  ils  allallent  recouurer  es  Gaules  l'ancien  héritage  de  leurs 
anceilres. 
Bourgon  -       Cest  aduertilTement  porté  aux  Bourgongnons  Afiatiques  (  force 
fiques.    "  ^'^  v^er  ^e  ce  rnot,pour  la  différence  des  autres)ils  trouuerent  fort  dur, 
qu'au  lieu  qu'ils  penfoient  entrer  en  repos ,  il  leur  eiloit  neceffaire  cher- 
cher lieu  de  retraicle:  ce  neantmoins  force  leur  fut,faire  de  neceffité  ver- 
Bourgon-  tu. Maints  Bourgongnons  Allemans (c'ell  à  dire  arreftez  en  Allemaigne) 
gnôs  Aile-  allèrent  veoir les  trouppes  Aiiatiques.pour leur co£ratuIer,&  fe refiouyr 
auec  eux  de  leur  heureux  retour .  Entrez  les  vns  auec  les  autres  en  piu- 
iieurs  dilcours:  les  nouueaux  venuz  l'enqueroiet  des  autres,quel  chemin 
ils  pourroient  plus  commodément  tenir.Toutes  chofes  meurement  de- 
Vindeli-    battues,  ils  fe  reiolurent  d'aller  en  Vindelicie  :  &  fufl  par  amour,  fufl  par 
force  y  pratiquer  du  pays  autât  qu'ils  en  auoient  befoin,pour  élire  pro- 
chains des  autres  Bourgongnons ,  &:  à  toutes  occurrances  en  pouuoir  a- 
uoir  nouuelles .  D'ailleurs  les  gens  de  guerre  Bourgongnôs,qui  elloient 
paffez  es  Gaules,  voyas  leur  Bourg-Ongne  deilruicE,  &  leurs  peines  per- 
des Boùt-C  "ues  ^e  ^c^ïe  tant  trauaillez  à  le  reballir  :  prindrent  aduis  de  fe  retirer  en 
gongnôs.   Allemaigne  file  à  file,ce  qu'ils  feirent  en  toute  diligence:  &  fallerét  ioin- 
Aultourg.  dre  aux  Bourgongnons  venuz  d'Afie,qui  tenoient  Aufbourgafiiegé:  où 
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nous  les  laifferons  pour  vn  peu  de  temps  :  afin  de  n'oublier  à  parler  d'vne 
alliance,que les  Bourgongnons  drefferent  auec  \qs  François. 


Les  François  entrent  en  la  ligue  générale  contre  les  Romains,  &  traittent 
particulier  auec  les  Bourgongnons.  CHAP.     XXIIII. 


en 


E  v  x  qui  ont  parlé  des  origines  des  peuples ,  ont  (félon     Origines 
que  fouuent  ie  l'ay  défia  didt)  refolu  qu'elles  font  incer-  mcerul- 

•  /->       /M  c  ■     1  r  -.  i  nes- 

taines.  Car(i  il  raut  que  ie  le  répète)  quali  toutes  gradeurs    Caufe  de 
ont  leurs  principes  de  fi  obfcurs  commencemens,  que  la  l'incfemtu- 
recherche  eft  des  vns  admirablemét  malvayfcc,&  des  au-  X^l.  ' 
très  entieremét  impoilible .  En  cette  première  obfcurité,fuiuie  de  temps 
trop  plus  que  fuffifans  pour  acquérir  prefeription  d'opimon,contre  tout 
ce  qu'on  en  voul droit  affirmer  de  nouueau ,  chacun  allume  fa  chandelle, 
voire  fi  torche,  pour  y  pouuoirrecongnoillre  ce  que  Ion  affection  luy 
commande .  Mais  quand  ce  que  la  lanterne  auoit  faid:  eftimer  or  ou  ar-    L'afFcdio 
gent,ne  fe  trouue  a  la  clairté  du  iour,que  cuyure  ou  qu'eilain,lors  fe  def-  <|eÇ01.tblcn 
couure  clairement  &  à  veuë  d'œil,  l'abus  &  le  mefeompte .  Mais  l'erreur  curieux. 
d'auoir  mal  choify ,  ou  pluftoft  tiré  en  vne  blanque  d'opinions ,  n'eft 
toufiours  accompagné  dupouuoirde  fen  faire  croire  :ains  ladiuerfité  Autant  de 
des  humeurs  qui  commâdent  aux  hommes,rend  leurs  iugemens  diuers,  teftes  ;au- 
oli  (pour  mieux  dire)aduerfaires.  tatdadms. 

M'es  tant  dés  long  temps  &  fouuent  employé  a  la  lecture  des  hi-  impoflibi- 
ftoires ,  &  voyant  vne  irréconciliable  diuerfité  (voire  contrariété)  entre  llte  dair~ 
plufieurs,traic5tans  mefrnes  fai£ts,ie  n'ay  feeu penfe'r  autre  chofe(notam-  aucheurs. 
ment  de  ceux  qui  ont  eferit  des  François)  que  ce  qu'on  doibt  eitimer  de     La  con- 
la  différence  des  veuës .  Car  comme  l'homme  decourteveuëa  fon  ho-  deThiftoi- 
rizon  fort  racourcy ,  &  ceux  qui  voyent  mieux  ont  leur  profpecl:  plus  tes  compa- 
diffus  &  eftendu,  ainfi  en  a  il  prins  aux  hiftoriens .  Et  pource  que  la  ma-  ree  a 
tiere  que  nous  traitons  m'a  amené  en  propos  des  François,ce  fera  feule-     Diuerfes 
ment  pour  leur  regard  que  i'employ  eray  preientement  cefte  fimilitude.    °Pmions 
E  n  c  o  R  E  s  que  diuerfes  raifons  fe  prefentent,de  la  caufe  du  nom  des  &  origine 
François,!!  n'y  a  il(que  ie  fçache)finon  deux  ou  trois  opinions  (mais  fort  des  Fran- 
opiniaftrement  foultenues  par  leurs  partialifles  )  touchant  l'origine  d'i-  ç°Fi.'anço,-s 
ceux.Les  anciens  ont  tous  penfé,que  leur  origine  eitoit  Troyenne.  Ainfi  venuz  des 
l'a  rapporté  Amm.  Marcellinus ,  des  recherches  de  Timagenes  autheur  Tr°yens- 

rr    i-i-  r  r  i \         4-  i  n  i  ^  r       Amm-*"r- 

Grec  &  dihgenf.ies  mots  iont  teiz:  Aiunt  quidam, pojt  excidium  1  roi.f3fu-  cellinus. 
citantes  G  rœcos, clique dijjerfos,  loca  hœc  occupajje,  tune  vacua.  Lucain  faicl:    Jimage- 
mention  que  défia  de  fon  temps  les  Auuergnatzfevantoiét  d'auoir  fra-  LuJafà 
ternité  auec  les  Romains,à  caufe  des  Troyens.il  dit:  Auucr- 

Aruerni  Latios  aujt fe  dicere  fratres,  d^T^  US 

Sanguine  ab  lliaco.-     Et  fil  faut  parler  des  autheurs  François,tous  ens. 
les  plus  anciens,  &  plus  prochains  des  temps  dont  ils  ont  trai&é ,  ne  font  To*  v,c,!z 
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difficulté  d'affirmer  que  les  François  font  extrai&s  des  Troyens.Les  mo- 
dernes ont  pour  garant  Tritemius  (homme  qui  en  diligence ,  intelligen- 
ce &  véhémence  d'efprit  n'a  eu  fon  pareil  en  fon  fiecle  )  il  rapporte  fort 
foineneufement  de  père  à  fils  la  généalogie  des  Princes  des  François  par 
deflus  Merouee ,  Se  accommode  fi  dextrement  les  temps  efquelz  ils  ont 
reo-né,auec  les  dates  communes,que  ceux  qui  nient  le  tout  en  vn  mot,ne 
fçauroient  raifonner  leur  négation: &  moins  la  conuertir  en  vne  affirma- 
nue  bien  fondée,  pour  vérifier  le  contraire .  Quant  à  ceux  cy,  ie  ne  crain 
de  dire(fuyuât  ma  fimilitude) qu'ils  ont  eu  forte  veue",  Se  qui  a  porté  bien 
loino- .  Mais  au  relie,  les  autres(defquelz  Beatus  Rhenanus(hôme  d'hier, 
Se  de  l'autre  iour)me  femble  auoir  efté  le  chef  Se  codu6teur)n  ayans  feeu 
veoir  oultre  le  temps  des  Cefars,ny  defcouurir  l'origine  des  François ,  fi- 
non  à  la  lanterne  des  Romains  (qui  euxjnefmes  ne  fçauent  ou  ils  en  font 
de  leurs  commencemens)leur  veuè"  ne  me  femble  f  eftre  eftendue  gueres 
loing  :  &  que  quâd  ils  ont  iugé  que  les  Frâçois  eftoient  Germains,pour- 
ce  que  les  Romains  les  y  trouuerent  en  faifant  leurs  conqueftes  en  Ger- 
manie :  cela  eft  finir  fon  horizon  trop  court,  &  l'arrefter  en  vn  trop  brief 
enceinct .  Aucuns(pour  fatisfaire  à  leur  opinion)ont  eu  recours  à  vn  cer- 
tain S ophiite,nomé  Dion,qui  pour  f  exercer  en  la  preuue  du  faux, Se  fai- 
re montre  de  fon  efprit,a  faid:  vne  déclamation  de  Troye  non  prinfe:  en 
laquelle  véritablement  il  fe  faict  paroiitre  ingénieux .  Mais  c'eft  honte  à 
gens  de  bô  fens,de  penfer  que  la  depofition  d'vn  feul  tefmoing  non  pro- 
duit ny  iuré,doibue  feruir  d'enquelte,  ny  que  la  deflus  on  doibue  afleoir 
iugement,aupreiudicede  l'origine  de  tant  de  Princes  Se  peuples,  y  fïuz 
(nonducheual)maisdeTroyemefme.  Que  fi  cela  auoit  lieu,  bo  Dieu  la 
grade  fubuerfion  d'hiftoires  qui  f  en  enfuy  uroit.'  Car  (afin  que  ie  me  taife 
des  François ,  defquelz  l'origine  eft  contentieufe,  aufîi  bien  que  celle  des 
Bretons)  à  quelle  incertitude  feroit  reduicte  l'extraction  des  Romains, 
des  Padoiians,des  Turcz,des  Chaoniens,&:  d'infinies  autres  nations?  En 
quelle  eftime  deurions  nous  auoir  l'authorité  de  ceux  qui  ont  eicrit  des 
arnuees  d'Alexandre,  Se  de  Cefar  au  pays  des  Ilienfes  :& infinies  autres 
ferieufes  matières  fondées  fur  le  defaftrede  Troye  ?  Faut-il  pour  quel- 
ques Paradoxaux ,  anéantir  vne  vérité  approuuee ,  Se  receuë  par  tous ,  fi- 
nonpareux? 

D  e  m  a  part  n'ayant  autrement  grand  foing  de  refouldre  fi  les  Fran- 
çois font  race  de  Troyes,  félon Tritemius,ou  Germains  originelz,  félon 
Rhenanus  Se  fes  feclaires,  ou  indigènes,  c'eft  à  direnayz  en  celle  portion 
des  Gaules,  qui  particulieremét  nommée  France,  a  efpandu  fon  appella- 
tion fur  tout  le  Royaume  de  fes  Rois,qui  eft  l'opinio  du  fieur  de  Conan: 
i'eftime  que  du  temps  d'Augufte  Celar,  les  François  eftoient  ces  Sicam- 
bres  que  Suetonius ,  Se  Sextus  Aurelius  Victor  difent  auoir  efté  trâftèrez 
es  Gaules  par  luy .  Et  de  faict  faindb  Remy  en  baptizant  Clouis  premier 
du  nom  Roy  de  France,  Se  qu'on  ne  peut  nyer  auoir  efté  François  natu- 

rel,l'appella 
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rel,i'appeIlaSicambrien.Mais  toutes  ces  difpures  laiflees  à  ceux  qui  en 


fc 


ont 
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us  curieux-.ie  vois  reprendte  mon  principal  inftitut,&;  pourfuiure 
mon  hiftoire. 

Les  rudeiles  &  tyrannies  dont  les  Romains  vfoient  fur  les  pays  re-    Tyrannie 
duits  en  Prouinces, eftoient  fi  griefues  &  intolerables.que les  Procôfulz,  des.  Ro~ 

.      ~     .  ?  ,  o I       .  pi  -  mains. 

Preteurs,Cherz  des  légions  &  légionnaires  melmes,  cognoilîans  les  vns   Caufes  de 
le  temps  de  leur  Magiftrat  eftre  court ,  les  autres  l'eftabliilement  de  leurs  laaedns* 
garnifons  fi  incertain ,  que  le  moindre  affaire  furùenant  en  l'Empire ,  les 
pouuoit  appeller  autre-part  :  ne  f  eftudioient  finon  à  faire  profit ,  tandis 
que  la  commodité  leur  en  prefenteroit  les  moyens .  Et  fi  les  voyes  ordi- 
naires ne  fuffifoient ,  les  extraordinaires  ne  leur  manquoient  non  plus 
que  l'appétit  d'en  auoir.  La  parade  de  la  maiefté  du  peuple  Romain  eftoit   Voile  de 
propofee  aux  peuples :mais  tant  plus  les  propoians  en  faifoient  compte,  t)'iannl 
tant  moins  les  forcez  fubiecl:s ,  qui  en  fentoient  les  pernicieux  effedes ,  la 
blafmoient  &  deteftoient.  De  façon  que  fans  la  force  expreile3iln'eltoit 
pofîible  retenir  les  hommes  accouftumez  à  la  liberté,  en  telle  obeïfiance 
que  le  Romain  euft  voulu  defirer:ains  toutes  leurs  penfees  &  cogitatiôs, 
ne  tendoient  à  autre  fin,  que  de  trouuer  moyen  de  rompre  la  force,  pour 
paruenir  a  la  defiree  liberté. Et  pource  que  les  pays  reduicts  en  Prouinces    Defir  de 
(aufquelz  Vn  coufteau  de  plus  de  quatre  doigts  de  taillât  n'eftoit.pcrmis)  liberté. 
ne  pouuoiet  rien  d'eux-mefmes:ils  ne  cefloient  de  folliciter  auec  larmes, 
les  nations  libres,  d'auoir  pitié  &  compafïion  de  leur  oppreflion .  Et  ces 
peuples  ayans  congneu  les  plaintes  procéder  des  iuftes  mouuements,  ne 
pouuoient  eftre  fi  tigres ,  ny  defpouillez  d'humanité ,  qu'ils  n'en  euffent 
compaffion .  Ioindtque  fentans  l'ambition  Romaine  ians  bord  tk  fans  Ambition 
mefure,ilsne  faifoient  doubte, que  fi  lapuiilance  d'iceux  Romains fe  c 
pouuoit  eftendre  auffi  auant  que  leur  Volonté  &  ambition  •  leur  liberté 
ne  feroit  feulemét  au  hazard  de  courir  la  fortune  des  autres  défia  réduits 
en  Prouinces,  mais  encores  celle  de  toutes  gens  vniuerfellement .  Pour 
doneques  y  donner  vn  but  &  arreftjes  peuples  defquelz  nous  auons  par   Ligue  cô- 
cy  deuant  faidt  mentiomfe  liguèrent  &  bandèrent,  auec  tant  de  fblenni-  rrc!"  Ro' 

j  J         o  ^  ni  .iin  s 

tez,que  f  1  la  force  de  l'Empire  Romain  n  euft  efté  endurcie  &  inuetereej  Difficulté 
ôc  les  nations  entrées  en  ligue ,  fi  diuiiees  &  efloingnees  les  vnes  des  au-  de  vaincre 
très ,  que  quant  aux  Romains  il  eftoit  impoffible  les  vaincre  tout  àvn  ,"ain°" 
coup  :  &  quant  aux  entrepreneurs,  ils  ne  pouuoient  fe  vnir,  ny  conférer  Les  liguez 
enfemble.finon  auec  cours  de  tant  de  téps,  que  leurs  entreprises  feeuës  trop  c  " 
&  efuentees ,  les  remèdes  eftoient  donnez  auant  qu  elles  fu  fient  preftes  uoient 
d'eftre  exécutées. Et.dura  Ci  lonçuemet  celle  difficulté,q  ue  les  forces  Ro-  nioins- 

,.  °  .,r  r  1      1i».         .1.    /  Tant  vaut 

maines  receuantes  diminution  ou  accromement,  ielon  1  invtilite  ou  va-  l'homme, 
leur  des  Empereurs:  les  préparatifs  faiétzpouraflaillirvn  fay-neant&  tant  vaut 
enyuré  de  paillardiles,  eftoient  réduz  fans  eftecl:,par  la  furuenue  d'vn  au-   Yè"Mo- 
tre  braue  guerrier  &  valeureux  Empereur.  Tellemét  qu'il  femble  que  les  narchies 
Monarchies.Empires  &  Reines  ont  leurs  limites  &c  fins  déterminez  :  &  °nt  lems 
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(comme  il  eft  dit  des  Amorrheiens ,  que  leurs  iniquitez  nettoient  enco- 

res  venues  à  leur  comble  )  les  forces  humaines  ne  font  îufHfantes ,  pour 

Caufes  de'  anéantir  vn  Eftat,fi  les  Princes  ne  font  paruenuz  à  vne  déplorable  impu- 

la  ruine      dicité,quat  à  leurs  corps, &  extrême  lafeheté  quant  à  l'efprit,ou  fi  lepeu- 

des  Empi-      ,       .  M  ril 

res  &  Re-  plen  elt  vniuerlellement  corrompu. 

ghes.  Qv,0  Y  quen  ^°icj  il  falloit  que  comme  il  auoit  efté  prophetifé  d'If- 

d'iftTjaa"0  niaël,que  fa  main  feftédroit  contre  tous:&  par  après  que  la  main  de  tous 

accômo-    f employeroit  contre  luy :  ainfi  il  en  print  à  l'Empire  Romain,  &  à  Rome 

dee  aux     mefme:  &  que  avant  employé  les  griffes  de  fes  Aigles  cotre  tous  les  peu- 
Romains.  >  n  ^       •  r   ■/        &  i>  r 

ples,qu  elles  auoient  peu  attaquer  :  pour  mite  reuanene  tous  les  peupks 

fe  bandaffent  pour  luy  pincetter  les  ferres  &  retrâcher  le  vol .  Ce  que  t'eft 
manifefté  fi  vray  que  qui  le  reuoqueroit  en  doubte ,  fembleroit  eftriuer 
auec  la  vérité. 
Deux  for-       ^  E  s  FranÇ°is  (peuple  Sicambrien ,  diuifé  en  deux  fortes  d'hommes, 
tes  de  Frâ-  nommez  par  Amm.  Marcellinus  les  vns  Salyes ,  &  les  autres  Atthuaires: 
C01S>         les  premiers  ainfi  appellez(dit-il)de  leur  couftume,  &c  du  nom  des  autres 
cellinus.     1  interprétation  en  elt  ignorée) aduertis  des  inlignes  preparatifs,que  tout 
Salves.       l'Orient,  &  le  Septétrion  faifoient,  pour  ropre  le  col  à  l'orgueil  Romain: 
^Aunuai-  ^        ^  Bourgongnons  (lors  qu'ils  conueffoient  encores  auec  les  Scy- 
Bourgon  -  thés)  auoient  elté  les  premiers  inuenteurs  &  folliciteurs  d'icelle  ligue,  tât 
gnosinue-  p0urle  defir  qu'ils  auoient  de  retourner  es  Gaules  :  defquelles  leurs  an- 
ligue  cotre  ceftres  eftoient  y  ffuz ,  que  pour  la  pitié  qu'ils  auoient  des  Gaulois ,  iadis 
ks  Ro-      peuple  fur  tous  autres  remarqué  de  valeurs,  &c  depuis  traiftreufement  af- 
Ccfar."       leruis  par  Cefar  :  refolurêt  de  fe  diftraire  de  la  domination  des  Romains, 
Les  Fran-  ne  leur  plus  payer  le  tribut  accouftumé  :  ôc  entrer  en  la  premétionnee  li- 
çois  entrer         a  ja  faueur  des  Bourgongnons.  Et  pource  que  les  délibérations  font 
vaines ,  fi  elles  ne  font  miles  en  efteci  :  tant  d  allées  &  venues  furent  em- 
ployées d'vne  part  &  d'autre,qu'ils  paruindrent  à  leur  defir. 

Combien  que(felon  vn  dire  commun)ce  foit  chofe  digne  de  moc- 

Prouerbe  qUerie  de  partager  la  chair  de  l'ours,auant  qu'il  foit  prins:  fi  eft-ce  que  les 

pai     é  a.  Bourgongnons ,  receuans  en  la  ligue  les  François,  fembloient  eftre  bien 

uant  que    affeurez ,  que  fil  aduenoit  les  Romains  eftre  ailleurs  tan  t  foit  peu  empef- 

pnns'        chez,  puis  qu'ils  auoient  les  François,les  Allemans,  &  les  Vandales  pour 

aflociez,les  forces  des  legios  Romaines  pofees  fur  le  Rhin,  ne  pourroiét 

Article     eftre  fi  fortes,qu'ils  ne  leur  paflaifent  fur  le  ventre. Doncques  comme  de 

d'aflbeia-    cnofe  bien  alleuree.iceux  Bourgongnons  traidterét  auec  les  François,  de 

tion  &  li-     r  ,.  _  '    '  •  a       J      1  CL       n  C  ■ 

„uc.  façon  qu  iceux  François  ne  pourroient  eitendre  leurs  conqueltes  a  faire, 

Partage    que  dedansies  terres  de  la  Gaule  Belgique,  entre  le  Rhin,  &  la  Seine,  iuf- 
o,,™""  quesàcequeles  Bourgongnôsfuilent  paifibles  polfefleurs  des  pays  des 
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ngnos. 


ques  a  ce  que  les  courgongnos  ruilent  paiiibies  pollelieurs  des  pays 


Heduois,&Sequanois.  Mais  que  lors  les  François  pourroient  amplifier 

leurs  conqueltes  vingt  lieues  oultre  la  Seine. 
Combien       C  E  s  articles  accordez,  arreftez,&  pafiez  furent  enuoyez  fecrettemet 
liberté  eft  aux  députez  des  Gaulois ,  qui  (pour  l'enuie  qu'ils  auoient  de  fortir  de  la 

feruitute 


des  Bourgongnons.     Liure    II.      64.9 

féminité  en  laquelle  les  Romains  les  tenoiét)ne  fe  ioucyoient  à  quel  pris 
ce  fuft,  ny  es  mains  de  qui  ils  peuflent  retomber .  Cela  fut  caufe  que  les 
Bourgongnons(commeprecurfeurs  des  François) entrèrent  les  premiers  Les  Bout- 
és Gaules.felon  que  nous  dirons  cy  après.  gongnons 

t-  1      1      t>  ■  J  entrèrent 

Tant  plus  les  Bourgongnons  auoient  enuie  de  mettre  en  exécution  pumiers 
ce  que  des  long  temps  eftoit  par  eux  entrepnns ,  plus  leur  en  croiffoient  "  G£julcs 
les  difricukez:  les  affaires  des  Romains  prolperâs,lors  qu'ils  les  eftimoiét  François. 
plus  prochains  de  leur  defeheutte  &  ruine.  L'exei utiô 

1         y  des  Bour- 

gongnons 

Vecequiaduintaux  Bourgongnons  qui  tenoient  Aujhourg  djïîcgé'  ^&des  empei- 
Bagaudcs  defaitts  au  pays  Langrois}par  t  Empereur  Maximicn,co[legue      c' 
deDwcleticn.  CHAP.     XXV. 

'Envie  que  i'ay  de  remener  les  Bourgongnos  es  Gau- 
les, m'a  quafi  faid:  laifler  (  par  oubliance  )  deux  de  leurs 

crouppes  en  leur  îieçe  deuant  Aulbourg .  Ioincr.  que    Siege  <** 

j  1       ce  •  V        j        h>  1  l       Auibouig. 

quand  ies  affaires  ne  iuccedent  a  1  auantage  de  noz  par-  * 

tifans,la  comemoration  m'en  eft  moins  agréable.  Pour 

^è:  s-^S&l'^r.outesfois  ne  celler  quelle  fut  l'yilueduclicl:  liegejles 

hiftoriens  Latins  (  qui  n'efpargnent  rien  de  leurs  fufKfances,  pour  rendre  Contre  les 

plus  célèbres  par  eferit  les  actions  Romaines,  qu'elles  ne  furent  oneques  lllftor,cns 

rr    n     r  r  •  a         r  n  r  i  t     r  Latins 

en  crlect  )  le  ront  croire  que  Aureiianus  alfa  en  perlonne  leuer  le  iiege,  ôc  AuieiiW 
mettre  Auibourç  en  liberté.  Empereur. 

M  a  i  s  (au  relie)  ie  ne  leur  puis  pafler  ce  qu'ils  difent  des  Germains  &    Hiftoirc 
Allemans  tranfportez  oultre  les  fîeuues  Nicrw3dc  Albis.  Car  fils  euf-  mal  croya- 
ient efté  releo-uez  là  par  l'Empereur  Probus,  comme  ils  le  font  entendre:  \ e'       . 

c   n~         i  i  11  >  Nicrus,& 

les  Germains  ruflent  demourez  en  Germanie ,  &  les  Allemans  n  eufTent  Albis  fleu- 
pas efté trouuez  par  Iulien  l'Apoftaten  leurancienpays,diftingué  par  pesï»F 
pierres  bornieres,d'auec  le  terroirdes  Bourgongnons,  félon  que  Amm.  percur. 
îvlarcellinus  le  recite  en  fon  xviij.liure.Etneferoit  àdoubterquefî  les  Iulien  r-A- 
Allemas  eufTent  efté  repoulfeziufques  oultre  lcfdictes  riuieres,les  Bour-  ^^  ' 
gongnons  qui  en  actions  belliques  auoient  lors  toutes  choies  commu-  Amm.Mar- 
nés  auec  les  Allemans ,  ne  fuilent  demourez  paiiibles  en  leurs  acqueftz.  cellmus- 
Mais  il  ne  fe  trouuerahiftoire Latine,  qui  face  mention  des  Bourgon- 
gnons chaflez  des  lieux  qu'ilz  auoient  conquefté  fur  les  Allemans.  le 
puis  dire  d'auantage ,  que  fî  vn  Capitaine  Romain  (&  à  plus  forte  raif  on 
vn  Empereur,ouCefar)auoitfai<5t.  pour  vne  aulne  de  conquefté:  on  luy     Faulx 
en  attribuoit  la  longueur  d'vne  picque.  S'il  eftoit  entré  vne  lieue  en  pavs   »ruid-s  - 

~  i  i  ,,{,   X  ,  i     j      sinuetoict 

iur  les  ennemiSjOn  publioit  qu  il  f'ef toit  auance  dix  iournees,  voire  plus,  pour  ref- 
pardeffus  les  ventres  des  afîailliz.  Telz  bruits  ne  feruoient  feulement  '^y- le 
pourallegrer  le  peuple  Romain,  &  l'inciter  à  ne  rien  efpargner  du  iien,  mJn. 
pour  la  folde,& entretien  des  légions, &  armée  dont  le  Conquérant  Ambition, 
auoit  charge  :  mais  aufîi  pour  luy  faire  obtenir  le  triomphe,que  tous  ont  ph"10m" 

Ili 
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tant  defîré,que  pour  y  paruenir,  rien  ne  leur  fembloit  trop  cher.  Et  fil  en 
Glarean  faut  parler  rondement ,  ie  puis  dire  auec  le  docte  Glarean ,  que  les  Ro~ 
Albis  ti-  mains  ont  difcouru  tant  librement  qu'il  leur  a  pieu  de  la  riuiere  Albis: 
uiere'  mais  que  iamais  aucune  de  leur  armée  ne  l'a  (peut  eftre)  veu,ou  fî  quel- 
lulius  Ce-  qu'vne  l'a  oultre-paffé,ce  a  efté  comme  Iulius  Cefar  feit  le  Rhin,  &  com- 
lar;  me  luy-mefme  alla  en  Angleterre:  qui  eft  à  dire  y  aller  en  diligence,pour 

tourner  en  café  plus  haftiuement. 

Somme  que  toutes  les  peines  que  les  Romains  &c  leurs  Chefz  fe  font 

donné ,  pour  tourmenter  le  monde  rant  vniueriellement  qu'il  leur  a  elle 

Rome     pofîible ,  n'ont  feruy  que  de  demonftration  de  leur  ambition  :  en  ce  in- 

trop  die-    fruftueufe,  qu'ils  n'ont  faict  autre  chofe  qu'irriter  toutes  gens  cotre  eux: 

bec  plus     cV  quafi  les  côtraindre  à  leur  courir  fus,les  ruiner,deftruire  &  aneantir:de 

louue-      façon ,  que  (  Dieu  fauorifantlesofîènfez,en  leuriuftevengeance)il  eft 

tellement  mefaduenu  à  Rome ,  &  a  tout  ce  qui  i'eft  plus  formalifé  pour 

elle,  que  fa  ruine  reprefentant  vne  des  plus  miferables  defolations  que 

veoir  ie  puifle,les  quatre  lettres  dont  elle  fouloit  faire  tiltre  de  grandeur, 

(voire  de  Maiefté)  S.  P.  Q^R.  font  reduictes  à  Si  Peu  Que  Rien.  le  me 

veux  taire  des  interprétations  plus  aigres  &  plus  picquantes .  Quant  à  la 

vengeance  que  noz  peuples  Septentnonnaux  ont  exercé  fur  Rome ,  elle 

Ruine  de  eft  telle ,  que  les  maux  qu'au  parauant  nous  auions  receu  d'elle ,  luy  peu- 

Romc*       uent  eftre  prefentement  pardonnez  ,  fans  qu'elle  en  face  plus  ample 

pénitence. 

A  v  reste  tous  les  difeours  des  hiftoriens  qui  ont  eferit  des  geftes 
&  actions  des  Empereurs  Romains ,  nous  font  allez  congnoiftre,que 
Mutation  depuis  quel'Eftat  de  Rome  fut  changé  deAriftocratie,entremeilee  de 
Rouie.       Démocratie  ;  en  Monarchie  retenant  auec  foy  quelque  image  d'Arifto- 
cratie  :  les  Cefars  deferans  encores  quelques  choies  au  Sénat ,  les  peuples 
plus  courageux ,  amateurs  de  liberté ,  &  impatiens  de  feruitute,  ne  cel- 
ferent  de  remuer  toutes  pierres  ,&  drefler  inuentions  pour  non  feule- 
ment fecoùer  le  ioug  Romain  :mais  trouuer  les  moyens  d'abattre  l'or- 
Exttaûion  gueil de cefteoultrecuidee  populace  ramaflee,qui  extraictede  Paftres, 
des  Ro-      exerçans  brigandage ,  auoit  apprins  de  la  Louue  (  qu'ils  portoient  pour 
Louue  en-  enieigne)  a  viurede  proye  :  &  petit  a  petit  iauantager  tant  iur  autruy, 
feigne  Ro-  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  ne  leur  femblaft  deu  de  bonne  guerre.Tout  hom- 
maine.       m£  VUyCj(4  <\c  1  affection  que  plufieurs  portent  trop  opiniaftrement  aux 
Romains  (  quand  ils  conliderent  en  blot  leur  grandeur  :  fins  examiner 
les  arts,fineiles  (voire  mefehancetez)  dont  ils  ont  vlé  pour  y  paruenir  :  les 
maffacresde  leurs  Empereurs, la  tyrannie  qu'ils  ont  exercé  fur  les  na- 
tions debellees)  iugera  que  les  doléances  des  Gaulois, ont  mérité  que 

Bourgon-  Jes  BoureonoTions , maintenant  Vandales , puis  Gothz.puis  Scythes. 

gnonsdi-        .    .„  b     &  ,r        •  •/    o  r      i     ri 

uerfement  PLlls  Allemans  en  eullent  pitié  :  &  que  tant  pour  les  ioulager ,  que  pour 

nommez. .  empelcher  le  cours  des  entreprinfes  Romaines  lur  les  autres  nations, 

aufquelles 
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auiqueîles  la  liberté  reftoit  entière-,  iceux  Boùrgongnons  fefoient  ren- 
duz  médiateurs  delà  ligue cy  deflus  mentionnée.  De  laquelle  les  Scy- 
thesfaicts  Chefz,les  Peries,Parthes,Gothz3Daces,Germains,Allemans,      Peuple* 
&  autres  envoient  partifans,  fauteurs,  &  complices  iurez  fi  deuotieufe-  "Su"- 
ment, que  [h  on  remarque  les  hiitoires  prementionnees)  iamais  les  Gau- 
les n'ont  branflé  en  opinion  de  reuolte,  que  i'Onét(c'eit  à  dire  les  Perfes,  Poin<3:  re- 
&  les  Parthes)&  le  Septenmon,par  les  Gothz,  Daces,  Germains  oc  Aile-  bie.rqU3 
mans^fàns  que  les  Boùrgongnons  fy  foient  oubliez)  n'ayent  efté  en  ar- 
mes,pour  entrer  lur'les  Romains,chacun  de  Ion  endroict .  l'en  ferois  icy 
quelque  fommaire  enumeration  :  mais  Suetonius ,  &  tous  les  autheurs  Suetonius 
qui  ont  eferit  des  Celais ,  en  font  fi  pleins,  que  les  extraicts  qu'il  en  fau-  &  la      e" 
droit  faire  monteroient  en  bien  gros  volume. 

E  n  laiiîant  la  recherche  à  qui  en  fera  plus  curieux ,  ie  vois  retourner  à 
noftre  hiftoire ,  laquelle  porte  qu'vn  fort  gros  nombre  de  laboureurs  &: 
charpentiers  Boùrgongnons  feftoitefpanchéparles  Gaules:&(comme 
ils  eftoient  gens  de  grand  trauail ,  bons  ouuners  ôc  bons  mefhagers  )  a- 
uoient  fiict  tant  de  profïts,qu'iIs  eltoient  riches  &  plains  d'or  &  d'argét: 
mais  d'héritages  ils  n'en  auoient  point*.  Or  eft-il  à  fçauoir  que  l'Eftat  des     Eftat  des 
Gaules  eftoit  lors  tel  ;  que  chacune  Préfecture  (  on  l'a  depuis  dit  Conté^  Gaules. 
&  maintenant  nous  l'appelions  Bailliage  )  auoit  vn  Chef,  qui  comman-  res. 
doit  en  tout  &  par  tout ,  fur  les  hommes  de  fa  Préfecture  ;  fauf  le  droict 
dereffortau  Proconful,ou  Pro prêteur, ou  General  adminiltrateur  des    Procôfui. 
Gaules.  L'auarice  de  ces  Magiftratz Romains  eftoit  telle, que  fils  ne    Auarice 

faifoient  gaing  fur  toutes  perfonnes ,  ils  penfoient  autant  perdre .  Pour-  des  Ma§'- 

j    r  -i    j  r  •       r     1  no.  -  o  ftratz  Ro- 

ce  aduiierent-ils  de  mettre  impolition  lur  leidicts  ouuners  ,  &  pren-  mains> 

dre  certain  pris  de  leurs  iournees  chacun  mois.  Ce  que  les  Bourgon-  impoftfur 
gnons  eulfentayfément  (du moins  patiemment)  fourFert,ii(oultrë  tout  les  lour~ 
cela)  derenies  n  euflent  elte  expreflement  raictes  contre  eux ,  que  nulz    Defenfes 
eftrangers  peuflent  tirer  or,  ny  argent  d'vne  Préfecture  en  l'autre,  fans  du  tra"f" 
expreflepermilïion,  qui  eftoit  moyen  pour  vendre  ladictepermiiîion:  For,  &  de 
ôc  quand  ôc  quand  pour  fçauoir  combien  chacun  auoit  d'or  &  d'ar-  1'at8etiV 
gent  :  ioinct  que  le  pafle-port  &  acquit  d'vn  Prefect  (  qui  eftoit  faire  vn  i^qacs^ 
extrême  tort)  n  eftoit  vallable,  pour  fortir  d'vn  autre  Bailliage.  De  fa- 
çon,que  celle  forte  de  Boùrgongnons  n'euft  Iceu  fortir  des  Gaules,pour 
retourner  en  leurs  domiciles, au  voifinage  des  Allemans,  que  leur  ar- 
gent n'euft  efté  décimé  plufieurs  fois  :  ce  que  eux  ne  pouuoient  tfouuer 
bon.Poury  donner  ordre,ils  dreflerent  plufieurs  fecrettes  affemblees,  &c 
en  diuers  lieux.  Puis  voyâs  qu'ils  cômençoient  d'eftre  defcoûuerts,voire 
q  les  Prefectz(qui  auoiét  enuoyé  vers  le  Gouucrneur ,  &  adminiltrateur     Gouucr: 
des  Gaules,refidant en Agrippine,q  nous  appellos  de prelent  Coulogne,  n(ju!: §cne' 
capitale  des  Vbiés,  ou  Weftphales)faifoiét  apprefts  pour  leur  courir  fus:  Gaules, 
ils  refolurét  de  ne  ie  laiiler  f  urprédre,  ains  faire  tous  aprefts  pour  eftre  les    Conlo'n- 

1 1 1    ij  & 
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premiers  en  campagne,  &  amener  à  raifonceux  qui  les  vouloient  for- 

Efmotion  cer.Lcurs  roolles  n'eftoient  de  moins  que  de  douze  à  quinze  mille  hom- 

des  Bour-    mes j  fans  infiniz  Gaulois ,  qui  dés  long  temps  préparez  à  drefifer  reuol- 

A^nfndus   tes  à  promettoient  d'eftre  de  la  partie k  Amandus  &c  vElianus  autheurs 

&  i£liaa9'  de  i'entreprinie,furent  choifis  pour  Chefz  &  Généraux  conducteurs  de 

larefiftence  contre  la  tyrannie .  Ce  qu'au  parauant  auoit  efté  tenu  fecret 

venant  en  euidence ,  &  les  enfeignes  mifes  aux  champs ,  ce  fut  aux  Pre~ 

fects  &  à  leurs  Mortepayes ,  à  fe  referrer  es  villes  &  places  fortes  :  car  de 

Tenement  fecourir  le  plat  pays ,  auquel  le  reuolté  viuoit  à  difcfetion,  il  n'eftoit  pas 

dechâps.    en  eux. 

Euctopius       Telles  gens  ont  efté  diuerfement  nommez .  Eutropius  au  ix.liure 
„       ,       de  fon  hiftoire  Romaine  les  appelle  Bacaudes.  Pomponius  Lartus  en  ion 

liacaudes.  1111  111  ne 

Pomp.Lse-  Diocletien  dit  Bagaudes:  lequel  changement  de  la  lettre  C,en  G,eft  fort 
™s-    ,      fréquent .  Ainfi  celuv  que  les  vns  nomment  Caïus ,  les  autres  les  difent 

Bagaudes.      _^„  nf-  -    r^\        \ 

C,enG.  Gaius.  Et  en  noltre  vulgaire  on  prononce  communemet  Glaude,com- 
Caïus.  bien  que  Ion  efcriue  Claude.  Aufti  après  auoir  mangé  quelque  choie- 
Claude,  verde  ou  aigre ,  on  dit  les  dentz  eftre  agacées ,  combien  qu'on  deuroit 
Glande.  dire  acacees  :  de  Acacia ,  trop  plus*  aigre  &  verte  que  n'eft  le  ius  de  pru- 
Acacia,&  ^j]^  qUefouuent  onvfurpe  pour acacie. Mais qu'eft-il  befoin  farre- 

dentsaga-  \    1*   r      r  .11  ir 

cees.  fter  a  chofes  n  communes  ?  Ceux  que  Eutropius  qualifie  Bacaudes ,  & 

„     .    ..  Pomponius  LattusBaeaudes.AchillésPirminius  les  dit  Baccharides.Ab- 

Bacchan-   .  f  _  r-  '  t  -n,  •  1     .  o    >-*    C  1-  n  1 

des.  bas  Vrlpergeniis  les  nomme  Bagandes:  &  Zolimus  hure  vj.  Baucaudes: 

Bagarides.  &  faincl:  Saluien  Euefquede  Marfeille  iemble  parler  d'eux,  quand  il 
des/  faicl:  mention  des  Bao^andes.  Ce  que  Achillés  leur  done  le  nom  deBac- 

Baogâdes.  charides ,  faidt  congnoiftre  clairement  qu'ils  eftoient  du  nombre  de  ces 

B  .  Bourgongnos,  qui  demourans  es  enuirons  des  mareftz  Meotides,  y  ba- 
Bourg  ftirent  le  Bourg  de  Baccha;  duquel  ils  furent(comme  en  defdaing)nom- 
reSMS  pa  mez Pal  quel°lues  hiftoriens  Latins  Baccharides .  Et  c'eft  d'vn  d'eux  que 
tides.         i'ay  prins  l'hiftoire  de  la  fille  Baccharide ,  de  laquelle  i'ay  faidt  mttion  cy 

Fille  Bac-  deflus,au  chapitre  xvij.  mais  plus  amplemét  au  vieil  Roman,  duquel  i'ay 

Vieil  Ro-  fouuent,tant  au  premier  liure, qu'en  ceftuy  cy,allegué  le  tefmoignage. 
man.  Qvant  aux  Baogandes  dont  fainct  Saluien  parle,  auec  grade  com- 

Baogades  miferation  fe  la  necelîité  à  laquelle  il  les  voyoit  redui6ts:nul  ne  pourroit 

de  tainct  -  .  1  -nJjri  7* 

Saluien.  iuger  que  ce  ruflent  le  Bacaudes ,  ou  Bagaudes  delquelz  nous  lommes 
principalement  en  termes.  Mais  auffi  ne  fçauroit-on  nier  que  les  Baogâ- 

Baoaudes.  des  de  faincl:  Saluien  ne  foient  des  reftes  des  Bagaudes  Bourgongnons 
cy  deifus  exprimez .  Qui  me  faict  croire,que  quâd  les  Latins  ont  dit,que 

Maximié.   leur  Empereur  Maximien ,  qu'ils  furnomment  Herculien ,  enuoyé  par 

Diodetic.  Diocletien ,  vint  es  Gaules ,  &  anéantit  la  faction  des  Bagaudes  ;  ils  ont 
efté  plus  foincmeuxde  l'honneur  de  leur  Cefar,  que  ftudieux  de  dire  la 

Contre  les  ■    '       r  1  1        ■    '  ■         »  i\ 

hiftoriens   vente  :  elperans  que  leur  authonte  vaincroit  tout  ce  qu  en  pourroit  eltre 
Latins.       dit  au  contraire.Mais  penfans  tromper  autruy,ils  fe  font  trôpez  eux-mef- 

mes.Car 
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mes .  Car  il  bien  FafTemblee  des  Bagaudes  fut  mife  en  defordre,  &c  fi  les     Defaide 
principaux  de  la  faction,  notamment  Amandus  &^£lianus  furent  de-  d«Bagau- 
raids  par  Maximien ,  Il  eft-ce  que  la  plus-part  des  Bourgognons  trouua  Amandus, 
moyen  de  le  fauuer,  de  paffer  le  Rnin,  &  fe  rerirer  vers  [es  principa-  &j£lian9. 
les  rrouppes  des  Bourgongnons  ,reputez  Allemans,pource  qu'ils  reiî- 
doient  pour  lorsenAllemaigne.  Quiplusell:,Zoilmusen  faict  men-  Zofimus. 
tion  en  l'hiftoire  de  Conftantin,&dit  en fonvj. liure, que  Sarus  ren-  Swus. 
contré  par  eux  au  paffage  des  Alpes,  leur  donna  tout  fon  butin .  Au  refte 
les  Gaulois  qui  f'eftoient  rengezauec  les  Bourgongnons,  en  efperan- 
ce  de  le  deliurer  des  afflictions  qu ils  foufïroient,  furent  tyrannifez  de  Gauloisty 
toutes  les  rud  elles  dont  les  Romains  ingénieux ,  &  tres^diligents  en  tel-  rann"cz- 
les  matières)  le  peurentaduifer.  Qui  plus  eft ,  quafi  tous  les  Gaulois  en 
tombèrent  en  bien  mauuaisparty:  Sur  tous  les  foupçonnez  de  délirer  li- 
berté, 3c  de  vouloir  fecourre  le  ioug  Romain  :meimement  fils  eftoient 
riches,furenttenuz  pour  Bagaudes  :  ou(commefaind:Saluien  lesnom- 
me)Baogandes .  Mais  d'autant  que  fainct  Saluien(tefmoing  fans  repro-  S.  Saluien. 
che}en  parle  fort  pertinemment ,  i'emprunteray  ce  qu'il  en  dit .  Et  (  afin 
qu  il  foit  mieux  entendu  de  tous)  m'ay deray  du  François  de  Monileur  le  m.  Je  Barô 
Baron  de  Senecey,dod:e  è\:  fidèle  traducteur .  Le  texte  efl  prolixe  en  le-  de  Senc- 
numeration  des  maux  que  les  Officiers ,  &  exacteurs  f  aifoient  fournir  a  cey* 
toute  forte  de  gens  es  Gaules:puisiladioufî:e.:  A  cefle  caufe  d'heure  a  autre 
ils  feu  i'ont  vers  les  Baogandes,ou  vers  les  Goth-z,  ou  autres  Barbares ,  quelque 
Part  qu'ils  ayent  commandement }  ey*  ne  fe  repentent  point  de  fy  ejlre  retire?. 
Auffi  aymentjls  mieux foubs  vne  efj>ece  defenutute  viures  libres ,  que  d'eflre  ca- 
ptifc,fouhs  vn  beau  ttltrc  de  liberté,  &c.  Ce  brief  propos  de  fainct  Saluien 
parlant  de  ce  que  fefaifoiten  fon  temps,  montre  lufhfamment  que  le 
mot  de  Baogande  n'importe,ny  ne  lignifie  pas  gens  ferfz,ny  redeuables:     Du  mot 
mais  ayans  lècou  le  ioug  de  feruitute,  pour  acquérir  liberté .  Appert  d'à-  ^  o  * °£*~ 
uantagequeBaogandesn'eftoient  proprement  ny  Romains, ny  Gau-  gaude. 
Jois:ains  du  nombre  des  eltrangers ,  qu'il  appelle  (félon  l'vfage  Romain) 
Barbares .  Puis  après  entrant  plus  auant  en  propos  de  ceux  qui  de  Ion 
temps  deuenoient  Baogades(  qu'il  interprète  fugitifs)il  adioufte  :  le  par- 
le âpre fent  des  Baogandes,  qui  defyouille^  affigeZ,  batus,  &  occis  par  des  lu- 
ges mejebas  e>  fanquin  air  es, après  auoir perdu  ledroiB,  0*priuilegedela  liberté 
Romaine, ont  au jfi  perdu  le  nom,  &•  le  t titre  de  Romains. Et  cependant  nom  leur 
faifons  reproches  de  lcurinfelicité,Qjr  leurmettos  deuat  leur  calamité:  oupluflojl 
leur  imputos  le  malheur  qu'ils  ont  receu  de  no9. Nous  les  appelles  rebelles,^  mef- 
chaijes  ayans  forcé  à  eflre  crimineux  6*  banis.Carpar  quel^  moyesjont  ils  deue- 
nuxBaogades  &  fugitifs, que  par  les  iniufiecs  des  Iuges,par  leurs  conffeatios  O* 
rapinesllefque^couertiffoiet  lescxaûios  publiques  en  leur  profit  particulier ,&  des 
impofi^&  fubjidcs  ils  enfaifoiet  leur  butin  &pillage:lefquel^ainfiq  de  beftes cru- 
elles &  farouches,  n'ot  pas*bie gardé ceux  qu'ils  auoiet  en  chargeons  les  ontdeuo- 
rémefe  repaiffans  pas fmlenût  des  dépouilles  des  homes,  ainfi  que  font  les  voleurs 
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&  brigans,ains  cncores  les  defchirans^  &  (fil faut  ainfidire)  humans  leurfang. 
De  la.  il  efi  aduenu  queflans  ces  panures  hommes  eflrangle^  &  majfacre^par 
les  pilleries  des  luges ,  ils  font  deuenu^Barbares  ,pource  qu'on  ne  leur  permettoit 
d' eflre  Romains .  Car  ils  ont  acquiefcéa  eflre  ce  qu'ils  nef  oient  pus ,  pour  ce  qu'on 
ne  leur  permettoit  eflre  ce  qu'ils  auoient  eflé:  £r  ont  efté  contraincls  de  défendre  â 
tout  le  moins  leur  %iie,puis  que  défia  ilsfe  voyet  pnue^de  leur  liberté.  Orfaift-on 
maintenant  autre  chofe  que  ce  qu'on  afaiB  tadis  ?  ne  voit-on  que  ceux  qui  ne  font 
encores  Baogandes  &  fugitifs  font  contraintes  de  l'eftreï&c.  Parles  paroles 
fufdi&es  fain6t  Saluien  f  explique  allez  luy-mefme.  Relie  à  congnoiftre 
que  Baogandes  eft  le  vray  mot  duquel  les  Gaulois  vfoient  pour  lignifier 
ces  fuginfz,qui  f  abfentoient  des  Gaules ,  pour  fe  retirer  des  pilleries  des 
Eimopius.  mauuais  luges,  &  del'efcorcherie  des  exa&eurs.Aufïi  que  quand  Eutro- 
Pomp.Ls-  pius  a  vie  du  mot  de  Bacaudes,  &  Pomp.Lcetus  de  B'agaudes,  ils  ont  faicT: 
tus-      .     ce  qui  eft  ordinaire  à  tous  eftrangiers  :  qui  penfans  Latinifer  les  didions 
corrôpcncS  Galliques ,  ne  fe  rendent  fubie&z  de  les  reprefenter  en  leur  pur  naturel: 
les  motz     ajns  fe  contentent  d'aucunement  en  approcher.  Car(au  refte)de  dire  que 
tinlfant?     lefdi&s  autheurs  Latins  ayent  mieux  fceu,&  mieux  entendu  cefte  parole 
Saluianus    Gallique,  que  Saluianus  qui  eftoit  nay  es  Gaules ,  &  nourry  en  icelles,  ce 
Gaulois.     feIO-lt  chofe  fi  hors  de  raifon,que  perfonne  n'a  occalion  de  le  penfer. 

Voyla  quant  aux  Baogandes,  Bacaudes,Bagaudes  &  Baccharides, 
que  les  hiftoriens  Latins  tiennent  auoir  elle  rôpuz,  &  defai&s  par  l'Em- 
Maximien.  pereur  Maximien,enuoyé  expreflemét  es  Gaules  par  Diocletien  Iouien, 
requis  de  ce  par  radmimftrateurdudi6tpays,quinefentoit  fes  légions 
MaScJ  fuffifantes ,  pour  (tout  en  vn  temps  )  rembarrer  les  Bagaudes  efmeuz ,  & 
Empereur    empefeher  le  paflage  du  Rhin  aux  peuples  du  riuage  Alleman  :  lefquelz 
^int  és       eftoient  inceflàmmét  au  guet,  pour  efpier  fi  les  forces  Romaines  fe  diui- 
feroient  :  &  auoient  intelligence  telle  auec  les  Gaulois ,  que  fi  les  Empe- 
reurs n'enuoy oient  tous  les  ans  nouueaux  refrefchiilemens,l'Eftat  des 
Gaules  eftoit  en  grand  danger  pour  eux .  Aulîi  les  autheurs  des  vies  des 
Ordinaire  Cefars  font  ordinaire  mention  des  venues  des  Empereurs  en  perfonnes 
c  "(lï  es"  ^S  Gaules  :  tant  la  conferuation  d'icelles  leur  fembloit  importante ,  &  le 
Gaules,      paflage  du  Rhin  mériter  eftre  bien  gardé,  cotre  les  entreprinfes  non  feu- 
lement des  Germains  &Allemans,  mais  aufli  de  tant  de  peuples  Septen- 
trionnaux,  qui  liguez  enfemble ,  portoient  vne  hayne  irréconciliable  au 
nom  &  Empire  Romain. 

A  t  o  v  t  E  s  fins  Maximien  eftoit  venu  es  Gaules ,  ou  après  auoir 
rembarré  les  Bagaudes ,  il  peu  foit  auoir  aiTez  faict ,  &  rien  ne  luy  plus  re- 
Maximien  lier  à  exécuter .  Mais  lors  qu'il  penfoit  pouuoir  dormir  plus  feulement, 
aflailiy  des  orofles  trouppes  d'Allemans  &  Bourgongnos  luy  tombèrent  fur  les  bras 
enonf  °&  au  pays  Langrois ,  dont  il  fe  trouua  fort  empefché,  félon  que  ie  referue  à 
Allemans.  l'expliquer  au  Chapitre  fuyuant. 

De  Conflan- 
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De  Conftantius  mary  de  Théodore ybelle-fiUe  de  Maximien  Herculien  :  &  de 
la  bataille  que  luy  crée  Cefar par  Diocletien  eut  auprès  de  Langrcs  contre 
les  Bourgongnons  Allemans.  CHAP.      XXVI. 

^  "f^g^/g^  Iocletien  Empereur  digne  de  fa  charge,  &  auquel  Diocletié. 
on  ne  peut  rien  imputer,  linon  la  hayne  qu'il  portoit 
aux  Chreftiens  :  contre  lelquelz  il  excita  vne  cruelle    Aniance 
perfecution:print  pour  Cefar,  &:  coadiuteur Maximié:  entre  Dict- 
er par  alliance  fe  nommerét  le  premier  Iouien  ,  &  l'au-  cIetien  & 

B^         tt  1-  j      j      1  •  il     Maximien. 

v^ji^V  tre Herculienrpar manière  de  déclaration  queleural- 
liânce  feroit  equiparable  à  celle  du  père  au  filz .  Croiflants  les  affaires  de 
i'Empire,à  caufe  d'infinies  trauerfes  que  les  liguez  defquez  nousauons 
tant  de  rois  faic5t  mention  cy  deuant,  inuétoient:  &  pour  raifon  denou- 
ueaux  ennemis  de  plus  en  plus  fufeitez:  Diocletien  reit  Maximien  fort 
compagnon  &  le  déclara  Auguft.  D'ailleurs  il  aduila  de  faire  deux  Ce-  Ma*im>cti 
fars  :  l'vn  à  fa  deuotion,que  fut  Conftâtius  furnommé  Chlorus  :  &c  l'au-  gu-ft. 
tre  nommé  par  Maximianus,fut  Maximianus  Galerius  :  lefquelz  oultre   Côflami' 
l'adoption  qu'ilz en  auoientfaicl:,  ilz  voulurent  eftre  d'auantage  leurs  Maximia- 
alliez.  Pour-ce  leur  faifant  delaifler  leurs  premières  femmes,  Diocletien  nus  Gale- 
feit  efpoufer-fà  fille  ValeriaàConftantius.&l'Herculien  donna  fa  belle  ""f"  • 
mie  Theodora  en  femme  a  Maximianus  Galerius.  Entre  les  arraires  que  Thcodora. 
Diocletien  auoit  fur  les  bras,eftoit  que  du  collé  d'Oriét  Narfes  ou  Nar-  Nal,és  ou 
feus  Roy  de  Perfeauoit  vne  gro fie  armee,auec  laquelle  il  gaignoit  pays  Achilleus. 
fur  l'Empire  Romain:  Achilleus  auoit  troublé  toute  i'y£gypte,preten-  Vicilz  toi- 
dant  de  fen  emparenles  vieilz  foldats  rauageoient  tout  en  Afrique:Ca-  Q,"*ujjas 
raufîusfeftoitreuolté  en  Angleterre  :  les  Allemans  eftoient  entrez  es  Allemans. 
Gaules  :  &c  les  Gaulois  eftoient  en  fort  grand  defir  de  fe  remettre  en  li-  £aul?is: 

i         i  1  r  , ,   .  .  ,p  .  Diocletien 

berte.Diocletien  leconde  de  Galenus,alla  en  Orient: &  Maximien  Her-  en  Orient, 
culien  accompaigné  de  Conftantius  pafla  es  Gaules.    Ceftuy  venant  11  Maximien 

i      t?  j         >   cl    •  rr      i  1  -1 1  es  Gaules. 

appoint  que  les  Bagaudesneitoient  encores  tous  allemblez,  illestra-  Badaudes. 
uailla  tant  par  courles  efearmouches  &  rencontres  :  qu'il  leur  ofta  tous 
moyens  de  plus  mal  faire:  &  contraingnit  fe  retirer. 

L'intelligence  de  la  ligue(fur  laquelle  quafî  toute  la  prefente  Poinûno- 
hiftoireeft  fondée)  requiert  auoirtoufîours  en  mémoire  que  iamais  en  tablc- 
Orient  les  Perfes&  les  Parthes  n'eftoient  en  armes,  que  les  Allenians, 
follicitez,&  encouragez  par  leurs  alliez  &  voilîns  les  Bourgongnons,ne  Pourquoy 
dreffailent  entreprinles  fur  les  Gaules,e\:  feilfent  courfes  en  icelles.  Non  e"trojcn*s 
pour  trauailler  les  Gaulois  defquelz,ilz  eftoient  amis:  mais  pour  en  def-  es  Gaules. 
nicher  les  Romains  &  leurs  le^ions,quitenoient  iceux  Gaulois  en  telle 
fubiection  &  feruitute,que  nous  l'auons  tranferit  du  texte  de  S.  Saluien,  s.Saluîen, 
en  fon  v.liure  de  la  Prouidence  de  Dieu.  Ces  miferables  auoient  à  grand' 
peine  permiflion  d'achepter  des  coufteaux  pour  trancher  leur  pain.  Et  eftrangeQ 
quât  à  falfembler,ilz  n'euffent  ofé,fîn6  es  faciifices  &  prières  publiques: 
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ouïes  Officiers  des  Romains  ne  failloientiamaisd'affifterauec  leurs  ar- 
Lvbiquc.  chers  &  gardes.  Brief  qui  liraleLybiqued'AppianusAlexandiinus,il 
d'Appian9.  verra  comme  les  pays  reduidts  en  Prouinces  par  les  Romains,  eftoient 
tyranniquement  traitez  &  miferablement  opprimez.  Encores  eft-il  à 
croire,queles Gaules(quileurdonnoientinfîgneprofit:  &la  conferua- 
tion  defquelles  leur  eftoit  en  finguliere  reeommendation)eftoient  d'au* 
tant  plus  tenues  eitroi£temenr,que  la  perte  en  euft  efté  de  dommagea- 
ble confequence.Mais  ie  revien  au  texte  de  noftre  hiftoire. 

Les  Bourgongnons  que  nous  auons  déclaré  auoirefté  médiateurs 
de  la  ligue  entre  les  Septentrionnaux  &  les  Orientaux  :  à  la  ïollicitation 
des  Gaulois,&  en  pitié  de  leurs  miferes,defquelles  ilz  efperoient  les  de- 
annuelle.    Uurer  par  force,&  rendre  l'antique  liberté  aux  Gaules  :  auoient  en  foin- 
gneufe  obferuance,  d'enuoyer  tous  les  ans  quelques-vns  des  leurs  en 
Perfe,pour  entendre  leurs  délibérations^'  les  rendre  certains  del'Eftat 
des  Septentrionnaux,&  de  ce  qu'ilz  auoient  peu  promouuoir  contre  les 
Romains.Ceftoit  de  la  charge  des  enuoyez  de  pafler  en  allant,  &  repaf- 
fer  au  retour  vers  les  Scythes  chefs  de  la  ligue,afin  de  prédre  aduis  d'eux, 
&  les  aduertir  auili  de  toutes  occurrences.  Par  ainfi  les  affaires  des  vns  & 
Intclligen-  £cs  autres,marchoient  à  vne  mefme  cadance.  Il  aduenoit  (  par  ce  moyé) 
guez.         cc  4UC  i'ay  défia  dit,que  iamais  les  Scythes,Perfes,ou  Parthes  n'entrepre- 
noient  contre  les  Romains,qu'au  mefme  temps  les  Bourgongnons ,  &c 
auec  eux  les  Allemans  ne  fuilent  en  ai  mes  pour  entrer  es  Gaules  :  afin  q 
hs  Empereurs  contraints  d'y  venir  dôner  ordre,  euflent  moins  de  for- 
ces, pour  oppofer  aux  Orientaux.    D  E  là  eft  aduenu  que  tous  les  hifto- 
riens  qui  ont  efcrit  des  Cefars,font  ordinaire  mcrion  des  couifes  &  def- 
nomd'AI    centes  des  Allemans  es  Gaules.Etpourroit-oniuftementfefbahyr,  que 
lemansfôt  iceux  Allemans(foubz  le  nom  defquelz  faultleplus  iouuent  neceflaire- 
compims    ment  entendre  les  Boureonp-nons  demourats  pour  lors  en  Allemagne) 
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gnons.       battuz  &  repouJiez  tant  de  rois ,  ne  i'abitenoient  de  reuenir  es  Gaules. 
Poind  rc-  Mais  tout  eïbayffement  ceflera  en  ceux  qui  vouldront  confiderer  la  for- 
^arqua-     ce  &  efficace  que  la  Religion  a  toufiours  eu  fur  les  hommes  afTectionez 
Force  de  la  a  iceîle.Sur-ce  nous  auons  dir,que  les  Bourgôgnons  (qu'on  ne  peut  nyer 
Religion.    auojr  to.ufiours  efté  autant  fermes  en  leur  Religion  que  gens  du  monde: 
Boiugon  -  voire  que  pour  celte  raifon  ils  ont  elle  quelquesfois  reputez  opiniaftres) 
gnôspour-  auoient  fàidt  vœu  de  retourner  es  Gaules,  en  l'antique  héritage  de  leurs 
opnria-)tS  vieux  an  ceftres:&  que  non  contants  d'auoir  voiié  vne  fois  folennelle- 
fties.         ment  &  en  general,encores  falloir-il  que  tous  hommes  en  fe  maryants 
fyobligeaflent  particulièrement.  Or  ne  pouuoient-ilz  accomplir  leurs 
vœuz,tandis  que  les  Romains  commanderoient  es  Gaules.  Car  de  met- 
Chat  des  tre  jeur  çhac  en  cag-e.ce  n'eftoit  leur  intériomqui  eft  à  dire  que  le  Bour- 

Bourgon-  r  °  »  111/  1 

gnons.  gongnon(lur  tous  autres  amateur  de  liberté  &  ennemy  des  Romains) 
huention  ne  vouloit  rafleruir  à  leur  tyrannie.  Au  contraire,toute  leur  induftriene 
gongnôs."  tendoit  qu'à  trouuer  moyens(f  ilz  ne  les  pouuoiêt  ruiner  &z  exterminer) 

du  moins 
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du  moins  les  defchaffer  des  Gaules,  &y  reitablir  l'ancienne  liberté.  En 
quoy  i'ilz  le  font  courageufement  &  fouuent  employé  à  faulte,  auecin- 
lignes  pertes  &:  dommagesd'excufe  y  eft,que  les  inicjuitez  des  Romains 
n'eitoient  encores  accomplies.  Et  que  combien  quel'Eftat  de  l'Empire 
Romain  fuit  paruenu  à  vieilleile,fi  n'eftoit-il  encores  à  la  fin.  Et  quant  LesEmpi- 
aux  plainctes  que  chacun  failoit  contre  leur  tyrannie,il  enaduint  ce  que  Ics  onc 

r   ■  ■  •■>  r    • "  ■  ■  leurs  ne- 

autrefois  l  av  cfcritt  '  ribdesec* 

JEana  licctjion  cfl  hdtc  exaudita  cjuerela:  tains. 

Mec  dum  Ecorna,  fuum  jinem  habit  ura  fuit.  Tous  les  effortz  des 
Bourgongnons  ne  tendoient  qu'à  vaincre  vne  fois:car  telle  victoire  leut 
etift  apporté  gaing  de  caule:  comme  depuis  elle  feir,felon  que  nousre- 
feruons  à  le  déclarer  cy  après. 

Persistans  doneques  en  leur  immuable  entreprinfe,  ilz  auoient 
follicité  ceux  des  leurs ,  que  les  Romains  ont  qualifié  Bacaudes  ouBa-  *       ,  t 

1  rr  i  ~       \  r  a       Bagaudeî. 

gaudes:6v  les  Gaulois  Baogandes:  dedreflerreuoltes  cotre  les  PrerecT:s, 

Chefs  de  Iuftice,&:  autres  Officiers  Romains  qui  cômandoient  es  Gau-    ErPcrance 

les.IlzefperoientqueleGouuerneurenchefdefdites  Gaules  iroit  auec 

feslegioiiSjpourappailer  le  tumulte:  &  par-ce  moyen  que  lalilieredu 

Rhin  defehargee  degarnifonsmonieulemétlepanageleur  feroit  libre , 

&  la  commodité  ouuerte  de  femparer  des  villes  limitrophes,opprimees 

par  les  licences  que  les  foldats  fe  donnoient:mais  auffi  qu'ilz  pourroient 

enferrer  icelles  légions  entre  eux,6v  les  prénommez  Bagaudes.Mais  l'ad- 

minillrateur  Romain  (homme  accort)  ayant  entendu  par  fes  efpions, 

l'intention  des  Boursôgnons  Allemans.ie  tint  clos  &  couuert  en  les  vil- 

les  frontières:  &  n'en  bougea,  iulques  à  ce  que  Maximien  aduerty  delà  Maximien. 

reuolte  de  Caraufius,braue  &  vaillant  Capitaine,  qui  f  eitoit  emparé  de 

1  Eltat  d'Angleterre,manda  quérir  les  vieilles  bandes  des  legiôs  du  Rhin 

pour  aller  combattre  ledit  Caraufius. 

L  o  R  s  au  lieu  des  vieux  foldatz.Conflantius  refrefehit  les  £arnifons  Conftan- 

■  «  1 1  US 

de  bifonqnes,  &  nouuellement  enroollez  :  qui  (d'autant  qu'ilz  eftoient     ^xpl  i<ft 
mal  pra&iqs ,  &  peu  accouftumez  aux  rufes  des  Bourgongnons  Aile-  «J«  Bour- 

,/riV  i  vi  i  J         confiions 

mans)i'oublierent(en  vn  temps  de  récréations) de  mettre  bonnes  gardes  pur  £  - 
en  vn  important  paflage  du  Rhin:  dont  aduint  que  les  Bourgongnons  nifons  du 
aduertis  parles  hommes  du  pays  :  qui  (  priuezde  tous  moyens  denuyre  Rhin* 
auxRomains)n'en  auoient  pourtant  perdu  la  volonté.Tel  aduertifjeméc 
fut  caufe  que  les  fentinelles  efgorgees,&le  corps  de  garde  mis  en  pièces, 
les  nouuelles  garnifons  prindrent  l'effroy;&  les  habitans  des  places  for- 
tes les  meirent  en  eftat,qu'ilz  en  pouuoient  bien  rendre  compre.Et  quât 
aux  Bourgongnons  (eitants  aduertiz  que  leurs  Bagaudeseitoienrrom- 
puz  &  diilipez)ilz  fe  hafterent  de  venir  au  pays  Langrois,pour  recueillir 
&  mettre  en  fauueté  les  efpars:afin  que  ioinclis  tous  enfemble  ils  feiflent 
quelque  braue  exploit. 

Co n s t  a  n t i  v s  (que Maximien  auoit  laine  es  Gaules i  cependât  Co»fon* 
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qu  il  effayeroit  de  remettre  l'Angleterre  en  Ton  obeïifance  )  entreprint 

de  combattre  les  Bourgongnons  :  ôc  de  faire  contre  eux  fon  coup  d'ef- 

Bataillc    £iy,pour(en  l'abfence  de  l'Empereur)  femonftrer  vaillant  &  digne  Ce- 

cntre  Co-  ç^    ^  ces  £ns  j|  v-nt  auec  [és  forces  au  Langrois  :  où  il  trouua  les  Bour- 

ltantius  ôc  1/111-  t  •     •     r>         i  r 

les  Bour-    gongnons  en  volonté  de  le  bien  receuoir.  Les  armées  îomctes ,  la  mei- 
gongnôs.    Jeefen  enfuyuit  forte  Ôc  afpre.  Mais  en  fin  le  defaftre  inclina  fur  les 
Romains, qui  (fopiniaftrants  au  combat)  furent  quafî  tous  mis  enpie- 
Fuitre  de  ces.    Ce  que  voyant  Conftantius,il  n'eut  rien  plus  prompt,  que  de  fe 
Conftan-    fauuer  ^e  viftefle.  La  meilleure  pièce  de  ion  harnois  furent  fes  elperons, 
ôc  la  plus  neceflaire:car  fil  ne  f  en  fuft  bien  aidé,il  eftoit  prins .  Sa  retrai- 
te fut  contre  la  ville:&  bien  luy  print,que  ceux  qui  eftoient  fur  les  mit- 
railles ôc  aux  creneaux,le  recongneurent  par  l'efcarlatte  dont  il  eftoit  ve- 
ftu  comme  Cefar.    Car  cela  fut  caufe  que  chacun  le  prépara  de  bonne 
Conftan-    heurepour  le  fauuer.    De  façon  qu'arriuant  au  pied  des  murs,  il  trouua 
de  grand C  (&  ^on  ipropos)  qu'on  auoit  auallé  vne  corbeille,en  laquelle  il  entra,& 
danger.      à  force  de  bras,fut  tiré  dedans  la  Cité.  Si  on  demandoit  que  fon  cheual 
deuintrluy  melme  n'en  eult  Iceu  rendre  compte:  tant  il  eftoit  empefché 
«à  fedeliurerdes  pourfuyuants. 

On  dit  communément  qu'il  faicl:  bon  battre  glorieux  :carilnefen 
Couftumc  plaincl:  iamais.  De  telle  forte  ont  eftéles  Romains.  Iamais  ilz  nefe 
des  Ro-     Yont  COnfeflez  vaincuz.nv  battuz,  fînon  quand  ilz  ne  l'ont  peu  n  ver. 

mains.  _  ,  J.      ,.  1         n.    i    n  i>-  -i  r 

I'ay  délia  monltre  au  premier  hure  de  celte  hiltoire ,  1  impudence  ôc  ef- 
frontément de  quelques  autheurs  Latins,  qui  n'ont  eu  honte  de  con- 
Fablcde  trouuer  &  mettre  en  rang  d  hiltoire,  qu'vn  banny  Camillus  fortant  de 
Camillus .   Ardea ,  où  il  eftoit  retiré,  furvint  à  l'improuifte ,  ainfî  que  les  Gaulois 
eftoient  empefchez  a  pefer  l'or  de  la  rançon  de  Rome  ôc  des  Romains  : 
•     qu'il  meit  en  routte  vne  armée  de  trois  cens  mille  hommes  :  ôc  recou- 
ura  ladicte rançon.  Commefivnefibragarde  ôc  vaincquerefle  armée, 
(laquelle  (félon  le  propre  tefmoingnage  de  ces  bailleurs  de  bourdes) 
trauerfallllyric,  ôc  les  Pannonies  :  conquefta  la  Grèce,  ôc  laMacedo- 
nie:  ôc  paflant  en  Afie,fut  la  terreur  de  tous  les  Rois  Afiatiques)  euft  efté 
ayfeeàdeffaire  parvnepoingneedegensramalleefoudainpar  vnban- 
Polybius.    ny.  Polybiusautheur d'autre  lifte, qualité,  &plus  amateur  de  vérité, 
T.Liuius  queny  T.Liuius,ny  tous  fes  fec5faires,feft  bien  gardé  d'en  parler  ainfi: 
promue      &fîi]  enpouuoit  mieux  fçauoir  la  vérité,  comme  trop  plus  prochain 

menteur.  ~       r  s  i    •  r  r         r 

du  temps  auquel  Rome  lut  prime  par  les  Gaulois,  queneltoit  le  Pa- 
doùan  donneur  de  do6tes  paroles,  &agençeur  d'hiftoire  à  fon  plaifîr. 
Nous  auos  aulfi  fait  paroiftre  de  ce  que  \  rogus  Pompeïus ,  abbregé  par 
Iuftindc  Iuftin,ena  faicl: dire  àMithridatés  envneoraifon  à  fes  foldats  :enla- 
l0gus'  quelleil  vfe  de  ces  mots  :  nec  vittafoliimdia  Romad  Gallkyfed  etiacaptam: 
itavt njmiM ilhs montis cacumenrelincjueretur'.  Nec  bello  hostem, 
sed  pretio  remotvm.  I'ay  (au  mefmelieu)  allégué  S uetonius 

Tran- 
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Tranquillus,quideiment  tous  ceux  qui  ont  dit  que  Camillus  auoitre- 
couucrr,&:  emporté  pat  force  l'or  delà  prementionnee  rançon: &  (d'au- 
tant que  ce  n'eit  aflez  de  nier)  il  conuertit  ianegatiue  en  afKrmatiue  di- 
fant  que  ce  ne  fut  pas  Camillus,  ains  Drufus,  qui  long  temps  après  rem-    Verit£  du 
porta  des  Gaules  l'or  iadis  donné  durant  le  fiege  du  Capitole.A  vray  dire  fai&. 
l'opinion  commune  eil  la  moins  tenable.aufh  elle  ne  le  trouuera  efcrit-  ®™Ca?" , 

i  il»  o  i      *~>   r  ■»  r   •    n  Caulc  de 

te  en  aucun  autheur  précèdent  1  aage,&  temps  des  Ceiars.    Mais  depuis  lalicencc 
que  Rome  fut  paruenue  en  l'excès  de  grandeur  ioubz  Aueufte.  lalicen-  de  rnent" 

J    1        I    1     •       1  n  »   1  r     •  enl'hiftoi- 

ce  de  haultjouer  les  affaires  Romains  augmenta, &  le  meipns  de  toutes  rc  Rora> 
nations  fut  l'exercice  des  hommes  ledentaires,defquelz  parle  par  exprès  Herodia- 
Herodianus  au  commencement  de  fon  hiitoire.  nus' 

Ta  v  o  i  s  tenu  ladidtementerie  pour  vue  des  plus  infignes  que  l'on    Contre 
peull  trouuer(car  quant  aux  veau,&  vache  que  T.Liuius  dit  auoir  parlé,  T.Lmius. 
^iope  en  faicl  bien  autant:  &  quant  à  Caftor,&  Pollux,que,comme  {'il 
eitoit  licite  aux  hiftoriens  imiter  les  Poètes ,  il  compte  auoir  combattu 
pour  les  Romains:quant  au  raioir  qui  couppa  la  pierre  efgufoire,&  infi- 
nies autres  telles  fanboles,qui  eft-ce  qui  f  y  vouldroit  arrelter?  )  mais  ce-    Mcntcrie 

f  te  retraicle  de  Conftantius.me  faict  tomber  en  vne  autre  fi  pareille  mé-  Ac    on" 

.    v    ij  •     -     j  >  •   j  v  j       c  ■     ftanuus- 

terie,acellequeieviendereprouuer,quonen  pourroit  des  deux  faire 

paralelles. 

O  R  dit  le  compte(car  traictant  de  chofes  controuuees,il  n'eft  imper-  ti^di* pu- 
tinent  vfer  des  termes  des  Romans  faidts  àplaifir)que  Conltantius  ayâc  rc  mcntc- 
efté  tiré  auec  vne  corde  en  vne  ville  anonyme  (car  ce  doit  eitreenVto-  nc* 
pie)  en  moins  de  cinq  heures,  il  raflembla  fes  gens  elcartez,  ôc  alla  atta- 
quer fi  vertement  les  Allemans,  qu'il  en  tua  près  de  lx.  mille.    Ienefay 
doute  que  ceux  qui  ont  taillé  ces  menlonges ,  &  ceux  qui  les  ont  coufu, 
veulent  qu'on  croye  que  la  ville  de  la  retraite  de  Conltantius  fut  Lan- 
gres.Mais  qui  aura  veul'aifiette  d'icelle,  combien  elle  effc  de  difficile  ac- 
cés,finon  d'vncofté:&  que  la  ville  n'eft  allez  grande  pour  receuoir  tant 
de  gens  qu'il  en  fauldroit  pour  tuer  lx. mille  hommes,  il  fçaura  que  cinq 
heures  font  vn  trop  brief  terme,  pour  depefchér  tant  de  belongnes:  ôc 
que  lx.  mille  hommes  ne  font  fi  faciles  à  tuer  qu'à  efcrire. 

Bien  concederois-ie  (  fil  en  falloit  venir  là  )  que  Camillus  ofa  don-  Concefliô 
neriur  queue  aux  Gaulois  fe  retirants  de  Rome,  ôc  qu'il  peuft  défaire 
quelque  bagage,&  plus  tardifs  à  iuyure  les  trouppes  principales  :  mais 
qu'il  ayt  attaqué  l'afmee,&:  conquis  la  rançon  des  Romains ,  laquelle  e- 
iroitconduicie  au  milieu  de  l'oit  :  c'en:  eitimer  grues  ceux  aufquelz  on 


e  în- 


le  veut  faire  accroire.  Autant  en  di-ie  de  ceux  qui  ont  péie  les  hommes  fi         ,. 

r  J  '  ,!••  V  i  croyable. 

lotz,que  de  pouuoir  croire ,  qu  vne  armée  defaite,mile  en  vau-de-rout- 
te,ait  peu  eitre  ralliée  en  cinq  heures:  &  que  le  chef  ayant  fuy  à  toute  bri- 
de, ôc  enleuéauec  vne  corde  (qui  faict  iuger  qu'il  eitoitfeul)fe  foit  en  fî 
peu  de  temps  remis  en  alleurance:  5c  en  cinq  heures  ayt  trouué  allez  de 
gens  de  guerre,pour  aller  donner  la  charge  à  vne  fi  populeufe  aj:mee  que 
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celle  des  Allemans  Bourgongnons ,  &  Bourgongnons  Allemans.    Icy 
à  phifu!"  4ui ne  congnoift  que  ce  lont  comptes  fai&s  à  plaiilr  ?  Car  quoy  que  les 
Romains  puifîent  (&  à  bon  droid:  )  eftre  eftimez  loups  &  regnards  :  iî 
,    ne  faulc-il  penfer  que  les  Bourgongnons  &  Allemans(hommes  tres-ex- 
ercitez  aux  armes)f ufTent  ny  brebis  ny  poules.  De  vérité  le  iour  Te  veoid 
Métevies:  au  trauers  de  telles  menteries.  Et  n'eft  à  douter  que  ces  controuueurs  de 
&  où  elles  bombes  vouloient  parangonner  les  coups  d'ellay  &  premiers  faits  d'ar- 
mes des  deux  Ceiars.  Comme  doneques  il  eft  par  eux  eferit ,  queGale- 
Galerius  rjUs  Maximianus  ayant  affailly  les  Perfes,  fut  il  honteufement  vaincu, 
Dioclctié    queDiocletien  en  cuida  creuerde  deipit:  &  rencontré  en  chemin  par 
Seuerité  Galerius  n'en  tint  compte  :  ains  fourfrit  qu'iceluy  Galerius  defeendua 
rude.         pied  pour  luy  faire  la  reuerence,marchaft  quelques  milles  après  fon  cha- 
riot fans  le  vouloir  attendre.  Qui  fut  vne  efeorne  qui  toucha  ce  Cefar 
fort  au  cœur:  &  qui  efmeut  les  principaux  de  l'armée  à  auoir  pitié  du  ieu- 
ne  Prince,auquelDiocletien (homme  militaire  &feuere)  auoit  tenutât 
de  rigueur: &  faict  fi  peu  d'eitime  d'vn  deflgné  Empereur, que  del'auoir 
faicl:  courir  après  luy  à  pied  comme  vn  lacquais,  au  deshonneur  de  l'ef- 
carlatte  qu'il  portoit.Difent  d'auantage  ces  feripteurs  Latins,que  ce  Ga- 
lerius fauoriié  des  prementionnez  Capitaines ,  aflembla  tant  de  forces, 
que  retournant  en  Perfe,il  effaça  fon  premier  deshonneur,par  vne  nota- 
ble &  grande  victoire. 
Paralclle.         A  Y  A  N  T  s  ainfî  rhabillé  la  faute  de  Galerius,  il  ne  leur  fembloic 
Conaan-  moins  requis  de  defengaiger  l'honneur  de  Conftantius  ion  collègue,  & 
tius.  autant  que  frere.Pour-ce  ne  pouuants  mettre  en  ny  la  deffaicte  &  fuitte 

d'iceluy  ConftantiuSjil  leur  a  (comme  diteit)femblé  neceflaire  effacer 
cef te  tache  fai&e  en  l'hôneur  des  Romains  &  de  leur  Cefir.  Mais  c'a  efté 
û  mal  caultement,qu'il  n'y  a  il  imbecille  d'efprit  qui  ne  congnoifîe  la  vé- 
rité y  auoir  efté  offenfee. 
Contre  les      Cependant  toutesfois  il  n'y  afaulte  d'hommes  en  France  qui 
a?J11  !,"    tiennent  les  fabuleufes  narrations  de  telles  eés  pour  Oracles  :  c'eft  à  eux 
aux  hiftoi-  (comme  auxliures  de  la  Sibylle)  que  la  pluipart  de  noz  François  ont  re- 
res  Ro.      cours  quand  la  certitude  de  quelque  faicl:  cil  mife  en  controuerfe.  Rierï 
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byllins.      n  elt  tenu  pour  ventable,linon  ce  qui  eit  cotenu  en  leurs  hures,  ou  pnns 
d'eux  auec  allégation  de  leur  nom.    Toutesfois  ce  faifints,  que  faifons 
nous  fînon  tacitement  confirmer  iufte  la  domination  des  Romains:  &c 
blafmernoz  anceftres  d'auoirfecouleur  col  d'vn ioug  il  excellent,  que 
ces  donneurs  de  paroles  nous  veulent  faire  croire,  quand  ilzefcriuent 
que  les  Gaulois  &  toutes  autres  nations  deuoient  prendre  a  hôneur  d'é- 
lire vnis  &  incorporez  à  l'Empire  Romaimd'eftre  rédigez  en  Prouinces: 
&  veoir  en  leur  païs  certain  ilmulachre  delaMajefté  du  peuple  Romain, 
Exhorta-  &  repref  entation  du  facrofaincl:  Sénat.  Soit  à  chacun  fa  liberté  franche: 
tion  aux     croye  chacun  ce  qu'il  luy  plaira:mais  il  me  femble  qu'il  eft  temps  de  no9 
François.    efuel||er  ^u  profond  fomme.il,auquel Toubliance  de  noftre  deuoir  &  de 

l'honneur 
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l'honneur  de  noftre  Patrie,  nous  a  fi  lourdement  précipité, que  nous  ne 
pouuons  mettre  différence  entre  l'amy  &  l'ennemy.  Car  il  eft  certain 
que  iamais  les  Romains  n'ont  aimé  les  Gaulois  :  n'en  ont  fceu,&  moins 
voulu  bien  dire:  ou  fi  quelquesfois  ilz  ont  efté  cotraindb  en  parler  auec 
honneur,leur  naturel  forcera  gueres  mis  de  reuenir  à  foy-mefme.  Que  Excufe  <jc 
fi  ce  pendant  ic  me  fuis  aidé  de  leurs  efcrits,  c'a  efté  à  faulte  d'autres,  &  l'Autheur. 
plus  pour  ne  celer  que  ie  les  auoisleu  que  pour  y  adioufter  foy.  Ce  que 
les  Lecteurs  bien  iugeants  pourront  aifément  defcouurir  :  &  noter  que 
i'ay  eu  mémoires  contraires.  D  v  refte  des  affaires  quife  pourroient  re- 
cueillir deux:il  fera  plus  aifé  aux  curieux  de  les  aller  trouuer,  qu  a  moy 
d'en  faire  extraicl:s,pourengrofiîr  ce  liure.  M'en  déportant  doncques,ie 
vois  m'enquerir  de  la  conuerfion  &  baptefmedes  Bourgongnons  :  & 
toutes  autres  chofes  pretermifes,pailer  au  temps  de  Valentinianus  Em- 
pereur. 

Des  Bourgonçnon s  miraculeusement  conuertis  :  &  que  Baptijè^  ils  'vain- 
quirent les  Huns  qui  les  tourmentoient  defefyerèment.  C  H  A  P. XX  VII. 

O  v  s  auons  dit  ailleurs,  &  n'eft  de  befoin  le  repeter  icy, 
'M  que  la  foy  Chreftienne(non  moins  côparable  à  l'aurore  La  f°y  vc°- 
ouaulbeduiour,  que  l'intelligence  des  efcritures)  a  eu  j  aube  du 
y  petit  à  petit  fesprogrez,  &auancements  en  l'Europe,  &  iour- 
$  notammét  es  Gaules.  Mais  elle  a  eu  lors  plus  de  vigueur    es   mpc" 

i>  i         -      i  °  ,  reurs  croy- 

&  il!  uitration,quâd  les  Empereurs  l'ont  embraffé  d'affe&ion ,  &  qu'eux  ams  ont  il- 
mefmes  fe  font appertement  déclaré  Chreftiens.    Car  les  Princes  font  'l,ftrcla 
comme  eftoiîes  qui  donnent  influences  à  leurs  Peuples:  &  combien  que 
plufieurs  ay  ent  dit  que  le  peuple  trauaille  à  imiter  les  vices  ou  vertuz  des  Les  f"11" 
Princes,fi  eft-ce  que  l'honneur  de  cefte  fentence  appartient  au  diuin  Pla-  jnflucnccs 
ton,comme  l'ayant  efcrit  le  premier.On  dit  queTiberiusCefar  eut  en-  aux  fub- 
uie  de  mettre  Iefus  Chrift  au  nôbre  des  Dieux  Romains  :  mais  Dieu  qui  piJôn 
côgnoifloit  fon  affectio  vuide  de  foy,  permit  q  fur  ce  le  Sénat  foppofà,     Tibcn'us 
&:  que  tel  affaire  demourairrefolu  &  fans  executio.  Alexâder  Empereur  pfarvou' 

•    p-  i    t  r    r<\    -cl       r  •      i  o  lutnotn- 

auoit  1  image  de  IeiusCnnit  en  ion  oratoire,luy  portoit  reuerece ,  &  eut  brer  iefus 
en  délibération  de  luy  baftirvntéple.Les  deux  Philippes(encores  qu'on  Chrift  en- 
ait  eu  finiftre  opinio  d'eux  )  eftoient  eftimez  Chreftiés.Iuhé  l'Apoftat  e-  ^  ' 


Jieux. 


ftoit  de  fon  comencement  Chreftié,  voire(come  difent  aucuns)moyrie:  Alexander 

mais  depuis  ayât  fait  bâcque  routte  à  Dieu  pour  feruir  aux  Idoles,  &  aux  EJ?P.\ 

i     \         i      t\  T.     -»-  c~  r         rr  *      /  "       Pnilippcs 

diables, les  Chrêmes  n'eurét  pire  ennemy.Soiuccelleur(nome  par  aucus  Emp. 

IouiamiSj&parles  autres  Iouinianus)fe  déclara  fi  expreflémét  Chreftié  ï"'lcnl'A- 

qu'efleu  Empereur,il  protefta  ne  pouuoir,eftât  Chreftié,  comâder  à  vne    iouja'nus 

armée  d'autre  Religiô:&  n'euft  iamais  accepté  ladite  elecl:iô,fi  tous  ne  fe  Chrefticn. 

fu  fient  efcriez,qu'eux  aufïi  eftoiét  Chreftiés.Les  faueurs  &  biésfaits  que 

les  Eçdifes  Chreftiénes  ont  receu  de  fa  part  (  felo  q  les  fcripteurs  de  l'hift. 

Eccl.le  tefmoingnét)  ont  doné  comencemét  au  hbre  cours  de  l'Euâgile. 
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S.  ireneus.       A  v  parauant  S.Ireneus  auoit  défia  teftifié  en  parlant  de  l'vnité  de  la 
Allemagne  d0£trine  Chreitiéne.que  l'Allemaignefi'employe  icy  ce  mot  pour  celuy 

Chreftien-     ,'  ... a        TA  ■  ^,     M.        f     r    J         ■  r  ; 

nc-  de  Germanie)eitoit  initiée  au  Cnriitianilme ,  ce  vnie  en  croyance  auec 

les  autres  nations  qu'il  dénombre. Qui  nous  fait  entédre  que  l'initiation 

GftChre-  des  Germains  alafoy  Catholique,  elt  plus  ancienne  que plufieurs  ne 

ftiens.        font  en  volonté  de  le  croyre.  Mais  quant  aux  Bourgongnons,  ilz  eurent 

Bourgon-  beaucoup  plus  tard  la  congnoiflance  deleur  falut  parla  lumière  Euan- 

enons.  ,.  T>i     n     -  •  •      i-  •■     i    ••••    «    xt-         i  i-  i 

Socrates  gelique.L  hiitoire  tripartiteliurexij.ch.iin,.  &  Nicepnorus  hure  xmj.  en. 
hift.tripar.  XJ  en  par}ent  fi  vniformément,que  les  mots  de  l'vn  fontquafi  les  mots 
rU5 ep        de  l'autre:  &  font  en  fubftance  telz.  il  y  a  certaine  gent  oultre  la  rtuiere  du 
Bourgon  -  Bjnn^qùon  dit  Bourgongnons.    Ceux-là  font  fort  paifibles,  &■  quafi  tous  char* 
gnos  c  ar-  pent;ers  ^  auquel  méfier  il?  guignent  leur  'vie.    Leur  pays  efloit  mole fé  par  les 
Huns.        Huns  qui  y  couroient  fouuent  &  tuoient beaucoup  d  hommes.  En  tant  de  diffi- 
culté? &  affaires  ils  n  implorèrent  lefecours  d'homme  quelconqueiains  délibère* 
rentfe  rengerfoub^laprotetlion  de  quelque  Dieu.    Sur-ce  aduertis  que  le  Dieu 
Dieu  des  des  Chrefliens  eftoit  tres-puiffantJ&  qu'il  tenoit  en  feure garde  ceux  qui  le  redou- 
iers  toient  .ils  refolurent  tous  entre-eux  de  croire  en  Iesvs  Christ.    A  cefl 

tres-puil-  '  J  J 

fant.  effeH  venants  en  vne  Cité  des  Gaules. ,  ils  fupplierent  ÏEuefque  de  leur  admini- 

flrer  le  Baptefme.  Luy  doneques  embraffant  leur  bonne  volonté Jeur enjoingnit 

Ieume  pre-  ^  ieufne  de  hutB  iours  :  &  ce  pendant  les  inflruifoit  es  principaux  articles  de  la 

cèdent  le    foy.puis  les  ayant  baptijé le  buiftiefme  iourjeur  permit  retourner  en  leurpays. 

Baptefme.   jrme?doncques  de  ces  armes  jfirituelles  3ils  fe  reputerent  inuincibles  :  &  en  cefte 

affeuranctmarchants  contre  les  Tyrans  qui  les  perfecutoient,trouuerît  que  Dieu 

Suptar     fauorifa  leur  e^erance.Car  Suptar  ou  Vptar^Koy  des  Huns  ejlat  oultrè degour- 

Huns.        mandife  &yurongnerie,y  ayant vaqué 'toute la nuift,fes gens  trouue^fans  chef 

furent fi  furieufement  afjaillis par  les  Bourgongnons ,  que  trois  mille  en  deffîrent 

miraculeu-  ^IX  m^e'^t  dejlors  tous  les  Bourgongnons  (en  mémoire  de  ce  bien  receu  de  lagra- 

fe.  ce  de  Dieu)  ont  tres-affeHionnément  efléobferuateurs  du  Chrifiamfmc.  C'en:  lé 

nonSfn  "  ^ens  ^es  Par°les  ^c  Socrates  au  lieu  preallegué  de  lhiftoire  tripartite  :  & 

mes  en  la    ce  que  Nicephorus  en  a  dit,eft  fi  femblable  en  fubftance,  que  rien  plus  : 

foy  Chre-  jff  que  te]le  fimilitude  de  tefmoingnages  eft  digne  de  croyance, 
ftienne.  "  6      6  6/ 

Que  ceux  qui  ont penfe  les  Bourgongnons  auoir  eflé infeBe^de  l'herefie  Ar- 

riennefefont  bien  fort  mefeomptez.  CHAP.      XXVIII. 

L'hiftoire  ^^W§^§^M  1  parcydeuant  ie  me  fuis  fouuent&iuftementplaind 
des  Bour-  p^S%^|^  J  dei'hiitoiredes  Bourgon  prions, fi  mal-traitee,  que  tou^ 

gongnons    ^^«V^^w^llll  i  n  r>  ■  ■  n      •  n 

mai-trai-    i^^t^^^»  tes  leurs  excellentes  actionSjVictoires  &  conqueltes,  at- 

âec-         fv  ;séJJ&^M\llx  tribuees  aux  Peuples  aueclelquelz  ilz  eftoientfen  diuer- 

Hiftoire   $k*ÊS§^Mmli  r       J  \       n  \'  C  I  '   •  S  J- 

confufe.     ^^jWSS^^^S       z      temps  )  meilez,  ont  eite  fort  mal  ay iement  di- 

ftinçuez  &  recongneuz-.i'ay  autant  &  plus  raifonnablement  à  me  dou- 

Boureon-  loir  de  ceux  qui  n'ont  craint  d'elcrire  que  leur  croyance  ait  efté  fouillée 

gnons  di-    &  infectée  de  l'herelie  d'Arrius.  Car  la  côfufion  de  leurs  actes  belliques, 

fement  &  l'attribution  d'iceux  aux  Gothz.ce pendant  qu'ilz  demouroient en 

rimez.  'il 

Gothie; 


uerlement 
nommez 


à  tort  efti- 
mez  Ai- 


Greg.Tur. 


e 
ira- 
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Gothie^aux  Scythes  durant  qu'ilz  refidoient  es  enuiros  des  Paluz  Meo- 
tides  <SjenD«irdanie:&auxAllemâs  tadis  qu'ilz  ont  conuerfé  aueceux,  Not   ,>. 
n'importent  telle  &  h  préjudiciable  confequencê,que  fait  l'imputation  rcfiepire 
de  l'hereiie,&  accufation  d'auoir  efté  honnis  d'Arrianiime.  de  toutes. 

Mais  d'autant  qu'il  n'en  fut  iamais  rien,  la  louange  leur  en  eft  plus  Les  Bour- 
infigne,&  le  tort  plus  grand  à  leurs  accufateurs  rentre  lefquelz  ie  fuis  fort  g°ngnons 
marry  que  quelques-vns  des  plus  anciens  fcripteurs  de  l'hiftoire  Fran- 
çoiie,(e  foient  rencontrez.Ortelzautheursfçachants  que  les  Bourgon-  tiens 
gnons  auoiét  efté  fort  long-temps  comme  pelle  méfiez  aueclesGothz  „"%  . 
ik  les  Vandales,(qui  notoirement  ont  efté  fouillez  des  faulfes  opinions  on  apenlé 
d'Arrius)illeura  femblé  qu'il  ne  pouuoiteftrequelamauuaife  compa-  les  Bouv§- 
gnie  de  telz  Arriens,n'euft  corrompu  l'intégrité  de  la  croyâce  des  Bour-  rjcns. 
gongnons.Aquoy  il  eft  facile  refpondre.    Car  depuis  quelesGothz&  Goth2. 
les  Vandales  furent  conuertis  de  l'idolâtrie  au  Ghriftianifme ,  les  Boiir-  ç!{!„?  "' 
gongnons  défia  retirez  en  Allemaigne,eurent  bien  ligue  &  focieté  d'ar- 
mes auec  eux:mais  de  familière  couerfation,ny  communication  au  fait 
de  la  Religion,point  du  tout. 

D'à  vantage,  puifque  nous  attribuons  à  miracle,  que  les  Bour-     Dieu. n 
gongnons  ayants  recours  à  Dieu,pourfortir  des  affli&iôs  que  les  Huns  c'îeen  fa- 
Jeur  taifoient, n'eurent  fi  i#ft  receu  le  S.Baptefmepar  la  main  d'vn  Euef  ueur  d« 
que  des  Gaules,  qu'ils  furent  fortifiez  d'afîeurancedene  pouuoirplus  maaoias" 
eitre  vaincuz  :  &  de  fait  que  trois  mille  Bourgongnons  deffeirent  dix 
mille  Hunstil  eft  force  confeflerauili  q  la  foy  des  Bourgongnons  eftoit 
pure,fyncere  &  Catholique.xarfileft  certain(comede  vérité  il  eft)  que     Foy  des 
Dieu  n'exaulfe  pas  les  pecheurs:&:  qu'en  vne  ame  maligne  l'efprit  de  la-  Bouig°n- 

•  •  r  rr      r     1  n  gnons  fyn- 

pience  n  y  entre  point:  pourrions  nous(lansonenle  de  noltre  croyance)  °ere&  Ca- 
eftimer,que  fi  les  Bourgongnons  euflent  efté  heretiques,que  Dieu  euft  tholiquc. 
voulu  opérer  miracle  enleurfaueur  ?  Nous  fçauons  que  Dieu  eft  Dieu 
des  bons  &  des  mauuais-.mais  combien  que  les  bonsfoient  fes  enfants 
par  adoption,&  amis  d'autant  qu'ilz  font  fa  volonté  :  fi  ne  fault-il  pen- 
fer  que  les  mauuais(qui  font  defcheuz  de  grace)en  foient  dignes,iulques 
àcequeparrepentance&pardon  ilz  y  foient  reftituez.  Maints  hereti-     L'hereti- 
quesfontfortis  du  o-iron&  obeïiTancedenoftre  mère  fiincle  Eglife:  ^",n"- 

^  .    r  .  ,  r     n        ■       )  pable  d  o- 

mais  onn'aïamaisiceu  que  pièce  d'eux  ait  raict  miracles  :  ny  pas  (  com-  perermira- 
meditErafmus  )  qu'ilzayentfceu  guérir  vnmeichantcheual  boitteux,  c1"' 
Que  fi  quelques-vns  fen  font  effayé,  ilz  font  tombez  en  confufion,&  Rot. 
ceuxlur  lefquels  ils  l'ont  penléeftendre,  ont  receu  le  contraire  de  ce     L'hereti- 
qu'ilz  efperoient.  Les  exemples  en  font  fi  vulgaires, que  ie n'ay  que  faire  f^ç^^l 
les  remémorer.     Reuenant  doneques  à  noftre  propos  ,  fi  la  vi&oi-  detombe 
re  des  Bourgongnons  contre  les   Huns   fut  miraculeufe  (  comme  ln  confu- 
tous  amateurs  de  l'honneur  de  Dieu  la  recongnoiflent  )  il  eft  necef- 
fàire  croire,que  la  foy  d'iceux  Bourgongnons  eftoit  droicTre  &aggrea- 
bleàDieu. 
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Clotilde        Qvi  plus  eft,  toutes  hiftoires  &  le  gênerai  confentement  de  tous, 
cîouis     Portent  que  Clothilde niepce  du  Roy  des  Bourgognons ,  fut  femme  de 
Roy  faià    Clouis  premier  du  nom  Roy  de  France:&  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçache, 
Cfardhen.  c-ue  je  p|us  |jeau  j0yau  qu'elle  porta  en  France  fut  la  foy  Chreftienne  :  à 
laquelle  par  fesperfuafions  elle  rengea  fi  heureufement  fonmary,  que 
luy  deuenu  Chreftié,a  lahTé  en  toute  la  pofterité  vne  faueur  du  ciel  tres- 
admirable,c'eft  que  iamais  aucun  d'eux  n'a  efté  autre  que  bon  Catholi- 
que &c  vray  Chreftien.De  dire  q  la  Roync  Clothilde  fuft  honie  des  opi- 
nions d'Arrius,iamais  perfonnen'y  a  penfé.  Et  fauldroit  quant  &  quat 
inférer  que  S.Remy  Archeuefque  de  Reims  euft  auili  efté  Arrien.Car  les 
rapports  des  côferences  defdits  S.Remy  &  Clothilde,nous  font  certains 
qu'ilz  fymbolifoient  en  croyance  ;  &qu'vniz  en  foy,ilz  donnèrent  par- 
enfembleles  principes  &  enfeignerent  les  rudiments  du  Chriftianifme, 
Clouis  f5-  auRoy  Clouis,nommédeflors  premier  Chreftié  entre  les  RoysdeFrâ- 
jfiï  {c    ce:qui  baftit  l'Eslife  des  Apoftres  S.Pierre  &  S.  Paul  à  Paris .  dide  à  pre- 

IEgliieS.  T  S  -ri  \ -i    fL  /  r 

Geneuief-  lent  de  iaincte  Geneuierue  du  mont:ou  il  eit  enterre. 
ue-  I  e  ne  veux  omettre  que  Socrates&Nicephorus  es  lieux  cy  deuant 

Nicepho'-    alléguez  rendent  vniformément  Singulier  tefmoingnagedela  fyncere 
rus.  croyance  des  Bourgongnons.  Du  premier  les  mots  font  telz  :  O*  exillo 

des^our-  totagensferuentijjimè  in  Chriflianifmo  f>ernjanfit.£.'amïc  en  parle  ainfî.  Ex 
gongno ns  eo  tembore  Burgundionum  gens  ardenti  ad  Chriflianifmum  fummè  conferuandiï 
en  la  vraye  amolrejlagraujtm  Lefquelles  authoritez  font  fuffifantes  pour  preualoir  co- 
tre l'opinion  de  tous  ceux  qui  ont  eferit  que  les  Bourgongnons  ont  efté 
Arriens. 

C  E  poindt  tenu  pour  refolu ,  il  en  refte  vn  autre  plus  maljiyfé  à  vui- 

der,mais  de  beaucoup  moindre  importance.  C'eft  à  fçauoir  en  quel  téps 

duVaptef-  ^es  Bourgongnons  receurent  le  S.Bapteime.  La  quotation  appofee  en  la 

me   des     marge  de  l'hiftoire  tripartite  eft  de  l'an  4  3  o.  aucuns  tiennent  que  ce  fut 

Bourgon-  ^  t  ^  ^  autres  401.    A  toutes  lefquelles  opinions  contrarient  ceux  qui 

font  d'aduis  que  les  Bourgongnons  palTerent  le  Rhin  &  entrèrent  es 

Valétinia-  Gaules  du  téps  de  l'Empereur  Valentinianus:&  que  leur  entrée  d'adocq 

nus  Emp.    fuc  fi  heûreufe  que  touliours  depuis  ilz  y  font  demourez.  La  contrariété 

eft  en  ce  que  quafl  tous  tiennent  qu'iceux  Bourgongnons  eftoient  en- 

cores  refîdents  oultre  le  Rhin ,  es  terres  des  Allemans ,  quand  ilz  furent 

baptifez  par  vn  Euefque  des  Gaules,  qui  les  renuoya  le  huic~tiefme  iour 

en  leur  pays .  Or  filz  eftoient  baptizez  auant  que  d'entrer  es  Gaules  en 

qualité  de  Conquérants  :  &  il  leurdicte  entrée  fut  fur  la  fin  de  l'Empire 

AchillésP.  de  Valentinianus,comme  Achillés  Pirminièis  GaiTarus  le  remarque  :  ce 

Gaflams.    £ut  long-temps  au-parauant  les  dates  cy  deuant  alléguées.   Maiscefte 

difficulté  n'eftant  gueres  importante,  îlmefuffitl'auoir  remarqué, & 

dire  qu'il  fert  de  peu  de  contefter  du  temps,puis  qu'il  appert  de  la  vérité 

du  fai£t. 

Prépara- 
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Préparatifs  des  Bourgongnons  pour  entrer  es  Gaules. 
CHAP.      XXIX. 

Es  Scythes  chefs  de  la  lieue,  les  Gothz  &  autres  Scythes, 
nations  Septentrionnales  confédérées  ,  efprinfes  de     ot  z 
•plus-grand  defir  que  iamais,  de  ruiner  l'Empire  Ro- 
;main:  eurent  pour  compagnons  en  mefme  volonté 
les  Perles.   Ltpour-cequelaligueportoit,quenenne  Lj„uc# 
■  feroit  entrepnns  par  les  vns ,  iàns  en  communiquer 
auec  les  autres:  afin  que  vniz  en  mefmes  volontez,  chacun  fefForçaft  de 
ion  pouuoir  d'attaqn  er  de  fa  part  l'ennemy  :  en  efperance  que  fil  baftoit 
mal  d'vn  cofté,les  affaires  pourroient  fucceder  heureufement  de  l'autre: 
les  Gothz  (comme  plus  prochains )  eurent  la  charge  de  fïgnifier  aux 
Bourgongnons,  que  les  liguez  fappreftoient  pour  entrer  fur  les  Pro- 
uinces  Romaines  :  &  qu'eux  ne  feiflent  faulte  de  fe  mettre  en  piedz, 
pour  oultre^ palier  le  Rhin,& aflaillir  les  Gaules. 

Ces  nouuelles  furent  apportées  aux  Boureonçnons  en  temps  Bourg°n- 

'•1        il  C  1        Ail  n  gnons  fô- 

quilz  eitoient  en  mauuais  meinage  auec  les  Allemans:  tant  a  eau-  ^ez  parla 
fe  des  filines,  comme  du  paifurage.    Pour-ce  fut-ce  à  eux  à  penfer  Hue- 
comme  ilz  facquitteroient  de  leur  deuoir .  pour  fatisfaire  a  ce  qui  leur    .  e"dlD>8c 

i   "     i    t  "  'i    i     i  >n  i  siniltmots 

eitoitenjoincT:  par  lescherz  delà  ligue.    Or  neltoit-il  plus  pour  lors  horsvfage. 
mention  entre  eux  de  Hendm  ny  deSinift.    Depuis  lebaptefme  par  Bourgon- 

r  \  V   r  xt  >•!  il//        gnons  ont 

eux  receu,ces  motz  turent  mis  hors  d  viage.  N  on  qu  ilz  ayent  eite  lans  eu  touf- 
Rois  (comme  quelques-vns  ont  penfé)mais  leurs  Roys  elloient  appel-  iours  dcs 
lez  par  leur  propre  nom:&  la  dignité  de  Sinift  abolie,ilz  auoiét  vn  Euef-  EUefque 
que,des  Prelfres  &  Clercz,felon  l'vfance  de  l'Eglife  Oecuménique.  Preftrcs  & 

Le  vr  Roy  doneques  (leproprenom  eit  teu  par  les  hiftoriens)  Clctcs' 
le  Confeil  aflemblé  ,  propofa  l'importance  de  l'affaire  qui  fe  prelen- 
toit.  Il  infiila  fur  deux  poindb.    Le  premier  qu'eftants  contrain&z 
marcher  ,  pour  n'enfraindre  les  articles  de  la  ligue,  qu'eux-mefmes 
auoient  inuenté  &  mis  en  termes  :  il  ne  feroit  feur  de  laifler  aucuns 
des  leurs  a  la  mercy  des  Allemans  irritez  :    &  lefquelz  font  commu-  Allemans 
nément  trop  plus  dangereux  ennemys  que  bien  certains  amys.    L'au-  &leuma- 
trepoinc~t  fut  qu'il  eftoit  expédient  feprouuoir  de  forces  eftrangeres  :  tu 
afin  que  ce  dernier  effort  fuit  h  prudemment  entreprins,  &  vaillam- 
ment conduict,  qu'il  n'en  peult  mefaduertir.     Ces  deux  articles  bien  Rcfolutiô 

•  i   r  r  1  >  p  a  il  àe$  Bour- 

examinez  ,  il  rut  relolu  quon  quitteroit  entièrement  1  Allemaigne:  goI]gnôs. 
&  qu'auec  l'armée  marcheroient  femmes,  enfants,  &c  lerefte  de  leurs 
bagaiges  :  pour  ofler  aHous  l'efperance  de  plus  repafler  le  Rhin:  & 
rendre  les  gens  de  guerre  plus  encouragez,  quand  aux  combats  il  y 
yra  de  toute  leur  relie  .  D'auantaige  pour  entrer  es  Gaules  les 
plus  forts  ,  fut  arreflé  qu'on  appellerait  les  Vandales  en  ayde  :  Vandales. 
&  pneroit-on  les  Gothz  d'enuoyer  quelques  trouppes  des  leurs.  Gothz- 
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François.    Que  fi  les  François  vouloient  élire  de  la  partie  (félon  la  concorde  faicte 
auec  eux)ilz  y  feroient  inuitez  &  priez. 

L  a  refolution  premétionnee  fut  exécutée  par  enuoyez  aux  Peuples 
fusjiommez.Les  Gothz  &  les  Vandales  furent  fort  prompts  à  fuyure  ce 
Excufe  des  que  les  Bourgongnons  auoient  requis:mais  quant  aux  Frâçois ,  ilz  prie- 
François.    renc  d'cftre  excufez,pour  lors:d'autant  qu'vne  flotte  de  Pi6bz  &  d'Efcof- 
Efcoflbis.    lois  eftoit  fur  mer,qu'ilz  ne  fçauoiét  ou  elle  faifoit  voilles:&  que  (à  tout 
euenement)ilz  eftoient  contraints  eîlre  en  armes  pour  la  garde  de  leurs 
haures.  Bien  promirent-ilz  que  leurs  ports  mis  en  afleurance,ilz  ne  fe- 
roient faulte  de  fuyure  incontinent  les  Bourgongnons.  Ce  quilz  feirét 
félon  que  toutes  hiftoires  le  tefmoingnent.     Quant  à  la  flotte  &  ar- 
mée de  mer  dont  nous  venons  de  parler,elle  print  port  en  celle  portion 
Grîd'Brc-  de  la  grand  Bretaigne,  qui  du  nom  defdicts  Efcoilois ,  fut  appellee  Ef- 
taigue.       cofle:&  en  retient  encores  l'appellation. 

Sarmatcs,  Cependant  les Samates(que nous difons  à prefent  Polonnois ) 
Polonois.  chaiTerent de  leur  pays  le  Gouuerneur  que  lEmpereur  Valentinianus 
Emp  leur  auoit  donné.    Quelques  Parthes  (  aufquelz  l'heure  tardoit  de  pou- 

Panhes  en  uoir  nuire  aux  Romains  )  ï'eftoient  de  çayeté  de  cœur,  iettez  en  Arme- 
Armeme.    mc^  y  auoient;  faicl;  tous  les  maux  qui  font  du  train  &  de  la  fuitte  de  la 
Arintheus.  guerre:  mais  aduertis  qu'Arintheus  Lieutenant  gênerai  de  l'Empereur 
les  venoit  attaquer,  ilz  fe  contentèrent  du  butin  quilz  auoient  amaiîé: 
&  auec  iceluy  fe  retirèrent. 
Sapor  cô-       D'avtre-part  Sapor  Roy  de  Perfe,  ayant  receu  commande- 
uainarô-  nient  des  Scythes  chefz  de  la  ligue  de  prendre  les  armes,  &efter  àfon 
FcsCRom.    deuoir,pour  courir  fus  aux  Romains  :  fut  contrainct  fe  départir  de  l'ac- 
cord que luyfeul  fans  confentement  desliguez,aufquelz  ileitoit  obli- 
gé par  ferment,auoit  faidt.  auec iceux  Romains .    De  faict  il  combattit 
Crefiphô.  les  légions  Romaines,print  Ctefiphon,y  pafla  fon  hyuer,  cependant 
Valens.      que  y  a}ens  hyuernoit  en  Antioche. 

Chudcs.  Avs  si  en  mefme  temps  certains  Peuples  dictz  Quades,  meflez 

parmy  les  Bohèmes  &  voifins  des  Marcomans,ne  f épargnèrent  à  nuire 
aux  garnifons  de  laDunoë:  dont  Valentiniartus  receut  grandifîime 
deiplaifir.  Eux  fe  fentants  foibles  &  en  danger  d'élire  recherchez,  luy 
enuoyerentdes  Ambafladeurs:  qui  parlants  plus  brauement  que  l'Em- 
pereur n'auoitefperéjlemeirent  en  fi  véhémente  cholere  qu'il  en  tom- 
ba griefuement  malade.Les  Médecins  feirent  tout  ce  quilz  peurét  pour 
Mort  de  le  fauuer  :  mais  le  fan  g  reflraint  en  luy ,  &  ne  pouuant  fortir  des  veines, 

Valéuoie .    fQKC  JUy  fuJ.  mou,ir# 

S  i  L  E  s  peuples  fufdicts  mal  animez  cotre  1^  Romains,leur  faifoient 

Scythes,     du  pis  qu'il  leur  eftoit  poffibledes  Scythes  Chefz  de  la  ligue,  &  les  Tarta- 

Tartares.    res  \ems  confédéré? ,  aduiferent  de  faire  par  deflus  tous ,  paroiflre  leurs 

valeurs.  En  celle  délibération  ils  fe  meirent  aux  châps,auec  fi  gros  nom- 

Xcrxc».      \yïe  denfeignes  de(ployees,qu'on  euil  dit  Xerxes  eftre  reuenu  en  l'Euro- 

pe.Les 
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pe.  Les  Romains  auoiét  la  Dunoë,la  part  où  elle  eft  nommée  Ifter,  pour  Dunoë,  Da 
borne  &  limite  de  leur  Empire .  Là  ils  tenoient  d'ordinaire  en  garnifons  nube»  & 
les  légions  qu'ils  nommoient  Myflennes ,  ou  (  félon  d'aucuns)  Mœiien-    Légions 
nes.Les  liguez  ne  trouuans  chofe  qui  les  peuft  arrefter,coururét  les  deux  Myfiêncs. 
Pannonies,interpretees  à  prefent  Hungne  &■  Auftriche:feirent  le gaft  en  pjnoni-es 
Albanie,Theflalie,&  es  regios  circonuoillnes .  Valens(qui  comme  nous  Aibanie 
auons  dicl:  eftoit  en  Antioche)fut  aduerty  de  tous  ces  rauages,&  appelle  Theifalie. 
en  fecours .  Il  vintauec  grande  puiflance ,  &  penfoit  bien  avfément  cha-  Vales  Em" 

n_  »1     '  Il     •  11       o    1       i  •     •  t  pereur. 

itier  ceux  qu  il  n  appelloit  que  canailles  &  barbares:  mais(iouxte  le  com- 
mun prouerbe,  il  relie  beaucoup  de  ce  que  le  fol  penfe)  celuy  qui  fe  ven-  Prouerbc. 
toit  de  chaftier  les  autres ,  fut  chaftié  luy  mefme .  Les  armées  ioinctes  en  Bataille  li- 
combat,le  fort  &  defaftre  tomba  fur  Valens,&  iur  fes  trouppes .  Les  Ro-  "rt^  Pf 
mains  vaincuz,  furent  contraints  prendre  la  fuytte  à  qui  mieux  mieux,  àvalens. 
La  chalîe  afTectionnemét  entreprinfe  par  les  Scythes,  Valens  fut  rattaint  Stytllcs  vi- 
entre  les  f  uyartz,&:  griefuement  bleflé.  A  ce  bruict  feirct  alte  les  plus  de-  Fuytte  de 
flreux  de  conieruer  leur  Prince,  &  fouftindrent  il  conftament  l'effort  des  Valens. 
Scythes,  que  Valens  tiré  de  la  preile,  fut  emporté  en  vne  prochaine  mai- 
fonnette.Làf enflammèrent  les  animofltezd' vne  part  &  d'autre.Les  Scy- 
thes perflftoient  à  fuyure  le  cours  de  leur  victoire:  &  ne  tafehoient  à  rien  Con 
tant  qu'à  forcer  les  gardes  de  la  logette  &  tugurion ,  pour  mettre  en  tro-  reciPro 
phee  les  oz,&  deipouilles  de  Valés,auec  celles  de  Cyrus ,  DariuSj  &  plu-  Troph 
/leurs  autres  grands  Monarques  par  eux  iuppeditez.  Les  Romains(d'au-  Scythî 
tre-part)  ne  f  eft  imoient  dignes  de  viure ,  &c  moins  de  comparoir  en  pu-  clues* 
blicq',11  leur  Empereur  leur  eftoit  arraché  des  mains.  Bien  eufient-ils  de- 
fîré  que  la  terre  l'euft  englouty  (corne  l'Empereur  Decius.)&  ne  fe  fu fient  Deci8  Em- 
foucié  qu'il  fuft  allé  aux  enfers  parterre,  ou  pareau,pourueu  qu'ils  en  P 
fuflent  defchar£ez,fans  oftenfe  de  leur  honneur. 

Dvrant  que  les  Scythes  trauailloient  pour  gaigner  la  maifonnet- 
te;  &  les  Romains  employ  oient  toutes  leurs  forces  &:  induftries  pour  les 
repoulferj  les  Médecins  ^Chirurgiens  Impériaux  viflterent  les  playes  de    Mort  de 


l'etios 


ees 


>cmu. 


Valens, ôc  en  y  mettant  l'appareiLil  leur  mourut  entre  les  mains.  Les  Ro-  Em" 

~J  ,         rr,        ',    ^  .  pereur. 

pouuoir  gaigner  ce  petit  M 

manoir,  y  meirét  le  feu,  que  la  maifonnette  embrafee,  &  la  flamme  au£-  des  Ro" 

3  J  .       '    A-     .  /•  .-  ~  .  O       main* 


mains  ont  eferit,  que  les  Scythes  defperansde  pouuoir  gaigner  ce  petit  Mentenc 


mains. 


mentee  par  vn  vent  de  Biïe,la  mailon  en  brullant  confomma  le  corps  de 
leur  Empereur  Valens.Mais  ou  euflent  prins  du  feu  les  Scythes?commét 
l'eufsét-ils  peu  mettre  en  la  maifô.de  laquelle  les  approches  leurs  eftoiét  J  u   '. 
defédues?  Il  eft  trop  plus  croyable,que  les  Capitaines  Romains(la  plus-  impugnee. 
part  Chreftiens)eftimas  telle  defaueur  aduenue  à  vne  tant  braue  &  ero£  Capitaines 

T  n.  O.  J     ta  \w  1  i   r-  Romains 

le  armée ,  eitre  vne  îulte  punition  de  Dieu ,  enuoy  ee  a  Valens  ,.delerteur  Çhreftiës. 
de  la  foy  Catholique,  &  propugnateur  des  herefies  d'Arrius,  entrerét  en  Valens  Re- 
double penfement  :  l'vn  que  l'hereileeftïl  abominable,  qu'elle  ne  peut  L'herefie. 
eftre  mieux  purgée  que  par  le  feu  :  l'autre  que  les  forces  des  Scythes  arri- 
uantesfileà  file  en  grand  nombre  (l'Empereur  exempt  de  danger  par  la 
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morc)cc  fcroit  fur  eux  que  tout  le  fais  du  hazard  tomberoit .  Ainfi  que(à 
Probabi-  to,-ites  fins)  euxjnefmes  feirent  mettre  le  feu  en  la  maifon  j  &  taillez  les 
Hté.  Scythes ,  qui  f amufoient  àlaveoir  confommer,fe  retirèrent  comme  ils 

Tomp.Lz  peurent.  Dececyfemble  faire foy  Pomponius Lxtus  Romain, quand 
tus-  il  dit ,  que  les  Scythes  ne  fçauoiét  pas  que  Valens  fuft  en  ladide  maifon- 

DifFerent  nette.  Vray  eft  que  La-tusneconrefle  pas  que  Valens  fut  bruflé  tout  vif, 
furbmort  ce         plufieurs  ont  efcrit  :  ains  dit  qu'il  mourut  en  luy  appliquant  les 

dclfcmpe-  T.       f  ,  1  Jrr  *      i 

icur  Valés.  appareilz  :  tant  1  arrection  (voire  es  hommes  de  bien  )  i  ettorce  quelques 

fois  contre  la  vérité. 
Empereurs  Qv  o  y  qu'il  en  foit,ceftuy  eftant  pour  le  moins  le  quatriefme  Empe- 
que  la  li-  reur  Romain,que  les  liguez  auoient  raict  mourir:fans  mettre  en  ce  nom- 
S°e  *W  bre  Valerianus,ny  d'aduantage  plufîeurs  Empereurs  particuliers ,  malfa- 
Valeriana's  crez  par  cy,  par  là  :  les  Scythes  meirent  fin  à  la  chafîe  des  Romains ,  &  fe 
Empereur.  retirèrent  d'où  ils  eftoiét  partiz.Paflans  par  le  lieu  ou  la  bataille  auoit  efté 
Bonté  des  donnée,  ils  feirent  fepulturer  leurs  mortz  félon  leur  vfance,  &  brufler  les 
Scythes.  Romains  à  la  façon  Romaine .  C  E  faict  ils  f  en  allèrent  la  tefte  baillée 
treCon-°  contre  Conftantinople ,  ville  capitale  de  l'Empire  d'Orient ,  partage  de 
ftâtinoplc.  Valens.  Leur  intention  eftoit  de  mettre  icelle  ville  endefolation,&  du 

Domini-  b  tj   en  donner  curée  à  leurs  foldatz:mais  Dominique  Augure  veufue 
lie.  de  ValenSjCraintiue  de  tomber  en  leur  mercy,  racheta  le  lac  de  Conltan- 

Scyihes    tmople  de  bien  çroffe  finance:auec  laquelle  les  Scythes,&  les  Tartares  fe 

renuoyez  .   r  .      °  x  ' 

pur  argent,  retirèrent  en  leurs  pays. 

Récitées  les  entreprinfes  &  exécutions  des  autres  peuples ,  il  eft 
temps  de  venir  à  l'expédition  de  noz  Bourgongnos ,  fécondez  des  Van- 
dales^ des  Gothz .  Âuant  toutesfois  que  d'entamer  ce  propos ,  il  ne  me 
femble  impertinent  remarquer  (comme  par  aduertilTement  )  que  la  for- 
Forrune   tune  de  l'Empire  Romain  (fi  fortune  eft  admiflible)  a  efté  telle ,  &  diui- 
tmpi-  nement  ainfi  coduicl:e,  que  lors  que  les  affaires  d'iceluy  Empire  eftoient 

«Romain,  lira  '  f  '    1  \     A  1 

enligranddeiaitre,quonenelperoitiaruine:il  aduenoit  que  quelque 

valeureux  perfonnage  fuccedoit  ordinairement  aux  abbaiflez ,  &  repa- 

roiten  peu  de  temps,  ce  que  maintes  années  auoient  mis  en  defordre. 

Nous  en  auons  dit  quelque  chofe  cy  deuant  :  maintenant  que  Valenti- 

nianus,&  Valens  le  trouuét  mortz-.le  premier  de  delpitilautre  par  glaiue 

Theodo-    &  par  feu  :  il  fe  trouue  vn  Theodofius,qui  relieue  fi  vaillammét  les  affai- 

a"S  d  '  &  res  R°mams>que  ^es  playes  précédentes  confolidees,&  les  pertes  reftau- 

Honorius  rees,il  reftitue  l'Empire  en  entier .  Mais  fa  valeur  &  fa  félicité  n'efcheurét 

mois  heu-  en  nerkage  à  fes  filz  Arcadius  &  Honorius. 


reux  que 
leur  père. 


De  [entrée  des  Bourgongnons  es  Gaules:  qu  ils  f  emparent  des  pays  à  prê- 
tent comprins  fouis  le  nom  de  Bourgongne:  £?-  quedeuindrentles  Van- 
dales ùr  G  oth^  CHAP.    XXX. 


LA 


desBourgongnons.     Liure    IL      66p 


i  ^^ 


jA  Conciliation  des  autheurs  différés  en  opinion  Rcconci- 

^^És^i  n'eit  feulement  mal^aifee,  mais  l'entreprendre  eit  dange-  llcr  ,es  a"- 

teïSif  rcux ,  èv  fort  fubiect  à  calomnie .  Plufieurs  tiennent  que  r,*""  cA,c 

ï  les  Bourdonnions  en  nombre  de  quatre  vingts  mille  finie. 


r^j^^apSg  hommes/econdez  des  Vandales  &  des  Gothz,paflerent  ^°u'8°,n~ 
le  Rhin  ians  encombrier,&:  i'arreflerent  en  Alfatie,que  quelques  vns  ap-  préparent 
pellent  lAuxois.  Autres  ont  efcrit  que  Valétinianus  Empereur  les  deffeit  Pour,en' 
au  pafîage  du  Rhin.La  première  opinion  eit  tant  fauonfee  par  tous  bons  Gaules. 
autheurs,qu'ellemefemble  mériter  qu'on  la  fuyue.Pourroit  eftre  vray  Ai£ite,ou 
(cependant)  que  Valentinianus  meit  en  routte  quelques  compagnies  valenti- 
d'Allemans  :  mais  fil  eult  defcôfit  les  quatre  vingts  mille  Boùrgongnôs,  manus. 
defquelz  nous  fommes  en  propos,  il  n'eu  11  eltepoffible  qu'ils  iè  fuifent 
peu  reflourdre,ny  recouurer  moyens  f  ufhTans ,  pour(par  après)  entrer  es 
Gaules  de  vingt  ans.Ie  tien  doncques  pour  certain,que  tel  bruidt  de  leur 
derfaicl:e  par  Valentinianus,  eil  îubiecfb  à  quelque  correction.  Sainet  c  --j.  i,. 

r     r  r     ï    r      i    r   ^i  i  h      Saift  Hie- 

Hieroime ,  iur  la  nn  de  la  Chronologie ,  met  que  les  quatre  vingts  mille  rofmc. 
Bourgongnons  cydefîus  mentionnez  deicédirent  es  enuirons  du  Rhin,  Ach;Ilesp- 
du  temps  de  Valentinien .  Achillés  P.  Gaflarus  eft  de  mefme  opinion:  Pmiper." 
maisenoultre  il  tient  que  ce  fut  adoncq' que  les  Bourgongnons  pafle-    piocifiri 
rent  le  Rhin,&  entrerét  es  Gaules.  Profper  fepare  les  Vâdales  des  Bour-  contràin- 
gongnons,&  ne  fuit  pas  le  calcul  de  faindt  Hierofme.  le  ferois  lono;  il  ie  ôcj  l'au- 
vouloisicy  rapporter  toutes  les  diuerfitez  d'opinions  qui  fetrouuenten  ^m\  ra 

r  ■  n  il  r  r  ■  n       i>i    n  Tneodofi" 

ce  raicx,6\:  elles  ne  ieruiroiet  que  pour  faire  paroiltre  1  niitoire  des  Bour- 


leieune. 


gongnons  auoir  elté  pluftoft  tracafîee ,  que  bien  &  deiiement  traidlee.  Alains- 
Et  que  de  la  penfer  maintenant  redreffer ,  feroit  fe  rompre  la  tefte  à  cre-  nnôwbâ- 
dit.  Si  doncques  ie  ne  puis  ce  que  ie  vouldrois,force  m'eit  vouloir  ce  que  donnent 
ie  puis,qui  eît  fuy  ure  ceux  qui  auant  moy  en  ont  eCcrit.  cmal" 

Doncqjes  l'opinion  commune  porte,  que  Theodofius  le  ieunë,  Sequa- 
fils  de  Arcadius,  eftât  Empereur,  enuiron  l'an  de  noftre  filut  quatre  cens  r°'s-    . 

r       1      t->  ii  Langrois. 

vingt  iix ,  les  Bourgongnons  accompagnez  de  gros  nombre  de  Vanda-  Auxerrois. 
les&deGothz  (que  quelques  autheurs  nomment  Alains)  abandonne-  Autunois. 

r  •  1  \  i*  a  n  •  1  rc  Chalon- 

rent(non  par  rorce,  mais  volontairement)!  AUemaigne,  oultrepailerent  nojs- 
le  Rhin:  &  feftans  par  certain  temps  refrefchiz  es  terres  Galliques,voifi-  Mai'con- 
nes  dudict  fleuue ,  entrèrent  peu  à  peu  fi  auant  en  pays,  que  les  terres  des  chai-ro- 
Sequanois  conqueftees,  ils  femparerent  d'vne  partie  du  Langrois,  occu-  lois. 
perent  l'Auxerrois , Autunois ,  Chalonnois ,  Mafconnois  &  Charrolois.  î;yo[in,c"s' 
Puis  (croiffant  leur  puiflance)  l'heur  les  fauorifa  de  tant,qu'ils  f  eflédirent  né. 
iufques  à  la  mer  de  Leuant  :  vniflans  à  leur  puiflance  les  Lyonnois,Daul-  Saiioye. 
phiné,Sauoye,  Valentinois  &  Prouence .  En  fin  noz  derniers  Ducz  de  nbj£nn" 
Bourgongne  creurent  en  fi  remarquable  grandeur,  que  faiétz  fix  fois  Prouence. 
Ducz,&  quinze  fois  Contes,  il  ne  leur  defailloit  que  la  Conté  de  Cham-    Graj,deur 
paigne ,  pour  eftendre  leur  domination  depuis  les  Oftrelins ,  iufques  au  niers  Ducz 
Lyonnois  &  à  la  Sauoye.  le  diray  d'auantage,que  fi  Philippe  futnommé  dc  Dour" 
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Charles  le  bon ,  Duc  de  Bourgongne ,  euft  aggreé  que  Tes  pays  Iuy  eulTent.  efté 
Duc  de  erigez  en  Royaume  (  ce  que  Charles  fon  fils  a  inftamment  pourchaiTé, 
gnT801  &ne  l'a  peu  obtenir)  on  euft  peu  compter  ce  dixhui£tiefme  Royaume 
Les  Bour-  Chreftien,entre  les  premiers,  en  abodance  de  biens,  &  de  bons  hommes 
KoLT  de  guerre  &  de  Confeil. 

fans  Roy  à       Av  svRPLVS,ceft  chofe  fans  doubte  que  les  Bourgongnons  ont 
leur com-    toul]oul-s elté gouuernez par  Rois,  iufques  à  ce  que  Clotilde  Roynede 

mecemec.  r  °  .^  .       .       *  L  r         r     .    J  .      ,. 

Clotilde    France,  remme  du  grand  Roy  Clouis,  pour  contenter  lonelpnt  vindi- 

Royne.      catif ,  en  feit  perdre  la  race .  Lors  la  Bourgongne  vnie  à  la  Couronne  de 

Roy°mS     France,ceiTa  d'eitre  Royaume.  Et  ayant  paffé  par  diuerfes  mains,  eleheut 

Charles  le  en  fin  à  Charles  leChauue  Empereur  &  Roy .  Qui  (pour  montre  de  fa 

auue.     grandeur)  inititua  Bofon  fils  de  Bcuues  Conte  des  Ardâmes ,  &  frère  de 

colon       Vii  1 

fai<a  Roy    rimperatrix  Richilde,  ou  Richent ,  Roy  de  Bourgongne .  Mais  les  con- 
de  Bour-    trarietez  qu'il  receut  de  Richard  Conte  d'Autun  (  que  quelques-vns  ont 

gongne.        N  .1  ri   r       r  1  •       •  r         •         v    à  ,    1  i-> 

Richilde.  a  grand  tort  penle  Ion  rrere  )  le  contraignirent  le  retirer  a  Arles  en  Pro- 
Richard   uence ,  qu'il  feit  ville  capitale  de  fon  Royaume  de  Bourgongne  :  lequel 

d'Aucun  feltendoit  depuis  Lyon  iufques  à  Marfeilles,  ôc  dés  le  Rhofne ,  iufques  à 
Eftenduc  Milan.  Ce  Bofon  laiila  fon  fils  Loys  Roy  après  luy.Faillant  lequel,hirent 

dueR°yau    fufeitees  deux  puiffantes  maifons ,  celle  des  Contes  &  Ducz  de  Sauoye, 


Sne-  Ie  povrrois  faire  icy  mention  d'vn  autre  Royaume  de  la  Bour- 

Sauoye.  ' 


Bouigon  -  &  celle  des  Daulphins  de  Viennois. 
Sne-  Ie  povrrois  faire  icy  menti 

Sauoye.  r  fJ.  _ 

Daulphi-  gongne  iupeneure,ou  trani-iurane:  dont  aucuns  tiennent  Geneue  auoir 
"é.  elté  iîegc  principal,Raoul  eftât  Roy,enuiron  l'an  de  falut  ^i^.Mais  mon 

deL?haute  intention  ne  f  entendant  qu'à  eferire  l'ancienne  hiftoire  des  Bourgon- 
Bourgon-  gnons  leurs  emigrations,&  moins  congneues  expeditions:puis  les  ayant 
p.ne<  ramené  es  Gaules  (  leur  heureux  &  defiré  feiour)  me  contenter  d'autant: 

GeneUC-  1  'l  V  ri  V  11-1-  •  -n/ 

Raoul  Roy  attendu  qu  il  n  y  a  faute  d  nommes  d  excellete  érudition ,  qui  ont  traicte 
de  Bour-  leurs  affaires,  depuis  leur  retour  d'Allemaigne,  iufques  à  la  dernière  re^v- 
Intétiô  de  nion  du  Duché  de  Bourgongne,à  la  Couronne  de  France. 
TAucheur.  A  y  A  N  T  doncques(encores  que  non  fi  dextremét,ny  Ci  élégamment 
^Bour-1  qneplufieurspourroient  requérir)  accomply  ce  que  i'auoisen  opinion 
gongnons  de  dire  des  Bourgongnons  :  il  ne  me  femble  refter,  que  de  déclarer  conv- 
ie rendirét  ment  ils  le  rendirent  paifibles  des  pays  depuis  nommez  Bourgonene:  & 

paifibles  .       .      ,„,      TJ.rii         0i    lÂ     i    r         i  t>       D 

des  pays  que  deuindret  les  Vandales ,  &  les  Gotnz  qui  les  auoient  accompagnez, 

occupez.  Quant  au  premier ,  il  eft  bien  certain ,  que  Etius,  ou  JEùus  Gouuerneur 

Gouuer°  pour  l'Empereur  es  Gaules,fe  trouua  fort  irrité  de  l'arriuee  des  Bourgon- 

neur  des  gnons  en  fon  Gouuernement  :  &  fen  reffentant,entreprint  de  leur  faire 

Gaules.  yne  cnarge  \\  ar_tendit  que  les  Vandales  &  les  Gothz  le  fuflent  feparez 

Gundica-  o  i         r  /*  r  i 

rius  Roy    des  Bourgongnons,  &  lors  le  rua  lur  Gunditarius  (aucuns  difent  Gundi- 
des  Bour-    cariUs)  leur  Roy .  Qui  defireux  de  fe  montrer  preux  ôc  vaillant ,  tel  qu'il 

gongnos.        n     ■     r   r  r    ^-—'  1  rr  i  /   i  r1 

Gundica-  eltoit,le  rourra  li  auant  en  la  preile,  que  enueloppe  de  toutes  parts,  force 
rius  pri-     JUy  fut  creancer  prifon .  Et  n'y  a  doubte  que  Etius  l'euft  faicl:  mourir,  fil 

fonnier.  k  -1  -  n 

neult 
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ançoiïc 
a. 


ec 
ca- 


n'euft  eu  aduertillement,  que  dvncpart  les  François  fapprefloientpour  Franc 
entrer  es  Gaules:  év  d'ailleurs  que  Attila  menoit  après  luyvne  infinité  de  Attila 
peuples  Septentrionnaux,  en  délibération  d'anéantir  le  nom  &  l'Empire 
Romain.  Etius  ayant  celte  puce  en  l'oreille,  cefla  de  penfer  faire  mourir  Etius  ac 
ion  pnionnier:ains  aduifa  de  le  fe  rendre  amy  &:  coadiuteur,pour  lacon-  cordéau 
feruation  des  Gaules.L'efprit  de  Gundicaire  fe  trouuant  difpofé  à  ce  que  dus. 
Etius  deliroir,  ils  capitulerét  de  façon  que  luy  mis  en  liberté  promit  tou- 
te aydej&afliftancc  aux  Romains  contre  Attila.  Et  Etius  au  nom  de  Inueft'tu- 
l'Empereur,  permit  aux  Bourgongnôs  de  pofleder  paisiblement  les  pays  Loi  "nons 
defquelz  ils  elloient  faifiz .  Voilà  comme  les  Bourgongnôs  furent  inue-  taiâe  à 
fliz  des  terres  par  eux  occupées.  .  Glllld,ca- 

TovCHANîles  Vandales  &  les  Gothz,ils  paflerent  oultre:  les  pre-  Que  deuî- 
miers  iufques  es  marches  d'Elpaigne  en  vne  contree,qui  de  leur  nom  fut  dl.c"c, les 

H-t y       J   1       r     o    l      /-> i      r         •  i  h     \    *adalcs,& 

ee  Vandalouiie,Cv  les  Gothz  le  retirèrent  en  Septimanie:Iaquelle  a  les  Gothz. 

caufe  d'eux  fut  nommée  Languegoth,  &(par  corruption  de  langage)  ell  Vandclou- 

prefentement  dicte  Languedoc.  Depuis  les  Vandales  accreuz  paflerent  s'eptima- 

en  Afrique, &  les  Gothz  enuahirent  les  Efpaignes.  nie. 

C'est  cequei'aypeu  recueillir  des  plus  anciens  faiclz  de  noz  vieux       F%i; 

Bourgongnons,  fuppliant  les  Lecteurs  excufer,ii  la  vérité  des  fticlz(que  Llguedoc. 

i'ay  fuiuy  tant  exactement  qu'il  m'a  elle  poifible)  n'eil  accompagnée  des  Vadales  cn 

ornemens  de  bien,  &  difertement  dire ,  comme  elle  meriteroit .  L'enuie  Gothz  en 

que  i'ay  eu  de  reflaurer  la  mémoire  de  noz  anceftres,  m'a  fi  viuement  in-  Efpaigne 

cité  de  rédiger  par  efcrit ,  ce  que  auec  infiniz  labeurs  i'en  auois  apprins, 

que  mettant  à  nonchaloir  îinfunSfencedemonilile^mon  affection  de 

honnorer  ma  patrie,  a  vaincu  toutes  les  crainctes  que  iepouuois  auoir, 

que  mon  langage  fufl  trouué  trop  elloingné  deceluyquece  fiecle(llu- 

dieux  de  l'éloquence)  ell  coullumier  requérir  de  ceux  qui  fe  méfient 

d'efcrire. 


v 
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APPENDICE,  OV    ADDITION     DE     L'AMPLI- 

TVDE     ET     ESTENDVE     DE     LA     BOVRGONGNE; 

extrai&e  de  Iean  le  Maire  de  Belges,au  troifiefme 
liure  de  Ces  illuftrations  de  Gaule. 

;Ean  le  Maire  de  Belges  homme  qui  (vaincue  la  mali- 
ce defon  temps ,  auquel  les  bonnes  lettres  n'efloient  encores  en  cours  )  a 
eflé non  feulement  diligent  en  ïhifloire:  mais  aujji  tant  fcrupuleux, 
qu'il  ne  luy  efl  aduenu  de  rien  dire  y  fans  alléguer fon  autheur .  il  dit 
doneques  en  la  féconde  partie  du  troifiefme  liure  defes  llluf  rations  3  que  Gerua- 
fiusjadis  Marefcbaldu  Royaume  de  Bourgogne ,  du  temps  de  ï  Empereur  Othon 
le  quart, qu'il  qualifie  Roy  de  Bourgongney  en  (on  liure  intitulé  du  pajfetemps  Im- 
per ialymet  que  félon  le  contenu  es  regtflres  de  ï  Empire ,  le  Royaume  de  Bourgon- 
gne  efloit  comprins  par  les  limites  quifenfuyucnt. 

LA   PREMIERE    PROVINCE    DV    ROYAVME 

DE      BOVRGONGNE. 

La  CITE  DA R l E s  métropolitaine , qui  efloit  le fiege  du  Royaume  de 
Bourgongney  auec  toute  la  Prouince  dudicl  A  ries  le  Blanc  en  Prouence .  Lequel 
auoit fouis  luy  les  Diocefes,  £?*  Cite^Cathedrales  ou  Epifcopales ,  cy  après  nom- 
meeSyde  l'ordre  de  fain H  Augujlin.  Ceflàfçauoirja  Cité  d'Auignon3&  fon  Dio- 
cefe-.qui  depuis  a  eflé  e  feue  en  Archeuefcbé}du  temps  du  Pape  Sixte.  Marfeille  en 
ProuenceyTolIonyCauaillonjCarpentras^aifonyOrengejTricaflel.fadioufleque 
le  rang  de  tArcheuefque  d'Arles  efloit  anciennement  grand  entre  Us  Prelat?des 
Gaules  3felon  quefainft  Grégoire  lefatEl  entendre 'y  par  vnefenne  Epiflre  k  Sya- 
grius  Euefqued'Autun.         .  . 

LA     SECONDE    PROVINCE. 

LA  CITE  métropolitaine  de  Vienne ,  en  laquelle  efloit  afffe  la  Chancellerie 
du  Royaume  de  Bourgongneyauec  toute  la  Prouince  de  l Archeuefché de  Vienne: 
lequel  a  foubs  luy  les  Diocefes  qui fenfuyucnt iGrenoble:>Valencei&  Die(quifont 
•vni^J  Morienne  &■  Geneue. 

LA    TIERCE    PROVINCE. 

La  c  I T  E  O*  Archeuefché  de  Lyon  fur  le  Rhofne  &*  toute  fa  Prouince-.U- 
quelle contient  quatre  DioceJesyàfçauoir  Autun3LangreSyChalon  &  Mafcon. 

LA     QVATRIESME     PROVINCE. 

La  C I T  E  O*  Archeuefché  de  Befançon  &*  toute  fa  Prouincedaquelle  con- 
tient trois 
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tient  trois  Diocefes  :  Sçauoir  efi  Bajle  en  Suyjfe ,  Lauftnne,  O*  Bellay  en 
Sauoye. 

LA     CINQ^VIESME     PROVINCE. 

La  c  1  t  E  o»  Archeuefchéde  Mouflier  en  Tarentaifè,  <&*  toute  fa  Prouin- 
ce,qui  contient  deux  DioceJes'.Cefl  àfçauoir  Seon^  Aoufie. 

LA    SIXIESME    PROVINCE. 

La  c  1  t  e  e>*  Archeuefché 'd Ambrun  c^  toute  fa  Prouince ,  qui  contient 
fx  Diocefes:  Digne^Nicefirace^Seuere. 

LA     SEPTIESME    PROVINCE. 

La  cite  e^  Archeuefché  d$Aix  en  Prouencei  &•  toute  Ça  Prouince ,  qui 
contient  cinq  Diocefes  :Cefl  àfçauoir  Apt^Foriul^Regefiap^ïsr  Sifleron. 

D  ef quelles  fept  Prouinces  ledicl  Geruafius  met  que  le  Royaume  de  Bour- 
gongne ejloit enclo^comme de fept ret7  ouflc^. 

V  n  autre  autheur  nommé  Ligurinus,qui  fut  du  temps  de  l'Empereur 
Federich  Bài"beroufie,c\:  efcriuit  les  geftes  diceluy,met  &  conclud  les  li- 
mites du  Royaume  de  Bourgogne  en  iix  vers  Latins,cy  après  eferits,  qui 
fontprefque  d  vne  mefme  fubltance  que  le  deflus  narré: 
H  as  tibi  Métropoles  3&  primi  nominis  vrbes, 
Ch  ryfop  o  limpla  cidam ,  L  ugduwumjdeinde  Viennamy 
QuœcL  tuos  JJ?  amante  mari  Prouinciafnes 
ClaudityÂrelatum  'validis  obnoxia  ventis. 

Chryfopolim  Dubius, reliquat perlabitur  amnis 
Maximus  Allobrovum  ,Rhodanus  dominator  aquarum. 
Et  si  nous  voulons  limiter  autremét  le  mefme  Royaume  de  Bour- 
gongne ,  nous  le  pourrons  faire  par  diftindHon  de  fleuues,de  mer,  &:  de 
montaignes .  Doncques  auoit-il  du  cofté  de  Midy ,  la  mer  de  Prouence 
&  de  Nice  :  deuers  Orient,  le  fleuue  du  Rhin ,  &  les  merueilleufes  mon- 
tagnes qui  feparét  les  Gaules  d'auecTltalie:  C'eft  à  fçaucnr  le  Mont-^bu, 
&  de  Columna-jou,qu  on  dit  maintenant  le  Grand  &  le  petit  laind:  Ber- 
nard,auec  le  mont  Senis,&  leYnôt  Geneure.  DeUers  Septentrion,le  mot 
Vo^efus,  duquel  partent  les  fleuues  de  Meule ,  Se  de  Saône .  Et  deuers 
Occidentales  riuieres  de  Loyre,&  de  Seine. 

Et  a  v  cœur  dudi£t  Royaume  eltoient comprins  (oultre  le  defïus 
narré)plufieurs  autres  nobles  fleuues  &  montaignes  :  fi  comme  le  mont 
iura,quon  dit  la  motaigne  iaindt  Claudede  mont  des  Faucilles  :  le  mont 
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d'Aiguebelette,  du  Chat  &  plufîeurs  autres .  Et  des  fleuues,  le  Rhofne,la 
Saone,Lifere,le  Doux,Yonne,la  Duranceauec  autres  infinies  moindres 
riuieres  ôc  ruiffeaux.D'auantage  le  grâd  Lac  de  Lauianne,celuy  du  Bour- 
get,de  Nantua,des  Efchetz,&  allez  d'autres. 

DoNCqvEsil  appert  que  ledict  Royaume  participoit  de  toutes  les 
trois  Gaules,Belgique,  Celtique  &  Aquitanique .  Car  il  coprenoit  pref- 
quetous  les  fleuues,  qui  font  feparation  d'icelles  Gaules  entre  elles.  Si 
côme  la  riuiere  de  Seine,qui  diuiîe  d'vn  cofté  la  Belgique  d'auec  la  Celti- 
que. Et  auffi  font  les  riuieres  de  Saône, &  de  Lifere  chacune  en  fon  quar- 
tier .  Et  le  grand  fleuue  de  Loyre,  qui  fepare  la  Celtique  d'auec  l'Aquita- 
nique. 

A  v  s  s  i  f  eftendoit  la  domination  dudict  Royaume  fur  trois  langues 
principales ,  &  différentes  l'vne  de  l'autre .  C'eft  à  fçauoir  Germanique, 
Romande,ou  Wallonne  &  Italienne .  Et  (  comme  on  peut  conjecturer) 
ledict  Royaume  comprenoit  les  pays  qui  fenfuyuent  :  &  qui  de  prefent 
font  nommez  ainii,fçauoir  eft  :  L  E  s  Duchez  de  Bourgogne,de  Sauoye, 
de  Chablais  &  d'Aoufte .  Les  Principautez  de  Piedmont  &  d'Orenge. 
La  Landgrauie  d'Alfate.  La  Conté  Palatine  de  Bourgongne.  Les  Contez 
de  Hafbourg ,  de  Ferrettes,  de  Mont-beliard,de  Charrolois ,  de  Niuer- 
nois,de  Forefts,de  Valentinois,deProuence,de  Geneuois  &  de  Veniffe, 
c'eft  à  dire  d'Auignon  &:  (es  appartenances .  Les  feigneuries  de  Brefîe,  de 
Salins  &  de  Noyers.Les  pays  de  Daulphiné,de  Viuaretz,d'Auxerrois,  de 
Vuaud,de  Foucigny}&  toutes  les  montaignes,  &  ligues  des  Suyffes. 

V  O  Y  L  A  ce  que  fort  foigneufement  Iean  le  Maire  a  laifle  par  efcrit 
de  l'amplitude  du  Royaume  de  Bourgogne  :  laquelle  pou rroit  eftre  plus 
fpecifiquement  ;  mais  rien  mieux  exprimée.  le  prie  les  Lecteurs(fi  aucun 
daigne  lire  ce  difcours  des  plus  anciens  affaires  des  Bourgongnons)auoir 
aufîi  aggreables  fon  labeur  &  le  mien,  comme  de  cœur  bien  affectionné 
à  tous,ie  le  leur  prefente,  &  le  confacre  a  la  pofterité  en  mémoire  de  noz 
anceftres,&  progeniteurs. 

FIN,   GRACES     A     DIEK 


j 


LES   NOMS  DES   AVTHEVRS 

ICY    ALLEGVEZ,ET    LES    MEMOIRES    ET 

PAPIERS      DONT       ON      s'EST       SERVY. 


^tbdiat. 

*<fchilles  Pirmmim  Gaffayus. 

~4elius-  Spartianus. 

^îgathlOi. 

^iimoinus  monachus. 

^4mminn  Marcellm. 

^fntiquitcTjle  Vienne. 

^Antonm. 

^4ppian  alexandrin. 

^inojie. 

^irrianus. 

^ffimus,  Italien. 

*Athcneu$. 

pu  nt~l  ^fugujlm. 

B 

Balthafar  de  Chajlillon. 

Béants  Rhenanus. 

Berofe. 

Blaifc  de  Vi^mere. 

Bu<myon  I.C.MaJconnou. 


Cato  [ancien. 

Cef4K  . 

Chartulaire  defamEl  Pierre  de 

Mafcon. 

Chaffaneus. 

Chrijlofle  de  Longueil. 

Chronique  de  Bourvonone. 

Chronique  de  ftinfl  Bénigne 

de  Dijon. 

Chronique  de  Mafcon. 

Ciceron. 

Compilateur  des  Conciles. 

Cornélius  ^4g>-ippa. 

Cornélius  Tacttus. 


D 


Vemochares. 

Viodore  Sicilien. 

Dion. 

Vionyfius  Halicamaffeus. 


Erafme. 

Eu  m  en  i  us. 

Eunptdes. 

Eufebe. 

Eutropius. 

Extrait!  Ivn  vieil  Hure  de  S. 

Ioigny  de  Lyon. 
ExtraiEl gardé  à  S.Marcel. 


Fables  ÎEfope. 
Flauius  Vegetius. 
Flauius  Vopifcus. 
François  Balduin  IX. 
Froifjart. 

Fuflaillier ,  ^duoeat  Mafcon' 
mois. 


Caudentius  Merula. 

Cenebrard. 

Geruafius  iadis  Marefchal  du 

Royaume  de  Bourgongne. 
Cefnerus. 
famEi  Grégoire. 
Gregorius  Turonenfis. 
Guillaume  Bude. 

H 

Htliodore, 
Henry  Glarean. 
Herodtanus. 
Hérodote. 

Hieronymus  Frobennius. 
famfi  Hierofme. 
Hirtius,ou  Oppius. 
l'HiJloire  de  lean  le  Frère  de 

Laual. 
iHiJhire  de  la  Popeliniere. 
Hijloire  des  ^4uuergnac\  non 

imprimée. 
Homère. 
Horace. 


Fr.Iacques  de  Guyfe. 

Fr.lean  ^nnius  de  Viterbe. 

Iean  Boutetller ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Parts. 

faintl  Iean  Chryfoflome. 

Iean  Germain ,  chancelier  de 
l  ordre  de  Bour?on?ne. 

Iean  de  Ioinuille,  Senefchal  hé- 
réditaire de  Champaime. 

Iean  le  Maire. 

Iean  Naifey ,  archidiacre  & 
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